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L’IMPRIMEVR 

Au  LeBeuYf 

Yant  defTein  de  donner  au  Public 
Corps  de  Chirurgie ,  c eftà  dire,  yn Re¬ 
cueil  de  ce  que  les  Médecins  de  ce  lied 
ont  produit  de  nouveau  &  de  plus  excel¬ 
lent  en  cette  profeflion,en  faueur  de 
qui  n’ont  pas  la  connoiffancc  de  la  langue  Latine  ^  l’ay 
voulu  commencer  parle  plan  ôc  Idée  d’icelle  qu’en  a 
donné  M  o  n  s  i  e  y  r  Va  n  H  o  r  n  ProfeiTeiir  en  Ana¬ 
tomie  ôe  C  hirurgie  en  l’Academie  de  L  e  y  d  e  n,  en. 
fuite  par  le  livre  intitulé ,  Medecine  Efficace 
de  S  E  V  E  R I N  V  s  ProfelTeur  en  Anatomie  ôe  Chirur¬ 
gie  à  N  A  F  L  E  s  comme  étant  l’vn  des  plus  expérimen¬ 
tés  ,  ainlî  que  la  quantité  des  oeuvres  qu’il  a  mis  en  lu¬ 
mière  en  fait  foy  ôc  le  témoignage  de  ceux  qui  l’ont: 
coHU  particulièrement  :  Il  ne  prend  pas  à  tache  dans 
cet  ouvrage  d’inftruire  vn  Chirurgien  des  principes  de 
l’Art,  ni  d’en  ietter  les  premiers  fondements ,  car  il  s’a- 
dccifeàceux  qui  ont  fait  du  progrès  ôc  ont  déjà  mis  la 

main 


main  à  l’œuvre,  lerquels  en  tireront  des  inflriidions  Sc 
éclairciiremen ts  fînguliers  pour  la  guerilbnde  toutes 
les  maladies  ôi  principalement  de  celles  qui  ontbefoin 
de  l’operation  manuelle:  On  peut  préiuger  qu’ayant 
«exercé  la  Chirurgie  dans  iVne  des  plus  peuplées  villes  • 
de  l’Europe  àc  dans  le  principal  Holpital,  il  doit  auoir 
vu  des  cas  tres-particuliers  fait  des  obfèr nations  tou¬ 
tes  extraordinaires,outrc  les  lumières  que  luy  ont  don¬ 
né  Ton  profond  fçauoir  6c  l’âge  fort  auancé  dans  lequel', 
il  a  produit  cet  ouvrage;  Cette  pièce  fera  fuiuie  des  O  b- 
feruations Chirurgiques dcFABRiTivsde  Hildeît 
perfonnage  de  grande  réputation  pour  fon  âdreffe 
dans  les  operations  &  de  fa  candeur  ÔC  fincerité  dans 
la  defeription  de  fes  obferuations  :  EtcommclaChi-' 
rurgie  eft  defedrueiifèdececoftélà,  i’aycru  fauorifèr 
ceux  de  la  Profefïion  fi  ie  faifois  vn  ramas  des  exemples 
particuliers  des  maladies  qui  ont  befbin  de  la  main  du 
Chirurgien:  ainfiie  prétends  d’ajouter  faire  fuiure 
vn  Y  ollume  d’autres  Observations  des  plus  cek-» 
bres  Autheursj  outre  l’ Arfenal  de  Chirurgie  de  S  c  v  l« 
T  E  T,  le  T raité  des  Operations  de  F  i  e  n  v  s  &  plufieurs 
autres  qui  verront  bien  toftîe  iourpuis  que  ce  trauail 
ôc  œuvre  fi  neceffaire  auec  la  reprefentation  de  quan^ 
tité  de  figures  ne  peut  eflre  que  pris  en  bonne  part 
pour  fà  grande  Vtilité. 
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INTRODVCTION 

METHODIQVE  A  LA 


C  H  I  R  V  R  G I  E- 

Far  ^eart  Van  Horn.  D,  M.  ÇfTrofeffeur  en 
Anatomie  à  Leiden/ 

E  L  s  E  dit  grauement  en  la  Préfacé  fur  le  premier  &  ^ 
fcpricmc  liure  de  fa  Medecine,  que  ja  Chirurgie  (  la¬ 
quelle  lignifie  Operation  manuelle  J  parce  qu’elle  guerk 
les  maladies  aaec  la  main ,  ou  parce  qu  elle  nefaicquafi 
lien  fans  icelle.  )  Eli  la  partie  la  plus  ancienne  delaMe- 
decineda  plus  certaine  &  la  plus  cuidente. 

Plufieurs  véritablement  en  ont  écrit  ,  mais  confufe-  i 
ment&  pèle  mêle  aiiec  les  autres  parties  de  laMedecine: 
Car  dans  leurs  œuures  ils  comprennent  toutes  les  maladies  j  ou  qui  ont  tantfoit 
peu  de  befoin  de  la  main,  ou  qui  font  dans  les  parties  externes  du  corps  ,  par 
exemple  ,  Toutes  fortes  de  Tumeurs,  d’Abfccs,  Puftules ,  Tâches ,  propofants 
non  feulement  les  fignes  d’icelles,  mais  auffi  leurs  caufes  internes  &  externes ,  y 
âioutants  la  cure,autant  celle  qui  Ce  fait  par  la  main  (  de  laquelle  quelquefois  ils 
ne  parlent  qu’à  demi  bouche^  que  celle  qui  fe  fait  par  les  médicaments  &  le 
régime  de  viure,de  forte  que  la  moindre  partie  de  leurs  liures  eft  Chirurgique, 
tels  font  Guidon,  Vigo,  Rudius,  Aquapendens  en  fon  Pentateuque,  Pigray,  laq. 
Hollier  même  s’eft  oublié  iufques  là  que  de  faire  vn  liure  de  la  Matière  Chirur- 
gîcak,qui  neantmoins  âpartient  entièrement  à  la  Pharmacie. 

On  peut  recueillir  de  là  que  les  Autheurs  fufdits  ont  oublié  ce  que  fignifiele  j 
nom  de  Chirurgie  ,  &  qu’ils  fe  font  bien  écartés  du  grand  chemin  quand  ils  ont 
écrit  coniointement  de  la  Chirurgie  auec  la  Medecine  ,  au  lieu  qu’il  le  faloît 
faire  diftinétement  &  à  partj  car  étant  ainfi  traittée  on  la  pourra  âprendre  plus 
aisément ,  n’étant  pas  furchargée  d’vue  multitude  de  préceptes  ,  parce  qu’elle 
montrera  briéuement  comment  il  fe  faut  feruir  des  mains ,  Généralement ,  en 
toute  forte  de  çuies,5f  fpecialement, En  telle  &  telle  incommodité. 


Intïoduâiion  MethocîiquS 

■  Cette  depraiiation  de  méthode  a.tiic  £bn  origine  :  Premièrement  de  ce  que- 
l’on  a  mal  compris  l’intentibn  d’Hippocrate  >  lequel  étant  cgalementversé  cn< 
toutes  les  parties  de  la  Medecine  Sc  les  exerçant  tontes,  a  voulu  donner  dans  (es. 
écrits  vue  cure  entière  &.  parfaite  des  maladiés  :  Secondement  ces  Autheurs  ©ne 
été  feduits  par  l’autliorité  de  Celfc,  Paul&  Albucafis,lelq^uels  ont  véritablement 
traicté  de  la  Ghirurgie  fcparement  d’auec  le  regjme  &  les  médicaments ,  mais 
coniointement  auec  les  parties  affligées  &  les  maladies  :  Troifiémement  ilsont 
été  trompés,  parce  miferable  dîüorcc  qurs’eftÊit  entre  les  Médecins,  dcfquels- 
les  vns  ont  pris  le  titre  de  Phyficicns-,  &  les  autres  de  Chirurgiens  :  ceux  là, 
prenantsda  charge  de  maintenir  la  fanté.&  de  guerir  lesmaladies  qui  n’ont  pasj. 
befoin  de  la  main-, Et  ceux-ci  fe  referuants  les.cas  où  elle  eft  neeelfaire. 
f.  Il  eftbièn  vray  que  toutes  les  parties  de  la  Medecine  ont.  vne  correfpondaa-. 
ce  mutuelle,  dc  quvniêul  peut  en.  auoir  la  connoiirancc  &  en  meme  temps  les 
pratiqucr.ce  que  font  auiourd’huy,  à  nôtre  hontc,.ks  Maréchaux  :  Mais  la  cou^- 
tume(^ ce  cruel Tyran^. à  fait  paflèr  partout  pour  bonne  cette  diflindion  :  Cela: 
pourtant  n’empéchera  pas  que  ie  n’entreprenne  de  donner  vne  délinéation  de  là.. 
Chirurgie feparée  &  fimpfe,  afnfl  que  les  autres  font,  des  medicaments  &.  du  re- 
^ime,eommençant  par  la  définition  d’icelle.. 

^  le  conûrukay  donc  la  définition  de  là  Chirurgie  fur  lès  fondèments  que  ic 
'  viens  de  pofer ,  difant que  c’eft  l’inftrument  de  la  Medecine  qui  employé  vne 
lâdrcte  Operation  manuelk:le  genre  civcette  définition  ,  ceft  inftrumcnt,  lequel 
luy  eft  commun  auec  les  deux,  autres  .,  afçauoir  le  Régime  &  la  Pharmacie  ,  en¬ 
tant  que  par  leur  moyen  le  Médecin  donne  aubuclcquel  il  s’eft  proposé ,  &  lef- 
.  quels  ildoif,auant  que  fe  mettre  en  œuure  >  diUgemmencpreparer,  Jcs  difpofans- 
:  auec  prudence  pour  Us  auoir  tousp.rets,:afin  que  tout  reüffilU  heureufement  &  à> 
lèuhaît  quand  on  s’en  feruira  :  La  différence  eft  exprimée  par  ces  cermes-d’Qpc- 
tatipns  maiHiellesj  Qrnorr  detoutesindifferemment,  mais  de  cellesqulfont  ar¬ 
tificielles. y  âquifes  par  VH  long  vfagc  &  exercice  ,  pour,  rendre  la  fânté  perdues 
l'jpntens  derechef  par', ces  0perations-mai>nellcs,non  feulement  celles  duMaitre^ 
mais  aufli  celles  des  c©mpagnons&  feruiteurs  :  CelU  en-  laPreface  fur  le  liure, 
vij.uous  reprefenteparfaitement  bien  le  Maître  Chirurgien, requérant,  Qkilfoit. 
ieüne,ou33u-moins,noH  guere  éloigné  de  la  ieunellé  :  Qif  il  ait  la  main  ferme  Sc . 
habile,qui  ne  varie  point  5  Qinl ait  autantla  gauche  que  la  droite  à. comman-, 
dement  :  Qkil  ak-vne  bonne  veuê  &  perçante,  Qtf  il  fok  courageux.fanspitiéy, 
;  s’il  a  întention  de  guérir  le  malade  qu’il  a  encre  les  mains  n’étairt  point  ébranle 
par  fes  cris  &  plaintes  :  Qifil  nedcpéche  point  plus  qu’il  ne  faut  ,  ôcqu’ilne: 
coupe  poînt.moins  qu’il  ne  doit ,  continuant  fa  befongne  ne  plus  ne  moins  que, 
s  il  ne  deuok  rien-arriiter  des  erieries  da  patient  :  Sons  ce  nom  deMaitresiC: 
comprens  autant  Us  femmes  que  les  hommes  -,  pourvu  que  la  capacitç.s’y  ren¬ 
contre  :  Car  qiioy  qu’il  h’y  ait  point  d’Operaîion  qui  ne  puifîè  être  faite  par. vUi 
homme  fi  eft- ce  que  lesfemrnçsàimcnt  mieux  .être- traitées  par  des  femmes,, 
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^^îocipalemeiuen  ce  qui  concerne  iacouchement  &  les  parties  Honteüfes  »  s’Ü 
ti’y  a  point  de  neceflîté  vrgente  de  recoUrirà  la  main  de  l’homme  :  .La  chofe  mc- 
«me  apaise  en  coutume -qu  on  lailïè  certaines  Operations  d-certaines  perfonnes» 
qui  le  vouent  particulièrement  à  celle-ci  ou  ccUe-là.lefquels  nous  âpel'ons  com- 
muucmcntyGperatcutsqui  font  profeflion,oii  detirer-la  Pierrcjou  de  c’habilléc 
Jesmembresjou  de  remettre  les  Laxations,ou  d’âbatreda  Catara(ac,&c.Par  ce 
mot  de  feruiteurs ,  ie  n’entens'pas  feulement  les  compagnons&  apprentifs  mais 
en  general  tous  ceux  qui  font  auprès  du  malade  ,  -pourvu  qu’ils  foyetit  propres 
à  prêter  la  main  au  Ghirurgien ,  ou  de  luy  prefcnter,au:  premier  clin  d’œil  ,  les 
înftruments  necellàires. 

de  diftingue  les  Operations ,  en  celles  qui  ont  befoin  d’inftruments  &  de  ma- 
chines,  &  cnxéilesqui  peuuentêtre  faites  lîmplement  par  la  main  :  Les  vues  & 
>les  autres  requièrent  vn  lieu  commode  &  la  lumière  :  le  lieu  doit  être  tel  que  le 
Ghirurgien  puilfc  manier  la  partie  afflîgce  fans  que.ni  luy ,  ni  le  malade  foyenx 
incommodesou  empêches  dans  l’Operation,  comme  font  les  couehe^es  &  lids 
«•de  campiHippocrate  au  liure  deoffic.med.faitmentioiade  deux  fortes  de  lumic- 
sic,de  la  commune,  qui'fert  à  toiis,  ôc  de  là  particulière laquelle  le  Ghirurgien 
doit  fi  bien  régir  qu’elle  foit  propre  à  fon  intention  j  ainfi  on  ouure  quelques 
fois  les  fcncties,quelqiiesfois  on  les  ferme:  on  allume  de  la  chandelle-,on  appro- 
■cIie,d(:c.L’vnc  &  l’aaae  à  double  vfage,car  'Ou  on  la  prend  pardeuant,  quand  on 
luy  oppolè  la  partie:  Ou  par  derrière, quand  elle  peut  en  être  oifensce, comme  il 
arriue  dans  lanflammation  desyeux  ,  -ouquandiln’efl;.paslèant  de-l’cxpofer  an 
■ioiix. 

Mais  entre  les  Operations,  celles  14  font  les  plus  coniîderables  efquelles  on  fe  6 
dèrt  d’inftruments  propres  &  faits  expreflèmcnt:le  Gelebre  Vldius  liure  premiet 
chapitre  i6^  Veut  que  l’on  traite  des  inftruments  immédiatement  aptes  les  ferui- 
ÆeurSjComme-êtanÉS  des  compagnons  d’œuure  inanimés  ::  les  Maitres  aux  Arts 
mechaniques  d’entrée  baillent  connoillànce  à  leur*  âprentifs  de  -leurs  inftru- 
•ments  &  leur  eniprenent  les  noms:A  leur  imitation,  f  &  qu’eft-ce  qui  nous  em- 
fiéchc  de  faire  le  fomblable  ?  )  l’ay  crû  que  cederoit  très  à  propos  fi  d’abord  ic 
donne  vue  brîcue  déclaration  des  inftruments  dcfquels  les  Chirurgiens  fe  lër- 
aient  ordinairement:  Maisie  fuis  d’âuisqufon  les  voye  de  prés  dans  le  cabinet  de 
quelque  fameux  Chirurgien  -:  Cependant  il  pourra  regarder  les  figures  de  ceux 
qui  font  dans  Parc,Guillemeaa  Ferrara  ou  l’Arcenal  de  Scultet  :  Cklul  qui  veut 
Vad’onnei  à  la  Chirurgie  y  en  trouuera  vn  bon  nombre  defquel*  on  fe  fert  rare¬ 
ment:  H  y  eai  a  cependant  quelques  vos  que  l’on  porte  ordinairement  dans  l’c- 
Tuy  &  defquels  l’vfage  eft  fort  frequent,  par  exemple,Ie  Biftoris  droit  &  courbe, 

•la  Lancette,  les  Cilêaux,  les  Pincetres,la  Sonde  ordinaire,la  Spatule  ,1e  Separa- 
toire,la  Cannule  creufe  auec  des  aiguilles  de  diuerfes  façons,de  la  Charpie  ,  &c. 
-On  laiflcles  autres  à  la  maifondans  des  Armoires  ou  Cabinets. 

Oapeiu  en  general  faire  trois  diftiniïions  des  inftruments,ou  à  l’égard  delà  ÿ 
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matiere,oii  de  la  foi-me-,  ou  de  Tvfage.  i.  A  1  egard  de  la  matière  ,  les  vus  font 
d’or ,  comme  le  filet  d’or  pour  âtacher  des  Dents  de  rapport  ou  contrefaites  aux 
naturelles  :  Il  y  en  a  qui  fe  feruent  d’vn  Cautère  d’or.  z.  Les  autres  d’argent, 
comme  eft  l’aiguille  pour  abatte  laCatarade  :  la  lame  d’argent  pour  remplir  le 
palais  rongéjlesalgalies  que  l’on  introduit  dans  laVeffic.  3.  Il  y  en  a  de  cui- 
urejComme  le  defenfeur  des  membranes  du  Ccrueau ,  de  Celfe  :  les  Syringues. 
4.  Il  y  en  a  d’Etain  ,  comme  les  Ventoufes.  5.  de  Plomb»  comme  les  Sondes 
pour  recercher  les  entortillements  des  fillules^le  maillet  de  Plomb.  6.  De  fer, 
tels  que  font  ceux  qui  font  deftincs  pour  tailler,  perfer ,  comme  font  les  aiguil¬ 
les,  S  calpelles ,  Cifeaux.  7.  Il  y  en  a  de  verre  ,  comme  la  Ventoufe  pour  les 
yeux, pour  le  bout  des  mammelles  ,  l’œil  contrefait.  8.  De  corne,  comme  les 
Ventoufes  d’Allemagne.  9.  D’yuoire,  comme  l’extremitc  de  laSyringue»  10. 
De  bois,  comme  font  les  Caflbles  pour  repofer  la  ïambe  ou  bras  fradurc  ,  le 
Glolîbcomejeshaftclles.  ii.  Il  y  en  a  de  liege,  de  racine  de  Gentiane,  d’epon- 
ge,comme  font  les  Tentes.  la.  On  fefert  d’ctoupes,de  charpi  5  de  cire  fimple 
ou  com('osée,On  fait  des  Tentes,  des  Plurnaceaux,  touchau tlefquels  il  fautvoir 
Gorræus  en  laDidioiijucTOf.  13.  De  foye,comme  le  filet  rouge,  14.  Il  y  en  a 
de  laine,  comme  certaines  comprelîcs.  ij.  Delhi  ,  comme  diuerfes  fortes  de 
bandes.  16.  De  chanvre,comme  les  laqs,  cordages  :  La  fécondé  différence  eft 
tirée  de  la  forme,car  il  y  en  a  des  ronds, des  ouales,comme  les  Peiraires,des  trian¬ 
gulaires,  comme  certains  Cauterestdes  lamesûl  y  en  a  qui  reffemblent  à  vn  bec 
de  Corbeau,il  y  en  a  des  Lenticulaires.  La  troifiéme  diftêrence  eft  prife  de  l’vfa- 
ge,ainfinous  nous  feruons  des  vns  pour  couper  ,  pour  percer,  pourracler,pour 
tirer  hors,pour  dilater, &c.  Les  autres  font  deftincs  pour  les  playes  de  la  Tefte,, 
les  autres  pour  les  incommodités  de  la  Veffie,  les  autres  pour  des  autres  parties. 
On  ne  peut  pas  en  déterminer  certainement  le  nombre,  car  l’on  en  inuente  tous 
les  iours  des  nouueaux  félon  la  neceffité,  ou  bien  l’on  en  forge  de  plus  propres 
que  ceux  que  nous  ont  laÜsé  nos  deuanciers. 

Il  eft  maintenant  à  propos  de  parler  des  Operations  de  Chirurgie  :  Les  plus 
fameux  Chirurgiens  defquels  nousauons  touché  ci  dcflus  /.  3.  les  partagent  fort 
diuerfement  :  Gourmelinen  fait  trois  efpeces,la  Synthéfe,la  Diairéfe,  &  l’Exai- 
refe  ;  Il  veut  derechef  que  la  Synthefe  foit  ou  commune,  telle  qu’elleeft  la  Kga- 
t.ure,la  circonuolution  des  Bandes,  &c.  ou  Spéciale,  comme  eft  celle  qui  regarde 
les  os  fiajfturés  ou  luxés  ,.  ou  celle  qui  concerne  les  parties  molles  qui  font,  fer¬ 
ries  hors  de  leur  lieu,ou  celles  quiont  fouffert  folutionde  continuité  :  La  Diai- 
relê  fe  fait ,  félon  fonfentiment,  ou  en  coupant  les  parties  molles ,  comme  eft 
,  l’ouuerture  des  Vénes  j  l'Amputation  des  parties  mortcs,l’ouuerture  de  la  Veffie,, 
ou  en  coupant  les  parties  dures,comme  quand  on  perce,pu  fcie,ou  racle  :  Ou  en 
piquant les.yeux.couuerts  de  Cataraiâe,  le  Ventre  des  Hydropiques,  les  Vénes. 
du  ficgeparle  moyen  desfangfues:  Ou  enfaifant  Diuulfîon,  comme  par  l’appli¬ 
cation  des  Ventoufes,.  arrachementdes  Dents ,  ou  cauterifant  auecleCautere 
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Ad’uel  oii  Potentiehl’Exaircfe  âprend  à  tirer  hors  du  corps  ce  qui  a  fait  vue  bltC- 
fure, comme  les  dards^ce  qui  eft  tombe  dans  les  yeux,  dans  les  Oreilles ,  le  Go- 
lierjou  les  chofes  niiihbles  qui  le  font  engendrées  dans  le  corps,  comme  rviiiie, 
le  fruit  mort  au  Ventrcjrarriercfaisdcirenius,  dans  fon  Proëme,dit  que  les  Ope¬ 
rations  du  Chirurgien  regardent,  i.  La  feparation  des  choies  qui  font  conti¬ 
nues.  2.  La  coniondion  de  celles  qui  fontfcparccs.  3.  Le  retranchement  des 
fuperdues.  4.  La  réparation  de  celles  qui  manquent.  VidusVidius  liure  pre¬ 
mier  chapitre  8.fe  fert  de  cette  diftihdion,La  Chirurgie, dit- il.  Ou  fert  tant  feu¬ 
lement  jOu  fert  en  partie,en  partie  agir.  Ou  bien  elle  agit  tant  feulementda  pre¬ 
mière  a  derechef  trois  parties  tirées  du  but  qu’a  le  Médecin ,  car  ou  elle  regarde' 
laconnoilîànce,  ou  celle- ci  &  l’adion  enfemble,ou  iêulement  l’adion:  Celle  de¬ 
rechef  de  laquelle  nous  nous  feruons  pour  la  connoiffance  à  ion  vfage  ,  Ou 
allant  que  nous  foyons  employés  pour  traiter  le  malade,  comm.c  eft  l’Anatomie.* 
Ou  apres  que  nous  auons  été  demandés ,  comme  tjuand  nous  vfons  de  la  Son¬ 
de  :  Pour  la  connoiftànce  &  l’Adion  en  même  temps  ,  il  eft  necellàire  de  cou¬ 
per  les  cheueiix,  deifuyer  la  Sanie ,  &G.  Mais  l’Application  des  médicaments 
regarde  feulement  l’Adion  ,  ou  bien  quand  nous  aftermilibns  vn  membre, 
rompons  la  Pierre,  ouurons  vne  Vêne  ,  6cc.  L’autre  membre  de  la  première 
diuilîon  contient  les  Operations  lefquellcs  agiftènt.&  feruent  en  même  temps, 
comme  font  les  Ligatures ,  les  Extenftons  ,  les  Fridions  :  Ou  rapporte  au 
troiiiéme  genre  celles  qui  agilleut  feulement ,  ou  en  corrigeant  ce  qui  eft  en¬ 
cor  vtile,  Conioignant, S;  parant, Redrelîànt,  Compûfanr,ou  Corrigeant  ce  qui 
eft  inutile  par  Tranfpoftrion  &  Ablation  :  ainii  on  tranfporte  le  calcul  :  on  ôte 
en  coupant,cauterifint,&c. 

l’ay  mis  ceci  en auant  vn  peu  trop  au  long,  afin  de  mieux  faire  voir  la  diftè-  ix 
rence  de  nôtre  méthode  d’auec  les  autres ,  &  combien  elle  eft  aisée  &c  claire  à 
ceux  qui  veulent  fçauoir  en  abrégé  les  œuvres  de  Chirurgie.  le  les  partage 
donc  en  Generales  &  Spéciales  :  l’apptle  Generales  ceMes  qui  ont  lieu  en  tou¬ 
tes  les  incommodités  efquelles  on  fe  fert  de  la  main  (  hormis  quelque  petit 
nombre  )  Il  y  en  a  trois,  l’Exploration  ou  Recerche ,  la  Circumuolution  des 
Bandes ,  &  l’Application  des  comprellès  :  les  Spéciales  derechef,  feruent ,  ou 
pour  laGuerifon  de  quelque  maladie  &fônt  fix  en  nombjre.  x.  La  Synfhe- 
fc.  2.  LaDiairefe.  5.  L’Exairefè.  4.  L’Aphærefe.  5.  La  Profthelê.  6. 

La  Diorthofe  :  Ou  elles  regardent  l’application  du  médicament ,  &  Ibnt  tirées 
ou  des  choies  naturelles  > ,  comme  font  les  Sangfues  &  le  Feu  ,  Ou  bien  ibnt 
Artificielles,  &  derechef  ou  Liquides,  comme  eft  l’Iniedion ,  l’inftillation, 
la  Fomentation  le  Parfum;  Ou  folides,  comme  l’application  des  Emplâtres,  la 
Cauterization,  l’Aiperiîon  des  poudres  ,  l’Introdudion  des  fuppofitoires  ou  Pef' 
faires,&c. 

Il  n’y  a  point  de  doute  que  le  Chirurgien  étant  demandé  pour  voir  vn  mala-  ^ 
de»ne  foit  oblige  auant  toute  œuure  dç  s’informer  &  Recercher  quelle  &  com-; 
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Isieti  grande  cft  Éi  maladie ,  ce  qu’il  dcceuurira  incontinent  on  â  Pœîl ,  «uÆ 
ïeiuant  en  outre ,  ou  de  la  main  feule  j  ou  d’vn  doigt  ou  de  deux i  par  exemple, 
pour  coninoiftredcs  Tumeurs  Oedemateufes^  les  Ventoufes,  celles  qui  tiennent 
de  i’Eryl^elc  ,  pour  fçauoirs’il  y  a  pierre  en  la  Veffie  ;-fourrant  le  doit  au  fon¬ 
dement.  i,  Outre  les  mains  il  faut  fouuent  employer  les  inftruments ,  les  E- 
prouucttes  ou  Sondes,  qui.font  ainfi  âpelces  ,  parce  qu  elles  feruent  à  fonder  le 
mal  5  ainfi  parie  moyen  dicelles  on  dccouure  s’il  j  a  de  la  carie  eni’os ,  ou  vne 
fente  au  Crane,la  profondeur  d’vnedPlaye ,  la  longueur  des  finuofités  ou  fiftules, 
'S’il  y  a  vne  carnolîtc  dans  la  Verge  :  sul  y  a  quelque  corps  étranger  dans  vne 
-playe:  Ces  iiîftraments  à  l’égard  de  la  forme  ,  rellèmblent  ou  à  vn  noyau,fout 
déliés  ou  larges  :  Al’cgardde  la  matière,,  ils  font  ou  d’argent ,  ou  de  fer,  ou  de 

•  plomb,  ou  de  cire }  ainfi  onfofert  d’-Tiie  boiigic  à  l’ordinaire  quand 'les  parties 
font  fortfcnfibles  :  0n  regarde/urtout.icy  à  la  dextérité  ,,  laquelle  confifte  à. 
.^uôiria  mainiegere  la  tcnant'fufpenduej&'baillantrle  tour  à  propos  :  Il  faut  ra- 

porter  icy  l’-Algalie  ou  Cathéter  qui  feit  pour  rendre  plus  aflbré  s’il  y  a  vne  Pier- 
rre  ça  la'V eine,lequel  comme  il  eft  autrement  fait  que  les  autres,  auffi  s’en  fert- 

•  on  d’viK  autre  maniere:Iliàutaulfi  raporter  iey  les  Spéculum  Oris,Ani,Matri- 
-cis,  &C.  Car  iesmeommodites  de  ces  parties  nepeuuentctrc  reconnues  à  l’œil, 
'ifi  guerîesparla  main  ,  fiuon  en  êlargiflaut  ou  écartant -les  labiés  des  playes  & 
feparant  les  parties  rvne  d’auec  l’autre. 

ÿ,l}  L’vfagc  deslBan'dages  eft  de  grande  étendue  en  toute  la  Chirurgie  11  caufe  de 

Ton  vtilitc  ,  pour  cette  raifon  Hippocrate  aiilime  Je'Offic.  ^Meâ.  &  liu.  de 
‘FraSiw.  enfait  mention  auec  tant  fempreflèment ,  on  les  fart  le  pins  fouuent 
de  toile  de  lin  qui  a  déjà  ferui  &  a  efté  adoucie  &  rendue  fouple  par  l’vfage-, 
ncantmoins  forte ,  de  peur  quelle  ne  fe  rompe  :  Illes  faut  faire  de  toile,  mais 
*fendues-à  droit  fil,:  Les  Bandes  doiuent  être  nettes  ,  Cms replis,  fans  bordures 
ni  coutures,  de  peur  qu^les  n  oftenfent  la  partie  par  leur  dureté  ou  inégalité: 
•QtyBt  àleurfigurc ,  les  vues  font  fimplcmcnt  roulées ,  les  vues  font  fendues 
-aux  bords  ;  les  autres  font  faites  de  plufieurs  bandes  iointes  &  coufiics  enfem- 
’^blc  ,  comme  ediçs  .defqueUes  uons  nous  feruons  dans  les  Hernies  &  pour 
'bander  la  Playe  apres  quel’oa  a  tiré  la  Pierre  :  Ilyen  a  qui  ont  deux  Telles, 
Tefquelles -font  fort  inçomrnodes  ,  caries  deux  mains  font  occupées;  Leur 
longueur  doit  être  telle  qu  elles  facent  auta.ït  de  tours  qu’il  faut ,  ce  qu’vu  ha- 
■bileGliirurgienreconoitrahicn  toft  :  Leur  vfags  eft  diuets ,  car  nous  nous 
en  feruons,  ou  pour  Retenir ,  ainfilesCataplâmesëc  Emplâtres  viendroycirt 
â  tomber-fans  cela':  elles-feruent  à  boucher  la  véne  apres  la  Saignée  y  âioutant 
vne  comprelîè::  -  S’il  faut  ouurir  la  véne,  elles  cœpcchentqneleiang  ne  remon¬ 
te  à  fafource  :  Elles  arrctcntTesibrtesfecoulïès  de  la'E©uxfi.on  bande  les  collés: 
«elles  arrêtent  la  courfe  des  humeurs:elles  retiennent  les  os  luxés  &  Fraélurés  daiK 
ÿflc  ficuationceniicnable  apres  quiisontctc^ermis^  -i.  elles  font  vtScs pour 


â  la  Chirurgiîc. 

amener  ks  bords  d’vne  Playe  l’vn  vers  l’autre ,  pourvd  qu’clie  foît  faite  en  lông 
&  en  vne  partie  qui  peut  être  bandée  :  en  troiiîsme  lieu  l’on  fait  fortir  par  le 
moyen  des  Bandes  les  bumiditcs  qui  fonrau  fond  d’vnfinus  qui  regarde  contre 
bas,  lî  on  commence  par  en  bas  ferrant. doucement  en  remontant.  :  mais  en  le 
iëruant  des  Bandes ,  il  faut  toûiours  prendre  garde  qu’il  y  ait  de  la  feurcté ,  eac 
celles  qui  ne  font  pas-  aisés  ferrées,  ne  retiennent  pas  fiiffifammentj  celles  qui  k 
Übnt  crop,âportent  de  la  douleur  &  de  l’inflammation,  &  entfuite  quelquefois, 
de  la  Gangrené  :  c’eft  donc  auec  prudence  que  Galien  au  Commentaire  i.  fur 
kliurede  Ojfîc.iJ^ed.  confeiile  au  Chirurgien  qu’il  s’y  exerce  fréquemment, 
feifant  elfay  fur  quelque  garçon  bien  portant  ,  luy  demandant  files  bandes  luy 
donnent  quelque  incommodité,  car  on  peut  âprcndre  le  iufte  degré  de  compref- 
fion,  en  partie  de  la  bouche  du  patient ,  en  partie  de  la  Tumeur  quiparct  ajix 
extrémités  du  membre  que  l’on  a  bandé  car  fi  le  lendemain  il  y  a  vne  tapieur 
molle  &  petite,  c’efl:  ligne  que  l’adlkiâion  eft  telle  qu’il  la  faut:  fi  la  Tumeur  eft 
dure,  on  a  trop  ferré  :  S’il  n’y  cnapointellen’èft  pas  fulfifante.- 

lefais aller  les  Ligatures  apres  las  Bandages:  oivfe  fert  ordinairement  de  lin 
GU  de  chanvre  :  les  anciensleur  ontdonnc  diuers  noms,^  appelant .rvnc de  Nau- 
éonnier,  Kautre  de  Berger  l’autre  Loup,  &c.  Nous  appelons  t’vne  Ligature  ou 
Nœud  de  Tillèran,  vn’  autre  de  Nautonnicr &c.  on  s’en  fert  dans  la  feélisn  des 
Hernieuxpour  lèrrerla  production  du  Péritoine  pour  arrêter  au  pallàge  le  lâng 
qui  pourroitfortir  des  vénes ou  des  Arteres.  Quand-il  faut  couper  vn  membre 
gangrené:  elles  lèruentencor  pour  faire  de  la  douleur  auît  extrémités  afin  de  fai¬ 
re  reuulfion  du  làng  qui  coule  auec  trop  d’impctuofitc  pour  faire  vne  cxten- 
fion  forte  dans  les  Luxations '&  Fraéfcures,  ôc  finalement  pour-  retenir  les  Attel¬ 
les:  Onâioute  bienfouuentaux.bandages  dcsCompreflèsquifoncdeslingesdotti 
blcsyionguets  &  épais  âpelés  Splénia  à  caufe  de  la  rclfemblancc  auec  la  Ratte 
lefquels  on  applique  fur  la  partie  afin  qu’elles  la  ferrent  doucement  tandis  qu’eU 
les  empêchent  quelles  ne  foyent  chargées  dupoids  des  bandages  :  les  Barbares 
lès  ont  appelé  de  ce  nom  de  ComprelIès,les  Latins,  puluillie»u  Coulfinets. 

Parlons  à  prefent  des  Operations  de  Chirurgie  en  particulier ,.  entre  lef- 
quelles  ceücs  qui  font  nommées  Curatrices  de  la  maladie  tiennent  le  premier 
rang,  parce;qu’ elles  fbntformcllcment  opposées  à  certaines  efpecesde  maladies^:  - 
Gomme  autant  de  matières  de  remedes,  leûr  donnant  vH  promt  feulagementjaa- 
tanc  qu’elles  en  ont  de  pouuoir  :  La  première  d’icelles  eft  âpeléc  Syntbefè ,  c’efb 
à  dire  ConionétiGn  ou  Réunion  dé  ce  qui  eft-déjoint  &  fêparé-,.  foit  que  ce  foie- 
os  ou  chair  ou  autre  partie  molle  Les  os  foufrent  feparation ,  à-I’égard  de  leur 
Gontiguité,  laquelle  on  nomme  Luxation,  en  Grec  Bxarebrema  :  l’Operation  quL 
luy  eft  conuenable,eftâpelée  Arth-rcmbolon  ;  ou  à  l’égardrde  la  Continuité  ;  la¬ 
quelle  on  dit  Fxaéture,  en  Grec  Katagma ,  6c  l’Operation  quila  regarde  fè  nonî* 
gîc^yntethifme  j  IlfèfaicFra6turcauxos,ou  fimplement,  ou  auec  adionétionr  ‘ 
,<kPlaye*.à.caufeqqeles  extrémités,  de TosFraéturé  percent  les  Mufcles  &c  lao 
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jîcau  :  la  Fradure  fimple  arriue  en  trois  maniérés,  ou  en  trauers ,  comme  quand 
on  rompt  le  tronc  d’vn  chou  ;  ou  en  long,  comme  vne  planche  qui  fe  fend  :  ou 
par  fracas,  quand  ils  font  réduits  en  plufieurs  petites  pièces  &  menus  comme 
farine.  Il  n’y  a  qu’vne  feule  Sc  même  intention  pour  ces  trois ,  à  fçauoir  la  rcii- 
nion  de'icequi  eft  feparc;  le  Médecin  ne  peut  pas  la  faire,car  c’eft  vn’œuure  d® 
la  Nature  laquelle  conioint  &  colle  les  extrémités  de  ce  qui  eft  Fradurc  par  le 
moyen  d’yn  Callus  en  ceux  qiii  font  auanccs  eu  âge,mais  es  ieunes  par  vne  par- 
parfaite  &  entière  vnion  de  ce  qui  eftdéioint:  le  Chirurgien  cependant  fait  ce 
quieft  defondeuoirparlaContrerentiondumembre  Fraduré,  car  lesMufcles 
êtants  priucs  de  la  fermeté  de  l’os ,  ils  fe  retirent  de  côté  &  d’autre ,  ainft  il  eft 
neceftàire  de  faire  vne  violente  extenfîon  d’iceux&  en  même  temps  de  l’os  Fra- 
afturé  &  en  même  degré  qu’ils  fe  font  écartés  de  l’état  naturel  :  Cela  fe  fait ,  ou 
iîmplementpar  l’aide  des  mains  d’vn  homme  feul  ou  de  plulîeurs,ou  par  des  cor¬ 
des  &  brides, linges  &  bandages  mis  autour,  ou  par  le  moyen  de  la  moufle  ,  dc- 
quoy  il  y  a  v«  exemple  dans  Hildanus  Cent.  5.  Obf.  86.  &c  dans  Scultet  Table 
ai.  Fig.  I.  qui  l’a  emprunté  de  luy:  La  Conformation  ou  Coaptation  doit  fuc- 
ceder  à  l’ExtenfioUile  Chirurgien  tâchant  de  réduire  le  membre  à  fon  premier 
état  (  lequel  il  a  empoigné  de  l’vne  &  de  l’autre  main  )  l’agitant  &  pouffant  de 
ÆÔtCiSc  d’autre  ,  iufqu’à  ce  que  leseminences  foyent  r’entrées  dans  leur  caiiité 
Sc  place  naturelle,  ce  qui  fe  reconoît  par  l’abfence  de  la  douleur,  l’égalité  de  l’os 
fraéturé  en  la  furface,  &  par  la  comparaifon  auec  le  membre  fain  :  Les  os  étants 
ainfi  bien  adaptés,il  les  fautexadement  maintenir  Conioints,cc  qui  fe  fera  par  la 
Deligation  ou  Ligature,  fail'ant  faire  plufieurs  tours  à  deux  bandes ,  defquelles 
T  vne  va  de  droite  à  gauche,  &  l’autre  à  l’oppofite:  ou  par  le  moyen  du  Bandage 
fenetré  ( duquel  parleScultetTab.27.  Fig.  i.  &Tab.  28.  Fig.  8.  &  10.  )  s’il  eft 
ncceffaire  de-déplier  fouucnt  les  bandes  pour  voir  l’état  de  la  partie  :  Refte,  apres 
la  Ligaturcjde  Situer  la  partie,  ou  dans  vne  Caflblle  de  bois  ou  de  cuir  ou  deffus 
^n  couffin  douXjmais  en  forte  que  l’extremîtc  du  membre  regarde  en  haut  à  cau- 
fe  de  l’inflammation  qui  a  accoutumé  de  fuiure,  &  que  le  Talon  foit  mis  hors 
de  danger  d’être  prefsé. 

La  Contiguité  de  l’os  eft  corrompue  par  la  Luxation,laqüelle  conuient  pro¬ 
prement  aux  parties  où  il  y  a  Conftrudion  deftînée  à  mouuement  j  car  nous 
voyons  qu’à  chaque  fois  que  les  os  fortent  hors  de  leur  place;  que  le  mouuement 
de  l’Article  eft  ou  empeché  ou  perdu:  la  Luxation  arriue  en  deux  manières  qui 
font  différentes  félon  le  plus  &le  moins:  la  première  s’appele  Luxation  Complet. 
t0i  Sc  l’autre  Subluxation  :  ces  deux  efpeces  n’ont  qu’vne  Indication  qui  leur  eft 
commune,  à  fçauoir  la  Reduûion  du  membre  en  fon  propre  lieu  naturel  :  les 
Cîecs  ont  donné  à  cette  Operation  vn  nom  de  bonne  grâce,  Arthrembolon:Qm- 
conque  la  voudra  exercer  a'uec  fuccés,  il  doit  au  préalable  conoitre  le  naturel  & 
les  différences  de  toutes  les  Articulations  de  nôtre  corps,  car  il  faut  ramener  l’os  • 
quiej^forti  hoirs  de  fa  place  naturelle  par  lé  même  chemin  qu’il  en  eft.forti  :  Oa. 

vient' 
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Æcnt  à  bout  de  cette  Redaâioii  i.par  rAntitafê  ou  Contretenfion  en  Côiïtfcbài^i 
'vant  J  car  il  faut  étendre  le  membre  qui  eft  luxé ,  à  caufe  de  la  concraét  ion  des 
Tendons,  ne  plus  ne  moins  que  l’osfradurc,  ou  fimplcmeiit  auec  les  mains  ,  la- 
-quelle  façon  eft  âpelce  Palæftrique ,  parce  -qu’on  n’en  employoir  point  d’autrô 
■aux  lieux  ôus’exerçoyent  les  Luitteurs:  ou  par  le  moyen  des  cordes  &  brides,  oà 
des  Organes  &  grandes  machines,quand  la  Luxation  eftfoÉt  malaisée  ou  enuieil- 
lie:  Apres  fuit  la  Compuifion  qui  Ce  fait  de  l’Article  dans  fa  cauité  naturelle ,  la¬ 
quelle  fe  fait  auffiou  auec  les  mains  feules,  ou  auec  le  Talon  ,  comme  quand  la 
Tête  de  l’os  de  l’épaule  eft  tombée  dans  railfclle,  ou  par  le  moyen  des  échelles^ 
des  portes  àdeuxbatans,  des  Pilons,  derïnftrumentâpclé  Ambi  par  Hippocrate 
cette  façon  eft  nommée  Méthodique,  à  la  diftèrence  de  la  troiftéme  qui  eft  âpe- 
lée  Organique,  parce  qu  on  feferuoit  d’Organes  de  grand  âpareil  &  de  machines 
lefquellcs  font  à  prcfent  hors  d’-vfage:  voycs  fsr  ce  fuiet  Oribafe  en  vn  liure  par¬ 
ticulier  qu’il  en  a  fait,  ou  la  Tab.  .11.  de  Sciilter  Fig.  4.  Gourmelin  âioute  à  ces 
Operations  l’Apothefc,  quand  l’os  retourne  en  fa  place;  ce  que  l’on  rcconoit  au 
fou  qui fe  fait  en  ce  moment,  ou  bien  parce  que  le  membre  fait  derechef  fon  of¬ 
fice:  Or  comme  le  membre  qui  eft  rednir  ne  peut  pas  demeurer  en  fa  place  à  eau- 
fade  lamodlellè  &  relaxation  des  Tendons  &  Ligaments  ,  on  a  encor  bclbiii 
«n  ce  cas  de  ligatures  &  comprelTes  auec  lefquclles  on  entoure  l’Article  ,  iuf- 
qu’à- ce  queles Ligaments aycntrcprisleurprcmicreforce  5c  fermeté. 

•Ilfe  fait  vn’  Operatiô  à  peu  prés  feniblablc  en  la  chair,c’cft  à  dire  dâs  les  parties 
charnucs,ou  en  quelque  façon  molles,dcfquelles  lacôtînukéou  contigujtç  peut 
de  même  être  oftencée:*  Nous  auons  vn’  exemple  de  la  prem.  aux  Playes,quifont 
\’ne  folution  de  continuité  noimelle  3c  Sanglante, car  fi  elle  eftenuieillie  Sc  rend 
-de  la  fanie,  on  l’appele  Vlcore  :  Il  y  a  vne  grande  diuerfité  de  Play  es  à  l’égard  des 
-parties  comme  auflî  à  l’égard  de  laSituation,  car  on  elles  font  Droites,  ou  Obli¬ 
ques  ou  Trauerfieresr  J1  y  en  a  derechef  des  lîmplcs ,  des  autres  auec  perte  de  la 
•fubftancc;  des  autres  font  coniointes  aiiec  l’offence  d’vue  partie  interne  :  La 
Phaye  fimplc  a  vne  Indication  auifi  fimple  ,  à  fçanoir  la  Conionétion  des  bords 
qui  font  feparés  :  tandis  q  tfiis-fon  t  en  cor^  làn  gl-an  es  ,  on  les  amène  l’vu  vers  l’au¬ 
tre,  &  on  les  maintient  dans-cette  comonétion  ,  cependant  que  la  Nature  les 
ïeünit  très  étroitement  par  le  moyen  d’vnjaaumc  naturel  :  Cette  adduétionfè 
fait  ou  par  Sucure  -,  ou  par  Ligature,  ou  par  la  Suture  feche  (  fore  improprement 
ainfi  dite  ^  en  laquelle  on  fe  fert  de  matières  glaalrres  &  tenaces,  ou  par  quel¬ 
que  Inftrutnent  quife'rre  &  comprime,  dcfquels  onfepeutferuiroufeparément 
ou  de  tous£nfemblé:Gourmclin  âpéle  cette  OperTpagoge,  à  laquelle  il  raporte 
laChirur.des  chofes  Courtcs,ou  qui  manquent  qui  le  fairparEnture,de'laquellc 
Taliacot  a  fait  vn  liure  entier:  mais  nous  laiilbns  cette  inuention  à-fon  autheur: 
O-iianc  à.nous,nous  nous  contenretons  de  la  Suture,de laquelle  on  fe  fert  princi- 
^lalemét  dans  lesPlayes  qui  font  faites  enTraucrs,ou  quand  iln’y  a  point  d’efpace 
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pour  faire  la  Ligature,  ou  quand  la  partie  eft  tellement  defvnie  de  celle  à  laquel¬ 
le  elle  êtbit  âtachee,  quelle  n’y  tient  que  fort  peu  :  Pour  faire  la  Suture  bien  à  . 
propos,  il  faut  auoir  vn  aiguille  triangulaire,  de  laquelle.la  pointe  doit  être  vn 
peu  courbée -r"  du  filet  de  lin  ou  de  foye  ;  vnecannulefenetrce  au  bout,  qui 
foit  âpuyée  fur  le  bord  de  la  Playe  ,de  peur  quelle  ne  foit  agitée  çà  ou  là  tandis 
qu’on  paflè  l’aiguille  :  mais  par  fois  en  faifant  la  Suture ,  on  laillè  vn’  aiguille  ou 
plufieurs  en  la  chair  ,  roulant  du  fil  à  l’entour ,  de  même  que  font  les  femmes 
quand  elles  veulent  conferuer  des  aiguilles  piquées  en  leurs  habits  :  on  la  prati¬ 
que  au  Bec  de  Lièvre,  ou  dans  les  Playes  qui  font  fortprofondes  :  Parfois  apres 
auoir  pafsé  le  fil  &  l’aiguille,  on  fait  vn  nœud,  coupant  le  filet  au  deflus,  comme 
és  Playes  fuperficielles:Gourmelin  âpelecettbforte  de  Suture  Entrecoupée  :Nous 
faifons  quelquefois  paflTer  l’aiguille  ôc  le  filet  comme  les  Péletiers  ,  le  ramenant 
fouuent:  cetteforte  de  Suture  eft  conuenableaux Playes  des  Inteftins,  de  l’Abdo¬ 
men,  aux  parties  qui  ne  tiennent  que  fort  peu  &  pendent:  la  Ligature  eft  par  fois 
fuffifante  és  Playes  des  Articles  faites  en  long,  &  fe  fait  auec  vne  bande  fimple, 
âioutant  deux  comprelïès  qui  ferrent  de  côrc  &  d’autre  les  bords:  La  Suture  sè¬ 
che,  ou  l’Emplâtre  Glutinatif,  eft  employée  es  Playes  delà  Face  pour  éuiter  la 
deformité  que  pourroient  âporter  les  points  d’aiguille;on  les  faifoit  autres  fois 
aqec  des  linges  coupés  cntriangle  conioints  par  des  petites  brides ,  comme  on  = 

Î)eut  voir  chésl.  André  delaCroixliu.2..  tr.2.&  CuillemeauTab.6.  Fig.2.mais 
es  Emplâtres  font  fuffifants  qui  ayent  la  largeur  du  petit  doigt ,  &  tiennent 
ferme  à  la  peau  :  le  ne  dois  pas.laillèr  en  arriéré  les  Inftruments  qui  font  fort  pro¬ 
pres  pour  aider  la  confolidation  des  vénes  Sc  des  Arteres  qui  font  offensées ,  en 
comprimant  leurs  orifices,  &  d’autant  plus  qu’ilme  fouuientd’auoir  M  dans  l’Hi- 
ftoire  des  Pays  bas  de  l’iHuftre  Hooffdius,  lin.  ip-  que  Guilaume  premier  Prince, 
d’Orange,ayant  été  blefséen  la  véne  Iugulaire,fut  guéri  par  le  confêil  de  Leonard  . 
Botal  (  duquel  i’ay  mis  les  œuures  en  lumière  il  y  a  enuiron  deux  ans  J  mettant 
le,  doigt  fur  icelle ,  le  fang  s’eftant  âreté  par  ce  moyen  :  On  peut  en  lieux  des 
doigts  fe  feruir  de  quelque  Fer  qui  ferre. 

§tfi8  Eftant  obligé  de  parler  de  la  çoiiriguité  ofîènsée  des  parties  moIles,ràaertis  le 
Leéleur  qu’il  n'ait  à  trouuer  êrrange  fi  ie  la  raporte  à  ce  chapitre  :  car  s’il  regar¬ 
de  de  prés,  il  verra  clairement  qu’il  y  a  vn  grand  raport  entre  les  os  Luxés  &  les 
Vifccrcs  quand  ilsfont  hors  de  leur  afîiéte  naturelle  :  rOmentum  &  les  Boyaux 
décendent  &  tombent  fouuent  ou  dans  l’Aine  ou  dans  le  Scrotum,  comme  auflî  ; 
la  matrice  &  le  col  d’icelle;  quelquefois  le  Nombril  feiette  en  dehors  de  mau- 
uaifegrace;  Cette  Operation  eft âpelée  des  Grecs  Taxis,c’eft,à  dire  Redudion:  . 
or  le  Chirurgien  a  double  but ,  le  premier  &  principal  eft  de  ramener  les  par¬ 
ties  en  leurlieii  naturel ,  ôc.  l’autre,  de  les  y  maintenir.,  à  fçauoir  en  bouchant 
l’ouuerture  parc  ù  elles  font  dccenducs':  cette  Redudionfe  fait.,  ou  d’elle  mé- 
me,  comme  ilarriue  au  Boyau 'Rçâum  ,  quand  les  mufcics  éleuatoires  ont  efté  . 
fortifiés  par  vn’  Fomentation. tiède:  pu  çlîe/efait  àl’aidc  des  ^mains  ,  comme.  - 

quan^  ‘ 
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iquand  lesIntcftinsrempHfïènt  le  Scrotum  ,  où  quand  la  matrice  fort  hors  de 
l’Abdomen  :  ou  en  ébranlant  le  corps,  ou  le  couchant  à  la  renueriè,  comme  és 
cas  rufdits&  quand  le  Nombril  aiiance  en  dehors  :  ou  ïes  Retient  en  leur  place, 
ou  par  des  Bandages,  ou  par  des  Brayers ,  comme  es  Hernies ,  ou  par  le  moyen 
d’vnecomprelïèquiavnnœud  ,  comme  en  l’Exomphale ,  ou  par  des  Pelfaircs 
circulaires  faits  principalement  de  bois  de  Liège  introduits  dans  le  col  de  la 
matrice;  car  laNature  a  âcoutume  de  reflèrrcr  infenfîblement  les  conduits  Sc 
-de  les  fermer ,  en  fortequ’ils  ne  donnent  plus  paiîàge  aux  corps  etrangers. 

La  Seconde  Efpece  des  Operations  de  Chirurgie  eft  direébement  contraire  à  §,r<i 
cclles.que  ie  viens  de  propofer ,  car  elle  eft  âpelée  Diairefe  ,  ou  Diuifion  des  par¬ 
ties  qui  font  entières,  ou  lefquelles  ont  quelque  connc-xion  mutuciie,  oufont 
itachees  enfemble  :  on  l’exerce  oufurlcs  Parties  Dures,  ou  fur  les  Molles  :  On 
fepare  la  continuité  des  os  i.Par  Perforation  :  or  nous  trouons  les  os ,  ou  auec 
laTariere  d’vn  Charpentier  :  ainfi  Hippocrate  aiiliu.  de  Int.  ajfeSi.  veut  que  l’on 
faif'  vn’  oauerture  en  vnc  des  Colles  dans  l’Hydropifie  de  laPoitrine;où  auec  le 
Trépan,  qui  ell  vn  Fer  creux,  mince  ,  dentelé  par  les  bords,  duquel  nous  nous 
feruons,  non  tant  pour  iàire  des  troux,que  pour  ôter  vne  partie  d’vn  os  du  milieu 
d’iceluy  ;  Il  y  a  deux  fortes  de  T  repan,  l’ vn  cft  âpelé  Male,  qui  a  vn  clou  au  mi¬ 
lieu,  l’autre  Femelle,  qui  n’en  a  point  :  On  fc  fert  de  celui  là  au  commence¬ 
ment,  iulqti’à-ce  qu’il  y  demeure  en  l’os  vne  trace  circulaire,  &  de  celui-ci,  iuf- 
qu’à-  ce  que  l’vnc  &  l'autre  Table  du  Crâne  luit  percée  :  la  bonté  de  l’vn  &  de 
Tautre  conlîftc  en  ce  qu’ils  ne  doiucnt  point  enfoncer-& plonger  contre  la'vc»- 
lontc  du  Chirurgien:  mais  comme  il  faut  tourner  l’vn  &  l’autre  auec  la  main, 
l’autre  extrémité  du  Trépan  ,  a,  ou  vn  manche  fait  comme  la  lettre  T,  ou  vn 

■  Verteuïl ,  dequel  on  tient  ferme  d’vue  main,  -tandis  qu’on  tourne  de  l’autre  ,  le¬ 
quel  cil  plus  en  vfage  que  l’autre,  comme  il  cft  meilleur  :  a.  Par  laSçic  ,  ainfi  on 
Te  fert  furie  Crâne  de  plufieurs  petites  Sçies:  j.'Par  excifion ,  coupant  auec  des 
cifeaux  de  menuificr  creux  ou  droits  :  4.Par  Rafion  ou  fejferuant  de  la  Ruginc 
comme  quand  vn  os  cftdeuenu  noir,  ou  en  quelque  fiçon  que  cefoit,  inégal. 

.I,a  Diuflîon  des  parties  molles  fe  fait  en  plufieurs  façons  i.  en.piquaut ,  ou  auec 
l’Aiguille,  co.mmcqiiand  on  abat  laCataradbé,  Ou  quand  on  piquedes  Phlydai- 
•nes  bc  vellîes  :  Ou  quand  on  fait  le  Sttonen  k  nuque ,  Oa  quand  on  perce  le 
Scrotum  plein  d’eau ,  Ou  quand  on  fait  ouucrrurc  au -ventre  des  Hydropiques 
auec,  vn  Inftrument  Caunulc  fiitejjprés  ;  Ou  auec  la  pointe  ou  trcnchant  de  la 
Scalpelle,  comme  en  la  Scarification  qui  fefait  en  piquant, -i.cn  Coupant,ce  qui 
fc  fût  ou  auec  la  pointe  de  la  Scalpelle,  comme  quand  on  ouure  les  vénes,  l’on 
perce  les  Abfocs  &  Apoftemes ,  l’on  Scarifie  en  trainant  la -Lancette,  comme  on 

■  le  pratique  cilla  Gangrené  &  ïambes  enflées  des  Hydropiques ,  au  témoignage 
d’Alpinus  liu.i:;.  ch.  9.  Ou  auec  toute  la  Lancette,  comme  quand  on  fait  Sedion 
en  la  peau  du  Crâne  ,  On  quand  on  fait  onuerturc  entre  les  Coftes  dans  l’Em- 
pyeme,  OuenlaVcflîe  pour  tirer  le  Calcul ,  Ou  auec  les  Cifeaux  &  FaucetteSj 
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comme  quand  on  élargit  les  Sinus,  &  quanddes  doigts  font  âtachés  IVn  à  l’autre 
de  naillànce,  par  vne  membrane  Ou  quand  le  ligament  qui  eft  fous  la  langue, 
cft  trop  court..  ^.En  arrachant,  comme. oafait  les  Ventoufes.  4.  par  Cautcrifa- 
tion,  foirqu’onfe  fcrue  duCautcre  Aétucl ,  ou  du  Potentiel  quife  fait  en  âpli- 
quant  la  pierre  Cauûique  faite  auec  lexiue  de  cendres  grauclccs. 

La  troificme  cfpece  des  Operations  de  Chirurgie  ,  eft  à  mon  âuis,  l’Exaireic, 

)  c’eftà.dire  l’Extradtion.des  chofes  nuifiblcsqui  fontâtachées  à  nôtre  corps ,  kf- 

•  quelles  y  ont  etc  Ou  engendrées, Ou  foptvenues  de  dehors;  Entre  celles  qui  s’en^ 
:gendrsnt  dans  nôtre  corps  &c  qui  nous  peuuentdonner  de  l’incommodité, il  y  a 

I.  rVrine,car  quand  elle  croupit  dans  la  velTic,clle  y  produitde  grands  tourments, 

•  &  même  caufe  par  fois  la  mort,  fi  on  ne  l’cn  tire  ‘de  bons’  heure  :  On  âpele  cette 
forte  dlOperation  Cathetcrifme,  parce  qu’on  fe  fert  du  Cathéter  c’eft  à  dire,  d’v- 
ne  Cannule  d’argent,  fort  vnie  &  courbée,  ainfi  que  Celfe  en  fait  la  defeription,, 
enfeignanten  même  temps  fort  exadtementla  maniéré  de  s’en  feruir  liu.y.  ch.z(5. 
car  auec  icelle  on  attire  èk  vuide  l’eau  comme  auec  yne  pompe  :  Ou  bien  fi  on 
fe  fert  du  Cathéter  rayé  ,,  comme  il  eft  à  prefent  en  vfage  entre  les  Operateurs, 
l’vrine  fort  par  le  conduit  de  la  Veflie  qui  a  été  dilate,  en  preifant  la  région  d’i¬ 
celle.  Z,,  le  Calcul  ou  Pierre  ,  laquelle  on  tire  hors  auec  vne  cueillier  ,  apres. 
auoirfaitIncifionauPerinée,  Ou  auec  des  Tenailles  faites  exprès  :  5.  Le  Fruit 
mort  au  ventre  ;  .  car  il  faut  âtraper  la  Tête  d’iceluy  auec  vnCrochetou  Agrafe,, 
&  le  tirer  enfuite  entier  ou  par  pièces  :  4.  l’Arricrefais ,  le  tirant  dehors  parle 
moyen  de  la  corde  vmbilicale  &  le  feparant  doucement  ,  fourrant  la  main 
icule  dans  la  matrice,  j.  les  Dents:  On  les  arrache  !auec  des  Tenailles  de  di- 
ueifes.  fortes,  dcfquellcs  on  peut  voir  la  figure  dans  plufieurs  autheurs  ;  Or  il  fe 
trouuefort  peu  de  Chirurgiens  qui  n’en  aye,  ou  n’ait  innenté  quelque  parti¬ 
culière.  6.,  l’âioute  àcette  ClalTeleSang  extrauasé,  ou  bien  conuerti  en  Pus, 
foit.que  ce  foit  dans  la  cauitc  de  l’Abdomen  ou  de  la  Poitrine  ,  lequel  nous  vui- 
dpns  par  le  moyen  d’ vne  giaonde  Syringue  fans  beaucoup  de  peine;  en  Suppofant 
qu’il  y  ait  û  quelque  playe  en  ces  parties.  Entre  les  chofes  Etrangères  qui  entrent 
dans  nôtre  corps,  ü  y  a  i.  Les  dards  ou  flèches  ,  ou  meme  les  baies  de  plomb,. 
Toute  forte  de  dard,  .comme  dit  Celfe  liu.y.  ch.  4,  eft  tiré  hors  ou  du  côté  même 
p^r  où  ilcft  entré,  ou  par  l’oppofitc  :  Si  c’eft  du  côté  qu’il  eft  entré,  il  fe  fait, 
iuy  même  chemin  pour  fortîr  ;  Si  par  l’oppofite ,  il  fe  faut  feruir  de  laScalpellc,. 
car  on  fait  incifion  verala  pointe;  On  fe  fert  pour  cét  effet  des  Inftruments  que 
l’oH'âpcle  ftcloalcoi, pu  d’autres  qui  fonnpoiiftus  comme  vùcTariere,  ou  creusés 
comme  vne  cueillier.  z-.  Les  Arêtes  des  Ppiiïbns,  ou  des  oflelcts  arêtes  à  la  gorge. 
Içfquels  on  tire.hors  par  le  moyen  de  l’Inftrument  âpelc  par  Paul  Acantobolejou 
celui  de  Gautier  RyfiTreprefenté  par  Hildanus  cent.  4,  Obfcru.  36.'  Ou  par  le; 
moyen  d’vn’. éponge  âtachée  au  bout  d’vabaftonde  baléne  -iuieft  fouple,  lequel 
on  fourre  dans  le  gofier.  3,Des  pierrettcs,dcs  morceaux  de  métal ,  des  noyaux  de 
ftu,its,  des.  petites  belles  qui  fe  fourrent  par  foisdans  lc  conduit  de  l’Oreille:  on* 
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tes  fait  qiiek|iicfois  forcir  en  penchant  l’Oreille  contre  bas  &  frapant  fur  la  par¬ 
tie  ;  on  fe  fcrtaiiffi  du  Cur’oreillc ,  ou  d’vn  poinçon  au  bout  duquel  on  attache 
vn  peu  de  lainc,le  trempant  dans  de  la  Térébenthine ,  4.  Des  Fétus  ou  autres  fa- 
letésqui  font  dansJcs  parties  blefsceSjlcfquelles  il  faut  ôter  auec  des  pincetteSjOU 
auec  du  coton,  O'U  auec  quelque  morceau  de  liiige  bien  délié. 

Laquatiicme''cfpecec’eftrAphærefc,  laquelle  on  peut  dcfinir.,dilânt  quec’eft  ^ 
vue  Ablation  du  fuperflu.  Or  on  l’ôte  ou  non  manifeftement  ou  vilîblemcnt;  la  ^ 
Friéliou  eft- vne  des  chofes  qui  emporte  quelque  chofe  hors  de  nôtre  corps  cou- 
uertemcntjde  laquelle  on  fe  feruoit  autrefois  &  qui  eft  encor  en  vfage  artificielle¬ 
ment  dans  les  bains:  les  Inftruments  propres  à  faire  des  Fridions  font  des  linges 
groflîers  &  rudes;  des  Etrilles  qui  font  reprefentées  par  Mcrcurial  l.i.  ch.8.  jirtis 
Les  chofes  qui  emportent  quelque  chofe  manifeftement  hors  de  nôtre 
corps,  font  1.  Les  Ventoufes  (qui  ont  pris  leur  nom  en  Latin  de  la  relïèmblance 
qu’elles  ont  auec  vne  Courge^  Scarifiées,  2.  LaScalpelle  ,  à  l’aide  de  laquel¬ 
le  toute  feule  on  arrache  vnemammclleChancreufe,  des  grandes  Loupes ,  foit 
quelles  foyent  pendantes  foie  qu’elles  ayent  vue  bafe  large.  3.  Des  Cifeaux,  def- 
quels  on  fe  fert  pour  tailler  vn  Tefticule  pourri  ou  autrement  Chancreux, 
apres  auoir  lié  les  Vailïèaux  feminaircs  :  on  ôte  encor  fort  commodément  auec 
iceux  vne  particule  de  la  Langue  ou  d’vne  des  levres  âtaquée  de  Chancre  :  4. 
Des  Tenailles  trenchantes,  ainli  coupet’- on  auec  icelles  des  doigts  corrompus, 
ou  bien  on  lèpare  &  arrache  vn  Polype  âtaché  aux  os  fpongieux  des  narines: 

5.  Des  Ligatures,  ainfi  retrcnchet’-  on  vn  fixiéme  doigt,  ou  des  verrues  mobiles, 

&  à  queue  les  entourant  d’vn  fil  de  foye  ,  lequel  on  ferre  tous  les  iours  iufqp’à-  . 
ce  que  ces  parties  flétrilïènt  par  defaut  de  nourriture  :  6.  La  Ligature  Expulfiue, 
qui  a  fon  vfage ,  quand  il  y  a  quelque  matière  enfermée  dans  vn  Sinus,commc 
dans  vn  fa-c,  laquelle  on  faitfortir  en  prelfant.  y.La  Sçie,  de  laquelle  feule  on  le 
fert  quand  il  faut  retrancher  des  membres  G.angrenés:  finon  qu’on  aime  mieux 
fe  feruir  de  rinftrument  décrit  par  Botal  page  796.  d’Impreffion  de  Hollande. 

La  cinquième  elpece  eft  nommée  Profthefe ,  Adionétion  ou  Addition  de  ce  ^ 
qui  manque ,  laquelle  a  lieu  dans  les  membres  ou  parties  mutilées  ;  cette  Cure 
n’eft  ’que  Palliatiue  ,  laquelle  ne  fert  pas  pourtant  peu  pour  la  Décoration, 
tandis  que  l’Art  réparé,  autant  qu’il  luy  eft  polîible,  le  défaut  de  la  nature:  ainfion 
repare  vn  œil  perdu  en  fubftituant  vn  d’émail:  On  âtache  des  Oreilles  de  Carton 
ou  de  cuir  peint  :  On  âpliq.ue  vn  Nés  contrefait  de  lames  d’argent  :  S’il  y  a.  des 
Dents perdues,le  defaut defquelles empêche  de  parler  nettement ,  on  en  meten 
place  qui  font  d’y  uoire:  On  templit  le  vuidc  du  Palais,qui  a  été  ronge  auec.  vne 
lame  d’argent;Paré  l.ii.fait  mention  d’vn  certain  qui  auoit  perdu  vne  bonne  por¬ 
tion  delaïangue,  lequel  neantmoins  parloit  diftinétement  par  lemoyen  d’vn  In- 
jftrument  de  bois  lequel  il  tenoit  en  la  bouche:  Ainfi  fait’-on  des  ïambes  de  bois 
qui  aident  à  marcher:  On  fait  auflî  vn  inftrument  de  Fer  lequel  on  âplique  au 
braSià  l’aide  duquel  on  peut  en  quelque  façon  faire,  fouélion  de  la  main. 
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Refte  la  lîxicmc  &  dlcrnicre  efpece:  laquelle  on  âpele  Diorthofe,par  le  moyeu 
de  laquelle  on  ramene  à  vue  figure  naturelle  (propre  à  exercer  les  fondions  J 
tes  parties  qui. ont  quelque  defaut  de  conformation  ou  naturelle  ,  ou  qui 
eft  uiruenue  :  Il  y  en  a  vn’  cxerçple  remarquable  dans  Hildanus  Cent..x. 
Obièru.  83.  Cefte  Operation  n’eft  exercoe  ordinairement  qu’auec  des  luftru- 
ments  de  Fer  (  tels  que  font  les  Eleuatôires  pour  la  Tête  J  comme  auifi  descor- 
fclets  ou  Bottes  faites  de  quelque  cuir  bien  ferme  ,par  le  moyen  defquels  inftru- 
ments  onredrellc  infenfiblementles  os  ,  les  écartant  l’vn  d’auec  l’autre  aucc  vn 
tclfpin,  quel’os  {  lequel  au  parauanr  êtoit  tropferre  Sc  gehenne  )  étant  mis  en 
liberté  peut,  par  maniéré  de  dire,  reipirer  à  l’aife  &reccuoir  la  nourriture,  croî¬ 
tre  &  âquerir  vne  iufte  grandeur  :  Il  y  a  à  Vtredh  vn  excellent  ouurier,  Ecolfois 
de  nation  lequelentreprcnd  la  Cure  de  pluficurs,  redreilaut,  à  merueille  les  pics 
tortus,  ceux  qui  font  voûtés  &  bollus&c. 

Pairons- maintenant  aux  Operations  que  l’on  nomme  Applicatiucs  des  médi¬ 
caments  :  Celfe  dit  hardiment  en. la  Préfacé  furie  liu.  5.  Que  nos  corps  font 
fuiets  à  plufieurs  infirmités ,  Icfquellcs  ne  pourroyent  point  être  ôcées  fans  le  fs- 
cours  des  médicaments  :  mais,  quecomme  onabefoin  d’vne main  adrette pour 
les  âpliquer,  il  faut  pour  cette  raifon  les  âporter  aux  Operatiôs  deJChirurgic:  Les 
médicaments  qui  ont  befoin  de  l’aide  de  la  main  pour  être  âpliqués  aux  parties 
de  nôtre  corps,  font  ou  Naturels  ou  Artificiels  :  .II:  faut  mettre  an  premier  ran^ 
les  Sangfues,  defqucllcs  il-fuit  lire  Moufet  tr.-z.  ch.  41.  Apres  que  l’on  les  a  laifsé 
quelque  temps  en  ded’eau  pure  afin  quelles  y  laiilènt  tout  ce  quelles  ont  de  ve¬ 
nimeux,  on  les  prend  aucc  les  deux  premiers  doigts  îs:  le  pouce  f  maisenucla- 
pces  d’vn  lingeJe  peur  quelles  ne  glillent^  puis  on  les  prefentcau.x  vênesduSic- 
"ge  ou  autres  parties  ;  mais  il  faut  auparauant.froter  la  partie  auecvuJingc  rude, 

.  ou  palTer  delTus  vn  peu  de  lang  de  pigeon  ,  ou  bien  y  faire  vne  Icgerc  piqueure, 
car  ainfi  elles  trouueront  plus  aisément  prife  :  or  elles  demeurent  âtachéc's  à  la 
.partie  tant  qu’elles foyent pleines  &  faoulcs  de  fang:  que  fi  on  en  veut  tiret  vue 
plus  grande  quantité,  il  faut  leur  couper  la  queue,  car  ainfi  elles  ne  !c  rcmplif- 
fentiamais;  apres  que  L’on  en  aura  tiré  vne  quantité  fuififante,  il  ne  faut  pas  h  s  ar¬ 
racher,  car  elles  laiilcnt  leur  aiguillon  en  la  peau,  mais  les  faire  tomber  leur  iet- 
tant  fur  la  tefte  des  cendres  chaudes:  .11  faut  en  fécond  lieu  parler  icy  de  l’appli¬ 
cation  du  Cautere  aâuel  ;  Il  y  en  a  pluficurs  fortes  félon  ladiuerfuéde  la  matic- 
lede  laquelle  on  fe  fert,  car  il  y  en  a  qui  fe-ferucntd’ctoupcs,  de  charbons  ,  des 
parties  de  certaines, plantes,  de  cire  d’Efpagne,  de  morceaux  de  linge  roules  en 
pyramide  :  Il  faut  voir  fur  cette  matière  Alpinus  de  la  Médecine  des  Ægyptiens 
Iiu.3. ch.,zi.  Les  vns  fe feruentd’orou  d’argent ,  mais  principalement'  on  em¬ 
ployé  de  Fer  chaud  :  Seuerinus  meme  dans  fa  Chirurgie  Spuitale  ou  à  foufle 
fe  fert  deflamme  laquelle  il  fait  palier  par  vn.  tuyau  en  fouflant:  On  peut  recueil¬ 
lir  des  Aphor.  ij.  Iiu4.  &c  6.  liu.S.  .que  l’vfage  du  Fer  chaud  eft  fort  ancien  :  Or 
dn  s’en  fert  pour  Dilîîpçr  &  Refoudre,  pour  Fortifier,  pour  Cuire ,  pour  refifter 
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à  la  pourriture,  pour  ouurir  les  Abfccs  ,  pour  faire  vue  Groute  fur  quelque  par¬ 
tie  ;  Les  inftrunients  font  de  diuerfes  figures,  ily  en  a  des  Plats,  des  Ronds;  quel¬ 
quefois  on  cache  le  Fer  chaud  dans  vnc  boite  f  de  l’inucntion  de  Gaflèrius/pour 
ne  pas  intimider  le  patient  :  Quand  on  fe  veut  feruir  du  Fer  chaud ,  il  faut  au 
préalable  garentirles  parties  voilincs  ,  ou  en  appliquant  vue  lame ,  ou  vn  Em¬ 
plâtre  defenfif,  ou  des  linges  trempes  en  Oxyci'at:  on  fait  par  fois  palier  le  Fer 
par  vue  Gannule  pour  ne  pas  offencer  les  parties  voifincs  :  on  imprime  ou  âpli- 
que  le  Fer  diuerfement  félon- la  condition  du  mal  &  de  la  partie  :  Il  ne  faut'point 
épargner  le  Feu  fur  le  Sphacelc  :  lien  faut  vfer  plus  doucement  fur  les  parties 
molles;  on  en  vfera  plus  librement  fur  les  humides  :  H- faut  y  rcuenir  à  reptiles 
quand  le  fang  coule  de  quelque  vaillèau  Sc  dans  vn  os  carié,  iufqu’à-ce,  ou  qu’il 
fcfoit  formé  vne  croûte,  ou  que  l’humidité  fuperflue  de  l’os  foit  confUméc;Nous 
appelons  Artificiels  les  m.edicaments  qui  font  ordonnés  parle  Médecin ,  ou  qui 
font  prep^urés  pour  l’vlâge  prèlênt  ;  Ils  font  ou  liquides  ou  folides  ;  on  employé 
les  Liquides  i.  ou  en  forme  d’Inieétion,  quand  il  eft  necclîàire  de  faire  palier  la 
liqueur  des  parties  éloignées  :  ainfi  fait’-on  fréquemment  des  iniedions  dans  le 
fondement ,  âpelées  Glyfteres  ou  Lauements,  parce  qu’elles  Lauent  &  nettoyerrt; 
On  en  fait  dans  la  matrice,  dans  la  verge  ,  dans  les  vlceres  Sinueux  &  Fiftuleux: 
On  fe  fert  pour  cet  efièt  d’vne  Syringue,  ou  d’vne  velfie  à  laquelle  on  ârachc  vne 
Gannule  :  Les  Iniedions  doiuentêtre  faites  doucement  :  fi  c’eftoic  vn  La- 

uement,  le  malaide  doit  être  couché  fur  le  côté  droit  ;  z.  en  forme  de  Diftilla- 
tion,  en  laquelle  il  y  a  moins  d’artifice  qu’en  la  precedente  :  or  on  la  fait  en  trois 
façons,  car  ou  on  fait  décendre  la  liqueur  goutte  à  goutte  par  vn  vaillèau  qui  a 
l’Orifice  fort  petit,  ou  bien  on  prellè  vn  linge  ou  éponge  trempée  en  quelque  li¬ 
queur,  ou  bien  f  comme  cela  eft  familier  en  Italie)  on  fait  tomber  de  haut  quel-- 
que  liqueur  fur  la  Telle  &  l’Eftomach  par  vn  Robinet  ;  Glaudin  en  Ion  Appen- 
di  du  liure  intitulé.  Entrée  vers  le  mâlade  ,  ehap.  z.  3.  en  forme  d’embrocation 
ou  d’irrigation, laquelle  âproche  fort  de  la  precedente  :  finon, qu’en  celle-ci  on 
âplique  vn  linge  trempé  par  defius,  apres  auoir  fomenté  auec  vnc  liqueur  :  on  fc 
fert  aullî  d’arrolèmentou  Irrigation  quand  on  afperge  d’eau  ou  de  vinaigre  ceux 
qui  font  tombés  en  défaillance:  4. De  Fomentation,  ^^quellefe  fait  quelquefois 
de  même  que  l’Embrocation,  quelquefois  autrement,  à  fçauoir  quand  la  liqueur 
eft  enfermée  dans  vne  velfie,  ou  quand  on  met  vufachet  fur  la  partie  rempli  de 
quelque  matière  fechc.  5.  de  Bain,  lequel  eft  ou  Humide  ou  Sec,  l’vn  &  l’autre  ou 
Entier  ou  en  partic:on  plôge  en  celuy  là  tout  le  corps,  en  celui-ci  feulement  vnc 
partie,  nommé  particulièrement.  Demi  Bain,  Tous  deux  font,  ou  Naturels  ou 
Arrificisls:  le  Naturel  Humide  fe  faifauec  les  eaux  des  Bains,  en  lieu  def- 
quels  ou  ordonne  des  Décodions  faites  auec  des  herbes  &c.  en  eau  fimple  :  Le 
Bain  Naturel  Sec  eft  tiré  des  exhalaifons  chaudes  qui  fortent  de  certaines  grot¬ 
tes  foutcrraincs  :  l’Artificiél  fe  fait  par  le  moyen  des  charbons  allumés  ou  de  l’ef- 
prit  du  vin,  car  fi  le  maladecft  bien  couuert ,  il-fondra  tout  en  fueur.  é.  En 
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■forme  de  Fumée  ou  de  vapeur,  car  celle  là  s’cleue  des  maricres  Sèches ,  &  celui- 
ci  des  humides;  mais  afin  que  l’vn  &  l’autre  puîlîè  plus  commodément  atteindre 
la  partie, on  reçoit  cette exhalaifon,  ou  parle  mojxn  d’vn  Entonnoir ,  ou  d’vne 
chaife  percée  fur  laquelle  on  fait  feoir  le  malade;  A  prefent  cEacun  peur  receuoir 
-la  fumée  du  Tabac  par  le  moyen  derinftrumenr  qui  a  été  nounellementlnuenté, 
;poiir  fe  lâcherle  ventre  7.  En  forme  d’Inunélion  qui  fe  fait  ou  auec  les  doigts 
-OLiauec  vn  PînceauiOn  peut  comprendre  tous  les  médicaments  folides  dcfqucls 
il  faut  icy  auffi  confidercr  la  maniéré  de  les  âpliqticr^  fous  ces  Titres  ;  car  il  y  a 
J.  l’Aipcrfion  dés  Poudres,  foît  qu’cllefe  face  parle  moyen  du  Soufle  ,  comme 
quand  on  fait  voler  de  la  poudre  fur  l’Vyule  relaxée,  foit  qu’on  fe  fente  de  l’In- 
•llrumcnt  familier  auxOtfevtesj  foit  qu’on, âplique  des  poudres  adftringentes  mi- 
des.furdesEtoupes:  i.Ily  arintrodudiondesSuppofitoites  St  Glandes.  j.L’Em- 
plaftration,  fous  laquelle  ie  c.omprens  les  Sparadraps ,  les.Rubificants  &  les  Vc- 
fîcatoircs.  4.  L’application  des  Cautères  Potentiels,  gu  des  Ruptoircs  ,  car  oiv 
-âplique  fut  quelque  partie  vn 'Emplâtre  qui  a  vn  .petit  trou  dans  lequel  on  met  le 
Oauftic,  &  par  defllts  vne  Compreflè  auec  vne  Bande  ,  car  par  ce  moyen  la  peau 
étant  brûlée  au  bout  d’vn’  heureou  deux  &  étant  deuenue  infenfible,on  y  pour¬ 
ra  porter  la  Lancette  fans.faire  aucune  douleur. 

SECTION  SECONJ)E. 


/■'M  Vis  que.felonleConfcil  d’Hippocrate  au  liure  de  Il  faut  Réduire  la 

J.  Sapience  à  l’Art ,  c’eft  à  dire  Qu’il  faut  expliquer  &  éclaircir  les  préceptes 
generaux  par  des  exemplcsparticuHers,ray  trouuc  à  propos  d’âioutericy  vn  exer¬ 
cice  particulier  de  la  méthode  de  Chirurgie  que  ie  viens  de  propoièr  ;  Elle  fera 
mention  principalcmét  des  Operations  qui  font  les  plus  familières  en  la  Pratique 
de  Mcdecine,&  de  cellesjoù  il  y  en  a  plufiéîirs  qui  fe  fuiuentles  vncs  les  autres. 

Nous  commeiTcerons  parla  Tête:  Dans  les  Playes  confiderables  d’icelle  les 
Médecins  recourent  fouuentàl’ouuerture  du  Crane,afin  que  l’on  puirc  faire  for- 
tir  par  le  trou  qui  y  a  été  fait  le  fang  &  là  Sanie  t|m  y  font  retenus  cdVtre  nature;  ' 
Apres  donc  que  l’oii  aura  msé  les  cheueux  ;  il  faut  auec  le  R.ifoir  ftirc  incifiou 
en  la  peau  .&  Pericrane-en  même  temps  (  fi  ce  u’Gftqu’elle  y  foit- déjà  à  caufe 
de  la  Playe.)  faifant  vne  ligne  fimple  ou  double  en  forme  de  croix  ou  de  ttiaiv 
gle,  êuitant  le  Mufcle  des  Tempes &-les  Sutures  -;  apres  quoy,  il  faut  par  le 
moyen  des  ongles  Separerle  Pericrane  d’auec  rOs,ou  auec  rinftrurrieiit  ditSepa- 
r.atoire:,Et  pour  empêcher  que  les  léures  delà  Playe  ne  viénent  à  fe  reioindreic  à 
couurir  rOs,il  les -faut  entretenir  ouucHesauec  desPlumaceaux, mettant  par  défi 
/us  les  bords  delà  Playe  desEtoupes  auec  des  poudres  adftringentes;  Apres  donc 
que  l’on  aura  donné  vne  fituation  conuenable  au  malade,il  faut  qu’yn  des  com¬ 
pagnons  luy,  tienne  la  Tête  bien  ferme,de  crainte  quelle  ne  branle,  bouchant  les 
Oreilles  auec  vn  peu  de  coton,  fe  feruailt  i.du  T repan  mâle,&  puis  de  lapemelle; 
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mais  il  fe  faut  donner  garde  de  rien  precipiter,car  il  faut  fouuent  ôter  le  Trepaa^  ■ 
de  deifus  l’Os,  tant  à -fin  qu’il  ne  s’écliailfe  à  force  de  tourner ,  le  trempant 
alors  en  de  l’huyle, ou  eau  rofe  ,  ou  lait ,  comme  aulîî  afin  d’ôter  la fçiure  des 
dents  du  Trépan,  &  de  pouvoir  examiner  iufqu’où  on  a  pénétré  :  Or  c’eft  vn 
figne  très  certain  que  l'on  cft  allé  iafqn’à  la  moelle  ou  Diploé  ,  quand  il  fort 
du  fang,  à  caafe  des  petites  atteres  qui  ont  été  offensées  :  dés  lors  il  faut  aller 
;plus  doucement  cnTaérogne  ,  tenant  la  main  fufpenduc ,  dcpeitr  que,le  Trépan 
venant  à  plonger ,  la  Dure  mere  ne  foit  offensée  :  quand  le  petit  os  eft  ébranlé 
^  que  l’on  eft  certain  que  leTrcpan  a  fait  tout  le  cour ,  ce  que  l’on  connoit  par 
le  moyen  d’vn  ftileou  fonde  plate,  il  faut  cfîàyer  de  l’emporter  fans  violence, 
avec  des  Pincettes-:  Apres  quoy ,  il  faut  adoucir  l’apreté  des  bords  avec  l'in- 
ftrument  Lenticulaire  ,  Il  y  en  a  plufieurs ,  qui ,  tandis  que  l’Operation  fe  fait, 
Iprochent  de  la  Tête  vnc  poêle  à  frire  rougie  au  feu,  pour  corriger  la  fredeur 
de  l’air  :  mais  il  vaut  mieux  verfer  quelques  goûtes  d’huyle  roiàt  tiède  fur  la 
membrane  :  Il  faut  alors  la  preffer-  Contre  bas  avec  l’Inftrumeut  nommé  De- 
prclfoir  afin  que  la  fanie  pui|îe  forcir  :  cèpendant  on  commande  au  patient  de 
retenir  fon  foufle  enfermant  la  bouche  Sc  les  narines  ,  afin  que  la  matière  qui 
■eft  retenue  entre  le  CraneSé  la  dure  mere  puiiîc  fortiu ,  &  pour  la  mondifier ,  on 
verfe  par Touverrure  du  miel  rofat  avec  vn  peu  d’efpric  de  vin ,  mettant  fur  la 
membrane  vn  petit  morceau  de  Taffetas  cramoifî ,  âtachc  neantmoîns  par  vn  • 
filet,  depeur  qu’il  ne  demeure  cache  dans -la  cauité.  Onfefert  pour  la  playe 
fie  la  peau  de  médicaments  Digeftifs ,  Sc  pour  défechcr  l’Os  de  poudres  Cé¬ 
phaliques  ■:  Or  il  faut  cxaffcement  couurir  la  Tête  &  la  défendre  du  froid. 

Il  faut  parler  en  fuite  de  'ccttc  belle  Sc  fub file  Operation,  àfçauoir  laDepo-  J.27- 
•fition  de  la  Cat-araéte.  Car  quelquefois  il  arriue  qu’vne  petite  membrane  ou 
pellicule  s’atachc  à  la  partie  intérieure  de  l’Vuce ,  à  l’endroit  de  la  Prunelle ,  op- 
pofée  à  l’hameur  Ch-iyftalline  ,  empêchant  l’entrée-  &  la  fortie  des  rayons: 
Q^nd  cétc  m.cmbixuie  a  âquis  vne  iufte  fconfifte-nce  ,  .c’eft  à  dire ,  quand  elle 
ii’eft  ni  trop  fluide,  ni  trop' en-viellic,  on  la  déprimé  pat- le  moyen  d’vne-  ai-' 
guiile  :  Le  corps  ayant  été  purgé  ,  au  decôurs  delà  Lune,  on  choifit  vn  iou-r 
clair  Sc  ierin ,  Sc  met  le  patient  fut  vn  fiege,  en  lieu  bien  éclairé  ,  au  deuant  de 
lalumicre  :  le  McdCCin  fc  met  deuant  luy  -,  fe  tenant  vn  peu  plus  releuc  :  Il  y 
-aura  vn  compage.on  dctricre  qui  tiendra  la  Tctc  afin  qu’elleloit  immobile,  puis 
on  bandcîi'a  fceil  fâin  i  Le-Chiru-rgien  frétant  vn  peü  l’Oeil  anec  les  doigts  & 
•fonftant  aupatauant  Contre, apres  anoirrnàch-é  de  la  femencefiefenoiüb&com- 
mandantau-malade-dc  côurneir-I’Geil  - Contre  le  Nés  :  Alors  il  portera  l'aiguille, 

Ja  faiGnt  dcimnt'  pader  par  vn  feutre  (lê  feruant  de  la  main  droite ,  fi  le  mal  eft 
en  rOei^-gauche  ;  &  fie  la  gauche ,  fi  c’eft  au  droit  )  Sc  d’un  feul  coup  il  per- 
ccrala-Çonjonél-itK,  loin  de  l’Iris,  à  l’épaillèiu? d’va  Dater,  &  la  tournanr  dou- 
ccm'entj’eorntïléslimanîoir  vn  foret, il  la  fera  décendre  par  la  Cornée  :  quand, 
on  a  trOULié  le  vuide ,  éfeUii  mérric  qui-  n’eft  pas  des  plusexperts ,  ne  fanroit  fe 
trompeir^  par  ca'qu’iln’y  a  rîcn  qui  refifte':  alor-s  il -faut  bailler  l’aiguillevcrsU 
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Suffufionjafeparant  &  détachant  peu  à  peu  d’auec  l’Vvce  ,  la  roülaiit  en  tout- 
nant  doucemenrï&:  poullànt ,  &  portant. en  bas,  dans  la  Région  de  la  Ptunellc, 
canton  externe  de  l’Oeil, iulqu’à  ce  cju’elley  fait  ârctcc  contre.L’Operation  étant 
faite, il  faut  retirer  doucement  raiguille,mettant  par  delfus  l’Oeil  vn  blanc  d’œuf 
bâtu  auec  del’alun mis  entre  deux  pièces  de  taffetas  .pour. empêcher  l’inflam.- 
mation  )  le  bandant  en  fuite  ;  on  ordonneraiau  patient.,  le  repoSil’abftineHce  & 
l’ufage  des  viandes  liquides  &  rafràichiflàntcs., 

Il  fe  fait-vne  Operation  fur  la  Lèvre  ,  qui  ferc  non  fenltment  à  couurir  la  do- 
fornairé,  maisàufli  àformer  les  paroles  :  Il  arriue  fonuent  principalement  en  la. 
Leure  dedeflus-,  qu’ils’y  fak.vne  fente  ou  creualfe  f  comme  nous  voyons  aux 
Lièvres  ^  ou  de  naiffance  ,  ou  par  quelque  accident  :  Il  n’eft  pas  malaisé  de  rcr 
parer  ce  défaut ,  en  ramenant  l’une  contre  l’autre  des  parties  quiifont  feparées» 
&  les  entretenant;  coniointes  :  afin  que  cependant  la  Nature  puiffe  les  coler  & 
agglutiner  eiifemble  :  Mais  il  ne  faUt vpas  entreprendre  cette  Operation  qu’a- 
près  auoir  de  côté  &  d’autre  rafraichi.  les  bords  auee  des  cifeaux  &  les  auoic 
rendu  .fàng!ants  :  ques’il  en  manque  vne  confiderable  portion ,  on  peut  hardi¬ 
ment  feparcr  par  dedans  la  Leure  d’auec  l’os  qui  éft  delïbus ,  afin  que  l’on  paille 
plus  aifement  l’ètcndre  &  remplirlc  vuide  •}-  Cela  étant,  fait ,  on  fera  palier  vne, 
deux  ou  trois  aiguilles  :au:'tTaiiers  de  la  Leure  fendue.,  les  lailfant.dans  la  chaii< 
roulant.à  diuerfes  fois  du  filtout  autour  :  on  mettraauffi  de  côté  Sc  d’autre  fur  Ica 
.  jolies  des  comprelîès  Si  linges  doublés  de.peur  que  les  Flbrç s  charnues  qui  fe  doii 
lient  engendrer  entre  les  deux  bords  de  laq)laye,&  qui  font  encor  tendres  Sc  de- 
li.catesau  commencement, ne  viennent  pasàferompre  ,maisafin  quelles  s’affer-r 
'raillent  hien  ,.  eequiarfiuc  le  plusfouuent  aubout  de.deux  femaines  ,  &  lors  oa 
peut  ôter  l’aiguille.  Il  n’y  a  qu’une  ehofe  à  craindre  aux  enfans,que  la  delicarcllè 
de  leur  chair  &  la  dureté  des  aiguilles  nc  fallènt  fendre  toute  la  Leure, &  qu’ainfi 
l’Operation  ne  foit  inutile  :Ily  aeneot  vn  autre  inconuenient,c’eft, que  l’humi¬ 
dité  qui  leur. diftille  perpétuellement  du  Nés  fait  pourrir  le  fi'let,  à  caufe  deqiioy 
lès  bords  ne  demeurc-n^,pas  conioints  autanl.de  temps  qu’il  faut  :  le  remede  ài 
eela  eft.,de  mettre  vne  lame  deplomb  bien  deliée  de  côté  Si  d’autre  ( ou  vn  mor¬ 
ceau  de  gros  cuir  dont,  on  fait, les  femelles)  à  l’endroit  .ou  on  perfe  avec  des 
aiguil!c-s,les  faifant  palTerau  trauers.  ll  f.iut  encor  ajouter  vn  Emplâtre  en  forme 
'd’avantbitrpar  delfus  lequel  rhiimidlté  pallè  continuellemenr. 

Parlons  àprefe.ntde.Cette  ancienne  Operation ,  &  qui  fe  pratique  encor  afsés 
fonnenrauionrd’huy  fur  ie  Thorax,  à  fçauoir  de  la  Paracentefe,laquelle  on  peut 
fort  bien  .définir,  difantque  c’.eft  vneplaye  artificielle  qui  pénétré  dans  la  cauité 
delaPoitrme  :  on  s’enfert  quandil  y  a  dufang,  ou  de, l’eau,  ou  du^pus -qui  font, 
enclos  dansl’vïi  descôtés  du  J'horaxjlelquels  mettent  le  malade  en  danger ,  non.  , 
feulement-paree  qu’ils  ôprclT'mt  le  Diaphragme ,  maisaüflj  parce  qu’ils  pourriA 
fent  les  parties  Voifines-  :  on  doit  aupacauant  conoitte  certainement  quel  eft  le. 
côté  iiitercfsé,ce  quife  manifefte  parla  chaleur  de  la  partiG,paria  douleur^&par. 
vn.fgntinwnt  de  pefanteur  5  car  û  Je  makdefè,  veut, Coucher  fur  Je  côté  fqiii,ii  re-! 
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marquera  que  le  poids  tombe  fur  le  Mediaftinum  :  Il  faut  en  apres. deter minet  ' 
prccifement  le  lieu  où  doit  être  faite  l'Incilîonjà  quoy  a  tres-bien  fatisfait  l’illu- 
ftre  Aquapendensen  fon  Liu.dcS'QperanoiisdeChirurg.lequel  il  faut  confulter 
ladeifus:  En  peu  de  mots  •  nous  difons  qu’il  faut  faite  l’ouucrture  dans  l’efpace 
qui  eû  entre  la  quatrième  &  cinqui^e  côte ,  commençant  à  conter  des  la  der¬ 
nière  des  faulIès:Q^fi  quelqu’un  dit  qu’Hippocrate  en fon  Liure  des  Affedions 
Intern.  veut  que  l’on  la  fiicc  vers  la  troi(îcme,Ic  tefpons  que  tout  reuient  à  vn,car 
Hippocrate  commence  à  conter  ( ce  que  l’en  doit  faire  aux  perfonnes  replctcs^ 
des  l’onzîcme,laquelte  il  tient  pour  la  premiere.car  à  peine  peut  on  remarquer  la 
douzième  à  caufe  de  fà  petiteire  &  parce  qu'elle  eft  couuerte  de  quantité  de  chair 
mufculeufe:Il  eft  en  outre  necellàire  detrouuer  la  Diftance  de  Largeur:  car  11  on 
fait  rincifion  du  côté  du  Dos,il  y  aura  du  danger,à  caufe  de  repaiifèur  des  muf- 
clesdu  Dos,du  nombre  desTendons,  &c  des  Nerfs  qui  fortent  de  l’Echine  :  Que 
fi  on  auance  vers  la  Poitrine,  il  y  a  du  danger  que  l’on  n’offence  le  Diaphragme, 
ou,  fi  on  leveuccuiter,que  ronnepuiftè  pas  bien  faire  fortir  toute  la  matière  (â 
caufe  du  penchant  du  Diaphragme)  veu  quelle  fc  ierrera  en  arriéré,  pour  cuitet 
ces  écueils,  prenés  vn  filet  &  commencés  à  mefurer  dés  la  Cartilage  Xiphoidc 
kifques  aux  éminences  de  Vertèbres  derEchine  ;  partagés  ce;  filet  en  trois  por¬ 
tions,  &  U  où  les  deux  fiers  abouti  tout  fie  commence  désle  Stçrnumdc’eft  là  le 
véritable  lieu  où  il  faut  faire  la  Paracentefe  :  on  ie  ftrt  pour  faire  cette 
Operation  de  la  Scalpelle  ou  Phlebotome  enuelopé  d’un  linge,  auec  la¬ 
quelle  ou  OH  perce  tout  d’vn  coup  &  en  même  temps  la  pcau,,lcsMul- 
cks  ,  la  Pleure ,  (  marquant  aup^auant  l’endroit  auec  de  l’ancre  ,  'ou  bien 
on  âplique  auparauaat  J  la  Pierrè  Cauftique  pour  cauterilêr  la  peau  em¬ 
pêcher  la  perte  du  fang:La  Sedtion  étant  faite, il  iç  faut  bien  donner  garde  de  pc- 
éher  contre  1  Aphor.17.du  Liv.6.mais  apres  auoir  introduit  vue  Cannule  à  bords, 
îi  faut  lailfcr  couler  peu  à  peu  l’humeuf  qui  étpit  enfermée  :  Il  faut  avertir  icy  le 
Leétcur  que  bien  foiiucnt  quoy  que  cette  Operation  fort  faite  félon  les  réglés  de 
1-Arr,  neantmoins  il  ne  fort  aucun  pus  i  dequoy  voici  la  rai(bn,à  fçauoir  qu’il  ne 
nage  pas  par  dclfus  le  Diaphragme ,  mais  eft  enfermé ,  comme  dttiis  vn  fac  qui 
s' eft  formé  de  la  conticxion  des  Poulmons  avec  la  Pleure,  .... 

Les  Autheurs  foilc  aufii  mention  de  la  Paracentefe  qui  fe  fait  en  1  Abdomen, 
quand  il  eft  rempli  de  fèrofités;  on  eft  fouuent  obligé  d’y  venir,  mais  quelques 
vus  rapprehendenc  craignans  d’offenfer  les  Villères  internes  lefquels  font  quel¬ 
quefois  fi  fort  corrompus ,  parce  que  l’eau  y  a  trop  long  tems  croupi ,  qu’ils  ne 
peuuent  plus  reuenir  à  leur  premier  état-,  comm’aufli  à  caufe  qu’il  eft  quafi  im- 
polfiblc  d’empécher  que  l’eau  ne  force  tout  à  cpup,ce  qui  neantmoins  peut  caufer 
la  mort, félon  l’Ap.c.z:’.l.f:.Neantmoins  il  faut  remarquer  que  la  Nature{laquellc 
quoy  qu’elle  n’ait  efté  enfeignée  d’aucun,ue  lailîè  pas  de  faire  ce  qui  eft  conuena- 
blednousaipar  maniéré  de  dire,marqué  çetee  operation  auec  le  doîgt,qaand  elle  a 
gatentile  malade  bien  foHucnt,d’vnArcites,mais  même  d’vne  mort  prochahie,fai- 
jfenr  puuertiire  aiiNombril  qni-çtoit  bonfi  &  enflc:m_ais  quoy  qu’il  foit  très  dîflfi- 
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cile  «le  percer  le  Nombriljfi  ncâtmoins  il  aüance  en  dehors, il  ne  faut  pas  eerclier: 
vn’  autre  endroit:  Si  cela  n  eft ,  il  faut  choifir  vn  lieu  propre,  au  cofte  gauche  de: 
rAbdomen,à  trois  doigts  au  dcllbus  du  nombril,,le  marquant  diligemment  auec 
de  l’ancrejle  patient  étant  affis  OH  debout:  On  faifoit  autresfois  cette  Oper.  auec. 
kScalpelle  au  trauers.  de  la  peau ,,  desMufcles  &  du  Péritoine,  non  fans  danger, 
d’offenfer  les  Intcftins,  il  faloit  apres  être  pourvu  d’.vne  Cannule  d’argent  bien 
vnie  Sc  rcbordce,laquelle  remplit  exaêtement  le  trou  qui  auoit  été  fait,  ce  qu’ê- 
ftant  malaise,  les  modernes  ont  trouué  vne  meilleure  inucntioil ,  à  rçaûok  vne 
Cannule  troüce_ laquelle  en  fon  extrémité  finit  en  pointe ,  car  par  le  moyen, 
d’icelle  on  perce  infenfiblemcnt  l’Abdomen  :  fi  toft  qa’elle  eft  paruenue  iuf- 
qu  à  l’eau,  icelle  fon  incontinent  par  les  trous  quij  font  de  cofte  &  d’autre  de 
la  pointe  :  fi  on  veut  empêcher  qu’elle  ne  forte  auec  trop  d’impetuofitc ,  on. 
ferme  exaét.emcnt  le  creux.de  la  Cannule  auec  vn  Stile  d’argent ,  lequel  étant 
ôté,l’eau  fortderechef  comme  onvcutfQuandon  a  intention  de  venir  fouucnt  à 
cette  Operation  ou  bien  on  fait  vne  nouuelle  ouuerture ,.  ou  bien  on, 
ouure  derechef  celle  qui  auoit  efte  faite  ,  c,e  que  l’on  peut  fiiire  en  toute  feurcté,, 
y  mettant,  vn  peu  de  lin  peigne ,  &  par  delfus  vn  Emplâtre  Glutinant, 

On  exerce  vne  remarquable  Operation  au  bas  de  l’Abdomen  laquelle  il 
fautà  prefent.confiderer ,  à  fçauoir  l'Extraébion  de  la  Pierre  hors  de .  la  Vcffic:. 
Il  y  a  vue  façon  delà  tirer  en  l’homme ,  Sc  vit’  autre  en  la  femme  :  autrement 
l’exercer- on.  en  vn  garçon,  &  autrement  en  vn  homme  fait  :  En  general  ilt 
faut  remarquer  que  les  autheursfont  mention,  de  trois  endroits  par  Icfquels  on 
peut  tirer  la  P.ierrc,  à  fçauoir  premièrement  l’Orifice  meme  delà  Veffie  (  com- 
meon.le  pratique  es  femmes  /  par  lequclTelon  le  témoignage  de  P.  Alpinus_ 
liurc  3.  chap.  14.  qui  dit  l’auoir  veu  en  Egypte ,  on  tire  le  Calcul  aux  hom¬ 
mes  en  dilatant  le  conduit  de  la  verge  par  le  Soufle.  Secondement  cette  partie,- 
del’Hypogaftre  laquelle  on  nomme .Pubcs  ou  Penil,  à  prendre  le  mot  en  vue 
fignificationeftendue  :  Roullct  a|iliure3.  chapitre  7.  delà Seétion  Cæfaricu- 
ne  alfure  que  ce  lieu  eft  fort .  propre  Sc  préférable  aux.autrcs  ,  6c  le  prouiic 
par  plufieurs  raifons ,  ce  qu’il  a  appris  .de  Pierre  Franco  François  à  qui  la  cho¬ 
ie  a  vne  fois  reiifti ,  quoy  qu’iceluy  mcfme  ne  l’appronue  pas.  Troiliémcm.ent,. 
Le  plus  ordinaire  Sc  celui  où  i’Operation  fe  fait  Je.  pins  . founent  iufqu’à  prelênt, 
tant  en  vn  homme  qu’en  vn  garçon  , .  c’eft  le  Periuée  :  Quand  donc  on  veut 
rentreprendre  ,  apres,  auoir  pourvu  auparauant  de  tout  ce  qui  eft  nccclTàire ,  on 
fait  danfer  quelque  pas  le  malade  fur  vn  pié  ,  ou  bien  ou  le  fait/auter  deux 
au  troisfois  de  delfus  vnbanc,afin  que  la  pierre  décende  en  bas  au  col  delà  veffie: 
En  apres,  fi  c’eft  vn  garlbn  on  le  met, fur  le  ventre  entre  les  cuillès  d’un  homme 
robufte  &  courageux  :  .Si  c’eft  vn  homme  fait,,  on  le  met  fur  vn  banc  ou  fur  vn  ■ 
fiege  fen'uersé  qui , regarde  obliquement  en  haut.:  en  l’un  Sc  en  l’autre ,  on  lie 
fermejes  mains  les  iambes  que.i’qn  a  retiré  en  arriéré  en  deux  endroits  ,  à 
fçaçoir  le" poignet  raucc  les  malléoles  &  le  coude  auec  le  g.enoüil ,  faifanten- 
îr’otiurirjc'S  cuillès  par  quclqu’vn  dçs.affiftanrs  i  ^Alors  l’Operateur  fourre  les,, 
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premiers  doits  de  Ta  main  gauche  trempés  en  de  rbuyle,  d’olîtie  dans  le  fonde¬ 
ment  du  garfon  ,  prclïè  l’abdomen  doucement  de  la  main  drette  pour  amener 
la  Pierre  au  delïôus  de  l’Os  Pubis  &  le  faire  âprocher  le  plus  que  faire  fe  peut 
du  Perince  y  de  forte  que  les  affiftants  la  peuuent  toucher  à  trauers  la  peau  :  en 
apres  il  empoigne  }eRafoir  de  la  maiir^drette ,  lequel  eft  cnuelopé  d’vn  linge, 
iufqu’au  milieu ,  lequel  il  porte  obliquement  au  côté  gauche  de  la  future  qui  eft: 
au  Perinée ,  au  trauers  de  la  peau  Sc  des  mufclcs  ,  iuCqu’à  ce  que  le  trenchant  ait 
âtrapé  la  Pierre  laquelle  parfois  fort  d’elle  même.  Il  eft  auffi  bien  fouuent  nc- 
celfaire  d’élargir  rouuerture  qui  a  été  faite  ,  à  caufe  de  la  grofleur  de  la  Pierre 
&  de  la  tirer  dehors  aucc  la  Tenette:  cela  étant  fait ,  on  traite  la  Playe  ”comme 
il  faut,  mettant  le  malade  au  liét:  Il  faut  vn  plus  grand  Appareil  pour  lès* 
Hommes  ,  car  le  Chirurgien  ne  feauroit  porter  fes  doits  iufqu’au  fond  de  la. 
vcflie,ni  en  fuite  poullèr  la  Pierre  iufqu’aii  Col  d’icelle  Sc  Perinée  :  Pour  cet  cftèr, 
©n  fe  fert  d’vue  Algalie  ou  Cathéter  ,  non  de  celui  qui  eft  deftiné  pour  faire 
fortirTviinehors  de  laveifie,  mais  d’un  autre  quia  vnconduit  ou  Canal,  &  quP 
reftèmble  à  vue  demi  cannule ,  neantnjoins  courbé  afin  qu’il  trouue  le  chemin* 
de  la  veffie  :  on  porte  fon  extrémité  vers  le  Perinée  afin  qu’il  ferue  comme  de- 
conduâeur  au  lieu  où  doit  être  faite  l’Incifion  ,  car  on  la  fait  auec  le  Rafoir  par 
delïùs  ce  Cathéter  en  forte  que  le  trenchant  réponde  dircétement  au  Sillon  ou- 
rayon  :  Quand  le  tafoir  a.  pénétré  iufqu’à  la  veflîe  &  l’extremité  du  Cathéter 
commence  à  parctre  par  la  playe  ,.incontinent  on  fait  paflèr  vn  autre  inftrument 
C qui  eft  fait  comme  vn  petit  foret  femblable  à  ceux  qui  feruent  à  tâter  les  fro¬ 
mages)  par  le  conduit  d’iceluy,  lequel  on  nomme  Conduéteur  ,  lequel  ayant  in» 
troduit  dans  la  veflîe ,  on  retire  le  Cathéter:  on  fait  entrer  le  Dilatâtoire  dans  le. 
creux  ou  conduit  de  ce  Conduéteur  ;  on  élargit  cependant  doucement  l’ouuer- 
ture  par  le  raoyeii  du  Dilatatoire  à  vis  ou  Spéculum,  iufqu’à  ce  que  l’on  la- 
piiilTe  âtraper  &  amener  dehors  par  le  moyen  des  Tenettes  cette  cruelle  Pierre,- 
ou.  entière,  ou  par  pièces,  fi  elle  eft  trop  grande  ou  d’une  fubftance  friable  &. 
qui  s’émie  on  fe  fert  de  la  même  forme  de  ligature  qu’aux  garfons  .Qiiant 
au  fixe  femenin  Ibit  que  ce  foit  vne  fille  ou  femme  mariée ,  il  ne  faut  pas  tant, 
d’artifice ,  veu  qu’on  peut  faire  ccte  Operation  fans  tailler  ni  verfir  vne  goûte  de 
fang ,  car  l’ouuerture  de  la  veflîe  fe  découurant  d’abord  à  l’œil  vers  les  parties 
honteufis,  il  fuifit  d’y  introduire  fimplement  le  Cathéter  &  de  faire  paflèr 
le  Dilatatoire  incontinent  par  fon  canal,  finalement  de  tirer  la  Pierre  avec  des 
Tenailles  :  II.  eft  pourtant  quelquefois  neceflàire  de  faire  vne  petite  Incifion 
dans  le  col  de  la  Veflîe,à  caufe  de  la  grofleur  de  la  Pierre,  laquelle  ncantmoins  il' 
fout  êuiter  tant  qu’il  eft  poflîble,comme  auflî  de  dilater  auec  trop  de  violence 
jccaufi  du  danger  qu’il  y  a  qu’en  oftènçant  leSphin61:er,la  malade  ne  puüfi  pas  re¬ 
tenir  fon  eau:  le  ne  veux  pas  icy  paflèr  fous  filence  ce  qui  m’a  efté  raconté  il  y  a- 
enuiron  demi  an  par  vn  Gentilnomrne,qui  l’auoit  vu  pratiquer  en  des  autres  8C 
auoit  expérimenté  en  foy  mémed’heureufi  dextérité  d’vn  Operateur  de  Nifmes 
aomme  llaolies,Ieq^el  taille  auec  yneâdreflè  meriieilleufe  .&  deliure  de  la  Pierre 
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aHGCvnt  grande^acilicé  tourêsfprtes  de  pcrfonnes  &  de  tous  âges  i  (ans  lier  au- 
canement  le  malade,le  metcant  feulemeiît  fur  les  genoux  de  fon  iêruitcur  ^  fans 
autres  inftrumens  que  £bn  Rafoirccaril  fçait  à  merucilles  4a  maniéré  d’âtraper  la 
Pierre  anec  les  doigts,mcme  es  hommes  faits,  &  de  la  porter iufqii’auPerince,eii 
forte  que  faifant  vne  petite  ouuertare,la  Pierre  vient  à  s’ôter  d’elle  meme  ;  &  ce 
n<fl:  paS;Eout,car  la  Seârionitant  faice,il  n’arriue  point  de  flux  de  faug  &  ne  fort 
point  d’vrine  par  la  Playe,  dequoy  voici  la  raifon,c’eft  que  les  Icures  de  la  Playe, 
qui  eft  faite  en  la  peau,en  la  chair  6c  en  la  veffie,  ne  fe  répondent  pas  prccifemenc 
les  vnesaux  autres.  Et,  ce  qui  furpallc  toute  créance,  la  Playe  fe  ceufolidc  dans 
cinq  oiiflx  iourSjdc  forte  qu’au-p.iour  ce  Gentilhomme  fie  Ictour  de  la  ville  aucc 
fon  OperatcurrCe  que  ie  taconte,non  pour  auoir  feulement  otiy  dire,  mais  pour 
auoir  vû  le  perfonnage  fur  lequel  cetre  Operation  a  été  faitc^afiu  d  inciter  des  au¬ 
tres  à  ellàycr  &  recercher  cette  façon,veu  que  l’on  voit  que  l’induftiic  de  l’hom¬ 
me  eft  venue  à  vn  tel  point,auquelonnauoit  iamais  crû  qu’aucun  pût  paruenir. 

Il  y  en  a  vn’  autre  qui  fe  fait  hors  de  rAbdomen,mais  au  voifiuagc,à  fçauoir  la 
Caftrationrcar  il  arriue  fouucntque  l’vn  desTefticules  eft  corrompu  ou  detenu 
d!vn  Schirre  Chancreux,ou  bien  que  la  Production  duPcritoine,cn  l’vn  des  cotés, 
eft  fi  fort  dilatée  &:  en  fuite  la  décente  duBoyau  dans  le  Scrotâ'fi  grade  ,  que  l’on 
ne  peut  pas  y  remédier  autrement  qu*cn  otant  le  T efticulc:Il  faut  donc  api^s  que 
l’on  aura  lié  le  Patient  fur  vn  ais-ou  fur  vn  banc, que  le  Chirurgien  ayant  empoi¬ 
gné  &  rcleué  le  ÿcr©tiim,y  face  vne  Incifion  non  loin  du  pli  de  la  cuilîc,&  qu’in¬ 
continent  il  porte  le  doigtindice  dans  rouuerture  &  qu’il  le  feparc  bellement 
(prenant  foigneulêment  garde  de  ne  point  offèneerios  vailfcaux Jde  la  membrane 
Elythroidc,  qui  eft  vne  continuation de  la  production  du  Péritoine ,  iufqn’à-ce 
qu’il  foit  paruenu  à  iccluy:alors  il  l’empoigne  auec  les  doigts, ou  bien  tient  ferré 
aucc  l’Inftrument  âpelé  Châtreiunl  fait  cependant  diftinCtion  aucc  tes  doigts  des 
vaillcaux  Déférents  &:.Prcparants, par  le  milieu  dcfquels  il  fait  paflèr  auec  l’ai¬ 
guille  vn  gros  filet  de  Chanvre,le'rcpaflànt  à  diucrfes  fois  tout  autour, finalement 
.'il  lerre'forc.faifant  wii  nœud  double  de  peur  qu’il  n’échape  ,  puis  aucc  le  Cifcau 
il  coupe  le  filet. 

JOn  peut  mettre  au  nombre  des  Aphærefesoette  dernière, comme  auffi  celle  par 
’  laquelle  ojn Coupe  les  Nattes  ou  ces  excrefccnccs  irregulicrcs  qui  font  enfermées 
dans  vne  membrane -pacticuliere;car  apres  auoir  foûleué  &  coupé  la  peau,?  1  faüt 
auec  les  doigts  la  fcparer  de  tous  côtés  d’aiiec  la  peau  iufqu’au  fond,  dans  lequel 
on  . trouue:lôuuent4’ Altéré  nourriflierc  de  la  Tumeur,  laquelle  il  faut-premicre- 
ment  lier  aucc  vnfilet,pour  éviter  vne  Heemorrhagienen  apres  il  faut  détacher  de 
tous  coftés  la  T umeurtMais  lX)peration  qui  âpartient  proprement  à  cette  Clalî’e, 
c’eft  le  Retranchement.d’vne  mammclk  Chancreufe  auec,ou  fans  VlceretOn  fait 
paflèr  à -trauers  d’icelle  vne  aiguille  auec  vn  filet  de  chanvre,  en  croix, afin  qu’oa 
la.puillè  arracher  phisi.rai{è  de  dcfliis  le  mufcle  PeCtoral-:  on  fe  ferc  quelque¬ 
fois  de  deux  Fers  qui  là  ciennenr  ferrée  &  ferme  tout  autour,  quelquefois  feule- 
fljentdes  makis  ou  la  Séparé  bellement  tout  à.l’cinour  f  fi  elle  cû  mobile,  corn- 
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me  cUe  le  doit  erre  afin  que  l’Operation  foit  leiire  /  aprcS’quoy  on  fait  Incifion 
e-n  la  peau  au  dclTus,  Sc  y  fourraivr  les  doigts ,  on  feparc  du  mufele  la  fubftance 
gianduleufe  de  la  mammelle,cn  apres  on  ia  coupe-cn  rond  :  on  arrête  le'ftng  qui 
Tort  auce  des  CautereSjOU  aucc  cette -clpcce  de  Champignon  que  l’on  âpelc-,  Pèt 
de  loupjcars’ilcd:  gras&  mol, -puis  coupe  par'lameSjComprimces  dans  vne  pref- 
lê  il  eft  capable  d’arrefter  quelque  forte  d'H^orrhagie  que  ce  foit. 

La  plus  remarquable  &  cruelle  Aphærefe  de  touteSjC’eft  l’Amputatio  de  quel-  ^ 
que  membre  quand  il  eft  atteint  d’vne  Véritable  Gangrené,  c’eft  à  dire, quand  il 
a  perdu  en  meme  temps  la  yic  auccJe  fentiment:  on  ne  doit  point  alors  efpercr-de  . 
■gucrifon  d’autre  côtc.;y  ayant,  meme  du  danger  que  le  mal  aie  paflè  -outre  de  iic  fs 
c-ommunique  aux.partiesvoifincs:!!  faut  auparauant  conuenirdu  lieu  où  elle  fe- 
doit  faiietPlufieurs  modernes  veulent  qu’elle  fe  face  dans  l’Article  meme  ,  quoy 
que  prcfque  par  tout  on  kpratique  autrement,  tant  à-  caufe  de  la  difficultc  quife 
rencontre  en  la  Scêlion  mcmc;que  parce  que  laGicatuces’y  fait  fort  tard  &  auec 
grande  pcne:Il  yen  a  qui  veulent  qu’elle  le  face  fur  le  mort,parcc,difenr-ils  quelc 
patient  fentka  moins  de  douleur&  nefera  point  en  danger  d’Hæmorrhagieimais 
ce  confeil  eft  trop  dangercux,vcu  que  l’on  n’cft  pasalTurclî  le  mal  ne  palTera-point 
plus  auant,y  laiftànt  quelque  cho(é:Qni  eft-  ce  meme  qui  poutroit-donnef  caiitiô  ■ 
qu’il  n’y  ait  poin  t  de  corruption  en  l’os  qui  eft  delîbus  la  chairîlHa  faut  donc  faî- 
-refur  levif&  en  la  partie  faineiinais  ioiguant la  maladcn'l  faut  toutesfois  cxcep-  . 
ter  la  ïambe  de  cette  rcgle,car  fi  la  Sphacele  eft  audeftus  des  malleoleSjiHa  faut 
•couper  auprès  du  Geno.üiljvcu  que  ce  qui  refte  nefert  à  rien  qu’àdôncr  vne  grand’ 
incommodité  quand  le  patient  fe  fert  d’vire  ïambe  de  bois:mais  au  bras ,  il/aut 
touiours  beaucoup  laiftèr:  Les  fiiftrumeots  defqiiels  ona  âcoutumé-defe  feruir, 
font  vne  Faucette  ou  Couteau  courbe  &  la  Sqie,quclquefois  vn  Gilèau  de  menui- 
ficr  ou  vue  Tenaille  trtnchantc:On  donnera  donc  au  malade  quelque  Cor  dial  sfe,- 
peur  qu’il  n’ait  vne  Défaillance  dans  l’Oper.En  apres  il  faut  que  quciqu’hommc 
robufte  empoigne  le  membre  &  tire  à-luy  fi  fort  qu’il  pourra  la  peau  &la  chair 
faine,afin  que  lelaillânt  aller, elles.puitrent  derechef  couurird’osqui  a  étédccou- 
uertrpuis  on  fera-vne  forte  ligature  à  vn  pouce  prcs,au  deffuSjdu  lieuoa  doic  être 
•faite  l’Afftputationjfc  feruant  d’vn’  âtache  non  trop-large, mais  ferme,afin  que  fe 
patient  ne  fente  pas  tant-de  douleur, comme  afin  que  les  vailLeaux  êtantsforrcsjon 
.puilîè  plus  aisément  arrêter  le  lângtlncontinent  apt-es  le  Chirur.coupcra  auec  fou  ■ 
Couceaucourbele  plus  habilement  qu’^il  pourra  ,  au  delîbus  de  la  ligacure^'N.B. 
ce  couteau  ne  doit  pas  être  fi  courbe  qu’il  eft  ordinairemcntreprelenrc,  afin  que 
rOper.rcüftîllê  mieux^cout  autour  la  chair  müfciileufe,raclain  le  Periofte  de  défi- 
fus  l’osjde  peur  qu’il  ne  foit  déchiré  par  la  SeierS’il  y  a  deux  os,côme  enlâiambe 
ou  au  Coude,ilfautaufli>palîèr  vn  Coureauentre  les  deux  os,finalemet  il  faut  venir 
à  la  Scie:L’ Amputation- étant  faite, s’il  furuient  vne  grandeHemorrhagiefee  qui  ■ 
pourtant  arriue  peu  fouuent  la  ligature  étant  bien.fàite^  quelques  vns  ppttcnrlc 
I  Cautère  Aûuelfurles  yaiftèauxjfai^nts  Ycnit  vîi’.^harrc  en  lachair,maisfi<ll«  ' 
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^:vient  à  tombcr,oneft  derechef  dans  la  même  âprehenfion:  Les  autres  (ce  que  ie 
lîi’àprouLiepas,  )  faifillènt  les  vaillèaux  auec  des  Tenailles  ou  Pincettes  Sc  palhim: 
va  aiguille  par  dclIbusiDcs  autres  pallènt  l’aiguille  &  le  fil  aux  4.  coins  &  âmenét 
les  bords  delà  peau  les  vus  vers  les  autres  ,  &  ainfi  couurent  l’os  contre  l’imure 
.de  l’air:ll  y  en  a  qui  (&  afscs  à  propos^  y  âpliquent  des  êtoupes  couuertes  de  me- 
dicaments.qui  ont  la  vertu  d’âfréter  le  faiig,&  apres  y  auoir  mis  vu  Emplâtre  De- 
.fenfifiâioutenr  encor  vue  veflie  de  bœufifinalemeut  laillènt  venir  la  Cicatrice,  & 
c’eft  la  maniéré  vfitce  entre  nous:On  en  peut  voir  vn’  autre  dans  Botallns,  qui  luy 
êtoit  particulière  en  fon  liure.des  Arquehufades  ch.  ^3. 

$.35.  Refte  maintenant  la  derniere  Oper.de  Chirur.  à  fçauoir  le  Cautère,  âpelé  Fon¬ 
tanelle  par  lesBarbares, c’eft  vn  petit  vlcere  fait  en  la  peau  pour  donner  vacuatio; 
Il  y  a  plufieurs  endroits, car  on  le  peur  faire  eu  toute  la  furface  du  corps, on  choi- 
lltneantmoins  ordinairement  laT^uque  entre  la  i.  &  2.  vertébré  du  col;5c  quand 
on  y, fait  doubl’  ouuerture  par  laquelle  on  fait  paifer  vn  cordon  de  Soye  ,  il  eft 
nommé  particulièrement  Séton, Pour  cét  efièton  ne  fe  fert  plus  à  prefent  de  Te¬ 
nailles  percées  pour  pincer  la  peau  &  y  faire  palier  vn’  aiguille  rougie  au  Feu;  mais 
:apres  auoir  ttouuéle  lieu  propre, le  compagnon  empoigne  la  peau  dVncôré  5c  le 
maître  de  l’autre  laquelle  on  perce  auec  lalancette,y  failant  paifer  incontinent  le 
ïCprdon  lequel  il  faut  par  apres  engrailfcr  d’vu  onguent  Digeftif  remuant  fouucc 
.de  côté  &  d’autre:Dans  les  autres  membres  on  choifit  les  interftices  des  mufeies 
pour.faire  des  Cauteres:dans  le  bras  on  prend  celui  qui  eft  entre  le  mufcle  Delroi- 
de  ôc  le  Biceps:en  la  Cuilfe,  celui  c}ui  eft  entre  le  vaite  interne  &c  le  Grêle  En  la 
Iambe,celui  qui  eft  entre  le  ventru  &  le  Solaire;Spigelius  auoit  âcoutumé  d’en  fai¬ 
te  derrière  la  ïambe  entre  les  deux  verres  desGaftronecmics  ou  venrrusrNous  nous  ' 
îlcruons  quelq.uefais  d’vn  Caurere  enfcrm.é  dans  vue  Boite;quclqiicfois  du  Pôten- 
,tiel,lequel  eft  ou  Liquide  ouSoliderS’il  eft  foiide  &  cuir  à  confillance  de  pierre, 
on  âplique  vn’  Emplâtre  qui  a  vn  petit  trou,dans  lequel  on  met  vue  particule  du 
Caufticjl’âtachant ferme  à  la  partie  parle  moyen  d’ vnc Gomprcirc  &  d’vnc  ban- 
.detS’il  eft  Liquide,lequel  eft  fait  ûmplcment  auec  de  la  lcxiuc,alors  on  tourne  vu 
filet  en  rondà  diueries fois(^ tout  de  même  que  les  Naurtfnniers  font  leurs  cables) 
.par  delTous  vu  Emplâtre  troiié  ,  du  cofté  qu’il  regarde  la  châir_,  &  auto.iu' 
dudit  trou  on  verie  la  Icxiue  dans  ce  petit  cfpace  :  Id  n’y  a  point  d’expe- 
dient  plus  court  que  de  couper  la  peau  apres  l’auoir  fo.ilcué  de  deux  côtés, 
mettant  vt]  pois  à  l’iiiftant  meme  dans  rouucrtare,lequel  venantà  groffir  à  can- 
dè  de  l’humidité  qui  y  âcourc,il  l’entretient  toûiours,  diftillant  coritiiniolleraent 
par  làjfoir  qu’elle  y  vienne  des  vailfeaux  prochflius,loic  quelle  pâlie  par  les  inter- 
ftices  des  mufcles:  Tout  le  myftcre  confifteà  trouuer  l’fiiterftice,  mais  cela  ii’cft 
point  malaise  à  celui  qui  fçait  l’Anatomie, fi  eu  âpliquant  le  doigt  il  faitfouucnt' 
'ctendrc.  &  ployer  .le  bras,carle  bout  du  doigt  étant  an'etc^dans  la  cauité  &  n’é¬ 
tant  point  êleué  par  aucun  mufcle  qui  foit  dGlfouSjc’Ë'ft- là  Id  vétitable'lieùlcqud 

§•3^  ilfaut  marq'uer-aucc  de  l’ancrè.  ■  ^ 

Il  n’eft  pas'  queftion  de  faire  fey  mention  de  la  Saignée,  n’y  ayant  aucun  à  qui 
jÉlléfoic inconue.  F  J  JV. 
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PREFACE  SV  R  LA 


MEDECINE  efficace, 

« 

'  QVI  CONTIENT  VNE  DOCTRINE 
Préparante,  diftinguee  par  Chapitres. 

Serti nnt  à' entrée  kcét  OFFKAGE^  aueclePLAU  diceluyt 
Et  fourquày  il  a  ejlé  entrepris. 

y  A  N  T  cioGiié  au  public  des  ouiurages  qui  contiennent  vne  inilitu- 
tion  Chirurgique  à  forme  de  celle  que  propolè  Galien  en  fou  pre¬ 
mier  Commentaire  fur  le  liure  d’Hippocrate  de  l’OiEce  du  Méde¬ 
cin  ,  fort  Jilîêrenre  de  celle  des  modernes ,  &  de  laquelle  iamais 
perfonne  n’a  donné  vne  idée  qa’Hip>poerare  dans  cétt’  ceuure  ;  l’ay 
deffein  à  prefent  d'enfeigner  la  véritable  Chirurgie  dans  mes  trauaux 
fuiuantSjC’efc  à  dire,  vne  genereufe  tk  ErHcacc  méthode  de  guerir,par  laquelle Vj, 
Médecin  courageux  pourra,  autant  que  les  forces  de  l’homme  le  pcuuent  pej._ 
mettre,  furmoiiter  les  plus  griéues  &  opiniâtres  maladies  tant  du  dehors  que 
dedans ,  qui  n’ont  peu  eftre  doutées  par  les  autres  remedes  :  i’ay  adioufté  ce  m^^^ 
autant  qu’il  eft  poffiblc ,  car  ie  ne  me  faits  point  fort  de  guérir  toutes  fortes 
maladies,  veu  que  ce  feroit  vne  promeiïè  téméraire,  &  qui  ne  peut  venir  que  d’y,j 
homme  vain  &  infolcnt  :  Or  comme  les  Aduocats ,  les  Generaux  d’Armée  &  jes  ^ 
Pilotes  ne  lailïènt  rien  en  arrière  de  leur  deuoir  ,  mais  apportent  toute  la  pf^_ 
dence  neceiîàire  pour  perfuader  les  luges ,  pour  furmonter  les  ennemis  &  pour 
mener  heureufementau  portle  Nauire,  quoy  quelefuccés  foit  quelquefois  con¬ 
traire  à  eaufe  des  accidents  qui  viennent  àlatrauerfe,  neantmoins  leur  foin  ^  y£_ 
gilance  eft  louable  &,  les  met  hors  de  coulpe  ;  la  mefme  chofe  arriue  en  Ja  Me- 
decine,laquelle  tafehe  de  conferuer  ceux  qui  font  tombés  en  maladie,  autant  qu’il 
eft  pofîîble  nonobftant  les  difficultés  qui  fc  prefentent  Sc  qui  trauerfeiit  l’intention 
du  Médecin  :  Or  comme  ça  efté  mon  intention  de  traitter  des  Operations  de  Chi- 
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rurgie  ,  ie  me  fuis  arrefté  principalement  à  l’Efficace,  parce  qu  on  en  fait  lî  peu 
i  (j’eftat  au  temps  où  nous  fommes ,  qu’on  l’a  prefque  laifsé  en  arriere,de  forte  qu’on 
ne  remarque  plus  ces  grands  effedis  de  la  Chii  urgie  defquels  font  mention  les  prin¬ 
cipaux  autheurs,  on  fe  contente  de  quelques  foibles  &  légers  remedes ,  de  forte  • 
qu’il  femble  qu’on  fe  veut  pluftoft  iouëhauec  le  mal  que  l’attaquer. 

Il  n’y  a  perlonne  qui  air  osé  s’oppofer  à  ce  mal  5  mais  m.e  fouuenant  du  precepte 
d’Hippocrate  &  de  ce  que  ie  dois  à  l’Art,  i’ay  rcfué  là  delfiis  &  me  fuis  proposé,  ii 
bien  ie  ne  puis  pas  atteindre  les  anciens ,  au  moins  de  lès  imiter  îk  fuiure  :  l’ay  , 
donc  entrepris  de  tafeher  à  reftabiir  leur  doétrine  &  leur  méthode,  marchant  fur 
leurs  traces ,  fondé  iùr  la  raifon  &  fur  l’experiencc ,  ayant  fait  vn  volume  entier 
de  cette  matière,  efperant  que  cér  eiiay ,  Dieu  aydant ,  (  ie  bannis  icy  toute  bon¬ 
ne  opinion  de  moy-mefme  )  rendra  l’Art  plus  confîderablc,  &  que  les  pauures  ma¬ 
lades  en  receuront  du.  foulagement.  Que  fi  quelqu’\#rae  condam.ne  de  ce  que  ie 
mers  en  auant  des  Operations  rudes  ,  difiiciies  &  de  douteiix  euenements,  ce  ne 
peut  eftre  que  de  ces  Médecins  tririaux  qui  ne  veulent  pas  exercer  la  légitimé  &  ef-  • 
îicacc  Chirurgie,  mais  feulement  celle  des  femmes  :  ils  doiuent  en  mcfmc  temps  ' 
condamner  nos  anceftres  qui  l’ont  premièrement  mis  en  vfage.  Il  y  en  a  fort  peu 
qui  foyenr  de  mon  eftoc  ,  ie  les  ay  la  plufpart  tiré  des  anciens  aiithcurs  pour  les 
rendre  plus  acheuées.  Que  s’ils  mettent  en  auant  qu’elles  fonthors  d’viàge  ,  ou  . 
quelles  font  trop  cruelles,  ie  leur  refponds  qu’on  les  a  quitté ,  non  tant  parce  qu’el- 
^  les  font  rudes ,  queparmollcllè  &qu’oii  ne  penfe  à  rien  de  genereux,  &  qu’il  n’y 
a  pas  tant  de  changement  dans  les  temps  &  les  corps,qu’il  y  a  de  diminution  dans  , 
l’Art  :  Or  comme  ie  trauaille  de  tout  m.on  pofiible  il  y  a  long-temps  à  cercher  la 
Medecine  &c  la  Chirurgie ,  &  ne  lailîè  rien  en  arriéré  pour  remettre  en  vftge  certaS , 
nés  operations  de  Chirurgie  qui  ont  efté  reiettées  par  les  modernes,  &  neantmoins 
ont  efté  proposées  par  les  Anciens ,  à  l’aide  defquelles  on  peut  deftruire  les  plus 
dangereufes  maladies,  ie  veux  parler  particulièrement  de  celles  qui  s’exercent  par 
le  Fer  Sr  par  le  Feu;  Et  fi  bien  il  femble  dilHcile  de  remettre  en  vfage  cette  ancienne 
méthode ,  ça  efté  m.on  intention  ,  fi  ce  n’eft  de  les  faire  toutes  exercer ,  au  moins 
de  faire  voir  qu’ellcsfont  fondées  fur  l’authorité ,  la  raifon  &  rexpericnce3&  ame- 
.ner  les  Praticiens  plus  près  de  la  Chirurgie  Efficace  ,  &  les  obliger  à  fe  laillèr  cm-  ' 
porter  pluftoft  à  la  neceffité  &  à  la  vérité ,  qu’à  vue  mode  &  mauuaife  couftu- 
me. 

Voilà  quelle  effmon  intention  :  refte  à  dire  quelque  chofe  de  la  méthode  que 
ie  veux  tenir  ,  laquelle  fera  très  exaéte  &  conforme  à  la  matière,  laquelle  ie--  veux 
traitter.  Tout  mon  baftiment  fera  appuyé  fur  trois  colomncs.  Et  premièrement 
cette  dodrinefera  éclaircie  par  la  Raifon,  fecondement  ie  la  fortifieray  parlcTef-, 
moignage  des  bons  autheurs,  Sc  en  fin  elle  fera  maintenue  par  des  Obferuations 
&  Hiftoires. 

Pourra-t’on  trouuer  vue  plus  belle  matière  que  celle-ci,  laquelle  doit  traitter  des 
cures  genereufes  3c  efficaces  au  fuiet  defquelles  la  Chirurgie  a  efté  premièrement  iii- 
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uencce  Sc  non  pour  aller  mollement  en  befongne  corne  on  fait  auiourd’huyîAu  refte 
ie  n’ay  pas  trouué  àpropos  d’accorder  les  diiîèrens  qu’il  y  a  touchât  les  Tumeursjes 
VlcereSj  les  Fraâures ,  &  les  Luxations  &  ferablables  j  comme  font  la  plufpart  de 
ce  temps:  l’en  ay  traitte  fulHrammcntdans  les  Efcholes  ;  quclî  ie  remarque  qu’on 
fe  plaife  à  cét  eftude,  i’en  feray  vn  volume  enfaueur  des  apprentifs  :  mais  quant  à 
cette  matière,  elle  fera  vtile^remierement  à  ceux  qui  font  profeflion  de  l’Art ,  vcû 
qu’ils  pourront  par  ce  moyen  l’cxercçr  cqmme  il  faut  A:  auec  réputation  j  En  apres 
cét  ounrage  leur  feruira  tant  par  l’abôudance  des  remedes  qu’ils  y  trouueront  que 
par  la  nouucauté  ;  l’vn  feruira  pour  donner  prom.ptement  du  fecours ,  &  l’autre 
pour  acquérir  de  l’autliorité  &  de  la  réputation  au  Médecin  ;  l’Art  melme  &  les 
malades  en  tireront  ce  bénéfice ,  qu’on  remarquera  quantité  de  fautes  qui  Ce  com¬ 
mettent  en  pratiquant ,  de  forte  que  la  vraye  méthode  va  ellre  reftablie,  fi  ou  la 
veut  fuiure.  • 

Mais  pourquoy  ne  la  fuiuroit’-onpas ,  veu  que  l’on  peut  connoiftre  que  c’eft  la 
méthode  Dogmatique  conforme  à  la  raifon  8c  à  Hippocrate  î  quant  aux  erreurs 
que  ie  taxe  là  dedans,  on  ne  pourra  pas  nier  que  ie  n’y  en  remarque  pluficurs  que 
l’on  fait  en  pratiquant  :  Or  comme  Albucafis  Sc  Auenzoor  le  font  plaints  que  de 
leur  temps  la  Chirurgie  eftoit  corrompue ,  on  ne  trouuera  pas  mauuais  fi  i’entre- 
prends  de  dcfcouurir  plufieurs  fiutes  qui  fe  commettent ,  car  celui  qui  enfeigne 
vn  meilleur  chemin  doit  eftre  aymé  &  eftime  pluftofi:  que  haï  ou  iuiurié.  Se  mo- 
querat’-on  d’vne  perfonnequi  a  vne  louable  intention  de  bien  feruir ,  ou  tombe- 
rois-ie  dans  la  calomnie  pour  auoir  voulu  feruir  au  bien  public  ?  feray-ie  condam¬ 
né  pour  auoir  véritablement  lêrui  ?  Il  vaut  mieux  louér  mon  but  Sc  prendre  en 
bonne  part  mon  trauail  qui  n’eft  pas  petit ,  car  chacun  peut  voir  qu’il  a  cité  mal¬ 
aise  de  defcouurir  tiuit  de  chofes ,  de  les  mettre  en  ordre.en  forte  quelles  fe  rap¬ 
portent  les  vues  aux  autres  pour  leur  donner  de  la  grâce  ,  Sc  qu’il  a  falu  y  appor¬ 
ter  beaucoup  d’induftrie  ,  de  veilles  &  de  contention  d’elprit  :  l’elperc  donc  que  le 
ledeur  prendra  en  bonne  part  ce  trauail ,  que  s’il  y  a  quelque  chofe  qui  luy  defa- 
grée ,  il  reconnoiftra ,  comme  i’cfpcre,la  difficulté  que  pe'uuent  donner  des  chofes 
nouuelles  :  Que  fi  tuprends  en  bonne  part  ce  mien  ouurage ,  ie  mettray  en  iumie- 
revn corps  delà  Chirurgie, (pour  parler  auec  Columellcs)duquel  i’ay  ainfi  alîèmblé 
les  membres  :  La  première  partie  d’iceluy  regarde  les  eftudes  de  ccluy  qui  fe  veut 
adonner  à  la  Chirurgie ,  à  laquelle  i’ay  donné  le  titre  de  Conftitution  de  l’Art ,  qui 
concerne  les  Auditeurs  lefijueîs  n’ont  pas  encor  eu  entrée  dans  les  lieux  fecrets,  'Sc  la 
m.ethode  qu’ils  doiuent  tenir  dans  leurs  eftudes  j  La  fécondé  fera  vne  Chirurgie 
Scholaftiquc ,  ramafiée  des  meilleurs  autheurs ,  dans  laquelle  i’obiêrue  la  méthode 
compofitiue  qui  eft  la  plus  aisée  de  toutes  pour  les  Nouiccs ,  mais  qui  ont  défia  ei^ 
entrée  dans  les  Auditoires  ,  ou  ièront  comprifes  toutes  les  matières  Sc  arguments 
defquels  l’on  difpute  dans  les  efcholes ,  àfçauoir,  des  Tumeurs,  des  Vlcercs,  des 
Playes,  des  Fraétures&  Luxations  :  La  troifiefine  partie  eft  pour  ceux  qui  font  hors 
de  l’cfcholejÿ;  qui  fe  mettent  en  pratique:  ie  l’ay  intitulé  Medecine  Eificace  laqucUq 
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^’ay  «lis  au  ioui  la  première  comme  la  principale  à  caufe  de  fon  vdlitc  :  Cette  fort# 
de  Chirurgie  fe  fait  par  le  moyen  du  fer,  mais  il  y  en  a  vne  autre  qui  fe  fait  pat  des, 
inftruments  naturels,  comme  font  la  main,  le  fouffle.&c.,  A.  quoy  faut  adioufter 
les  aides  eftrangeres  qui  font  la  Dicte  Sc  les  Medicaments^i’ay  appelé, cette  doéfri-, 
ne  Sübfidiaire ,  auec  la  première  partie  de  la  Chirurgie  dont  ie  viens  de  parler ,  du; 
nom  de  Chirurgie  Defarmée  :  l’ay  encor  fait  deux  traittés  plus  amples ,  f  vn  qui. 
contient  les  médicaments  ou  la  médecine  externe  tire  *  des  principaux  &  anciens, 
médecins ,  qui  eft  efgalement  vtile  à  ceux  qui  font  encor  fous  les  maiftres ,  comme,  ' 
aux  Dodes  &  à  ceiix  qui  enfeignent.  Il  y  en  a  vii  autre  feparç, ,  intitulé  la  Zooto- 
mere  de  Democrite  ,  qui  appartient  à  la  Chirurgie  &  eft  vtile  pour  bien  faire  les, 
operations,  comme  auffi  auxPhyftciens  pour  la  contemplation ,  Voilà  la  conftru- 
dion  de  ma  Chirurgie  Reftablic,te  priant  leétcur  de  la  prendre  en  bonne  part,  puis; 
que  ic  fay  deftiné  pour  ton  vtilité.* 
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II  y  a  double  Chirurgie,!’ viie  qui  regarde  les  maladies  internes  l’autre ,  celle  du 
'  dehors. 

L’vne  &  l’autre  Vexerce  ou  par  Incifton,ou  par  Cauterifation,  l’Inciiîon  pour  les 
affedions  du  dedans ,  fe  pratique  ou  fur  les  parties  molles ,  comme  font  la  peaur  la 
chair,  les  vailîèaux:  ou  fur  les^dures,  à  fçauoirles os &les cartilages:- 

L’Operation  qui  le  fait  fur  la  peau  eft  appelée  Scarificationj  les  vailîèaux  font  ou 
^  Veines  ou  Artères  ,  for'  lefquels  on  exerce  la  Phlébotomie  &  l’ Artériotomie. 
Quant,  aux  veines,  ou  on  les  ouure  fîmplcmcnt,  ou  on  les  coupe  entièrement ,  ou 
on  les  lailïè  en  leur  entier  comme  celles  du  front  &,  des  Tempes  :  ou  bien  elles  ont 
quelque  affedion  contre  nature,  comnje  les  varices ,  .les  veines  medeni  des  Arabes, , 
les  veines  enflées  des  Gouteux.  l’AnêueriCme  eft  vne  paffion  des  Arteres, 

Qi^ntaux  Os.,  apres  auoif  fait  incifîon  en  la  peau  de  la  tefte  on  ouure  le  crâne 
pour  guérir  les  maux  qui  fout  dans  le  cerueau. 

La  Clivurgie  qui  fe  fait  par  Cauterifation  eft  de  deux,  fortes,  l’vne  regarde  la  Va- 
cuation  comme  cnl’Empiçnie,,  &  .l’autrela  Diuerfion,par  les  Fontanelles ,  Setoiîs 
dç.,/ 
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CHAPITRE  I. 

CELVl  ^1  VEVT  P  RO  F 1 T  ER  E  N  ^E  E 
,  Science,  U  doit anf  Armant inndre  en  a^eüiûn. 

O  M  M  E  H 1 1>  PO.C  R.  A  T  E,  lequel  par  l’aueii  des  Sages, 
eft  tenu  pour  le  Dieu  de  la  Medecine  ,  &  a  mieux  aimé  6 
côfeiTer  fes  fautes  que  diffimuler  la  vérité  ou  cacher  à  la  po- 
fl;erité,ce  qu’il  auoit  remarqué  d’vtile,&  perm.cttre  que  des 
autres  foyent  tombés  en  faute  ,  il  a  efté  excellent  en  cette 
Faculté, auffiîa-ii  efté  très  confciencieux  &  a  efté  porté  dVnc 
affeétion  finguliere  pour  la  Medecine ,  dequoy  il  donne 
pliifieurs  marques,mais  entr’autres  ie  veux  faire  mention  de 
ce  qu’à  l’entrée  de  fes  œuurcs,il  en  attribue  l’origine  à  Dieu 
&  ràppellefàcrée,8c  ne  veutpoint  qu’on  la  communique  à  des  perfonnes  profanes, 
qu’au  preallable ,  ils  n’ayent  eu  connoiirance  des  principes  de  cette  fcience  pour  ^ 
cette  raifon  il  veutqu’onyioigne  toutes  les  vertus  Cardinales  &  premièrement  la 
pieté,  là  connoiflànce  de  Dieu ,  vue  vie  pure,  l’éloignement  de  la  fuperftiti  on  & 
vue  preftauce  Diuine  :  En  apres  il  voue  de  fandifier  fa  profeflion  &  fa  vie ,  à  cau- 
fe  dequoy  S.  Chryfoftome  le  loiie  de  pieté.  Il  tient  encor  le  parti  de  la  Medecine 
contre  les  medifants  qui  ôfoyent  la  nier,  §c  fouftenoyent  que  les  maladies  eftoyent 
gueries  fortuitement ,  contre  lefquels  il  s’eft  bandé  Guuertemeiit ,  comme  on  le 
peut  voir  en  fon  liiire  De  Arte  S>c  ailleurs.  Certainement  la  Medecine  a  efté  autho-  g 
risée  de  Dieu  &  a  toufiours  efté  attribuée  à  la  Dîuinité  ,  outre  qu’il  y  a  encor  vrie 
plus  particulière  raifon ,  car  elle  n’eft  autre  chofe  ,  lî  on  la  regarde  de.  près,  qu’vn 
examen,  .refpediyeiieratioa,  enfomme  vue  imitation  de  la  nature  qui  nous  a 
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cngendic  ,  qui  uoüSJiiüîrriCs  nous  confêriie  ,  nous  garentit  des  attaques  des  ma¬ 
ladies  :  Partant  celui  qui  admirera  &  confiderera  la  haute  prouidence  de  la  Nature 
(  ce  que  fera  toutho^ime  fage  )  il  aura  auffi  vne  haute  eftime  pour  la  fcience  qui 
luy  ett  coniointe  :  ce  religieux  perfonnage  ne  Ce  contente  pas  d’eftre  il  afFedbionné 
^  à  la  profeffion^il  veut  encor  que  ceux  qui  prétendent  s’y  addonner  ayent  vne  mefme 
inclina|^n  ,  comme  on  le  peut  voir  ei-i  fon  liure  De  Decenti  Ornatu,&i  en  celui  De 
TrAce^mnibus  ,  où  il  dit  en  termes  formels,  s’il  le  prefente  occafion  de  fer- 
uir  vn  eftranger  du  vn  pauure ,  que  c’eft  à  ceux-là  principalement  à  qui  il^  faut 
donner  i'ecours ,  car  Ci  on  a  dit’il  aifedtion  pour  les  hommes ,  on  en  aura  auffi  pour 
l’Art,  tant  eft  grande  la  coniondion  qu’il  veut  cftre  en  icelle  &  l’ouurier,  difant 
formellement  qucl’vn  eft  compagnon  de  l’autre:  à  caufe  dequoy  il  procefte  au  com¬ 
mencement  du  liane  de  j^rte ,  que  c’cftle  but  de  la  fcience  dedefcouurir  les  chofes 
qui  n’ont  pas  encor  cfté  trouuées,  lefquclles  il  vaut  mieux  eftrc  en  euidence  que 
cachées ,  comme  auffi  d’amener  à  perfeéHon  les  chofes  qui  font  imparfaites  ;  &  au 
liure  de  Rat.  viél.  in  ac.  il  dit ,  que  les  chofes  que  les  modernes  ignorent,  qui  méri¬ 
tent  d’eftre  fçeucs  &  qui  peuuent  eftre  de  grande  vtilité  ou  apporter  vn  grand  pre- 
iudice,  méritent  d’eftre  rédigées  par  eferit  :  Il  eft  donc  manifefte  que  ce  grand 
maiftre  a  efté  embrasé  d’vne  amour  linguliere  pour  cét  Art ,  &c  qu’il  s’eft  tout  voué 
à  laculnuer&  amplifier  :  Si  cela  eft,  mes  amis  &  compagnons  de  feruic?,  pour- 
quoy  neferons  nous  pas efmeus  àl’exemple de  ce  grand  Diâtateiïr,&  lequel,  cpmme 
dit  Galien,  nous  eftautheur  de  tout  bien  î  Pourquoy  ne  lui  ol^eyrons  nous  pas  là  ou 
il  com.mandc  dés  chofes  iuftes,  &  ne  porterions  nous  pas  iufques  à  la  fin ,  relpeétà 
Q  l’Art?  Lamedecineeft  vn  champ  lequel  fi  nous  cultiuons  comme  il  faut,  il  rap¬ 
portera  vne  infinité  de  fruits,  d’ vtilité,  de  plaifir,d’ornement,  de  gloire  &  d’immor- 
talitéjfemblables  à  ceux  qu’à  recueilli  Hippocrate  &  feshicceffieurs:  Or  i’ ay  dit,fi  on 
la  culciue  bien ,  car  au  temps  où  nous  lommes,on  ne  le  fait  paslèlon  Ibn  eftendue& 
fa  faculté  :  que  fi  quelqu’vn  croit  que  ie  me  trompe,  qu’il  examine  la  chofe  de  prés, 
&  il  verra  que  i’ay  fuiui  Hippocrate  lequel  dit  au  Liure  “De  Rdt.viÜSn  syieut.  Qui  il 
trouue  bonquel’onconfiderelamedecine  en  toute  fon  eftendue  :  Prenons  donc 
l’affaire  dés  le  commencement,  afin  que  s’il  y  a  quelque  chofe  qui  agrée  ou  defagrée 
iufqu’aii  temps  prefent ,  celle  là  puillè  eftre  remife  en  vfage  &  celle-ci  corrigée. 

CHAPITRE  II. 

Du  diuers  eCîat  àe  U  chirurgie. 

Nt  r.’ a  v  t  r  e  s  queftions  Chirurgîques  qui  Ce  font  prefeiitées  à  décider 
au  commencement  de  ce  traitté ,  celle  qui  regarde  le  diuers  eftat  dé  la 
Chirurgie  eft  fort  vtile  pour  pouuoir  connoiftre  'en  partie  fa  véritable 
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condition:  comme  donc  vne  inclination  partictiliere  m^a  porté  à  cette  profcflîon 
&  la  beauté  d’icellc,  i’ay  enuie  de  la.  remettre  en  fon  Inftre  lequel  elle  a 
quafi  perdu,  &  n’ay  pas  fait  difficulté  de  remonter  iufqu à  lîi  première  origine 
pour  fçauoirfes  diuers  ellats ,  recherchant  tant  qu’il  m’a  efté  pofl  îble  tout  ce  qu'en 
ont  effiritlcs  Autheurs  :  l’cn  trouue  trois  en fomme dés  fon  origine.  Celay  quis’tft  jj 
exercé  auec  le  Fer ,  qui  eft  le  légitime  :  ccluy  qui  s’exerce  par  Médicaments,  qui  cft 
fupposé  ôi  illégitime ,  &  vn  mixte  qui  tient  plus  des  m.cdicamcnts  que  du  fer ,  ils 
ont  ehé  diuerfement  en  vfage  félon  la  diiierfitc  des  nations  &  leurs  difficrentes  incli¬ 
nations  :  le  commcnceray  par  le  temps  des  Héros  ou  la  façon  de  viure  a  efté  plus 
ftmple  l’enuie  de  regner  plus  petite  :  Chiron  a  vefeu  en  ces  temps ,  illuftre  par 
fa  bonne  vie,  lequel  reconnoiifant  qu’il  eftoir  né  femblabic  aux  autres  hommes, 
f  car  les  fables  le  reprefentent  demi  homme  J  pourferiiir  &  de  confeil  &  d’eftèét, 
il  trouiia  ces  deux  expédients ,  que  comme  noirs  fommes  composés  d’amc  Sc  de 
corps,  il  faloit  auoir  foin  de  l’vn  Sc  de  l’autre  pour  pouuoir  bien  tSc  heureufement 
viure  ,  monftrantle  chemin  de  iufticcà  ceux  qui  viuoyent  en  communauté  j  pre¬ 
nant  anffi  foin  delà  coiTfefuation  &  fanté  de  chacun  en  particulier  &:  indiquant 
les  remedes  propres.  Or  comme  la  Chirurgie  eft  la  partie  la  plus  neceflaire  &  con¬ 
nue  de  la  Médecine  ,  c’eft  celle  là  qu’il  a  principalement  exercée  :  ainfi  ces  figes 
Anciens  ayants  reconnu  Oiiron  pour  le  premier  qui  a  cultiué  la  iuftice&  pour  le 
premuer  maiftre  do  la  Chirurgie ,  il  cft  iufte  de  rccercher  comm.ent  ces  deux  facul¬ 
tés  fe  font  rencontrées  en  vn  mcfme  homme ,  Comme  donc  c’eft  le  propre  de  la  lu-  15 
ftice  de  retrancher  les  choies  iniques,  nuiiibles,  &  fuperflucs ,  &  de  réparer  les  cho- 
fes  necellàires  quand  elles  manquent;  La  Chirurgie  a  auifi  cela  de  propre  quelle 
ofte  les  chofes  fuperflucs  du  corps,  les  inutiles,  eftraiigercs  &  nuiiibles,  au  contrai¬ 
re  remet  enleurpremicreftat  celles  quifontforties  hors  des  limites  de  Na^urc:Dere- 
chef  comme  la  liiftice  a  vn  perpétué!  foin  d’exterminer  les  mefehants  ,  &c  de  refta- 
blir  les  bons  ;  la  Chirurgie  a  le  mefme  loin  de  couper  ce  qui  eft  pourri ,  d’efearter 
tous  les  empefehements  tk  de  réunir  ce  qui  a  efté  diuisé:  Chiron  ayant  obforué  cette 
equitéChirurgiqiie,  il  a  efté  à  bon  droit  tenu  pour  vn  grand  Chirurgien ,  &  celui 
qui  en  approchera  de  plus  près  acquerra  vne  plus  grande  louange  en  cette  profef- 
iion  :  plufieurs  ont  tiré  cette  difeipline  de  luy,&  premièrement  Achilles  fils  do  Pe- 
leus  &  de  Thetis,  au  rapport  de  tous  les  hiftoriens ,  en  apres  Machaon  &  Podali- 
riusf  qui  ont  eu  Æfculapc  pour  précepteur  J  Æfculapemefme,  comme  dirPin  da- 
rus,  Pyth.  ode  3.&  Philoftratus  en  fes  Héros  lefquels  font  foy  auec  Euripidc,que  Pc- 
lamon,  Thefeus, Pelcus,  Hercules,  Palamodes,  Aiax  &  Ariftieus  Roy  d’Arcadie  ont 
exercé  la  Chirurgie  fous  Chiron  :  Pindare  en  l’Ode  4.  mec  lafon  en  ce  nombre,  fai- 
fant  voir  que  ce  nom  tire  fon  origine  de  la  médecine  ,  Orpheus  en  fes  Argonautes 
adioiifte  à  ceux-ci  Eribotes,  lequel  a  guéri  Oilo us  d’ vne  blcffiire  qu’il  auoit  receu 
des  Stymphalides  :  en  fomme  on  lit  dans  Apollonius  que  les  Argonantes  ont  vefeu 
en  niefme  temps  que  Chiron. 

Ori’ay  fait  voir  tant  en  mon  traittcPhyfico  Chirurgiques,  qu’en  la  Pyrotechnie, 
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&  en  mes  Demonfti-ationsChirm-giques ,  &  en  l’idée  de  la  Chirargie,quels  fôiït  las 
proueires  de  pluilenrs  Héros  en  la  Chirurgie ,  principalement  d’Herciiles  &  -de 
j  quelque’aiitres ,  lefquels  ont  en  mefme  temps  exercé  la  Chirurgie  <Sc  l’Art  militai- 
^  re  s’eftansplu  en  l’vn  &  en  l’autre  exercice  :  Or  Pindarus  explique  en  f  vne  de  fes 
Odes  dcqiioy.fe  mefloit  Chiron ,  difant  qu’il  a  guéri  tous  ceux  qui  font  venusà  liiy, 
foit  pour  des  Vlceres  engendrés  de  caufe  inrerne ,  ou  qui  auoyent  efté  blefsés  par  le 
fer ,  ou  receu  Quelque  coup  de  pierre ,  ou  ceux  qui  auoyent  quelque  fièvre  arden¬ 
te,  ou  qui  eftoisac  mortifiés  de  froid ,  ou  qui  enduroyent  des  douleurs,  Tefer- 
uant  de  doux  enchantements  en  quelques  vns ,  >iàifant  prendre  des  médicaments 
doux  &  agréables  aux  autres ,  ou  les  appliquant.fur  les  parties  affligées,  fe  feruaut 
mefmes  du  fer  pour  en  reftablir  quelques  vns  :  en  forte  que  tout  le  traittement  que 
faifoit  Chiron  à  fes  malades  confiftoit  ou  en  l’operation  manuelle ,  ou  en  paroles, 
ou  en  médicaments  pris  des  herbes  defquels  il  fe  feruoit  en  dehors  &  en  dedans  con¬ 
tre  toutes  fortes  de  maladies,.foit  qu’ elles  vinllènt  de  caule  manifefte,  foit  d’vue  ca¬ 
chée  :  Et  quoy  que  cét  autheur  ne  face  aucune  mention  des  Luxations,  ueantmoins, 
au  rapport  de  Paufanias,  Nichomachus&  lorgafus  fils  de  Machaon  faifoyent  pro- 
feflîon  de  les  guérir,  irous  lifons  encor  en  des  autres  autheurs  des  cures  particulières 
qui  ont  efté  faites  par  des  autres  médecins  :  Cicéron  dit  en  fon  liure  de  la  Nature 
des  Dieux  qu’Æfc  ulape  a  arraché  des  dents  Sc  fait  des  ligatures  fur  des  playes  :  nous 
7  lifons  dans  N.  Tomæus  en  fes  hiftoires  meflées,  que  Podalyrius  auoit  guéri  Smyrnc 
.  fille  du  Roy  Damafus  laquelle  eftoit  tombée  du  haut  d’vn  toicft  &  s’eftoit  tout  bri¬ 
sé  le  corps,  en  luy  tirant  du  fang  des  deux  bras. 

Voilà  le  premier  eftat  &  Heroique  de  la  Chirurgie,  qui  a  duré ,  comme iepenfe, 

'  iufqu’à  la  guerre  de  Troye  :  on  verra  dans  Homere,  Q^alaber  &  autres  autheurs 
ce  qu’ont  fiiic en  ce  temps' Machaon  ,  Podalyrius  ,  Achiiles,  Patïoclus  difciple 
d’Achille,  Viillès,  Hecameda,  Polydamna,  Pæon  &  quelques  autres.  Ils  nous  difent 
*  encor  que  les  Dieux  mefmes  fe  font  méfiés  de  la  Chirurgie  en  ces  vieux-temps ,  en¬ 
tre  lefquels  Apollon  eft  le  premier  qui  auoit  auffi  connoîilance  de  cét  Art,  comme 
dit  Ariftide ,  ayant  efté  particulièrement  Oculifte,  comme  dit  HygiiiUs:Gibelc  me- 
re  des  Dieux  medecinoit  les  enfans  m.alades  d.ans  le  berceaii,  Diane  a  ferui  de  f’-ge- 
femme  en  la  naillànce  de  fon  frere  Mercure  ,  a  exercé  la  feétion  Cæfarienne  & 
Coronis  mered’£fculapc;Vcnus  a  pensé  les  playes  de  Diomedes  fon  mari  Sc  d’Æ- 
née  fon  fils. 

.  Celui  d’Hippocrate  afuccedé  à  l’Heroïqae ,  c’eft  adiré  de  tous  les  defeendents: 

51-  il  y  en  a  plulieurs  de  ce  nom  qui  ont  eu  réputation  ;  Le  grand  Hippocrate ,  eft 
itifde  l’ifie  Cos:on  conte  lo.generarions  des  Hercules  &  dixneuf  depuis  Æfcula- 
■  iufqu’à  luy  :  il  a  compris  toute  la  Chirurgie  en  plufieurs  volumes  adiouftant 
-ifieurs  difterentes  formes  de  fection  &  de  cauterifation  à  celles  qui  auoyent  efté 
vfage  allant  luy,  comme  auflî  plufieurs  operations  manuelles  defquelles  i’ay  fait  . 
ention  tant  en  cét  ouurage  qu’en  celui  de  laChijrurgie  defarmce,fuiuant  les  ma¬ 
ies  par  ordre  tant  en  leurs  efpeces  que  félon  les  parties  :  il  a  laifsé  particulière¬ 
ment 
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ment  des  excellents  préceptes  Generaux  touchant  les  deuoirs  de  la  Chirurgie  en  fon 
fon  Üure  Intitulé  Officina  Medici ,  Ainfi  ce  grand  perfonnage  comme  il  a  vou¬ 
lu  parfaire  toute  la  Medecine  ,  auffi  a-t'il  làic  la  Chirurgie ,  Or  comme  il  enten- 
doit  l’Art  à  mcrueilJcs ,  il  a  auffi  laifsc  des  réglés  pour  la  bien  exercer  y  conioi- 
gnant  laGeomctrie  :  Car  eferiuant  à  ThelTalus ,  La  connoillànce  de  la  Géométrie  n 
(  qui  eft  de  grande  citendue  &  nepropofe  rien  que  par  Demonllrations  )  eft  vtile 
&  pour  feauoir  la  iîtuation  des  Os  &  les  Diflocations,  &  la  Connexion  des  parties 
les  vues  auecles  autres  :  Car  celui-là monftrera  plus  d’inJuftric  en  la  connoillànce 
des  incommodités  de, ces  partiesjà  remettre  les  Os  luxés,  à  guérir  les  Os  fracafsés  & 
ehofes  fcmblables,qui  faura  quel  Os  eft  forti  de  fa  place  <Sc  fa  première  Iîtuation. 

Il  y  en  a  qui  ont  fuccedé  à  Hippocrate  &c  ont  monftré  comme  il  hiloit  remettre 
les  Os  en  leur  place,  comme  fait  voir  Oribafe  en  fon  Hure  des  Machines ,  mais  il 
fc  n’en  trouue  point  quiayeht  auffi  exercé  les  autreffpartics  de  la  Chirurgie  :  quoy 
qu’on croye  que  fes  fils  Draco  &  Thcllàlus,  lequel  Galien  appelle  admirable,  éc 
fes  petit  fils ,  comme  auffi  Polybus  &  Dexippusfes  difciplcs,  ont  mis  en  lumière 
plufieurs  pièces  qui  font  attribuées  à  Hippocrate;  Diodes,  lequel ,  au  dire  de 
Pline  l.  eft  le  plus  ancien  apres  luy  ^  le  plus  fameux ,  appelé  le  ieune  Hip¬ 

pocrate  par  Hollicr,  a  inuenté  quelques inftruments  de  Chirurgie  :  Quelques  vns 
ont  encor  conierué  la  méthode  &  ieétc  d’Hippocrate  ,  iufqu’à  ce  que  le  temps  qui 
change  toutes  choies ,  Sc  la  Grèce  eftant  venue  au  déclin ,  elle  eft  auffi  allé  en  di¬ 
minuant  :  Quoy  que  la  Chirurgie  ait  encor  trouué  des  Patrons  au  temps  des  Roys 
d’Egypte,  qui  eftablirent  l’Efchole  d’Alexandrie  qui  fut  florillànte  par  l’eftude  des 
bonnes  lettres  &  par  quantité  de  Médecins  célébrés,  &dclàfontforries,  comme 
ie  penfe,  plufieurs&  differentes  formes  d’exercer  la  Medecine,  car  c’eft  là  ou  la 
fcicnce  Anatomique  s’eft  mife  en  réputation  :  C’eft  poffible  auffi  de  là  que  Celfus 
à  tiré  fes  traditions,  outre  celles  qu’il  a  pris  d’Hippocrate ,  ce  qui  eft  aisé  à  croi-  Z} 
re,  parce  qu’il  fait  fouuent  mention  de  ces  perfonnages:  Herophilus,  &:  Hero- 
dotus  Medecins,font  peut-eftre  de  ce  nombre  ,celui  là  ayant  efté  tenu  pour  l’Au- 
theur  de  l’Introdudion  &duliure  des  Définitions  ils  propolènt  plufieurs  chofes 
qui  touchent  à  la  Chirurgie,  lefquelles  ne  fe  trouuent  point  dans  Hippocrate, 
particulièrement  rAiteriôtomie,rHypolparhyfme,  le  Perifcyphifme  &  quelques 
autres  Operations  :  On  croit  que  Galien  cnfoitrAuthcur  parce  qu’il  a  voyagé  en 
Alexandrie  ,&  a  efté  leur  Difciple,  y  ayant  piî  apprendre  l’Arteriotomie  &  quel¬ 
ques  autres  nouuelles  Operations  quant  à  Arctée,  auquel  celle-ci  a  efté  connue, 
fSc  adeuancé  Galien,  félon  l’opinion  de  plufieurs,  on  ne  fçauroicdêuincr  d’où  il  l’a 
apprife:commc  auffi  il  eftincertain  d’oùÆtius  &Æginctaont  puisé  cette  doélri- 
ne,  oiipluftoft  ceuxlcfqucls  ils  citent,  l’Eftat  donc  de  la  Chirurgie  a  efté  entière¬ 
ment  incertain  fous  les  derniers  Grecs; 

Cette  feéle  ou  faétion  ayant  pris  fin  ,  celle  des  Arabes  à  pris  fon  origine 
laquelle  a  cultiué  la  Medecine  ,  la  Chirurgie  &  les  autres  Icicnces ,  lors 
que  Manfor  Roy  des  Bochares  en  la  Perfê  ,  introduîfit  les  bonnes  lettres 
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qui  croyent  fugitiues  de  rEuropcjà  caufedes  perfecutions  &  guerres  des  Barbares. 

I  Mais  ils'onttout  empruii,ré  des  Grecs  fans  apporter  rien  de  noiuieau  mefpri- 
^5  fantstoLit,  comme  c’ell  là  la  couftnme  des  Barbares ,  &  interprétants  mal  fans 
donner  aucune  Théorie  ;  leur  méthode  n  a  pas  efté  meilleure  quant  à  l’adminiftra- 
ticn  &  les  Operations ,  ce  que  l’on  peut  connoiftre  par  le  tefmoignage  mefme 
des  plus  do(5tes  Arabes  lefqucls  Ce  font  plaints  qu’il  y  auoit  beaucoup  d’imperfe- 
6tion  en  l’Art ,  qu’elle  manquoit  en  plulieurs  chofes  necelï’aires. 

On  met  Albucafisau  premier  rang,  qui  eft  allèurémcnt  le  plus  confiderable 
de  tous ,  voici  ce  qu’il  dit  en  fa  Préfacé  ,  La  Chirurgie  eft  fort  abâtardie  de. 
,  nfon  temps  en  ce  pays  ,  &  pour  mieux  dire ,  quafi  abolie,  tant  eft  legere  cette 
<i  fciencc ,  n’y  reftant quafi  aucunes  traces  de  ce  quelle  eftoitanciennement  :  Si  oa, 
c,  veut  recourir  aux  Hures  des  Anciens ,  qui  contiennent  les  Threlors  des  fciences,  , 
K  on  n’y  trouucra  aucune  choie  que  quelques  formules  de  médicaments ,  qui  ont 
,  t(  efté  tellement  déprauées  par  ceux  qui  les  ont  tranferit ,  qu’on  y  trouueira  pluftoft , 
fc  de  l’erreur  &  matière  d’hefitation  que  de  la  doctrine  .:  On  ne  trouuera  pas  non 
t,  plus  dans  ces  formules  la  maniéré  de  s’en  feruir,  quefi  on  veut  faire  l’ellày  de  quel- 
„  quesrvnes  ,  on  s’y  trouuera  trompé  :  Et  le  mefme  dit  en  la  Préfacé  du  Hure 3. 
Sçaehés  mes  enfants  que  ce  ne  font  que  les  Médecins  greffiers  qui  font  abbreu- 
ués  de  cette  Doétriue ,  de  qui  n’ont  iamais  iettéles  yeux  fur  les  Hures  des  Anciens  ’: 
ec  pour  fçauoir  comment  les  fciences  font  abâtardies  en  noftre  pays  :  le  n’ay  point 
trouué  d’autre  rcmede  en  ce  mal ,  &  n’ay  rien  acquis  de  bon  que  par  vnelongue 
fi  leéture  des  Anciens  autheurs ,  m’eftudiant  à  les  bien  entendre  ,  tant  que  i’en  aye 
fg  tiré  ce  qin  y  eft  bon ,  &  eilayant  d’en  faire  expérience  :  Rhafes  efcriuant  à  Man- 
f,  for  dit ,  la  plufpart  de  ceux  qui  exercent  cette  Profeffion  &  font  appelés 

gg  Reftaurateurs ,  ni  ne  l’exercent  comme,  il  faut  ,  ny  auec  prudence ,  nifurau- 
gg  cun  fondement ,  m.ais'par  hazard  &  comme  ils  l’ont  appris  des  autres.  Car  rare- 
gg  ment  en  trouuerat’-on  quclqu’vn  lequel  ait  leu  ceux  qui  ont.efcrit  en  cét  Art,  ou 
gg  qui  l’ait  appris  de  quelque  Maiftre  qui  ait  fait  apprentillàge  de  la  Chirurgie, 
mais  la  plufpart  de  ceux  qui  s’en  méfient  font  des  Idiots  &  des  Payfons  :  Auen- 
‘  zoar  dit  à  peu  près  la  mefme  chofe,  ce  que  i’omets  pour  briefueté:  Auerroes  af- 
feure  que  la  meilleure  partiede  cét  Àrt,  s’eft  perdue  de  fou  temps,  &  en  vn  endroit 

11  dit,  qu’il  n’y  auoit  perfonne  qui  fçeutfe  feruir  du  Trépan,  tant  eftoit  grande 
2?'  l’ignorance  delà  Chirurgie  en  ce  temps-là ,  voila  donc  l’eftat  de  la  Chirurgie  au . 

temps  des  Arabes. 

2?.  D’iceux  fontfortis  les  Arabiftes,  comme  les  appelé  I.  Syjuius  ,  lefquels  quoy  : 
qu’ils  ne  foyentpas  nés  dans  l’Arabie ,  ont,  oiifùiui  leur  doctrine,  oul’ontexpH-'. 
qué.Mais  peuuent-ils  eftremeiileurs  que  leurs maiftresîQu^nd  or  les  meltroit  tous  ■ 
en  vn,  on  n’en  fera  iamais  vn  Halyabbas  ou  yn  Albucafis  :  On  fait  grand  eftat  de 
^■'Guy  deCauliac  ,  mais  il  eft  pluftoft  vn  Phyficien  Chirurgien  que  Chirurgien,’, 
abfolutnent,  c’eft  à  dire  plus  addonné  à  la  recerche  des  caulès  que  grand  Opera- 
rfupvj  ,  Yeritàb.iernçlît.  le.  dernier  de  ceu:?  qiH  ont  efté  de  cette  feéte,  en  rang, , 

"  ’  ’  ’  '  mais,. 
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'mais  le  premier  &  le  plus  confiderable  en  dignité:  Voilà  ce  que  c’cft  de  l’Eftat 
Acabcfqiie. 

Dés  ce  temps  les  bonnes  lettres  Sc  la  langue  Grecque  'ont  efté  ramenées  en  Ita¬ 
lie  ,  Sous  la  conduite  des  Papes  8e  des  Princes  de  la  maifon  de  Medicis,  dés  qu’on  a  3® 
eu  tafté  de  cesi  bons  fruits ,  on  a  laiSé  le  gland  des  Barbares^  on  a  abandonné  leur 
feéte.  Ainfi  Vidas  Vidius  a  efté  comme  le  premier  port’enièigne  des  Chirurgiens,  3^ 
ayant  traduit  de  Grec  en  Latin  la  Chirurgie  d’Hippocrate  ôc  de  Galien  ,  tse  ad- 
ioufté  l’explication  de  certains  paftàges  aucc  quelques  figures  :  Et  non  content  de 
cela ,  il  a  encor  coriftruit  vne  Chirurgie  conforme  à  celle  des  Grecs,'€omprife  en 
quatre  Hures,  ou  il  corrige  &  remarque  quelques  erreurs  qui  fe  commettent  en 
lafaçon  d’enfeig^ner  de  ce  temps  ;  En  mcfm.etem.ps  Gurmelin  aconftruit  vneSyn-  31 
taxe  de  Chirurgie  félon  la  doéfrine  des  Grecs  :  bien  peu  de  temps  âpres  Tagault  a  3  5 
donné  vnelariuité  pluspure  à  la  Chirurgie  de  Guidon:  Fallope  a  exposé  quelques  3^ 
traittés  de  Chirurgie  à  la  fa^on  des  Efcholcs  :  pluficurs  ontfuiui  cette  méthode 
&  entr’autres  Vefil,  Paré  &  Aquapendens ,  mais  celui-ci  a  composé  vu  volume  ^  ^ 
excellent  des  Operations  de  Chirurgies  :  Paracelfe  a  m.is  en  lumière  certaine  for- 
me  de  Chirurgie,  qui  confifte  toute  en  médicaments  :  mais  cette  méthode  eft‘ 
quafi  hors  d’vfage  parmi  les  noftres  :  ii  on  veut  conter  les  reuolutions Sc  di- 

uers  eftats  de  la  (juiturgie ,  il  s’en  trouucra  11X4^  i/PHeroïque  ou  Hippocracifte 
X.  cclpy  des  Grecs ,  3.  l’Arabe  ,  4.  l’Arabefque  &  Latin  barbare,  5.  Celui 
qui  eft  mcllédu  Grec ,  derArabiqne  &  du  Latin  ,  le  6.  ik  dernier ,  eft  reftabli  à 
forme  de  celui  des  Grecs ,  lequel  il  faut  principalement  cultiuer  auec  beaucoup 
de  foin  ;  Dieu  me  vcuïllc  donner  les  forces  aulli  bien  que  le  courage  pour  venir  à 
bouc  dutkllcinqueiay  de  i’auanccr. 


CHAPITRE.  III. 

Différentes  maniérés  d'exercer  la  Chirurgie  félon  les  Nationsl 

SA  Chirurgie  ne  s’exerce  pas  toute  de  mefme  façon ,  car  les  Ægyptiens,  38 
les  Arabes  ou  Mores ,  les  Grecs,  les  Latins,  les  Allemands,  ont  tous  vne 
difterente  methodé;  caries  hommes  ne  font  pas  efgalemcnt  difposcs  à 
lupporter  la  rigueur  d’icelle  ,  de  là  vient  la  diuerfité  des  inftrumens  &  la  maniéré 
d’exercer  la  Médecine  :  Or  il  eft  iufte  d’en  parler  diftinétement,  car  cela  foruiraà 
efdaircirceqùeîeveuxenfcigner,  Ily  a  trois  generales  façons  d’exercer  la  Chi¬ 
rurgie,  comme le  penfe:  la  première  eft  de  céux  qui  fuiuent  vne  Chirurgie  douce, 
au  gré  du  malade,  en  laquelle  on  fe  fert  rarement  du  Fer ,  &  de  beaucoup  de  mé¬ 
dicaments;  lafeconde  eft  pour  ceux  qui  ne  refufentpas  defe  foiunettreà  la  ri¬ 
gueur  des  Operations  de  Chirurgie ,  au  Fer  &  au  Feu  ,  quand  il  y  a  neceffité  :  la 
tl'oilîefme  tient  vn  milieu  entre  ces  deux  :  or  les  médicaments  les  plus  rudes  font 

B  a 
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40  eftimes  doux  à  compaiaifon  du  Fer  :  mais  à  mon  auis  la  vraye  &  légitimé  Chi-* 
rurgie  eft  celle  ejui  s’exerce  par  Médicaments  ,  Régime  de  viiirc  ,  &  principale¬ 
ment  par  Operation  manuelle  &  par  Inftrumcnts ,  lar  tout  par  le  Fer ,  quoy 
que  par  fois,  par  Machines,  Bandages  &g.  .  Tant  plus  donc  eft  rude  celle  qui  le 
fert  du  Fer  ,  rant  plus  douce  par  contre  eft  celle  qui  ft  fert  de  Médicaments  pour 
combattre  les  m.aladies;  Voilà  deux  m.cthodes  qui  font  opposées,  mais  il  y  en  a 
vne  qui  ou  pariicipe  de  ces  deux  ,  ou  ne  tient  ni  de  l’vne  ni  de  l’autre  ;  mais 
on  ne  pourra  pas  fe  feruir  du  nom 'de  Chirurgie,  quand  on  ne  voudra  em¬ 
ployer  que  des  Médicaments ,  &  que  l’on  reietterarvfage  duFer ,  &  des  autres 
inftiumcnts  :  le  veux  examiner  rvne&  l’autre,  commençant  par  lapins  rude, 
mais  auffi  la  plus  necelfaire  :  C’eft  celle-ci  qui  a  elle  familière  aax  Æfckpia- 
piadiens  &  aux  Grecs ,  &  par  apres  aux  anciens  Chirurgiens ,  lefquels  comme 
on  le  peut  recueïlirr  des  cfciits  de  Celfus ,  n’ont  point  fuiui  d’autre  méthode  que 
celle  des  Grecs  ,  ayant  cette  couftume  quand  quelque  maladie''ne  pouuoit  pas 
eftrc  furmontée  par  le  régime,  ou  par  médicaments  ,  de  l’attaquer  par  le  Fer  lie 
par  le  Feu  :  Car  il  femble  que  la  Chirurgie  eft:  dcftince  pour  des  incommodités  ou 
îesremedes  doux  n’ont  rien  ferai ,  eftant  necciîàire  d’y  appoterla  rigueur  de  l’O- 
peraiion  manuelle. 

Les  Mores  &  les  Arabes  ont  fuiui  de  prc's  la  méthode  des  Grecs  &  des  Ale- 
xand  riens,  lefquels  ne  fe  font  point  ferui  d’autre  Chirurgie,  &  Medecine  que 
de  celle  des  Grecs  dés  le  temps  que  l’Echole  de  Manfor  à  fleuri  parmi  eux.  Car 
com.me  Albucafis,  (  chef  des  Chirurgiens  Arabes  J  fait  voir  au  long  ,  cette  Na¬ 
tion  à  U  -  couftume  de  fe  feruir  du  Fer  5c  du  Feu  pour  furm.onter  les  plus  diffici¬ 
les  maladies  :  Or  comme  dans  icelle,  on  ne  fe  fert  point  d’autre  Chirurgie  que  de 
celle  decét  Autheur,  auffi  eft’elle  peu  differente  de  celle  qu’a  laifséPaul  Ægineta, 
comm.c  ie  feray  voir  vn  iout  en  mes  Commentaires  fur  Albucafis  :  Mais  il  ,  me 

41  fcmble  cjue  les  Romains  l’ont  û  en  haine,  ayant  châtié  Arcagathus ,  Sc  mefme 
puni  de  mort  pour  l’auoir  exercé  auec  trop  de  licence  :  le  ne  fçaurois^  neantm.oins 
dire  s’ils  fe  font  arretés  à  cette  moyenne  &  plaufible  ;  car  il  femble  qu’ils  ont 
fuiui  &  la  Medicamentaire  ôc  celle  qui  tient  des  deux  ,  On  peut  aisément 
coniefturer  qu’ils  ont  fauorisé  cette  première ,  parce  que  Scribonius  en  fou  liure 
de  la  Compolitiqn  des  Médicaments ,  n’a  fait  mention  d’aucun’  autre. 

On  peut  encor  conoiftre  qu’ils  ne  fe  font  guere  adonnés  aux  Operations  de 
«  ‘  Chirurgie,  parce  que  Celfus  eferit  à  Iule  Callifte ,  Qrgau  commencemement  les 

•  '  humains faifoyent  difficulté,  par  apprehenfion ,  de  fe  foumettre  au  Fer&  au  Feu, 

•  •  ce  qu’efl:  encor  commun  à  plufieurs ,  lefquels  attendent  vne  grande  neceffiié  pour 
4  t  fouffrir ,  ce  que  des  Sains  n’endurero/ent  pas  :  On  peut  pourtant  monftrer  que 

parmi  les  Romains  on  s’eft  autrefois  ferui  du  Fer ,  par  l’exemple  du  General  G 
43  Marius,  auquel  on  coupa  des  Varices ,  ce  qu’il  fouffrit  eftre  fait  en  vne  ïambe  & 
,  J  non  en  raiitre;  comme  auffi  par  l’amputation  du  Fie  ou  Marifees  qui  fe  pratiquoit 
"  «n  ce  temps,  comme  dit  luiienal  j  Le  Médecin  en  fefonfriaiit  leur  coupe  le  Fie 

enflé: 
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enflé  :  Et  quoy  que  Celfiis  vneille  perfiiader  que  la  Chirurgie  s  y  exerçoir  tout  au¬ 
trement  3  il  eft  pourtant  certain  qu’il  la  écrit  félon  le  modelie  de  celle  des  Grecs»  -  - 
requérant  cette  condition  en  vn  Chirurgien  ,  Q^il  loit  fans  mifcricordc  3  ayant 
principalement  égard  à  ce  que  l’on  obferue  toutes  les  règles  neceiîaires  ,  Il  femblc 
qu’en  ce  fiecle  les  Allemands  approchent  de  la  couftume  des  Anciens  Romains  “+4 
Icfqucls  font  tellement  eftéminés3  félon  le  témoignage  deConradus  Zurichois  & 
de  Solenander  chap.Z4.fcct.4.qu’ils  ne  pcuuent  foufliir  les  Cauteres3non  pas  même 
en  ceux  qui  font  defefperés. 

QuantauxÆgyptienSj  on  ne  fçauroit  dire  quel  parti  ils  ont  tenu,  Icfquels  au  44 
rapport  de  P.Alpinus  ,  qui  a  cfté  en  ce  pays, tâchent  de  plaire  au  Palais  quand  ils 
donnent  desMedicaments  :  par  ou  on  voit  qu’ils  ne  font  pas  rudes  &  barbares  en 
leur  façon  d’exercer  la  Medecine3mais  qu’ils  y  cerchent  de  ragreément&  ncant- 
m,oins  quant  à  la  Chirurgie,!^  n’épargnent  point  lafcarification,  l’amputation,  les 
Sutures  quand  il  y  a  neccflîtc,ni  même  la  Cauterifation. 

CHAPITRE  I  V. 

De  U  necejjité  dr  'Vtilité  de  la  Chirurgie  Efficace^. 

SV  £  fl  quclqu’vn  veut  apprendre  la  ncceflîté  de  l’excellente  Chirur-  46 
gic laquelle  i’ay  voulu  appeler  Eflicace,ildoit  écouter  ces  deux  ou  trois 
principales  raifons ,  &  i.  celle  qui  eft  tirée  de  l’origine  du  mot  lequel  a 
efté  donné  fort  à  propos  par  les  A.ncicns,car  il  flgnihe  Main  &  Oe  uvre, 
par  lequel  nous  fommes  '’aduertis  que  fl  on  veut  venir  à  bout  de  l’in-  , 
tention  que  l’on  a  (  qui  eft  de  rendre  la  fanté  )  par  le  moyen  de  cette  partie  de  la 
Medecine,il  faut  trauailler  genereufement ,  car  autant  que  la  Chirugie  eft  rude 
d’vncoftéen  taillant  &  cautcrifant,auffi  eft  elle  Efficace  de  rautrc,&  propre  pour 
dompter  les  maux  difficiles  &  déplorés. 

La  fécondé  raifoneft  tirée  de  ce  que  les  Anciens  ont  mis  la  Chirurgie  pour  le  47 
dernier  inftrumentde  la  Medecine  ,  car  il  eft  clair  que  le  régime  tientle  premier 
rang  tant  par  fa  flmplicité  que  par  l’ordre  de  nature;  que  les  Medicam.cnts  vont 
apres,&  que  la  Chirurgie  marche  la  derniere  comme  eftant  vn  ancre  facrccjce  qui 
_  a  obligé  Hippocrate  à  dire  que  ce  que  les  Médicaments  ne  pcuuent  pas  guérir, 
cela  fe  guérit  par  le  Fer,Et  ce  que  le  Fer  ne  guérit  pas,eft  gueripar  le  fetb&c.  Com-  ” 
mes’il  vouloir  dire,  ainfl  queraifonne  Aquapendens,  Q^e  ce  que  les  Médicaments  ” 

■  nepeuuentpas  furtnonter,cela  eft  guéri  par  la  Chîrurgie:à  quoy  regardant  G. Dor-  ’’ 
donus,il  a  drt  que  la  Chirurgie  étoit  le  dernier  inftrumeiir  de  la  Medecine,  comme 
prefuppofant  qu’on  a  déjà  employé  les  deux  autres, Que  fl  on  l’a  mis  au  dernier  râg, 
c’eft  à  caufe  delà  particulière  condition,  afçauoir,que  fl  on  n’a  rien  peu  faire  par  les 
autres  inftruments  de  laMedecine,  il  faut efpcrer  qu’on  auaiicera  quelque  chôfc 
par  icelle,  ne  plus  ne  moins  que  quand  la  main  n’cft  pas  afsez  forte  pour  ietter  vnc 
pierre,  onfe  fert  de  quelque  machine,  ou  quand  en  la  guerre  on  employé  les  vieux 
routiers  quand  la  mihee  eft  en  déroute.  C  .3 
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Ces  raifoiis  font  voir  que  1'^  Chirurgie  eft  neccffaire  abfolument  &  en  ellemé- 
me,&  à  l’égard  dcs-autres  partiesjmais  ayant  parlé  en  general  de  fon  Excellence,  il 
faut  auffi  voir  en  particulier  l’clHcace  de  Tes  operations. 

Tous  demeurent  d’accord  auec  Afclepiades  que  toute  application' d  e  reraedes 
doit  aüoir  ces  trois  conditions,premierement  quelle  fe  face  Seurement ,  En  apres 
Promptement  Sc  en  fin  que  l’on  fice  le  moins  de  Douleur  qu’il  eft  poffible  à  celui 
que  l’on  traite  :  Toute  la  perfection  de  la  méthode  curatoire  y  eft  comprife,  mais 
particulièrement  elles  fe  trouuent  dans  la  Lhirurgie  :  Quant  à  la  premiere>laSeu' 
reté  du  remede  confiftc  à  deliurcr  le  malade  de  fou  mal  :  fi  cela  n’cft  pas  poffi- 

ble,  à  le  traiiiporter  ailleurs,  &c  finalement  à  empêcher  vue  recheute:  On  peut  s’ac- 
quiter  de  tout  cela  par  le  moyen  de  la  Chirurgie  Eflxcace  ,  car  premièrement  elle 
vientàboutdefonintentionien  apres  oneuite  la  Récidiiie  parla  deftruéfcion  aftiC' 
re  du  mal,lequcl  elle  peut  aufli  détourner  ailleurs  :  or  quelle  partie  de  la  Médecine 
pourra  mieux  reliffir  en  cela  que  celle  qui  manie  le  Fer  &  le  Feu,  qui  font  les  plus 
aétifs  de  tous  les  remedes  ;  yen  a-il  aucun  ejui  foit  plus  propre  pour  tranfporter 
le  mal  ailleurs  que  celui  qui  peut  faire  Deriuation ,  Diiierfion ,  Interception,  par  le 
moyen  des  ligatures,friâ;ions,ventoufes,feétions,fontaneilcs,  fcarificatiQns,&  incî- 
fionSjSc  cauterifations  î  le  lailfe  en  arriéré  vne  infinité  d’inuentions  que  cette  fer¬ 
tile  faculté  a  tiré  de  fon  fein  pour  exe'cuter  ce  qu’elle  a  entrepris. 

Si  on  confidere  la  fécondé  condition  qui  confifte  en  la  Promtitude  de  l’opera¬ 
tion, certainement  elle  eft  neceifaire  pour  les  panures  languiirans, car  la  pourriture 
qui  eft  en  la  chair,  eft  fcmblable  à  celle  du  vin  qui  eft  en  fon  com,menccment ,  la¬ 
quelle  ji  on  ne  tafehe  d’arrefter  de  bonne  heur c,ii  aigrira  S<  fe  corrôpVa  facilement; 
Or  noftre  méthode  n’enfeignc-t’elle  pas  à  aller  vifte  en  befongne ,  en  faifant  inci- 
fion  tout  d’vn  coup,  taillant,  tranchant  oufetèruant  de  la  Icalpellc  en  quelque 
façon  que  ce  foit.  Ou  bien  en  cauterifant  ?  Par  ce  moyen  le  Médecin  viendra 
bien  toft  à  bout  de  fon  intention ,  c’eft  à  dire  qu’il  ioiiira  bien  toft  de  la  gloire  & 
recompence  laquelle  il  prétend  ,  comme  auflr  h  patient  fera  bien  toft  mis  en  li¬ 
berté  Sc  tiré  hors  du  lid,  deliuré  de  la  tyrannie  de  U  maladie ,  exempt  de  faire  vne 
grande defpance  en  Médicaments,  bien  toft  en  état  de  ioüir  de  fes  biens,  Sc  preft 
à  exercer  fa  ProfeiBon'-On  voit  par  là  que  le  Chirurgien  que  ic  veux  former  fera  , 
fondeuoir  Promptement  Sc  Seurement  où  fans,  fuite  de  quelque  mal;  Reftç  feule¬ 
ment  la  Douleur  laquelle  eft  infeparable  des  Operations ,  mais  il  faut  qu’vniuge 
des  interefsé  confidere  qu’il  vaut  mieux  fe  foumettre  pour  vne  fois  à  vne  douleur 
paiïàgere  qui  terminera  les  autres  qui  trauaillent  iour  &  nuiéfc ,  que  d’étre  perpé¬ 
tuellement  dans  la  fouft'rance ,  ce  que  ie  pourrois  faire  voir  plus  au  long,  fi  ie  n’en 
auois  parlé  ailleurs,  &  fi  ie  n’é  tois  obligé  d’en  toucher  en  fnite, 

.Le  troifiéme  appui  de  la  Chirurgie  Elficace ,  c’eft  la  Pratique, laquelle  n’a  point 
efte  autre  que  celle  que  ie  viens  de  reprefentec  tandis  que  cét  Art  a  efté  fleutilfant; 
Prenons  lachofedés  fon  com  mencement  iufqu’à  celuy  d’Afclepiaij  &  de  fes  adhères, 
veu  qu’il  n’yaqu’eux  qui  Payent  exercé  comme  il  faut,  Eftamehofe  certaine  que 

ce«JE 


n 


LiureL  De  la  Medecine  Efficace.  15 

ceux  qui  voudront  l’amplifier  doiiient  aller  fur  leurs  brisées.  . 

Chiron  a  efté  le  premier  qui  a  pafsé  pour  grand  Praticien  &  a  fait  comme  on 
dit  des  miracles  par  le  moyen  du  Fer  &  du  Feu ,  s’il  faut  croire  Pindare  :  Achille  55 
fon  difciple  a  fuiui  la  même  méthode  :  l’Oracle  d’Apollon  au  rapport  de  Creten- 
fis  au  Hure  del’hiftoire  de  Troye ,  enfeigna  Achille  Sc  par  apres  Machaon  &.Po- 
dalyrius  comment  ils  deuoyeiit  guérir  vne  Fiftuleinueterée  qu’auoit  Telephus  :  ce 
qui  me  fait  croire  qu’Achille  fe  ieruit  premièrement  de  la  Sedion  ,  &  que  les  Af- 
clepiades  en  fuite  appliquèrent  des  Medicamens  fur  la  playe  :  mais  Flerculcs  hofte 
&  ami  de  Chiron, lequel  a  cité  furnommé  Chailèmahparce  qu’il  guerillbit  les  ma-  54 
ladies  &  a  acquis  le  nom  de  Diuin  employant  le  Fer  &  le  Feu ,  félon  l’opinion  de 
plufieurs  &c  particulièrement  de  Hierome  Aleander  &  même  d’Hippocrate  en  fa 
fupplication  deuant  l’Aurel)n’a  pas  furmonré  des  véritables  monftres  ,  mais  des 
maladies  effiroyableSjdcs  Fiftules  qui  auoient  fept  ouuerrures,5£  des  vlceres  malins 
qui  confumoyent  ik  rongeoyent  les  corps  :  Homere  n’a  pas  pafsê  fous  fiipnee  cet¬ 
te  première  louange  qui  eft  deuë  au  Médecin  quand  il  dit  que  ce  Médecin  furpaf-  ' 
fera  les  autres,lequel  apres  s’être  ferui  du  Fer,  applique  fur  la  bleifure  des  Medica¬ 
mens  auodyns  :  lafoh  Pherefes,  ou  comme  difent  d’autres,  Thelfalus  Protheus  fut 
guéri  par  ioa  ennemi  d’vn  Apoftume  qu’il  auoit  en  la  Poitrine  ,  n’ayant  iamais 
fenti  aucun  bénéfice  des  Medicamens  ;  Or  que  doit-on  conclurre  quand  on  en¬ 
tend  dire  que  des  maladies  ont  eftê  gueries  par  des  blellures  fortuitement  finon 
qu’il  eftoic'uecc-iraire  de  venir  à  l’vfage  du  Fer,  dès  .  le  commencement  î  Ne  faut- il 
pas  croire  que  les  Incifions  qui  ont  cftê  faites  de  propos  délibéré  en  des  vlceres, 
îeruent  à  leur  guerifon  (  dequoy  les  Anciens  nous  ont  voulu  aduertir  )  fi  celles  qui 
ont  efté  faites  par  fortune  y  ont  contribué  ?  Il  ne  faut  pas  croire  qu’il  n’y  en  ait 
qu’vn  exemple  :  Galien  dit  en  fon  Hure  de  la  Phlébotomie  qu’vn  certain  qui  lan- 
guilfoit  de  l’on  temps  à  caufe  d’vn  mal  en  la  Anche,cn  fut  deliuré  par  vne  ouuertu- 
re  fortuite  qui  fc  fit  en  vne  artere:Skenckius  en  fes  obferuations  fait  voir  que  des  • 
Aueugles,  des  Sourds,  des  Epileptics,  Maniaques,  Mclancholics,  des  Ecroüelleux, 
Boirus,Hydropiques,Luxes,  blelsés  ont  efté  guéris  par  des  Playes,  Vlceres ,  Brûlu¬ 
res,  Cheutes,  Heurts,  Fracas,  coups  Scc.  N’cft-ce  pas  donc  au  preiudice  Sc  deshon¬ 
neur  de  l’Art  quand  des  maladies  ne  reçoiuent  aucun  foulagement  par  fon  moyé, . 

Et  qu’elles  finilïcnt  par  des  cas -fortuits  ?  Mais  ceci  loit  dit  en  paflànt,ii  fautreue- 
nir  à  ceux  Icfquels*  ont  posé  les  foudemens  de  cétArt  :  Denys  Tyran  de  Sicile  a  5^ 
exercé  laMedecine  dc-s’eft  ferui  du  Fer  ôc  du  Feu, au  rapport  d’Ælian  :  Voila  quant  • 
à  ceux  qui  n’ont  fait  qu’exercer  la  Médecine,  il  faut  parler  de  ceux  qui  en  ont  laif- 
sé  les  precepteS  par  écrit.  Que  dirai-ie  d’Hippocrate,  lequel  félon  l’opinion  de 
SHidas,aeftércprcfcntéauec vnVoilefurlaTeftefcomme  on  reprefente les  Chi-  57 
rurgiens ^parce  qu’il  s’tft  fort  attaché  à  la  Chirurgie  Eificace ,  laquelle  il  a  exercé? 

Les  Grecs  &  Latins  qui  l’ont  fuiui  ,  n’ont  pas  tenu  vn’autre  méthode  :  les  Princi¬ 
paux  Grecs  qui  nous  ont  laifsé  des  écrits  font  Paul  &  Galien  :  Entre  les  Latins  il 
nv  a  que.  Celfiis,  lequel  ayant  efté  plus  doux  ejuc  les  Grecs  dans  le  chois  des  Me- 
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dicamcnrs  ,  comme  dit  Mercin-iul  ,  a  neantmoins  iugé  que  la  Chirurgie  croit 
5S  tellement  neceilàire  J  qu’entr’autres  conditions,  il  a  voulu  que  le  Chirugien  ioit 
Impitoyable  :  Q^ant  aux  Rdedccins  Alexandrins  qui  eiloyent  du  temps  de  Galien 
&  toute  leur  El c hole  ,  Cell'us  témoigne  qu’ils  ont  exercé  foigneufement  la  Chi¬ 
rurgie,  &  eft  euident  que  c’tft  celle  la  même  qu’il  a  rédigé  par  écrit ,  laquelle  a 
paise  iulqu’auxÆgyptiens  de  ce  terops  ,  comme  dit  Alpinus  ,  car  ils  fearifient 
piuiîcurs  parties  du  corps ,  &  quand  il  fc  form.e  des  carnnculcs  fur  Ips  Paupières, 
ils  ne  font  point  de  ditiiculte  de  tailler  &  de  faire  des  Sutures;mais  qué  dira-t’on  des 
Arabes  lefqucls  en  ont  fait  leur  profit  par  tradition?  l’apprens  m.érpe  que  les  Turcs 
ôc  les  Grecs  qui  font  fous  leur  fuicétion  fe  fcrtient  fort  de  la  Chirurgie  ;  il  y  a 
encor  plulieurs  Nations,lcfquelles,fans  l’auoir  appris  des  Grecs  ,  fe  font  fearifier  & 
déchiqueter  les  parties  charnues  ;  On  dit  que  les  Américains  fc  font  tirer  du  fang 
par  la  fcariiîcatiün  des  Lumbes  &  delà  gréue  des  ïambes  :  I.Mannus  au  liure  de 
la  fcarilîc.  dit  que  les  Syriens  s’en  fcrtient  en  ces  parties  apres  y  auoir  fait  donner 
plulieurs  coups  ;  ajoutant  que  la  fcarification  des  malléoles  ell  en  vfage  parmi 
les  Grecs  de  .  ce  temps  auffi  bien  que  parmi  les  Anciens,  comme  auffi  dans  le  Pelo- 
ponnefe  ,  à  Conftantinople  ,  en  la  Paleftine  la  ludée  &  régions  voifines  ;  les 
•  yf)  Arméniens  font  des  profondes  fcarifications  en  la  Pleurefie  apres  y  auoir  appli¬ 
qué  des  Vcntoiifcs ,  au  dire  de  loubert  de  de  T raliian  auant  luy ,  A.Benediétus  en 
fa  pratique  dit  que  les  Médecins  oculilfes  d’Alie ,  Syrie  &  Medie  fearifient  la  Telle 
ik.  le  Frontà  la  mode  des  Grecs  :  les  fuieéts  du  Preteian  ,  comme  dit  Vcfal  ,  cou¬ 
pent  la  Clitoris  aux  ieiines  filles  quand  elle  auance  hors  les  ailes  de  la  Vuluc  :  le 
laillè  en  arrière  plulieurs  autres  peuples  lefqucls  anciennement  &  en  cé  tcmpsfe 
lèruentduFer&;  du  Feu,afçauoir  les  Nomades  ,  lesPoencs,  les^cythes,  lesSauro- 
mates,  les  Ancicirs  Gaulois ,  lesMufitans,  Perfans,  Arméniens,  Grecs,  Latins  ,  Afri¬ 
cains,  Maures,  Thraces  ,  Arabcs,Indicns,  Æthiopiens,  Abyflins ,  Ægyptiens ,  &  fi¬ 
nalement  tous  les  peuples  Orientaux  :  Que  h  on  veut  parcourir  tous  les  fiécles,' 
toutes  les  Annales  ,  li  on  vent  feuilleter  toutes  les  mémoires ,  on  trouuera  que 
^,^0  cette  Chirurgie  cil  fort  vfitée  5c  ancienne:  Il  n’y  a  que  noftre  fieclequi  n’en  a 
pas  reconnu  la  ncceffité  5c  l’vtilité,ou  on  s’arrête  au  chemin  battu  &  à  vue  métho¬ 
de  curatoire  qui  ne  produit  quali  point  d’cffeéi  ,  ou  bien  on  aceufe  de  cruautés 
de  tem.erité  ceux  qui  veulent  combatre  les  maladies  par  des  rcmedes  généreux, 

«  mais  ie  feray  voir  comme  c’eft  à  tort.Hippocr.au  liure  de  loc  in  Hom.  On  appelé 
«  remede,dic-il,  tout  ce  qui  fric  changement  de  l’Etat  prefent,  comme  voulant  dire, , 
Cl  qu’ils  ne  doiuent  être  ni  foiblcs,  ni  au  delfous  du  mal , .  Et  Aétius  liure  2.  fe(3:.z.ch.3. 

«  Pourquoy  trauaille-t’pn  en  vain  le  malade  par  quantité  de  remedes  ,  quand  011 
“  peut  donner  vn  prompt  fccours  par  vu  genereux  ?  Arcteus,  au  rapport  de  Paul,  dit 
“  en  vn  mot  que  les  remedes  doiuent  être  plus  forts  que  la  maladic:Quercetaniis  en 
"  faPharmacopée  au  chapitre  des  Vom.itoires  dit  fur  ce  fujeét  Que  ceux  là  ne  font 
“  que  des  flatcurs  qui  fe  feruent  de  remedes  foiblcs  ,  &c  non  proportionnés  au  mal 
“  &  ncpenfent  point  à  combatre  yn  ennemi  fort  auec  des  armes  égales  lefqucls  fc  j 
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moque  &  méprife  toutes  cesflateries  ,  car  ayant  vne  fois  perdu  Ton  coup ,  il  n’eft 
plus  à  temps  d’y  venir.  Voila  l’opinion  de  ces  grands  hommes  touchant  la  puif- 
lance  de  la  Medeciiie  &  de  ion  véritable  vfâge,dans  laquelle  il  faut  comprendre 
la  Chirurgie  comme  celle  qui  agit  genereufement  &  hardiment  :  On  peut  donc 
cognoiftre  par  ces  trois  arguments  qu’il  faut  employer  la  Chirurgie  Efficace: 
Rcfte  maintenant  à  voir  comment  elle  eff  déchue  de  fon  credit,&  pourquoy  on 
l’entretient  dans  cét  âbaillèment,  ce  qui  le  fera  en  monftrantles  caufes,les  defliuts 
&ies  abus  qui  fe  commettent  en  l’Exercice  d’icelle. 


CHAPITRE  V: 

£>ue/les font  les  cattjes  qui  ont  fait  abandonner  U  Chirurgie  Efficace. 

{  A  Chirurgie  étant  dans  le  lamentable  état  que  ie  viens  de  reprefenter,  on 
S  demande  pourquoy  les  Praticiens  l’ont  ainlî  abandônéc:Pour  le  dire  en 

^  _ _ j  peu  de  mors  felpn  ma  portée  ( outre  ce  que  i’en  ay  dit  en  ma  Diflèrtation 

diT  caillés  de  la  corruption  de  la  Chirurgie  )  comme  il  faut  taxer  ceux  qui  eu 
font  profelfionjautant  ceuk  lefquels  ont  les  premiers  introduit  ces  abus,  que  ceux 
qui  les  ont  maintenus  &  les  maintiennent  à  prelènt,  il  faut  croire  que  cela  vient  ou 
de  corruption  d’entendemehr,ou  bien  parce  qu’on  n’a  pas  bien  compris  la  chofe. 

On  peut  rapporter  à  ces  deux  caul'es  toutes  les  autres,  quoy  qu’il  y  en  ait  quelques 
vues  qui  n’en  dépendent  pas  fi  abfolument,  Icfquelles  neantmoins  ont  contribué 
à  cette  erreur  :  le  parlcray  des  vues  &  des  autres  par  ordre  :  La  première  Sc  princi¬ 
pale  eff  ce  Schifme  qu’à  causé  la  diftinélion  des  Médecins  en  Phyficiens  &  Chi¬ 
rurgiens  ,  qui  a  apporté  le  plus  de  mal  :  mais  ayant  parlé  de  cét  abus  dans  mon 
traitté  intitulé  le  l'hyficien  Chirurgien ,  ic  n’en  veux  à  prefent  toucher  qu’en 
palfant  &  me  contenteray  de  dire.  Que  la  véritable  guerifon  de  quelle  maladie 
que  ce  foit  dépend  de  la  conoilfance  d’icelle  &  de  lès  caiiilês  :  Car  il  eff  certain  que 
ces  deux  chofes  font  très  étroitement  coniointes  enfemble,  &  infeparables  à  eauiè 
du  grand  rapport  qu’il  y  a  entre  icellesiOr  les  Médecins  s’attachent  particulière-  éf 
ment  à  l’Idée  &  conoilfance  du  mal ,  les  Chirurgiens  à  l’Operation  :  la  diuifion 
donc  de  ces  choies  qui  font  très  vnies  de  leur  naturel  a  âmmené  tout  cét  abus, 
donnant  la  charge  des  maladies  internes  aux  vns  &  des  externes  aux  autres  ;  Oh 
peut  donc  voir  par  là  que  la  méthode  curatoire  ne  peut  pas  bien  reiillîr. 

De  cette  première  racine  du  mal  il  en  naift  vne  autre,afçauoir  vne  dodrine  de- 
lèélueufe  &  imparfaite  de  ceux  qui  enfaignent ,  car  n’^yans  pas  vne  cognoillàncc 
entière  de  tout,comment,ie  vous  prie  feront- ils  capables  d’enfeigner  les  autres  ?  il 
eft  certain  que  d’vne  màuuaifefemaille  on  ne  doit  iamais  eiperer  vne  bonne  moif- 
fou  :  Hippocrate  en  fon  liure  De  Lege ,  met  entre  les  admiuicules  neceifaires  pour 
fçauoir  î’Arr.vne  Dodrine  entière  &  parfaite. 

La  troifiéme  caufe  eft  le  mépris  delà  ledure  des  bons  Autheurs,  principalement 
d’Hippocrate, de  Celfus,dc  Paul,  Albucafis»  car  ceuxqui  n’en  ont  pas  conoiifiuice» 
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ncTcront  iamais  bous  Praticiens  ,  car  d’où  puiferont- ils  les  préceptes  &  les  exetn-. 
pics?  Certainemcnt.iln’y  a  qu’eux  qui  ayent  enfeigné  la  vraye  méthode  d’exercer  la 
Cliirurgic:mais  on  ne  manie  point  ces  Autheurs,  ou  11  on  les  lit, on  croit  qu’ils  ont 
raconté  des  fables  ou  qu’ils  ont  rêvé  quand  ils  ont  fait  mention  du  Fer  &  du  Feu, 
tant  on  cft  deftimé  de  bons  préceptes  &  enchanté  par  la  méthode  commune. 

Mais  c’eft  vne  chofe  étrange  que'  telle  forte  de  gens  âuoiient  que  la  dodrine 
d’Fiippocrate  dé  des  Anciens  contient  la  maiefté  &  la  véritable  Idée  de  laMedeci-  ' 
ne,  &  ncantm.oins  ils  ne  la  veulent  ni  apprendre  ni  exercer  ;  que  s’ils  en  acceptent, 
vne  partie,ilslaillcnt  l’autre  en  arriéré,  c’eft  à  dire,qu’ils  exécutent  ce  qu’ils  y  trou- 
uent  de  facile,&  ômettét  ce  qui  n’eft  pas  au  gré  dn  malade:mais  cela  qu’eft-ce  fiuq, 
faire  la  Medecine  à^fa  phantalle  fans  prendre  pour  guide  des  Aitthçurs.  approuiiésî 

La  quatrième  caufe  eft  l’ignorance  de  l’Anatomie  laquelle  eft  fi  grande  en  ceux 
qui  fontprofeffionde  la  Lhifurgie  à  prefont,  comme  remarque  Duret  fur  Hollier, 
au  ch.de  la  Goutte  ,  qu’il  y  en  a  qui  ne  foauroyent  trouuer  ni  ouurir  fa-veine  du 
Pouce ,  Aquapendés  en  ionl.des  oper.le  plaint  que  les  principales  font  hors  d’vfor 
ge  en  ce  temps  par  le  défont  de  Chirurgiens  habiles  qui  cntench|it .  l’Anatomie  & 
fâchent  faire  des  Inciuons  fans'  danger  pu  entreprendre  de  femblablçs  opera- 
tions,étants  par  trop  apprentifs ,  Idippocr.à  déjà  fait  cette  remarque  au  l.de  Kat., 
vid.Clracun  le  mêle,  dit-il ,  de  la  iuite  ,  quand  il  y  ancceffité, autant  ceux  qui  ont 
appris  à  luiter  que  les  ignorantsjmais  on  reconnoit  aifementpar  les  mouuements, 
ceux  qui  ont  appris.  Il  en  cft  de  même  de  la  Medecine,&  Curtius  enla  Préfacé  for 
l’Anatomie  de  Mundinus,  C’eft  vue  chofe  étrange,  dit- il,  que  nos  Médecins  ne  fa- 
cent  aucun  état  de  l’Anatomie  ,  ce  qui  eft  caùfe  qu’on  ne  ttouue  pas  vn  médiocre. 
Chirurgien. , 

•  La  cinquième  ■  caiifé  eft  la  crainte  &  l’apprehenfion  qui  empêche  que  l’on- 
n’ employé  les  expédients  neccftâircs ,  voila  pourquoy  il  s’en  trouue  peu  qui  facent. 
profeifion  dç'cette  véritable  t  hirurgie ,  car  apres  aubir  reconnu  ou  d’eux  mêmes 
ou  par  la  leéfure  desliures  qu’il  eft  neceilaire  défaire  quelque  Operation  j  quand 
ii  faut  veihr  à  l’execution  ,  ils  manquent  de  coeur ,  qu’eft  la  pefte  des  genereufes 
aétioiîSjOn  trouue  dan^  Bayrus  lib.<j.  quelques  exemples  de  ces  lâches  Chirurgiens 
&  Médecins  ;  hansBralIàuolus  au  comment.lurle  A.liurc  de  rat.viét.  dansSchenc- 
kius  1. 3.  au  ch.de  la  pierre  en  la  veffie,  dans  Hitdanus  &c.  aillieurs  ;  Brunus  auhz.de 
fà  grand  f.  hirurg.l.z.  c.8,  cbnfeûe  naiuemcnt  qu’ayant  foie  difficulté  par  apprehen-  ' 
lion  de  mettre  la  main  à  vue  Natta  qui  pendoit  de  l’Epaule  à  vn  certain  homme, 
vn  Chirurgien  de  peu  de  réputation  la  coupa  fans  dairger:  Amatus  raconte  q’u’vn 
.  Charlatan  c.oi^  héureufemcnt  vne  femblaBle  Tumeur  inueterée  au  front,  contre 
la  défence  de  phificursMçdecins,Paré  s’intimida  mal  à  propos,ne,  voulant  pas  cou¬ 
per  vne  Loupe,qui  fut  ôtée  par  des  autres  Chirurgiens,  comme  dit  Flollier  obfer. . 
fi.  Beniuemus  dit  qu’il  a  coupé  vfie  Ecro'delle  de  do.liurçs  contre  le  fentimenç.de 
tous  les  Chirurgiens  :  Malfaria  raconte  d’vn  cerfain  Frideric  Corficus  lequel  étant 
trauaillé  de  douleur  d’Hemorroides  auec  flax,apres  auoir  ellàyé  vne  infinité  de  re-  ^ 
f  emedes  ,en  dedans  iScdehors ,  les  Médecins  de  Padouë  l’ayans  diirnadé  de  fe  foume-  i,; 

tre; 
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tre  à  la  Seftion  ou  à  la  Gauteiîratîon ,  qu  il  Te  mit  entre  les  mains  d’vn  certain  Fa- 
biitius  L  lùrurgicn  à  Naples  qui  le  guérit  promptement  par  ces  deux  remedes: 
mais  ce  que  raconte  Albucafis  eft  remarquable,  que  n’ayant  pas  voulu  couper  vne 
ftrain  Gangrenéc,crainte  de  caufer  la  m.ort  au  patient, vn  autre  Médecin  l’entreprit  , 
heureufement.  le  puis  ’auffi  alFurcr  que  dans  l’Hofpital  'des  Incurables 'vn  cer¬ 
tain, qui  auoit  vne  main  morte,ayantefté  abandonné  des  Médecins,  fut  guéri  aptes 
que  ie  la  luy  il  coupée:  Or  i’aurois  bien  de  la  peine  à  raconter  tous  les  def:fpcrés  à 
qui  i’ay  rendu  la  vie,Mais  ieveuxauffi  apporter  des  exemplesdumal  qui  eftarriuc 
pour  n’auüir  pas  fait  vne  fedbion  fuiïifantc,Hippocr.au  6.1iure  des  Epidem.  parlant 
d’vn  Certain  dit,qucfi  on  lit  fait  vue  feétion  afsés  grandc,ou  encor  vn’autre  de  àpro- 
pos,qu’on  luy  auroit  faune  la  vie  :  Qjiant  au  temps  auquel  il  faut  faire  la  fedlion,!! 
parle  au  même  liure  d’vn  certain  C)  reiiius  lequel  ayant  vn  Empyeme  au  bas  Ven- 
fre,&:  ayant  c'fté  cautérisé  trente  iours  trop  tard,  qu’il  mourut  ;  Valldius  dit  au 
Cemmentaire,  Qu’Hippocr.  cauteiifoit  tous  IcsEmpyemacics  tant  de  la  Poitrine 
que  du  bas  du  Ventre,Sc  quequandla  cauterifation  ne fuififoit  pas,  qu’il  faifoit  in- 
cilîon  iufqu’à  la  cauité  ,  Et  certainement  ie  crois  que  telle  forte  de  cure  feruiroit 
à  plufieursfi  elleétoit  faite  à  temps,mais  à  prefent  il  y  en  a  fort  peu  qui'en  foyent 
foulage s,ou  parce  qu’on  y  vient  trop  tard  ;  ou  parce  que  les  Médecins  font  en  ap- 
preheufion  comme  s’il  y  auoit  du  danger ,  en  partie  aufli  parce  que  les  rnalades  ne 
veulent  pas  obeïr  finon  quand  ilsvoycnt  le  danger  de  mort  :  On  remarque  cette 
vaine  aprehenfion  en  la  Lithotomie,laquclle  les  Afclepiadcs  &  les  principaux  Me-  yo 
decins  auoyent  en  abomination ,  veu  qu’Hippocratç  s’oblige  par  ferment  de  n’en¬ 
treprendre  iamais  cette  Operatiô, parce  quelle  met  touliours  le  malade  en  danger 
&  le  Médecin  en  opprobre.  Et  neantmoins  en  nôtre  temps  chacim  y  mer  la  main 
auec  beaucoup  de  fuccés  &  même  ceux  qui  li’ ont  aucune  conoiilance  de  la  Medc- 
cine;de  forte  que  D.Scacchus  en  sô  fubdde  de  la  Médecine  fe  plaint  que  les  r  har- 
latans  ont  ôté  cette  gloire  aux  principaux  Médecins  :  l’ay  appris  d’Henri  Blacvod 
excellent  Médecin  &  Profdlèiir  àPaiis  qu’il  n’y  a  rien  déplus  commun  que  cette 
Operation  en  France  laquelle  rcüffîr  tres-heureufement  ;  On  peut  donc  faire  palfer 
pour  des  ignorâts  &  des  lâches  certains  Médecins  de  nos  quartiers,  en  ce  qu’ils  ont 
accusé  de  témérité  I.  B,  Seuerinus  Patrice  Ncapolitain  pour  s’ette  mis  entre  les 
mains  d’vn  Excellent  Operateur  nommé  Horace  Nurluuis,  ayahts  afluré  qu’il  s’al- 
loit  perdre,'aulieu  que  par  vue  douleur  palîagere  il  s’eft  racheté  des  tourments  qui 
le  irauailloyent  iour  &  nuit:Or  outre  la  Lithotomie,  la  Gaftrotomie  ou  Dillèétîô  yj 
du  Véntre  s’eft  rendue  très  aisée  par  l’indultric  de  F.  Rolïèt ,  quoy  qu’Hippqcrate 
*  tienne  quelle  eft  tcefdangereufcjdifant  que  des  femmes  onteftéen  danger  de  la  vie 
par  la  dillèdion  d’vn  T ubercule  qui  vient  aux  Ainesjneantm.oins  M.Cordæus,qui  a 
expliqué  le  i.liu.d’Hippocr.des  malad.  des  femmes,rêd  tefmoignage  qu’on  a  tiré  le 
fruiét  entier  de  la  matrice  faifant  diftèdtion  en  l’vn  des  coftés  du  nombril,  &  ajoute 
que  ces  memes  femmes  ont  conccu  par  apres,côm.e  l’ayant  veu  de  fes  propres  yeux,  - 
Et  conclud  que  ce  qui  a  paru  ft  étrange  à  ce  grand  Didâteur,  fe  rendra  d’or  en  la 
familier  au  foulagement  des  femmes,  au  bien  de  la  poftérité&  en/aucur  de  iapro- 
pagation  du  genre  hqmain,  G  a 
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La  fixiéme  caufe  eft  la  nouueauté  &  le  defaut  d’cxperience,  à  caulê  de  laquelle 
on  n’ofe  rien  eflàyer  qui  ne  foit  vérifié  par  la  couftume  :  ce  qui  a  obligé  Auerroës 
à  fe  plaindre  que  dans  fon  païs  il  n’y  auoir  perfonne  qui  ôfat  fe  feruir  du  Trépan: 
Duree  Riolan  Zecchius  ,  Maflaria  ont  foiihaité  de  trouiier  des  perfonnes  qui 
fçedîèntoiuirirlavcine  dularret  ,  qui  fçculïènt  faire  la  Paracenteie  enl’Empye- 
me  &  piquer  la  veine  de  la  chenille  du  Pié  quand  les  mois  font  arretés  :  Sotuseii 
fes  Animaduerfions  pratiques  ,  Aquapendens  fit  Alex.  Alexius.fe  plaignent  de  ce 
72  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  ofe  ouurir  les  Artères  &  P.  Vafco  de  ce  qu’il  ny  a  aucun 
qui  ofevenirà  la  Laryngotomie  en  laSquinance  quand  elle  menace  d’éfoulFcment; 
le  parleray  auffi  de  Follopius  lequel  aceufe  les  Praticiens  de  ce  temps  de  peu  d’ex- 
pcricnce  à  faire  Incifion  &  cauterifation  en  l’Hy  droccphale ,  donnant  cette  loüaii- 
ge  aux  Anciens  qu’ils  y  étoyent  expérimentés  ,  Mercurialis  en  fon  comm.  fur  laph. 
27.6-  Fait  la  meme  plainte  de  ce  qu’on  ne  met  point  en  vfirgela  Paracentefe  &  la 
et  cauterifation  enl’Empyeme&l’FÏydropifiejdîfantjQues’il  y  auoit  des  Chirurgiens 
«  expérimentés ,  que  l’on  verroit  en  nôtre  temps  les  memes  effets  que  parmi  les  An- 
«  riens  ,  &  qu’ils  deuroyent  prendre  courage  à  leur  imitation,  &  que  tout  ce  mal 
vient  de  la  crainte  &  de  l’ignorance  d’iceux,&  c.  Mais  pourquoy  faire  mention  de 
ces  operations  qui  font  difficiles,  veu  qu’on  n’ofe  pas  même  fe  feruir  delà  fearifi- 
e«  cation  quand  ledeuant  du  Col  vient  à  enfler  ou  le  deflbus  du  menton,  ce  qui  ne- 
c«  antmoins  fè  pratiquoit  anciennement,  ce  qui  a  obligé  Capluacce  à  tenir  ce  langa- 
«  ge  :  Galien  f  ur  raphor.37.  liure  6.tient  pour  vn  bon  figue  quand  les  humeurs  fc  por- 
<«  tent  à  la  circom.fercnce  ,  mais  ie  n’ofe  rien  dire  de  la  fedion  qui  le  peut  faire  en 
cette  partie,en  ce  cas ,  parce  qu’en  ce  temps  il  ne  fe  trouue  perfonne  qui  fâche  faire 
cette  operation. 

7  J  Voila  l’aduertiflèment  des  maiftres  de  F  Art:  mais  les  noftres  pour  rendre  leur 

faute  inexcufable,&  pour  rendre  leur  caufe  tant  plus  mauuaife  enuers  les  fages, 
meprilènt&  deteftentnosHofpitaux  publics,  comme  fi  on  y  corrompoitlavraye 
methode,f5c  veulent  rendre  abominables  les  Médecins  qui  y  exercent  la  Chirurgie, 
les  aceufant  de  traîtter  cruellemét  les  pauvres  malades  en  n’épargnant  point  le  Fer, 
Mais  ces  m.ifcrablcs  condamnent  ce  qn  iffaudroit  pluftoft  embralîèr  ,  Car  y  a-t’il 
vneplus  belle  commodité  pour  voir  toutes  fortes  de  maladies  que  dans  les  Hof- 
pitaux  &  les  Armées  ••  Il  n’en  faut  point  d’autre  preuue  que  celle  ci ,  afçauoir  que 
les  plus  habiles  Praticiens  fe  font  particulièrement  exercés  en  ces  lieux  ,  comme 
-Rhafes,  Auenzoar,  Guillaume  Plaifancin,  Gattinaria ,  Maflfa,  Fallopius*,  Ingraffiàs, 
Paré,  Guillemeau,Matthiol,  Barth.  Euftachius,Fiorauante,Paracelfe,Saxonia,Sep- 
talius,  Fonfeca,  Sotus,  Fragofus,  Arantius ,  Tagliacotius  :  Il  y  faut  âiouter  Caftél- 
lus,  Caftcllanns,  N.  Larcheus  :  Baldus  Angélus  n’a-t’-il  pas  fait  ce  fouhait  de  pou- 
noir  être  Médecin  dans  vn  Hofpital  pour  âquerir  de  l’experience  î  Les  nôtres  en¬ 
treprendront  bien  la  guerifon  desFr0ncles,Feu  Perfîen,volage  &c.En  des  femmes, 
mais  quand  il  eft  queftion  de  traitter  des  Noeuds,comme  les  appelle  Auiccenne,  ou 
74  des  petits  abfcés  enfiermes  çn  vu  follicule, ils  n’ofeut  y  mettre  la  main  s’imaginants 

qu’il 
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qu’il  y  a  de  la  malignité,  quoy  qu’ils  en  foycnt  entièrement  exempts ,  le  me  fou“ 
uieii^  qu’il  y  a  quelques  années  que  Lucas  de  Sorgo  illuftrc  Ragufien  entreprift 
de  voyager  par  toutes  les  principales  Villes  d’italie,  pour  trouuer  quelque  habile 
Médecin  qui  voulut  oter  vn  nœud  de  la  grollcur  d’vu  pois  qu’auoit  au  milieu  du 
front  vne  henné  hile  de  fept  ans  ,  qui  lui  faifoit  pendre  le  fourcil  en  bas  ;  mais 
n’ayant  trouucperfonnc  il reuint  tout  trifte en  Ibn pays:  Or  comme  i’au ois  pris 
dtlltin  d’arracher  ce  Tubercule,  par  Seélion  ou  Ligature,  pluficurs  grands  Méde¬ 
cins,  tant  Phyficiens  que  Chirurgiens,  mais  (eulement  en  réputation  ,  s’y  oppofe- 
rent,  &  monilrerent  le  moyen  de  faire  cette  Operation  :  le  trouuay  la  mefmc  re- 
fiftanceen  certains  Médecins  ignorans  à  l’égard  d’vn  Steatome  que  portoit  en  i’E- 
pigaftre  depuis  /ix  ans,  vn  fils  de  Decius  Cataneus  orfèvre  :  Or  ce  qui  rend  noftrc 
Art  le  plus  melpri/àblc  (  dequoy  aufiî  Galien  fc  plaint  J  eft  que  les  Empir;cs  vien¬ 
nent  à  bout  d’vn  plus  grand  nombre  &  de  plus  difficiles  maladies  que  IcsDogma- 
tics  &  ceux  quipaflent  pour  legirim.es Médecins,  Et  ce  qui  eft  encor  plus  infup- 
portable,  les  Barbares  font  en  cela  bien  fouuent  plusinduftrieux  que  nous,  car  il 
me  fouuicnt  d’auoir  veu  vn  Médecin  T urc  Grec ,  nommé  Ameth ,  ejui  gucrillbit 
plulieurs  maladies  que  l’on  tenoit  pour -incurables  J  alfurant  que  les  Médecins  en 
fon  pays  hazardoyent  encor  plus  que  luy  ,  parce  qu’ils  s’exerçoyent  d’auantage 
en  la  Chirurgie  :  Or  Alpinus  rapporte  que  les  Ægyptiens  guerillcnt  heurcule- 
mentpar  la  Cauterifation  lesEmpyematics,  en  forte  qu’ayant  affilié  à  ces  Ope¬ 
rations,  il  a  cllé  raui  en  admiration. 

La  fepticfme  caufe  eft  \«'ie  ôpiniaftreté  à  garder  les  vieilles  couftumes  ,  tant  par 
me  fterilité  d’elprit,  que  par  vne  défiance  de  loy  mefme,  comme  aullî  parce  que  la 
plufpart  font  la  Médecine  par  imitation,  ne  s’éuertuansd’y  rien  aioufter  ou  d’am¬ 
plifier  l’Art  :  ainfi  ils  fuiuent  toufiours  les  traces  de  leurs  deuanciers,  &  condam  ¬ 
nent  ceux  qui  ôfent  tant  foit  peu  s’en  écarter ,  Ce  font  des  Efclaucs  quiobciilènt 
d’vne  obcïllànce  âucugle,  parlent  par  la  bouche  d’autruy ,  &  trauailîcnt  auec  des 
mains  eftrangercs:  gentslaches,qui  ne  fe  piquent  point  d’honneur  &  fe  contentent 
de  ce  que  la  fortune  leur  prefente. 

La  huitième  caufe  eft  double,  mais  qui  neantmoins  tend  feulement  à  s’éxemter  , 
de  la  douleur  :  Lamollellè  &  dclicateile  de  noftrc  nation  eft  la  prcmicre,car  quand 
quelqn’vn  tombe  en  vne  infirmité  corporelle  ,  l’elprit  luy  deuient  auffi  tellement 
foible,  t^u’ilne  peut  endurer  des  remedes  tant  foit  peu  rudes,  quoy  que  falutaircs, 
&  reiette  tout  ce  qui  n’eft  pas  à  fon  gouft ,  mais  ces^ens  doiuent  prendre  pour 
exemple  ce  payfan  duquel  parle  Galien ,  lequel  ayant  ette  mordu  au  pouce  par  vne 
Vipere ,  fe  le  coupa  lui  mefme  auec  vne  Faulx ,  au  lieu  qu’à  peine  peuueiit-ils 
fouffiir  vne  legerc  foarification  :  Ou  bien  ceux  defquels  làit  mention  Diof- 
coride  ,  lefquels  pour  éuiter  la  morfure  des  Colœuures  ,  permettent  qu  on  fa¬ 
ce  incifion  en  la  peau  iufqn’au  Crâne  &  qu’on  verfe  de  l’Euphorbe  detrempé  en 
quelque  liqueur  dans  la  Playe,  laquelle  on  recout  par  apres  :  mais  cqux  ci  ne  peu- 
nentpas  fouf&ir  pour  ofter  vn  mal  réel,  que  l’on  retranche  ce  qui  eft  gâte  &  mo- 
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nace  de  corruption  Sc  mortification  :  Que  difat’-on  des  Amazones  qui  fe  fairoyen* 
couper  &  briller  les  mammellcs  pour  viure  pliw  commodément,  &  pour  acquérir» 
de  la  force  &  pour  combatre  fans  empefehement  î  mais  les  femmes  de  ce  temps 
à  peine  endurent-elles  vne  piqueure  de  lancette  en  vne  fuppuration  &  pourriture 
de  mammelle. 

Cette  mollelTe  des  patients  s’accorde  auec  celle  des  Médecins  laquelle  procédé 
oud’Affedtation,  onde  certaine  froideur  &  lenteur  à  traîtter  les  malades,  &  néant- 
moins  on  en  fait  fi  grand  cas  parmi  nous  qu’eux  feuls  font  en  réputation ,  car  ils  d 
ne  vilent  qu’à  gagner  la  bicnueuïllancc  du  peuple,  faifants  confifter  tout  leur 
Art  en  ces  flaterics  Je  agréements  ,  s’eftudiantsfculcm.enrà  contenter  le  geuft  du 
79  malade  pliitoft  qifà  luy  ordonner  ce  qui  eft  veile:  ainli  quelques  Chirurgiens  vou- 
lans  faire  voir  qu’ils  ont  la  main  legcre,ne  mondifient  point  les  finuofités  de  cauités 
des  Vlceres,  de  ce  que  l’on  ne  peut  exprimer  fans  rire  ,  feignants  de  nettoyerdî- 
ligemment  tous  les  recoins  d’vu  Vlcere,  ils  mettent  les  Tentes  en  dehors  &  les 
tiennent  fulpendues  fuis  les  mettre  dedans ,  fi  grande  eft  l’impudence  de -ces  gens 
&  l’aucuglemenr  de  ceux  qui  font  autour  du  malade  :  C’eft  donc  à  bon  droit  que' 
Gourmelin  a  douté  fi  c’eft  la  négligence  des  Chirurgiens  ou  la  molleflè  des  ma¬ 
lades  qui  a  mis  les  Cauftics  fi  fort  en  vogue,  ôc  que  l’on  ne  fe  fert  du  Fer  chaud  que 
dans  les  incommodités  des  Os,  ôc  pour  arrefter  l’Hæmorrhagk  apres  l’amputa¬ 
tion  d’vn  membre  ,  quoy  quc|  l’Operation  du  Feu  foit  plusÆXCellente ,  plusfa- 
lutaire  &  plus  fure ,  le  ne  feray  pas  difficulté  de  dire  fur  ce  fuiet  ce  que  propofe 
Vallefius  au  Commentaire  furie  6.  des  Epid-  En  ce  temps, ;dit-il ,  on  a  cefsé  auec 
'  '  raifon,  de  faire  la  Paracentefe  &  de  cauterifeu  les  Flydropiqs  &  ceux  qui  tombent 
‘  ‘  en  vne  Plithiiîe, parce  qu’on  n’obe'it  |point  à  prefent  aux  Médecins  quand  on  les 
‘  '  ordonne ,  ou  à  caufe  de  la  delicatcilè  des  malades ,  ou  parce  que  nous  ne  prenons 
‘  ‘  pas  du  crédit  fur  eux ,  comme  faifoyent  les  anciens  Médecins ,  mais  on  recourt  à 
‘  ‘  cesremedes  quand  lachofe  eft  defcfperée  ,  auquel  temps  tout  ce  quel’onauance,. 

c’eftque  les  remedes  qui  auroyciit  eftéem.ployés  à  temps  auecfuccés,  perdent 
'  ‘  leur  crédit  quand  on  s’en  fert  trop  tard:  Il  vaut  donc  mieux  que  les  Medecir.s  n  en- 
‘  ‘  treprennent  rien  hors  de  temps,!!  ce  n’cft  que  les  m^aladcs  fe  vue'xllent  foiimettre,en 
‘  ‘  temps,  conuenable.ray  remarqué  neantmoins  que  ces  nobles  boudons  ont  repor¬ 
té  des  louanges  de  ces  amadouements ,  quoy  qu’ils  fiffientpliis  de  malque  de  bien 
g  J  aux  patients ,  l’aiouteray  ici  ces  magnifiques  ligatures,  qui  ne  feruent  de  rien ,  & 
ces  autres  appareils  ciludiés  qui  ne  font  qu’importuner  le  malade ,  comme  dit 
Hippocrate  au  liurc  de  Medico;  *Ceux  qiiiaimentl’honnefteté  ne  fçauroyentfixp- 
porter  ces  aéHons,aufquelies  taiit  plus  on  âioufte  de  mufc‘&  de  ciuette  c’eft  à  dire  ■ 
d’artifice  &  d’ornement  ,  tant  plus  femblent  elles  puantes  aux  perfonnes  iudi- 
cieufes.  ,  ' 

8z  II  faut  âioufter  à  cette  caufe  le  refped  que  l'on  a  pour  quelque  perfonne  illuftre 
fur  laquelle  on  n’ofe  pas  faire  des  eflays  ,  de  peur  qu’on  n’impute  la  caufe  de  la  ,  ' 
m.ort  fi  clic  fiiruicnt,  ainfi  Celfus  raconte  d’vn  certain  pcrfomiagc  de  remarque  le* ,  I 
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quel  mourut  en  peu.d’heures  par  la  perte  de  la  chair  des  parties  honteufes  qui  eftoit 
venue  toute  aride  ,  fans  que  les  Médecins  de  Rome,  ôfalïènt  y  porter  la  main  :  Il 
cft  pourtant  vray  {èmyabkj  âioute-fil ,  que  s’ils  auoyent  posé  cette  honte,qu’ils 
auroyent  û  vn  bon  fuccés  :  Q^Curtius  raconte  vn  femblable  exemple  de  Crito-  % 
bulus  Chirurgien  d’Alexandre  le  grand ,  lequel  voyant  fon  maiftre  en  vn  grand 
danger  à  caufe  d’vn  Dard  fait  en  harneçon  qui  luy  auoit  efté  lancé  dans  les  flancs, 
apprehendoit  de  l’arracher  par  craiiîte  d’vne  perte  de  fang  que  l’on  ne  poirrroic 
eftancher  ,  ilifqu’à  ce  que  le  Roy  luy  ût  donné  courage  &  obligé  de  le  tirer  auec 
rinftrument  appelé  Bclulque  ,  ce  qu’ayant  reiifli  ( quoy  qn’auec  quelque  perte  de 
fang  )  le  Roy  efehappa  :  Or  quoy  que  cette  caufe  foit  la  plus  plauflble  de  toutes, 
neantmoins  il  ne  la  faut  pas  tant  confiderer ,  qu’on  laillé  mourir  le  parient 
&  s’en  aller  p^f  deflàut  de  fecours  &  par  lafeheté  :  mais  il  faut  faire  entendre 
aux  afliftans ,  que  commae  il  y  a  vne  grande  difficulté  au  cas  prefent ,  auffi  y  a-t’il 
du  danger  à  entreprendre  quelque  chofe  ;  neantmoins  comme  il  vaut  mieux  ef-  g4 
fayer  quelque  remede  douteux  que  de  demeurer  fans  rien  faire, il  doit  s’opipoler  har¬ 
diment  au  dangei^  &c  faire  tous  fes  e^rts  pour  l’en  tirer ,  veu  qu’autrement  il  eft 
perdu,  car  en  failairt  ce  que  l’Art  ordonne,  fi  cela  vient  à  fouhair  (  ce  font  les  ter-  ,, 
mes  d’Hippocrate  )  il  luy  rendra  la  fanté  :  que  fi  elle  ire  reiiffit  pas,  il  ne  peut  ai-  » 
riuer  que  ce  qu’il  auoit  prédit  auparauant.  '  „ 

La  Neufviéme  caufe ,  c’eft  l’Auarice  laquelle  polîède  tellement  ces  gens  qu’ils  85 
ne  voyent  pas  ce  quieftiufte,  honefte ,  &ce  qui  eft  de  leur  deuoir ,  ainfi  ils  mef- 
prifent  cette  Medecine  Efficace  qui  les  peut  rendre  recom.m.andablcs  &c  ne  font, 
que  par  maniéré  d’acquit , .  ce  qui  concerne  la  fanté  du  patient  :  mais  pourrat’on 
dire  qu’ils,  maintiennent  la  dignité  de  la  profeffion  laquelle.ilsâbailfcntfi  fort& 
exercent  fi  Icgerement  î  Que  s’ils,  voyent  de  rcfperaiice  de  pouiioir  faire  quelque- 
grand  gain,  c’eft  la  visée  de  leur  trauail,  &  c’eft  pour  cela  qu’ils  t.ournoyent  toute 
la  Ville,qu’ils  font  des  habitudes  auec  plufieurs  perfonnes,  qu’ils  font  la  cour  aux 
grands  &paflentla  plufpart  de  la  nuit  en  des  compagnies,  aimantsmieux  perdre 
ainfi  le  temps  que  de  s’adonner  à  la  Philofophie  qui  demande  la  iolitude,  le  reposa 
&  vn  deftachement  d’cfprit  de  toute  autre  occupation  auec  vn  défit  de  profiter,  fe 
contentant  d’auoir  les  chofes  nècelfaires  pour  k  vie  :  1 1  ne  faut  pas  des  autres . 
occupations  pour  exercer  la  Medecine,  afin  de.n’eftrc  pas  diftrait  quand  il  eft  que- 
ftion  d’apporter  du  fecours  aux  malades. 

La  dixiéme  caufe  eft  vne  flatterie .  feruile ,  quand  on  n’employe  paslesexpe-  S(S 
dients  necelfaires  que  fournit  la  Chirurgie  ,  poufe  rendre  efficacement  la  fanté 
aux  malades  par  vne  lafeheté  de  ceux  qui  l’exercent..  &c  qui  n  en  ont  iamais 
fait  eftay  :  laquelle  '  on  peut  encor  imputer  à  auarice  ,  entant  qu  ils  preferent 
le  gain  à  l’occafîon  d’agir  ,  tafehantsde  gagner  la  bienveuïUance  des  malades  , 
en  s’abftenantdii  Fer  &  des  remedes  rudes  ,  les  entretenants  cependant  en  vain 
dans  l’cffieraiice  de  fanté,  tandis  qu’ils- fomentent  leur  langueur  :  Il  faut  ouïr,, 
fiiir  ce,.fuiet  ce  que  dit  Alpiaus ,  l’Egypte  ,  dit  -  il ,  a  _des  Médecins  flatteurs,  ,, , 
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(  4  mais  il  n’y  a  pas  peu  en  plufieurs  lieux  de  l’Italie  ,  ou  on  préféré  les  ignorans  I 

c  e  aux  Do6bcs,parce  qu’ils  accordent  aux  malades  ce  qu’ils  défirent ,  lefquelsfelaifi  j 

c  c.fent  tellement  gagner,  que  plufieurs  ont  elle  perdus  par  ces  flaterics ,  fans  reco- 
c  4  uoiftrc  les  fautes  qu’ils  commettent ,  ni  melme  s’en  déporter ,  quoy  qu’ils  les 
ayent  reconnu  :  le  pourrois  monftrer  par  plufieurs  exemples  ce  qu’il  dit  fur  la 
fin,  il  me  fufiît  d’apporter  celui  de  Liuie  Cefualda  Damcconfiderable,  laquelle 
ayant  porté  vn  Abfcés  en  la  mammelle  neuf  mois  durant,  Sc  connoillànt  que  l’Vl- 
cere  le  conlbiideroit  fort  tard ,  elle  ayma  mieux  viure  en  l’ciperance  doutciilè 
que  luy  donnoit  Ibn flatteur  Chirurgien,  que  de  receuoir  vnelànté  allurée  d’vn 
Chirurgien  fincerc,  ainlî  elle  mo  urut  en  l’onziefine  mois  pour  auoir  refusé  vn  re-  J 
mede  eificace.  | 

L’onxielme  caulceft  vue  Précaution  de  laquelle  ils  vfent  qu’en  fe  lèruant  de  re-  | 

medes  violents  ils  ne  paflèntpour  bourreaux  &  cruels  ,  &  qu’  ainfi  ils  ne  perdent  ■ 

leurs  chalants  Sc  pratiques,  car  ils  fçaucut  qu’il  n’y  arien  qui  rebutte  plus  que  l’ii;!- 
humanité  enl’applicaiion  des  rem.edes.  Il  y  en  a  encor  vn’  autre  femblablc  àfça- 
uoir  l’apprchcnlion  que  l’on  a  ,  que  fi  la  cure  ne  reuffit  pas ,  on  n’impute  le  mau- 
uais  fuccés  à  la  violence  des  remedes  ,  comme  a  remarqué  Marrianus  au  Com-  ” 
xnentaire  fur  le  liure  d’Hippocrate  ornatu  difant ,  que  plufieurs  Méde¬ 

cins  pour  euiter  la  calomnie ,  ont  plusd’efgard  à  leur  réputation  qu’à  lafanté  du  . 
malade,  à  caulè  dequoy  ils  n’ordonnent  aucun  remede  efficace,  ou  lequel  on  puif-  ; 

{e  acculer  de  quelque  mauuais  effet. 

g  _  La  derniere  caufe  &  principale  >  eft  le  mefpris  de  gloire  &  de  réputation  ,  de 
laquelle  nos  Praticiens  ne  fe  piquent  aucunement,  quoy  que  neantmoins  elle  doit 
aller  par  delfus  toutes  les  autres  cohfiderations  :  Il  faut  ouïr  ce  que  dit  là  delTus  M. 

‘  ‘  Donatus  au  Commentaire  fur  le  4.  liure  de  Diofeoride  :  en  ces  termes  ,  Il  y  a  û  an- 
88  ciennement  du  débat  entre  les  Roys  à  qui  feroît  plus  de  bien  au  genre  humain,  non 
«  à  qui  deuiendroit  le  plus  puillànt ,  mais,  comme  Dieu  veut,  que  les  mortels  s’en- 
“  tr’aident  les  vns  les  autres  ,  ne  cerchans  que  cette  gloire  pour  acquérir  de  l’im- 
“  mortalité  :  ils  ne  fe  fontpas  eftudiés  à  rendre  leurs  fùiets  paillants,  mais  feulement 
“  à  recercher  ce  qui  eftoit  vtile  pour  leur  fanté  ,  tafehants  de  fe  furmonter  l’vn 
"  l’autre  à  qui  trouueroit  quelque  nouueau  remede ,  venans  mefmes  aux  mains  pour 
cefuiet,  quand  ily  àuoit  du  fuiet ,  lors  que  quelqu’vn  d’iceux  vouloit  auoir  la 
“  réputation  d’eftre  le  premier  inuenteur  de  quelque  remede ,  C’eft  d’eux  que  la 
“  Gentiane, la  Lyfimachie,  rEuparorium& plufieurs  autres  plantes  ont  pris  leurs 
noms,  &  entr’autres  le  Polemonium,qui  a  tiré  le  fien  delà  guerre,  qui  a  efté  tenue 
à  caufe  d’icelle,  entre  deux  Roys  qui  s’attribuoyent  l’vn  3c  l’autre  la  gloire  de  l’a- 
“  uoir  trouué  :  Que  ces  temps  &  nations  eftoyent  heureufes ,  quand  on  ne  fe  faifoit 
“  la  guerre  que  pour  le  falut  des  faîecs ,  non  pour  eftendre  les  limites  de  l’Empire  3c 
«t  fubiuguer  des  Nations  :  Telle  forte  de  bataille  ne  fert  qu’à  deftruire  le  monde  & 

«  en  mefme  temps  les  bonnes  fciences  :  A  peine  voit’-on  de  noftre  temps  aucune 
•r  apparence  de  cette acienne  occupation  :  nous  auons  à  prelènt  vn  bien  plus  grand 
"  fiiiet  de  nous  plaindre  >  veu  qu'on  ne  trouue  pas  mefrae  cette  inclination  en  ceux  ■ 
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font  profefïîon  de  la  Medecine  ,  car  trouuerat’-on  quelquVn  des  plus  fameux 
Praticiens  qui  face  eftat  des  remedes  qui  ne  font  pas  en  vfigc  quoy  qu’ils  lôyent  89 
bons?  ou  bien  en  trouuerat-on  quclqu’vn  qui  veuille  fuiure  la  méthode  des  An¬ 
ciens  î  Et  ccla  arriue  de  ce  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  mette  ion  indtiftiie  à  rccer- 
cher  ce  qui  eft  fublime  &c  difficile  ,  mais  chacun  prend  pour  pretexte  la,  nature 
particulière  de  chacun  qui  trauaillc  pourla  conferuation  de  l’indiuidu,  atten¬ 
dant  les  bras  croisés  qu’elle  feule  combattele  mal,  lequel  cependantagit  toujours. 

&  la  fait  en  fin  fuccom.ber  :  maisn’cft-ce  pas  vue  impertinence  en  vn  éuenement 
douteux  &  quand  deux  ennemis  efgalcmcnt  forts  combattent ,  &  bien  fouuent  la 
maladie  ayant  le  deffiis ,  de  s’attendre  à  la  Nature  &  de  ne  fe  pas  donner  garde  des 
embûches  de  l’autre?  Quand  mefrhe  cc.tte  confiance  auroitlieu,  encor  n’auroit’-on 
pas  railbn,  veu  que  le  Prouerbe  dit,  que  les  Dieux  aident  ceux  qui  mettent  la  main 
àrœum’cj&nonccuxquidcmeurcntynoifiifété;  Virgile  dit  de  bonne  grâce  là 
delfus-  I,  Georg.  Que  le  mal  croit  &  augrffent^tàndis  que  le  Berger  ne  daigne  pas  >  » 
penfer  les  playes  de  les  brebis ,  &  que  demeurant  affis  il  implore  le  fècours  des  , , 
Dieux  ;  Mitio  dans  Terence  demande  à  vn  ieun’- homme  s’il  croit  que  les  Dieux  >  > 
accompliront  fon  mariage  tandis  qu’il  dormira ,  On  peut  conoiftre  par  là  com-  >  » 
bien  celui  là  eft  ridicule,  lequel  attend  le  fècours  du  Ciel  taudis  qu’il  ne  contribue  ’4 

rien  de  Ibn  cofté  :  Mais  comme  ces  gens' font  eux  mcfmes  ennemis  de  leur  gloire, 
chacun  peut  voir  qu’il  ne  faut  pas  attendre  d’eux  qu’ils  doiucnt  cftre  les  colômilès 
derArt,& qu’ils  prennét garde  quelle  ne  s’abatardillè,ou  qu’ils  tàfchétà  lÿréleuer 
&  rendre  illuftre ,  Et  neantmoins  Hippocrate  recommande  foigneufemen  t  qu’on 
maintienne  fa  dignité  :  Lebon  Mefué  enfeignant  comment  il  faut  guérir  l’Apo- 
plexie,veut  qu’on  prenne  garde  diligemment  que  l’Art  ne  femfole  dcfeétuculc  par 
le  deffaut  des  remedes.  Si  confèille  que  l’on  en  inuente  dans  les  cas  les  plus  diffici¬ 
les  ,  car  comme  nous  prenons  à  honneur  d’en  foire  prokîîloiï ,  '  auffi,  fommes 
nous  obligés  à  l’orner  cultiuer  :  pourrons  nous  mâintcn  ir  cét  honneur ,  tandis 
que  CCHX  qui  exercent  l’Art  ne  trauàilent  pas  à  l’augmenter? 

Ayant  reprefenté  comme  ces  gens  ont  peu  de  foin  à  acquérir  de  la  réputation, 
il  fout  voir  mainrenât  comme  ils  tirent  de  la  vanité  de  ce  qu’ils  trauaillêt  à  la  per¬ 
dre:  Ils  croyent  qu’ils  la  perdront  s’ils  viennent  à  quitter  l’ancienne  methode,quoy 
que  foullè  &  illegitime,pour  en  apprendre  vne  nouuelle  qui  foit  bonne  Si  approu- 
uée,com.me  s’il  y  auoit  de  la  honte  à  reuenir  en  arricre,s’il  y  auoii  lieu  de  le  foirc,ou 
comme  s’il  nè  valoit  pas  mieux  faire  fon  deuoir  que  deprefter  l’oreille  à  ceux  qui 
ne  donnent  que  des  paroles  ;  ou  comme  fî  la  réputation  deuoit  dépendre  de  l’opi¬ 
nion  dupeuple  &  non  du  iugement  des  do£bes,ou  comme  s’il  ne  valoitpas  mieux 
trauaîller  à  âquerirvne  véritable  reputatiô&  de  durée,quc  d’en  atioir  vne  prçfentc, 
mais  foulïè  &  qui  ne  dure  qu’vn  moment,&  finalement,  comme  s’il  ne  valoit  pas 
mieux  agir  félon  fa  confidence  que  félon  l’opinion  du  monde:Deteftable’couftumc 
de  ne  pas  regarder  à  ce  qui  eft  bien  feant,&  de  foire  tant  d’cftai  dc«e  qui  eft  desj; 
Jhonnefte. 
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Voilà  à  peu  prés  les  caufes  de  la  ruine  de  la  Chirurgie  ,  Icfquelles  Tay  mis  en 
allant  pour  exhorter  ceux  qui  en  font  profelîion  j  à  s’arrefter  à  k  meilleure  difci- 
plihe  &  à  reietter  en  ariicre  tout  ce  qui  la  peut  perdre  ôc  deftruire  ;  c’eft  le  moyen 
de  ramener  laveritable&  parfaite  Chirurgie,laquellefembles’eftre  retirée  &  auoir 
pris  quartier  parmi  les  Nations  barbares  &  éloignées. 

CHAPITRE.  VI. 

a  vne  cert Aine  forme  ou  ejpece  de  Medecine  é‘  Chirurgie  Efficace^ 
laquelle  nefi  pas  connue  ni  exercée  comme  il  faut  en  ce  temps ^ 

L  y  a  deux  fouuerains  Inftruments  qui  feruent  à  chaflèr  les  incommodi- 
tés  qui  peiuient  détruire  la  fanté  de  l’homme,  la  Nature  &  l’Art,  lefqucl- 
les  y  trauaillent  quelquefois  ^arément,quelquefois  en-cômun,relon  que 
Pvne  ou  l’autre  cft  plus  capable  de  le  Mre  :  la  Nature  par  Concoétion  &  par  ex- 
pulfion  :  l’Art,  en  donnant  duiècours  à  l’vne  &  à  l’autre  ,  ou  lî  cela  ne  reüflît  pas, 
agilîànt  feparemet  félon  le  naturel  des  maladies  qui  fc  prefentente  La  grande  dif^ 
rencé  d’icelles  a  auffi  produit  vne  grande  diuerfité  de  remedes  :  Or  on  a  à  traktcr 
ou  des  Icgeres,  ou  des  médiocres,  ou  des  ôpiniaftrcs  &  incurables  :  Lcs  lcgerespeu- 
uent  eftre  gueries  par  le  fimple  régime:  les  médiocres  ontbefoin  de  médicaments; 
51  mais  la  Chirmgie  cft  rcfcruce  pour  les  dernières ,  comme  eftant  le  plus  généreux 
organe  de  la  Medecine;  Or  l’Operation  manuelle  leur  a  tellement  eftédeftinéc, 
qu’on  l’altTerué  pour  l’extremitc,  &  a  cfté  tenue  pour  le  dernier  inftrument  de  h 
Medecine:  le  dernier ,  di-ie  ,  tant  eu  egard  à  fa  faculté,  c’cft’à  dire,  que  quand  on 
a  remarqué  que  la  Nature  n’eft  pas  baftante,  il  eft  necelïàire  de  recourir  au  fecoiU’S 
de  l’Arr,qu’au  rang  qu’elle  tient  parmi  les  Iuftinments  de  la  Medecine:car  lors  que 
la  Dicte; &  la  Pharmacie  ne fuififent pas  (  foit  quelles  ayent  cfté  fuggerées  par 
l’expcrience,  foie  par  la  raiion  qui  ne  peut  tromper  )  la  Chirurgie  fe  prefente  in¬ 
continent  au  fecours  parle  moyen  duFer  &  duFeuf  (  ielailfe  les  autres  expédients 
en  arriéré  )  car  ceux  là  fe  trompent  ôc  deftruifent  entièrement  la  nature  de  la  Chi¬ 
rurgie  ,  qui  la  font  confifter  dans  l’vfage  des  médicaments ,  car  comme  elle  doit 
53  produire vn plus' grand eftêt ,  il  eft  certain  quelle  doit  agir  d’vue  autre  façon, 
contre  les  forces  du  mal ,  &  bien  qu’on  fc  ferue  quelquefois  de  gencreux  médica¬ 
ments,  ncantmoins  ils  ne  font  point'  à  comparer  en  efficace  aux  inftrum.ents  de  la 
Chirurgie  à  fçauoir  au  Fcr&  au  Feu  quin’ont  rien  par  deffiis,  deliufants  damai  ou 
en  retranchant  le  fiiperflu,  ou  failànts  vne  vacuation  ffibite  de  ce  qui  eft  contre  na¬ 
ture:  on  voit  donc  que  la  Chirurgie,  eft  entièrement  Efficace  &  quelle  a  efté  tou¬ 
jours  tenue  pour  telle  par  les  anciens  Médecins,  Areteus,  Oribafe,  Paul,Ætius,Aüre- 
lianus,  Horatianus  ôc  en  fuite  par  les  Arabes,  entre  lefquels  Albucafts  eÆ  le  princi¬ 
pal,  Ifaac,  Haliabbas,Rhaiès  &  autres;  mais  principalement  par  Hippocrate  lequel 
au  1.3.des  Arriculations,dit  que  le  Médecin  doit  conoiftre  ce  qui  eft  le  plus  effica¬ 
ce  en  chaque  maladie  &  l’appliquer  à  pfo.pos:Or  en  fes  Aphor.  il  déclaré  ce  qui  eft 
*pproprié,quaijdilditqu’j|lfe  faHt{èrHir  dk  derniers  remedçs  dans  les  maladies  çx- 
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tremeSjOr  la  fedion  &  la  caurerifation  font  tels  par  excellence, car  ce  que  les  medf  94 
caments  ne  giierilïènt  pas,cela  fe  guérit  par  le  Fer,&  ce  qui refifte  au  Fer  &c.  com” 
me  s’il  difoit  que  la  plus  grande  rrieiileurc  partie  de  la  Mcdecine  ,  eft  comprife 
dans  ces  deux  Inftr uments  :  Au  relie  i’ay  inaprimé  fi  auant  ce  decret  d’Fiippocrate 
dans  mon  efprit,que  i’ay  toiiliours  en  la  bouche, Q^il  ne  faut  tenir  pour  incurable  9S 
aucune  incommodftë  en  laquelle  on  n’a  pas  encor  fait  ellày  du  Feu,  tant  cil  gran¬ 
de  la  confiance  que  i’ay  eniceluy  :  Galien  cil  de  mefme  fentiment  qu’Hippocrate 
quand  au  Comm.  furie  liure  de  Rat.  FiEl,  il  baille  ces  bornes  à  la  Chirurgie ,  La  ,, 
Chirurgieellvne  certaine  méthode  cUratoire  qui  s’accomplit  par  feélions ,  cautc-  „ 
rifations  &  autres  femblablcs  Operations  :  or  cela  qu’ell-ce,ie  vous  pric,finon  de-  ,, 
dater  que  la  Chirurgie  ell  l’Inllrument  le  plus  efficace  de  tous,  la  mettant  au  der¬ 
nier  raa^iSc  apres  les  plus  doux  donc  fe  fert  la  Médecine?  T ant  il  ell  conllant  qu’en¬ 
tre  les  expédients  defquels  elle  fè  fert,  il  y  en  a  vn  trcs-elficace  à  fçauoir  la  Chirur¬ 
gie;  Et  lî  on  ne  l’exerce  pas  en  la  maniéré  que  ie  viens  de  reprefenter ,  ou  par  mal¬ 
heur,  ou  pour  aiToir  elle  corrompu/ par  ceux  qui  l’cxcrccnt,  mais  feulement  par  le 
moyen  des  médicaments  ou  palliatiuement,  ic  dis,  qu’il  ne  la  faut  plus  appeler 
Chirurgie  mais  Cacurgie  &  mauuaife  Operation. 


CHAPITRE  VIL 

l’abus  de  traiter  les  grandes  &  danger  eufes  maladies  ,  tant  feulement  par  medica 
ments ,  porte  vn  très-grand  preiudice  à  l’Art ,  &  à  tout  le  genre  humain. 

OvT  rem.ede  en  general  agit  par  l’vne  de  ces  deux  facultés,ou  par  la  Vir-  96 
ruelle  &  Potentielle  ,  ou  par  l’Adluelle  :  celle  là  n’agit  pas  d’elle  mefme, 
elle  a  befoin  de  quelque  chaleur  qui  la  refucille  &  excite, ne  plus^ne 
moins  que  le  blé  ne  peut  pas  germer  s’il  ii’ell  mis  en  terre  en  laquelle  il  efl  comme 
fomenté  &  y  reçoit  vne  cfpece  de  fermétafionrmais  la  faculté  Adruelle  a  cette  pro¬ 
priété  qu’elle  démontre  fa  vertu  toutesfois  Ôc  qualités  que  l’cn  le  defire:ainfl  le  Feu 
quand  il  ell  proche,il  échauffe  ou  brûle, Or  entre  les  Inflruments  de  la  Mcdc,cine,ii  y 
en  a  deux^à  fçauoir  la  Dicte  Sc  la  Pharmacie,qui  ont  befoin  d’vn  fecours  étranger 
pour  produire  leur  vertu,il  n’y  a  que  la  Chirurgie  qui  fait  fon  deuoir  d’elle  mefme: 

Ne  peut-on  pas  dire  quelle  efl  telle  quand  elle  tranche,bruJe  ou  autrement?  Or  il 
faut  fçauoir  que  dés  plufîeurs  fiecles  on  luy  a  fubflituélcs  médicaments, dans  l’opi-  97 
nion  que  l’vu  pourroit  tenir  lieu  de  l’autrcjce  qui  a  amené  vne  confufîon  des  parties 
de  la  méthode  curatoire,catre  les  Dogmes  de  [tous  les  anciens  Grecs:quant  à  la  Chi¬ 
rurgie  on  ne  s’en  fert  que  fort  peu  en  des  incommodités  legeres,  ôc  mefme  fait-on 
difficulté  d’y  venir  en  celles  qui  font  dâgereufesjon  employé  les  medicamets  C^  pg 
flics  pour  éuiter  le^Fer  Sc  le  Feu,à  caufè  dequoy  il  arriue  des  grades  douleurs,  deflu- 
xionsfur  la  partie,Inflamations,&  quelquefois  Gangrène, veiilesjfiévre  avec  vne  in¬ 
finité  d’autres  accidétsiQuefî  on  veutfeferuir  de  médicaments  plusdoux,ilne  laif- 
fè  pas  d’en  arriuer  des  inconueniés  confîderables,car  le  mal  étant  retenu  intérieure¬ 
ment  Sc  ne  trouuant  point  d’ellbr,lc  venin  gagne  en  dedâs  ou  il  icttç  des  profor.des 
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racinesjil  fc forme  des  Sinuofités&  Fiftules  dans  les  O5,  fi  les  humeurs  s’y  ietteutî 
de  la  Caricjdes  Vlceres  qui  ne  peuuent  receuoirCicatrice  de  diuée,cn  fin, certaines 
maladies  dciiienncnc  incurables,  qui  ne  l’eftoyent  pas  de  leur  naturc,dequoy  Hip¬ 
pocrate  veut  qu’on  fe  donne  foigneulêment  garde  au  Commentaire  fur  le  3.  /.  de, 

“  Et  pour  parler  auec  Gajien  au  4.  l..defa  Meth.  Les  patients  deuienncntfecs 

&  tabides  en  des  maladies  defquelksils  aurpyent  pu'efehaper,  Sc  au  lieu  qu’vn’yi- 
**  cere  ôpiniaftreeutpii  cftre  guéri  en  peu  de  iours  aii  commençement,ces  Médecins  , 

“  Thellàliens  le  Iront  durer  vue  année  &  dauantage:  Outre  quei’ay  toufiours  trPuué 
'  cette  méthode  mauuaiiè  comme  cftant  l’origine  d’vne  infinité  de  maladies  z/ifiais . 
plût  -  à  Dieu  que  ic  puilfc  reprefenter  par  paroles  tout  ce  que  i’ay  conceu-cn  mou 
Eip,rit,&  que  ie  ne  rende  point  moindre  par  mon  expreffion  la  grandeur  de  la  faute 
de' telles  gens:  le  la  declareray  comme  ie  pourray  par  exemples:  Quand  il  fe  fiüt 
Y^ie  legere  fluxion  fur  vn’  Vlccre  ou  fur  vne  Playe ,  ou, s’il  y  a  quelque  Intempérie 
iointe,  ou  s’il  y  a  Meurtrilîure  ou  Ecchymofe, l’humeur  eftant  retenue  (comme  les,, 
maladies  augmentent  quand  on  lestraitte  mal).de  l’vne  ilfe  formera  promptement 
vne  inflammation,  de  celle-ci  vn  abcès  impreueu  ,  cclle-ci-fcra  fuiuie,  d’vn  Sinuç,,. 
d^un  Callus ,  d’vne  Fiftifle  qui  penetrera  iufqü’à  quelque  cauité,  de  là  viendra  vne 
fièvre,  âbatement  des  forces  vitales,  la  naturelle  ceponomie  ne  fe,  fera  pas  bien ,  ,lé 
corps  deuiendrafee  Sc  Tabidc,  finalement  la  mort  fuiuca:  Or  tous  ces  malheurs  ar-2 
riuent  certainement  par  leur  faate:Maisquc  dii-ai-ic  de  la  Chirurgie  d’auipurd’huy  ' 

&  commeelle  éfl:  inutile  Sç  foible  pour  furmonter  les  maladies  opinia'ftres  tant  du' 
dedans  que  du  dehors,  lefquclles  neantmoins  il?  veulent,  attaquer  auec  des  medica-  , 
ments  ;  y  a-t’-il  rien  de  plus  .abfurde  &  de  plus  digne  de  risée  que  d’oppofer  vn  ï 
fp^ble  ennemi  à  yn,fort?qu’ellc  extrauagance  de  pemer  combatre  des  fortes  mala- 
dies  auec  des  remedes  qui  ne  font  pas  proportiqnnés  ;  Ifferoit  à  fouhaiter  que  les-^f 
ra'^ncs  &  herbes  euflent  vne  telle,  vertu  que  de  pouuoir  tirer  des  plus  grands  dan- 
gers,niais  le  plus  fouuent  elle  'eft  .fdible  &  inefficace  pour  faire  tie  grands  exploits,  „ 

U  d’afibatre  les  grands  Symptômes  par  le 

moyeii  de  ces  genereux  Inftrumcnts,  le  Fer  &  le  Feu  qui  font  corne  la  malfuc  d’Hcr-  • 
cule,  auec  laqûclkJl,dcllruifoitle5maladiesinfurmontables,parle  moyen  d’iceux:^: 
on,artaquc  1  e  niai  de  prés,oi-i  le  détruit,  &  extermine  entièrement  fans  danger  de  ref^  4.; 
fQurcc-.Qiyon  face  cômparaifon  des  medieamêrs  auec  les  Operations  de  Chirurgie,  ^ 
ç’eft,  mettre  vn  homme  fbible  auprès  d’vn  fort  3  vn  malade  auprès  d’vn  qiîi  fe  porte,: 
bien,  vn  eftropié  auec  vn  , entier,  vn  hardi  auec  vn  coiiard  :  On  peut  donc  appeler 
extrauaganrs  ceux  qui  fe  feruent  de  cette  forte  de  Medecine  laquelle  eft  tres-pro- 
iudiciabie  auxjnaladcs,  qui  lait  deshonneur  à  l'Art,  &  à  ceux.qui  en  font  profef-, 
fion ,  veu  que  les  maladies  externes  ne  peuuent  pas  eflre  gueries  par  la  Nature, ,, 
iftaisfeulem.ent  par  icelle,  que  fi  elle  vient  à  manquer  ,  tout  le  luftre  de  la  Méde¬ 
cine  eft  perdu  ek  fqn  fondement  eft  deftruit  :  Car  i’ay  fait  voir  ailleurs  que  la  . 
Medecine  f  laquelle  eft  conietturelle  )  a  befoin  le  plus  fouuent  de  cette  robu- 
%;i%:ulté  à  fçauoir  de  la,  Cfih'iirgie  ,  laulielle  luy  fert  d’appuy  pour  confer-^  ^ 


-  '^N 

Liureî.  De  îa  Medecine  Efficace.'  i9 

uer  Ton  authorité  :  Or  icelle  eftlapar.^ie  vitale  de  la  Médecine  ,c.rappiiy,laco- 
lomne  &fon  bras  droit  :  Qiie  l’on  confiderc  fî  dés  que  l’vfage  des  Médicaments 
eft  tant  en  vogue,  elle  n’a  p^  entièrement  dégénéré ,  car  de  grande  eUe  eft’*deuenue 
petite,de  forte, foible,  de  geuereufe,  craintiue,&  d’efficace,  fans  effirét  :  Qi^l  chan- 
gemét,d’auoir  pafsé  d’vne  efpcce  en  vn’autre  c.'quc  d’aétiue  elle  foit^deuenue  en  puif- 
lântc  &  pour  le  dire  en  vn  mot ,  la  partie  Chirurgique  foit;côn'ucrtie  ch  la  Phar- 
macentique:  Qijelle  forte  de  metamorphofè  qui  n’a  pas  fa  icmblable  dans  celles 
d’Ouidc  :  Voila  à  quoy  eft  réduire  la  Medecine  qui  a  efté  inueif^^a'uec  tant  de 
peine,  &  cukiuéeauec  tant  de  foin  1  Qireft  dcucni^tant^  jtrauail  pour  rédiger 
î’Àrt en  formc’qu’eft deuenu  cét  afyle  des  affligés? 


CHAPITRE  VIH. 

Defcriptiûf/  ott  idée  de  U  Chirurgie  de  Para celjç^. 

B Y  A  N  T  taché.d’affermir  la  Chirurgie  Efficace  contre  laPratique 

commune  qui  n’employe  que  des  Médicaments  5  11  faut  encor  100 
\â  prendre  vne  autre  peine  &  attaquer  quelques  Autheurs ,  des  plus 
M  Conûdcrablcs  qui  Virulent  établir  vne  nouueUe  Chirurgie  foiÿdée  fur 
^  les  Médicaments  &  qui  promet  -  des  chot^impôffili^s  ^lle  fem- 
ble  fauorilcr  mon  delfcin  ,  mais  aufondelle^rié^h^cft  pas  pcii  contraire  :  Il  s’eftr 
trouué  du  temps  de  nos  Peres  vn  Paracelfe’,  Alcm.and  dcNation,homrncdc  libre  & 
grand  elprit,  qui  a  renuersé  quafi  toute  la  Medecine  fit  a  tâché  d’ébranler  l’An- 
cienne  Chirurgie  ;  veii  qu’il  ne  veut  point  quelle  l’exercé  p*ar  la  m^^  à  l’aide 
duFef,  mais'parle  moyen  Jés  M(^dicarqents  iritejires  &  externe^  en^qrte  qu’elle 
ne  peut  plus  porter  le  nom  de  Chirurgie  êc  Operation  mahucllc,.mais  de  Pharma- 
co  Chirurgie,  Car  il  pofe  ce  fondement.  Qifil  fauttoufiours  au^r  les  yeux  fur  la 
Nature  &  que  le  Médecin  ne  luy  doit  faire  aucune  violence  tant  ,  qu’il  luy  fera 
poffiblc.  Mais  que  tout  fou  but  doit  être  à  feferuir  dé  Mcdicam.erits  ^lî  luy  prê¬ 
tent  fecours  &  maintienhent  les  inftrumcnts  d’iccllc,qu’il  appelé  Baume  &  mumie, 
Icfqiiél's  il  décrit  en  fa  petiteChirurgievH  propofe  cependant  les  remèdes  necelïài- 
rcs  pour  venir  à  fon  intention  lefquets  il  purifie  par  le  moyen  du  Feu ,  prétendant 
de  les  rendre  par  ce  moyen  falutaires,  vinifiants  &  toutpuillànts,Cc  Suille  en  éta- 
blilTant,.  cette  Chirurgie  Pharmaceutique  ,  tombe  quafi:  dans  le  fentiment  de 
S'çribonius  Romain  lequel  ne  fe  feruoirpour  Chirurgie  que  de  Médicaments  géné¬ 
reux  :  Et  comme  cét  homme  remuant  a  rédigé  par  écrit  fon.opinion  ,  auflî  l’at’il  'or 
exercé  de  fait:  Il  eft  pourtant  certain  que  la  Médecine  a receu  vn  grand  foulage- 
ment  par  foh  moyen, parce  que  cét  infigneChymifte  aiuuenté  quantité  de  grands  , 
remedes  contre  pliificurs  maladies  :  i’aydit  la  Medecine,  parce  qu’il  eft  euident 
que  cét  homme  bannjt  entieremeut  nôtre  Chirurgie  :  Cét  ambiticux,ênuemi  iqfé 
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parti  des  Grecs  n’a  pas  cru  rien  propoiêr  d  etrange,mais  vne  chofe  necelïàîre  &  ^ 
Sloricufa:ray  donc  iuge  à  propos  de  faire  vn  abrégé  de  fa  Doébrine &  par  apres 
^’cn  faire  vn„.Examen  poiTr  içauoir  fi  oii  doit^accepter  ou  refufer  cette  Chirurgie 
^aqueUe-ii  rccommande^fi  fort  :  Premièrement  il  fait  cette  diuifion  des  maladies  ' 
qui  fonfide  la  Ggaifideration  de  la  C  hirurgie ,  difant  que  les  vues  ont  quelque  vice 
attache  âu"^orps^'  &des  autres  n  en  ont  points  fil  rapporte  les  Playes  &  Fraétures  à 
cellela.  Et  lcÆ|ceréS  &  abfccs  à  celles  ci  )  Et  alfure  qui]  nj  a  que  la  Nature  qui 
gueriîI^lesj8R^&  lesautres:quefi  le  Médecin  y  contribue  quelque  chqiêjc’eft  en¬ 
tant  quah^P  les  inçj^uemei^s  de  la  Nature,  écartant  les  empechernents,  foit  qu’il  , 
trauaille  dans  les  prernieresrTbic  dans  les  fecondesde  fecours  qu’il  apporte  dans  les  . 
premières  èii  s’pppofant  à  leurs  caufes  tant  à  celles  qui  les  ont  produit  que 

celles  qui  les  entretiennent  &;  aux  accidents  .qui  furuicnnent:  Et  dans  les  autres, eiv^ 
foulagcahtftumiditc  radicale,  là  deliurantdé^rop’preflîon  des  excrements  &  la 
défcndattfj'ontre  IS  iniSfes  de  rair’','  qu’ainfi  tout  fon  deuoir  confifte  à  affiftcrla 
Nature  ^gjj^lle  baille  le  premier  briuile  en  la  reftitution  de  la  fauté,  n’étant  pas  le 
piincïpal^uirier,maîs  lêulement  vn  infi:rument,en  applicant  les  MedicamentsjOr 
il  ne  veut  pas  qu’il  fe  ferue  du  Fer  &  du  Feu,ou  de  quelque  autre  violence ,  parce  ■ 
que  c’ef|^"ir  en  enncmi,âjouter  mal  fur  mal  . &  fouler  d’auantage  la  Nature  laqucl-  i 
le  yeut^^e  traijttéc  doucement  &  fins  d^leur  :  difànt  que  s’il  agit  autrement  ,  il 
n’eft  pas  gouuerhé  par  la  N ature,  mais  il  fcmblc  qu’il  en  veut  être  le  maitre,  ce  qui 
cft  étrange  &;  abd'urde  dit  Theopliyaftc  ^Or  comme  il  appuyé  fon  opinion  par 
bcaucoup^fraii^gg;^^ïe  Ics  veux  pas  toutes  redire ,  il  vaut  mieux  les  examiner 
par  ordre  pour  rt^ênir  à  mon  but  principal. 


CHAPITRE  IX.  ' 

Éxamen  ér  cenfhre  de  la  cjjirurgiér-de  Paracelfe.  '  i. 

S  Et  T  E  nouuelle  Philofophic  de  Parac  elfe  pourra  fembler  plaufiblei' 
plu%urs  à  caille  des  raifons  qu’il  allégué,  yen  que  cette  forme  d’exercer  ,:■[ 
la  Çl^rurgie  efi:  apparemment  âuantageiiié  aux  malades  &  peut  donner 
de  la  réputation  à  ceuX  qui  l’cxerccrptjll  eft  véritable  que  les  pensées  de  ce  perfoH-  -  . 
nage  peuuent  être  vtiles  !k  ne  font  pas  entièrement  à  rei^er,auffi  ne  i’.ai-ie  pas  cib;,^  | 
trepris(cariencfaispas  vne  petite  eftime  d’iceluy)  mais  ic  veux  feulement  écarcef  J* 
tout  ce  qui  cft  contraire  à  mon  intentiom  le  grabeleray  donc  en  cette  forte  fon  fou-" 
dcment,Il  fautpremiercm.ent  établir  que  l’homme  étant  malade  peut  être  foulage 
jgj  en  deux  façons ,  par  la  Nature  ou  par  rArt,lefquellcs  y  contribuent  ou  fcparemcnt| 
ou  çoniointcmentiLa  Nature  guérit  toute  feule,comme  dans  les  Crifes5rArr,corn-’ 
me  quand  on  coupe  vn  fixiéme  doigt;  Elles  trauaillcnt  coniqintemcnt  ,  en  agif- 
i  0}  fuit  ou  également  ou  inégalement;  également  comme  dans  les  fraétures  &  Purga- 
tions,car  celles  ci  arriuent  par  l’attraétion  des  humeurs  que  fait  le  Médicament &' 
par  l’cxpulfion  de  la  Nature,comme  veut  Galien  i.aph.ii.  Inégalement  quand  l’vnc 
q§it  en  qualité  de  principal  ouijrier  &  l’autre  comme  d’inftrument;  ainéi  la  Nature 

(etc 
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fert  àl’Artenla  Chirurgie  ou  Réparation  des  chofes  courtes  ou  defeducufts,  £t  la 
Nature  à  l’Artjclans  vn  vlcere  qui  doit  être  rempli  de  chair^,  :  Et  quoy  qu’il  arriue 
quelquefois  que  la  C  hirurgic  foit  feule  &  principale  ouuriere  en  la  re^rution  de 
la  laiitCjilcftpourt^itneecJîàire  que  la  Natui'e  lay  aidèpwûf  en  venîrà  bout.  Or 
quand  ell&luy  aide  f  on  a  ratement  belbin  de  l’operation  manuelle  (  ie  parle  de  la 
Chirurgie  qui  cft  véritablement  telle) comme  de  la  Suti^jScdtionjCaqteriiàtioh, 
Amputa^ioj  Sedèæn  fimplejmais  il  arriue  que  tanrplus  raremét  on  h  met  en  vfage, 
tât  plus  le  mal  fe  _renforce,car  toutesfqis  Sc  quâtes  qu’eîle  eft  rcquirejil  fcmble  que 
de^edccin  eft  tellement  obligé  d’y  recourir,  qu’on  ne  fçaiuôits’enpalîcr  fi  ce  n’eft 
auecvn  extrême  preiudic.e  du  corps:  Q^on  elfaye  dêguerirtapt  qu’on  voudra  par 
Médicaments  l’Ancyloblcpharonjî’origlade  desyeux,%  SLif&lipn,les  Dents  rongées 
iufqu’à  la  racinc,îa  glande,lc  fondement,Ia  Vulve,'lcs  Orêmcs“lesNarines,nonper- 
cées,les  Paupieres,Tcs  doigts,|Sc  IesleHr.es  quand  elles  font  attachées l’vne  à  l’autre: 
la  Gangrene,la  Sphacele,&  les  abfcés  frqids  cachés  profondément  î  Qii’on  ellàye 
d’arracher  les  fléchcs,dards  &  autres  chofes  fichées  dans  le  corpsiQu^on  fe  ferue  de 
Médicaments  en  la  carie  des  os  ôc  vne  infinité  de  chofes  femblables?  Eft-ilpoflible 
d’en  veniràbout  aiftrement  quépar  le  moyen  du  Fer  &  de  la  main?  Rien  moins, que 
cela,Pourqitoy  doc  veux  tu  mettre  à  bas  la  ChirurgieÿParacelfe?Qu;'  fi  tu  dis  que*cc 
n’eft  pas  ton  himitioniie  t^çmandc  que  c’eft  que  ChirjLitgit  ;  Elle  ne  s’exerce  pas 
par  Médicaments &'  rcgime,mais  feulement  par  Operation  manuelle  &  à  l’aide  du 
Fer, Il  dira  peut  érrequ’il  peutacco.mplir  auEeicsJ^edicamcnts  .3<.i|ÿlils  luy  fuflî- 
fent  là  ou  les  autres  employ  éf  la  main  ik.  le  Ecr,  Mais  c’eft  iey  gi^fë  ti^üné  attrapé, 
qu’il  face  ce  qu’il  promet ,  on  verra  qu’il  n’en  Içauroit  venir  à  boutpar  les  Medi|pr. 
ments  comme  on  fera  par  la  Chirurgit,En  api  csfc’cf^nMiiql^auoi^^ue^ll^r 
^decin  doir,quclîc  partie  du  corps  qu’il  ait  à  trai^r  -,  ooRruer  ces  trois  -^ndiaons, 
afçauoir,aoir.lgurcment,habflbrtïénf,&  doucfipj'etou  aucb  le  moins  de  douleurque 
fairefe  pourra  ;  On  poturra.^rs  dire  qu’il  a  procédé  metho  Jiqucm.ent  :  Or  s’il  cft 
tms  malaisé  d’accompEr  cela  par  la  Ohirurgié,iln'y  a  pasm^ns  dediiïîcuiy^cn 
TCiiir  à  bout  par  la  Pharmacie  fi  onœtreprend  de  guérir  les  iiicomm'bdités^^a- 
tci^t  lâ  ftruél^rc  &  conformation  du  qprps ,  telles  que  font  celksfeque  fay^cité  ci 
dcirus:Il  n’y  a’aucun  Médicament  quildit  c’apable  dc  lesdé^i'r'cjfôit  qu’il  foit  fim- 
pleou  composé:la  Main  feule  armée  ou  del'armée  donne  vu  fecours  certain  Sc  al¬ 
luré  :  car  les  doctes  tiennent  que  tout  Médicament  pour  gencreux  qu’il  foit  n’agit 
que  virtuellement  c.par  vnepuilïancc  cachée  &  cnfeuclic,qLiiabcfoin  de  la  chaleur  ^oj 
airimale  pour  être réueiilée&  produire  foneftet,lequcl  elle  ne  démontre  pas  tout  à 
coup  &  en  vn  effort  mais  par  pluficurs,cbmeécant  côposédu  mélagc  des  premiers 
corps  Sc  principalement  du  chaud  &'du  froid, qui  font  les  plus  actifs,  &  viennent  à 
perdre  leur  force  par  là  million  ,  de  la  vient  que  le  Feu  duquel  nous  nous  feruons, 
quâd  il  produit  fon  efFet,qui  eft  de  bf  uler,il  faut  qu’il  foit  appliqué  de  prés  afin  qu’il 
le  fice  parfeitemêtrainfi  quand  le  Chirurgien  s’en  fert  ou  pour  cauterilêr  des  mem¬ 
bres  pourris, ou  pour  bailler  ouuerture,  quand  il  n’y  a  point  de  poLU'iture,  ou  pour 
arrêter  vn  flux  de  fang  ,  ou  pour  ôter  des  chofes  fupcrfîuës  ou  pour  corriger 
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la  Carie  des  oS  &  chofes  femblablcs ,  il  vient  à  boik  incontinent  de  fon  intention» 
Mais  pcut-on  cfpercr  cela  du  Médicament  î  On  peut  dire  qu  il  eft  foibIe,languiA  ' 
fant,&  quafî  mort  à  cômparaifon,  &  neantmoins  il  appartient  auffi  au  Chirurgien 
ôc  eft  tirx  dêïa  boutique  :1^c  s’il  ne  fc  <fert  pas  du  Feuf  ie  parle  dc-celui  qui  brulr  {, 
le  &  confume,  lequel  furpaire  en  vigueur  tout-autre  chofe  )  ilréco  urra  au  Fer  par 
le  moyen  ç|uquel.il  pourra  relinir  les  choies  diuisées:  lêparer  celles  qui  font  cou-'? 
iointcs, couper  les  morccs,ncttoyer  la  pourriture, ôter  ce  qui  eft  fupeiüu»  retrencher 
ce  qui  incommodc,arracher  ce  qui  nuit ,  &  tirer  hors  du  corps  ce  qui  y  eft  entré,  î 
106  femblera  ;  Poiirra-on  attendre  ce  prompt  éf&à  des  Médicaments? 

Nulleméntj  en  apresâls  n’agiflcnt  pas  fi  Icurcment ,  car  entant  que  Médicaments, 
ils  produifent  leur  éSfet  ou  par  vu  excès  de  chaleur  çu  de  froideur ,  ainfi  il  ne  peu- 
uentde  moitis  que  d’imprimer  fur  le  corps  vue  alfe^bion  contre  nature  laquelle  ou  ;■ 
ne  pourra  clficer  qu’aucc  peine  ;  On  en  peut  voir  d’auantage  dans  Albucafis  au' 
commencement  de  fa  grande  Chirurgie. 

Mais  qui  ne  voit  qu’en  irritant  la  ygrtu  &  le  fentiment  d’vue  partie  par  vu  Mé¬ 
dicament  qui  den)eure  lontcmps  delliis ,  &  qu’apres  auoir  détruit  le  propre  tem¬ 
pérament  d’icellei  qu’apres  anoir^dillbut  fa  texture  partrop  de  chaleur  ,  ou  pour 
î’aiioir  rcflèrré  pair  trop  de  froid  ,  finalement  apres  y  auoir  introduit  vne  dilpofi-^? 
tion  contre  nature ,  qu’il  eft  impoffiWe  qu’on  ne  face  fouflfir  de  la  douleur  au  pa-> 
tient,qu’on  ne  luy  caufe  des  veilles  :3e  qu’on  ne  trauaille  la  partie?  Certainement- 
ia  cure  qui  fe  fait  par  les  Médicaments,  eft  longue  3c  n’eft  pas  exempte  dedouleuCi 
ôc  de  danger,quoy  que  vucille  perfuader  ce  dcftruCÏlur  de  la  Chirurgie,  car  fup- 
po^bns  qu’elle  n’agit  pas  Tans  caufer  de  la  douleur  ,  on  eft  au  moins  certain 
qu’elle  ope^c  elfîicaccpaent. 

Mais  pbloïrs  le  c^  qu’il  ne  faille  point.faire  de  \tolence  fans  necelfité  à  la  Na¬ 
ture  ,  -3c  derechef  qu’il  ne  faille  point  iniitilement  tracallèr  les  Malades  ni  entallè^|r’  , 
mal  fur  thaï  :  neanqmoins  comme  clüçun  f^'ait  qu’il  n’y  a  point  d’autre  expediehf* 
pour  donner  du  fecours ,  ne  vaut-il  pas  mieux  les  racheter  de  mort  ou  de  dangep 
de  mqrt  par  Vne  dottlèfir  de  courte  durée  ?  Qje  Paracelfe  donc  laiilè  le  monde  ên'-' 
paix ne ^âçhe pas  dedétruire la Chirurgie.qui eft necelfairc.  . 


CHAPITRE  X. 

He  U  Prudence  é‘frec4utiensfnt4oles  des  Praticiens  ^our  ne  rien  faire. 


£  ’A  Y  entrepris  de  combattre  tout  ce  qui  peut  choquer  nôtre  Chi- 
iwV  Eilxcacc:mais  comme  l’ay  remarqué  qu’il  y  a  deux  fortes  d’é- 

nemis  lefquels  i’ay  accoutumé  de  nomer  Froideur  en  trauail  3c  Pre- 
caution  inutilcjle  veux  auffi  en  parler  à  prefcnt,veu  que  ce  font  deux 

_ _ maux  qui  détournent  la  vraye  méthode ,  defquels  l’vn  confifte  pu- 

rerncnc  à  ne  rieufiiire ,  ôc  l’autre  à  Agir  véritablement,  "mais  froidement  3c  fans  vi- 
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Æucuï*.  Celui-ci  demeure  dans  le  défaut:, Mais  l’autre  a  plus  d’étcn  due  &  contient 
Tous  foy  les  erreurs  qui  fc  commettent  en  ce  qui  concerne  ce  qu’il  faut  faire,  & 
comment  &  combien,  Sc  Ou  Sc  Qiiand  dt  par  Quels  inftruments  &  autres  circon- 
ftances  lefquellcs  ie  feray  voir  en  luite  par  le  menu  :  Or  ie  commcnccray  par  ec 
dernier  &  diray  ce  que  c’eft. 

Le  mot  de  Prudence  ne  vient  pas  tant  du  mot  de  Peruideo  c’tfl:  à  dire ,  ie  regar- 
de  attentiiiemcnt  &  curieufernent ,  que  de  Prouideo  c’tft  à  dire ,  ie  vois  venir  de 
loinl’aducnir  &  ce  qui  peut  nuire  ;  Ceft  vue  venu  par  laquelle  on  fe  donne  garde 
des  finilfres  éuenemems  quand  on  les  vqit  venir  de  loin;  Si  le  Médecin  n’en  eft 
pas  do'ûcil  n’auanccra  non  plus  que  le  Nauronnîer  qui  n’a  point  de  Gouucrnail 
duquel  lenauire  iraflottant  parmi  les  rochers  &c  à  l’abandon  des  vcnrsiHippocra-  ic» 
te  veut  que  le  Médecin  polfcde  cette  vertu  entr’aurresjcquel  au  dire  de  Macrobe, 
n’a  jamais  trompe, ni  ne  l’a  iamais  peu  étre:Or  côme  vn  patient  ell:  exposé  aux  coups 
delà  maladie  qui  l’a  attaqué,  le  Médecin  ne  pourra  pas  le  défendre  des  aflàiits  s’il 
n’aantant  d’yeux  qu’ Argus  :  ainlî  on  voit  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  neceiraire  que  la 
Prudence  à  celui  qui  veut  guérir  vne  maladie ,  mais  autant  que  cette  vertu  eft  pro¬ 
pre  au  Médecin,  autant  eft  elle  négligée  par  les  Praciciens,à  laquelle  a  fiiccedé  vne  i 
Impolture  &  certaine  froide  preuoyance.  Or  on  auroitbicn  de  la  peine  à  dire  la¬ 
quelle  des  deux  eft  plus  danger  eufcjveu  qu’elles  le  font  également  :  l’Impofture  di¬ 
re  par  laquelle  ilfemsble  que, l’on  fait  du  bien  à  quticun,au  lieu  que  le  plusfouucnt 
clic  porte  du  preindice,  lailfaut  écouler  le  tcm,ps  propre  pour  la  guerilon  :  La 
froide  Précaution  a  bien  quelque  rellemblance  aucc  la  Prudence  &  icmble  entre-  ii» 
prendre  quelque  chofe  d’utile  quçrfqu’cn  efteét  elle  nefacc  rien  ,  &  ii’cftautre 
chofe  qu’ vne  vaine  follicitude  &'apprehcnfion  pour  le  malade:  Or  quand  ils  de¬ 
meurent  fans  rien  fairc,lls  le  font  par  crainte  ,  mais  l’Ignorance  eft  caufe  delà 
crainte  &  follicicude  ,  comme  dilent  Hippocrate  &  Atetée  :  Mais  fans  recercher 
CCS  caufes  plus  auant ,  ie  veux  parler  de  ce  quifert  d’obftaclc  à  la  Médecine  Effi¬ 
cace  &liiy  eft  contraire  ,  amenant  quelques  cxcm.plcs  pour  aduertir  les  pauures 

Îiatiéts  à  ne  pas  fe  confier  à  des  Gents  li  brutaux,  Sc  ceux  qui  voudront  s’adonner  à 
a  véritable  Chirurgie  a  abandonner  celle  là  apres  en  auoir  reconnu  lalaideur& 
abfurdiré. 

le  veux  toucher  la  chofe  de  prés,&  pour  en  faire  vne  Dcmonftration  claire ,  il 
faut  auparauant  manitefter  la  mauuaife  couftume  du  monde:  Ce  qui  le  détourne  le  nî 
plus  fouucnt  de  la  Chirurgie  Efiîcace  ,  c’eft  la  crainte  qu’on  a  qu’on  n’oftence  les 
Principes  Naturels  ,  3c  que  l’on  he  détruifepas  ceux  qui  IbnLcontre  nature,  c’eft  à 
dire  les  caufes  des  maladics,les  maladies  &  leurs  fymptomes. 

Qu,ant  à  la  première  partie  ,  lors  que  quclqu’vn  eft  incommiodé  d’yn  vlcerc 
opiniâtre  ôc  dur, ou  de  quelque  Tumcur,les  Chirurgiens  tiiuiaus  le  çroyent  m.ettrc 
hors  de  danger  s’ils  le  traitrent  doucement  fans  extirper  le  mal  &  s’ils  ne  caufent  '‘i 
pointdc  douleur  ;  mais  ie  fuis  d’v;i  autre  âuîs,quefi  le  patient  peut  endurer  l’ppera-  jijf 
cion  qu’il  vaut  mieux  trcnchcr  court  ,  afin  que  la  douleur  ne  foit  pas  de  durée. 
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&  pour  luy  rendre  bien  toft  la  fauté  :  Or  on  le  rachètera  des  longues  douleurs  qu’il 
foufre  iour  ôi  nuit  &  de  l’ennuy  qu’apporte  vue  longue  cure,  en  luy  en  faifant  feu- 
tir  vue  plus  grande  mais  de  courte  duree.  Mais  qui  fera  fi  malauisé  de  ne  préférer 
pas  cet  échange  ?,vn  Médecin  pourra-t’il  palfcr  pour  m.ifericordicux  qui  n’induira 
pas  fon  malade  àaccepter  cette  condition  î  Car  cette  douleur  quoy  que  rude ,  luy 
tournera  à  bien  ;  Que  fi  vu  homme  généreux  s’expofe  à  fouftrir  des  tourments 
feulement  pour  la  gloire  &  réputation  ,  qu’cft-ce  qu’on  ne  fera  pour  la  fanté  & 
pour  conferuer  la  vie  'Mais  ie  parleray  aillieurs  de  ceci  jllme  faut  à  prefent venir 
à  l’autre  Article  afçauoir  à  la  crainte  que  l’on  a  que  l’on  n’attire  ou  rcueille  qucl- 
.quc  mal. 

Il  eft  véritable  qu’il  en  peut  arriucr  delà  douleur,  flqxion.  Inflammation, car  il 
cft  impoffible  que  le  Chirurgien  chalîè  autrement  ie  mal  &  fes  caufes  :  C’eft  par 
cette  caufcquelesFiftules  demeurent  incurables  qui  ont  efté  causées  par  ces  mau- 
ijj  uais Praticiens,  Icfquels  ne  fe  feruent  point  de  fcarification  là  ou  il  y  a  mortifica- 
tion,ne  font  point  d’ouuerture  des  Abfcés  finon  qu’ils  foyent  déjà  pourris ,  ne  cau- 
terilent  point  finon  quand  ils  voyent  de  la  pourriture  ,  n’ofent  point  fe  feruir  du 
F6r,n’em,ployeni  point  la  fonde  pour  découiirir  les  entortillements  des  Sinus:  ne 
mondifient  point  comme  il  faut  les  vlceres  ;  n’entretiennent  point  les  ouuertures 
par  des  Tentes  ,  en  fommepar  leur  ftoide prudence  ils  cerchent  pluftoft  à  flatter 
les  malades  qu’à  les  fecourir ,  Voila  en  peu  de  mots  comment  fis  manquent  en  ces 
trois  points  :  Ils  fc  donnen  t  bien  garde  de  ne  pas  réveiller  la  douleur ,  mais  ils  ne 
penfentpas  à  en  ôter  la  caule,car  ils  ne  prellent  point  les  Sinus  pour  en  exprimer 
la  Sanie  laquelle  ils  y  laillènt  croupir  :  Au  contraire  tant  plus  on  remarque  qu’il 
y  a  de  douleuritant  plus  firut-il  tenir  le  mal  pour  fuipeét ,  Car  là  où  eft  la  douleur, 
la  eft  la  maladie:  pourtant,  nonobftant  la  refiftance  du  malade ,  il  faut  faire  fortir 
par  force  cette  ordure  :  Ils  prennent  pour  prétexté  que  la  Douleur  fait  attraction 
„ ^  d’humeurs,mais  il  làut  ouïr  la  deflus  Thaddæus  Florentin  :  Il  femble  que  la  douleur 
«  ne  faitpas  plus  attradion  que  l’Incifion  ne  peut  vuider ,  car  l’humeur  qui  eft  atti- 
“  réepar  la  douleur  fuccede  à  celle  qui  en  fort  apres  l’Incifion  ,  pourtant  elfe 
«  ne  peut  pas  être  plus  grande  ,  autrement  il  y  auroit  deux  corps  en  vn  même, 

«  le  leur  accorde  qu’il  faut  détourner  la  Fluxion,mais  elle  y  doit  être  veritable- 
n%  ment  non  par  imagination. ,  caries  Praticiens  n’ont  rien  de  plus  frequent  eu  la 
bouche  &  recourent  toufiours  à  cette  raifon  pour  fortifier  leur  opinion  &  leur 
méthode  ,  pour  exeufer  les  mauuais  euenements ,  pour  réfuter  les  fentiments  de 
leurs  collègues ,  en  fomme  ils  n’ont  rien  de  plus  preft  que  cela  en  tout  leur, 
procédé  ,  mais  comme  ce  prétexté  leur  eft  frequent  ,  aufli  eft-il  le  plus  fouuent 
vain  ^  inutil  ,  &  il  en  eft  comme  de  la  fortune  d’Æsope  fur  laquelle  on  iet- 
te  plus  de  mal  qu’il  n’y  en  a  :  Ce  que  i’ay  dit  de  la  [Fluxion ,  il  le  faut  auflî  attri¬ 
buer  à  l’Inflammation  laquelle  ne  prouenant  que  de  celle  là ,  on  s’imaginera 
auffi quelle  ne  manque  pas  de  fuiiue  :  Voila  ce  qui  concerne  cette  froide 
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Preuoyance  quant  à  ces  trois  fymptomes  ,  laquelle  ne  fc  doit  pas  ’trouuer  en 
vn  bon  Médecin. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Froides  é"  inutiles  Operations  des  Chirurgiens* 

L  y  a  certaine  forte  d’Operations  froides  &  fans  effet,  qui  n’appàrtîea- 
nent  aucunement  à  l’Art,  lefquclles  comme  elles  font  diamétralement 
opposées  aux  nôtres  Efficaces  ,  ^  te  n’ay  peu  faire  de  moins  ;  que 
er  en  paflànt^  mais  i’en  veux  à  prefènt  pleinemcnr-informer  le  Lçéteur 
afin  qu’il  en  air  vue  fommaire  connoifïànce  ,  Sc  comme  au  preccdefit  chapitre 
i’ay  déci'it  la  Nature  de  ce  mal,  puis  i’en  ay  baille  des  exemples  ,  ie  feray  le  même 
en  celui  ci  :  Les  Philofophes  modernes ,  comme  dit  celui  qui  a  compose  le  Le- 
xicon  Latin  vulgaire,  appelent  Operation  ce  que  les  Grecs  nomment  Energie: 

Or  vue  froide  Operation  marque  ou  vne  abfence  ou  vue  lenteur  d’iceUe_:  ainfî 
Cicéron  écriuant  à  fon  frère  Qiiinrtis  parle  d’vn  Aceufateur  froid,c’eft  à  dire.  Qui 
n’auance  pas  beaucoup  par  fês  aceufations  :  C’eft  en  ce  même  fens  que  i’appelc 
Froides  les  Operations  des  Praticiens  quand  elles  apportent  pcu'ou  point  de  fbu- 
lagement  :  Or  la  t  hirurgie  ne  doit  pas  être  telle ,  mais  il  faut  qu’elle  foirEificacc 
de  fa  Nature ,  comme  ayant  les  moyens  &  Inftruments  en  main  qui  peiiuent  pro¬ 
duire  vn  grand  effi-t ,  Car  pourra-on  dire  que  la  Scalpelle  &  le  Feu  font  fins  EfiS- 
caceî  Au  contraire  elle  le  luy  eft  propre  entre  les  autres  Iiiftrumcnts  de  la  Méde¬ 
cine  ,  au  dire  même  d’Hippocrate  lequel  tient  Que  le  Fer  guérit  ce  qui  ne  l’a  peu  H7 
être  par  Médicaments,  Sc  le  Feu  ce  que  le  Fer  n’a  peu  fiirmonter ,  Sc  que  ce  qui  re- 
fiftera  au  Feu  eft  incurable  :  véritablement  les  Operations  de  Chirurgie  font  fi 
aêtiues ,  foit  qu’on  fe  ferue  du  Fer  ou  du Feu.qu’ elles  produifenten  même  temps 
vn  bon  3c  vn  mauuais  efïèt  fi  elles  viennent  à  toucher  des  pfttics  qui  ne  fe  rtünif- 
fent  poinc,comme  les  Nerfs,Tcndons,Ligamcnts,Veines,Membranes  :Onle  rcco- 
noitra  plus  particuliemment  en  examinant  chaque  cfpece  de  Chirurgie  ;  car  ce 
n’eft  pas  la  Separatiue^ulement  qui  produit  fur  le  champ  fon  effet,  mais  auffi 
la  Compofitiue  Sc  l’Extraêfiue  Sc  toutes  les  Efpeces  qui  y  fof^t  comprifes  :  que  fi 
on  confîdere  les  Os  Sc  les  Cartilages  il  ne  fc  trouuera  que  la  Chirurgie  entre 
Içs  parties  de  la  Medecine  qui  opéré  auec  efficfice ,  car  elle  n’agit  pas  Virtuel¬ 
lement  &  lentement  ,  mais  aébuellemcnt  Sc  tout  à  coup  ,  ainii  ejle  eft  autant 
differente  de  la  Pharmacie  Sc  Dicte  qu’eft  vn  Cimeterre  Medicn  d’auec  le  vin 
&  vne  lanterne  comme  dit  Horace  ,  Car  elle  eft  trenchante  au  lieu  que  les  au¬ 
tres  font  emoufsêes  ,  Il  ne  faut  pas  donc  attendre  vne  cure  abrégée  Sc  prom- 
te  de  celles  ci  comme  de  l’autre  :  Qij’on  mefure  vn  temps  auec  l’autre ,  les  for¬ 
ces  départ  &  d’autre  Sc  les  raifons  de  chaque  cofté ,  la  différence  qu’il  y  a  entre 
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vne  perfonne  endormie  &  vne  qui  veille  ,  entre  vue .  obfcure  &  vnc  qui  eft' co^ 
inicjvne  foible  Sc  vne  rsbufte ,  ■Çne  eftropiée  Sc  vne  entière,  vne  viue  &  vne  demi , 
morte,  c’cft  la  même  qu’il  y  a  entre  les  Médicaments  &  la  Chirurgie  :  On  peut  en- 
i  *  corappuyer  ce  que  ie  viens  de  dire,  par  ce  que  les  Anciens  ont  donné  nom  à  cette 
Facultéi'  de  laMain;  laquelle  frit  &  furmonte  les  chofes  les  plus  difficilesjqüoy  que 
les  autres  Arts  ne  fe  faceiir  auffi  pour  la  plufpart  que  parla  Mainjcomme  iî  la  gue- 
rîfon  des  maladies  défefperées  cftoit  fondée  fur  iceUe  :  Ou  voit  donc  clairement . 
que  l’EiEcace  fe  rencontre  toufiours  dans  les  Operations  de  Chirurgie  ,  quoy 
que  les  Praticiens  de  ce  temps  ne  le  veulent  pas  âuouër  ou  ne  l’obfcruent 
pas. 

Mais  il  faut  donner  quelques  exemples  de  ces  froides  Operations  :  la  Chirurgie- 
deuient  Inefficace  en  deux  façons ,  ou  quand  onfefcrt  de  Médicaments  en  lieu 
d’icelle  ,  ou  bien  quand  on  l’exerce  lâchement  ;  le  parleray  de  la  première  ditfe- 
rcnce  ci  apres,mais  maintenant  de  la  derniere:  La  Chirurgie  eft  defedueufe  quand 
on  ne  s’en  fert  pas  lors  qu’il  eft  nccelfaire  ;  comme  quand  on  n’employe  pas  la , 
Scaipclle  ou  le  Feu  en  des  vlceres  putrides,ou  aucc  hyperfarcofe,  en  ceux  qui  font 
calleux, durs,qui  fout  accôpagnés  de  tubercules,carûcules,doulcur,cn  ceux  qui  font . 
ftnueux  ou  qui  rongent  les  parties  voifincs,niais,  on  fe  contente  d’y  mettre  du  char- 
py  ou  d’y  appliquer  des  fangfucs  pour,  fuccer  <k  confirmer  ce  qui  eft  mauuais ,  ou 
dj  mettre  des  linges  fccs  îk  nets  comme  dans  le,  chancre  :  ou  bien  quand  on  croit, . 
que  c’eft  afsés  de  mettre  des  Efcharotics.fur  des  Abfcés,au  lieu  de  venirà  laSeétion. 
Sc  ’eauterifation ,  ce  qu’eft  improuué  particulièrement  par  Cardan,au  liure  des  Er¬ 
reurs  des  Mcdeciirs,  Ou  bien  quand  on  fe  fert  véritablement  de  laScalpelle,  mais 
on  fe  contente  de  ^hire  vne  fedion  iimple  ,  &  encor  trop  petite  non  en  demi  Lu¬ 
ne,  comme  onia  frit  auecleSyringotome-  ou  Faucette,  maisfort  petite  &  feule¬ 
ment  aueç  la  Lancette,  au  Heu  qu’elle  deuroitêtre  myrtiforme,en  triangle  ouqua- 
drangle  ,  ou  m.énie  composée  &  auec  Excifton  :  Ou  bien  quand  au  lieu  défaire 
force  fearifi cations  &  profondes  en  la  Gangrené  ,  on  n’y  en  fait  que  fort  peu  & 
fuperficiellcs,Ou  bi«i  quand  on  penfcàuoir  guéri  des  Abfçés  qui  ont  vn  follicirleeiv 
les  piquantjOu  quand  onpenfc  auoir  ôté  vn  Callus, coupant  la  furface  d’iceluy,'Ou 
bien  quand  en  cauterifant  à  peine  tquehe  t’on  la  partie  i^on  ne  fait  qu’effleurer  la 
,  petitepeau. 

■  En  fomme  on  exerce  fi  légèrement  cette  Chirurgie  qui  manie  le  Fer  &  le  Feu, , 
qu’il  femble  qu’on  ne  ccrche  que  l’applaudiilcment  des  femmes,  des  Enfants  8c  des . 
perfonnes,  délicates  en  employant  des  légers  Médicaments  fans  venir  aux  mains: 
cependant  on  abandonne  le  patient  à  la  violence  du.raal ,  dequoy  on  trouueraplu- 
fieurs  exemples,  dans  tout  cét  ouurage.  , 
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CHAPITRE  XII. 

Jpolegie  de  U  Chirurgie  Efficace  contre  ceux  qui  Paccufent  ^ 
de  cruauté. 

SE  viens  de  cîccoiiurir  quelques  efpeces  de  la  fauiïè  Chirurgie  &: 

corrompue  ,  mais  il  faut  à  prefent  réfuter  les  obicétions  que  l’on 
fait  contre  l’Efficace  ,  le  principal  fondement  fur  lequel  on  s’ap- 
puye  doiteftre  renuersc.  Du  nombre  de  ceux  qui  l’attaquent ,  il 
ycn-adeux,  principalement  Aqpapcndens  &  Taliacot ,  Celui  là 
en  fou  œuure  des  Operations  Cliirurgiques ,  a  fait  vn  choix  des  plus  douces  &  a, 
reietté  les  plus  rudes  ,  en  partie  fondé  fur  la  doétriiie  de  fes  maiftres  »  de  laquelle 
il  n’a  voulu  aucunement  s’efearter  5  en  partie  pour  agréer  à  la  couftume  &  à  l’htt^ 
meur  commune.  Taliacot  pour  ne  pas  deigouter  le  monde  par  fa  boucherie  quand 
il  tâ^he  de  reparer  les  Parties  courtes  ou  mutilées ,  a  voulu  perfuader  que  fa  ChT 
rurgie  eftoit  très  douce  &  agréable  ,  &  que  routes  les  autres  font  cruelles  &  in¬ 
humaines  :  En  fomme  toutes  leurs  raifons  âboutilïént  à  faire  voir  que  toutes  nos 
Operations  font  cruelles , ,  voulants  perfuader  à  ceux  qui  s’y  foumertent ,  quelles 
caufenr  de  grandes  douleurs  &  dangers ,  voire  fouirent  font  mortelles^  finalement 
quelles  n’apportent  que  de  f  ignominie  à  ceux  qui  les  exercent,  à  cauièdequoy 
elles  ont  efté  reiettées  dés  plufieurs  fieclcs  :  le  fuis  obligé  de  refpondre  par  le  me¬ 
nu  à  toutes  ces  calom.nics  pour  pouuoir  défendre  le  bon  parti  :  l’aurois  befoin  en  . 
cette  rencontre  'de  la  faconde  des  plus  grands  Orateurs ,  à  defaut  de  laquelle  i’ay 
fuiet  d’apprehender  que  la  lufiice  de  ma  caufe  ne  fuccombe  fous  le  fais  de  tous 
ceux  qui  tiennent  le  parti  contraire  ;  mais  ie  prie  Dieu  lequel  m’a  infpiré  d’entre¬ 
prendre  cét  œuure  qui  regarde  le  falut  des  humains  ,  qu’il  me  donne  des  bonnes  : 
pensées ,  qu’il  guide  ma  plume  &  fortifie  mon  Raifonnement:  En  i’cfpcrance  d’e- 
ftre  exaucé,  ie  commence  akrfi. 

Ceux  qui  appelent  cette  eipece  de  Chirurgie  cruelle,  aceufent  feulement,  corn-  m 
Hie  ie  penfe  ,  l’excès  qui  s’y  commet ,  quand  on  palfe  les  bornes  par  trop  d’har- 
diclfe,  car  il  eft  impoffible  d’exempter  la  Chirurgie  de  quelque  violence ,  veu  que  - 
fon  but  ne  regarde  qu’à  déchiqueter  &  à  affliger ,  Or  il  ne  me  fera  pas  malaisé  de 
faire  voir  queie  prétends  de  garder  la  modération  qui  a  efté  tenue  par  les  anciens 
dans  toutes  les  Operations  de  Chirurgie  ,  car  comme  la  fanté  eft  d’vne  grande 
eftendue,  auffi  font  les  maladies,,  mais  de  beaucoup  plus  grande,  félon  le  fenti- 
ment  commun,  veu  qu’il  y  â  beaucoup  plus  d’erreurs  que  de  fimples  façons  de 
viure ,  car  le  mal  va  à  l’infini  :  mais  ceci  loit  dit  en  paflânt:  On  peut  aller  au  de- 
uant  de  chaque  maladie  eu  trois  façons  ,011  par  la  façon  de  viure ,  ou  par  les  me- 
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dicamentSj  ou  par  la  Chiriirgîc:Or  chaque  excès ji  fou  contraire,  qui  luy  cft  oppo¬ 
sé]  en  mtfme  degré,  car  on  corrige  vn  petit  mal  par  le  Régime ,  vn  plus  grand  a 
befoin  de  médicaments ,  mais  celui  qui  eft  dans  l'excès  ne  peut  eftre  guéri  que  par 
Operation  manuelle,  Derechefçes  trois  diJÏèrences  de  maladies  fe  partagent  encor 
en  vne  infinité  d’autres  eipeces  ,  à  chacune  dcrquelles  les  Médecins  ont  donné  leur 
propre  nom  ,  Sc  laquelle  requiert  fa  particulière  guerifon  laquelle  dépend  d’vn 
prudent  &  exercé  Médecin. 

Qi^  ceux  donc  qui  veulent  deftruire  l’ancienne  Chirurgie,  confiderent  fi  com¬ 
me  ( 'au  dire  de  Galien  en  plullcurs  endroits)  il  ne  faut  pas  chauller  tous  les  pies  à 
vne  mefme  forme,  cen’cfl;  pas  vn  erreur  de  fe  feruir  de  tous  remedes  indiffcrcm- 
ment  en  toutes  fortes  de  maux  ?  Ne  faut- il  pas  oppofer  vn  contraire  à  l’autre  afo 
de  pouuoir  remporter  la  viétoire  ?  Ne  chatie-t’-on  pas  les  plus  grands  crimes  des 
lu  plus  grands  fupplices  î  Or  l'antiquité  qui  aproduic  les  plus  prudents  de  tous  les 
hommes, nous  reprefentant  Clairon  comme  vn  perfonnage  très  illuftre  &  excellent 
Chirurgien,  elle  n’a  pas  voulu  lignifier  autre  chofe  finon  que  la  Chirurgie  eftant  la 
iij  plus  fainte  de  toutes  les  Arts,  quand  elle  eft  bien  exercée,  que  la  luftice  &  la  Chi- 
rurgie  conuiennent  tres-bien  enlemble,car  comme  la  luftice  rend  à  chacun  le  fien, 
c’eft  à  dire  corrime  elle  bride  les  faétieux  &c  ceux  qui  ne  veulent  pas  s’aft'uiettir  aux 
loix,  chalîânt  hors  del’eftatles  feditieux  &  mefehants ,  au  contraire  elle  c^nferue 
&recompcnfc  les  bons  &  les  remet  en  lapolfcllion  de  leurs  biens  &  facultés.  Ain- 
ll  la  Chirurgie  ehallè  les  chofes  eftrangeres  hors  du  corps,  elle  trauaille  incef- 
famment  à  reftaurer  la  chair  &  les  Os ,  de  à  remettre  foigneufement  chaque  cho- 
fe  en  fa  place  :  C’eft  peut’-eftre  ce  à  quoy  à  regardé  Hippocrate  quand  au  liure  des 
Fraétures ,  il  appelé  l'Operation  manucUe  luftc.  ‘ 

Pour  venir  de  plus  prés  à  noftrc  intention,on  ne  peut,  agir  que  cruellement  auec 
les  maux  cruels  ,  comme  font  la  Dertre  corrofiue  ,  les  Phagedenes ,  les  Nomes, 
les  Theriomes,les  Vlceres  Telcphiens  &  Chironiens,  plufieurs  Fiftules  iointes  en- 
femble,lcs  grandes  Taupinières  de  Ecroüelles,les  morfures  des  beftes  venimeulês^^ 
les  grandes  brûlures,  qui  font  arriuées  par  des  armes  à  Feu:  les  chûtes  de  haut  qui 
ont  fraca/sé  &  rompu  des  mcmbres,lcs  Pourritutes,  Gangrenés,  mortifications  dé 
la  chair  &  des  Os  :  les  conformations  monftrueufcs,  tant  naturelles  que  par  acci-  ^ 
cident  :  l’enfant  mort  dans  le  ventre,  ou  celui-ci  viuant  dans  la  mere  morte  :  vn 
eftouffement  par  Squinance,&  plufieurs  autres  lefquellcs  ic  laillè  examiner  à  vn  cha¬ 
cun.  Car  elles  attaquent  la  vie  qui  eft  plus  pretieufe  que  chofe  aucune ,  &  eu  fin 
viennent  à  l’ôter  en  dcftriiifant  le  cœur  &  1  humidité  radicale  qui  y  a  fon  fiege:  Et 
fi  bien  elles  ne  priuent  pas  toufiours  de  la  vie ,  neantmoins  elles  la  font  fouuent 
prendre  en  haine  par  les  trauaux  quelles  donnent  :  Et  ce  qui  eft  encor  plus  im¬ 
portant  ,  les  douleurs  A  tourments  ôtent  cette  fermeté  &  conftance  qui  eft  requi- 
ïc  en  vn  Cheftien,en  forte  quelles  le  portent  au  defefpoir:  Au  contraire  le  Medeçiii 
qui  veille  pour  la  fiinté  du  patient  comme  pour  la  fienne  propre,  laquelle  pendant 
quelle  fubfifte,il  fe  maiaticut  en  réputation, mais  celle  là  venant  à  le  perdre  il  perd 
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aeffi  cellcei-  car  c’eft  icy  la  calamité  des  Médecins  qu’aucun  malade  ne  vient  ia- 
mais  à  mourir  fans  qu’il  n’y  aille  de  rbonneur  de  celui  là  ,  veu  que  chacun  croit 
qu’il  n’y  a  point  de  maladie  mortelle  :  Mais  vn  bon  &  fmccre  Médecin  a  telle-  115 
ment  foin  de  fa  réputation  qu’il  racheteroit  la  mort  du  malade  par  tous  fes  biens, 
s’il  choit  polïiblc  ,  Outre  qu’il  a  vue  telle  compaillon  de  la  langueur  du  patient, 
que  l’ayant  reconnu ,  il  s’en  chargeroit  volontiers  :  le  prens  Hippocrate  à  tef- 
moin  de  cette  vérité  lequel  au  Iture  de  tlae.  dit  Que  le  Médecin  prend  fa  part  de  la  aj 
fouffrance  du  malade  par  la  veuë  &  par  l’attouchement  s’affligeant  des  calamités 
d’autruy  :  Soranus  Epheficn  eft  de  ce  fentiment  t]uand  il  dit ,  Que  le  Médecin  » 
doit  eftre  robufte  pour  foufflir  le  trauail ,  parce  qu’il  a  plulîeurs  chofes  à  endurer  m 
&  qu’il  s’attrifte  de  l’affliétion  d’autruy  :  Voici  bien  plus  ,  On  a  de  tout  temps  » 
reproché  aux  Médecins  kui  falcté ,  de  ce  qu’ils  ont  tafté  les  chofes  les  plus  falcs,  à 
caufe  dequoy  on  les  a  appelés  Scotophages ,  pour  cette  feule  raifon  qu’ils  trauail- 
knt  à  deliurer  les  mortels  de  leurs  calamités,  &  tourments  &  de  la  mort  :  C’eft 
pour  cette  raifon  que  les  infensés  le  font  palier  pour  cruel ,  entant  qu’il  n’elpar-  117 
gne  ni  trauail  ni  induftric ,  ni  melme  fa  propre  fanté  pour  penfer  à  celle  des  au¬ 
tres  ,  employant  toiites  fortes  d’expedients  les  plus  généreux  pour  extirper  k 
pourriture ,  y  apportant  pour  cét  effet  le  Fer  &  le  Feu  :  Il  n’exerce  pas  pourtant 
fa  colere  fur  ceux  qu’il  a  en  fa  charge,  mais  furlc'S  ennemis  du  corps  ejui  deftrui-  • 
fent  la  vie  en  corrompant  la  fanté  :  C’eft  à  cjuoy  a  regardé  Pindare  quand  il  ap¬ 
pelé  Chiron  vue  befte  fauuagc  am.ie  de  l’homme ,  car  c’eft  fur  ces  corrupteurs  de 
la  fanté  que  l’on  porte  ces  mains  cruelles ,  non  fur  la  Nature  i  Quelle  opinion 
aura-t’-on  d’vn  Médecin  qui  coupera  fur  le  champ  vn  doigt  qui  a  elle  mordu  d’vne 
Vipère,  pour  cmpefcherle  venin  d’aller  iniques  au  cœur  ?  l’appclerat’-on  cruel  ou 
mifcricordicux  î  alfuremcnt  mifericordieux  :  Car  il  le  faudra  appeler  cruel  quand 
il  n’apportera  pas  le  fecours  qui  eftoît  neceliaire  lors  qu’ileftoit  en  fa  puilîànce:Or 
on  peut  conoilfre  qu’il  y  a  de  la  mifeiicordc  en  failant  amputation  d’vn  membre, 
par  ce  que  récité  Galien  d’vnPayfan,  lequel  aymaraieuxfcpriucr  luy  mefme  d’vn 
doigt,que  de  fe  mettre  en  danger  de  la  vie  cnle  gardant:  Il  vaut  donc  mieux  appe¬ 
ler  cette  forte  de  cruauté,  équité ,  &  vn  bienfait  héroïque ,  car  fi  on  failpit  autre- 
ment,l’humanité  fcïoit  conuertie  en  cruauté:  le  troi-iue  bien  qu’il  y  a  plus  de  cruau¬ 
té,  fans  comparaifon,  de  tuer  vue  brcbii,ou  vn  bœufq^ui  tire  la  charrue,  vue  poule 
ou  vn  pigeon,qui  pondent  tous  les  iours  à  noftre  bénéfice ,  que  de  couper  auec  la 
Scalpellc  des  chairs  mortes  qiii  corrompent  la  kine  :  C’eft  véritablement  cruauté  “8 
quand  en  desPlayes  fimples  &  qui  ne  font  accompagnées  d’aucun’  autre  m,al,ié^  la 
chaleur  naturelle n’ayât  rien  louftèrtjlcfqucllcspeuuent  eftre  gueries  &  coiifolidées 
promiptementjfeuremefit  &  fans  douleur,  on  y  porte  la  fonde  &  les  doigts  fans  ne- 
ce(îîté,&  on  les  élargit  auec  la  Scalpelle  y  fourrant  des  T  entes  matin  3c  foir  pour  te¬ 
nir  les  lèvres  éloignées,&:iles  chargeant  inutilement  de  medicaments,certainement 
en  ce  cas  c’eft  ofFenfer  la  Nature:Mais  quâd  on  nous  veut  charger  de  cruauté  envers 
les  patients  laquelle  on  exerce  feulement  fur  les  maux  monftrueux:  Trouuerat’-on 
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eftraiigequ’vn  luge  criminel  paiiîc,  {Iinscftre  accusé  d’inhumanité ,  iuucntcr  cent 
fupplices,  &  liurer  des  criminels  aux  Sergents  pour  les  torturer  ou  mettre  à  mort} 
ou  que  l’on  tue  des  ennemis  pour  cftendre  fes  limites  î  Et  vn  Médecin  ne  pourra 
pas  priucrvn  malade  de  quelque  partie  corrompue  qui  ne  lui, baille  repos  ni  iour 
ninuid  pour  l’en  deliurer  pour  vn  coup  î  h  on  peut  penfer  les  Playes  qui 

ont  efté.faftes  par  des  voleurs ,  Ne  poiirrat’-on  pas  cxculer  celles  que  fait  vn  Mc’. 
decin  quand  la  neceflîté  le  requiert  ;  le  reprendrat’on  comme  s’il  eftoic  pire  qu’vu 
voleur,  s’il  fait  tous  ces  maux  pour  rendre  la  ianté? 

Il  faut  ouïr  ce  que  difent  les  SainrsPercs  là  delFus  ,  &  premièrement  Auguftiu 
lequel  dit ,  Qu^ilne  fe  Faut  point  mettre  en  colcre  contre  le  Médecin  s’il  coupe 
vn  membrejcauterifc  l’autre  ,  s’il  en  fepare  vn  entièrement  du  corps,  veii  qu’il  le 
faut  appeler  Sauucur, entant  qu’il  fait  vue  maladie  ca  vue  petite  partie  du  corps 
auant  que  le  mal  pallc  au  refte ,  Et  far  le  Pfalme  33.  il  appelé  ce,Medecin  cruel  qui, 
exauce  le  malade  &  ne  touche  point  Ua  Playc&  à  la  pourriture, QmndJes  Mcrei 
frottent  les  enfants  dans  le  bain  ,  ils  crient  encre  leurs  mains ,  font-elles  pourtant 
cruelles  en  ce  quelles  n’cfcoiiteirtq)as  leurs  larmes  î  Et  S.  Hierome  die  qu’il  fe  faut 
feruir  du  Fer  &  du  Feu  en  la.jzirair  pourrie  >  qu’en  cela  il  ne  faut  pas  coulper  la 
Medccine,mais  la  Playe ,  qtland  le  Médecin  fe  fert  d’vne  douce  cruauté  :  Et  Saint 
.Ambroife  dit  que  c’eften  vain  qu’on  traicte  vue  Cicatrice  (î  le  mal  fe  communK  ' 
que  par  le  dedans ,  qu’au  contraire  la  Playe  deuient  plus  mauuaîfe  li  on  la  ferme 
par  dehors ,  le  venin  bouillant  au  dedans  :  Grégoire  dit  la  mefme  choie  en  fes 
Morales  :  Les  Playes  qui  font  fermées  caufent  plus  de  mal ,  parce  que  la  pourritu¬ 
re  eft  retenue  au  dedans ,  il  faut  faire  ouucrturepour  lefalut  du  patienc ,  EeSeue- 
que  dit  qu’il  ne  faut  tromicr  aucun  traitement  rude ,  quand  on  en  attend  vn  falu- 
taire  effet. 

Voilà  l’Opinion  de  ces,  Saints  Peres  touchant  cette  cruauté  qu’on  attribue  à 
tort  aux  Médecins  dans  les  maladies  qui  tendent  à  corruption,  &  leurdouceut 
quand  elle  n’efl;  pas  requife  ;  Quant  à  nos  autheurs  qui  ont  produit  cette  douce 
Chirurgie,  il  les  faut  auflî  examiner ,  Elippocrate  &  les  Ælclepiadcs  ont  voulu, 
à  leurs  aiiis ,  fe  iouër,ou  ont  rciué,  comme  auiH  toute  la  pofterité  des  Giécs,  quand 
ils  ont  traitté  les  maladies  auec  le  Fer  <Sc  le  Feu ,  au  lieu  qu’ils  deuoyent  fe  conteu,*  ^ 
ter  de  médicaments  ;  mais'en  condamnant  noftre  méthode  comme  cruelle  &  bar¬ 
bare  ,  qii’eft-ce  autre  chofe  qu’aceufer  de  cruauté  &  de  barbarie  ceux  qui  Fout 
çftabli  &  en  font  profelHon  î  les  Grecs  ont  connu  la  plufpart  des  inuencions  des  ^ 
Barbares  &  leur  méthode  Curatoire,  fans  pourtant  les  reprendre  ou  condamnci'Aiv •'  i 
contraire  Æcius  en  fait  mention  auec  louanges  de  approbation  ;  ferm,  6.  ch.  10. 
il  parle  de  la  Chirurgie  de  laquelle  ilfe  feruent  en  la  Cephaléçjfaifants  vne  diffeétio 
fur  le  deuant  de  la  Tefte  vers  le  front  dés  l’oreille  droite  Jt  la  gauche  ,  de  ayans  ef 
cartéle  Pericrane  çà  là,  ils  raclent  le  Crâne  ;  à  quoy  il  âioufte  que  cette  Ope- 
ratiop  ne  fe  fait  pas  temerairement ,  quand  on  reconnoiftra  combien  ce  mal  eft 
difficile  àfupporrer,  à  catife  dequoy  ccïcmede  n’cft  pas  plus  gtand  qu’il  ne  faut; 

Sem-'  ^ 


Liure  I.  De  la  Medecine  Efficace.  41 

Scirblablcjrcnt  r.ifîîPaiii3fpioiiue  ôc  céfcnd  tùlcs  &  ftrr  bl^blcs  dificdllonsque 
font  les  Baibarcs  :  Et  c'tft  à  cela  qu’il  fcrr-blc  que  Ciceicn  ait  re  garde  ,  quand  il 
dit  en  l'Haranguc  pour  Cluentiiis  :  Lci  Médecins  traittcnrcoucement  ceux  qui” 
font  légèrement  maladesjmais  ils  fe  fetuent  de  dangereux  remedes  &  douteux  dans  ” 
les  grandes. 


CH  A  PITRE  XIII. 

A^elogie  de  U  Chirurgie  hjficAce  coitre  ceux  qui  l'accufenl  de  faire 
t/ûp  de  àbuUur. 


æL  faut  à  prefent  défendre r.cflre  Chiruigie  centre  ceux  qui  la  condam¬ 
nent  de  taire  trop  de  deuleui:  Cetieacculaticn  ne  eonceinc  pas  tantlc 
Medfcin,  corrrr.t  s’il  le  plaifoit  àen  faire  ( car  i’ay  délia  tenufon  parti  de 
ce  collé  là  cbdclfus)  que  les  malades  ejuinc  pet, lient  lafouliiir  :  le  veux  donc  fai¬ 
re  voir  que  ceux  qui  ent  befoin  cle  lerniedcs  font  obligés  de  porter'  patitmm.cnt 
to  ute  forte  de  rigueur:  Mais  auparauant  ic  le  dem.or.llieray  f  rr  pk m.cnt  parce  que 
la  Douleur  n’eft  pas  \n  mal.  En  apres  que  c’ell  vn  bien  à  ceux  qui  icçoiiunt  la  lan- 
tc:  en  fuite  i’txpliqueTay  ces  vtijitcs,tantpoui  foitifici  m;cn  cpinicnjque  pour  ex¬ 
horter  les  liGm.mes  foibles  à  s’aimer  de  gcntrofité  en  la  nectllité:  Ou  pluhoft  afin 
que  ceux  qui  traittent  les  malades ,  tiouuent  icy  des  lieux  ccm.m.uns  pour  les  ex¬ 
horter  à  loulFrir  gencreufement  la  douieur:  le  commence  donc  par  la  première 
partie  qui  prétend  de  prouiier  que  lavDoukur  rdc  11  pas  vn  fi  grand  mal  qu’il  faille  i]i 
preferer  la  priuation  d’icelle  ,  à  vn  bien  vtile  &c  honnelle,  car  il  n’y  a  aucun  bien 
qui  ne  foit  noncfte  ou  droir,  Et  par  contre  il  n’y  a  aucun  m.al  qui  nç  foit  eu  eliEor- 
me  ou  vitie-ux:  l’accorderay  àEpicure  ôi  aux  lâches  que  ladouleur  eft  vne  chofè 
contre  naturc,diflicile  à  fouftrir,  trifl:c,iude  dec.  Il  ne  s’enfuit  pas  pourtant  que  ce 
foit  vn  mal  infupportablc,ou  qu'il  la  faille  fuir, fi  cela  eft  véritable  que  ncflre  vie 
eft  fuiette  à  douleurs  Ôc  trauaux,  car  ainfi  il  n’y  aura  ni  vertu  ni  béatitude:  11  n’y  au¬ 
ra  point  de  vertu  s’ilfâutcederà  ladoiileurj&:  premièrement  la  Piudencefera  ban-jj-^ 
nie,  parce  qu’à  defaut  de  cette  lumieré,on  ne  pourra  point  voir  ce  qui  eft  droit  &  ’ 
hojicfte.  Or  1  homm.c  ladre  ôc  abfent  s’en  efcaite  aisément  r  II  n’y  aura  point  de 
Tempérance  qui  am-ene  teufiours  à  m.odeiaticn' ,  Car  y  a-t’-il  de  la  modération 
quand  on  fe  laiflè  emporter  à  la  violence  de  la  douleur  i  La  luftice  ne  fe  trouuera 
pas  non  plus  en  celui  auquel  la  douleur  fait  confcflèr  ce  dcntonl’accufe  ôc  decou- 
urir  fes  compagnons ,  Mais  faudra-t’-il  infifter  beaucoup  à  parler  de  la  gcncrofité 
quinefe  trouuepoint  dans  les  courages  efteminésîToutes  les  vcrtus’de  cette  nature 
fe  trouueni  efeartees  en  mcfme  temps,àfçauoit  la  grandeur  decourage,la  grauitc, 
la  patienceilc'mcfpris  des  chofes humaines  &  femblables:!!  n’y  auranon  plusaucu- 
ne  Béatitude’ quand  toutes  ces  vertus  font  abolies,  ôc  chacun  fera  milerablc  non 
feulement  lors  qu’il  fera-  dans  la  fouffrance  des  douleursjfi  tant  eft  que  ce  foit  là  le 
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Souucraîn  mal,  maisaiiffiJanS  l’apprehenfion  d’iceluy:  Qu?  fi  par  apprehenfioii 
de  quelque  opprobre  ou  déshonneur  on  veut  cuitef  la  douleur,  il  ne  faut  pas  non 
feulement  la  fuir,  mais  raefme  il  luy  faut  aller  au  deuant  :  que  fi  le  déshonneur  cft 
vn  mal  pire  que  la  douleur,  il  la  faut  tenir  pour  rien  à  comparaifon  de  la  vcrru,la- 
quelle  nous  enfeigne  qu  il  vaut  mieux  fouifrir  toutes  fortes  de  fiiçplices  que  de  s’a¬ 
bandonner  aux  gemiircmenrs  ëc  lamentations  :  Or  il  fe  faut  tenir  alfi^,  que  fi  on 
ijî  s’arme  de  courage,  que  la  douleur  n’aura  aucune  ou  point  de  force ,  ce  qu’on  ap¬ 
prendra -par  enfeignements,  difcipline,  force  d’efprit,  exercice,  couftume  &  ledu- 
re:  chacun  fçait  que  la  ieunclfe  Lacedæmonienne  fut  fi  bien  inftruite  par  Lycur- 
gus  àchaircr,courir,àfoufEir  la  faim,  la  foifile  chaud  &  le  froid,qu’elle  n’en  eftoit 
point  incommodée  :  Les  garçons  Spartains  fe  lailîbyent  tellement  battre  près  de 
ijj  ï’ Autel,  qu’ils  ne  iettoyent  pas  vn  cri,quoy  que  le  fang  ruïlfelât  &  qu’on  leur  don- 
jjj  nat  des  coups  iufqti’à  la  mort  :  Les  femmes  de  Sparte  &  les  Lacædemoniennes 
diircilïbyent  leur  corps  au  trauail,au  Soleil,  à  lapouffiere,  au  fro^d,  à  la  hutte, à  la 
JJ7  milice  &  à  tout  ce  quieft  de  plus  rude  :  la  douleur  femelle  véritablement  parmi, 
mais  comme  il  s’eft  formé,par  manière  de  dire,vn  Callus  fur  les  membres,  elle  n’y 
,  jg  trouue  point  de  prife  :  C.  Marins  fe  voulant  faire  couper  des  Varices  ,  ne  fe  lailla 
point  lier  &  ne  fut  aucunement  cfmeu  durant  l’Operation  ,  Mais  que  iugera-t’-on 
des  Soldats  qui  fupportent  auec  tant  de  facilité ,  le  Soleil,  le  froid,  de  c  cucher  fur 
la  dure  &  à  l’air,  la  veille,  la  faim,  la  foif,  &  tous  les  autres  trauaux  de  la  guerre, 
auec  la  pefantcur  des  armes  ?  N’eft-ce  pas  bien  plus  eftrange  que  dans  l’ardeur  du 
combat  ils  ne  fentent  pas  les  blelfurcs ,  &  ne  remarquent  pas  qu’ils  perdent  leur 
fang  ?  tant  eft  véritable  ce  que  difoit  anciennement  Fudius ,  Qi^  la  vertu  fe  re- 
gaillardit  par  lesPlayes  :  dcLucain,  Que  les  blelïcurcs  remettent  le  cœur  en  la 
poiétrine. 

Il  faut  auflî  parler  des  Chalïcurs  quis’expofant  aux  froidures  auec  contentement, 
parmi  les  Efpines ,  précipices  ôc  beftes  fauuagcs  ,  vpnt  par  les  néges  en  hyuer  ôc 
fe  brûlent  en  efté  par  les  rr|ontagnes:  Il  faut  mettre  efi  ce  rang  les  Luiteurs  lefquels 
quoy  que  tous  meurtris  nu  donnent  aucun  figne  qu’ils  fouf&ent  de  la  douleur:Sion 
regarde  les  Gladiateurs  qui  combattent  tous nuds ,  exposés  à  la  veuë  &  au  iuge- 
ment  de  chacun,  qui  eft-ce  qui  n’a  horreur  quand  ils  les  voit  defehirés  iufqu’aux 
entrailles,8£  le  fang  qui  coule  de  tous  codés  ?  On  ne  remarque  pourtant  en  iceux 
aucun  changement  de  vifage ,  ni  fqu’ils  perdent  courage  :  Voilà  donc  comme  la 
douleur  n  cfl:  rien, quand  on  s’y  veut  accouftumer  :  mais  il  faut  encor  appuyer  ceci 
par  railbns. 

C’eft  vne  chofe  auerée  autant  par  les  Doéles  que  par  les  ignorants  ,  qu’il  n’y  a 
que  les  courageux  &  genereux  qui  portent  patiemment  la  douleur  ,  &c  n’y  aper- 
fbnne  iulqu’à  prefent  qui  n’ait  admiré  telle  forte  de  gents  ;  Si  donc  on  loue  tant 
ceuxquilbulFrentdesdouleurs  ,  ou  qui  n’apprehendent  pas  les  douleurs  à  venir, 
qu’eftee  que  nous  trouuerons  là  de  honteux  î  II  ne  faut  pas  dire  que  cela  n’eft  pro¬ 
pre  qu’à  des  perlbnnes  genereulês ,  car  on  fe  trompe  ,  veu  que  la  Nature  nous 
'  ^  a  tous 
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a  cous  créés  {vir  à  virmte)  hommes, ceft  à  dire  généreux  &  auec  magnanimité  la¬ 
quelle  apprend  à  melprifer  la  douleur  &  la  mort  :  l’ay  dit  ci-deiîus  que  des  en¬ 
fants  ont  porté  conftamment  &  fans  mener  du  bruit ,  les  douleurs  des  coups ,  les 
vns  poufsés  de  gloire,  les  autres  par  honte ,  &c  les  autres  par  crainte  :  y  a-t’-il  ap¬ 
parence  que  ce  que  pluficurs  font  par  va  mouuement  de  nature,nous  foit  mterdit? 

Or  non  feulement  elle  ne  le  défend  pas ,  mais  auffi  elle  le  demande ,  car  que  fou- 
haitet’-elle  dauantage  que  la  gloire  &  l’honneur?  au  contraire  elle  n’a  rien  tant  en 
auerfion  que  les  chofes  honteufes  :  Zeno  Elseates  fou|Frit  de  grands  tourments 
auantquede  nommer  fes  complices  ,  d’abolir  la  Tyrannie:On  n’a  iamais  coupé 
des  Varices  à  aucun  auant  Marins  qu’il  n’ait  efté  lié.  Et  apres  lui  des  autres  ont  en¬ 
duré  la  mefme  chofc,fi  grande  eft  la  force  des  exemples  :  ^n  en  voit  plufieurs  qui 
fouffrent  des  douleurs  non  preueuës,ce  qu’ils  ne  fçauroyent  faire  en  ayants  eftéad- 
uertis:  C’eft  donc  vue  chofe  alfurée  qu’il  y  a  plus  d’opinidn  que  de  mal  en  la  dou- 
leur.  Et  la  victoire  confifte  entièrement  en  la  fermeté  de  réfolution  &  en  iaphan- 
tafie ,  la  douleur  ne  deuenanr  infupportable  finon  en  vne  perfonne  lafehe,  Sc  qui 
ne  fe  pique  point  de  vertu  ,  outre  que  le  defir  de  viure  commande  à  la  douleur 
comme  ie  l’ay  fait  voir  ci-delfus. 

l’ay  fait  voir  iufqu’à  presét  que  la  douleur  eft  fupportable  d’elle  méme,mais  ie  veux 
aulfi  monftrer  qu  il  fe  faut  difpofer’à  la  foulFrir  pour  la  fauté  Sc  intégrité  du  corps. 

Ceux  qui  font  en  vnfl  mauuois  eftat  qu’ils  ont  befoin  de  la  Chirurgie,ou  ils  fouf¬ 
frent  aéluellement  des  douleurs,ou  des  incommodités  pires  que  lesdouleurs,àfça- 
uoir  abolition  &  deprauatiô  du  mouuement  &  du  fentiment,  mutilation  des  mem¬ 
bres, deformité,extenuation,Hæmorrhagies,Catharres  fuffjcatii-s.Conuuliîon,  Pa- 
ralyfie,grande  imbécillité  de  toutle'corps,retention  des  Excréments, ftcrilité  &  au¬ 
tres  maux  qui  font  prefents  ou  futurs,lcfquels  meritét  bien  qu’on  s’en  tachette  par 
des  douleurs  ;  Or  ceux  quietidureut  des  douleurs  iour  &  nuit  ont  âcoutumé  de 
s’addreffer  aux  plus  fameux  Chirurgiens:  Que  vaut’-il  donc  mieux,  ou  foudrir  des 
incommodités  qui  rendent  la  vie  ennuyeufe,&  femblable  à  la  mort,  ou  bien  de  les 
terminer  tout  en  vn  Coup  par  vne  douleur  de  courre  durée?Cc  n’eft  pas  afsés  de  vi¬ 
ure,  il  faut  bien  viure ,  celui  là  donc  eft  fans  entendement  qui  ne  fçait  pas  faire 
cette  diflèrcncc ,  au  contraire  celui  qui  eft  prudent  fuiura  le  coafeil  du  Sage, 
Pour  fauLier  le  corps  il  faut  fouftrir  le  Fer  ôc  le  Feu. 

Mais  ce  que  ie  veux  principalement  leur  mettre  au  deuaM ,  ceft  que  la  Chi¬ 
rurgie  s’eft  de  tout  temps  exercée  entre  les  Grecs  &  Barbares,  par  le  Fer  Ôc  le  Feu,  141 
Onia  reprefente  armée  tenant  en  vne  main  la  Scalpelle  ,  en  l’autre  vn  Flambeau: 
elle  n’eft  donc  deftinée  que  pour  trauaillcr  le  corps  en  luy  donnant  la  fanté;  ’ 

Si  donc  les  hommes  des  Siècles  precedents  l’ont  peu  endurer ,  pourquoy  ceux  de 
ce  temps  ne  le  pourront’-îls  pas  ?  Hippocrate  parle  des  Scythes,  qui  fe  faifoyent 
Caurerifer  les  Articulations  fans  les  condamner  :  On  dit  que  nos  anceftres 
n’auoyentpas  les  corps  fi  délicats  que  nous  ,  mais  ce  font  des  fübterfuges  'des 
Médecins  Jefqucls  flatent  l’intcmperance  des  honunes  &  les  nourillcut 
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dans  cette  mollelïè  &  erreur  :  Mais  il  faut  prendre  l’euenement  pour  iuge  de  cette  . 
façon  de  traittec  les  malades  t  Que  fi  on  demande  qui  c’eft  qui  fe  peut  difpofer  à 
cette  fouft’ranceî  le  rclpondray  que  ce  font  les  malades  qui  ont  afsés  de  force  &  de 
generofité:  que  ceux  qui  n’ont  pas  tant  de  refo'lution  ,  feront;  priués  de  l’vtilité  de 
cét  expédient  &  s’expofént  au  danger  qui  en  peutarriuer:  Il  me  vient  en  la  pensée 
ce  que  i’ay  oüy  dire  de  certains  peuples'lîarbares  lefquclspour  plaire  à  leurs  mai- 
ftrclfesfe  font  de  grandes  incifions  lur  les  membres  6c  y  endurent  long  temps  du  ^ 
Feu:  Ceux  qui  font  cfloignés  de  la  Barbarie  ne  pourront-t’-ils  pas  endurer  le  Feu 
ou  le  Fer  en  médiocrité  ,  principalement  fi  c’eft  vne  main  adroite  qui  le  manie. 
&  qui  n’a  pour  but  que  le  bien  des  malades  ?  S’ils  ne  feidifpofpnt  pas  'à: 
receuoir  la  fanté,  à  quoy  fe  refoudront-t’-ils,&  par  qu’elle  voye  la  cerchera-t’-onî 
S’ils  ne  la  cerchent  pas  eux  mefmesj  ou  s’ils  refiftent  à  ceux  qui  la  leur  prefententJ 
à  oaufe  dequoy  Seneque  a  dit  de  bonne  grâce ,  Que  le  premier  commencement  de 
la  fanté  c’eft  de  la  defirer  ;  Mais  on  dira  que  i’ay  confeillé  de  ne  pas  mefprifer  la 
H4  douleur,mefme  de  luy  aller  au  deuant ,  ce  que  i’auoüe  ,  il  ne  faut  qu’vue  fermeté  - 
de  courage  &  d’cfpric  pour  la  receuoir:  Il  faut  donc  cercher  en  quoy.  confifte  cette  : 
force  &  vigueur ,  ch  mônftrant  que  ce  n’eft  pas  vne  chofe  difficile ,  mais,  que  l’on . 
peut  trouuerdansfoy-mcfme,  car  la  puiilàrice,  comme  dit  Pythagore  eft  logée  au¬ 
près  de  la  neccflité,  Hierocles  dans  le  Commentaire  confirme  cela  par  expcriencej  ; 
véu  que  pluficurs  font  des  chofespar  delffis  leur  portée,  &  cette  forme  d’elprit  fe 
rencontre  en  tous  ,  mais  principâlement  dans  Iç  Sage:  l’Hiftoire  de.  Q^etellus, , 
comme  raconte  V.  Maximus  ,  en  eft  vne  prenne  :  En  la  guerre  de  Conrrebia ,  il  ; 
auoit  campé  envn  certain  endroit  cinq  Compagnies,  lesquelles  en  ayant  efté  chaf-,  . 
sécs  par  la  valeur  des  ennemis, il  leur  fitçommandement  d’y  retourner  fur  le  champ, 
non  qu’il  crut  de  pouuoir  remporter  la  place  c[ui  auoit  elle  perdue ,  mais  pour  les  ' 
châtier  de  la  perte  delà  bataille  precedente  ,  lésexpofant  au  danger  d’vn  autre, 
combat:  Il  ordonna  aviffi  quel!  quclqu’vn  prçnoit  la  fuice  pour  fe  fauuer 
dans  Ic;  camp  ,  qu’il  fut  tué  comme  ennepai  :  cette  feueiicé  reprima  ces  foldats  r, 
'’V  lefquels  tous  fatigués ,  fe  voyants,  au  defefpoir^  ne  laiffirent  pas  noaobftant  l’in- 
cornmodité  dulieu,de  vaincre  l’ennemiiOn  voirdonc  q  Je  la,  neceffité  eft  de  gran¬ 
de  efficace  pour  endurer  &  fortificp  la  foiblclfç  humaine. 

Ainii  il  ne  faut  pas  qu’aucun  preiffie  fa  foiblefiè  pour  pretexte  de  n’eftre  pas  prom  ¬ 
pte  à  fouffiir  la,  douleur ,  car  là  nefeeffité  eft  fuffifantc  pour  rendre  fort  :  Ot. 
“■afin  que  chacun  s’y  puillè  difpofer ,  ie  yeux  donner  le  précepte  dç  Cicéron  par  • 
“  le  moyen  duquel  on  le  tiQuuera  généreux  en  toute  rencontre;  ll  faut  fçauoir  que. 
“  la -Nature  a  rendu  tous  les  hommes  très  curieux  de  rhunnefteté  :  quand  il  y  en  , 
"  a  quelque  eftiiicelle  ,  il  n’y  a  rien  de  fi  diiiicilc  queron  jie  veuille  fouffiir  pouf 
“en  jouir;  quoy  qu’au  contraire  il.y  aie  naturellement  dans  fe  coeur  de  l’homme 
"  quelque  cfofe  de- baÇ  ^.fi’a^ic'él  »  mais  fi  cela,  predominoit  çn  luy  il  n’y  auroit  : 
**  ïiffi  3e  plus  gbieift  ^  .Or  nQftr.e  tfpric  lémble.  eftre  partagé  en  deux  parties  , 
”4efquell'«  l’vjjc  eft  doUes  de  raifon  1  l’autre  cq  eft  priuée  :  Celle  ci  pour- 
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fak4es  chofes  Yoluptueufes  quoy  qu’abiedtes  ,  &  l’autre  ne  s’attache' qu’aux  » 
chofes  hautes,  quoy  que  difficiles  :  De  ces  deux  parties  celle  qui  fe  lêrt  de  la  »» 
raifoii  ell  plus  forte  deNaturc ,  &c  a  droit  de  commander,ifomme  l’autre  d’obeir,  >* 
ainfi  que  l’Enfant  à  fou  Pere,le  feruiteur  au  Seigneur  &  le  Sbldat  à  Ibn  General ,  Il  « 
eft  donc  neceifaire  quel’homme  qui  veut  fuiure  la  meilleute  partie  de'luy  même  « 

&  qui  veut  furmonter  les  douleurs  &  paffions  ,  qu’il  fe  commande  luy  même  &  " 
écarte  ce  fentiment  de  molleilè  :  Mais  comme  toute  la  difficulté  conlîfte  en  cela,  » 
ilfautmonftrerplus  diftinétement  ce  que  l’homme  doit  faire  pour  acquérir  cet- 
te  force  d’Efprit  ;  Il  faut  donc  fçauoir  que  refifter  à  la  douleur  eft  vne  efpcee  de  ■ 
coml^at ,  or  en  vn  combat  il  arriue  fouuent  qu’vn  Soldat  couard  voyant  venir  vn 
autre  ^  luy  l’epée  nue ,  tourne  le  Dos  &  fè  cache  dans  le  gros ,  ce  qui  eft  caule  de 
fa_pcrte,au  lieu  que  celui  qui  tient  bon  en  la  bataille,en  rcuiét  entier:ainfî  ceux  qui 
ne  peuuent  pas  porter  la  douleur,s’cn  affligent  &  demeurent  comme  demi  morts, 
mais  ceux  qui  luy  reliftent  emportent  fouuent'lc  delfits;Ne  voit-on’pas  queles  corps 


&  ceux  qui  s’abandonnent  en  font  furmontes  :  De’méme  auflî  ceux  qui|  f: 
qui’courcntiles  Gladiateurs,  ôc  autres  tant  plus  ils  retiennent  leur  foufle,  tant  plus 
de  force  ils  acquièrent  ;  Ceux  qui  veulent  crier  bien  haut  ne  fe  contentent  pas  de 
faire  des  efforts  de  la  Poitrine  ,  Mais  ils  en  font  auffi  de  tout  le  corps  :  les  choies 
même  inanimées  ont  befoin  de  cette  contcnfîon,  ainfi  vn  arc,  vne  arbalette  &  au¬ 
tres  inftruments  tant  plus  ils  font  bandés  ,  tant  plus  roide  eft  le  coup  :  Mais  voici 
vue  chofe  qui  fait  à  propos  j  II  arriue  fouuent  que  celui  quifouffre  quelque  dou¬ 
leur  pour  fa  fanté,  qu’il  empoigne  vn  linge  auec  les  Dents  &|lc  mordeneplus  ne 
moins  que  s’il  vouloir  le  mettre  en  pièces,  afin  de  mieux  fupporter  la  douleur:  Or 
comme  il  y  a  quelques  rapports  de  l’Ame  auec  le  corps  on  peut  conoître  qu’ilffaut 
faire  paifer  cette  contention,  du  corps  fur  l’Efprit  :  elle  conlîfte  à  ramaffer  toutes 
fès  forces  en  vn  comme  font  vne  ferme  refolution,  magnanimité ,  tolérance,  gra-r 
uiré,elpcrance  de  chofes  meilleures ,  le  delir  de  fa conlcr nation,  &  l’empire  fur  le 
corpsjfurla  wolldlc ,  lùr  fes  deÜces  &  chofes  femblables.,  afin  d’exterminer  tant 
qu’il  eft  polÏÏble  la  force  de  la  douleur  :  oh  ne  fçauroit  croire  l’effeét  que  produira 
ce  vertueux  appareil  ,  lequel  fera  fi  grand  qu  onrira par  apres  de  la  crainte  qu’on 
a  û  :  l’ay  voulu  donner  ces  préceptes  &  ces  remedes  pour  porter  patiemment 
la  violence  de  la  Chirurgie  ,  aufquels  il  .faudra  ioindre  les.  autres  vertus  Chre- 
tèçtines,  . 
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CHAPITRE  XIV. 

Réfutation  de  ceux  qm  accu fent  U  Chirurgie  Efficace  dètredangereufe^ 
à"  couarent  d'ignominie  ceux  qui  L'Exercent. 

L  y  en  aplufieurs  qui  aceufent  nôtre  Chirurgie  comme  dangereufe  & 
qui  eouure  d’ignominie  ceux  qui  l’exereent  :  On  peut  commodément 
foudre  cétobjeélion  en  déterminant  auparauant  ii  on  doit  entrepren¬ 
dre  la  guerifon  des  maladies  dangereufes  Sc  diificiles  :  On  auroit  bien  de 
la  peine  à  trouuer  vne  queftion  ambiguë  comme  celle  ci  foit  qu’on  veuille  tenir 
raftxrmatiue  ou  la  negatiuc,  car  il  s’agit  de  mifericorde  de  cofté  &  d’autre.  Platon 
ôc  Paufanias  ont  cru  que  ces  Médecins  auoyent  raifon  qui  ne  laiiloyent  pas  languir 
le  urs  malades,mais  qui  les  enfeuelilfoyent  promptement,  c,  comme  ie  l’explique, 
en  eiîàyant  tout  ce  qu’il  y  auoit  de  plus  rude  ,  mêmes  auec  danger  du  patient  ;  I. 
Aubanus  raconte  qu’en  certaine  .contrée  des  Indes  ils  enfeucliilôyent  leurs  plus 
proches  quand  ils  font  malades  pbntxne  les  voir  pas  languiriSur  ce  fondement 
quand  quelqu’vn  eft  trauailié  d’vue  Céphalée ,  d’Empyemç ,  hyjdropifie ,  d’ Angine 
étoufiàntCj&c.pluiieurs  ne  font  pas  difficulté  de  recourir  â  cetté, extrême  Chirurgie 
Î4S  du  Feu  &  du  Fer  fur  des  parties  fort  feiffibles  :  Au  coitoaire  Paraccire& 

,  ceux  de  fa  forte  condamnent  entièrement  cette  boucherie,  &  entr^utres  Aquapen- 
dens  lequel  âpcle  toutes  ces  Operations  cruelles,  inhumaines.  Barbares  &  indignes 
d’vn  Médecin,  principalem.ent  au  chapitre^ la Cautcrilàtion  duFoye  ou  ilfc  fon¬ 
de  fur  le  dire  d’vn  certain  Mcdecii^  Vénitien  fém  précepteur, lequel  difoit  qu’il  vaut 
mieux  laiilcr  mourir  ceux  qui  languillènt  que  de  les  tuer  j  Ce  qui  n’eft  pas  éloigné 
du  dire  commun  qu’il  vaut  mieux  que  ce  foit  Dieu  qui  face  mourir  les  pauurcS 
languilIàntsqueleMedecii),Mais  tantplus  i’examine  cette  opinion,  tant  moins  la 
puis-ic  f  liure;  Qiic  lî  on  en  examine  le  fondement,on  verra  qu’il  ne  vient  que  de  lâ¬ 
cheté  &:couardile  ,  lequel  ils  appuyent  du  dire  de  Mcfné  qui  auertit  les  Médecins 
qu’ils  ayent  à  s’abftenir  des  Cures  les  plus  difficiles ,  de  peur  que  fi  elles  ne  reüffif- 
fentjils  ne  portent  le  blâme  de  mauuais  Medccins,cctte  confiderationpeut  entrer 
en  des  petits  efprits  Sc  en  des  hommes  lâches,  car  par  ce  moyé  ils  auront  toufiouis 
vne  exeufe  prête  quand  il  (c;ra  queftion  d’entreprendre  vne  Operation  laborieufe, 
mais  des  Ames  gèqcreufs  l’auront  en  horreur  veu quelle  leur  ôte  le  moyen  de 
bien  faire  ôc  d’acquVrir  de  la  reputarion,tant  s’en  faut  qu’on  la  puifle  dire  cha«- 
rable  ou  digne  d’vn  Chrétien ,  veu  quelle  regarde  feulement  le  bien  particulier  de 
celui  qui  a  cette  pensée  fans  être  poufsée  de  charitéteette  Loy  n’induit  point  à  bié 
«  faire  mais  plutoft  à  mal  ;  plufieurs  l’appelleront  Politique,&  moy  faulïè  maxime 
te  Politique,  à  caufe  dequoy  ie  ne  fçaurois  louer  Mefué:  Au  contraire  ie  feray  touf- 
cc  iours  état  de  P.  Martianus  lequel  dit  que  It  Médecin  qui  regarde  plus  à  fa  repiita- 
«  tion  qu’au  bien  du  malade,  n’eft  pas  homme  de  bien,  veu  qu’il  la  doit  mettre  pln- 

toft 
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toft  en  ïirque  que  de  rien  laillèr  en  arriéré  de  Ton  deuoir  &  de  la  charité  enuers  Iç 
malade  :  te'nrrçay  fi  on  fçauroit  aisés  louer  cette  fentence  ,  Mais  c’eft  alluré  q;Ué 
les  chofes  difficiles  iront  à  néant  fi  on  ne  gtnfe  qu’au  gain  6c  fi  on  s’arrête  à  la  mé¬ 
thode  commune  qui  eft  peu  Chretiéne  ,  Ceux  la  nepéchent  pas  moins  contre  la 
focieté  humaine  lefquels  ayants  û  lontempsvn  malade  en  main  l’abandonnent  en 
fin  àla  diferction  de  la  mort.  Et  quoy  que  Galien  femble  les  fauorifer  quand  il  dit 
qu’il  ne  faut  pas  toucher  aux  defefpercsjmais  fe  retirer  apres  auoir  fait  le  Progno-  „ 
ftic  :  Neantmoins  cette  Precautiem  e'ft  ballè  &  indigne  d’vn  Médecin  gcncreux:  „ 

Il  feroit  peut  être  plus  honorable ,  apres  auoir  prédit  réuencmentjde  ne  pas  aban¬ 
donner  le  malade  comme  font  les  femmes  genereufes  qui  ne  defeiperent  de  rien. 
Quant  à  nous  qui  auons  les  inftruétions  d’Bippocrare  &  les  Chrétiennes,  nous 
n’abandonnerons  point  les  affligés  quand  il  y  a  quelque  efperance ,  non  pas  meme 
ceux  qui  font  entièrement  defefperés,  y  dût-il  aller  de  nôtre  réputation ,  ainfi  on 
ne  fera  point  de  difficulté  de  les  traiter,  pourvu  qu’on  voye  que  nous  l’auons,  en¬ 
trepris  non  pour  les  tuer, mais  pour  les  conferucr  :  Quanta  ceux  qui  tiennent  qu’il 
vaut  mieux  que  Dieu  les  tue  que  le  Médecin  ,  ils  ne  confiderent  pas  que  c’eft  plu- 
toft  la  Fortune  qui  les  perd  ,  comme  ceux  qui  fe  tuent  de  leur  propre  efpée,  au 
contraire  il  le  faut  plutofl:  imputer  au  Médecin  négligent  &  oifif  ;  car  certaine¬ 
ment  celui  qui  a  entre  mains  vn  affligé.  S’il  le  laiifc  à  F  abandon  de  la  fortune, on  le 
peut  acculer  de  fa  perte:  Cardan  fur  l’aphor.a.Scél.d.aduertit  que  quand  on  n’auan- 
ce  rien  par  les  Médicaments  en  l’Empyeme  &  en  l’Hydropifîe  ,  que  félon  Hippo-  ,^5, 
crate,on  le  doithâter  de  venir  au  Fer  ou  au  Feu,  fans  attendre  que  les  forces  dimi¬ 
nuent  &  que  le  Ventre  foit  trop  plain  :  Ce  que  n’obferuants  pas  les  Médecins  de  cc 
tamps, outre  lafautequ’ilsfontcnmal  traittant  le  malade,  on  les  peut  acculer  à  bon  „ 
droit  de  les  auoir  tué.Auerroës  &  Auicenne  font  dans  le  meme  lêntiment:  Lemé-  ^ 
-me  Cardan  dit  ailleurs  qu’il  arriue  le  plus  fouuent  en  des  maladies  opiniâtres  que  ,, 
le  malade  vient  à  échaper  contre  toute  efperance. 

Voila  ce  qu’il  faut  faire  quand  on  voir  quelque  aparencc  de  pouuoir  fecourk 
le  malade  ,  mais  fi  on  doute  de  guerifon ,  n’cft-ce  pas  vn  rléfaut  de  charité  de  ne 
vouloir  pas  lècourir  ceux  qui  ont  beloin  deMedecin?  il  ne  faut  pas  permettre  que 
la  violence  delà  douleur  les  porte  au  defefpoir  de  la  vie  &  à  perdre  cette  magna¬ 
nimité  Chrétienne  qui  conlîfte  à  aller  volontairement  à  la  mort  :  Il  faut  icy  faire 
mention  de  l’Euequede  Bratica  en Cal.abre, lequel  étant  trauaillé  d’vne  difficulté  jï5i 
d’vriner  qui  le  contraignoit  à  rendte  fon  eau  cent  fois  le  iour  auec  des  extremes 
tourments,  n’ayant  û  aucitn  repos  l’efpace  de  4o.iours,  ni  lenti  aucun  foulagemcut 
des'remedes  internes  ni  externes  ôc  perdu  toute  efperance,  fut  abandonné  des  Mé¬ 
decins,  Mais  nedeaoit-on  pas  luy  auoir  fait  vue  incifiou  au  col  delà  veffie  pour 
empêcher  cette  ardeur  d’vriner  &:  pour  le  racheter  de  ces  tourments  &  d’vne  mort 
eertaine  ?  Et  quoy  que  quelques-vns  auroyent  cru  que  ç’auroit  efté  commettre  v» 
homicide  d’entreprendre  cette  Operation  en  vn  homme  fort  foible  &  qui  auoir  de 
la  fiévte ,  Neantmoins  pourra-t’on  attendre  du  foulagemçnt  d’ailleurs  en  vne  per- 
fonne  abandonna  F  4 
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iji  Mais  quclqu’vn  pourra  i?infi  raifonnet ,  Ou  le  malade  mourra  ccrtaiiiemettt 
par  la  violence  du  mal ,  ou  non  :  Si  la  mort  eft  certaine ,  il  faut  preuenir  par 
toutes  fortes  de  moyens  cttce  violence  du  mal  félon  le  confcil  d’Hippocrate 
1.  de  loc.  in  hom.  ou  il  parle  de  laCauterifation  pour  laguerifon  de  l’Hydropi' 
<c  fie  J  dilànt  qu’il  faut  entreprendre  la]  cure  des  maladies  les  plus  difficiles  ,  quoy 
«  qu’aucc  incertitude  :  Car  fi  elle  rtiiffit,  le  malade  fera  guéri  .  Sicile  ne  reüffit  pas, il 
et  ne  peut  arriuer  autre  chofe  que  ce  qu’on  attendoit  déjà:  Durer  apporte  vn  exem- 
tc  pie  bien  remarquable  de  ceci,  en  fon  comment  fur  Hollier,  Quand  l’Ileum  eft  dé- 
cendu  dans  le  Scrotum  &  qu’il  furuient  vn  vomillèment  du  Chyl  &  des  exerc- 
«•  ments.qui  font  des  figues  de  mort  ineuitable ,  toute  l’efperance  qu’il  y  a ,  c’eft  de 
couper  ce  ligament  qui  eft  eu  l’Aine,  ioint  au  Péritoine ,  ou  même  d’oter  le  T cftî<« 
«  cule  de  ce  cofté  :  Or  quoy  que  cela  ne  fefacc  pas  fans  danger,  il  vaut  neantmoiiis 
c<  mieux  préférer  vn  cuenement  incertain  à  vne  mort  certaine  :  Si  i'abandonne  le 
cc  malade,âiout'-il,  certainement  il  eft  defefperé,Si  ie  luy  veux  apporter  dufecours,Ü 
te  appréhende  la  cruauté  du  remede ,  mais  comme  il  donile  quelque  efpcrahce  de  fa¬ 
ce  lut,il  vaut  mieux  affifter  le  malade  auec  quelque  doute  qiic  de  l’abandonner  com- 
:  et  medefefperé  :  Pourquoy n’approuueroit-on pasl’àuis  de  ce  perfonnage  î  Situas 
te  derhumanité&  fi  tu  veux  t’acquitter  du  deuoir  de  Médecin  ,  tu  ne  laillèras  point 
■«  les  malades  à  l’abandon  &  ne  permettras  point  que  le  mal  gagne  le  dclïus,en  ne  t’y 
ce  oppofant  point. 

ce  Mais  quand  l’cuenement  eft  douteux  :  Encor  vaut-il  mieux  elïayer  vn  remede 
te  douteux  que  de  n’en  point  faire  ,  comme  dit  Cclfus.ce  qu’a  aufli  reconnu  Cicéron 
te  en  la  harangue  pour  Cluentius  quand  il  dit,  Quç  les  Médecins  fe  feruent  de  reme* 
ce  des  doux  en  des  maladies  legeres,  mais  que  dans  les  grandes  ilsemploycnt  des  dan¬ 
gereux  :  Si  vne  fois  on  a  perdu  fou  coup  en  retardant  de  donner  du  fecours,  il  eft 
impoflîble  de  reuoquer  l’arreft  de  la  deftinéc. 

l’ay  donc  fait  voir  qu’il  ne  faut  point  entreprendre  temerairementlacuredes 
maladies  Sc  qu’il  faut  toufiours  auoir  pour  guides  la  Raifon  6c  l’cxperience  :  Or 
que  dira-on  de  moy  qui  eftime  qu’il  eft  permis  en  des  maladies  defelperées  d’in- 
uenter  quelque  nouueau  remede  Sc  même  contre  les  réglés  de  l’Art  f  Mais  lesAu- 
*'  theurs  les  plus  approuuc's  font  dans  ce  fentiment,  Aétius  au  chapitre  deTApople- 
xie  dit  que  ce  mal  oblige  quelqucsfois  les  Médecins  à  faire  des  elfays  téméraires, 
“  &  Celfus  allant  luy  dit  que  la  où  la  raifon  ne  fournit  point  d’expedients ,  qu’il  faut 
“  venir  à  la  témérité ,  Mercatus  au  chapitre  de  la  Céphalée  dit  qu’il  y  a  certains  re- 
“  medes  qui  femblent  d’abord  téméraires  &  difficiles, mais  qui  font  falutaires  tk  af- 
“  furés  entre  les  mains  d’vn  homme  prudent  :  Et  C  ardan  fur  raph.43.7.  dit  qu’il  vaut 
mieux  en  des  cas  defefperés  ,cflàyer  tout  ce  que  la  Raifon  dicte,  quoy  qu’il  femble 
“  qu’il  ny  ait.  pas.  de  la  feureté,  pourueu  qu’il  y  ait  quelque  efperance ,  plutoft  que 
“  d’abandonner  le  malade  à  vne  mort  certaine.  Aînfi  tandis  que  i’ay  çxercé  la  Chirur* 
giedans  le  grand  Hofpicaldes  Incurables  à  Naples,  i’ay  foiuient ,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  guéri  dcsjmalaûics  defefperées  quoy  que  des  autres  auojrait  cru  que  c’étoit 
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Trie  folie  de  les  enrrepfendre:  Ce  qui  a  obligé  Marius  ScHcpamis  homme  de  grand 
iiigement ,  à  dire  fouaenc  à  fes  Amis  que  Seucrinus  liul  a  rendu  curables  des  mala¬ 
dies  Incurables  :  Qu,clqu’vn  me  condamnera  d’auoir  trop  d’iiardielïè  entreprenant 
des  choies  difficiles.  Mais  i’ay  toulîours  u  en  la pensée  que  Dieu  aide  ceux  qui  met¬ 
tent  la  main  à  Tgeiiure  :  François  Rofîèt  en  fon  rraité  de  la  Sedion  Cæfarienne  dit 
que  la  necclfité  a  obligé  des  dodes  3c  ludicicux  Médecins  a  entreprendre  des  diffi¬ 
ciles  remedes  aufquels  Dieu  a  donné  fa  benedidionjes  ayant  aidé  dans  ce  mouue- 
ment  de  chaiiré  ;  l’auois  encor  û  en  la  pensée  ce  que  dit  A.Benedidus  que  la  plus 
grande  partie, de  la  Medecine  confifte  en  hardiclfe ,  Or  la  fortune  aide  fouuent  les 
hardis;  Ce  qui  aobligépluliciirsde  ceux  qui  m’acciifoycnc  de  trop  d’harditlîè,d’a-  ijÿ 
iiou’ér  que  i’ay  û  vu  grand  bonheur  ,  comme  fi  ce  bon  fuccés  dépéndoir  plutoft  de 
la  fortune  que  de  mon  induftrie ,  Mais  i’ay  fait  comparaifon  de  moy  même  àceux 
qui  promettent  vue  heureufè  nauîgationau  Septentrion  ,  dequoy  ils  donnent  cau¬ 
tion,  comme  dit  Olaus  Magnus,  rondés  fiU'  la  fçicncc  Agronomique  &  non  fur  yn 
deuinement  téméraire:  le  veux  encor  mepieualoir  de  ce  que  ditHippocr.  auliufe 
medic.  vet.  pour  laProfeffion  contre  les  médifancs:'Ie  diray  aiifli  Vne  chofe  qui  fer- 
uirad’cnfeiguemenr.Qrclqucsamisdîffimulez  &enuieux  me  (ollicitoyent  tous  les 
ioursà  entreprendre  des  choies dilficilcs  3c  dangereufes,me  dilants  que  i’eftoisleul 
capable  d’y  rcüffir,Mais  ils  n’auoyent  point  d’autre  but  que  de  me  faire  perdre  ma 
réputation  11  ie  n’en  venois  pas  à  bout:Mais  Dieu  m’a  touliours  donné  bon  fuccés 
6c  m’eft  arriiié  comme  à  Perfeus  lequel  ayant  efté  poufsé  par  Ibn  ialoux  bcauPere 
à  entreprendre  des  hauts  exploits ,  en  citant  venu  heureulêment  à  boutfil  en  âquit 
d’autant  plus  de  gloire  qu’on  fçauoit  qu’il  y  auoit  beaucoup  de  di£ficLilcé;Quc  cet¬ 
te  raifon&  exemple  particulier  lerue  d’aduertilfement  à  ceux  qui  font  li  circonf-  • 
peétsjfi  cette  méthode  elt  capable  d’apporter  de  la  gloire  ou  de  l’ignominie  &  lî 
elle  y  elt  fi  dangereufe  comme  ils  fc  le  pcrluadent. 

Mais  apportons  quelque  remede  quiferue  autant  à  l’vn  qu’à  l’autre  c.  &  au  ma¬ 
lade  qui  elt  en  danger  Ôt  à  celui  qvii  le  traite  ;  Or  cela  coulilteà  faire  quelques  ten- 
tatiucsiOn  remarque  que  les  Autheurs  les  plus  approuuésfc  font  ferui  de  curcTen-  >57 
tatiuc  ;  aiu/îCardan  dit  en  vli  ConfcihPour  cetteraifon  i’ay  accouftumé  de  tour  ,, 
êprouuer  ,  mais  mediocrementsen  lotte  que  dés  plufieurs  années  ie  n’ay  iamais  „ 
donné  luieét  de  plainte  :  A.de  Villeneuve  l’a  âprouué  en  ce  liuret  qu’il  a  Intitulé 
Methodede  traiter  les  maladies  inconnues  par  quellevoye  quece,foit  :  A’etius  en 
touche  quelque  chofyTetr.4.  Scét.i.  chap.40.  &  Celfus  plus  clairement  I.5.C.28. 
Mais  Hippoenen  pafle  tresbienl.  de  loc.in  Hom.  Il  faut  que  le  Médecin  change  ,, 
fouuent  de  méthode,  Que  fi  le  mal  dénient  pire,  il  faut  vfer  d’vne  voye  contraire,fi  „ 
'la  fanté,fiiccede,il  fie  faut  apporter  aucun  changement.  Et  ailleurs.  Si  quelqu’vn  „ 
ne  connoilt  pas  la  n*ialadie,qu’il  fe  ferue  d’vn  Médicament  qui  ne  foit  pas  violent:  „ 
Si  elle  dimimie,onfçait  le  chemin  qu’il  faut  tenir  :  S’il  n’y  a  aucune  diminution,  ' 
mais  fielle  perfifte  comme  aupatauant,  il  faut  fiiiure  vne  voye  contraire  :  Et, en 
fonliuredeRat.  ViétuisinAc.  ll  dit  qu’il  cftbond’elfayeren  laPleuEefie  fi  elleiè  „ 
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patïèra  par  <}es  fomentations  chaudes  :  Galien  fe  fert  de  la  même  expérience  aph.S* 
ji.quand  on  doute  11  la  Pleurefic  eft  en  fa  conhftence  ou  en  vn  autre  temps  ;  Le 
même  Galien  &  les  Anciens  quand  il  êtoit  queftion  de  donner  vn  Vomiroire,  ont 
voulu  auparauant  faire  vn  elfay  fi  le  vomiflèment  êtoit  facile  ':  Voila  donc  vne 
méthode  Tentatiue  par  plufieursinftrumentSjlaquelle  i’appellejExperience  en  par¬ 
tie  ,  car  il  y  a  vne  autre  Tentatiue  fimpîe  laquelle  regarde  les  Defefperés  &  le 
moyen  de  les  preièrner  ,  qui  eft  de  plus  grande  importance  &  plus  conuenable  à 
mon  delfein ,  c’eft  celle  là  meme  de  laquelle  parle  Hippocr.au  pallàge  de  loc.  in 
Hom.que  ie  viens  d’alléguer^  &  celui  ou  il  parle  d’vn  garçon  Hydropique  par  le 
vice  du  Foyc. 

Mais  quelqu’vn  me  dira  que  c’eft  vne  Expérience  bien  hazardeiife  veu  qu’il 
s’agir  delà  mort  ou  de  la  vie,ce  que  i’auouë ,  mais  le  danger  eft  infeparable  de  k 
M«j^ecine  comme  dit  Hippocr.au  i.  de  fes  aphor.  appelant  l’Experience  dangereu- 
fe  J  à  Cairfe  deqiioy  quand  les  Latins  veulent  dire  faire  vn  Eflàydls  difent ,  faire  -vn 
danger  que  fi  cela  a  lieu  en  des  autres  chofes  qui  ne  regardent  point,  la  fanté  de 
l’homme  à  combien  plus  forte  raifon  ie  ne  le  nie  point:  mais  en  des  chofes  dange- 
tc  reufesil  fe  fautexpofer  au  danger.  Car  comme  dit  Vidius  Florentin,  Il  faut  prefe- 
«  rer  vn  danger  incertain  à  vn  certain  defeipoir  ,  &  Cardan, Il  vaut  mieux  faire  vn 
Eflày  que  d’abandonner  le  malade  à  k  mort  fans  rien  faire  :  cette  raifon  a  efté  fi 
forte  quelle  a  obligé  Hippocrate  à  Elïàyer  en  vain  des  remedes,  car  il  s’eft  ferui  du 
Tr>epan  au  ij.iour  en  Autonomus  ,  ayant  déjà  des  C.  oniuilfions  aux  deux  mainsqiii 
font  des  lignes  mortels,  aph.2.1.5.  C’eft  donc  vne  chofe  alfurce  que  tandis  que  l’Aït 
fournit  des  expédients  il  n’en  faut  point  lailîcr  en  arriéré  :  Il  faut  donc  tout  ellàycr, 
ïtf»  rîlquer,  mettre  tout  en  œiuue  poimircr  quelqu’vn  d’vne  maladie  qu’on  tient  iii- 
eurable,Etmcfemble  que  le  Chef  d’œuure  de  l’Art  confifteen  cela&  que  c’eft  la 
Chirurgie  Efficace  &  mâle,  &  la  parfaite  Sc  fouuerainc  Medecine. 

Il  y  a  neantmoins  vn  Cas  auquel  il  ne  faut  pas  fe  feruir  daucun  Remede,  dii- 
„  quel  Hippocr.  donne  vn  Exemple  au3.1iure  des  Fraétures  ou  il  parle  de  k  difficiil- 
té  de  remettre,  vn  Os  :  Car  alors  il  faut  s’en  abftenir,  (pourueu  qu’on  le  piuife  faite 
.€*,  honétement  J  principalement  s’il  y  a  peu  delperance  &  fi  de  grands,  dangers  me- 
«(  nacent.  Si  on  ne  le  remet  pas  on  paftèra  pour  ignorant  ;  Si  on  le  remet, 'il  y  a  plus 
t(  de  danger  de  perdre  le  malade  que  de  leiauuer  :  Voila  comment  Hippocrate  ne 
«  confeille  pas  de  remettre  l’Os  ,  ce  qui  femble  détruire  mon  opinion,  mais  neant¬ 
moins  elle  ne  kilîè  pas  dé  fubfifter  ,  ven  qu’il  s’agit  d’vn  cas  qui  menace  d’vne 
mort  ccrtaine,apres  qu’ôn  eft  venuàboutdefoninCention:Nefcroit-cepas  donc 
vne  extrauagance  èfentreprendre  vne  choie  qui  rendroit  la  condition  pirc?Au  con¬ 
traire  il  vaut  mieux  s’en  abftenir,  veu  qu’en  ne  faifant  rien  k  vie  ne  kilfe  pas  de 
fubfifter. 

**  Mais  il  faut  encor  monftrer  quels  font  les  âuantages  qu’il  y  a  à  faire  ces  Tenta- 
tiuesiHippocr.au  Hure  des  Artîcul.  tient  ce  difeours,  C’eft  vne  belle  chofe  de  pou- 
«  noir  dire  vue  telle  ehofe  n’a  pas reüffi ,  apres  en  auoir  fait  l’experience  ;  Que  fi  elle 
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ârriuc  qy’elle  ioye  ne  rcmport’-oii  pas^quand  on  vient  à  bout  de  ce  qu’on  ccrche.» 
Ceft  ce  qui  m’eft  arriuc ,  car  n  'ayant  aucune  connoillànce  de  la  icarification ,  de 
rAiterioromie  t  delà  Kyrforomie ,  de  rouucrturc  des  veines  lugulaircsy  de  certai¬ 
nes  fortes  d’amputations ,  Sedionsjcauterifations ,  defqucllcs  i’ay  donne  la  dcfcri- 
ption ,  comme  étants  des  Operations  inconnues  en  notre  fiecle,  ou  qui  ne  fc  prati¬ 
quent  point  ,  neautmoinsen  ayant  ù  connoillànce  par  les  limes  &■  en  ayant  remar¬ 
qué  l’vtilité ,  ie  me  fuis  enhardi  de  mettre  la  main  à  l’œuure  ,  ainlî  ic  n’ay  peu  de 
moins  que  d’en  recueillir  du  frui£t  :  car  à  peine  ai-ie  veu  deux  ou  trois  éuenements 
de  chaque  forte  que  ie  me  luis  rendu  maître, Or  ccimme  dit  Galien  xi.lîmpl.Apres  «jj 
qu’on  a  fait  vue  ou  deux  Expériences ,  on  peut  faire  vne  réglé  gencrale.tànt  eH  cer¬ 
taine  l’vtilité  qu’on  ren^orte  d’vne  chofe  fouuent  expérimentée ,  c’eft  cette  indii- 
llrie  qui  adonne  la  naillance  aux  Arts  :  la  parellê  trouue  toufiours  fou  foyer  tout 
froidîNosMcdecinsdoncne  mcricent-ils  pas  cenfure  lefqucis  le  contentent  de  leurs 
longs  Syrops ,  de  décodions  de  fillcpreilîe ,  de  Diettes  fudorifiques,  ou  li  le  mal 
eft  extreme,  de  l’onguent  verd  oudel’Ægyptiac  ou  du  précipité.  Sec.  Et  méprifenc 
tous  les  expédients  que  fournit  la  Chirurgie  Efficace ,  ne  fe  fouucnants  pas  de  ce 
qu  Hippocrate  a  fi  fort  recommandé  en  cét  aphor.  foiennel.  Que  le  Fer  guérit  ce 
que  les  Médicaments  n’ont  peu  guérir.  Et  qu’il  fe  faut  feruirduFeu  la  ou  le  Fer 
ell  inutile,  Et  derechef,  Q^il  lé  faut  feruir  des  extrêmes  remedes  dans  les  extrêmes 
maladies  ,  comme  difant  qu’il  faut  oppofer  pair  à  pair,  même  vn  plus  fort,afin  de 
pouuoir  remporter  le  delfus  de  la  maladie ,  autrement  il  en  demeurera  toufiours 
quelque  partie  qui  n’aura  point  efté  ébranlée:Mais  tous  nos  Praticiens  n’ont  con¬ 
fiance  qu’en  leurs  con^olîtions  fuccrées  qui  ne  font  d’aucune  efficace  Se  en  cer¬ 
taines  huy  les,  tant  ilsfoht  enchantés  par  les  flaterîes  de  leurs  Précepteurs  :  ainfiil 
ne  faut  pas  s’étonner  fi  lés  maladies  demeurent  opiniâtres  ,  ce  qui  arriue  non  tant 
parce  qu’elles  foyent  incurables  de  leur  Naturc,que  par  leur  fautc:ainfi  la  Médeci¬ 
ne  &  la  Chirurgie  demehrent  fans  efficace:  ainfi  les  malades  perdent  toute  efpcran- 
ce  de  guerifon  ne  trouuants  aucun  fecours  dans  la  Médecine  :  Hclas  que  la  Méde¬ 
cine  dcsAfcJepiadicself  deuenuefoible!  combien  eft  grande  la  milérc  de  ce  temps 
&  des  malades  qui  fè  rrouuenr  deftitués  du  fecours  que  Dieu  a  lailsé  :  Mais  ie  ne 
veux  pas  palïèr  plus  auantpour  ne  parétre  trop  fatyrique  &  mordant. 

chapitre.  XV. 

C omre  ceux  qui  tiemeat  que  cette  Chirurgie  ejl  hors  df  vfage, 

æL  faut  à  presét  écarter  les  calônics  de  ceux  qui  disét  que  cette  Chirurgie 
eft  fur  année  :  Car  fi  bié  elle  n’eft  plus  en  vlage,îl  ne  faut  pourtant  pas  eit 
faire  moins  de  cas:Carfi  ons’é  rapporte  au  iugemétindigtie  de  quelques 
moderneSjles  Anciens  qui  l’ont  receu  des  Dieux,  perdront  leur  authoritc  :  Mais  qui 
fera  fi  inCensé  qui  ôfera  préférer  la  bafïèllè  de  ces  uouueaux  hommes  à  la  digiâtc 
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des  AtieiciiSi  J  Mais  pour  ne  pas  fajee  comparaifon  entre  des  choies  qui  n’en  .  \ 
iQuftl  cnr  point ,  Venons  à  l’Examen  de  l’obiedtion ,  Il  y  en  a  qui. tiennent  qu’il  ne  • 
faut  s’arrêter  à  cette  méthode  ,  parce  qu’il  ne  faut  pas  receuoir  les  çhofes  qui  font  :  ; 

1^4  hors  d’vfagc, comme  il  la  defaccoutumance  pouuoit  l’emporter  par  deillis  l'Equi- 
“  té  :  l’amenéfoyfur  cefujeét  l’Apophthegme  d’Anthillitius.  rapporté  par  Laërtius. 

Le  vulgaire  n’approuue  que  les  choies  qui  luy  font  âcouilumées  :  il  a  aueriîon  , 

«  pour  les  chofes  étrangères, non  parce  qu’elles  font  mauuaifes ,  mais  parce  quelles  . 

“  ne  luy  font  pas  fam.ilicrcs  :  mais  le  fage  ne  réputé  rien  d’étranger  que;  ce  qui  eft  , 
coniointau  vice  ;  Qupy  que  l’Artcriotomie ,  laquelle  eft  vn  remede  qui  apporte  ■ 
vn  ppompt  fccoius  ,  foit  hors  d’vfage,  neantmoins  comme  c’eft  le  deuoir  d’vn 
homme,  prudent  de  quitter  les  chofes  accoutumées  quand  elles  font  mauuaifes, 
auffi  n’y  a  E-il  pas  moins  de  louange  à  mon  aduis  à  remettre  en  vogue ,  ce  qui  eft 
cc  venuhprs  d’vfage  par  négligence  :  Paracclfe  fe  moque  de  tous  ceux  qui  mettent. 

(c  au  deuant  vne  vieille  &  mauuaifc  coufturne  &  difent  La  folie  eft  aulli  .ancienne  p 
ft  quclaPrudencc,donc  ilnelafaut  pas  reietter.  Qui  pourra  s’empêcher  de  rire?  Or  ■  ^ 

ic  le  fage  n’eft  point  tenu  à  l’antiquité  ,  &  c’eft  vne  raifon  bien  îe.ble  quand  on  ex-,  | 
«,cufclcs  erreurs  par  l’antiquité:  le  fils  cft-il  obligé  de  fuiurc  la  folie  duPereî  ,  ^ 

"Mais  ie .  veux  maintenant  venir  aux  prifes  &  demander  à  ces  gents  pour  quelle-  '  ’ 
caufe  ceschofcs'font  hors  d’vfage  ?  En  apres  quiles  a  mis  hois  d’vfagc  j.  quel,  f 
temps  à  cfté  plus  long,  ou  de  leur  vogue  ou  de  l’fntermidlon.  4. .  S’ils  croyent 
qu’il  ne  foit  pas  loilible  de  remettre  efi  Vlagc  vne  .chofe  qui  ne  l’eft  plus ,  n’y  ayant: 
rien  de  conft  derable  qui  empêche  &  finalement ,  s’ils  font  allurés  qu’eftants  rcmi- 
fes  en  v.fage,ellcs  rcüifiront  mal: Apres  fiupir  répondu  à  ccs.obieélionspar  ordre,ie 
feray  vqir  que  la  dcfaçouftumanceii’em.péche  pas  qu’on  ne  reuicnne  à  la-Cliirur-  •  ' 
gie  Efficace. 

Iis  auront  de  la  peine  à  repondre  à  la  premicre  demande  s’ils  veulent  confeftèr  la  -, 
vérité, .  car  ils  ne  fçauroyent  .dire  les  caufos  de  cette  perte,  mais  ils  feront  obligés, . 
de  recourir  à  la  corrup>tion-.des  temps  qui  pntfuiui  à  la  delicatelïè  des  corps ,  aux  . 
flatteries  des  Médecins ,  à  leur  auarice  ^  à  l’iguorancc  de  l’Anatomie  &  des  autres 
fçiencesj  au  mépris  desbonsAutheurs  &  de  la  réputation,  à  laflaterie  ,  ài’inex-i 
p,e.rience,à  vne  défiance  de  foy  même  ik  autres  choies  que  i’ay  marqué  au  chapitre 
des  caulès  de  là  corruption  .de  la  Chirurgie  Efficace ,  &  en  celui  des  caufes  pour-  * 
quoy  .clicçftabandonnéeul  nc.faut  pas  donc  ici  aceufer  l’Art,  mais  la  lachétémon 
l’vfagc,  mais  l’abujtnon  la  réglé  mais  la  deprauation:  non  la‘conftitution:  mais  la  •  '  :  ^ 
dcfti'uétion:non  vne  efpec,emais  vn  monftre:  non  vn  bien  qui  foit  arriué  aux  hora-  ^ 

mes,mais  vn  véritable  màl.Or  qui  eft  l’autheur  de  cette  nouueauté?Eft-ce  quelque 
ho|nmc  côfiderableîCc  n’eft  peut-être  qu’vn  roturier  Sc  vn  inconnu  tant  ài’égard  !  t 
de;  la  Na.tion  que  de  fon  Exiçraélion  Sc  Profeflion ,  en  sôme  ce  n’eft  qu’vn  Démon  Sc  .  a 
ÿii^nnemi  du  genre  humain.-Pour repondre  à  latroifieme  demande,il  eft.neeelfaire  •  jj 
^  .de  lmure.la  foppu,tatiffides.temps:Qr  e’eft  vne  choie  incertaine  iufqu  à  .quel  temps  I 
adure:  eetlie..Aaüiénne-  Sc-Efficace. Chirurgie ,  Mais.c’en  eft  vue  aflèurée  quellé.à  ;  I 

commeffi  i  I 
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commence  à  dégénérer  quand  la,  Grcce&  l’Italie  font  allé  en  décadence,  &en 
mcfmetcmps  les  bonnes  mœurs  &  la  iblidicé  de  la  doélrine  des  anciens  :  Viués 
conicétureque  la  ruine  de  la  Médecine  eft  arriuée  quand  les  Goths  &  Vandales  fe 
font  iettés  enl’îtalie ,  Ôc  ailleijirs  il  la  rapporte  au  temps  de  la  corruption  des 
Langues  :  Mais  cescaufes  font  generales  &  regardent  la  deprauation  des  fciences 
en  general:  Vidius  FlorentirL^rcnd  ce  changeraenr  de  la  Médecine  des  500.  aiis 
lors  que  l’on  a  diftiiigué  les  Médecins  en  Phyïrciens  Sc  Chirurgiens,  &  i’approuue 
fon  fentiment  :  Il  s’eft  donc  pafsé  enuiron  -trois  mille  ans  dés  Chiron  &c  les  pre¬ 
miers  inuenteursde  la  véritable  Chirurgie  iufqu’à  noftre  temps ,  Et  enuiron  500. 
<lés  que  cette  bâtarde  s’eft  glifsée  :  On  voit  donc  par  là  que  la  Chirurgie  ancienne 
à  duré  fept  fois  daiiantage  que  cette  nouucilc:  que  fi  on  vient  à  faire  comparaifon 
des  temps  &  de  l’authorité  de  ceux  qui  l’ont  maintenu  ,  on  trpuuera  qu’il  n’y  en 
a  point  à  faire  entre  l’excellence  des  anciens  &  cette  nouueauté  ,  que  par  coiife- 
quentfa  première  diuéeaefté  fort  longue  &  excellente,  &  la  fécondé  fort  courte 
Sc  fans  authorité  :  Or  c’eft  témérité  à  ces  nouueaux  hommes  de  vouloir  s’oppofer 
à  CCS  Héros  de  l’antiquité  qui  ont  efté  fi  foigneux  &:  fi  induftrieux  ;  Qu^ils  cllaycnt 
par  leurs  Sophifmes  ôc  par  leurs  confultes  babillardcs  de  guérir  la  Paralyfie,Con- 
uulfion,  Epilepfie,  Céphalée,  toiirnoyemcnt  de  Tcftc,  vue  Dèfluxion  opiniâtre,  le 
crachement  de  fang,  l’Empyeme,  l’Hydropifiejle  Mifererç,  la  Goutte,  le  Chancre 
&  autres  maux  incurables  ;  tandis  t]ue  lesParacelfiftes ,  qii’vn  Barbier  en  prati¬ 
quant  la  Chirurgie  ancienne,  feront  des  Cures  merueilleufes  par  le  moyen  du]Fer 
deduFeu.  - 

Rcuoqucrat’-on  àprefent  en  doute  fi  vn  homme  prudent  doit  remettre  en  vfage  ■ 
cette  Chirurgie  Efficace,  en  ce  temps  auc/ucl  l’autre  eft  tellement  en  vogue  par- 
mile  vulgaire;  C’eft  donc  la  nouueauté  qui  apporte  de  l’empcichement  &  vile 
eouftumc  contraire,  m.ais  comm.e  on  recqnoir  que  cette  méthode  eft  defedueu- 
fc..&  preiudiciable,que  chacun  lareiette  poqr  s’adonner  à  l’autre  ,  autant  les  Mé¬ 
decins  que  le  peuple  ;  celui-ci ,  poirr  trouiier  du  foulagemcnt  en  fes  maux ,  & 
ceux  là  pour  s’acquitter  de  leur  deuoir  ôç  acquérir  de  la  réputation  :  Que  fi  on 
m’a  pas  fak  difficulté  de  receiioiren  vn  autre  temps  la  Chirurgie  apres  qu’elle-  a 
empiré ,  pourcy.ioy  la  refuferaf -on  à  prefent  qu’elle  eft  remife  en  fon  entiers’  On 
me  reipondra  qu’il  eft  plus  malaisé,parce  que  ce  changement  eft  plus  dcfagreablcî 
mais  ic  ne  prétends  pas  qu’on  y  vienne  tout  à  coup,  Sc  qu'on  elîàye  tout  auec  vio¬ 
lence,  ie  me  contente,!!  ayant  reconnu  que  la  méthode  que  Ton  tient  eft  defeducu- 
fe  de  erronée,  on  tàehede ramener  Fautre  en  vfage  y  venant  par  dcgrés'5  qu’en  apres 
ayant  ietté  des  fondements  fans  bruit,  on  vienne  à  auancer  infenliblemenc  l’cdi- 
fice,  enfin,  fi  la  fortune  eft  fauorable,  que  l’on  mette  la  main  à  Fœuure  tout  dç 
bon;  Dieu  bénira  apres  le  refte  3c  aidera  l’entreprife  : 

Mais  il  faqt  fatisfaire  à  la  derniere  demande  ‘..on  doute  fi  cette  méthode  eft  plus 
courte  Sc  plus  feure  que  l'autre;  C’eft  vue  chofe  auffi  claire  que  la  lumière  en  plein 
midi  :  neammoins  ie  ls  veux. faire  voir  en. peu  de-mors  &  par  de  fortes  raifons:  - 


54  Liure  I.  De  la  Mcdecine  Efficace. 

l’ayposé  dé-jace  fondement  qu’il  y  a  deux  fortes  de  Chirurgie, l’vne  qui  applique 
les  medicametits  neceiîaires,  tSt  l’autre  qui;  employé  le  Fer  &  le  Feu  :  C’eft  de  cel¬ 
le-ci  dont  ie  parle-.les  Médecins  triuiaux  fe  lcruent  de  TautreÆes  deux  formes  font 
û  diftèrentes  en  nature  &  en  faculté  ,  que  ie  tiens  que  la  Chironienne  c’eft  à  dire 
16%  celle  qui  remedie  auec  le  Fer  &  le  Feu ,  eft  la  véritable  &  légitimé  ,  ne  reconnoif- 
fant  l’autre  pour  Chirurgie  que  par  l’abus  &  par  accident ,  veu  que  ce  font  deux 
differentes  manières  d’agir  par  médicaments  6c  par  Operation  manuelle  :  Mais  en 
l’oppontion  que  l’on  fairdel’vne  auec  l’autre, i’en  trouuc  la  comparaifon  auffi  ab- 
furde  que  d’vu  Onguent  odorant  auec  vu  pourceau  j  veu  que  le  médicament  n’o- 
pere  que  lentement  6c  par  degrés ,  &  la  Chirurgie  tout  d’vu  coup  :  Il  faut  donc 
reconnoiftre  celle-ci  pour  Efncace,  Sc  l’autre  pour  impuillàute  :  Car  fl  elle  eft  ma- 
niée  par  vn  prudent  6c  habile  ouurier ,  que  n’eft  elle  pas  capable  de  frire  ?  Elle 
deliurcra  de  la  violence  des  douleurs,  elle  tirera  les  languillànrshors  du  liét,  em¬ 
pêchera  le  corps  de  pourrir,  du  danger  de  mor  t  &  de  la  mort  même:  Si  c’eftoi.:  de 
bonne  grâce,  ie  ferois  mention  d’vne  infinité  de  deferperés  qui  ont  efté  remis  par 
ce  feul  moyen  :  le  feray  ncantmoins  mention  en  cétouurage  des  plus  belles  Cures, 
nommant  les  perfonnes,  les  lieux,  le  temps,  la  maniéré,  les  Inftruments,  par  ou  ou 
verra  l’incroyable  âuantage  que  l’Art  en  a  ciré. 


CHAPITRE  XVI. 

I>es  lâcûmmodiiés  que pement  apporter  U  Chirurgie  trop  Rude 
ér  trop  Indulgente. 

Vant  que  venir  aux  particulières  efpcces  de  la  Chirurgie,  ie  trouue  ne- 
cefïàite  depropofer  quelques  généralités  de  cette  Difciplineque  ie  veux 
établir,  defquelles  les  principales  confîftent  à  donner  certaines  réglés  6c 
bornes  à  cette  Chirurgic,car  comme  elle  fe  fert  du  Fer,  6c  qu’elle  oftènee  le  corps 
en  coupant  ce  qui  eft  flipcrâu  6c  cauterifànt,  il  faut  pofer  des  limites  ,  afin  que  le 
Î70  Médecin  ne  fbit  ni  trop  indulgent  en  épargnant  le  Fer ,  &  s’arrêtant  par  trop  aux 
médicaments  qui  font  inefficaces  ,  entretenant  le  malade  au  liét  trop  long  temps 
ainfi  s’écarce;de  fon  but,Ni  auffi  trop  exceffif  outrepafiant  le  nombre,la  qîl5ntité,le 
temps  Sc  la  neceffité  qui  doiuentlimicer  fes  aélions,  de  peur  qu’il  ne  luy  arriue  ce 
que  difoit  le  General  Marius,  Que  la  Médecine  ne  foit  point  improportionnée  & 
pirequela  maladie,ou  ce  que  difoit  vn  autre  Q^il  ait  guéri  la  maladie,mais  en  mê¬ 
me  temps  tué  le  maladc:Or  il  n’y  a  pas  moins  de  faute  à  demeurer  au  deçà  des  li¬ 
gnes  que  de  les  outrepairer,ceft  à  dire  que  la  cruauté  eft  autant  à  condamner  que 
la  pieté,celle-ci  nourrit  ie  mal,l’autrc  attire  de  la  douleur  Sc  abat  les  forces  :  Or 
comme  il  y  a  du  mal  des  deux  coftés,  auffi  faut-il  éuiter  les  extrémités  ,  ce  que  ie 
prétends  de  faire  voir  par  les  euenements. 

Et  premièrement  parrauthoritc  d’Hippoeivlequel  aajJes  £/>^.écrirqu'Eupole- 
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mus  trauaiilé  d’vne  Sçi'atique  mourut  pour  auoir  cfté  Cautérisé  en  trop  d’endroits 
&  trop  profondément,  ajoutant  que  la  quantité  des  Vkeres  auoitefté  caufe  de  fa 
mort, car  les  forces  qui  êtoyent  âbatues  nepeurent  pas  porter  vn  li  violent  remede. 

Au  même  liure  il  écrit  que  SCamander  étant  incômodé  d’vn  Sphaccle  en  l’ An¬ 
che  auec  vne  Luxation  de  long-temps,  c<i  luy  fit  vue  grande  Incilîon  iufquà  l’Os 
aucc  Cauteriration,&  qu’il  mourut  non  de  cette  langueur  mais  de  la  Curc,car  quoy 
qu’on  ne  le  peut  pas  traiter  autrement  que  par  Incilîon  de  Cauterifation,  veu  qu’il 
y  auoit  corruption  en  l’Os,  neantmoins  il  vaLoit  mieux  n’y  toucher  point  lattcndu 
qu’il  ne  fert  de  rien  défaire  ce  que  le  mal  demande ,  û  le  patient  ne  peut  pas  fouf- 
frir  ce  traitemer-t:  Ce!-ji  là  fut  auffi  mal  traitté  en  vn  mal  d’Hæmorroides  ,  lequel 
mourut  parce  qu’on  y  auoit  mis  la  m  ain  hors  de  propos»  comme  dit  le  même  au  y. 
des  Epidem.  Bai.’iiinus ,  en  fon  appendice  fur  le  traitté  de  la  Sedion  Cæfarienne  de 
F.  Rolfet  raconte  qu’vne  décente  de  Matrice  Gangrenée  ,  de  quimenaçoit  de  cor¬ 
ruption  entière,  a  cfté  guerie  par  la  vertu  des  medicamairs;  &  à  ce  fuiet  il  aduertit 
qu’il  ne  faut  pas  témérairement  recourir  au  derniers  remedes  du  Fer  de  dù  Fau, 
Blais  qu’il  fe  faut  foud®ir  de  l’Arrcft  d’Hippocrate.  Qu^apres  auoir  fait  ellày  des 
médicaments,  fi  on  n’auance  rieHj  il  faut  venir  au  Fer  A'  au  Feu,  veu  qu’au  dire  de 
Vallefius:  Quand  les  remedes  ne  font  pas  du  bien,  ils  nuife  nt. 

Il  faut  ajouter  icy  l’Hiftoire  d’Arcagathusdcqiitl  étant  venu  le  prem.ier  du  Pelo- 
poniicfe  à  Romepôury  exercer  laCliirurgic  &  y  ayantreccu  la  Bourgeoilîe,  fort 
bien  veu  au  commencem.cnt  >  finalement  palfa  pour  vn  bourreau’ a  caufe  de  fa 
cruauté, fe  feruant  trop  librement  du  Fer  &  du  Fcu,ayant  m.is  l’Art  de  les  Médecins 
en  abomination;  cette  haine  n’ayant  point  cefsé  ,  iufqii’a-ce  que  le  peuple  irrité  fe 
ietta  à  la  foule  dcilus  luy  &  le  muta  mort.  Quant  a  ce  que  Caton  de  ion  compagne 
ont  rapporté  la  fcucrité  dcsMcdecins  fur  l’animolîté  des  Grccs,qui  aaoyet  en  haine 
tous  les  Batbares,i’tftime  que  ce  n’a  cfté  qu’vn  fimple  foupfon,  veu  que  les  Grecs  fc 
plaifoyent  à  cette  forte  de  Chirurgie  parce  quelle  êtoitEificacc,laquellc  fembloit 
être  trop  rude  aux  RomainsrOr  il  cft  clair  que  Celftis  n’en  a  point  exercé  d’autre  que 
celle  là  laquelle  Ji’cmployoit  qua/î  que  le  Fer  de  le  Feu:Q^  fi  Arcagathus  a  été  mis 
à  mort  pour  auoir  exercé  cette  excclléte  Chiru£gic,il  en  faut  aceufer  la  cruauté  des 
Romains;Or  ie  crois  qu’elle  cft  rrcs  ancienne  de  quelle  cft  deriiîéc  premieremét  de 
Chiron.Les  Allemands, par  leur  delicatelîèjcommc  rapporte  Gefncr,aimcnt  rqieux 
fouffrfr  vne  longiu;  maladic,que  d’en  être  deliurés  pour  vn  coup  &  eu  peu  de  téps, 
à  caufe  deqiioy  il  nefc  leruent  quafi  point  de  Cau£eres,qui  font  fort  familiers  aux 
Italiens  de  autres  natiôs  à  caufe  de  leur  grande  vtilité  en  pluficurs  dilficilcs  maladies;  >74 
Les  Paracelfiftes  &  certains  Chymiftes’font  auffi  dans  ce  fcnchncnt,  principalemet 
Fioraiianti  lequel  tient  qu’il  ne  faut  aucunement  oftencer  la  Natiurc  qui  gouuerne 
le  corps  ni  l’irriter  parle  Fer  ou  quelque  autre  inftrument  violent  »  mais  qu’il  la 
faut  aider  pat  médicament,  de  par  ce  qui  fortifie  les  forces  naturelles  ;  Nos  Mé¬ 
decins  de  Naples  ne  s’en  écartent  pas  beaucoup ,  en  laquelle  Ville  on  recerclie  .  j 
les.  voluptés  plus  qu’en  Üeu  du  monde»  à  caufe  dequoy  on  fait  ê  tac  enu’autres 
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de  ceux  qui  font  les  plus  complaifants  aux  malades  comme  lî  les  Médecins 
deuoycnc  dépendre  d’eux  &  non  au  contraire  :  mais  la  molleiîè  des  habi- 
tans  d’icelle  eft  iî  importune  qu’elle  corrompt;  comme  faifoyentles  Syrenes  ,  les 
bons  Médecins,  qui  n’ont  pas  la  vigueur  dé  relifter,  carils  n’ofent  propolèr  rien 
de  defagreablc  ou  de  dangereux  ,  ou  pour  fe  mettre  hors  de  danger  d’ignominie 
appréhendants  quelques  liniftres  cuenement ,  qui  puilTè  empefeher  les  malades 
de  commettre  quelque  foute  :  Car  combien  y  a-t’-il  lî  de  Médecins  honorables 
qui  fe  font  oiiys  nommer  oyfeaux de  mauuaife  augure  de  Ibngeurs ,  parce  qu’ils 
auoyent  fait  des  prédictions  nccelïaircs,  mais  qui  n’eftoyent  pas  au  gré  du  malade, 
:Que  lî  on  n’ofe  pas  dire  vn  mot  touchant  râucnit ,  queft-ce  qu’on  pourra  entre¬ 
prendre  pour  la  fanté  du  malade?  fi  grande  eft  la  dclicatclfo  de  noftre  monde  &  lî 
forte  &  hors  de  propos  fon  importunité ,  de  forte  qu’il  ne  fout  pas  trouuer  étran¬ 
ge  fi  nos  Précepteurs,  gens  de  réputation,  lé  font  lailsé  emporter  à  la  couftumé, 
ik.  en  lieu  de  l’Efficace  Chirurgie  des  Grecs,  de  laquelle  ils  auroyent  peu  fe  feruir 
plus  vtilcment,  ils  ont  embralsé  celle  qui  eftoit  le  plus  au  gouft  de  noftre  mon¬ 
de;  Ce  qui  eft  caufe  qu’on  n’ofe  foire  oiuicitured’vn  ablf^s,  linon  quand  la  peau 
eft  toute  flétrie  ,  ni  couper  aucune  Calloliré;  ni  rcnouuellcr  vn  mal  enuieilli',  ni 
fe  feruir  delà  Seal  pelle,  bien  loin  de  vouloir  Cauceiifcr,  non  pas  melmcpourfai- 
re  des  Fontanelles  linon  qu’on  y  Ibitx'ontraiiit,  de  par  maniéré  de  dire  tiré  par 
les  cheueux,tant  on  s’eft  laifsé  emporter  l’Efprit  aux  choies  douces  &  agréables: 
Cette  délicate  méthode,  &  qui  eft  encor  plus  grande  que  ie  ne  la  fçaarois  repre- 
fenter,  a  fi  bien  gagné  l’Efprit  de  ceux  qui  le  mettent  encre  les  mains  de  celles 
gcntSjdc  en  a  tant  remporté  de  gloire, qu’on  l’a  tenu  pour  eftre  d’vnc  excellence  in¬ 
comparable  :  Mais  pour  ne  rien  cacher  à  la  pôftcrite  de  ce  qui  luy  peut  eftre  vti- 
le  (  pourueu  qu’il  n’arriue  rien  de  pis  ,  d  oti  l-s  malades  demeurent  vn  an  entier 
entre  les  mains  des  Médecins  ,  ou  bien  les  Os  lé  carient  par  le  long  feiour  de  la 
fonie,  ou  bien  il  fe  forme  des  Fiftules ,  oui  le  mal  demeure  incurable;  dequoy 
peuuent  encor  rendre  tclmoignageplulieurs  Médecins,  lefquels  ont  éptounéle 
mal  qu’apporte  la  trop  grande  indulgence  &  flaterie  veu  que  ,  comme  dit  Pline, 
le  menfonge  n’eft  iamais  fi  dangereux  qu’en  ce  cas,  quoy  qu’on  h’y  regarde  point, 
tant  refperance  eft  vnc  choie  douce  :  Or  comme  ces  choies  font  perniciculés  aux 
malades,elles  n’apportent  pas  moins  dcprciudice  à  l’Art ,  car  comme  l’induftne 
de  ccux'qui  en  font  profclîîon  eftanc  diminuée  ,  il  fou,t  auflî quelle  perde  fon^cre- 
dît:ains  la  plufpart  des  principales  Operations  qui  cftoyent  familières  aux  anciens, 
Sc  delquelles  ils  tftoyencairurcs  demeurent  en  arricrcjon  prend  pour  exeufe  ou  que 
les  corps  eftdyent  plus  robuftes  ,  ou  que  les  temps  eftoyent  autres:  mais  ce  font 
des  exeufes  friuoles,  &  n’y  a  que  des  fous  &  le  commun  qui  allèguent  cette  diiier- 
fité;  Caron  a  quitté  les  chofes  difficiies  &  grandes,  pour  fiiiure  celles  qui  ne 
baillent  point  de  peine  :  Les  vus  reiettent  la  caufe  du  mal,  fur  les  principaux  qui 
■  ont  abandonné  ce  qui  eftoit  le  meilleur  ;  les  autres  fur  la  bricuetc  de  U  vie  ;  les 
autres  fur  Içs  Aftrcs ,  les  autres,  les  Occafions  qui  ont  manqué  d’aiiancer  les  étu- 
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.^cs ,  k  l’irnîtation  d’Hippocrate  enfpnliurc  mais  neaiitmoiiis  il  n’y  a 

vne  même  induftric  laquelle  la  Nature  a  imprimé  egalement  en  chacun  pour 
'venir  à  bout  des  chofes  difficiles ,  fans  que  nul  fe  puilfe  plaindre  quelle  liiy  ait  efté  '^7 
refusée  :  veiique  à  monâuis  ,  il  ne  faut  âeufer  au  Siccle  ou  nous  fbmmcs  que  le 
défaut  de  cette  vertu  &  induftrie,  la  perte  de  laquelle  cft  caufe  que  les  Médecins 
fefom  partagés  en  Phyliciens  &  Chirurgiens,  encorcs  que  ceux  là, par  pareilè,  ont 
renuoyé  l’Anatomie  aux  Chirurgiens  :  la  conoillance  des  Plantes  aux  difctifes  de 
bonne  auanture,  la  compolîtion  des  fîmplesauxApotluquaircsj  la  conoillance  des 
incommodités  des  femmes  aux  Sagefemmes  :  celle  des  temps  aux  Aftrologues  & 
Mariniers, l’Art  d’ouurir  les  veines  aux  B^rbiers,rArt  de  guérir  &  cônoiftrelcsma- 
ladies  des  yeux  aux  Oculiftes  :  de  rhabiller  les  Os  fracafsés  &  luxés,  à  ceux 
qui  en  font  profelfionexprellc:  l’Art  de  guérir  les  Ecrouelles  &laTcigne,auxfem- 
mesjles  Hernies  &  autres  incommodités  aux  Charlatans:Ainfl  ils  ne  fe  font  refer- 
ué  que  la  moindre  &  plus  aisée  partie  de  la  befongne ,  laquelle  comme  ils  n’exer¬ 
cent  qu’en  flattant,  on  peut  douter  s’ils  font  plus  de  bien  que  de  mal,  tant  ils  agif- 
-fent  négligemment  &  de  traucrs:Mais  on  peut  douter  lefquels  font  les  plus  dan¬ 
gereux,  Ouces  Médecins  debonnaires,ou  ceux  qui  exercer  cette  Chirurgie  fangui- 
naire  &  font  endurer  des  tourmens  incroyables  ,  ou  caufent  des  pertes  de  fang,ou 
attirent  des  inflammations  &  de  la  pourriture,  ou  iettent  dans  vn  rafroidilfement 
.les  parties,  principalement  celles  qui  ont  peu  de  fang,  oü  dans  des  défaillances  <k 
afibiblilfements,  ou  en  des  fiéures  lentes,  ou  débilité  de  mouuements  ou  engen¬ 
drent  des  vilaines  Cicatrices  ;  Il  eft:  cates  m.alaisé  de  donner  fou  iugement  là  del- 
•fus,  mais  neantmoins  ou  peut  dire  (  li  ce  n’eft  vnc  cruauté  temeraire  qui  met  en 
des  dangers,  &aflbiblit  les  forces  par  ejffufion  de  fang  ou  perte  des  Efprits  j  que 
-celle  là  approche  plus  de  lanature  de  l’Art ,  qui  veut  eftre  exercée  par  vn  ouuricr 
lequel  ne  doit  point  auoir  de  mifericorde  :  Ce  qui  a  donné  occalion  au  Comique 
d’appeler  le  Chirurgien  Impitoyable  ;  mais  cependant  l’Art  porte  le  nom  de  Bou¬ 
cherie,  à  caufe  dequoy  il  faut  reietter  l’Abus  :  Or  comme  il  y  a  dq  mal  en  l’vne  &: 
■cnl’aurre;  i’ay  trouuéà  propos  de  cer cher  vue  médiocrité  &  vn  tempérament 
-en  l’Art,  quoy  qu’il  Ibit  difficile. 


CHAPITRE  XVIf. 

Cm^»e/iî  H  fmiirouuer  é’  ^£»irvae  médiocrité  en  U  Chmcrgle. 

S  Es  abus  qui  fe  commettent  en  la  Chirurgie  confiftent  ou  en  ce  qu’on  «fc 
K  sien  feit  pas  quand  il  eft  neceiraire ,  ou  bien  lors  qu’on  l’crriploye  quand 

_ ilnc  faut  pas.;  On  ne  s’en  fert  pas  quand  il  faut ,  lorsqu’on  fefcrtd’vn  178 

tcmcdc'pour  vu  autre ;&  quand  ou  confond  ;  Oc  ou  .fait  de  b  coarfufion  où  dans 
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les  Genres,  ou  dâs  les  Operations,ou  dans  la  Maniéré  d’agii-.dans  les  Genres,quand 
les  médicaments  ii’crans  pas  fiiffifants,  on  ne  recourt  pas  ncantmoins  à  la  Chirur¬ 
gie  lors  quelle  eft  neceiraire  :  Dans  les  Operations,  quand  on  fe  fert  d’vne  legere 
&  agréable  en  lieu,  d’vne  genereufe,  comme  lî  on  fe  contente  de  faire  Expreffioiî 
la.oula  dilïcéliôcftnccelIàire,oubien  quand  au  lieu  de  Seétion  ou  Cauterifationî 
on  fait  vne  fimplc  corn  preffion  auec  du  plomb  ;  en  la  maniéré,  quand  on  n’ob- 
ferue  pas  vne  proportion  en  la  quantité  derOperation,quandon  prend  vne  forme 
pour  vn’-autre,  lieu  pour  lieu,  inftrument  pour  inftrumcnt,  nombre  pour  nom¬ 
bre  Scc.  En  fomme  ce  qui  cft  inefficace  ôc  agréable ,  pour  ce  qui  eft  efficacc,mais 
dcTagreable ,  voilà  fcs  péchés  qui  fe  comm.etteut  en  la  Chirurgie  exercée  Icgcre- 
menr. 

Mais  voicilcs  péchés  qui  arriuent  en  l’excès,  quand  on  fe  iêrt  de  la  Scalpelle  en 
lieu  de  médicaments  :  de  Feu  en  lieu  de  la  Scalpelle:  quâd  on  fait  Amputation  des 
extrémités  là  ou  la  Cauterifatiou  feroit  fuffifantc,  ôc  lors  qu’en  l’Hydrophobie  on 
prend  le  Feu  pour  le  Fer  ,  vue  efpcce  de  Chirurgie  pour  vn’-autre,  vne  quantité 
pour  l’autre,  fornte  pour  forme,  inftrument  pour  inftrumcnt,  nombre  pour  nom¬ 
bre,  lieu  pour  lieu,m  fomme  quand  ou  va  trop  rudement  en  befogne. 
jgo  Cette  diftiuétion  étant  faite  ,  il  faut  encor  coufiderer  que  le  vray  temps  de  fe 
feruir  de  la  Chirurgie,  c’tft  quand  les  medicamentsfont  inefficaces  r  à  quoy  faut 
«  âiouter  ce  que  dit  prudemment  Galien  &  qui'eft  fortifié  par  la  raifon.  Qftil  ne  faut 
pas  venir  d’abord  aux  généreux  m.edicaments  ,  mais  commencer  par  les  légers. 
C’eft  donc  cruauté  ou  impertinence  de  fe  feruir  de  Seétion,  là  ou  vn  médicament 
fait  aftés  ;  Mais  fi  quand  il  eft  abfolument  ncceflàire  de  fe  feruir  de  Chirurgie,  on 
n’employeque  des  medicamenrs,il  faut  accufcr  ou  de  cruauté, ou  d’ignorance, ou 
de  négligence,  ou  elc  flaterk  ou  dé  defaut  de  charité  enuers  le  malade:  Or  telle  for¬ 
te  de  Chirurgie  n’eft  pas,  véritablement  telle,mais  vne  eipece  d’indulgence ,  voilà 
donc  vne  des  extrémités  ou  on  peut  tomber., 

,1,  *  La  troifiémé  choie  qu’il  faut  remarquer ,.  eft  que  pour  rude  que  la  Chirurgie 
ferabkêtre,  il  ne  faut  pas  ncantmoins, la  reietter  ,  au  contraire  quand  quelque 
grand  malou  defeiperé  oblige  à  y  venir  ,  il  la  faut  tenir  pour  mifericordieufe  & 
douce  :  Car  ie  puis  aftèurer  que  quand  les  Vlcercsfont  accompagnéz  de  douleursi, 
il  ne  faut  pasLiiir  k  Diircétion  ,  veu  que  c’eft  le  vray  expédient  pour  âbreger  tou- 
îi*»  tes  les  douleurs  :,  Mais  pour  couper  le  nœud  de  ladifficulté.  Il  n’y  aura  aucun  de¬ 
faut  en  k  Chirurgie,  quand  on  s’enferuira  lors  que  les  médicaments  gefiereux  em¬ 
ployés  à  propos,  ne  feront  aucun  eftèét  :  Car  c’eft  là  la  véritable  réglé  qui  a  été 
“  établie  parla  nature  même:  à  laquelle  regardant  Galien  an  5.  de  la  Meth.  c.iy.ildit 
"  Que  là  ou  il  n’y  a  point  de  danger,  qu’il  faut  commencer  par  des  légers  remedesi 
••  Mais  que  là  ou  k  mort  eft  inéuitable  ,  que  c’eft  vue  extrauagance  de  commencer 
"  par  làjtant  eft  vcricabl£,k  fentence  d’Flippocrate  ,  Qudl  faut  oppofer  les  extrêmes 
remedes  :  fainfi  Nicolas  Florentin  nous  aduertit  que  daws.la  morlure  faite  par  les 
aSj  Animaux  venimeuxsilfaut  non  feulement  Élire  vne  cauterifatiou  profonde ,  Mais 

même 


Liure  I.  De  la  Medecinê  Efficace;  $9 

même  au  delà  du  maljque  celle  qui  demeure  au  deça^fait  plus  de  mal  que  de  bien. 

Or  il  faut  entendre  ceci  de  certaines  maladies  extrêmes  3c  manifeftement  dan- 
gereufes,  car  en  celles  ou  il  n’y  a  pas  tant  de  danger>  il  faut  apporter  vne  plus  grau-  i  *4 
de  douceur  :  En  ces  cas  il  faut  foigneufement  regarder  lî  on  peut  complaire  à  la 
delicatelfe  du  malade  fans  luy  porter  preiudice ,  &  fans  rompre  les  loix  de  la  mé¬ 
thode,  Car  quand  elles  ne  permettent  pas  qu’on  le  gratifie ,  alors  il  faut  extenuer  le 
mal  par  vn  fort  raifonnement  &  difpofer  le  patient  à  le  fbiifrir ,  luy  donner  du 
courage  ;  que  f  on  n’y  trouue  point  de  difpofition ,  il  faut  apporter  toute  forte 
d’ artifice  &  vfer  de  feintes  comme  lî  on  ne  vouloit  point  venir  à  aucune  Operatio, 
faifant  l’appareil  en  cachette,  tenant  prefts  tous  les  inftrumcns  neceflàires  &  ap¬ 
propriés,  accélérant  l’Operation  le  plus  qu’il  eft  poflîble,  carie  malade  n’eftant 
pas  trauaillé  par  l’attente  du  mal ,  ce  luy  fera  vne  confolation  s’il  eft  bien  tofl  de- 
liuré  de  la  douleur-  • 

Voilà  quant  à  ceux  enuers  lefquels  il  ne  faut  point  vfer  d’indulgence,  mais  là  ou  igj 
on  fe  peut  en  quelque  façon  pafîèr  de  la  Chirurgie,  il  faut  faire  diftinétion  &  des 
incommodités,  &  de  la  conftitutioii  du  corps,  &  de  la  façon  de  viure,  &  de  l’âge 
ôc  du  Sexe,  &  des  lieux,  Sc  du  pais  &  de  la  couftume  d’iceluy  :  Car  il  faut  agir  plus 
doucement  en  cette  Ibrte  d’incommodités  ou  on  peut  reiiuoyer  la  Cure ,  Sc  en  des 
perfonnes  délicates  &  qui  ne  font  pas  accoutumées  à  la  fatigue  ,  en  des  enfants, 
femmes,  vieillards  &  femblables  qui  tombent  facilement  en  défailbiice,  Or  voici 
comme  il  faut  procéder  quand  il  fe  faut  feruit  de  cette  douce  Chirurgie  :  premiè¬ 
rement  quand  quelqu’vn  à  vn  grand  Abfccs  &  appréhende  d’eftre  Cautérisé  par  le  iti 
Fer  chaud,  le  Chirurgien  pourra  le  quitter  pour  prendre  la  Lancette  auec  laquelle 
il  ï'ouurira  :  veu  que  cette  loy  n’eft  pas  perpétuelle  qu’il  faille  ouurir  cette  forte 
d’Abfcés  auec  le  Fer  chaud ,  car  comme  i’ay  remarque,  ou  pallè  quelquefois  me- 
furc  en  faifantla  Seétion  ,  Or  les  Chirurgicns*ne  fc  fèruent  pas  toufioiirs  du  Fer, 
parce  qu’ils  ne  font  pas  alfcés  de  leur  Operation,  mais  fe  confient  entièrement 
au  Cautere  aducl  :  En  outre  qùand:on  voudra  fe  pYlïèr  du  Feu ,  il  faudra  recou¬ 
rir  à  la  Chirurgie  dcfârmée,  eu  la  même  façon  que  piopofe  le  fibtil  A.  Parc  1.  n. 
ch.zo.&a4.  A  fçauoir  quand  on  a  coupé  quelque  mcmbremort,  ilfautlaillèren 
arriéré  ce  remede  fuperflu  Sc  cruel  duquel  on  fe  ferc  le  pi  us  fouuent  pour  arrêter  le 
fang  à  fçauoir  le  Feu ,  la  procedure  eft  bien  plus  douce  &plus  courte ,  d’attraper 
chaque  veine  Sc  artere  auec  des  pincettes  ,  &  les  lier  bien  %ré,traittant  par  apres 
la  Playe  comme  de  couftume. 

On  fe  peut  en  apres  palier  de  faire  efFufion  de  fàng  par  le  Fer,&  des  cauftics  en 
des  Abfcés  engendrés  de  matière  mêlée  Sc  femblables  qui  doiucnt  être  ouuerts, 
ce  qui  n’eft  pas  difficile  çomme  ie  l’ay  monftré  ailleurs:  z.  on  peut  préférer  vn  mé¬ 
dicament  à  la  Sedion ,  quand  lepus  eft  en perité  quantité  ,  comme  veut  Galien  ,gg 
liureij.  defaMeth.  chjî'pitrey.  Car  en  cecasil  vaut  mieux  recoutiraux  médica¬ 
ments  qui  le  peuueHtdonfumer,  qu'au  Fet  :  3.  La  Paracentclê  des  Hydropiques, 
fepeuc  atiili  faire  par  le  moyen  d’vn  Caiiftic  appliqué  à  l’Abdomen,  comme 
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le  pratiquent  plufieur^  Chirurgiens,  au  dire  de  Durer  :  Ou  bien  quand  le  patiént- 
appréhende  le  Fer  chaud ,  on  peut  fe  feruir  du  froid  félon  la  méthode  deFabri- 
wo  tiusd’Hilden,  40./.  4.  Quand  les  hors  d’vn  Vlcere  font  durs  qui  empê¬ 
chent  la  confolidation ,  il  faut  faire  vnc  Suturc,fi  le  malade  a  le  cœur  de  la  fouf- 
frir.  Car  quckiues- vus,  comme  difent  Cclfus  &  Galien,  aiment  mieux  foufhir 
long-temps  ,  que  d’endurer  le  Fer  ;  Les  autres  fe  foumettent  à  tout  ,pouvueu , 
qu’ils  ayent  bien-toft  la  fanté  :  Ainiî  Torquatus  Tafliis  en  1  onzième  liure  du  fie- 
ge  de  Icrufalem  fait  ainfi  parler  Gothefroi  de  Bouillon  lequel  auoit  reeeu  tn  coup 
de  flèche  en  laCuilfe,  qui  y  ètoit,  arretée. 

Et  la  via  fui  vicina  &  put  fpedita  . 

A  la  cura  di  lui  vuol ,  che fi  prenda , 

A  priti  ogni  latebras  à  la  feinta 
Et  largamente  fi  rifehi  &  fenda.. 

De  même  auflj  Alexandrelq  grand  étant  mortellement  malade  pour  s’ètre  bai-, 
gnè  dans  le  Cydnus  Fleiiue  de  la  Cilicie ,  aima  mieux  prendre  vu 4:emcde  généreux ' 
de  douteux  cja’vn  tardif  &  afl'urè  :  Soiiuent  on  change  en  faneur  du  malade  { le¬ 
quel  on  veut  gratifier  )  la  grandeur  de  la  Seètion  en  vn  autre,6e  de  même  la  forme, , 
le  lieu,  la  fituation,  comme  quand  vn  grand  Sinus  regarde  en  bas,  &  que  l’on  s’eft 
fériu  en  vain  de:  deficcatifs  ,  on  eftobligè  detrouuerilfuë  à  la  Sanie  ,  veu  qu’au, 
dire  de  Galien ,  on  peut  quelquefois  fans  faire  vue  diilèètipn  entière  du  Sinus, 
l’oiiurirau  fond ,  mais  par  le  moyen  d’vn  médicament,  ce  que  Galien  a  oublie  de 
dire  :  On  peut  auffi  pratiquer  cela  eu  yne  femme ,  vn  .enfant  ou  quelque  perfonne 
delkate;  Ce  que  confçille  aullî  Fallopiùs  :  Item  quand  on  veut  faire  vne  ouuer- 
tureplus  ronde  (Sc  plus  grande  ,  à  quoy  le  Fer  n’eft  pas  fi  propre  :  mais'  il  faut 
prendre  garde  que  le  Pyrotic  ne  caufe  pas  inflammation  ou  douleur  ,  mais  il  y  a 
peu  de  perfonnes  qui  çn  fâchent  de  tels ,  /  c’eft  ce  qui  m’ a  obligé  a  en  propofer  vii, , 
qui  eft  feür,  dansmon  traittè  Pharmaco  Chifnrgique  :  Voilà  quant  -aux  parties , 
ou  il  y  a  de  la  pourriture  :  Mais.là  ou  il  ii’y  a  rien  de  femblable comme  en  ceux 
qui-  ont  le  trou  par  ou  fort  l’vrine  au  deflous  de  la  Glande  :  Albucafis  -liure  i. 
chap.55.  veut,  afin  que  ce  conduit  foit  libre,  que  l’on  taille  l’extremitè  en  forme 
déplumé  à  écrire.  Et  quand  on  l’aura  amené  afsés  auant,  que  l’on  coupe  pre¬ 
mièrement  autant  cn%roite  ligne,aucc  vne  Lancette  fort  fubtîle  /  laquelle  CelfuS 
appelé  Spatule  pointue  )  que  la  Ample  Seélion  eft  cap-able  de  rendre  la  chofe  égale 
recrenchant  ce  qu’il  faut,en  apres  il  en treticiit  le  trou  ouuert  ou  auec  vn  clou  de 
plomb  ,  ©ù  auec  vriepetite  éponge  tant  quela  Cicatrice  foit  fermée  6.  On  peutfe 
lèruir  de  médicaments  en  lieu  de  Chirurgie ,  pour  faire  fortir  îqiielquc  chofe  qui  ' 
eft  fichée  dans  le  corps.,  à  caufe  dequoy  on  fe  fert  d’attraétifs. 

Ce  que  ie  viens  de  dire  regarde  les  maux  qui  nuifeht  à  prefeiit  j  quant  à  ceux  , 
qui -menacent  feulement,  ie  ne  fuis  pas  d’âqis  qu’on  .recoure  promptement, 
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i  la  Qiinirgie ,  comme  dans  la.Pierre ,  fi  Ce  n’eft  iju’on  apprchendc  ^iic  la  perte 
du  temps  n’apporte  vn  plus  grand  preiudiçe:en  ce  cas  fi  on  eft  follicitc,  apres  qu’on 
auraaduerti  ijue  l’OperatiQU  eft  rudejon  y  pourra  venir  ,Ce  qu’il  faut  aufli  pWCr- 
ucrà  rcgar^  d^ceiix qui  veulent  faire  palier  quelque  deformitc,  aulquels  ilfaut 
ferre  la  refponce  de  Celfus>qne  c’eft  vne  cliofe  de  njauuaife  grâce  dç  s’expofer  à  la  >, 
doulear  pour  la  beauté  :  Il  faut  mettre  en  ce  dernier  rang  la  caftration ,  les  mar-  „ 
ques  que  portent  lés  Efclaues  &  chofes  femblables,  lefquclles  comme  elles  ne  cen-  >fi 
cernent  pas  proprement  laMedecine  ,  mais  ont  vn’autre  but ,  ie  ne  prétends  pas 
que  nôtre  Chirurgien  s'en  mélcjqtioy  ;que  quelques  vns  en  donnent  des -préceptes: . 
llfautneantmoinsfaire  exccprion  de  la  Gaftration  laquelle  on,  dit  être  vinenaede 
contï&la  Lepre,,àu  témoignage  d’AëtiiiSj  veu  que,  comme  a  remarqué  ancienne-  154 
mentArchigenes,  on  n’a  iamaistrouiié  aucun  cl^atré,  ni  aucune  femme  ,  qui  fut 
ladre  :  Valeleus  de  T arante  dit  que  cette  Operation  eft  bonne  par  accident  &  Paré 
apres  luy  l.i5^,ch.dernier,  entant  que  par  la  perte  de  ces  parties,  les  ladres  prennent 
le  naturcLdesfemmesj&  cette  ardeur  du  Fpye  qui  brûloir  k  feng,  étant  éteinte,  ils 
deuiennent  froids  &  humides  au.  dire-  deGaliai  :  lequel  tempérament  eft  direéte- 
ment  ©pposéàcelmla:.N.  Pifo  rend  vn’autre  raifon  &i  croit  quelamatierefper- 
matique  qui  eft, retenue  ,  humeéte  les  parties  de  cette  nature  &  éfaeç  cette  dc- 
prauation  de  l’affimilation:  F.Rlaterus  loué  aullj  la.Caftratioii  . dans  l’Epilepfie  in- 
ueterée  &  opiniâtre  &  Mercatus  auec  luy ,  ce  que  l’vn  &  l’autre  à  pris  d’Aurclian: 
Qijant  à moy  ie  ifimprouiie  ni  ne  loue  cette  Operation,'ie  mécontente  d’auoir  dit 
queMe  vtilîté  on  peut  en  tirer  :  On  peut  âioutet  icy  ce  que  raconte  Pluie  liure  xi. 
chapitre  3  Je  Luc  Apronicus  Patrice  Romain  lequel  eftant  trop,'  chargé  de  graille 
&  étant  déuenu  immobile ,  s’en  fit  ôter  vue  partie  pour  fe  foulager  de  ce  fardeau 
inutil  :  le  ne  veux  pas  entrer  dans  TExamen  de  ces  Operations  fi  elles  font  Aieites 
ou  non  :mais  voila  cequei’auois.àdire  touchant  le  Tempérament  &  la  modé¬ 
ration  que  ie  veux  qu’on  obferue  en  la  Chirurgie  pour  11c  pas  s’écarter  des  règles 
&  pour  acquérir  au  Chirurgien  la  réputation  d’ouurier  équitable:mais  ileft  temps 
de  venir  à  la  forme  de  l’Art.,,  -, 


CHAPITRE  XVIII., 

Smmmefartitifin  dé  U  Chirurgie ,  Selon  i't^uthem^  ^  comme  il faut  / 
exécuter  chaque  fat  tie  d’ icelle i 

A  Chirurgie  ,  à  proprement  parler,n’eft  autre  chbfe  qû’vnç  Dextérité 
particulière,  des  mains  Ou  à  manier  &  traiter  les  parties,-,  du, corps'  qui 
font  malades-^ .  Qu  à  tirer  Hors  du  corps  les  chofes  étranges  iSc  qui  ntii- 
fait:Oii  guérir  les  membres  qui  font  feparés  &  defunîs  les  -vns  d’auec  les  aittres, 
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les  reunilîànt  enfemblcjou  s’ils  font  ioints  les  vns  auec  les  autres  contre  nature ,  en 
Icslèparant  j  Ainfril  7  a  trois  efpcccs  de  Chiruvgîe  en  tout,la  Compolitiucjlà  Diiii- 
-fine  &  l’Extradtiue  qui  font  appelées  par  les  Grecs  Synthefe  >  Diærefe,  &c  Exaircfe: 
La  Chirurgie  peut  venir  à  bouc,  ou  non,  de  chacune  de  ces  Opérions  en  partidu- 
licr,car  le  vice  &  la  vertu  regardent  tbufiours  vn  même  fuie^à  :  Or  la  Chirurgie 
étant  Efficace  en  chacune  de  ceS  parties ,  neantmoins  là  principale  dignité  confîftc 
iyp  en  la  Diærefe  :  3c  c’eft  à  celle  là  que  ie  m’attacheray  particulièrement  en  cet  ou- 
urage ,  011  l’exerce  ou  fur  les  parties  molles  ou  fur  les  durescie  parleray  de  l’vnc  & 

•  de  l’autre  &  comm.enceray  par  la  Seétion  des  parties  molles,  de  laquelle  voici  les 
efpeces,  l’Aiigeologie,  oupluftofl,  Angeotomie,  c.  ouuertiire  des^vaiiîèaux,qui  eft 
double,la  Phlébotomie  c.ouuerture  des  veines  Sf  l-'Attetiotomie  c.Scétîon  des  Ar¬ 
tères  &  particulièrement  de  celles'  des  Tempes  &:du  Front.  ’ 

L’Hypofpathifme  c.Seétion  du  front  ;  Perifcyphifme,  Sedrion  de  l'-Occiput,  La 
Lithotomie,  par  laquelle  on  tire  la  pierre  hors  de  la  Velîîejfaifant  inçifion  àaPeri- 
née  :  Ces  trois  elpeces  regardent  particulièrement  certaines  partiesdes'autresfhnt 
indéterminées  &  communes  à  tout  le  corps. 

»oi  La  fcarificatiô  eft  vue  efpece  de  Diærefe  par  laquelle  ou  on  déchiqueté  legctc- 
mentla  peau,  ou  on  fait  des  Incilionsafsés  profondes  :  elle  fort  principaleraeiii: 
quand  il  y  a  Tenfion  ou  mortification  en  quelque  partie  :  la  Paracentefe  ou  pi- 
V’i  queure  en  eft  vne  efpece  :  La  future  quoy  quelle  face  diuifion  eu  operant,neant- 
■  moins  à)  l’égard  de  fon  but  ,  qui  eft  laCompofition,doit  erre  rapportée  à  la 
Synthefe.:.  ;  ... 

loj  L’Aplosotnie  fe  fait  en  ligne  fimple  félon  la  longueur  de  la  partie  ou  la  redltu- 
de  des  rides  de  la  peau  ,  s’il  n’y  a  quelque  autre  conlideration  qui  oblige  à  faire  vne 
Incifîon  oblique  ou  de  trauersy  Elleeft  en  vfoge  principalement  en  la  Phlébotomie 
Sc  Artcriotomie,qui  fe  font  en  piquant,  3c  dans  les  petits  abfcés. 

»04  La  Circumfoélion  ou  Circumeifion  ,  eft  vne  efpece  de  Diuifion  par  laquelle  on 
fait  plufieurs  Incifions  en  la  peau  qui  laîfïènt  vne  Playe  angulaire  de  laquelle  on 
fe  fort  principalement  dans  les  grandes  fuppurations  des  Aines  ,  des  Aiffelles  fiedu 
Fondement,  tant  à  caufo  de  la  quantité  du  pus,que  de  la  grande  corruption  des  par- 
'tics,liu.i3.déla  meth.c.5. 

xoj  Encopcjc’eft  à  dire,Excifion  ,  c’eft  vne  efpece  de  Sedion  par  laquelle  on  coupc 
entièrement  ce  qui  fe  corrompt  peu  à  peu,ou  ce  qui  eft  entièrement  mort  &  cor¬ 
rompu;  ou  ce  qui  eft  inutile  3c  fuperflu  ,  ou  ce  qui  s’eft  formé  au  corps  contre 
■  Nàtui'e ,  ou  ce  qui  eft  venu  à  vne  grandeur  exceffiue:  Ayant  délibéré  de  traiter  de 
toutes  ces  efpeces,ie  commcnceràyparles  plusfimples,  puis  viendray  auxeorapov 
sces  &  en  donneray  la  Pratique  en  toute  cette  Chirurgie  :  l’expliqueray  en  outre 
toutes  les  efpeces  qui  fo  peuuent  trouuertaut  en  l’Entothcrapeutique  quel’Exo- 
therapeutiqiie  c'eft  à  dire,  en  la  méthode  curacoire  des  maladies  Internes  &  Ex¬ 
ternes.  . 


CHAPITRE 
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(CHAPITRE  XIX. 

Tondements  de  cette  Do£irine  Chirurgique  é"  fo»  exceHence^ 
far  dejfus  les  autres. 

g  St  A  N  T,  obligé  de  parler  de  l’ordre  que  ie  dois  tenir  en  cette  Traâa- 
tionjauant  qu’y  venir ,  ie  veux  faire  mention  de  la  méthode  qu’ont  tenu 
les  autres  afin  que  par  la  comparaifon  des  vnes  &  des  autres  l’excellence 
de  la  nâtre  vienne  en  éuidence  :  l’en  tro une  trois  ou  quatre  en  general  qui  ont  ' 
efté  en  vogue  iufqu’à  nôtre  temps  :  la  première  eft  celle  de  Celfus  &  la  plus  an¬ 
cienne,  qui  eftderiuée  des  Anciens  maiftres  d’Alexandrie  ,  Icfquels  il  cele  fou- 
uent  :  Il  n’y  a  d’entre  les  Grecs  que  le  feul  P.  ^gineta  qui  l’ait  retenu ,  car  auant 
luy  il  n’y  aû  perfonne  qui  ait  feparé  la  Chirurgie  d’auec  les  autres  Inftruments  de 
Médecine  &  qui  en  ait  fait  vn  corps  feparc  cAlbucafis  Arabe  luy  afuccede  ,  le¬ 
quel  quoy  qu’il  ait  beaucoup  âiouté ,  il  ne  s’eft  pourtant  point  écarte  de  cette 
méthode  ;  Aquapendens  a  fuiui  leurs  traces  &  a  tout  nouuellement  composé 
vn  liurS^d’Operations  Cbirurgiqucs  (  ce  qu’il  a  âiouté  de  nonucau  à  l’Art)  a- 
yant  obferué  vn  certain  ordre  ièlon  les  parties  qu’il'^rut  traitter,  s’arrêtant  par¬ 
ticulièrement  à  ces  trois  Aurheurs,&  entremélantlouueut  fon  âuis  &  expliquant 
plufieurs  paffages  qui  n’étoyentpas  bien  clairs;  Pierre  Argellata  de  Bologne  &  Guy 
de  Caiiliac  (  k  laiflè  en  arriéré  plufieurs  Autheurs  moins  coihîderables )  ontfuiui 
le  fentiment  de  Roger  de  Salerne  éSc  des  quatres  maiftres  ,  comme  auffi  de  Bru¬ 
no  Calabrois,  lefquels  ont  dîfposé  leur  Chirurgie  en  traittmit  des  caufes ,  Si¬ 
gnes  &  maniéré  de  traitter  les  Tumeurs  ,  Vlcercs,  Playcs  ,  Luxations,  &c 
Fradures  ,  entremêlants  des  deux  autres  Inftruments  delaMcdcçiuç  rVidusVi- 
dius  apres  auoir  improuué  cette  méthode  par  plufieurs  raiforts  il  préféré  la  fienne  * 
en  fa  noiluelleChftHrgie  louant  extrêmement  fon  ouurage  &  auec  fuiet,  quoy 
qu’il  n’ait  pas  de  la  réputation. 

Eftienne  Gourmelin  ne  s’eft  pas  beaucoup  écarte  des  fentiments  de  Vidias  en 
fa  Syntaxe  de  Chirurgie  {  car  on  luy  peut  donner  bien  à  propos  ce  nom)  ils  doi- 
lient  auoir  vécu  à  peuipres  en  même  ternpg,yçu-qu’ils  ne  font  point  de  mention 
les  vns  des  autres  ;  ie  veux  neantmoins'^îaire  voir  en  quoy  ils  ne  s’accordent 
pas  ,  mais, apres  auoir  monftré  la  différence  qu’il  y  a  entre  les  Barbares  La¬ 
tins  &  l’E^cholç  de  Vidiüs  :  .■  Ces  fondateurs  ont  veritablemenr  trait  té  la 
Chirurgie  fi’parément  d’auec  les  auttes  Inftruments- Curatoires  mais 
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•  fans auoir  fait  aucune  diftindion  félon  les  genres  des  affedions  &  les  parties  :  Les  i 
Barbares  Latins  ont  conioint  la  Chirurgie  à  la  recerche  des  maladies  &  des  caiifes 
&  des  inftriimcnrs  communs  de  la  Medecine  ,  faifants  quelquefois  mention  des 
i®7  parties  aftligécs,  mais  rarement.  Vidius  s  eft  fort  éloigné  des  vns  &  des  autresjii’a- 
yantconioint  les  Operations  de  Chirurgie,  rtiauecles  autres  parties  delà  Medeci- 
ne,ni  auec  fes  inftruments,  en  ayant  aufli  ofté  les  affedions  &  parties  affligées ,  les 
propofàni  feparément  Sc  détachées  de  Ces  confiderations,  maisconiointement  àla 
rÀaniere  d’agir,  la  quantité,  qualité,  ordre,  lieu,nombre,  figure,  temps,fituation,& 
*®*7Ïes,circonftaiices  qui  limirent  l’adion.  La  méthode  de  Gourmelin  eft  à  peu  près 
femblable ,  fi  ce  n’eft  quelle  approche  vn  peu  plus  de  celle  des  Anciens,  veu  quelle 
y  cérnprend  les  affedions les  parties  ,  de  iaquefle  neantmoins  elle  eft  diftérentc 
cuce  qu’il  ôbferue  viieexade  mechode  &  rapporte  chaque  chofe  àfon  genre ;Ot  J 
celle  des  Anciens  eft  entièrement  fans  ordre  :  voila  donc  la  defcriptîon  de  chacu¬ 
ne,  en  quoy  elles  Conuiennent  Sc  eu  quoy  elles  font  diiferentes  :  mais  coq^e  i’ay 
dellcin  de  donner  vne  Chirurgie  choifie  tSc,difFercnte,ie  me  veux  feriiir  d’vnenou- 
uelle  méthode  &  neceffaire  la  difpofant  ainfi  ,  C’eft  qu’ayant  exposé  les  deux  pre¬ 
miers  inftruments,  afçauoir  laDicte&  la  Chirurgie  en-general.  On  exerce  en  fia 
la  Chirurgie  félon  les  genres  &  efpeces  des  affeétions  &  de  toutes  les  Operations 
tant  Diuifilies  &  Compol'itiucs  qu  Extradiues ,  foit  que  ce  foit  par  le  moyen  des 
Organes  naturels  foit  des  artificiels,fans  en  exclurre  les  matières  propres  à  chaque 
vfage  ,  mettant  auffî  enauantlcs  maniérés  de  s’enferuir,  qui  nei'onc  p^en  petit 
nombre  ,  en  forte  que  ie  ne  lailïèray  rien  en  arriéré  de  ce  qui  eft  neceffire  pour 
rendrecette  Chirurgieaccomplie,VoilarordLequeiemepropofedetenir,  leqiid 
flic  ne  fuis  pas  touliours  rie  à  rici.  neanrmoins  on  m’auou'éra  qu’il  n’eft.  pas  mal 
inuenté,  lailfant  à  quelque  meilleur  efprit  à  le  fuiure  plus  exadement  :  Car  s’il  eft 
permis  de  dire  la  vérité  Sc  C  l’amoiir  de  ce  qui  eft  micn,ne  me  tranfporte  point, 
cette  méthode  femblc  1^  meilleure  de  toutes ,  veu  quelle  eft  fit^le  Sc  dépend  de 
l’ordre  des  chofes  mêmes ,  par  confequeiit  claire  ,  plus  étendue  Sc  mieux  arrangée 
que  celle  des  Grccs,laquelle,  pour  en  dire  mapeusée >  fuiuant  l’ordre  des  maladies, 
commençant  du  haut  en  bas,tient  de  là  méthode  hîftorîqtie,  p.ar  confequenc  trop 
triuiale  &  moins  parfaite  :  Elle  eft  aiiflî  plus  commode  que  celle  des  Barbares 
.Latins  laquelle  eft  fi  mal  dtfposéc  quelle  trouble  ceux  qui  li-fent  Sc  deuiciK  eii- 
nuyeufe  parles  répétitions  :  Q^on  regarde  le  liure  fixiéme  de  Guidon  qui  eft  inti¬ 
tulé  de  toutes  les  maladies  qiii  ne  foiat  proprement  ni  Apozemes,  niPlayes,  ni  Vl- 
ceres,  ni  vices  des  os,  Scc,  Il  y  parle  des  contufions,  cheutes,entorfes,  brûlures,  de 
l’amputation  des  chofe  fiipcrflues,  des  Verrues ,  porreaux,  cornes ,  delà Fiftule  la- 
chrymale,  fuffuffion,  de  l’orgeol  des  Paupières ,  de  ce  qui  eft  tombé  dans  les  oreil¬ 
les,  d’vnecarunculequi  les  boucbe,duPolype  desNarines,  de  la  chair  qui  vient 
fous  la  langiie,dii  ligament-qui  empêche  de  parler ,  delà  Carie  des  Dents,  de  l'Ex- 
traélion  des  Dents  pourries ,  des  maux  de  l’V üule,  des  c-hofes  attachées  au  Gofief»  f 
des  doigts  âtaché  l’vn  à  rautre,  du  doigt  fiiperflu,  de  PExamphalc,  des  Hernies, de  | 
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lafuppreffion  d’vrine,deIaParaphymore,da  Foiidement&:  delà  Vulve  non  perces» 
de  l’excradion  de  l’Enfant  mort,dc  l’arriefaissdc  la  mole,dcla  décente  de  matriceSc 
du  fiége,des  VerrueSjThymi,  Fies,  condylomes,  des  V ariecs  &:  plufieurs  autres  in- 
•  commodités, defquelles  ils  traicte  fans  aucun  ordre ,  mais  ic  les  ay  ii  bien  arrangé 
qu’il  eftfacile  de  les  trouuer  toutesfois  &c  quantes  que  l’on  voudrat  j  outre  la  com¬ 
modité  qui- en  reuiendra  au  Le6tcur,c’efl:  qu’ils’accouftumera  facilement  à  rappor¬ 
ter  chaque  Operation  à  fon  geure,ce  qui  eft  aisés  difficile  à  plufieurs:Galicn  ce  me 
femblc,a  indiqué  le  premier  cette  methode  en  ibnintroduétion,  &  P.Ægiucta  au  «o, 
liu.ô.Qmnt  à  celle  de  Vidius,il  faut  faire  grahd  état  de  fon  addrcirc:  li  elle  n’a 

pas  agrée  àplufieurs,ie  crois  que  celaeit  arrlué  parce  qu’il  la  fait  toute  confifter  en 
la  maniéré  derAdminiftration  qui  eft  de  petite  importance  &  fort  connue,  com¬ 
me  étant  mechanique  :  Celui  qui  a  déjà- connoillàiice  de  l’Art  croit  ne  manquer 
pas  d’eiprit  &  d’addrelfe  pour  en  venir  à  bout,.ie  néglige  cependant  le  relie:  Gour-  iu 
melin ,  comme  ie  penfc,  auroit  pi  us  aifancé  s’il  ne  s’etoit  pas  rendu  obfcur  par  plu¬ 
fieurs  termes  Grecs  Ôc  s’il  s’étoit  contenté  d’expliquer  les  afïèélions'  en  general 
lanstropparticularifei-.Aquapendensayatobfcruc  ces  deux  conditions  a  rendu  fon 
muure  plus  agréable, quoy  qu’on  y  ait  rrouuc  à  redire  de  ce  qu’il  s’éft  feulemêr  étu¬ 
dié  à  fauorifer  les  Chirurgiens,  qu’eft  leiugemcnt  qu’en  fait  A.Santorellus  :  Tant 
fonrdiftèrents  les  éuenements  des  écrits  que  l’on  met  en  lumière  ,  les  iiigements  di- 
uers  ik  1  inclination  particulière  de  ceux  qui  étudient  :  C’eft  donc  à  bon  droit  que 
Martial  a  dit  qu'vn  liurc  doit  auoir  vu  Génie  particulier  pour  acquern  d;  la  repu-  „ 
ration:  l’ayfuict d’en fouhaiter  autant  à  celui-ci  &  que  ce  trauail  que  ie  commen-  „ 
ce  puilfc  apporterle  fruiét  que  ic  fouhaitte  :  mais -tout  Efprit  généreux  fe  doit 
contenter  d’auoir. employé  tout  fon  étude  ôc  trauail  pour  i’vtiiite  publique  :  Que 
fi  ie  n’ay  rien  aiiance  d’extraordinaire  en  cet  ouurage,  il  y  a  au  moins  cela  de  bon, 
que  les  Anciens  ayants  aimé  vne  tradition  feparéc  des  Inftrumcnts,&  Icsm.odernes 
n’en  ayants  voulu  traiter  coiriointemcnt ,  Nôtre  méthode  femble  trcf-accomplie 
en  ce  qu’elle  comprend  enfemble  l’vn&  l’autre:  Car  on  ne  manque  pas  d’ouurages 
qui  contiennent  la  Doctrine  toute  entière  &  qui  tiennent  vne  autre  methode  :  le 
laWè  eu  arriéré  que  celle  qui  comprend  les  trois  Inftrumenrs  eft  obfcruée  quafî 
par  tous  les  Médecins  Phyficiens  &  Chirurgiens  :  le  ne  dis  mot  non  plus  comme 
ce  que  iemets  en  auant  eft  appuyé  &  confirmé  par  les  témoignages  des  Anciens 
Grecs ,  Arabes  &  de  ceux  qui  ont  établi  &  fuiui  la.feéle  Arabefque,  y  ayant  encor 
limé  mes  obferuations particulières,  des  demonftrations,  Hiftoircs,  Expériences' 

&  toute  autre  forte  de  preuucs,  tirées  des  occafions,  Inftruments,  matieres,manie- 
rc.d’agir,vfages,remps,  éuenements,  aucc  le  nom  des  perfonnes  tant  malades  que  de 
celles  qui  ont  alfifté,en  forte  que  nul  ne  pourra  douter  de  ma  bonne  foy  ou  conte- 
fter  ce  que  ic  mets  en  auant  ,  s’il  n’eft  d’hum.eiir  ruftique  &  entièrement  mali- 
cieule. 
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CHAPITRE  XX. 

I 

Z>e  quels  Aufheim  il  fan!  frindpdemestt  fe feruïr^our  a^^rendre 
U  CMedeane  Efficace, 

BV  O  ¥  que  l’étude  de  la  Medeciue  Efficace  foie  tres-anciene  &  excel¬ 
lente,  comme  étant  la  meillçurej<S(:  plus  ancienne  partie  de  la  Medeci-  I 
ne ,  ncantmoins  veu  qu’il  n’eft  pas  donné  à  tous  de  poüuoir  aller  à  Co-  - 
rintlu  ,ain(î  que  dit  le  Prouerbe,  &  chaque  choie  n’eft  pas  au  gouft  de 
tout  le  monde ,  ainli  eft-il  arriiie  à  cette  Chirurgie  Efficace  quia  elle  abandonnée 
pour  fuiure  l’autre  qui  eft  plus  platilîble  &  douce  ,  c’eft  à  dire,  qui  tient  de  la  flat¬ 
terie ,  tant  s’en  faut  qu’il  lê  foittrouué  des  perfonnes  qui  l’ayent  voulu  enfeigner  ,  i 
&c  perfuader  ;  Mais  comme  i’ay  rceonnulaneceflîté  d’icelle  ,  i’ay  cru  qu’il  feroit  j 

aufli  bon  d’expofcr  quels  font  les  Autheurs  dans  lefquels.ûn  la  peut  trouuer  ôc  ap-  ■ 

prendre  Les  principaux  lefquels  il  faut  confulter  là  delEis ,  font  premièrement  | 
Hippocrate ,  fecondement  Cclfus  quraeftéfon  très  fidele  imitateur  :  En  apres  ' 
Oribalê  &  Aëtius ,  Mais  principalément  Paul  ,  lefquels  neantmoiirs  ont  tour 
tranferit  d’Herodote ,  d’Antylus,  d’Archigenes  Leonidas  ,  Serenus  &  autres 
plus  Anciens  :  le  n’ay  pas  nommé  premièrement  Galien ,  lequel  fait  mention 
fort  rarement  en  fes-  écrits  Sc  ne  s’eft  quafi  point  ferui  de  la  Seélion  &c  cauterifa- 
tion  ,  ne  parlant  que  fort  rarement  de  quelques  Operations  :  on  le  peut  ac- 
eufcràboiî  droitde  ce  qu’ayant  û  en  admiration  la  difeipline  d’Hippocrate ,  & 
s’y  étant  vniquement  attaché  ,  il  femble  neantmoihs  qu’il  n’à  fait  aucun  cas  de 
fes  Operations  Chirurgiques,  quoy  qu’on  dût  attendre  deltiy  qu’il  les  fuiuroit& 
imiteroit,  &  même  qu’il  les  cultiueroit,  amplifieroit  ,  &  enrichiroit  par  tout 
de  nouuellcs  raifons  :  Car  s’il  auoir  fait  cela  ,  il  n’y  a  point  de  doute  que  la 
Médecine  Efficace  feroit  demeurée  en,  fon  entier  &  n’auroit  pas  décliné  comme 
clleafait,  parce  que  comme  chacun  fefondoit  fur  fon  authorité  ,  certainement 
©n  s’y  feroit  arrête  :  Mais  foit  que  le  temps  ait  apporté  ce  malheur  ,  foit  que. 
le  peuple  parmi  lequel  il  a  vécu  ne  voulut  pas  le  fouftrir  ,  foit  qu’il  n’eût  pas  le 
temps  de  l’cxpcrim.enter  à  caufe  de  là  multitude  de  fes  océupatibns  &  l’attache- 
«lent  à  méditer  &  compofer  ,  foit  que  fonGenie  ne  le  portât  pas  à  cela,  foit 
qu’il  fe  fut  corrompu  parmi  les  autres  Médecins  Romains  qui n’alloyent  point 
genereufement  en  befongne ,  foit  qu’il  y  ût  quelque  aun:e  empêchement  ,  il 
femble  qu’il  a  û  ces  chofes.cn, horreur ,  ce  qu  on  peut  reconnoîftre  par  cette  feu¬ 
le  preuue  ,  en  ce  qu’il  s’eft  ferui  de  thapfia  &  de  fiente  de  pigeon  au  lieu  de 
feu  ,.  en  cette  Dame  Romaine  qui  êtoit  trauaillée  d’vne  Defluxion  acre  ,  la¬ 
quelle  procedure  a  efté  improuuée  par  Trallianus  quoy  qu’il  luy  ait  baillé: 
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le  titre  deDiuin  ,  &  laquelle  iia  iamais  cfté  bien  defbnciue  par  lès  amis  & 
partîfaas.  Il  faut  donc  remarquer  icy  que  quoy  que  Galien  n’ait  pas  fait  men¬ 
tion  de  la  plufpart  de  ces  chofes  ni  ne  les  a  pas  pratiqué  ,  il  ne  faut  pas  l’aban- 
domier  pour  le  rcfte  :  il  le  faut  contenter  de  l’accuferde  ce  qu’il  n’a  pas  imité 
Hippocrate  en  ceciVauqucl  il  faut  s’attacher  priiKipalement,Car  s’il  faut  confelïèr 
la  vérité  &  dire  ma  croyance  j  i’eftime  que  la  Médecine  a  beaucoup  petdu  de  là 
dignité  dés  plulîeurs  lîécles ,  parce  qu’on  a-eelsé  de  lire  Hippocratejde  le  conlîde- 
rer  &  de  l’imiter ,  pour  s’arrêter  en  tout  &  par  tout  à  Galien  qui  eft  véritablement 
plus  fubtil  5  mais  ni  lî  folide  ni  lî  plein.  Il  n’eftoit  pourtant  (pas  iufte  de  puifer 
desruiflèaux  pluftolt  que  de  lafource,  ou  de  quitter  l’original  pour  fuiure  la  co¬ 
pie,  e’eft  à  dire ,  de  prendre  l’Auditeur  pour  le  maiftre  ,  ou  l’intcrprctepour  l’Au- 
theur  :  Il  valoir  bien  mieux  fuiure  les  loix  du  Diétateur  &  les  premiers  arrefts 
de  cet  homme  entièrement  diuin,  lequel  Galien  meme  a  reconnu  &  publié  pour 
tel  dans  tous  fes  écrits  :  il  ne  l’a  point  furpalsé  en  expérience  ni  à  être  plus  inuen- 
tif,  car  il  âuouë  en  plulîeurs  endroits  qu’il  eftle  Pere  de  la  Medeciiie  &  que  t?out 
ce  qu’il  y  a  de  bo  en  la  Médecine  eft  procédé  de  luyicomme  auffi  Soranus  Ephefié, 
Philofophe  Peripateticien ,  dit  d’Hippocrate  au  commencement  de  fqalntrodu- 
étion,  qu’ApolIon  eft  veritablementlinuenteur  delà  Médecine,  qu’Æfculape  l’â 
amplifié ,  mais  qu’Hippocrate  luy  a  donné  la  perfeétion  :  le  l’ay  choifi  pour  chef 
&:  pour  iuge  de  tous  les  differents ,  comme  étant  l’Autheur  &  l’inuenteur  de  tou¬ 
tes  bonnes  œuures, les  Traditions  duquel  font  entièrement  conformes  à  la  raifon, 
ayant  rendu  la  fçicnce  comme  vilible ,  eu  forte  que  ceux  qui  prétendent  à  la  Mé¬ 
decine  en  font  plus  éclairés  :  Galien  a  amplifié  ce  qu’Hippocrate  a  proposé  en  peu 
de  mots, comme  a  remarqué  Petrarque,il  n’a  pas  augmenté  fes  richelles,ouy  bien 
les  paroles ,  les  fubtilités  &  la  méthode  :  ques’il  auoit  voulu  étendre  lèlon  fa  cou- 
ftume  ôc  Afiatiquement  tout  ce  qu’Hippocrate  a  écritfuccinéiement,  lesannées 
de  Neftor  ne  luy  auroyent  pas  fuffi  :Et  fi  bien  laplufpatt  des  écrits  d’Hippocrate 
ont  faute  d’interprétation,  il  le  faut  cependant  lire  attentiiiementiSc  tâcher  dedê- 
couurir  fou  intention  :  que  s’ils  fe  trouuent  être  véritables,  comme  certainement 
ilslefbutrpot/rquoy  s’eft-on  attaché  à  Galien  fcul  comme  s’il  étoit  le  principal,fe 
rapportant  à  luy  duiugement  de  toutes  chofes ,  fans  faire  que  fort  peu  mention 
d’Hippocrate  &  comme  du  fécond  bond  :  Mais  c’eft  le  malheur  de  nôtre 
temps  auquel  on  lit  les  Philofophes  nouucaux  auant  qu’Ariftote  Sc  Platon, 
Alchabit  pour  Ptolomée  ,  les  Geometres ,  communs  aii  lieu  d’Euclide  &  les 
Mathématiciens  de  fon  rang  ,  ie  nefçay  quels  Grammairiens  au  lieu  de  Prifeian: 
desfaife.urs  de  recueils  pour  Ciceroii  ,  &  certains  Po'étaftres  fortans  tout  frai- 
chemeutdu  fumier  de  Pegafe  en  lieu  de  Virgile  &  d’Horace ,  tant  eft  corrom¬ 
pue  à  prefent  la  vraye  &  fouueraine  dignité  des  fciences  .*  Ces  fiecles  heureux 
ont  produirdes  hommes  que  l’on  a'  pu  imiter  ,  mais  non  furmonter  :  Mais  cc.if- 
te  ancienne  fplendeur  eft  toufiours  allé  en  dégénérant  laquelle  aiuroit  cfté  con- 
feruée,  fî  on  s’étoît  ctiidic  des  le  conuncnccmcnt  à  imiter  ces  Autheurs  >le  poui;- 
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roisâiouter  des  autres  chofes  pour  preuue  de  cette  vérité.  Mais  ie  ne  veux-pas  être 
trop  long  en  cette  matière  ou  fembler  la  vouloir  mettre  en  contefte:  Taime  mieux  , 
arrêter  ma  plume  qui  vouloir  prendre  vn  trop  grand  vol;  &  rcuenir  à  mon  pro- 
postCctte  calamité  a  efté  fiiiiiie  d’vue  autre,  c’eij  qu’on  a  receu  Auicenne  pour  Ga-  ' 

lien  ;  qu’Albucaus  5c  k  faétion  Arabique  a  fuccedë  à  Paul ,  ce  qui  eft  caufe  que  la  | 
Mcdecine  a  encor  perdu  d’auantage  de  fon  luftre.  l’aiiouc  bien  que  les  Barbares 
ayants  perdu  leur  crédit  qui  s’etoit  mis  en  vogue  par  l’entrée  des  Goths  dans  l’I-, 
talie,quc  Leonicenus,  Montanus  &  leurs  Auditeurs,  ont  beaucoup  amplifié  l’Art,  , 
ayants  rétabli  la  méthode  auec  laleârure  desAutheurs  Greestmais  ces  perfonna- 
ges  étants  venus  à  manquer  &  leur  El'cho.le  (  ce  qui  eft  commun  aux  meilleures  - 
chofes_ /'allant  en  décadence,  on  a  vu  fucceder  à  la  méthode  de  ces  doétes  hommes 
des  froides  fubtilités  &  des  Sophifmes  inouïs  on  a  forgé  certaine  cfpece  de  Phi- 
-lofbphic,dcs  opinions  &  des  difputesrem.plics  de  détours  lefquellcs  on  a  introduit 
dans  les  confultcs  auec  beaucoup  de  pompe,  mais  point  d’vtilité  pour  les  malades:, 
lifaut  ouïr  fur  ce  fuied  ee  qu’en  dit  l’admirable  Hippocrate  ,Tout  ce  qui  eft  dif. 

«.  auec  artifice  ,  mais  n’a  point  étemis  en  pratique  ,  clt  vn  figue  dcmonftratifd’viïe 
«.  méthode  qui  eft  fins  artifiçetht  aillçurs,Qn  ne  Içauroit  tirer  du  benefice,des  chofes 
«  pu  on  n’employe  que  le  difeours  leul  ,  ouy  bien  de  celles  qui  font  produites  par , 

«  l’experience,car  le  difcotirS  eft  trompeur  Sc  fiiit  tomber  en  erreur,  partant  il  faut  . 

s’arrêter  aux  Œuures  &  les  confiderer  ,  principalement,  fi  on  veut  acquérir  vue  & 
«‘..fçieiice  qui  nefoit  point fuiette  à  manquer,  laquelle  nous  appelons  Meileciiie,  | 
«c  car  elle  eft  de  grand  vrilité  tant  au  malade  qu’à  ceux  qui l’exercent  ;  De  là  nous  ti- 
«  .rons  cette  conclufiqn  qu’on  ne  peut  trouuer  la  Medecine  Efficace,  que  dans  les  ' ’ 
Autheurs  que  i’ayiiom.mé  au  commencement.  Or  comme  ie  fuis  entré  danslacom- 
«  .paraifon  d’Hippocrate  &  de  Galien  qui  font  tous ,  daix  en  grande  vénération ,  5c 
que  nous  auons  veu  que  celui  la  eft  incom.parablcment  plus  excellent  ,  afin  de  le  ’  . 
voir. plus  mianifeftcm.ent  6c  pour  fe  mettre  hors  de  tout  foupfon d’erreur,i’ay  trou-  » 
ué  bon  d’âiouter  icy  vn  Parallèle  eque  i’ay  fait  autresfois  de  l’vn  auec  rautre,lequel  ;  ;■ 
fera  le  chapitre  fuiu-ant., 


CHAPITRE  XXL  : 

Cemp^raifov  J'H'ppocraU  de  Galien^  ^ 

I  quelqu’vn  veut  mettre  en  conférence  Hippocrate  Galien,  H  trou--  ' 
tiera  que  ces  grands  hommes  ont  efté  d’accord  en  certaines  . chofes' &  .  - 

M^l^.-'en  difterent  pour  des  autresiLcuf  accord  a  paru  premièrement  en  ce  que 
par  leur  vaft:e&  grand  cfprit,  ils  ont  d  coiiuertfubtilement  ôc  profondément  les 
fecrets  de  laNature  &  principalement  celle  de  l-’homme  :  En  ce  que  rvn&  l’autre 
a  efté  fort  curieux  5c  iiiduftrieux,  tan;  pour  leur  étude  que  par  leurs  voyages  infii- 
îigablesi,  à  cercher  la  vérité  plutoft  que  des  rkhcllès  6c  à  cukiiïçr  la  Medecine"  de 

tout 
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tout  leur  poffible, comme  on  le  peut  voir  par  THiftoire  de  leur  vie:Outre  eette  for¬ 
ce  &  addrellè  de  l’Efprit ,  ils  ont  û  des  admirables  commodités  pour  auancer  leurs 
études  &  des  occafions  fort  propres  pour  faire  de  grand  progrès ,  ayants  elle  fauo- 
risésd'vne bonne  éducation,  bien  difciplincs  &  enfeignés,en'de  bombes  Echoles  8c 
Academies,  finalement  dans  vn  fieclc  heureux  :  En  fbmme  ils  ont  û  ceci  dexom- 
mmi,  vn  grand  efprit,  vne  forte  inclination  à  s’auancer,auec  tous-Ies  adminicules 
iKceflàires:  Mais  ils  font  differents  l’vn  d’auec  l’autre,  en  leur  façon  d’écrire  &  d’eij- 
fèigner  laMedecine,en  leur  ftil  Sc  en  leur  méthode  curatoire. 

La  façon  d’écrire  d’Hyppocrate  cfl  courte  de  abregée,obfcure  &  fortferrée:au 
contraire  le  ftyl  de  Galien  cil  abondant,  vafte  &itendu,vfant  de  répétitions  &  ré¬ 
capitulations,  préoccupant  &  difpofant  l’autheur  à  ce  qu’il  veutpropofer  :  Il  y  a 
plufieurs  caufes  de  cette  diuerfité ,  caria  propriété  du  flyle  déclaré,  ou  l’êtat  de  la 
Medecine  de  ce  temps  là  pu  le  peu  de  loifir,  à  ■  caiife  de  la  quantité  d’occupations: 
Or  Hippocrate  auoit  trouué  la  Medecine  rude-,  &c  comme  en  friche,  laquelle  il 
defiroie  de  cultiuer,En  apres  comme  il  y  auoit  peu  de  Médecins  de  fbn  temps  ,,  il 
étoit  confideré  comme  l’appuy  de  toute  la  Grece,par  fa  grande  &  fouueraine  au- 
thorité,ce  qiûà  eflé  caufe  qu’il  luy  a  falu  inuenter  beaucoup  de  chofes  êc  les  ame¬ 
ner  à  pcrfeâibn:  Outre  que  de  fon- temps  il  n’y  auoitpas  tant  de  Sophiftes  ni  tant 
de  débat  dans  les  Echolcs  :  Ce  qui  n’a  pas  eflé  au  temps  de  Galien,  lequel  a  vécu  en 
un  fiecle  qui  cfloit  tout  rempli  de  Sophiftes  &  Rhetoriciens,  Sc  a  trouué  la  Mede¬ 
cine  femée  &  plantée, &  quin’auoitbefpin  quedeCulture,  ceft  à  dire,  que  le  Dic¬ 
tateur  ayant  proposé  les  fommaires  de  chaque  chofe  obfcurément  Sc  pleins  de  dif¬ 
ficulté ,  celui-ci 'à  cru  faire  vn  chef  d’œuureen  dccouurant  les  chofes  obfcures, 
diftinguant  les  ambiguës,  dénelopant  celles  qui  étoyent  embarrafsées,  rendant  en¬ 
tier  ce  qui  étoit  defeâ;ueux,  demonftrantcc  qui  êcoit  caché,  donnant  la  perfeélion 
à  ce  qui  ne  rauoitpas,mettanteB  ordre  ceq[ui  étoit  confus,cnleuant  les  difficultés, 
enfomme  en  amplifiant  les  paroles  courtes  &  fentences  de  ce  bon  vieillard  :  com¬ 
me  étant  Afîatic  Sc  versé  dans  lalcélure  de  Platon  t]ui  auoit  via  ftyl  vafte  &  ample, 
par  confequent  amateur  d’vne  façon  d’écrire  abondante  :  Pétrarque  a  reconnu  la  , 
diiJérencedel’vn&  dei’autre,  qpand  il  a  écrit  au  liu.3,  de  la  Renommée. 

E  ijtial  di  Coo  the  Fe  via  miglior  l’ opéra 
Se  ben  intefi  fojfer  gli  aforifmi 
jipollo  &  ^Jculaplo  fi  non  fiopra 
Chmfi  ch’  appena  il  vijfh  gli  comprende 
Si  par  ch’  i  norni  il  tempo  limi  &  copra 
Vn  di  Pèrgamo  il  fiegue  &.  da  lui  pende 
L'arte  guafta  fra  noi ,  ail'  hor  non  vile 
zJMa  hreue  èofenra,  ei  ladichiara  &  ftende. 

Or  comme  Zenon  diftinguoit  la  Rhétorique  d’  auec  la  Dialcdique, comparant 
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celle  ci  à  la  main  ferm.éc,  &  celle  la  main  oiiuerre ,  ainfi  puis-ie  dire  que  la  do- 
6trine  d’Hippocrate  eft  enfermée  &  enuelopée,  mais  celle  de  Galien  eft  ouiierte  &c 
Jif  fécendue:  voilà  la  première  differencej  l’autre  eft ,  que  celle  d’Hippocrate  femble 
confifter  principalement  dans  l’vfage  &  la  Pratique,  mais  celle  de  Galien  ne  con¬ 
tient  quaiî  que  des  préceptes,  &  ne  regarde  qu’à  enfeigner  la  méthode:  Hippocra¬ 
te  n’a  pas  diftingné  les  genres  des  maladies,  mais  Galien  en  à  enfeigné  les  différen¬ 
ces,  les  dinifant  en  celles  d’Intemperie,  de  conformation  &  de  folurion  de  conti-  > 
nuitc,  les  fubdinifant  derechef:  Il  a  anffi  demonftré  les  Principes  Naturels  &  con¬ 
tre  nature  de  la  conftitution  &  lanté  de  l’homme,  les  differentes  parties  de  la  Me-  . 
decine  &  choies  femblables  :  La  troilîéme  différence  eft,  en  ce  que  toute  la  diÜ-  ; 
gence’d’Hippoçrate  eft  fondée  principalement  fur  des  obferuations,leplusfouuent  j 
‘  l'ans  Demonftrations,mais  toute  la  doétrine  de  Galien  eft  quafi  baftie  fur  des  De-  >; 
monftrations:  Derechef  Hippocrate  a  âpris  la  Logique  de  1  uy  même  Sc  fans  aucun 
Précepteur,  Galien  a  beaucoup  trauaillé  à  apprendre  la  Dialeétique, comme  on  le 
peut  voir  par  les  14.  Liures  qu’il  a  composé  de  la  Demonftration  :  La  quatrième  - 
différence  eft  que  la  Medecine  d’Hippocrate  eft  Curatiue  pour  la  plufpart  pliitoft  ; 
que  Contemplatiue  j  au  contraire  celle  de  Galien  :  quant  aux  Cures  lefquellesir  ; 
propofe,il ne  les  particularife  point  comme  fait^ippocrate  :  La  cinquième  diffa-  - 
_  rence  &  qui  approche  de  la  precedente,eft  que  la  Kicdecine  d’Hippocrate  eft  étroi¬ 
tement  iointeauec  la  Chirurgie,  ce  que  n’a  pas  obfeiHjé  Galien  en  la  fîenne  :  Fina¬ 
lement  il  y  a  cette  diuerfi  té  entre  ces  deux  grands  perfonnages  ,  qu’il  y  a  vue  plus  ^ 
grande  fimplicité  en  Hippocrate,plus  de  granité  êc  de  maiefté  ;  en  Galien  plus  de 
pompe,  de  luftre  &  de  v  anitc.  '  . 

Que  fi  on  veut  donner  fon  iugement  làdeflus,  fans  felaiffèr  emporter  au  iuge- 
ment  commmi,  il  femble  qu’il  n’eft  point  iufte  derquitter  Hippocrate  pour  Galien, 
mais  au  contraire:  car  celui-ci  s’écarte  fouuent  des  réglés  que  l’autre  a  donné, com¬ 
me  a  remarqué  fort  iudicieufement  &  auec  grand  liberté,?.  Martianus  en  certains^; 
vers  defqucls  voici  le  fens.  Qui  que  tu  fois  Le(5teur,fi  tu  as  enuie  de  découurir& 
d’apprendre  les  fecrets  d’Hippocrate  pere  de  la  Medecine,  il  y  faut  venir  dénuéde 
«  tout’  autre  fçicnce  ,  &  y  apporter  vn  elprit  qui  ne  foit  point  imbu  d’autres  opi-  g 
«  nions:  il  te  faut  écarter  au  loin  Icsfentimcns  de  tant  de  Doéfes:  il  ne  te  faut  point 
“  auoir  d’autre  maiftre  qu’Hippocrate,  Que  fi  tu  veux  iuger  de  mon  trauail ,  lailTc 
en  arriéré  les  bandes  des  Galeniftes  Sc  des  Arabes,-defquels  la  feéte  eft  contraire  à 
-  «  celle  d’Hippocrate,  te  contentant  des  préceptes  de  celui-ci,lequel  pour  direvray,t 
n’a  jamais  menti,  Sc  n’ayant  jamais  efté  trompéjii’eft  pas  capable  de  tromper. 
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QVI  TRAITTE  DE  L’ A NGIOLOGIE , 
c’eft  à  dire  del’ouuerture  des  Vaiflèaux. 


•PRE  F  J  C  £. 


I  0  M  M  E  il  y  a  deux  pries  de  rallfeaiéx  en  notre 
P  corps,  ajfauoir  des  Vènes  é‘  K^rteres,  atipi  l' An- 

»  gielogie  ,  jous  laquelle  les  vnes  é‘  les  autres  font 
'\cornfrifes^  forte  double  nom  y  à  fcanoir  de  Phleboto- 
I  mie  ét  Arteriitsmie,  l'vne^  l'autre  defquelles  fe  fait 
)  en  deux  maniérés ,  l'aune  en  coupant  entièrement  le 

_ r  P'aijpau,  P  autre  en  y  fai  font fimplement  vne  ouueriu- 

re,  fait  que  ce  fait  en  longueur .  de  trauers  ou  obliquement, chacune  def- 
quelles  différences  à  fon  vtilitéparticuliere  :  Car  la  Jimple  ouuerture  de 
V eine  fers  à  donner  iffue  au  fang  corrompu  ;  mais  P  Artériotomie  à  corriger 
dt  temperer  la  chaleur  ignée  cP vn  fang  trop  fubtil  :  La  diffePlion  entière 
àvnV aiffeau  bouche  lepaffage  é"  urrefle  la  de  fluxion  d' •vne  humeur  qui fe 
tettejur  quelque  partie ,  laquelle  far  apres  ne  peut  fias  nuire  à  caufe  d’vne' 
dure  Cicatrice,  qui  fe  forme  à  P  endroit  de  la  coupure  ,  ainp  que  l'explique 
Galien  en  fon  13.  Hure  de fa  ^M ethvde  Cm atiue  ch.it.  Mais  il  nous  faut 
pcopofer  les  vfages  de  ce  remede,  commençants  par  P  Artériotomie  à  caufe 
de  fenvtilité  quand  on  s'enfert  à  propos. 

I  4.  ■ 
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DE  L’ARTERIOTOMIE. 

■  NJaillè  en  arriéré,  au  preiuciice  de  plufieurs  malades,les  expedie-nts 
des  Arts  les  plus  làlutaires  :  Mais  comme  il  y  a  en  la  Medecine  plu¬ 
fieurs  moyens  de  conferuer  la  vie  de  l’homme,  l’Arteriotomie  n’eft 
pas  des  moins  confiderables  ,  au  coutraire  il  la  faut  mettre  au  rang 
de  ceiix  qui  peuuent  apporter  vn  prompt  fecours,veu  que  par  icelle 
&  Galien  &  les  autres  Médecins  ont  fait  de  belles  &i  admirables  Cures  :  aufqucl- 
les  nous  voulons  aulfi  ioindre  les  noftres  qui  font  récentes  ,  confiderables  &  en 
grand  nombre,  par  lefquelles  on  pourra  voir  l'experience  &  les  effets  incompara¬ 
bles  de  l’Arteriotomie  :  Nous  la  rendrons  d’autant  plus  admirable  apres  que  nous 
en  aurons  fait  voir  cette  excellence  ,  fans  que  l’on  puiïlè  rendre  raifon  pourquoy 
nos  Praticiens  l’ont  laifsé  en  arriéré;  Caries  difficultés  que  les  timides  ou  lesigiio- 
rants  mettent  en  auant,  ne  font  pas  de  fi  grande  confequcnce  qu’ elles  puiffent'  ar¬ 
rêter  vn  genereux  Médecin,  ôc  qui  fera  de  la  famille  d’Afclepiades ,  ni  le  faire  re-  _ 
noncer  à  vn  remede  fingulier  &  excellent  ;  On  n’en  amene  point  d’autres  que  le 
danger  d’vn  Aneurifme  ou  d’vn  Plus  de  fang  que  l’on  ne  fauroit  arrefter  ,  parce 
que  Galien  les  appréhende,  en  Ibn  liure  de  la  Saignée ,  ce  qui  eft  caafe  que  quel¬ 
ques  mal-auisés  ont  crainfee  danger  généralement  eittoutes  les  Artères,  quoy 
qu’il  foit  apparent  qu’il  n’ait  parlé  que  des  grans  Vaifléaux ,  quand  il  rend  raifoa 
pourquoy  il  n’a  iamais  ouuert  des  grandes  Arteres:  Outre  que  l’experience  tant  des 
Ægyptiens,aufquels  elle  eft  familière  (comme  remarque  Profpcr  Aipinus  en  fon  li- 
iiredcleur  Medecine  )  que  la  mienne  propre,  qui  fais  tous  les  iours  de 'tel¬ 
les  ouuertures,  fait  voir  que  l’Hxmorragic  n’eft  point  fufpecle,  veu  que  l’on  ouure 
feulement  les  petits  Vaifleaux ,  laquelle  feroit  encor  plus  à  appréhender  quand- 
on  les  coupe  entièrement  :  Mais  bien  loin  de  cela  ,  ie  commande  de  tenir  la 
Tefte  penchée  en  bas  iufqu’a-ce  que  le  fang  celle  de  couler  :  Q^nt  àl’Aneu- 
rifme  il  n’y  a  non  plus  rien  à  appréhender ,  car  comme  fè  pourroit-il  former  làou 
le  fang  Artériel  décend  fi  lentement,  &  là  ou  le  bàtemenr  des  Arteres  à  pcineeft'; 
manifcfteî  Et  quand  même  il  s’y  en  formeroit  vn ,  il  eft  fecile  d’y  remédier  en' cou¬ 
pant  ou  liant  î’Artere. 

C’eft  donc  à  bon  droit  qu’Anthoine  Maria  Beccus  Profelîèur  renommé  à  Bo¬ 
logne  en  fon  Commentaire  fur  le  4.  fen.r. Canon d’Auicennechap.io.Ayant  bien 
no  coijfideré  l’importance,  fe  plaint  hautement,  que  les  Médecins  de  nôtre  temps  font 
trop  apprentifs  quand  il  s’agit  d’ouurir  les  Arteres  :  Profper  Aipinus  les  taxe  auffi 
dé  la  meme  ignorance,  ayant  veu  ouurir  familièrement  les  Arteres  de  la  Tête  par¬ 
mi  les  Ægypeiens,  comme  aulfi  Ambroife  Paré  &  des  autres  l’ont  veu  pratiquer 
en  des  autres  parties  confiderables  ;  Il  faut  donc  tenir  pour  ignorants  &  imperti¬ 
nents 
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iinents  ceux  qui  eiitïetîennent  cette  fauflè  Opinion  Sc  s’intimidant  dVn  danger  qui 
.  ne  fait  peur  qu’en  fonge,. 

Nousmettonsence  rang  Horatius  Angenius  lequel  au  liure  neuniéme  de  U 
Saignée  chap.  12.  affure  n’auoir  iamais  veu aucune  Artere  refoudce,partant ,  à  fou 
âuis,  il  vaut  beaucoup  mieux  s’abftenir  de  cette  Operation  que  de  l’entreprendre 
temerairement:  Mais  ie  vous  pricj  quelles  font  ces  Artères  qu’Augenius  n’a  iamais 
veu  auoir  elle  refoudees?  Celles  qui  ont  efté  coupées  entièrement  par  des  Barbiers 
ou  par  blelfure  :  Voilà  vn  habil’-homme  qui  ne  fçait  pas  dillinguer  les  grandes 
.  Altérés  d’aiiec  les  petites,  ôc  n’a  pas  pu  comprendre  la  différence  que  propofe Ga¬ 
lien  au  lieufus-alleguéî 

le  rens  grâces  à  Dieu  Sc  le  remercieray.  toute  ma  vie  de  ce  que  i’ay  forment 
fait  vue  Operation  lî  difficile  fans  que  iamais  aucun  m’ait  fèrui  de  guide  o  u  de  mai- 
ftre  :  Il  y  a  eu  véritablement  auant  moy  des  hommes  excédents  en  toute  façon 
lefquels  ayant  reconu  la  necelfité  de  cette  vacuation  en  pluiîeurs  maladies  ,  ont 
follicité  à  diueîfes  fois  les  Chirurgiens  pour  la  faire  ,  mais  en  vain:  le  ne  veux 
nommer  que  cety  Fleur  des  Médecins ,  Ican  Heurnius  lequel  au  Commentaire 
fur  l’Apliorifmc  23.  du  liure  i.  dit  ceci.  En  l’an  1572.  Comme  la  fiéure  de  Hon¬ 
grie  eftoie  en  vo^ue  ,  ilcoiiloit  à  quelques  vus  du  nés  quelques  gouttes  de  fang, 
mais  rouge  comme  Ecarlatte  &  êtincellant  comme  vue  Rofe,  car  c’eftoit  du  vray 
fang  Artériel  êchaufle  outre  mefiire,  ceux  là  êchappoyent  à  qui  ce  flux  arriuoit, 
cequim’afouuentobligcàpcnfer  àpartmoy  fi  en  cette  maladie  on  pourroit 
ouurir  fans  danger  quelque  Artere,  mais  qui  feroit  fl  hardi  î  le  lailïè  aux  Doétes 
à  'deliberet  là  delfus  :  Voilà  ce  que  dit  Heurnius  :  par  ou  on  peut  reconnoi- 
ftre  la  necelfité  de  cette  Saignée  ,  Sc  que  l’Arteriotomie  n’a  iamais  efté  mife  en 
vfage. 

Mais  comme  i’ay  forment  fui  cette  Operation  de  mes  propres  mains  &  que  par¬ 
le  moyen  d’icelle  ,,i’ay  dcliurc  plufieurs  perfonnes  attaquées  de  très  difficiles  ma¬ 
ladies ,  ie  veux  auffi  mettre  enêcrit  tout.ee  qiii  la  concerne,  ce  qui  fera  peut- 
être  caufe  que  plsfieurs  qui  fe  font  contentés  de  ftiitire  la  couftume.,  auront 
honte ,  d’or’  en  là,  delailîèr  en  arriéré  ce  remede  flfalutaire,  mais  encor  d’auaii- 
tage,  ceux  qui  feront  doués  de  bon  iugement ,  metront  en  vfage  gayement  ce  fe- 
coursde  Medeciiie  fi  necelfaire ,  Pour  moy  ie  vay  commencer  la  traârationdc 
l’Arteriotomic ,  parce  qbi  s’en  peut .  dire  en  general ,  Sc  par  fes  premiers  vfa- 

Le  premier  précepte  general  pour  bien  adminiftrer  ' cette  Operation  &  guérir 
certaines  maladies ,  eft  proposé  par  Galien  au  13.  liure  de  fa  Méthode  Curatoire 
chapitre  22.  Sc  au  liure  de  là  maniéré  de  guérir  par  la  Saignée,  chapitre  dernier, 
lequel  a  efté  fuiuipar  tous  les  autheurs  Grecs  ,  &  par  Rhafesaph.  14.  &  15.  de 
foiu  Continent  chapitre  dernier ,  lefquels  ont  déterminé  que  ce  remede  reUffif- 
fôit  .Eouflours  heureufement  dans  les  maladies  jinternes  qui  prouiennent  d’vn 
fang  tropchaiid&  fubtil ,  qui  contient  beaucoup  de  vapeurs  Sc  flatuofités,  com- 
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me  aulîî  en  toute  douleur  accompagnée  de  battement  d’Arteres  à  caufe  de  ee  fang  -i- 
bouillant  qui  y  eft  enfermé: 

Ôr  voici  vne  marque  d’vn  fang  fubril  &  vaporeux ,  quand  en  fent  vne  certai'  ; 
*2»  ne  douleur  poignante  rclïèrrée  en  vn  endroit ,  Sc  comme  au  centre  de  la  partie 
affligée  J  laquelle  s’épand  infcnfiblement  &- fe- communique  egalement  aux  .. 
enuirons-d’icclle  auec  vn  fentiment  de  tenfion  ^  à  caufe  dequoy  on  peut  commo- 
dcmeiir  ouurir  TArtere  la  plus  proche  :  Il  femble  qu  Hippocrate  touche  à  cette 
caufe  &  à  ces  indices,  quand  il  dit  au  liure  deuxième  des  Maladies  ou  il  traite  du 
’  Surnomillèment  des  Veines  comme  il  parle  t.OrJlIèmble  que,  les  Veines  furuo-, 
milïènt  quand  il  s’y  eft  glifsé  de  la  Bile  ou  de  la  Pituite  ,  car  alors  elles  fe  boulfif  i 
“  fent  auec  battement,  &r  la  douleur  s’épand  par  toute  la-Tefte-:  il  y  a  vntinte- 
“  ment  d’oreilles  auec  priuation  d'oüye  ,  les  m.alades  n’oyant'  que  ce  bourdonne-  i 
“  ment»  à  caufe- du  battemént &Pullationdes  Veines ,  car  alors  il  y  a  vnfon  en  la  ' 
“  Tefte  :  Voilà  ce  tjue  dit  Hippocrate ,  ayant  bien  voulu  amener  ce  pallàge  pour  , 
faire  voir  que  quand  ce  furuomiilêment  des  Arteres  arriue  ,  il  faut  incorrtinentks 
ouurir  toutesfois  &'  qualités  que  l’on  remarquera  du  bâtement. 

Ce  qui  m’empêche  de  comprendre  pourquoy  c’en  qu’Aurelian  ne  veutpas  au 
premier  liure  des  Maladies  Ghironiques  chapitre  5.  que  l’on  fe  ferue  de  ce  reme- 
de  en  la  Manie  c[ui  eft  vne  fureur  &  fougue  fubite  de  i’Efprit  :  Mais  comme  il  n’a  , 
ai4  çu  aucun  fondement  pour, la  condamner  ,  -  au0i  ne  rend-il  aucune- raifon  de  fou*  J 
opinion  ;  Mais  il  fe  faut  confier  àrArteriotomie ,  quand  ce  fang  vaporeux  a  foii  ,j 
"  palfage  par  les  Vailfeaux  externes ,  auquel  cas  on  a  rem.arqué  que  des  Incifions  -,  ;• 
faites  fortuitement  ont  profité  ,  Car  Mengus  Fauentinus  célébré  Philofbphe  &- 
axj  Médecin  de  fon  temps,  en  fon  liure  des  Maladies  delaTefte  au  chapitre  de  la  Ce-  t 
phalée  ,  dit  qu’vue  femme  eftant  trauaillée  d’vne  inueterée  douleur  de  Tête 
(>  nommée  Marie  de  Leucis  J  comme  il  faifoit  Scarifier  la  partie,  que  l’on  coupa 
par  mégarde  vne  Altéré  ,  d’ou'êtant-forjti  quantité  delâng,  qu’elle  fuft-manifé-’ 
ftement  fouillée-:  Mais  quand  lafluxion  fe  fait  parles  Vaillèaux  internes ,  cette 
Operation  ne.fert  prefquc  de  rien ,  comme  l’allure  Galien ,  quand  il  parle  de  la 
guerifondes  yeux,  ,&  au  lieu  fus-aliegué,  &  en  fon  troiheme liure  des  Parties af- 
fiigées chapitre  huiét  i  particulièrement  au  Tournoyement  de- Tefte, ,  lequclil 
allure  ne  pouiioir  eftre  guéri  par  cette  ouuerture ,  parce  que  l’humeur  eft  trop 
profonde  &  cachée,  laquelle  ne  peut  par  eftre  attirée  an  dehors  par  cette  vacua- 
tion%  parce  qu’elle  eft  enfermée  dansTes  grands  Vailfeaux  qui  vont  aboutir  au 
Geruçau.,;dc  y  forment  certe  implication  de  Vailîcaux  appelée  Retiforme  :  ,  Ainfi  ■ 
félon  l’opinion  de  Galien ,  l’ouuerture  des  Artères  extern.cs-ne  fert  de  rien  poui-la' 
guerifon  des  maux  internes  qui  viennent  d’vn  fang  boüillanc,  Qnpy -qu’il  yak 
ait  vn  autre  fentiment,  de  ceux  qui  eftiment  qu’en  l’Ophthalmie  qui  vient  de' 
caufe  interne , .  dans  vne  Gale  opiniâtre  ôc  en  femblables  maux»  on  fe  peut  fèruif' 
de  l’ Artériotomie ,  attendu  que  l’humeur  peccante  a  illùé  par  cette  ouuerture, 
àioutaos.quc  pat  la  dirpinutioq  de  l’aliment  fuperflu  j  la  partie  quieftfuietcéà  ■ 
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receuoir  la  defluxion ,  digérera  mieux  le  refte  du  faiig  qui  defeend  par  les  VaiA 
féaux  internes,  de  forte  qu’il  y  aura  moins  de  matière  qui  entretienne  la  Deflu¬ 
xion,  cequ’ilspreuuentparl’experience  :  mais  ie  veux  lailïèr  cette  coiitroueriè 
en  arriéré  pour  reuenir’à  mon  propos  :  Ce  fonticy  les  figues  quVne  vapeur  boiiil-  ni 
lante.  gagne  le  haut  par  les  Arteres  externes ,  à  feauoir  vn  battement  Sc  vue  cha- 
Jeiir  externe  :  que  fi  céteiprit  boüillonnant  prend  fon  chemin  par  les  internes,  les 
•mefmes  figues  le  rencontrent,  mais  ils  fe  remarquent  principalement  au  dedans; 
Alexandre  Benedidtus  au  liure  troifiême,chapitre  neuf  ,  fe  Ært  de  ce  figne  me- 
chanique:  ayant  rasé  la  Tête ,  il  y  applique  dclfus  les  médicaments  ,  defquels  on 
fefertenl’Ophthalmiepour  arrêter  le  cours  des  larmes ,  oignant  dés  le  fommet 
•de  la.Tcfte  iufqu’aux  fourcils }  Si  les  yeux  commencent  à  fe  deifecher  ,  c’eft  vne 
marque  qu’ils  reçoiuent  la  defluxion  par  les  Venes  qui  font  fous  la  peau  :  fi 

les  yeux  ne  laillènt  pas  d’eftre  humides  ,  il  eft  certain  que  l’humeur  a  fon  cours 
par  dellôus  l’Os  :  Or  voici  le  mélange  duquel  il  fe  fert  pour  fulpendre  les  Deflu- 
xions ,  comme  il'  le  décrit  au  chapitre  huitième  l’ayant  tiré  de  Galien,  Rf.  farina 
fimilaginis ,  thmsrnanna  ,  cim  oui  albumine  ,  aut  ex  eaâem  farina  &  thurisman- 
mp.  i-  calchanti ,  aluminis  fcijfilîs  ann.  p.  y.  Il  le  fiut  mettre  fur  le  front  &  les 
Tempes  démêlé  auec  vn  blanc  d’œuf  fur  vn  linge  :  Quand  donc  l’on  a  reconnu 
que  la  caufe  dumal  eft  extérieure  ,  on  pedf  alors  ouurir  ou  couper  les  Arteres:  \ 
l’Autheur  de  l’Anatomie  des  viuantsdes  rompt  en  les  déchirant.  Or  la  fimple  ou-  / 
ueiTureeft  propre  en  des  legeres  incommodités ,  Sc  ne  fert  rien  aux  maux  qui  font  ) 
fuiets  à  recidiue:  l’entiere  Sedion  eft  tres-conuenable  quand  on  veut  êuiter  vu  dan¬ 
ger  d’Hæmorrhagie  &  vn  Aneurifme,  eftant  préférée  par' ceux  qui  veulent  pren¬ 
dre  leur  fcurcté  &  preuenir  tout  danger. 

Par  la  Cauterifatiou  on  vient  à  bout  de  toutes  ces  intentions ,  car  par  le  moyen 
•jd’icelle  on  êuite  tous  les  dangers  que  l’on  pourroit  appréhender ,  confument  la 
.caufe  du  mal  tres-effîcacement,  veu  quelle  va  plus  auant  Sc  s’étend  plus  au  lar- 
,ge  ,  .outre  quelle  corrobore  Sc  fortifie,  tant  la  partie  affligée  que  les  voifines: 
l’Excifion  f  autantqueiepuispenetrcr  dansl  intention  de  nos  Anceftres  )  rafroi- 
ditexceflîuementJa partie ,  car  autant  que  l’on  ofte  du  Vaillcau  qui  contient  l’hu* 
meiir,  autant  iuy  retrenchet’-on  à  proportion  de  1  humidité  Sc  chaleur  vitale; 

Or  Galien  fait  mention  en  fon  liure  de  la  Méthode  de  guérir  par  la  Saignée  cha¬ 
pitre  9. 10. 21.  Scz^.  de  la  maniéré  de  comacr  les  Vailfoaux  :  mais  l'Vftion  Sc  l’Ex- 
•  Cifion  entière  bouchent  abfolument  le  paffage  aufang,  Sc  l’empêchcntf  de  rebroufr 
fer  chemin ,  principalement  fi  l’excifion  f&fait  aux  deux  coftés  de  la  Tête  ;  Or  il 
eft  temps  de  mettre  en  auant  l’vtilité  particulière  de  chacune  des  Arteres  que  l’otta 
accouftumé  d’ouurir. 


'  K  * 
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De  l'Artere  du  Front. 


^  Ly  a  peu  cfAtithcius  qui  faccntmention-de  roiuieiture  de  l’Arteredu  Fronti . 
I  (bit  qu'ils  rayent  confondu  auec  les  Veines  des  Tempes,  foit  parce  qu’on  la , 
troLiue  auec  peine  :  rouueiture  de  cette  Artere  cft  familière  aux  Ægyptiens  lef- 
quels  Font  en  vfage  contre  l’Epilep/îc ,  au  rapport  de  Profper  .Alpinus  au  dixiéme 
liure  de  fa  Médecine  méthodique  chapitre  7.  E.t  au  liure  neuf,  chapitre  7.  de  la 
ij,  même  œuure ,  il  dit  qu’iceux  la  font  ouurirlauec  fuccés  dans  la  douleur  de  Telle 
inucterée:  parle  moyen  dç  ce  feul  remede  le  R.  P- Minutulus  lefuïte  ,  fuit  de- 
liuré  d’yn  mal  de  Telle  qui  le  trauailloit  dés  dix  ans  :  I.  de  la  Fontaine  au  premier, 
liure  de  fa  Pratique  chap.  x6.  Se.  fert  de  cette  Saignée  pour  la  guerifon  du .  Tour-, 
noyement.de  Telle.  .  , 
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Vicenne  eurtigne  tres-bien  au  liure  3.  fin,  j.  traidi,  i.  chapitre  35.&  en lapre* 


Jl\.  mierc,  tr.  5.  chapitre  3.  que  l’on  les  peut  ouurir  enjtoutcs  les  maladies  de  la; 
Telle^:  Gariopontus  au  liure  fécond  He  la  guerifon  des  Maladies  chapitre  neuf, dit,, 
que  l’on  peut  ouurir  l’ Artere  de  là  Telle,qui  n’a  point  de  nom,pouLTa  guerifon  de 
laManic,:  Vn  Chirurgien  s’ell,  exempté  à  iamais  de  la  Migraine , .  en  fe  coupant.. 
itiy  même  cntraucrsrAr.teredcs  Tempes,  comme  l’a  rédigé  par  écrit  cét  homme 
vuiüerfel  .Conrad  Geffier  ,  au  liure  tro  ifiême  de  fes  Epiltres  Médicinales  chap. 

MaisThaddæus  Duuus  décrit  plus  amplement  l’vtilité  de  ceremede  en  cette 
rnaladie  ,  duquel  il  a  fiiit  l’elfay. ,  &  fur  Iby-mefme ,  &.fiir  le.  PrinCe  delà  Ro-- 
ehe,  Av.Paré  en  reaid  auffi  témoignage  au  liure  feize,  chapitre  quatre  ,  comme, 
l’ayant, fouiient  pratiqué,  .&  P,.  Durct  en, fon  Commentaire  fur  la  Pratique 
d’.Hollier  au  chapitre  de?  ia.Migraine ,  lequel  l’a aflîûé  ;  1.  de  la  Fontaine ,  lésa  ■ 
fui.ui  auliure  premier  de  fa  Praéficjue.  chapitre  deux,  &  au  confeil  13.  Comme auf- 
fo  R.i  Fonfecatome  deuxième,  conf3.  de  la  Migraine,  lefquels  ont  appris  qu’il  n’y 
auoit  point  de  diificulté:,  ou  des  Grecs  que  nous  auons  cité  ci-delfus  ,  ou  bien. 
d’Arnoiildde  Villencuue ,  lequcl.cn fon  liure  delà  conhd,eration  desQcuuresde 
Medecine,  diftinél.  1.  part.  2.  chapitre  premier ,  dit  que  ce  remede  cft  vtile  cnla 
Curedeccte  m.aiadie.,:  Le  même  Fontanns  au  premieiTiure  de  fa  Pratique  chap. 
fepr,  s’en  fert  contre  le  ^Vertige:  Mais  Paré  l’employe  dans  l’émotion  ouébraii- 
lefncntdiiCerucau,  au  liure,  neuuiém.c  de  fa  Chii  urgie  chapitre  vingt  trois  :  Zur 
para  , en.  fon  liure  des  fecrets  . Médicinaux  ,  la  recommande-- pàrtîculierement  ' 
eni  rOphthalmie:  lfaac,:au  liure  ■9.:de  fa  Pratique  chapitre  6.  &  ConftantiiirAfri- 
caiii  en  fon  liure  de  remedes  l’employe  en  la  guerifon  de  la  migraine ,  de  l’Oph- 
thalmiei  d’vn  Rhume  chaudêcacre,  des  Apoftemes  qui  nailfent  fous  les  mufcles 
dtjS  T  empes  ;  d’auantage  Galien  ^lîèure  quelle  fert  ,en  l’inflammation  des  yeux,  au 


3.  liure 
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3,Uùre  de  fa  méthode  fur  la  fin ,  comme  auflî  I.Mefvé  au  liure  a.  Grabadin  chapr 
tre  de  l’Ophthalmie  &  au  chapitre  des  yeux  larmoyans,  lequel  a  efte  fuiui  entre  le® 
modernes  par  Bertruce  Bolonnois  homme  de  grande  expcrience  au3.trai6t.Seâ:.i* 
chapitre2.&d’AHthoine  Cermilbn fameux  Mectècin de  fon temps,  auio.Confeil,  ' 
comme  aufli  de  Hollier  &  de  Duret  au  liure  de  la  giierifon  des  maladies  inter¬ 
nes  chapitre  19.  ou  Duret  employé  la  Seétion  des  Arteres  voiiines  pour  la  guerifon 
dVn  commencement  de  SufFufion ,  l’ayant  appris  de  Rhafes  au  liure  9.  dédié  à  Al- 
manfor  chap.i.  -  lequel  pnifage  aefté  commencé  par  Girardus  deSolo  &  plufîeurs 
autres  qui  font  de  même  opinion. 

Hes  (Arteres  qui  fo/tt  au  Canton  externe  des  Teux. 

J;L  n’y  a  à  mon  aduîs  aucun  des  Autheurs  tant  Anciens  que  modernes  lequel  ait 
fait  mention  des  Arteres  lefquelles  font  à  cofté  du  Canton  externe  de  l’œil  8c 
rtfpoftdânt  droit  aux  fourcils  :  Or  iefuis  de  cet  âiiis  &  le  tiens  pour  affurc  que  la 
Sedtioli  d’iccllGS  apportera  la  même  vtilité  que  celle  des  veines  des  Tempes  afça- 
uoir,  ou  quand  celles  cfne  feront  pas  apparentes,  -ou  quand  il  y  a  quelque  autre 
empêchementi,  on  peut  alors  recourir  à  celles  ci ,-  C  omme  aufli  dans  les  maladies 
chaudes  au  fuieét  delquellesnous  auons  dit  que  l’on  ppuuoir  ouurit  les  veines  qui 
font  aux  Gantons  des  yeux. 

De  l'Omenure  àes^ïteres  qmqont  demerc  les  Oreilles. 

GAlien  au  dernier  chapitre  de  la  maniéré  de  guérir  par  la  faignée  &  Paul  liure 
5.chapitrc  u.ouure  lesArteres  qui  font  derrière  les  Oreilles  dansle  Tournoyc- 
ment  de  Tefte-.Cælius  au  liure  des  Pallions  inucterccs  chapitre  aiq^age  lyp-approu- 
ue  cette  Sediondans  cernai  ••  Or  on  ouure  ces  vailîeaux  qui  font  autour  des  O-  r54.’ 
reilles  &  du  front  quand  ils  font  bouffis  par  rcplctiGn  comme  a  remarque  lean 
Heurnius-au  liure  des  maladies  de  la  Tcfte  chapitre  20.  &  auant  luy  Serapio  au 
'frai^'é  Premier  chapitre  13.  veut  que  l’on  ouure  les  Arteres  derrière  les  Oreilles 
quand  on  remarque  à  l’œil  &  à  la  main  quelles  battent  pour  effre- remplies  de 
vents,Fuchfe  Profcflèur  en  l’Acadcmie  de  T ubingue  au-premier  liure  de  fi  Praéti- 
quechapitre  iç).8c  Hollier  en  la  remarque  fur  le  chapitre  5.  de  fa  Praétiqueouurent 
auec  le  Cauffic  les  Arteres  qui  battent  derrière  les  Oreilles  dans  ce  même  mal:  ce 
que  celui-ci  recommande  encor  au  chapitre  premier  dani  cette  incommodité  & 
dans  vn  mal  de  Tefte  inueterr,lequel  remede  eft  encor  approimé  p>ar  Duret  en  fon 
enarratidn:  Pifo  au  premier  liure  de  faPradique  ,.-Sotus  en  fcsanim.aduerfîons  zjj 
pratiques  §.  56.  &  tout  nouuellementEpiphanius  Ferdinàndus  en  l’Hiftoire  34. 
font  mention  de  ce  remede  contre  le  T ournoyemeiit  de  Tefte  :  I.  Camerarius  en  ^3^ 
fès  obferuations  alfure  que  cette  Operation  eft  certaine ,  •  piour  en  auoir  veu  l’éfet 
defesproprcsyciix  dans leTournoyeraeaidc  Tefte, &  yn  mal  de  Tefte  defefperé.  ij; 
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Etauantliiy  ConftautinrAfricain  auliure  des  remedcs  &  maladies  chap.jvcoâlk* 
me  l’efficace  deçç,remedp  en  ce  même  mal,  lequel  ai}ffi  àrimkatiqn  demaiftre 
ifaac  liurc  f^.  chapitre  6.  affiure  qu’en  coupant  les  Arteres  qui. battent  derrière. ks 
■  ijS  Oreilles,on  guérit  la  Gaie  delà Tefte,rOphthalmie,  laJvligrain.ç  jnue.tecée,&.rEii- 
gourdiffiment. 

Mais  pour  ne  rien  cacher ,  apres  tant  d’Autheursè[ui;approuaent  cette  Artério¬ 
tomie, il  n’y  a  que  le  feuLMercatus  qui  la  choque  au  premier  liure  des  maladies  in- 
.  ternes  ,  chapitre  du  Vertige  à  , caulê  que  félon , Hippocrate  au  Hure  de  Aère  s  Aqj&  . 
locis  ,  &en  celuideLocisitîHom.elleeftcaufe  de  .fteriiité  ,  ce  .qui  a.auffi  miicn 
doute  Conltantin  l'Africain  au  troiiiéme  chapitre  dé  fa  Chirurgie  :  mais  dti  Lan-  ! 
rent  a  refutéau  long,  l’opinion  de  ces,  getitsqüi  expliqueat-ffi  mal  Hippocrate  & 
par  plufieurs  raifons  &  par  demonftration  Anatomique;  quoy  que  Thomas  à  Vega  - 
en  fon  troiiiéme  Commentaire  fur  le  liurede  Galien  de  loc.afESotus-  au  Comment,  i 
fur  le  liure  dHipp.pcratc  de  loc.in,Hpm.  text.feize&  Vallefi.us  au  liure  feptiéme  | 
de  fes  Controuerfes  chapitre  lèptiéme,  croyent  que  cela  arriue  entant  que  pat  la  ' 
.  Seélion  de  çesyailfeaux  le  cerneau  eftaur  priué  de  l’influence  des  efprics,  en  deiiieiit 
;  plus  'foiple:  à  .quoy  Sotus  âioute  que  les  parties  génitales  font  priuées  del.’itradia-  ’ 

,  non  des  Efprits  Anim.aijx  parce  que  l’on  .coupe  en  même  tems  vu  petit,,  nerf  qui 
vient  de  la  fixiéme  .coniugaifon  Sc  va  iufqu’aux  vailïèaux  fpetmatics  &  Tefticules,  . 
comme  remarque  Vefal  :  Mais  Mercat  au  troifiéme  liure  des  maladies  des  femmes 
chapitre  cinquiémefe  fondant  fur  l’authoricé  d’Ariftote,  lequel  au  fécond  liure  de 
la  Génération  des  Affimaux  dit,  que  lafemence  a  quelque  rapport  auec  le  Get- 
ueau,  attribue  la  principale  caufe  de  ce.tte  fterilité  à  vu  excellif  rafroidilfement  & 
à  vne  impiulfaiiee  de  tout  le  corps  à  c'a'ule  d’vne  grande  effufion  de  fang,  princi¬ 
palement  du  Cerucau ,  Et  quoy. que  lafemence  n’enderiue  pas  véritablement,  li 
eft-cequela  femence  &  les  Tefticulqs  en  reçoiuent  la  vertu  geuicale  j  laqiiel-  ^ 
le  étant  ptee  ou  diminuée  ,  il  ne  faut  pas  trouuer  étrange  fi  la  .fteriiitc  lue- 
cede. 

Voila  l’opinion  deccs  gens  :  Mais  ie  voudrois  bien  qu’ils  rri’appriflènt ,  comme 
il  fe  peut  faire  qu’en  ouurant  ou  coupaut  vu  petit  vailfcau  en  l’vn  des  coftcsilen 
349  peut  arriuer  vue  fi  grande  incommodité,  veu  que  fa  paire  telle  entière  :  Orihft 
aisé  à  prouuer  que  ceteeSedion  ne  peut  pas  apporter  vu  fi  grand  preiudice, car  en  • 
liant  vnTcfticule  ,  l’autre  n’efl:  pourfant  pas  priué  de  la  faculté  generatiuç;aiHf* 
moignage  même  d’Atiftotc  uC  de  tous  les  Philoibphes  :  à  quoy  faut  âiouterqu’vn 
homme  n’a  paslaifsé  d’engendrer  quoy  qu’on  luy  eut  coupé  les  deux  Tefticules; 
Que  fi  la  Génération  n’a  pas  c.fté  empêchée  par  la  léfion  des  partie u,liei;s  &  prin¬ 
cipaux  Orgaues,à  moins  forte  raifon  le  fera-t’elle  par  celle  dqs  vaiilcaux  éloignes 
&  qui  n’ont  rien  de  commun  auec  iceux  :  Nous  fommes  donc  bien  fondes  de , 
croire  qii’Hippocrate  a  parlé  félon  l’opimon  d’autjruy  ,  ou  bien  ie  diray  auec  « 
Diuus  Florentin  au  Commentaire  furj  la  quatrième  Fen,.partie  premiere,queftion  I 
foixaiKc,page  105.  Que  ce  bon  perfouhage  a,  tire  cette  confequencepourl’auoitl 
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vu  ai  riuer  vne  fois  ou  deux  ;  lequel  cftant  le  premier  inuenteur  ,  n’a  pas  pu  ame¬ 
ner  tout  à  perfèdtion  :  Mais  il  faut  ouïr  Auicenne  au  dit  paflàge,  lequel  prôpoiè 
comme  la  chofe  peut  arriuer  contre  le  fentiment  de  Galien  :  Et  comme  i’ay  fait 
mention  de  Dinus ,  on  peut  apprendre  fon  fentiment  au  chapitre  ao.queftion  54. 
55.j6.i(r  58.0Ù  il  parle  de  l'Arteriotomie. 

Rhazes  au  Hure  lequel  il  a  intitulé  Dinilîons ,  chapitre  aS.veufque  l’on  gueriflè 
IcsEpiphorcs  ou  fluxions  opiniaftres  fur  les  yeux  en  ouuranr  les  Arteres  qui  font 
derrière  les  deux  Oreilles:  Auicennrcfl:  de  nsême  âuis  liure  3.Fen.3.  tradt.!.  chap.  5). 

&  à  l’imitatidn  d’icelui  vn  Sauanorola  tom.  6.  chapitre  trois  rub.33.  Veutquel’on 
face  ces  deux  ouuertures  pour  preuenir  la  SufFufiqn  comme  auflr  de  Villeneuve  en' 
enfon  liuredeUeonfideration  des  Operations  Médecin.  Il  faut  y  ioindre  G.Ron- 
delet  lequel  éi|fon  liure  des  maladies  internes  chapitre  55.  aifure  que  c’eft  vn* 
excellent  remedè-en-ee  cas  5  Et  apres  ceux-ci  Arantius  Bolonoisau  liure  des  Tu¬ 
meurs  chapitre  fix  où  il  traitte  de  l’Ophthalmic,  étant' en  cek  imitateur  de  Paul  ' 
Æginctej  &  derechef  lean  Hcurniiis  au  liure  prcm.icr,  chapitre  trois  des  maladies'' 
desîyeiix  ’  MaisPlater  l’approuueauin  contre  la  douleur  des  yeux  au  tome  2.  de  là 
Pradicjue  pages  25)3.aiiec  Mercatus  au  liure  fécond  de  la  Cure  des  maladies  ' 
int-chapitre  22.  Aëtîus  mémeferm.7.  chapitre po.  uuct  au  rang  des  maladies  qui 
pcuuent  titre  gueries  par  cette  Section  ôc  la  chute  de  l’œil  ,  &  celle  de 
l’Vvule.  *4Î 

Voila  comme  cette  Arterîotom.ie  iert  contre  les  maux  des  yeux,mais  Aétuarius 
au  chap  .3.  -  de  fa  méthode  liure  fécond-  ouure  auili  ces  Arteres  qui  font  derrière  les 
Oreilles, quand  onlcsfententbâtrè, en-la  douleur  de  Dents  qui  prouient  de  fluxion 
d’humeurs  chaudcs,&efl:  le  premiericcmc  fembleitjtii  la  met  en  vlagOjcn  ce  cas. 

Déclaration  de  l' Artériotomie  derrieré  iés  Oreifles  comme  elle  a  • 
ejlé  ^raHiquée par  les  (Anciens, 

NOvs  auons  trouuéfl.ans ceux  Iffqucls  ont  les  premiers  donné  des  préceptes- 
de  rArteriotomie  des  grandes  diffieultcs  &  en  laTheorie  &  enlaPratiqued’i-" 
celle,que  nous  examinerons  &  furlefquellesnous.donneronsnoitre  âuistOr  il  n’y  a' 
que  trois  Aiithcurs  de  rem.arquc  qui  ayent  parlé  de  cette  Operation  de  Chirurgie, 
Albucafis,qui l’a  d’ccrifdePaul,Etcelui-ciauec  Aétius,  doScuerus,comme  l’a  re¬ 
marque  Gorræus  :  Les  Grecs  ont.eilé  entr’eux  de  même  fentiment ,  lefquelsont 
voulu  que  l’on  fit  dcrafion  de  l’Os  qui  eft  deiTous  en  même  tems  auec  l’Arterioto- 
mic  ,  dequoy  le  Médecin  Arabe  ne  fait  aucune  mention  ce  qui  me  met  en 
l’admiratioiisqui  ay  le  premier  fait  cette  remarque,  parce  quai  a  efté  diligent, 
à  ne  rien  lailTer  en  arriéré  &:  a  imité  Paul  en  tout  &  par  tout  :  Or  quoy  que' 
A'étius,&  Paul  foyent  d’accord  qu’il  faut  faire  derafiôn  du  Crâne  ,  toutesfois  ils  ne  ' 
font  pas  d’accord  touchant  quelques  circonftâces  dei’Operation,  dequoy  nous  tâ-' 
clreroas  de  rendre  vne -raifon  probable  laquelle  nous  n’auons  point  puisée  d’àu- 
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cuii  Authcur  :Ie  veux  à  prcfent  dire  pourquoy  il  faut  faire  deraüan  du  Crâne  gpoy 
qu’il  Ibit  difficile  de  dire  à  quoy  elle  fert  en  la  Sedion  de  ce  vaiircaujmais  fi  nous 
confiderons  pourquoy  ou  fait  l’Arteriotomie ,  laquelle  fert' principalement  pour 
temperer  la  chaleur  interne  du  Cerueaii  ,  on  verra  que  la  deralîon  du  Cranefert 
entant  quelle  fait  tranfpirer  cette  vapeur  chaude }  partant  elle  eftvtile  enla  Manie 
félon  le  confeil  d’Arnaldus  &  d’autres  prudents  Médecins.  C’eft  par  cette  même 
raifon  que  la  fradiire  du  Crâne  a  ferui  ,  principalement  quand  il  y  a  eu  effufion 
de  fàng,  en  ventimit  cette  chaleur  cxceflîue  :  Ce  qui  eft  d’autant  plus  probable 
qu’il  faut  que  cette  vapeur  feruente  ait  ilfuc.,  veu  que  la  caufe  du  mal  eft  enfermée 
dans  cés  vailïcaux.  ■ 

Cela  le  conoiftra  plus  euidemment  de  ce  qu’Hippocrate  au  liure  de  k' Vciié  & 

Paul  apres  luy  liure  6.  ch.  Veulent  que  dans  le  danger  de  perte  de  la  veu'êle  Perif- 
cyphifme  fe  face  auec  derafion  du  ^rane. 

i4(  Albucalîs  ne  comprenant  pas  cette  intention  il  bien  conçeue  par  ces  ecriuaiiis 
Grecs ,  alaifse'  en  arriéré  cette  derafion  du  Crâne,  comme  laborieuft  &  fuperfluë, 
ayant  au  refte  obièruc  ponduellcment.  toutes  J^s  autres  conditions  :  mais  tandis 
que  cet  Arabe  s’ écarte  de  leur  opinion,  ilnevoit  pas  en  combien  d’erreurs  il  tom- 
be:premierement ,  qu’il  n  ous  monftre  à  qùoy  fert  de  faire  ouuerture  au  Pericranci 
Ou  bien  pourquoy  c’eft  qu’il  faut  faire  la  dilicftion  iufqaà.l’os  ou  pourquoy, 
quand  on  n’a  pas  ôte  vne  fuffiiante  portion  du  Pericrane,  il  faut  en  fuite  faire  la  dif- 
feétion  enticreî  Car  s’il  fiiffifoit  de  couper  l’Artere,  .ç’auroit  efté  afsés  ,  me  fem- 
ble  demettre  laScalpellefous  levailïèaune  touchant  que  le  moins  que  l’onpour- 
147  roitk  membrane  :  Il  faut  donc  taxer  la  doébrine  d’Albucafis  ou  de  fuperlîuité  ou 
d’iufuffifance:  de  fuperfluitc,eutant  qu’il  veut  que  l’on  face  vne  incifion  fans  iieccf  ' 
iîté  au  Pericranerd’infuffifance.,  entant  qu’il  nefait  auctuie  mention  de  cette  dera-  . 
fion  du  Crâne  qui  a  efte  proposée  par  les  Anciens.  Mais  reprenons  noftre  difeours  ? 
Sc  voyons  qu  elle  difeorde  il  y  a  entre  Actius  Sc  Paul, car  celui  la  racle  diligemmét  j 
le  Pericrane ,  c’eft  à  dire,  commeJe  reatuiids.le  feparc  d’aucc  l’Os, pour  faire  tant 
plus  commodément  ôc  fans  aucune  ofténfe,Ia  derafion  de  i’Os  Mais  au  troificme  P 
iour  ayant  débandé  la  Playe,il  racle  l’Os ,  iC  par  apres  il  reuientcncor  à  la  deralîon  ,  3 
d’icelui  ,  ce  qu’il  fait  iufqucs  au  quatrième  ou  cinquième  iour  ,  tant  quele  fang  -  j 
vienne  à  parêtre,Cat  alors,dit~il,c’eft  vnfigne,que  la  derafion  eft  fuffifante  :  Paul 
n’a  fait  aucune  diftinétion  de  Ces  tems  Sc  de  ces  iours  &  parlé  de  toutes  ces  J 
Operations  comme  fi  ce  n’étoit  qu’vne  feule.  Quoy  que  ie'’ne  croye  pas  que  ^’ait  ; 
efté  fon  intention,mais  qu’il  a  fiipposé ,  que  n’étant  pas  permis  de  faire  la  derafion 
le  même  iour  que  l’on  a  ounert  l'Artere  par  crainte  d’eftuiîon  de  fang  ,  il  ne  faut 
pas  défaire  la  ligature  allant  le  troifiéme  iour  :  que  partant  il  ne  faut  venir  àJa 
derafion  qii’ apres  ce  tems  :  Mais  il  feroit  à  defirer  que  Paul  eut  expliqué  ces  chofes 
'  ncttemtnt,lefquelles  il  a  autant  enuclopé  &  décrit  bricuement,  qu’Aétius  les  a  ch- 
■  leigné  clairement. 

Il  y  a  vne  autre  chofe  qui  luy  a  causé  de  l’amb^uité  ,  laquelle  eft  à  la  fin  du 

chapitre 


(îe  rArteriotomiô."  îi 

■■  chapitrcj^çauoir  ces  paroles, Si  cét  Os  demeure  vni,il  le  faut  auffi  femblablement 
racler  auec  la  Rugine,car  on  peur  douter,Si  par  ce  mot  de  ro  4«acV  ,  il  faut  enten¬ 
dre  poli  ouaud&  dêcouucrt ,  car  l’vn  ôc  l’autre  contient  vne  differente  manière 
d’operer.carlapetitelfe  de  i’Os,empéclie,comme  l’oncroitjque  la  chair  ne  s’y  at- 
tackv'l  faut  donc  en  ce  cas  fe  feruir  de  la  Rugine  :  mais  la  nudité  de  l’Os  eft  cau- 
fc  qu’il  eftoffeiicé  de  l’air  qui  l’enuironne  parquoy  il  iuge  à  propos  que  l’on  le  ra¬ 
cle  ,  ilfemble  donc  que  cen’eft  pas  vue  enuie  de  bientoft  raidie  la  fauté  qui  ait 
induit  Paulà  faire  cette  Operation ,  mais  pourauancerlaconTolidation.  Or  à  quel 
propos poulfer  la  Scalpelle  iufc^u’à  l’Os  î  ilcft  euident  cjue  cela  ne  regarde  pas  la 
tranfpiratioH,  mais  la  guerifon  de  l’vlcere  contre  rintention  d’Aétius  qui  le  fait  , 
pour  aider  1^  tranfpiration ,  êlargillant  &  amplifiant  foigneuftment  le  Pericrane 
pour  cette  intfsntion  :  Or  quant  à  la  guerifon  de  la  Playe  cgii  fe  fût  par  la  dera- 
-  fio».  Certainement  c’eft  vne  choie  admirable  que  Paul  ne  fè  fie  pas  que  l’aggluti-  14* 
nation  fe  puilfe  faire  fans  que  la  Derafion  vienne  au  fccours ,  l’experience  ayant 
fouuent  fait  voirqu’vnOs  dêcouuerc,mais  qui  n’a  point  cfté  oftensé  parcollifioH 
ou  autrement, a  fouuent  efté  reuêtu  de  chair  :  car  outre  ce  que  nous  l’auons  vu  en 
vne  fille  de  Fabius  Apothiquaire  ôc  en  vu  fils  d’André  Pèlerin  Libraire ,  tous  deux  ■ 
enfants  ;  nous  l’auons  auffi  vu  en  des  perfonnes  plus  auancres  en  âge  Sç  en  des  ' 
homm.es  d’àge  parfait,  principalcm.cntnous  cftants  lèruis  desBaumes  qui  nouriif-'  ' 
fentlachairoudefemblablcs  médicaments,  comme  en  Monficur  Pierre  Piccolo- 
mini  lequel  auoit  eu  vue  grande  Playe.ditc  Marque  ouSiege  aiifommet  de  la  Te-  ’ 
fie ,  Et  faits  CCS  médicaments,  nous  fanons  vu  en  François  Aiiguflin  Cafertamper- 
fonnage  confiderabk-,lequel  auoit  eu  vne  Exoflofc  au  front,  cctvlcere  s’étant  con- 
usrede  chair  fins  qu’aucune  ef quille  d’os  fèfoit  prefenté. 

Voila  les  ambiguités  qu’apporte  laverfîon  d’Aiideriiacus  :  mais  il  s’en  prefento 
■vue  autre  non  moindre  fi  on  s  arrête  à  celle  de  Cornarius,lequel  tourne  ainii  ce 
pairagc,Sionle peut,  faire, parce  que  fOsefl  a  découucrt,commes’ildifoir,Si  l’Os  • 
étant deuclopâ4c fa  membrane  donne  afsés  d’efpace,  on  viendra  à  la  derafion  de 
l’Os  :  afçauoir  s’il  y  a  afses  d’oiinerturc,  on  fera  la  dcrafion,autremcnt  il  s’en  faut 
abftcnir,  comme  s’il  f  doit  prendre  fa  delifaeradon  de  ce  qui  furuientA:  cil  cafuel, 
au  lieu  qu’cile  doitellrc  ferme  &  fixe  :  auquel  cas  Sc  fiifaiit  cette  fuppofition,  il 
femblcque  Paul  ne  defefpere  pas  que  l’Os  qui  a  cfté  médiocrement  découtiert ,  ne 
.puilfe  fe  cOLiurir  derechef, fans  que  fon  vienne  à  la  derafion  d’iceluyikqnel  feus  eft 
.cndereme-nt  contraire  au  precedent. 

'Oatre.cela,s’il  faut  lire  to  o’juowç,  Sem.blablemcnt,  comme  Andernacus  fcxpli- 
que  ,  on  a  befoin  d’vn  Oedipus  ou  d’vu  deuin  pour  entendre  le  vray  fens&  faire 
voir  laliaifon  du  difcours-.Pourmo'y  i’eftime  qu’il  faut  expliquer  Egalemenr,c’cft 
à  dire ,  qu’il  four  racler  l’Os  égalcment&  autant  qu’il  y  a  de  découuerten  iccluy: 
mais  de  tout  ceci  on  ne  fçauroit  comprendre  l’intention  d’Ægineta,&:  i’.ay  fouuent;^, 
cfté  en  doutes’ily  a  vnefaute  d’imprelîion ,  ou  fi  quelque  mot  eft  demeuré  un  ar¬ 
riéré,  ou  fi  ayant  receréhé  vne  trop  grande  brieacté,il  eft  tombé  en  obfcuriréxe  • 
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qui’ peut  cftre  rend  Albiicafis  excufable  qui  ne  fait  aucune  mention  de  la  Derafion' 
ik  n’a  pas  voulu  fatiguer  de  nouueau  vue  partie  déjà  foiblc. 

L’obfcurité  donc  cftant  iî  grande  auec  vne  telle  perplexité,  i’eftime  pour  coi>- 
clufionqu’ila  cilé  de  cétâuisque  tjuand  il  eft  queftion  de  couper  l’Artere ,  apres 
quelle  a  cfté  découuerte  (ce  qui èft  difficile  tant  à  caufe  de  i’êpaillèur  delà  peau, 
que  de  la  pctiteflè  du  vaifîèau,comme  auffi  à  caufe  du  iang  qui  fort  du  lieu  oaa' 
cfté  faite  l’iiicifîon  )  iyàut  faire  l’oiiuerturc  iufqifà  l’Os ,  or  y  ayant  vue  Play e  tie 
çette  nature,  il  arriuera  cétinconiieniènc quelle  fe  confolidera  aueepeinefi  on 
ne  pouruoit  diligemment  {à  l’Os  découuert  5  laquelle  preuoyance  confîfte  prin¬ 
cipalement  en  la  Derafion  de  l’Os,  ou  confifle la  difficulté -■  C’eft  ce  qui  oblige 
Paul  à  venir  à  cette  Operation  pour  couurir  le  défaut  de  la  premiere,Er  c’eft  de<ce: 
fondement, à  mon  âuis,, que  dépend  la;D.cralion  de  l’.Os^. 

De  l^Ouuerture  de  l'Artere  qui  ejl  au  dèuAnt  des  Oreilles.  :  : 

T  L  n’y  aperfonne  infiqu’à  prefent  qui  ait  fait  mention  deis  Artères  qui  font  aude- 
,4  liant  du  milieu  des  Oreilles ,  lefquelles  fans  difficulté  font  des  rameaux  des  Iii- 
gtilaires  &  Carotides ,  ou  qui  lésait  ouuert  auec  la  lancette:  rouiierture  defqiicl- 
les  neantmoins  aificauemip  ferui  pour  la  guerifon  des  maladies  chaudes  delaPoî- 
tfine  &  pour  tempérer  l’ardeur  des  fièvres  ardentes  ;  Peuc-eftre  que  les  Anciens 
n’y  ont  pas  osé  toucher,  parce  qu’é  cét  endroit  eft  rextremité  du  mufcle  Maftoi- 
de;Mais  quant  aux  mufclcs  des  Tempes,  nous  les  auons  fotment  vû  blefses ,  & 
auons  fouucut  ouuert  cette  Arterc,fclon  le  precepte  des  Anciens  :  ainfi  vnheureux 
éuenement  nefera-ilpas  fuffifant  pour  nous  donner  courage  à  le  pratiquer  &  à- 
l’approuucr  ?  C’èft  donc  mon  intention  d’expliquer  la  maniéré  de  l’admiaiftratiôn  s 
iSe  fl  l’occafion  fe  prefente  ,  mais  iufqu’à  prcféntil  ne  s’en  eft  point  prefenté:  Or 
ihn’y  aura  rien  à  hefîter,  fbit  que  l’on  veuille  faire  vne  fimple  ouuerture,foit  cou- 
perle  vaifîèau  ,  fi  on  fait  premièrement  dilfeCtion  de  la  peau  pour  découurirle 
vaiflèau. 

De  l’ Ouuert  tire  de  l'x^rtere  qui  ejl  en  U-Racme  du  Nés  s 

ARctée  au  premier  litire  de  la  Cure  des  Aftèétiôs  Chirurgiques  ch.z.  &  j.outire: 

céte  Artere  qui  bataux  deux  collés  de  la  première  eminence  du  Nés  pour  âr-  ‘J 
rêrer  lé  'Eournoyement  de  Telle:  mais  il  m’cftfouuent  venu  en  la  pensée  que  cette  H 
Artériotomie  .feroic  vtile  en  l’Inflammation  des  Yeux,prenant  pour  exêple  Aëtiiis 
***  lequel, auTctrab.i.fermqvCh.qS.  ouure  dans  l’Ophthalmie  cette  Veine  qui  eft  air  1 
grand  Canton  de  l’œibPaul  atiflî  l’ouure  au  liu.5.  cfi.zz.  en  la  particule  ou  il  parle 
de  l’obfcurité-de  la  veué:commc  auffi  -au  liu.Cchap.40.  Et  l’ Autheur  de  l’Anatomie 
desviuants  au  chap.desVéncs  de  la  main:Atiic.auliun.fin.5.tra6l.i.chap.5).&  aiiliù. 
5iEen.},tr.i,ch.y.F.lequel,Gftruitri  de  M.-fiauanotola  ti.j.  chap.3.rub.3r.ijaliabbas  p. 
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fermon  part.i.  afliire  que  dans  les  fufdites  maladies  on  a  accouftumé  d  oiuiiir  ces 
Vénes ,  ôc  apres  luy  Guidon  auec  des  autres  modernes  :  A.  Benedidb.  au  liu.  3.  de  fa 
Pratique  chap.3i.  ne  fe  contente  pas.d’ouurir  lesArteres  des  Cantons  des  Yeux 
dans  la  mydriafe  ou  dilatation  de  la  Prunelle,  mais  aufli  il  approuuc'la  Caute- 
nTaiion. 

I>e  l'Ouuerture  de  l'i^rtere  de  U  main. 

V^AÎien  en  fonliure  de  la  maniéré  de  guérir  par  la  faignée,  oiuire  l’Arterequi  cft 
encre  le  Pouce  &  le  doigt  indice  dans  la  douleur  qui  eft  en  la  région  du  Foye 
proche  le  Diaphragme  :  Auicenne  l’a  alTùrcmentprisde  luy  liu.i*  Fcn.4.  dodl.y. 
cliap.io.  &  Arnould  de  Villeneuve  en  fon  liu.  de  la  Coniîderation  des  Operations 
niccîic.dill.z.part.i.ch.2.  Et  au  dire  de  Alpinus  au  liu.  3.  de  la  medic.des  ÆgypticnS 
chap.iz.  foHuerture  de  ces  Artères  eft  familière  parmi  cette  nation  dans  toutes  les 
douleuLS  internes  des  vifeeres  &  pour  difliper  les  inflammations  qui  y  font,  Galien  >34 
alfiire  qu’il  a  heureiUcment  ouvert  l’Artcre  de  la  main  dans  la  Plcurefie  &  toute 
douleur  poignante  des  CGftcs,E"oflible  à  l’imitation  de  Galien  L.Septalius  au  6. 
iiuredefesAnimaduerflonsizz.  atrouuéàproposd’ouurir  lès  Arteres  qui  courent 
entre  les  doigts  contre  la  Palpitation  du  Coeur  ;  Mais  Auicenne  liu.3.  Fen.  iz.tr.i. 
chap.  2.  ouurc  vue  Artere  aux  parties  balles  du  pour  preuenir  l’inflammation  du 
cœur  :  Et  nous  ouurons  cette  Artere  droite,  laquelle,  félon  Galien  au3.liu.de  fes  ad- 
mimftracions  Anatomiques  fe  va  rendre  au  fécond  doigt  du  Pié  p^roche  l^ros 
Orteil. 

De  l'Omerture  des  Arteres  qui  font  en  tOccifut  ou  au 
derrière  de  la  Te  (le. 

Vldus  VidîusJlorentinauiiu.z.  de  faChirqrgie  ch.  6.  fait  mention  de  l’ouuer- 
turc  des  Artères  qui  font  en  l’Occiput  pouisguerir  vnmalde  Tcfte  inueterc  ijt 
Sc  le  Tounioyement  de  Tcfte  :  le  moyen  de  la  faire  n’eft  autre  que  celuy  qu’il  pro- 
pole  pour  faire  les  ordiiiaires  Sedfions  des  Vailféaux  de  la  Tefte,c’eftalçauoir  qu’il 
faut  premièrement  rafer  les  cheueux,en  apres  faire  enfler  &  groflirl’Artere  en  fer¬ 
rant  le  Colparfifttionou  fomentation  :  puis  fraper  ou  piquer  cette  Artère  bouf- 
ÉCjOula  couper  cornue  nous  auons  dit  ailleurs. 

Ornousauons  âpris  par  des  Playes ,  qu’il  y  a  des  Arteres  qui  battent  vigoureu- 
fement  aux  Cornes  de  la  Telle,  c’eft  à  dire,  en  ces  éminences  qui  font  derrisre 
le  fommet,  lefquelles  tirent  leur  Origine  des  lugulaires  qui  montent  par  le 
Col. 

De  (Ouuerture  de  l’ Artere  du  Coude. 


Ï.  à  Kcthara  en  Ibn  recueil  de  Medecine,  dit  qu’il  faut  ouurir  l’Artere  qui  eft 
derdere  le  Coude  en  la  Cardiaque  palfion  :  Il  a  comme  ie  penfe ,  tire  cette- 
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De  la  Sedion  de  l’Artere  du,Dos,&c^  , 


pensée/d’Am.de  ViUeii.  lequel  au  liu.j.  de  fouBreuiaire  chap.(5.  ouure  la  Veine  qui  g 
bat  prés  du  Grabat,  c’eft  à  dire  comme  ie  l’expliquejprés  du  , Coude,  pour  la  guéri-  il 
fon  de  l’Inflammation  des  Poulmons.  _  ,-;j 


De  la  S’e£iion  de  l'Artere  du  Dûs.  , 


COmme  il  y  a  des  Arteres  qui  courent  au  long  du  Dos  proche  rEfchinè,  félon 
la  remarque  d’Auiccnne  liii.3.  fen.13.  chap.i.il  nefeijible pashors.de  raifon,  fi 
on  les  oiiure  en  Ceux  qui  ont  beaucoup  de  bile  adulte  &  aufquels  vn  fang  flatiicuî 
boutd^is  les  veines  :  l’ay  connu  vn  Preftre,nommé  Anthoine  Lombard  auquel  en 
appliquant  la  main  an  bas  ventre ,  on  fentoit  yne  grande  Pulfation  d’ Arteres  aucc 
clenation  ,foufli'ant  dcslongtempsdcs  âpres  douleurs ,  cuifantes  .&  brûlantesaux 
Veines  hæmorrhoïdalcs  ,  En  ce  cas  ,  qui  cft-çe  qui  doutera  fi  rouuerture  de  cet¬ 
te  Àrtere  fera  vtile  pour  donner  du  foulagement  en  cette  ardeur  î  Mais  pour 
découurir  cevailîcau  il  faut  que  le  patient  foit  extenué  quant  à  L’Abdomenj . 
comme  remarque  Steve  enfon  Commentaire  fude  x.  liu.  des  Epidem.  d’Hippocr. . 
Sedt.i.  ■  • 


DeïaSeBion  entière  de i  Arteres  i^ui  font  derrière  Us  Oreilles,  , 
aux  Tem^ej  é’ malléole^. 


'%  9  Oila  les  vtiliccs  d’vne  fimple  ouuerturc  d’vne  Artere  ,  aufquelles  il  finit  âiou-  ■ 
jjo  .  \"  ',ter  celles  qu’apporte  la  HÎÎÊ&jpir  faite  en  trauers  ;  .Galien  au  13.  liu.  defïr 
' ‘méthode  curât,  chap.  20.  coupe  les  Ancres  qui  font;  derrière  les  Oreilles  dans  ,  j 
l’Epiphora,  Et  au  chap.  8.  du  4.  liu.  des  Parties  affligées,  danale  tournoyernent  :. 
*61,  de  Tcllé  :  A'étius  coupe  les  Carotides  &  celles  des  Tempes  en  la  Céphalée  Te- 
trab,  2.  Serm.  2.  chap.  50.  Albucafis  liu.  2.  Nous  enfeigne  quelle  eft  de  cer-  P 
taine  éfcace  pour  arrêter  les  Defluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  &  fur  la  Poi-  '■ 
trinc:Paul  liu.  6.  çliap.  .5. 6.  îk  y-dit  quelle  enipéche  entièrement  la  décente  deshu- 
meurs  fur  les  yeux  &  parties. inferieures  à  caulc  dequoy  il  confcille  en  b  mi¬ 
graine  ,  au  cours  de  larmes  &c  aux  douleurs  cuifantes  des  yeux ,  que  l’on  coupe 
les  Arteres  qui  font  au  delfus  ,  comme  auffi  Mefvé  au  chap,  de  l’Ophthalmie  k 
apres  eux  Gei  ardus  &  Àrculanus  au  liure  dédié  à  Manfor  chap.  15-  afin  de  bo.u- 
chef  le  paflage  à  l’aliment  :  Benedict.  au  liu.  xi.  de  fa  pratique  chap.  8.  Veut  . 
que  l’on  coupe  lés  Arteres  dé  la  Telle  pour  la  guerifon  du  Vertige,Et  au  liu.3.chap.  . 

6.  Veut  qu’en  rOphthalmie  on  coupe  les  Arteres  ouïes  Veines  qui  font  deiric- 
re  IcsOrcillés  : ,  dedans  les  yeux  larmoyants ,  il  coupe  les  taiireaux  Carotidcs&  : 
ceuxdesTempes  Montagnana,eonf.  y8.  coupe  &  brûle  les  Arteres  deiaTcfte 
'  ou  il  y  a  bâcement  ^  danger  de-pefte-de  la  veuë.  :  Vidius  au  liu.  4.  de  fa  i 
Chirurgie  ,  chap.  10.  Veut  que  dans  ,  le  Vertige  on  coupe  les  Arteres  fans  foe-  - 
li^  cificr  quelle  ,  mais  ie  crois  qu’il  entend  celle  qui., eft’  dér'rieré  lei  Oreilles. 

‘  ’  Matthieu.:. 


De  la  Sedion  entière  des  Arteres  ôcc. 

Matthieu  de  Gradi  au  Confcil  lo;  ne  fait  mention  que  de  la  Seûion  entière  des 
Artères  :  Mais  pour  guérir  vue  opiniâtre  douleur  des  yeux  auec  inflammation ,  il 
coupe  entièrement  l’Artere  du  Malléole ,  au  rapport  de  Mefué  Grabadin  (  ou  il 
traite  de  ce  mal  comme  auflî  en  la  trop  grande  ouuerturo  de  la  Prunelle:  Dunca-  *'7* 
nus  eftime  qu’il  faut-couper  les  Veines  du  Malléole  en  la  SçiatiquerMais  il  ne  faut  t-yt 
paslaillèreii  arriéré  qui, Antillus  chés  Oribafe  Hure  y.chap.  15.  eftime  que  l’Artere 
qui  va  dés  le  Vertex  parle  milieu  de  rOcciput,cachéc  parmi  les  Tendons  eft  tel¬ 
lement  diflicâle  à  couper,  qu’en  lieu  d’icelle  il  veut  que  l'on  coupe  celle  qui  va  aa 
long  des  Oreilles,  ou  bien  celles  qui  font  au  deux  edftes  du  Vertex  vers  le  Sinciput; 
l’ay  coupé  de  ma  propre  main  à  vn  certain  ieune  homme  nomme  Samnicus  cette 
Artere  qui  battoitextremement  &  auec  grande  incommodité,  en  prefence  delean 
Baptifte  Ferrare  Médecin  très  expert ,  &  de  plulîeurs  autres ,  en  noftre  Fdofpital 
des  Incurables  :  L’ayant  couché  fur  Ibn  Dos ,  ie  proceday  ainfi  en  l’Operation  la¬ 
quelle  pourra  feruir  de  modelé  à  qui  s’en  voudra  i'eruir.  Ces  Arteres  font  cachées 
fous  les'Tcndons  des  mufcles  qui  font  adroite  &  à  gauche  dufommctde  laTeftc,  ■ 

-  fuiuant:  toute  leur  longueur  elles  Ibnt  vue  produétion  du  fixiéme  rameau  de  l’Ar- 
tcrc  Carotide  qui  nourrit  le  Mufclemaftoide,  &  ayant  fait  tout  le  chemin  de  la- 
bouche  fc  vont  rendre  au  derrière  des  Oreilles  :  On  les  découurira  par  leur  bate- 
menr,  apres  aiioir  exadlemcntofté  le  poil  de  la  partie  :  les  ayant  trouué  àl’attou- 
clicment ,  on  fera  premicrem.ent  pafler  vne  aigurlle  vn  peu  courbe  par  la  peau  qui 
cft  delfus  l’vne  des  Arteres  que  l’on  veut  couper,  laquelle  demeurant  au  milieu, 
on  coupera  la  peau  qui  a  cfté  piquée  auec  la  Scalpç-llc,  prenant  bien  garde  de  n’of- 
fenfer  pas  l’Aitereenmêrae  temps,  ce  qu’étant  fait,  &  ayant  foigneulcment  eflriyé 
le  fang  qui  fort,  auec  vne  éponge,  on  fouleuera  l’Artere  auec  vn  crochet  que  l’on 
gliflerapar  dellbus,  &  apres  quony  aura  fait.ouuerrurc,&  que  l’on  aura  lailsé  for- 
tir  vne  fulEfant'e  quantité  de  fang,alors  on  la  coupera,  faiiant  en  luice  vne  couftu- 
re fur  les  bords  de  la playe  que  l’on  aura  conioint  :  oumemefans  Suture  on  les- 
peut  refoeder  apres  les  auoir  approché  l’vn  de  l’autre. 
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T  7.  Oilà  les  Maladies  que  les  Anciens  ont  guéri  par  l’Ai  ïeriotom.ie  :  Mais  il  me 
V  füuuicnt  d’auoir  deliuré  de  la  Manie  quelques  -  vns  de  ceux  que  l’on  nour- 
rit  dans l’Hofpital  des  Incurables  par- cette  méthode  ,  ,&.cntt’autrcs  .vn  ieùt- 
if-’homme  de  Bologne,  lequel  étant  guéri,  fit  vne  Campagne  en  Efpagne  .en  la 
guerre  deVerccl;  -Noble  Euftorge  Agnes  Intendant  de  lamaifon  Sainte  >  eft  vn 
témoin  digne  de  foy  decette  Cure  faite  en  l’an  1615.  laquelle  Operation  ayant  efté 
faite  en  la  même  maladie  par  Pierre  Jean  Fabri  (lequel  coupai’ Artère  des  'Tempes) 

&  ayant  reüflr,  il  l’a  cnregiftré  en  fes  pbfcruations.  : 

On  aveu  le  même  effet  l’an  i<>5o.  en  Dorainic  Portias  Preftre  cnl’Eglife;  deS' in¬ 
curables,  lequel  ;  ou  difoiteftredeqenu  fol  par  vnibcouage.-':'-  •  '  >  ''  'l' 
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1,-j^  Mais  voici  vu  exemple  qui  furpafTe  tous  les  autres,  luftine  Zuriila  vue  des  Non- 
nains  du  Coniient  de  Icfus,  cftoit  tellemét  deuenueinfensée  quelle  demandoit  iii- 
cclîàmment  d’eftre  bapcizée,  menaçant  toutes  fes  compagnes  d’vue  voix  aigue  & 
•perçante  leur  dénonçât  la  malediébiou  de  Chrift  &même  àrAbbeilè, qu’on  dcuoic 
trauailler  au  plutoft  à  la  purification  tandis  qu’il  êtoit  temps,Elle  coniuroit  iucef- 
fammenr  qu’on  iê  hâtafl:  de  la  reconcilier  auec  DicUj&  que  l’on  deuoit  croire  qu’il 
y  anoit  miiêricorde  pour  elle:  Il  n’y  eut  ni  exhortations,  ni  railbns ,  ni  contrainte,,  1 
ni  médicaments  qui  luy  puillcnt  ôter  cette  fantafie,la  feule  Artériotomie  aux  Tem-  ' 
pcs,de  laquelle  ic  m’aduifay  f  ie  dis  auec  adcurance  J  &  quim.e  vint  comme  par  ■ 
infpiration,la  remit  en  fou  bon  feus:  Qi^  peut-on  voir  de  plus  grand  en  la  Méde¬ 
cine,  &  que  peur  on  dire  de  plus  admirable.^  * 

Mais  ce  cas  n’eft  pas  moins  admirable  qui  arriua  à  Beatrix  de  Padouc  ,  vne  des 
Nonnains  de  S.  Marie  de  Conftantinople  -âgée  de  trente  ans,  c’eftoit  vne  hommaf-.  ’ 
le  ayant  la  voix  grolïè,vne  cheuelurc  noire  6c  epaiiîè,vn  fourcil  vclujles  ibües  bat-  ^ 
bues,  vn  embonpoint  plus  que  médiocre  &  vne  habitude  de  corps  compare  &  [' 
fcrrée,comme  ayant  efte  cleuce  dans  le  territoire  de  Pompée  &non  délicatement, 
d’vn  tempérament  melancholic:  il  y  auoit  deux  ans  qu’elle auoit  enduré  de  gran-  ■ 
des  douleurs  de  Tefte  qui  venoyent  par  interualles  ;  elle  tomba  apres  en  vne-me- 
laiicholie  qui  ne  l’abandonna  point,  voici  les  phantalies  qui  la  trauailloyent:  pre-  " 
mierement  enfe  Icuant  du  liét,  de  quelque  cofté  quelle  iettaft  les  yeux  regardant 
terre,  il  luy  apparoilfoit  incontinent  des  goubfùes  obfcurs  6c  vn  profond  abyfmc,h 
frayeur  duquel  luy  faifoit  incontinent  fermer  les  yeux,  6c  l’obligeoit  à  fe  rctenit 
au  iiét  :  En  apres  elle  reiîcntoit  diuers  bourdonnements  6c  tintements  d’Orcillcs 
auec  des  douleurs  autour  d’icelles  6c  des  T empes  ou  il  y  auoit  pulfation, entendant, 
fa  Tefte  bouillir  au  dedans  comme  vne  marmite ,  à  fon  dire  ;  ce  quieftoit  caufe 
quelle  ne  vouloir  voir  ni  Feu  ni  flamme,  ne  pouuant  s’empêcher  de  parler,  com¬ 
me  fl  elle  û  efte  yure,  quoy  que  fes  compagnes  la  voulullènt  interromprcjaufqiiellcs 
elle  ne  tenoit  que  des  difeours  de  lamentation  &  de  pitié  ,  Elle  paftôit  des  iours 
entiers  à  parler  incellàmmêc,veilloic  des  nuits  entiercs,êtât  par  fois  eifrayée  par  des 
fantofmes  horribles,  auec  douleurs  &  inquiétudes  perpétuelles.  Tandis  qu’ellcfut 
en  cet  état,  apres  que  l’on  eut  eiïàyé  en  vain  toute  forte  de  remedes  en  dedans  & 
dehors,  les  Médecins  &  fes  compagnes  tindrentpourairuré  que  fi  Dieu  ne  vc- 
noit  au  fecours  qu’il  pourroit  arriuer  quelque  plus  grand  accident  ou  vne  mort  .  ‘ 
fubite  ;  partant  on  appela  au  fecours  Marins  Schipanus  Médecin  très  célébré  de 
.  noftre  Ville,  6c  Agnelli  Pecorelli  Curateur  de  cette  fodeté,  lefquels  trouuerênt  à  i 
propos  que  ie  fuflè  de  la  partie  afin  de  faire  l’Arteriotomie  laquelle  i’auois  autre-  '  ’ 
fois  heureufement  exercé  en  ce  cas  ;  le  m’y  renconrray  &  comme  ie  voyois  vu  [  ' 
■danger  éuident,  ie  ne.  differay  point  l’aftàire ,  6c  ayant  coupé  vne  petite  précédé 
l’Artere,  ie  tiray  enuiron  demi  liure  de  fang  :  voici  vne  chofo  admirable  6c  ent^^  a 
rement  remarquable,  l’ayant  couché  par  terre,  apres  laligature  &  ayant  fait  quel-  | 
que  temps  vne  fomcntation,oni;eyicpas  vnpeüt  ou  médiocre  changement,  nwis  P 
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Êir  le  clianip  elle  fut  (i  bien  remilè  ejuant  à  la  veuëj  la  parole,  en  tous  Tes  feus  &  en 
toii'r;  l’habirndc  de  fon  corps,qHe  par  apres  elle  ne  fe  plaignift  d’autre  chofe  que  de 
quelque  îiicommodi'tc  (  laquelle  êroitinéuitable  )  qu’elle  receuoit  de  la  dilIe(9:ioiï 
îi  Vaîlîcau:  on  vk  donc  en  elle  le  même  effet  de  ce  remede  à  corriger  l’excès  de  ce 
Cerneau  échauffé,  que  l’on  voir  quand  on  iette  de  l’eau  dans  le  Feu:  ainfl  fut  véri¬ 
fié  ce  que  l’on  dk  ,  qu’il  faut  apporter  les  exrremes  remèdes  aux  extrêmes  mala- 
dies:  pour  laquelle  guerifo-n  on  chanta  mille  hÿmnesàDicu  ,  &on]uy  fit  plufieui's 
facrifices:Or  cft  vue  choie  connue  dans  Naples,  laquelle  a  pour  témoins ,  outre 
ceuxquei’ay  nommé  ci-defîlis,Iean  Hierome  Thomas  Médecin  fameux  au  College 
de  Naples,(Sc  DomînicCoccia&Ieâ  Thomas  louinus&  Hierofme  Fortunat  Phi- 
lofbphes  &  Médecins  excellents, &  plnficurs  autres  qui  Font  âpris  rant  de  la  bou¬ 
che  dcsNonnaiiis  que  par  le  bruit  qui  en  a  couru  par  toute  la  Ville. 

En  apres  i’ay  remarqué  qu’à  chaque  fois  que  ie  me  fuis  ferui  de  ce  remede  ch 
l’Epilepficjque  les  Accès  en  ontefté  moins  frequents, premièrement  en  Dauid  Mi- 
lon  pauure  icu- homme  âgé  de  25;  ans,  qui  êtoit  attaqué  de  ce  mal  toutes  les  Lu¬ 
nes,  auquel  ie  coiipay  des  Arteres  des  Tempes;  Comme  on  crut  qu’il  en  êtoit  quit¬ 
te  ,  à  caufe  qu'il  s’eftok pafsé  quatre  mois  fans  qu’il  eutaucune attaque,  s’étanc 
échappé  de  boire  diivin  pur ,  duquel  il  s’êroit  abftenu  quelques  temps,  &  ayant 
continué  ce  brmiage  qui  cftoit  trop  à  fon  goaill ,  il  renouuela  fon  mal  ejui  cftoit 
quafi  ckciht  :  l’en  prens  à  témoin  I.  Laques  iiliiaBus  fameux  Medecin  de  Na¬ 
ples  :  On  a  veu  vn  fcmblablc  êuenement  en  Thomas  de  Angelis  Iferniac  âgé 
de  43.  ans,  vn  de  ceux  qui  fcrnent  dans  noftrcHofpiral ,  lequel  auoitdcs  frequen¬ 
tes  attaques  d’Epilepfie  ,  tordant  la  boucte  fans  poiiuoir  étendre  le  cofte.  drok, 
fentant  monter  vne  vapeur  dubout  de  Lamain.infqu’au  du  front ,  Et  ayant  pris  • 
conieéftire  que  cette  vapeur  cftoit  la  caufe  de  fon  mal,  comme  il  cftoit  roufleau  & 
addonné  au  vin,  ie  luy  coupay  l’Artcre  du  front,  de  Laquelle  ie  tiray  plus  de  quatre 
Onces  de  fang  :  Or  étant  arriué  que  la  bande  fc  deifit  par  fon  imprudence, 
il  en  fôrtkgrande  quantité  de  fang  ,  auant  que  fon  Com.pagnon  y  eut  poi;té  la 
main  pour  l’arrêter  ,  neanrmoins.i]  iô  trouua  làbien  de  cctce  fortuite  v- acuation,^ 
qu’il  crutcft're  qiiiuc  detbn  mal,  'aucc  admiration  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foyent,  mais  feconfiant  par  trop  à  fa  reflua uration  ,.  &  s’étant  abandonné  au  vin,, 
lequel  ifaimok  outre  mefure.,  il  retomba  dans  fon  mal ,  quoy  que  les  âtaques, 
fullcnt  moins  frequentes  :  De  ces^cux-exemples  nous  tirons  cctce  confequence 
que  les  fumées  du  vin  feruent  beaucoup  à  nourrir  <3f  à  engendrer  cette  maladie; 
Le  troîfiéme  que  i’ay  guéri  de  ccméme  mal,  ç’a  efte  Alphons  Peduila  Calabroi-s 
homme  tout  à  fait  melancholiquc,  lequel  dés  fa  icunellc  en.  était  aîtaquéde  neuf 
en  peuf,  onde  quinze  enquinze  iours,  fentant. commevn  vent  loger  qui  s’éleuoit. 
du  bôutdu  bras  &  qui  moncoit  doucement  en  haut ,.  Or  il  futmanifeftemcnt  fou^ 
làgé  apres  que  ie  luy  û  coupé  les  V énes  qui  battent  au  front  ainli  que  l’a  remarqué 
Marc  Authoine  Galcrius.Profeireur  en  noûre  Efchole.éc. Médecin  très  expert  au'ec. 
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lequel  i  auQÎs  efté  appelé  pour  traicter  cét  hopime:  Voilà,  nos  expériences  pour  giie^  " 
rir  l’Epilepfie  par  le  moyen  de  la  Seftion  des  Arteres. 

Or  nôtre  inuention  eft  fondée..rur  l’Opinion, de  grands  psrfonnages  àfçauoirde 
H.  Cardonen  féCommenc-fiirlesAphor.  d’Hippocr.  de  Brairauolaen  fon  Cora- 
menc.fur  l’Aphpr.  4i.liu.2.de  HollierjDurec  aiili.i.de  la  Cure  des  maladies  internes 
De  Rondeletj  pnfa  pratique  chap.jô.  de  Fernel  au  2.  liure  des  caufes  occultes ,  de 
lachin  en  foi>  Commentaire  furie  9.  lin.  de.Rhafes ,  de  Capivacce  en  la  Cure  de 
l’Epilepfie;  de  T.  à  Vega  en  fon  Coormentaire  fur  le  3.  lin.  de  Gai.  des  Parties  ma- 
lades;  de  Donat  au  2.1iu.  de  fon  Hiftoire  admirable  chap.  4.  de  1.  du  Chefne  enfa  | 
TetràS  chap.  ii.  de  T.  Eraftus  en  la  partie  ^,  des ’DifpLites  contre  Paraceife  :  d’A-  « 
uerrocs  lia.  3.  collig.  chap.  i.  Mais  principalement  d’Hippocrate  lequel  ditexpref-  .£ 
fément  au  liu.  des  Flatuofités  ôc  en  celui  de  l’Epilepfie  ,  que  ce  font  des  vents  qui 
en  font  caufe;  Qimnt  àGalicn ,  lequel cfl:  le  fécond  Diélateur  en  Médecine  apres  Û 
Hippocrate,  Syluàricus ,  qui  a  fniui  fa  doétrine  rie  à  rie  en  fes  Controuerfes  Me-  F 
decinales,  controu.  54.  n’a  peu  rien  àlieguer  au  contraire  ;  En  apres  il  y  a  tant  de  ^ 
prciiues  &c  fi  grandes  de  ceci ,  que  celui  làrrauaillèra  en  v.ain  qui  tachera  de  s’y  W 
oppofer:  Mais  pourquoy  vay-ie  cercher  du  fccours bien  loin  pour  confirmer  moa,  S 
opinion:  ceci  doitfuifire  que  dit  Aurclian  en  termes  exprès  liu.  r.chap.4.  que  l’At--  k 
teriotomie  eft  conuenable  à  l’Epilcpfie  ,  OdauiusHoratianus  liu.z.  dedieaEu- 
poiiftuschap.2.  Se  Aretæus,  lequel  emporte  delTus  tous,  comme  étant  Medecia  p 
’  dogmatic  tres-approuué:au  premier  liu.de  la  Cure  des  maladies  Chroniques  chap. 

,4.  veulcntnommemcntqu’cn  la  Cure  de  l’Epilcpfie,  on  ouurc  toutes  les  Arteres  ' 
qui  font.deuant Se  derrière  les  Oreilles:  ccqu’en:  aiafli  approuué  par  Auicenne lia.  ■ 

5.  Fen.i.tr.5.  chap.  .11  Or  à  mou  aduis,  voici  la  raifon  pourquoy  elle  apporte  vn  fi 
grand  bénéfice,  C’eft  que  les  Arteres  lefquelles  tiennent  compagnie  aux'Véncs' 
parles  places vuides  du  Ccrucau,.  c’eft  à  dire  par  fis  finnofités  Se  ventricules )  &  ^ 

' fomentent  l’Implication  des  Vaificanx,dittc  Rétiforme,  contiennent  cettehumeur  ^  ,i- 
vitieufe,  de  laquelle  s’êleuc  cette  méchante  vapeur  qui  corrompe  les  cfpiics  ani^  :  • 

maux  Se  monte  parles  Arteres  Internes  Se  Externes  div  Col ,  comme  dit  L.  Daret 
au  chap.  duToumoyement  de  Tcfte:Cctte  plénitude  de  fumées  qui  (ébranle  le  Cet- 
ucau.  Se  fait  faire  des  mouuements  contre  nature  au.x  Nerfs  en  les  obftruaiit,  &  ca 
fuite  aux  Mufcles)  étant  viiidée  par  l’ouucrturc  des  Arteres  Externes  du  Col,  faa- 
dra-t’-il  tronucr  étrange  fi  le  mal  diminue?  ; 

Voilà  dcquoyfcrtrArteriotomieen  lagucrifou  del’Epilcpfie  :  Mais  ie  veux  à  M 
prefent  reprefenter  de  quel  eftet  elle  eft  en  la  pcfanteiir  de  Tcfte  Se  en  vue  douleur .  i 
cuilante  des  yeux  :  Olympe  Acontia  ayant  par  plufieurs  années  beaucoup  fouf-  J 
fert  de  ce  mal  étant  de  tempérament  cxceinuemcnt  chaud,  barbuë,  aucc  vue  voix  a 
mafculinc,fans  aiioir  iamais  fcijti  aucun  fruit  des  médicaments ,  f  comme  Seba-  P 
fticn  Vecchinî  Médecin  très  expert  du  lieu ,  m’en  eft  vn  témoin  fiiffifant  J  en  fut  , 
quitte  pour  quelque  te.mps.par.le  moyen  de  fixArteriotomie  :  Et  ConftantinCa-  A 
pclla  Sicilien  familier  de  l’Euefqne  dudit  lien  J  fut  guéri  de  fes  incommodités  par  | 
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fe  mefme  expédient  ,  m’ayant  efté  enixoyé  de  Rome  pour  lotraittcr  parlofcph 
Tiunellus ,  autrefois  Médecin  de  la  Cour  du  Roy  ,  &  à  prefenc  de  celle  du 
Pape.  > 

A  des  expériences  faites  dans  les  maladies  Internes,  il  nous  fautâiouter  le>Cii- 
res  que  l’on  a  fait,  par  le  moyen  de  l’ Artériotomie ,  dans  celles  du  dehors  :  nous 
mettrons  au  premier  rang  celles  des  Yeux ,  qui  feruiront  d’vn  fuftifant  tefmoi- 
gnage  pour  prouuer  l’excellence  dece  remede,  car  nousauons  veu  plufieurslîfort 
ataqués  d’inflammation  aux  Yeux  qu’ils  en  êtoient  deuenus  quafl  aucuglés ,  ne 
pouuants  pas  même  ouurir  les  Paupières ,  lefqucls  ont  efté  fi  fort  foulages  tur  le 
champ  pat  vne  feule  Saignée  aux  Tempes,  qu’ils  fe  font  vous  dcliurcs  comme  d’vn 
fardeau,  iSc  ont  eu  les  yeux  libres  en  fuite  :  l’cnprens  à  témoins  François  Anthoine 
Valia  Hipponiata,  lofcphPandclla  ,  Leonard  Gymqius  Neapolicaii^  faifants  tous 
profeflion  de  Chirurgie:  loleph  Blanc  de  lanua  Banquier  fameux,a  expérimenté  le 
même  bénéfice  de  l’ Artériotomie  en  vn  danger  de  perdre  la  veuë  par  vneElpece 
d’Ophthalmie  appelé  Chemofe,  comme  aufli  lean  Cyminus  en  a  efté  tres-prom- 
tement  foulage:  Lamémechofeeft  arriuée  à  Benedic  de  Martincs  Cordier  demeu¬ 
rant  en  la  place  du  marché  dit  dcTÔrmeau ,  comme  aufli  à  lean  Charles  de  Val- 
drireTriuentan,enprefcnce  d’Alexandre  Alexius  &  Donat  Donna  Médecins 
Philofophes  de  Naples  très  expérimentés  :  La  chofe  eft  d’auftnt  plus  digne  de 
remarque,  ques’eftant  fait  vne  nqimelle  defluxion  fur  l’autre  oeil  vingtiours  apres 
C car  ce  paimre-homme  eftoit  oOTÇé  à  faire  fouuent  des  voyages  au  Soleil  en 
efté  )  comme  on  eut  fait  en  la  Tem.pe  de  ce  cofté  vne  féconde  ouuerture  de 
l’Artere,  à  l'inftant  même  fa  pefanteur  de  Tête  ceflà  ,  les  larmes  cellèrent  de  cou¬ 
ler  Sd’inflammationaucc  tous  les  autres  accidents  fuient  apaisés ,  en  prcfcncc  dc 
Dom  lofeph  Gryllus  Calabrois  de  Longuebourfe,  Ivledecin  excellent  à  Venilc, 
lequel  demeura. quelque  temps  chés  moÿ  à  Naples ,  ou  il  eftoit  venu  pour  quel¬ 
ques  alïaircs,  qui  fut  aufli  témoin  quand  iedeliuray  d’ vne  violente  douleur  des  ■ 
,  Yeux  Dom  mutins  Anaftjfc  Calabrois ,  qui  auoit  efté  ciiuayé  par  des  Médecins 
aux  Eftuucs  feches  de  Perfizoï  J  Et  Cæfar  Amatns  Crotoniate,  homme  de  bien 
fut  par  le  moyen  de  rArtcriocomic  foulage  d’vne  pefanteur  dcTefte  quil’impor- 
••tunoitde  long-temps|,j^comme  enatteftera  Horace  Lumbifoii Médecin  à  Naples 
très  fameux,  qui  a  veula  chofe  dés  le  commencement. 

Apres  auoir  parlé  de  l’Inflammation  des  Yeux  i  il  faut  y  âiouter  les  Cures  fai- 
.tesfurleNé^  &  premièrement  en  Pierre  Anthoine  le  Long d’Auignon  ,  lequel 
étant  couperosé  &  incommodé  aux  Narines  du  feu  fumage  ou  Dartre,  fut  ma- 
nifeftcmentfoulagé  parrouuerture  de  l’Artere  des  Tempes  ,  n’ayant  iamais  fen- 
ti  du  hcncficc  des  autres  remedes  :  Voici  vne  expérience  que  i’ay  fait  tout  nou- 
ucllement,  Horace  Gagliar  Calabrois,  trauaiilé  d’vne  violente  douleur  de  i8£ 
Tefte,  auoit  demandé  du  fceours  aux  plus  habiles  Médecins  de  cette  Ville  fans 
fentir  aucun  foiilagemeilt  des  médicaments  ,’ ce  miferable  ianguiflânt  dénué  de 
toute  efperance ,  faifant  toute  forte  de  pénitence  pour  appaifer  le  ciel  irrite 
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,  contre  lui ,  fut  exaucé^Sc  infpiré  de  s’adreflèr  à  Marius  Schipani, lequel  m’eiiuoya 
cét  homme  pour  fiire  rArteriotomie,  de  laquelle  il  connoille  Têficace  ,  C’eftojr. 

Yii  homme  rsmafsé&  trape ,  fec  &  velu ,  ayant  le  front  eftroitfans  aucune  excu- 
berance  des  Tempes,  lcrquellcs  êtoyent  de  long-temps  fouillées  de  Dartres ,  aucc 
vn  battement  de  cœur  &  des  Hypochondres  ,  ayant  les  Arteres  Crotaphices  U 
quelque  peu  appareil  tcs,partant  ie  trouuay  à  propos  de  faire  promptement  l’elfay  ^ 
de  la  S'ediion  de  l’Artere  gauche,  laquelle  étant  faite  &  en  ayant  laifsé  fortir  enui- 
ron  demi  lîure  de  fing,dcs  ce  iour  même  cét  homme  le  fentit  gueri,luy  ayant  fait 
entendre  dés  le  commencement  qu’il  faudroit  faire  ouueiture  aux  deux  coftés  fi 
ce  n’elloit  pas  afsés  d’vne  ,  mais  cette  feule  fut  fuliifante  :  l’ay  plufieurs  témoins  , 
àc  cette  Operation ,  à  fçauoir  Mutius  Capalbus,  lean  Baptifte  Ferraria  de  Rogia, 
François  Majga  Parnafus ,  tous  Médecins  curieux  ,  auditeurs  de  Schipanus  Sf 
grand  nombre  des  miens,  d’entre  lefquels  il  ne  faut  pas  laillèr  en  arriéré  Tyberc 
Malphe  Barbier  à  Naples  lequel  a  fait  mettre  en  lumière  vn  liurc  de  la  Saignée  du¬ 
quel  ie  fuis  autheur. 

De  U  Cauterifatioa  des  4^teres. 

• 

QVoy  quefayetraittéailleurs  au  long  en  general  &  en  particulier  de  la  Caii- 
térifation:  il  faut  ncantm.oins  en  cét  cnUfeit  faire  vn  Traitté  particulier  de 
la  maniéré  de  Caurerifer  les  Arteres,  lequel  neantmoins  ic  veux  faire  court ,  tant, 
afin  que  l’ Auditeur  âprenne  que  céc  ancien  remede  s’excrçoitfur  les  Arteres  apres 
qu’on  les  auoit  découucrt ,  &  qu’il  n’a  pasefté  inconnu  à  Hippocrate ,  lequel  au 
«  liH.  âe  locisinHominemrn.  dit,  Qucs’ilfeverfcquelque  humeur  mêlée  auec  ^ 
«  fang  ,  dans  les  humeurs  des  Yeux ,  il  ftftit  Canterifer  les  V eiues  qui  opprelfcnt la  / 
«  vcüe ,  à  fçauoir  celles  qui  battent ,  tSc  font  fituées  entre  les  Oreilles  &  les  Tem¬ 
pes  :  Et  au  Mu.  2.  des  Maladies  num.  iz.  il  dit ,  Qués  maladies  Chronques  de  h  f-;: 
T tfte,  apres  l’auoir  déchargé  par  vn  médicament  qui  purge  par  le  bas ,  il  faut  fai- 
«<  huit  Croûtes  enlaTefte,  deux  auprès  des  Oreilles,  deux  en  l’Occiput  ,  &  eu  ' 
■  «t,  fuite  deux  en  la  Nuque  du  Col,  Et  qu’il  faut  brûleries  Vénes  du  Nés  prés  ksCan-  • 
«  tons  des  Yeux,  ou  autour  des  Oreilles  tant  que  ic  batement  celle:  On  voit  parités  i 
jg  pallagcs  que  cér  Aüthcur  parle  des  Arteres ,  Veu  qu’enfon  temps  le  mot  d’Arteie 
^  nVftoicattribué  qu’à  la  Trachée. 

^elques  remarques  é'  freceftes  tench/int  l' Aàminifiu^ 
ttoa  â icelle^ 

MAis  il  eft  neceflàîre  de  mettre  en  auantpour  conclufion  quelques  oblêrua* 
rions  qui  regardent  la  maniéré  démettre  en  pratique  vne  chofefinouuelle, 

.  fliioy  qii’cUc  ne  foir  pas  fi  dimcilc  comme  onreftime  :  mais  ce  qui  me  baillera  le 
^  plus 
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plus  de  peine,  c’eft  qu  il  a  faluy  âiouter  beaucoup  du  mieB,à  caufe  que  les  anciens 
n  en  ont  donné  les  préceptes  qu’en  peu  de  paroles  &c  non  conuenablemcnt  à  la 
chofe:  Noiisramallèrons donc  ce  qu’il  cftiiecelîàire  d’en  dire,  &  en  ferons  vn 
âbregépoiir  contenter  le  Leétcur ,  lareduilantà  quelques  chefs  :  premièrement 
ilfiueconfidererrvnlîté  quîeft  triple:  la  plus  generale  eft  celle  qui  concerne  la 
maniéré  de  détourner  vne  Defluxionj  la  fécondé  lèrt  à  donner  ilfue  aux  fumées 
qui  font  mêlées  auec  le  fang  bouillant ,  la  troifiéme  eft  mixte  ,  qui  fert  tant  à  la 
Reuulfion  qu’à  laVacuation  :  Il  y  en  a  encor  vne  quatrième  qui  fert  à  temperer  la 
ferueur  du  fang,  &  à  barrer  &  arrêter  le  cours  impétueux  &  dangereux  du  fang 
Artériel  :  ce  qui  fe  fait  en  coupant  en  traiiers  le  Vaillèau,  mais  vne  limple  -ouuertu- 
re  fert  pour  les  autres  Indications. 

L’ouuemire  fe  fait  par  la  Flamm.ette  ou  paria  Laï^cetee  dépeinte  en  la  Chirurgie 
de  I.  André  de  la  Croix  :  mais  il  y  a  vne  grande  dilfebçnce  entre  ces  inftrumcnts, 
car  félon  Vidîus ,  la  Scalpclle  eft  vne  Laiicetre  trenchante  des  deux  coftés,  rellcm- 
blant  entièrement  à  vne  feuille  de  Myrthe,mais  la  Flammcttc  n’eftj'pasfi  aiguc,ap- 
pclée  par  Albucafis  chap.  3.  Foftbrium,  de  laquelle  on  met  le  rrenchant  fur  la  Vê- 
ne  que  l’on  veut  oiiurir ,  en  apres  donnant  vne  chiquenaude  du  doigt  Indice  que 
l’on  fait  reiaillir  de  deftbus  le  Pouce,  le  iàng  vient  à  fortir  de  l’oiiucrturc  de  la  Véne. 

OrCrucius  reprefente  les  Phlebotomes  comme  des  Lancettes  ordinaires-.Mais 
fï  on  Ce  fert  de  ceux-là ,  ils  font  plus  fermes  Sc  plus  propres  pour  ouiuir  les  Arteres 
fans  danger  de  fe  rompre,  à  caufe  de  leur  fubftance  cartilaginée  :  C’eft  ce  qui  me 
fait  croire  que  Dînus  Florentin  fe  trompe  lequel  veut  qu'Auicenne  liu.  i.Fen.  4.C. 
lo.entende  par  le  Phlebotome  qui  a  vn  poil, vue  Lancette  trcs-deliée&  quai!  com¬ 
me  vn  cheueu  Gentilis  F ulginas  a  cru  que  par  vn  poii,il  faut  entedre  vne  petite  lame 
ou  cercle  qui  eft  à  l’entour  lequel  empêche  le  tréchant  d’entrer  trop  auant:mais  qui 
en  voudraêcre  éclairci, qu’il  yoye  l’Epitre  de  Baptifte  Syluaticus  touchât  la  Saignée. 

Il  fera  encor  plus  à  propos  comme  veut  Yidius  (  contre  le  fentiment  de  P.  Al- 
pimis  au  liu.i.deiaMcdec.dcsÆgyptiens  ch.iz.)  d’ouurir  les  Artères  auec  le  Phle- 
botome,  tant  de  peur  de  blcllcr  enmêmetemslcsTcndons,  tant  parce  que  ..cette 
Scalpclle  eft  particulièrement  propre:  an  contraire  en  venant  à  les  piquer  auec  la 
Lancette,  il  y  a  du  danger  qu’on  ne  bleftè  en  même  temps  des  autres  parties, car  iî 
au  contraire  on  s’en  fert  en  piquantjilfaut  craindre  de  bîeftèr  quelques  autres  par¬ 
ties  ;  ,Si  en  tiraiitil  faut  vfer  de  force ,  mais  iiifqu’à  prefent  ie  me  fuisferui  heu- 
reufement  de  la  Lancctre. 

le  viens  maintenant  à  l’Excifion  de  l’Artere,  laquelle  fe  frit  eu  plufieurs  façons 
comme  enfeigne  Antyluschës  Oribaze  au  liu.y.de  fes  Collcétanées  Medccinaux,à 
fçauoircn  la  dêcoiuirant  corne  vne  Varice  cachée  fous  la  peau  iS^par  apres  la  cou- 
pant:Maiscét autheur  âioute  à  propos,qu’il ne  lafautpascoiiperincontinentapres 

?[u’elleeftà  de.couuert&  tout  à  coup, mais  peu  à  peu,  &  apres  auoir  glifsé  par  def- 
bus  vne  Pinrette:Cc  qu’il  confeîlle  à  mon  âiiis  de  peur  que  les  bouts  de  l’Artcrc  vci» 
naiis  à  fe  retirer  dans  la  chair, il  n’en  forte  pas  viie  fuâîfante  quantité  de  fang. 
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Albucalîs  propofc  vnc  autre  manière  an  liu.z.  chap.z.  &  auliu.  3.  chap.cjy.  lé-V  " 
quel  veut  qu'ayant  fouleucla  pcau  aucc  les:dQigts ,  que  l’on  fitçe  pairer  la  Scalpel- 
pcllc  par  deirousTArtercjiSe  que  i’atnenant  en  haut,  on  coupe  la  chair  que  l’oiia  . 
tranfpcrcc:  mais  i’cftime  qu’il  ne  fe  faut  pas  en  cas  feruir  de  Lancettes  droitesaius  ^ 
de  coürbcs  appelées  .Scpiopomachæriaj,à,caufe  de  la  relîèmblaiace  aueclebec  d’v- 
nc  BcccalTc,  ahiî  que  la  découpure  foit.  commode  &.-,non  pénible ,  &  qu’y  ayant 
fente  afsés  large, on  coupe  de  l  Artere  autant  que  deux  doigts  ont  de  largeur,  ainli 
qi;e  Paul  au  iiu.  6.  &  Albucafis  lin.  2,  chap.  2.  l’ont  proposé  ;  mais  l’vn  &  l’autre 
aioiire  qu’il  faut  dêcouurir  le  Pcricrane,  de  peur  qu’il  n’arriue  de  l’inflammation  fi 
à  caide  de  l’iixtc'nlion  qui  a  cfté faite  ,  &  que  par  apres  il  faut  racler.  l’Os;  la-  M 
quelle  deraflon  efl  aufli  ordonnée  par  Aatilùs  afin  que  la  chair  paille  croillre  def-  g 
foiisTOs,  &  e]ue  par  ce  moyen  jes  Oiilices  de  l’Artejte  y  foyent  cachées  ;  Or  quoy  8 
que  les  Grecs  facenryne  cxprclîe  mention  de  cette  derafion,, fl  n’y  cna-rt’-il  aiicu-  B 
ne, ‘dans,  Albucafis.,  Si  dl-ce' qu’il  s’en  faut  feruir  fl  ,, i’ Artère  fe  manifc'ftcen  la  n 
taftant  auec  les  doigts  ;  que  li  clics  n’apparoilïcnt  point ,  tant  Paul  qu’Albii-  p 
calîs  veulent  que  l’on  face  vnc  Inciflon  d’enuiton  trois  doigts  de  large  ,  y  pot- 
taiit  la  mair„e!i  Ibitc  que  les  Aiceresfoyentcoupécsen  trauers  Or  ü.lautrcmar-  11' 
quer  qu’ils  parlent  , de  ces  Artères  qui  font  derrière  les  Oreilles.  ^ 

La,  quatrième  rail'on  clV  proposée  par  Albucaflsliu.  2,.  chap.. 3.  &  regarde  la  p 
Section  dc  rAitcre  qui eft. derrière  les  Oreilles ,  car  fi  ces  Artères  lopt  grandes,  ,^ 
en  les  liant  deçà  de,  delà  aùcc  vn.  filet  de  loyc»,  il  faut  couper  ce  qui  eft  entredeux;  M 
•,Oi)  peut  auffi,  dit-il,la  briiler-faifant  impreffipn,  auec  le  Cautere ,  iuftju’àl’Os,  .É 
duquel  Cautere  il  s’çlf  lerui  afin  que  l’Os  s’entrouure  pour  donner  tranipiration,  „  j 
Adfuarius  au  I1U.3.  de  fa  Mc'thode  Curatiue  chap.2.  &  auant  hiy  Paul  liu.o.chap.i.  j''| 
&  Haliabb.  liu.5.  de  fa  Pratique  çhap.  69., veulent  que  l’on  sien  fertie,  pour  preue-  1 1 
'  nir  vnc  perte  de  fang.  m 

Ôr  ils  tiennent  que  cette  entière  Sedion  eft  abfolument  necellàîrepour  cuiter  M 
le  danger  d’vnc  cfFuflon  de  fang  que  l’on  ne  Icauroit  arrêter  :  Aètuarius  eft  dc,cét  ^ 
auis  3  comme -i’ay  remarque  çi-deflus  :  Et  ppur  êuiter  le  même  danger  il  approa- 
ue-cncor  plus  la  .Cauterifinion  qui  fèfaic  auec  le  Fer  chaud  iufqu’à  l'Os  pour  ouuiir  - 
CCS  Vaillcaux  :  Mais  en  flufant  état  des  m.edicaments  qui  ont  vne  faculté  caufti- 
que,  cet  homme  baille  quelque  lldçt  aadmiration  :  neantmoins,  loachiiuis ,Ca-  * 
meradus  en  fes  Oblcruatipns  confirme  par  plufîciu'S  expériences  cette  forte  d’Ex-  - , 
cilipn  :  Si  eft- ce  qu  il  eft  plutpft  befoin  de  venir  au  Fer  qu’aux  Cauftjcs ,  car  le  ,8 
choix  de  laCanterifatioiymoiiftre  que  leClnrurgien ,  apprehende,  mais  fans  lu-  i:?* 
iet,dc  fc  feruir  de  la  Scalpellc,  n’y  ayant  aucun  .danger  à  faire  Inciflon  d’vheAite-  || 
ïe  auec  le  Fer.  jfloid,  pourueü  tpue  cela  fe  face  par  vn  homme  capable:  comme  Parc 
le;  démontre  L16.  ç.  24.  Ouçre  que  la  cicficcacion  qu’apporte  le  Feu  en  ce  cas, ne 
feiddeiirn. .. 

La  cinquième  raifbn  eft  fii]gulicré,jnifc  en  auant  par  l’Autheur  de  l’Aiiato- 
jnL  des  yiuants  au  J.  ce.  me  .fcnable  des  Veines  de  la  main  ,  auquel  lieu  il 

parle  ■ 
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patrie  de  rGUUCi-tmc  des  Arteres  faire  en  les  tirant  &  déchirant ,  mais ié  crois  qui] 
ne  veut  parler  que  des  petites  Arteres. 

Voila  les  diuers  moyens  d’ouurir  les  Arteres  qui  ont  elle  proposés  Sc  vfités 
parmi  les  Anciens  ,  mais  outre  ce  il  faut  confiderer  quelles  Arteres  onauoitdc 
couftume  d’ouurir,  Antylus  dans  Ôcibafe  au  lieu  fufdir,  en  fait  vne  briéve  narra¬ 
tion, Nous  coupons, dit- il,  l’Artei'e,  s’il  cft  poflible  qui  va  dés  le  fommet  delà  Te-  »J0 
lie  iufqu’à  l’Occiput  entre  les  Tendons  :  Ci  on  ne  la  trouuc  pas ,  on  ouure  celle  qui 
cft  le  long  des  Oreilles ,  ou  bien  celles  qui  font  aux  deux  collés  du  fommet  de  la 
Telle  vers  le  Sinciput,  car  elles  âboutiifent  à  la  Suture  Coronale  &:  à  celle  duma- 
lieu,qui  fe  vont  aulfi  rendre  des  les  T empes  au  front. 

Outre  ces  endroits  qui  font  particuliers,  Galien  au  liure  delafaignée  en  mar- 
que  vil  qui  cil  general  Sc  indefini,quand'ii  dit ,  Lors  qu'viTlang  chaud  &  vaporeus 
enfermé  dans  les  Arteres,donne  de  l'incommodité  ,  ilell  bon  d’ouurir  les  Arteres 
qui  font  communes  à  cette  partie  ,  mais  parce  que  l’on  a  de  la  peine  à  arrêter  le 
fang,les  Médecins  n’oleiit  pas  y  venir.  Et  quoy  qu’il  s’y  forme  vne  Cicatrice,!!  ne 
laide  pas  de  s’y  faire  vn  Aneiuifm.e  ,  -pour  ce  tte 'raifon  ils  n’ofoir  pas  toucher  aux 
grandes  Arteres,  qqoy  qu’elles  n’aycnt  pas  hifsé  d’apporter  vne  grande  vtilité ,  Sc 
que  la  Cicaçricc  fe  foit  faite  fans  qu’il  y  foie  furuenu  vn  Aneurifme. 

Or  y  ayant  en  la  Telle  le  deuant  ,  le  dcn  icre  Sc  les  collÉs,  il  faut  bien  faire 
diftindlion  de  ces  par'dcs,vû  que  chacune  requiert  vne  dilFcrcnte  mafiiere  d’agir: 
parlons  premièrement  des  par  ties  de  derrière  &  de  leurs  Vaiircaux,lcTquels  il  faut 
parciculicremcntouurir  quand  il  fuit  faire  Reuiillîon  d’vne  matière  inutile ,  parce  ijÇ 
que  là  font  les  commencements  des  Vaillcaux  qui  courentpar  lafurfacede  la  Te¬ 
lle  ;  partant-cetteStélion  cil  II  vtilc  daiis  les  grandes  doulcLits  de  ces  partics,dans 
■les  Staphyloraes  Sc  chûtes  d’œil  ,  quç  c’ell  merueille  comme  les  patients  en  font  - 
promptemcntfoulagés. 

L’ouuerturc  qui  fe  fait  furies  parties  de  deuant  fertauffi  à  faire  Reuiilllon  des 
parties  pollerieiuxs  ;  quant  à  celles  qui  fe  font  .aux  colles ,  Antylus  dit  qu’elles 
fontpropres  pour  frire  Deriuation,  comme  aiilTi  pour  la  Reuallion  Sc  vacuation, 
aiuil  celle  qui  Ic  faicâiix-Tempes  fort  dans  l’Ophthalmie. 

Mais  il  n’ell  pas  entièrement  necelîaire  de  difputcr  trop  fubtilemcnt  de  ces 
choies  ,  vu  que  les  Anciens  ont  marque  &  les  endroits  ou  la  faignéc  fe  doit  frire, 

&  les  maladies  au%uclles  elle  peut  apporter  du  foulagcmcnt  Sc  que  nous  auons 
exadlement  difeouru  des  vues  &  des  autres. 

lielldonc  plqs-àpropos  qu’ayant  dêcouuert  en  general  ces  vfages  ôc  les  diuer- 
fesrnanieres  défaire  l’Arteriotomieauec  lesInllrumeats  ncceiraircs,  nous  parlions 
de  l’appareil  &  de  la  maniéré  de  l’adminillrer,- .&  commencerons  par  celui  qui  re¬ 
garde  la  lîmpleouuerture. 

Quand  donc  on  la  voudra  exercer,  il  faut  premièrement '^tê^Wa  partie  &  faire  *5^ 
parétre  l’Arterc  par  des  fomentations  d’eau  chaude,  coms..,;-  veut  Conllantin  au 
ch.7..dc  là  Chiturgic:il  fautexaélementtccerchct  le  battement  àuec  la  main  :  or  il 
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faut  marquer  trois,doigts  d’efpace  des  les  Oreilles  iufqu  au  derrière  de  la  Tefte: 
i’ouucrcure  Ce  fera  donnât  le  coup  ou  obliquement  ou  en  trauers  iufqu  à  la  rencon¬ 
tre  de  rOs  J  &  ayant  tiré  du  fang  à  proporcion  des  forces>de  l’âge,  du  temperara- 
ment,  du  Naturel  dc  dcsaucres  indications  (on  en  tirera  beaucoupiîla  douleureft 
violente  ,  ou  Ir  c’efl:  vn  corps  ferré  &  compact J  alors  on  appliquera  delfus  de  l’A- 
loés  pilée  auec  Encens  &  du  poil  de  lièvre  bien  délié  pris  encre  les  cuülès  de  der¬ 
rière  ,  âioutanc  par  dellds  vn  linge  ou  des  êtoupes  de  lin  trempées  en  vn  blanc 
d’Oeuf  battu,  &  par  deifus  precilementà  l’endroic  de  l’ouuerture ,  vne  petite  piece 
demonnoyciou  vue  petite  platine  d’üs  que  Ton  licra,icttanc  par  dciïus  vne  bande 
qui  prendra  de  trauers  lur  les  Tempes  &:'les  deux  Oreilles ,  coulant  les  deux  bouts 
qui  fc  rencontreront  ,  &  la  portant  dellôus  le  menton  ou  à  la  iouë ,  on  y  feravn 
nœud,ainlrfe  ferala  Ligatureme  dépliant  point  qu’au  boiitde  deuxiours. 

Mais  quand  il  y  a  de  la  peine  à  trouuer  l’Artere,  ou  fonbâtement,  ayant  couclic 
le  Patient  la  Telle  penchante  hors  k*liél  ,  il  faut  frotter  la  partie  &  donner  des 
forteschiquenaudes  iSc  frequentes  aueç  le  doigt  indice  tant  quelle  vienne  en  éui- 
dehce,à  caufe  du  fang  Sc  des  efprits  que  la  douleur  y  a  attiré  :  la  foment^ion  n’y 
feruira  pas  peu  &  la  ligature  que  l’on  fera  autour  du  Col  :  on  trouue  bien  ches' 
Aretée  au  ch.  2.  de  fon  liure  des  Maladies  Chroniques  vn  Inllrument  pour  décou-i 
urirles  Altérés  lequel  luniusCrairus  (on  interprète  a  cru  mal  à  propos  &  comte 
l’intention  de  l’Authcur  ellre  de  Fer  ou,  de  Cuiure,mais  à  mon  âuis  c’eft  vne  efpece 
de  bande,  (comme  aulîî  le  croit  Marins  Schipani  homme  de  grand  iugementj  la¬ 
quelle  preiid  déslesTempcsiufqu’à  l’Occiput  à  contre  nœud  ,  la  ferrant  contre  le 
cours  de  l’Artere,  fcmblable  à  celle  qui  ell  décrite  par  Galien  au  Comm..2.  de  Offi- 
cina  mcdic.  partie.  13.  laquelle  va  du  derrière  de  la  Tefte  au  front  :  mais  i’eftime 
qn’éii  lieu  de  TOjjajeTfti  il  faut  plutoftlirc  7!a.^cLyiv%t  ,  car  quelle  app.arencç  de 
mettre  le  nombre  fingulier  la  ou  il  faut  le  pluriel  ?  Quand  on  a  trouué  l’endroit 
ou  eft  le  Vaiire-au,s’il  eft  queftion  de  faire  incifion ,  il  ne  faut  pas  donner  le  coup  à 
l’endroit  ou  âchcuele  battement,  (ce  qui  trompe  plulîeurs)  mais  üfaitt  remarquer 
attentiuement  le  Centre  ou  commence  la  Pulfation  &  l’éleuation  du  fang  bouil¬ 
lant  ,  car  c’eft  la  ou  il  faut  frapper  en  trauers,non  oblique meut,&:  vn  peu  profond), 
on  conoiftra  que  l’on  a  atteint  le  Vaillèauquand  il  femblera  que  l’on  aura  rencon¬ 
tré  vne  Cartilage  &  que  l’on  fendra  comme  vn  craquètement. 

Refte  maintenant  à  traitter  de  la  Coupure  enticre  en  laquelle  il  y  a  beau¬ 
coup  plus  dc  difticiilté  ,  mais  il  faut  ainh  procéder ,  D.ans  les  maux  de  la  Tefte, 
à  faut  choiftr  vn  Vaillcau  au  front  ou  aux  Tempes  ou  derrière  les  Oreilles, 
lequel  bâte  fort  &  foit  échauffé  auec  rougeur  &  la  ou  on  font  le  phjs  de  clia- 
leur ,  aînfi  que  détermine  Galien  au  liu.  6.  de  la  Cenfer nation  de  la  fauté  drap. 
j>.  &c  au  13.  liÿipdj^ià  méthode  curât,  chap.  22.  &  au  liu.  de  la  faignée  chapi- 
tre22. 

Apres  que  Ton  aura  U'ouué  l’Artere  parle  tatement  duPoqls  &  par  les  antres 
moyens,  on  fera  fleiixmarques  égales  en  la  peau  qu’il  faut  couper  ,  de  lalargeut 
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d’vn  doigt;  Mais  auant  que  conpetson  empoignera  la  peau  à  l’endroit  de  la  pla¬ 
ce  marquée  auec  encre  ,  du  bout  des  premiers  doigts  de  la  main  gauche  bien  eC- 
quarqiiiileSjàcoftéderArtere  :  la  peau  eftantilcuée ,  on  la  coupera  auec  laScal- 
ptlle  ,  faiiànt  en  forte  que  le  Vaiilèau  vienne  en  êuidencefans  qu’il  foit  offencc, 
kquelêtantdêraché  de  la  peau  &  delà  membrane,  on  fera  palier  par  dellbus  vii 
crochet  reboucEg  auec  lequel  on  la  fouleiiera ,  puis  ou  la  piquera  en  plufieurs 
endroits  auec  la  l^sncette  ,  comme  veut  Antylus ,  ôc  ayant  laifsé  Ibrtir  de  fang 
aiirant  qu’il  cil  liéccllairc ,  on  la  coupera 'entièrement  félon  l’auis  de  Paul,  auec 
vneFaucette  ou  Scalpclle  courbe,  ayant  le  trenchant  en  haut  :  puis  on  y  mettra 
vnplumaceau  conucnabledecharpyou  corton  trempé  en  Oxycrar  ou  en  vn  blanc 
d’œuf  bien  battu  &  réduit  en  écume  couuert  d’vue  poudre  adftringentejen  troilîc- 
mc  lieu  on  âioutera  par  delîus  vn  linge  double  ayant  au  milieu  vne  piece  de  mon- 
Hoye  fil  yena  qui  mettentvn  Emplâtre  depoix:^  en  fin  on  ferrera  la  Telle  auec 
vn  bandage  que  l’on  fera  palier  par  dejfllis  le  ir  ont  &  les  deux  iou'ês  ,  comme  nous 
auons  dit  ci  delîlis  :  Et  le  lendemain,Iàns  déplier  les  bandes,  on  m.ouillera  la  par¬ 
tie  auec  eau  &  Euyle ,  -ce  que  l’on  pourra  faire  le  trbifiéme  ou  quatrième  îoiir  fî 
la'do.uleiirpreire,  auquel  tempson  défera  la  ligature:  ques’il  fuit  ratilfer  rOs,on 
le  pourra  faire  autroifiéme^ou  quatrième  ou  cinquième  iour  :  on  connoiftra  que 
l’ou  auraluffifammcnt  raclé  quand  Je  fing  commencera  à  forcir  :  al<5ts  on  fc  fer- 
uira  premièrement  des  farcorics  humidcs,6c  par  apres  on  mettra  des  Médicaments 
Ccphalics  fccs  ;  Voila commeil  f  lut  couper  vne  Artcre  fur  le  derrière  de  la  T eftet, 
m.ais  aux  Tempes  &  derrière  les  Oreilles  il  faut  agir  comme  en  laCyrfotomie 
ou  commune  dilTeébiou  des  Vailfeaiix  ,  de  laequelle  traite  Aëtiusliure  7.  ^a- 
Pif«93-  .  .  ,  , 

Or  ie  veux  examiner  icy  la  maniéré  de  l’cxcrccr  eîont  Antylus  s’cll  ferui,  duquel 
J’intcution  aefté  en  piquant  prcmiererfient  l’Arterc  en  plufieurs  endroits ,  en  apres 
la  coupant  euticrement  ,  d’em^écberque  les  extrémités  du  Vailîèiu  coupé,  en  fe 
retirant  loas  la  peau,  ne  puilîent  pas  vendre  vue  fuififan  te  quantité  de  fang  ,  ce 
que  Galien  pratique  quand  il  veut  arrêter  vne  b^morragie  epi  arriue  quand  vne 
Artere  a  ellé  ouucrte  par  accident ,  au  y.  liu.  de  fa  méthode  j  mais  ncantmoius  il 
fautappreudre  que  cette  précaution  n’cft  pas  necellâire,  cari’ây  fouirent  fait  ea 
forte  que  le  lîing  ellforti  eu  donnant  vne  fimple  chiquenaude  d’vn  coup  de  doigt 
reitcrévne  ou  plufieurs  fois,  que  s’il  cotiloic  trop  lentement,cn  coupant  les  extre- 
niités  de  l’Artcre  félon  la  longueur  de  la  Playe  :  Q^uit  au  wfte  de  la  prouilion 
du  corps  &  la  façon  de  viure ,  A<5tiiarius  aduertit ,  que  le  Patient  doit  s'abllcnir 
de  trop  manger  &  bedre^principalcment  des  chofes  qui  echaufent,  de  crier,  d’euu- 
ures  Vénériennes  &  de  to^it  mouuement  violent ,  car  les  Artères  pourroyent  son- 
urir  à  la  moindre  occafion  auec  danger  d’hæmorrhagie  ,  laquelle  on  auroit  peine 
d’arrêter. 

Mais  il  me  lêra permis  d’aduertir  l’équitable  Lc(3:eur  que  s’il  iuy  femble  qu’il  y 
3  û  quelque  chofe  d’omis  en  cette  aairation  de  i’Attcriotümic  ou  à  dcilcin  ou  par 
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mcgai'dcjqu  il  doit  s  addrellèr  aux  maiftres,  Paul,  Aëtius  &  Albucafis  :  Ccp^endant 
ie  ne  feray  pas  difficulté  daiouter  ceci  pat  deffiis  &  pour  maintenir  la  dignité  de 
l’Arteriotomie&pour  obtenir  le  but  que  l’on  en  attend  ,  afçauoir  cette  experien- 
ce,qui  fait  grandement  au  fait, proposée  par  loachim  Cametarius  en' fes  particu¬ 
lières  obferuations,C^nd  par  panture  il  arriue  qu’vnc  incommodité  ou  douleur 
de  Tefte  quia  efte  vue  fois alïopie  par  l’Arteriotomie  vientà  recidiuer,  ou(ceque  ' 
i’âioutejqu  elle  a  mal  reuflî,il  faut  faire  aj.ilfî  ouuerture  en  la  partie  oppofite,qu  ain- 
fî  l’on  arrêtera  entièrement  le  mal. 

xft  Si  quelqu’vn  éft  fi  hardi  de  vouloir  hier  qu’il  n’arriue  des  monfttes  en  la  Mé¬ 
decine  &c  les  diuers  effets  de  la  Chirurgie, qui  eft-ce  qui  n’aceufera  vn  tel  de  foliei 
Mais  ils  font  trop  éuidents,dc  forte  que  même  lesBatbares  qui  femblent  eftrepri- 
uc's  de  raifon  ,  cultiuent  aucc  foin  cette  partie  de  la  Medecine  :  i’ay  trouué  à  pro¬ 
pos  d’àiouter  icy  vn  exemple  rare  Sc  fort  vtile  non  feulement  pour  confirmer 
mon  dire  ,  mais  principalement  afin  que  la  pofteritc  âprenne  delàà  s’appliquer  de  ^ 
toutes  fes  forces  à  l’étude  :  car  qui  eft-ce  qui  niera  que  la  vertu  ne  remporte  toiif- 
.  iours  vne  abondante  moifron  ?  fi  tu  n’en  recueilles  paspeut-eftre  auiourd’hny 
les  fruiéts, demain  tu  les  auras  en-pius  grande  abondance.  Courage  donc  :  laques 
lîlsd’vn  des  Gardes  du  Duc  de  la  Campanie  âgé  d’enuiron  dixfept  ans,  de  bilieufc 
.  complexion  ,  fut  blefsé  en  la  cuiiïè  droite  d’vne  feule  bâle  de  moufquet,la  Pkyc 
eftoit  éloignée  de  huidt  doigts  en  trauers  de  l’Aine  &  pallbit  de  part  en  part ,  de  ' 
;  laquelle  l’entrée  êtoit  à  l’entredeux  du  mufcle  droit  grefle  ,  &  du  vafte  externe, 

,  &^n  ilfue  vers  le  mufcle  Triceps  :  la  Playe  êtoit  accompagnée  d’vne  pande  di- 
lam'ation  des  parties  voifines  &  principalement  ^de  la  grande  Artere  qui  futfuiiiie 
d’vnc  forte  effuhonde  fang  artériel  :  Monlîeur  leanTrull us  fameux  Lithotomifte 
.  &  Chirurgien  fut  demandé  pour, le  traiter  ,  lequel  étant  arriué,  il  trouuaqu’vn 
:  Barbier  y  auoitdéja  mis  le  premier  appareil,  ainfi.il  n’y  toucha  point  iufqu’auiou» 

,  fuiuant,qu’il  trouua  f  apresauoirdêplit.  les  bandes)  la  partie  extrêmement  enflée 
auee  pulfation  &c  l'hremorragie  arretée  )  de, forte  que  les  deux  mains  miles  fur  la 
T  Limeur,  eftoyent  foulcuées  par  le  battement  ;  ce  qui  le  fit  foiipfonner  incontinent 
qh’'îhy  aiioit  quelque  Artère  oftensée  &  dénonça  aux  afiîftancs  la  difficulté  St  le 
danger  qui  y  êtoit ,  partant  il  demanda  vn  afïbcié  aux  parcnts,lcfqaels  luy  ioigni- 
•rent  Monfieur  Ferrant, leepiel  ûtaufti  mauuaife  opinion  delà  Playe  ;  Ils  appliquè¬ 
rent  dellnsd’vn  commun  accord  des  remedes  rafraichiftànts  &  repercutents,  com¬ 
mandants  au  -naïade  de  fe  tenir  en  repos, lie  touchèrent  point  à  la  Playe  de  pliifieurs 
iours  ,  quoy  que  par  foisjefung  vient  àcn  fornràla  quantitcdc3.on  4. onces, 
s’arrêtant  incontinent  de  luy  mêmq,rayanrs  à  lafin  découuert  ,  ils  trouuerent  la 
Tumeur  en  même  état  auec  le  mémebattement,lcqucl  augmenta  de  iour  en  ioiir 
auec  fièvre  &  douleur  ;  Eftants  d.ans  l’apprehenfion  ils  demandèrent  encor  pour 
renfort  des  autres  L  hir,urgiens ,  afin  de  trouuer  quelque  âuis  qui  feruît  au  malade: 

^  ils  propoferent  beaucoup  de  chofes,&  la  plufpart  eftoyent  d’âuis  qu’il  faloit  kilfet 
faire  à  k  Nature  ,  hormis  Monfieur  Jean  TrullusVerulanus  qui  Youloitquel’ou 
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élargit  la  Playe  pour  cerchet  l’Arrere  ,  mais  fonâuis  ne  fut  pas  fi/iiii  cs’f'eaiVs 
donc  ferui  des  mêmes  remedes  &  ligatures,  pour  couurir  la  Playe,  ils  lailï^renc 
encor,  palier  quelques  iours  iufqii’au  17.  auquel  le  fang  commençant  à  forn'r 
comme  auparaiiant ,  ie  fus  demandé  pour  donner  mon  âuis librement  auec  les 
autres,  lefquels  ayants  fait  relation  de  tout  ce  qui  s’êtoit  pafsé,poiirne  rien  mer- 
.  tre  en  auant  qui  ne  fut  à  proposjie  fis  découurir  la  Playe ,  laquelle  nous  txouuâ- 
mes  exemte  de  toute  intempérie ,  fans  rumeur  Sc  Pulfadon ,  comm.e  non  feule¬ 
ment  les  fufdits  Médecins  en peuiient  rendre  témoignage, mais  aufli  les  affiftants 
&  principalement  vn  certain  Barbier  appelé  Hierome  lequel  êtoit  touliours 
auptcsafiud’arrcter  le  fang,quand  il  y  auroit  necelfité  :  ce  qu’ayant  efté  vu  «Sc 
confirmé  nous  demeurâm-es  tous  d’accord  qu’il  ne  filoic  point  cbanger  de  me- 
.thodc,ainfi  on  continua  les  memes  remedes,lînon  qu’on  luy  accorda  de  boire  du 
vin  libéralement  pour  conferuer  les  forces  :  Le  fang  ayant  efté  ainfi  arreté ,  il 
n’en  fortit  point  iufqu’au  ttoifiemc  iour,aa  bouc  d  ft'qucls  il  venoit  à  couler 
comme  de  coiuftume ,  s’arrciant  de  foy  même  :  Ayants  donc  au  trentième  iour 
découuett  la  Playe  ,  nous  troimàmcs  que  la  Tumeur  étoit  deuenue  molle  «Sc 
crûmes  quelle  visndroit  à  fuppuration  «Sc  qu’icelle  étant  faite,  il  viendroit  de  la 
noutielle  chair  comme  auffi  que  le  Vaillèau  oôèncé  feroit  réparé ,  ce  qui  arriue 
fouuent,  mais  l’éucnement  nous  trompa ,  car  les  forces  manquants  de  iour  en 
iour ,  la  fièvre  allant  en  augmentant ,  le  vifage  ôc  les  autres  parties  diminuants, 
nous  iugeamesla  chofe  déplorée  fans  qu’il  y  ait  aucune  efperance  de  falur  ("s’il 
y  en  auokquelqn’ynejqu’en  dilatant  laPlaye ,  afin  d’y  faire  vue  rnture,ou  de  la 
lier  ou  brûler  auec  vn  Cauftîc,  ou  autrement,afiu  d’arrêtérle  fang:pource  faire, 
nousdemandeâmes  fon  Pere  auquel  nous  fimes  entendre  qu’il  faloit  préférer 
vue  fanté  incertaine  à  vne  mort  inéuitable  &  prochainc,que  routesfois  il  reftoit 
vn  remede  vnique,mais  douteux  8c  incertain  ,  non  feulement  l’Operation  cftanc 
-achcuée ,  mais  dans  l’execution  même  à  caufe  des  forces  qui  ctoyent  «ibatucs  iSC 
de  l’hæmoiTagie  qui  lie  manqueroit  pas  d’arriuer  :  Ce  que  ce  panure  Pere  «ay  ant 
011Y3U  le  ïetha  tout  trille,  &  nous  perm.it  d’agit,  (ans  dire  mot, ayants  donc  tenu 
prcll  tout  ce  qui  croit  iiccellàire  ,  nous  nous  mettons  en  befongnîftors  que  nous 
vîmes  troiiué  auec  les  doigts  l’Artere  auprès  de  l’Aine  &  fniai  vn  peu  au  dcllous 
d’icelle ,  nous  mîmes  par  defl'us  vne  dure  compreflè  auec  vue  bonne  8c  forte  li¬ 
gature  8c  lérxamcs  la  cuilIè,comme  on  a  âcoutumé  de  faire  en  ceux  à  qi|i  on  veut 
couper  quelque  membre,  afin  que  lacompreffion  rendit  le  Vaiffeau  plus  petit  fic 
qii’ainfiil  fortit  moins  de  fang  en  1! Operation  >  par  apres  nous  marquâmes  auec 
de  l’encre  l’endroit  de  la  peau  qu’il  faloit  ouurir  laquelle  fur  coupée  par  M-Ieanj 
incdminentiLfêprcfenta  vn  grand  amas  de  fang  caillé  qui  pefoit  pour  le  moins 
fixliures ,  lequel  i’otay  de  mes  propres  mains  auec  bonne  quantité  de  fing  arte«r 
riel  lequel  fortoit  tout  noimcllemcnt  de  l’Artere  «Sc  qui  monftra  le  chemin  de 
trotuicr l’Artere  5  apres  qu’on  vt  ôté  cét  amas  de  fang  caillé;  laquelle  ayants  ren- 
■COBtr^maiftre  Ican  Trullus  arrêta  le  fang  en  prcHanc  fort  l’Aine  auec  les  doigts. 
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nous  dtcouiinfmes  rAi‘tei'e,êta,nt  deconuerte  ie  la  feparay  d’auec  la  Veine  pro¬ 
chaine  ,  la  liant  premièrement  an  delfus ,  puis  dclïbus  &  me  feruant  des  mêmes 
précautions  que  Ton  fait  aux  Varices  :  Elle  n  croit  pas  à  moitié  déchirée  ,  mais 
au  moins  le  tiers,  n’en  reftant  qu  vne  partie  laquelle  fut  coupée  le  lendemain  de 
kligature  par  ledit  Trullus,  de  peur  quelle  ne  futcaufe  que  la  partie  vint  à lè 
retirer  auant  quelle  pourrir  :  On  procéda  au  refte  de  la  Cure  comme  en  vue 
Playe  fimple  laquelle  fut  entièrement  guerie  dans  hx  sémaines  en  prefence  de 
M.Ferrant  Serroni  &  de  plulieurs  autres. 

H  y  a  plufieurs  chofes  à  confiderer  en  ce  cas ,  mais  il  y  en  a  trois  principale¬ 
ment  qui  paffent  toute  admiration  &  premièrement  comme  il  s’eft  put  faire 
que  le  fang  fe  foit  conferué  l’cfpace  de  quarante  ioiirs  hors  des  Vaiflèaux  fans 
venir  à  vne  grande  pourriture  :  i.  queceiangauoit  tellement  feparé  les  mufcles 
les  vns  d’aucc  les  autres ,  que  l’ayant  tiré  tout  grommelé,  l’Artere  parut  incon¬ 
tinent  comme  fi  on  auoit  ft*paré  auec  artifice  les  mufcles  les  vns  d’auec  les  au¬ 
tres,  ce  qui  bailla  vne  grande  facilité  à  faire  l’Operation  :  Etant  enfeignepar 
ce  cas,  ie  confeille  à  tous  de  ne  venir  pas  incontinent  à  l’Operation,  mais  après 
auoir  tout  eflayé  &  le  plus  tard  qu’il  eft  polfible ,  finon  que  l’hæmorragie  con- 
traigne  à  y  mettre  la  main,3.  Si  enfin ,  Que  la  Natiue  a  nourri  tout  de  même  la 
partie  apres  la  ligature  de  rArtere,commefielle  vtefté  toute  entière  fans  quelle 
•en  foit  deuenue  ou  plus  petite  ou  plus  foible  que  l’autre. 

Des  Arteres  qui  Jont  aux  Extrémités, 

CE  que  vous  aués  ouy  iufqu’à  prefent,  mes  Auditeurs,  touchant  l’Arterioto- 
mie,eft  fondé  tant  fur  l’authorité  des  Anciens  que  fur  plufieurs  expériences 
tant  miennes  que  des  autres  :  S’il  refte  maintenant  pour  conclufîon  quelque 
J  oo  choie  à  examiner,  C’eft  que  les  dangers  lefquels  Galien  appréhende  fi  fort  en  Ion 
liure  de  la  faignée,&:  efquels  chacun craintde  tomber,mais  mal  à  propos,  enfai- 
fanr  l’ouucrture  des  Arteres,  n’ont  pas  lieu  généralement  ea  toute  Artériotomie, 
mais  lèulemcnt  eu  celle  des  grandes  Arteres  &  qui  font  au  milieu  deslointnres, 
Car  il  n’y  a  rien  a  appréhender  en  celles  qui  font  aux  extremités,veu  qu’on  peut 
les  ouurir  toutes  &  les  couper,fi  elles  ne  fe  découurcnt  que  par  le  battement:  veu 
que  cette  forte  de  Vaiflèaux  ne  pcuuent  eftre  que  petits  dans  ces  Extrémités  du 
corps  :  l’adiiertis  pourtant  fur  ceci  que  ce  confeil  qui  a  efte  donné  comme  falu- 
iaire,ne  doit  pas  eftre  exécuté  temerairement. 


CHAPITRE 
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DE  LA  PHLEBOTOMIE 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Veines  de  U  Tejle^. 


æE  ne  crois  pas  qu’il  faille  laillcr  en  arriéré  les  Veines  de  la  Tefte  qui 
font  vne  prodtidion  des  lugufaires  Externes  ,  lelquclles  comme  di^ 
Rhafes  expreiTément  au  liu.7.  dédié  àManibr  chap.zi.  on  ouure  lâlu- 
taircment  enplufieurs  maladies  :  Elles  lontvtiles  di-ie  dans  la  gaerilbn  des  fa- 
hafati,  c’eft  à  dire,  des  pullules  falces  &  nitreufes  &  des  petits  vlceres  qui  trauail- 
knt  la  Tefte  :  or  on  peut  douter  en  quel  endroit  font  logées  ces  Veines  &  s’il  en 
faut  faire  quelque  chois,  ou  bien  fi ,  félon  l’opinion  de  cét  Autheur,quand  l’in- 
commpdité  eft  plus  grande  en  vne  partie  qu’en  l’autre  ,  on  les  ouure  auec  plus 
d’incertitude  encêt  endroit  :  le  crois  que  cette  ambiguité  regarde  particulière¬ 
ment  les  Veines  de  l’Occiput ,  l’ouuerture  defquelles  fert  à  la  guerifon  de  certai¬ 
nes  maladies  félon  l’opinion  des  principaux  Doéleurs,  comme  nous  ferons  voir 
en  fon  lieu, auquel  nous  renuoyons  le  Leéteur  :  Il  faut  cependant  remarquer  ce- 
ci,qu’on  les  peut  ouurirqudnd  on  les  aura  rendu  apparences  :  que  h  elles  ne  le 
font  pas,  qu’on  les  peut  indiftèremmentpiquer. 


CHAPITRE  II. 

De  U  Veine  fuffis  ijr  des  autres  de  l'Occi^ut. 


BAr  b'  auliu.tj.chap.zz.eftimequerouuerturedclaVeinePuppisqui 
eft  au  deiTus  de  la  Suture  Lambdoide,  eft  fortveile ,  apres  auoir  ouuert 
premièrement  la  Céphalique  ,  quand  le  Cerneau  a  efté  ébranle  de 
quelque  coup,à  caufe  de  fa  communion  auec  les  Vénes  du  Cerueau  :  Galien  au 
IJ.  de  famethode  ch.  19.  fait  mention  de  la  Seétion  des  Veines  de  l’Occiput  dans 
l’inflammation  des  Yeux  qui  vient  de  fluxion  j  comme  aulîîau  j.  liu.  des  aphor. 
59-&auz.liü.  de  la  compoC  des  medic.part.  z.  ou  il  cite  Archigenes  comme  au- 
theur  :  Il  y  en  a  encor  des  autres  qui  font  de  la  feéle  des  Arabes,  lefquels  font  de 
même àuis, entre  lefquels  il  y  aGerardusde  Soloea  fon  Commenc-furle?.  liurc 
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dç  R’aafcs  chap.  i.-de  laCephalce  ;  mais  voici  vue  difficulté  en  ce  que  on  ne  peut  - 
dêcoULirir  ces  Veines  ni  à  i’œil  ni  de  la  main.,  ce  qui  a  obligé  Hierofme  Fabri- 
tias  au  liiudcs  Operations  de  Chirurgie  ,  titre  de  la  Chirurgie  de  laTefte,à  dire, , 
que  l’on  a  parié  de  ces  Vcines,non  qu'on  les  puilfe  ouurir.  auec  la  Lancette,  mais , 
entant  que  l’on  les  peut  fearifier  ,  ou  bien  les  vuidej:  auec  laVentoufe  ouSang- 
fues  :  mais  fi  nous  prenant  l’Anatomie,  pour  guide  ,  s’il  fert  à- quelque  chofede 
P  ^  ferrer  le  Col  auec  vn  lien  ,  fi  on  fe  fert  de  fomentations  fur  la  Tefte  apres  l’auoir 
r.asé,  fi  on  fe  fert  de  friébions  qui  facent  parêtre.  en  dehors  ,  fi  le  patient  retient 
quelcpie  temps fonh.rlcine  la  Telle  penchée  contre  bas  apres,auoir  ôté  les.  che-  ■ 
lieux,  il  fe  faut  tenir  alïliré  que  ces  Vaificaux  viendront  en  éuidencc  ;  mais  fans- 
apporter  aucun  artifice,  il  m.e  fouuient  d’auoir  veuparêtre  ces  Veines  &  desau' 
très  en  des  Moines'  de  l’Ordre  des  Benediélins  qui  fe  font  rafer  la  T  elle  apres  vue 
fomentation  d’eau  chaude  comme  porte. leur  ordre  :  ce  quei’ay  auflixemarqué  : 
en  plufieurs  qui  auoyent  quelque  incc»mmodité  incerne  duCerueau  apres  l’vfagcv 
d.’vn  ftillicide  chaud.  y' 


G  H  A  P  i  T  R  E.  III. 

Des  Veines  de,  l’Occifnti, 

E  A  N  Arculanus  au  Comment.,  fur  le  9.  liure  à  Mahfof  chap.  i.  &  a 
Polybus  chap-  45.  fait  mention  des  Veines  Nocræ,.outre  les  preceden- 
:  tes, en  la  cure  de  la  Céphalée  ,  Icfqiiellqsil  dit  eftre  à  l’endroit  de  la  . 
'''Nuc[ue  duColou  elle  feioint  4  la.Ttftc,  l’ouuerture  defcpuelles  il  dit 
auflii  été  profitable  en  l’Ophthalmie ,  pr-eferant  cette  Phlébotomie  à  toute  au-* 
trc,mcttant  par  apres  celle  des  Veinfcs  qui  font  derrière  les  Oreilles,  5.  celle  des 
Veines  ou  A.  teres  des  Tempes,  4.,  celles  du  front,  5.  ..celles  qui  font  auCan- 
3^^  ton  interne  des  Yeux,,  car  dit- il ,  elles  feruent  toutes  pour  êpuifer  lacaufe  con-. 
iqinéte  6e  prochaine  du  mal  : -Arculanus  ch.rp.a.  puure  auffi  ces  Veines  contre  le  . 
Sebcl  ou  Ongle  de  ra;il;&  cét  entortillement  de  Veines  quife  forme  fur  la,. 
Cqnionbtiue.prcs  le  Canton  interne. . 

CHAPITRE  I  Vv 

Des  Veines  qui  font  .pifrfemées  derrière  les  Oreilles,  . 


|Es  Veines  Carotides  tirent  kur  Origine  de  ialugulairc  externe  qui;: 
f  bionre  par  le  Col  en  haut,Et  corne  veut  Hippocr.  au  liu.de  loc.i«  H om- 
'  «e,<^e/fe»4e«r,.du  sôinet  .de.laTeftçaPPposées  l’vju  à  l’autre, au.haut  bout;, 
•  des 
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des  Oféilles:elles  fontappïirentes  fous  la  follette  de  derrière  de  l’Oreille  >  ou  on 
faut  le  battement  des  Arteres,&  principalement  quand  on  (erre  le  col,comme  a 
remarqué  A.  de  Villeneuue,aiiliure  du  régime  de  làntc  ch.j7.Rulandus  qui  a  re-  , 
duit  en  tables  les  diuers  vfages  de  la  Saignée,  en  attribue  plulîeurs  à  celle  ci, 
Etparticulierement  dans  les  vices  externes  de  la  Telle  ;  laTigne,  les  Vlceres 
des  Oreilles,  du  derrière  de  la  Telle  &  de  la  Nuque,  dans  les  defauts  du  vifage, 
douleur  de  dents  &c.  Entre  les  maux  internes  ,  il  dit  qu’elle  fert  à  la  Migraine, 
à  Valfoiblrtrement  de  mémoire,  au  Catharre  inueterc  &  plulîeurs  autres  incom¬ 
modités,  lefquelles  4«.nould  auoit  marqué  allant  luy  au  fufdit  palfage  :  I.  Hol-  joj 
lier  en  la  fécondé  Pctioche  de  fon  œuure.de  la  Compofition  des  medtcaments,& 
au  Hure  i. de  la  Çurc  des  maladies  internes  chap.  7.  écrit  que  le  mal  de  Telle  fc 
guérit  heureufement  par  le  moyen  d’icelle  :  I.  Arculauus  en  fa  Pratique  au  chap. 
de  la  Céphalée  laloüe  fort  pour  la  guerifon  d’ictllci  &  au  texte  11.  pour  guérir 
le Scbel  ou  Pannicule  qui  croit  au  canton  de  l’œil  :  Rhafes  au  liu.  9.  chap.  2. 
loue  cette  Saignée,  comme  vn  grand  remede  contre  le  .Vertige  :  Comme  aulE  ju 
Auicenne  lui.3.Ftn-i.  Tra6l.5.chap.3.  &  Alfararius  tr.i.  chap, 7.  Arnould  en  fon 
Breuiaire  chap.  27. 1.  Matthieu  de  Gradi  Conf.  10.  &  Paracelfe  aux.  Manuelle, 

Et  apres  eux  tous ,  Michel  Pal  chai  en  fa  Pratique  chap.S.  ou  il  apporte  pluficurs  ’ 
expériences  du  bon  fuccés:  ce  qui  me  fait  croire  que  des  femmes  qui  exercent 
Cette  Saignée  à  Padoü.e  l’ont  âpris  de  ces  Màillrcs ,  comme  dit  Hercules  Saxonia 
liu.  3.  chap.  56.  lequel  l’aprouiie  aulîî  contre  le  -vertige  chap.  3.  condamnant  de 
Gradi  qui  l’ordonne  hors  de  l’accès,  veuqu’alors  cesVenes  ne  font -pas  appa- 
rcntesfmonenvn corps- plethoric.  Or  faifant  cette  Saignée  en  vn  femblable 
coips,  on  attire  les  humeurs  au  Cerueau  ;  Mais  Galien  au  lin.  de  la  Maniéré  de 
guérir  par  lafaignéc  chap.15.veut  que  l’on  ouure  ces  petites  Veinés  apres  que  l’on 
aura  Lit  la  vacuation  vniuevfclledl  faut  auparauanr,cc  dit-il ,6uurir  la  Véiie  cô- 
munc  ou  la  Céphalique,  D’aiiantage  Alfaravius  la  recommande  en  l’Epileplîe  au  ' 
tr.  1.  Seél.2.  chap.}.ÔC  au  Sebçl  au  tr.  4.5eél.i.  chap.  i.  dans  l’Apoplexie  I.Hcur-  . 
nius  au  Jiu.des Maladies  de  la  Telle  ch.  23.  &  ppuiTcs  maux  des  Denrs  au  chap.  ^ 

IJ.  6c  auant  Juy  Bcnediéltjs  au  liu.  8.  de  fa  Pratie]ue  ,  Et  auec  raifon ,  parce  qu’il  jij 
cil  conllant  par  l’Anatomie,comme  on  voit  dans  B.Eullachius  au  liu.des  Dents, 
dans  A.  Paré  au  liu.  de  fa  Chirurgie  chap.25.  qu’en  cét  endroit  il  y  a  vne  Vene, 
vne  Altéré  6c  des  Nerfs, -qui  fe  vont  rendre  iufqu’aux  racines  dés  Dents,  Etpoür 
cette  raifon  ces  deux  autheurs  que  nous  venons  de  nommer,  commeauffiHeur-  • 
nUismettentdes  Veficatoircs  en  cét  endroit  contre  le  même  mal  :  mais  A-Be- 
nediélusalTure  au  cinquième  liu-.  de  fon  Anatomie  ch.  5.  que  cette  Saignée  dimi- 
«ae l’Inflammation  des  Yeux,  comme  aulTi  Gerardusau  Commentaire  fur  le  9. 
liû.  de  Rhafes  au  même  chap.;&  L.  Mercàtus  au  liiu  z.de  fa  Pratique  chap.  22. 
Oethæus  dans  Icsobferuations  ic  Schenckins ,'  dit  qu’elle  cil  profitable  dans  la 
dureté  de  i'Ouye:  Halyabbasipmarque  qu  elle  a  ferui  pôurfoulager  de  la  Lepre  Ji? 

N  }  .  ' 


lOi  Sefionde  partie  de  la  Gliirurgie  Efficace 

Fen.  4.  part.1.  de  fon  œüure  dicte  Dilpolîtion  Royale  :  Gatiopontus  au  lia.  3.  de 
(a Médecine  chap.  i,  ouure  les  Vênes  quilont  auprès  des  Oreilles,  &  entice 
„g  bonne  quantité  de  fang  dans  les  iafîrrhités  de  la  Ratte  :  Aquapendens  apres  toui» 
en  fonOeuure  Chirurgique  au  titre  de  la  Chirurgie  de  la  Teftc,  alfure  que  l’ou' 

.  uerture  desYcnes  qui  font  derrière  îês-ô#eilies,.,efttres-pro^cable  dansles  mala-  * 
dies  des  Y  eux ,  dans  La  Rêuerie,  dans  rAifopiiIèmént&  lènhblables  incommodi- 
tes  de  Teftc,  qui  prouieniient  de  Plénitude  :  ce  qu’il  a  tiré  pour  la  plufpart  du  i. 
liu.  d’Albucaliscap.py.  ou  il  parle  auflî  de  radminiftration  de  cette  Saignée  la¬ 
quelle  il  fait  ainfi  :  Auant  toute  œuure  il  rafe  la  Tefte  du  Patient,  puis  il  frotté 
rudemea-r  auec  vn  linge,  groflîer  la  partie  la  plus  enfoncée  de  l’Occiput  près  les 
Oreilles  :  En  fuite  il  lerre  le  col  auec  vn  linge ,  en  forte  que  les  deux  Vénes  qui 
paftènt  à  l’endroit  que  i’ay  dit,  viennent  à  parêtre  :  apres  que  l’on  les  auradè- 
couucrt  auec  les  doigts  Ôc  marqué  auec  de  l’encre  ,  le  Chirurgien  fera  ouuer- 
ture  auec  le  Biftoris  droit  le  portant  lî  auant  dans  la  peau ,  qu’il  vienne  à 
rencontrer  l’Os  :  incontinent  apres  il  leuera  la  main  en  dehors,  Ôe  la  tirera  apres 
auoir  fait  vne  Incifion  de  deux  doigts  en  trauers  ou  enuiron ,'  puis  ayant  laifsé 
couler  vne  fulfifance  quantité  de  fang ,  il  bouchera  i’ouuerturc  auec  des  pluma- 
ceauxdc  la  laillèraainft  tant  que  l’agglutination  foie  faite. 


CHAPITRE  V.”  j 

Dâ  U  Véne  qtti  ejl  dehors  de  U  Coquille  externe  de  l'Oreille.  ' 

BËan  à  Ketham  en  fonâbr'egc  des  Vénes,  dit  apres  Auicenne  que  l’on  oii- 
ure  virement  cette  Vêne^dans  le  tremblement  de  Tefte,  le  tintement  des 
Oreilles,  &  la  dureté  d’oüye  non  inueterce  :  Arnould  au  liu.  z.  de  fon 
Breuiaîre,ouure  auflî  cette  Véne,Sc  en  laillè  forcir  quelque  peu  de  fang  pour  ar¬ 
rêter  entièrement  la  douleur  de  Dents,quoy  qu’il ’la  brûle  immédiatement  apres:  1. 
Sotus  en  fon  Comment.aire  fur  le  liu.  d’Hippocrate  àe  Loc.in  homme,  texte  y.dit 
.  que  l’ouuerture  de  cette  petite  Vêne  qui  va  aux  Oreilles ,  à  l’endroit  ou  la  Mâ¬ 
choire  d’embasfoioint  à  celles  d’enhaut,au  milieu  de  cette  Cartilage,  qui  eft  ap- 
'  pelée  à  caufe  de  la  rcllèmblance  d’vne  Naflèlle,Scaphula,  (poiirueu  quelle  fefa- 
jii  ce  par  vn  expert  Chirurgien,^  fert  à  arrêter  les  Défluxîons  des  Yeux. 

CHAPITRE  VI.  ' 

Be  U  fetite  Veine  qui  ejl  au  Lobe  de  l'Oreille.  [ 

v-y. 


Ne  femme  étant  trauaillce  dés  pluiîeurs  années  d’vne  douleur  au  Front 
%  &  Sourcil,  en  fin  vn  certain  apres  auoiç  frotté  &  pincé  cette  partie  flaf-  | 
que  de  l’Oreille  >  taot  que  la  VcJ^e  vhï^ii  êuidence ,  il  y  fit  vue  ouuer-  f 
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ttire  auec  vue  écaille  de  pierre  à  Fufil , .  d’ou  il  forrît  du  fâng  noir  j  par  laquelle 
Vaciiation  cettelfcmme  fut  dcliurée  de  ces  douleurs:Il  ne  faloit  pas  palier  fous  fi- 
Icncevn  remede  lî  pretieux,  proposé  par  Renier  SolenanderjauConf.iji.  Se£t.5. 

chapitre  vn. 

De  l'ouuerture  des  Vènes  du  Front, 

B  Os  Praticiens  ontaccouftumé  d’ouurirla  Véne  du  Front  j  qui  eft  rne 
branche  de  la  lugulaire  externe,  en  toutes  les  inflammations  internes^ 
delaTcfte,&  en  toute afRétion  inuctercc  d’icelle,  comme  difent  Are* 
ræiisauliu.i.dcs  Maladies  Chroniques  ch.  4.  Rhafes  au  liu./.texM.  Conftantû» 
l’Africaiiienfon  Viatîcum,&Aétuarius  au  3.  liu.de  fa  Méthode  ch.  i.  De  meme  • 
aiiflicnla  douleur  de  Tcfte,en  la  Phrenefie  &  toute  forte  d’égarement  d’efprit,  3^^ 
comme  expliqireSoranus  en  fon  Ifagoge  Medic.  chap.ii.  Item  dans  laCephaial- 
gie  &  Vertige  comme  commande  Hippocr.  au  liu.  àe  lequel  eft  fuiui 

par  Sotus  en  fes  Animaduerflons  Pratiques  5.56.  Mais  particulièrement  I.  Hol- 
licr  en  fa  Periot  he  2.  de  la  Corripof-des  médicaments }  l’ouiire  en  la  douleur  de 
Telle,  des  Tempes  A:  du  Front;  Rhafes  chap.  11.  liu.  5?.  en  TEpileplre:  Rondelet  j  ^ 
liu.i.chap.18.  en  11  Léthargie,  &  quelques  vns  en  l’Apoplexie ,  comme  celui-ci 
remarque  au  chap.  22.  Guainier  Comment,  i.ti  .  13.  chap,  6.  &  G.Brucl  en  fa 
Pratique  chap.  6.  recommandent  la  Seélion  d’icellc  en  vnc  melancholie  opi¬ 
niâtre,  l.Fontanusaui.  liu.  defaPratie|uc  ch.i6.dit  qu’elle  eft  conuenable  pour.  ^ 
guérir  le  Tournoyement  de  Telle  :  E.  RueSus  au  5.  liu,  des  maladies  occultes  « 
ch.i3.s’cnfert  contre  le  Rhcumatifme&  les  Vlccres  de  la  bouche  VencriaisrAui-  ^ 
cenneauliu.5.Fen.3.ch.4.ouure  ceire  Vénedu  Front  en  laPtilofe,  ou  l’apreté  des 
Paupières,  Halyabbas  en  fon  Hure  intitulé  Difpofltion  Royale  Fcn.4.  partie.  Ep. 

I.  pour  foiiJager  de  la  Lepre,  Rhales  au 5.  liu.  dediéà  Manfor  chap.28.  ouurc  les  330 
deux  Vénes  Céphaliques  en  la  Ny  élalopic  ou  aucugîemcnc  uoéî:urne,Ec  le  même 
aufufditliure  ch.  20.  otnire  auffi  cesVcnes&  celles  du  canton  des  Yéux  dans  le 
demangement  des  Yeux  larmoyants  ;  Q^nt  à  moy  étant  fonde  fur  l’authoatc 
deCelfus  liu. 6.  dr.7.  au  titre  delà  fulfulrondes  Ycux,i’ay  expérimenté  que  Fou-  5Î1 
uerture,  tant  de  la  Véne  du  Front  que  des  T empes ,  clloit  par  ticulièrement  vtile 
en  vue  longue  Ophthalmie,  &  en  laChemofe,  üc  en  ces  defluxions  fur  les  Y  eux 
qui  menacent  d’âueuglement:  L.  Mercatns  au  liu.x.de  fa  Pratique  clu.22.  la  loue 
pour  l’Ophthalmie  :  Alfarauius  traité  4.  Seâ:.2.  cha-i.pour  IcPaunicule  deFceil 
ouimplication  des  Vénes:  P.Pigrayla  recommande  auflien  l’Ophthalmie  au  l.z.  ,, 
de  là  Chirurgie  chap.5.  Et  F.  Platcr  contre  la  douleur  des  Yeux-au  tome  z.  delà  ’  ^ 
Pratique  page  253.*Mais  Arnould  au  liure  du'Regime  de  fanté  chapitre  37.  fai: 
cftatde  l’ouuerture  de  la  Veille  du  Front,  dans  les  maux  inuctercs  de  k  face: 

N  4  ■ 


1^4  Seconde  partie  de  la  Chirurgie  Efficace’ 

jj(S  Auieeiine  liu.  i.  Fin.4.  dodr.  i.  chap.i.  s’cn  fert  contre  les  Vlceres  vilains ,  dans 
la  douleàr  du  derrière  de  la  Tefte ,  dans  la  pcfanteur  des  Yeux  &  l’engourdillc' 
mentd’eiprit,  I.  Heurnius  au  iiu.des  maladies  de  la  Telle,  &  dans  l’Alopecie  au 
Pelade,  Et  contre  la  douleur  du. Gofier ,  au  même  traitté  pag.  386.  Il  le  peut 
auoir  fait  à  l’imitation  d’Archigenes  &  d’Afclepiadcs ,  qui  piquoycnt  cette  veine  |- 
jjS  pour  la  guerifon  de  la  Squinançe  :  On  peut  apprendrcîa  maniéré  de,  faire  cette 
Saignée  dans  Albucaiis  au  liu-  2.  de  fa  Chirurgie  chap.  47. 


CHAPITRE 


XV=UI. 


I^es  Veines  des  Tempes. 

Velques  vus  fe  font  bien  trouucs  d’auoir  fait  ouurir  les  Vênes  des 
Tempes  qui  foot  des  branches  des  lugulaires  externes,  quoy  quek 
Defluxion  fe  faceaulH  par  les  Internes  :  Ce  font,  les  propres  mots  de 
Rondelet  au  liu.i.  de  fa  Pratique  chap.45.  lefquels  i’ay  voulu  décrire 
pour  faire  voir  la  grande  vtilité  de.cette  Saignée  contre  l’opinion  de  ceux  qui 
croyent  qae  quand  l’humeur  flue  par  les  V ailleaux  internes ,  qu’il  ne  fert  de  rien 
jjp  de  toucher  ceux  qui  font  au  dehors ,  Mais,  nous  auonsremarqué  que  l’onuerture 
de  ceS  V ênes,  qui  a  èfté  mife  en  auant  de  en  vfage  par  des  autheurs  graues,  à  feriii 
pour  rchticre  guerifon  de  plufieurs  maux  internes  de  la  Tefte,  Eft-ce  à  caufe  de 
la  Sympathie  qui  cft  entreies  parties  du  dedans  &  du  dehors  î  Ou  bien  pent- 
-eftre  pârcei  qu’vue  partie  peut  cftfé  foulagéc  en  déchargeant  celle  qui  luy  cil 
proche  î  II  clVmanifefte  que  toutes  les  maladies  de  la  Icftej  des  Nerfs  ,  dqs 
Membranes  rcçoiuent  du  fdulagement  de  cette  Saignée.,  dequoy  nos  anceftres 
onrlaifsé  quelques  témoignages  &  préceptes  ,  .car  premièrement  Alfarauius  an 
340 1.  Tr.  de  fa  Pratique  ch.i8.  Veut  qu’on  les  ouure  dansT* Apoplexie,  en  apres Rl.w- 
fes  31x7.  liu-chap.  21.  confeille  cêtfeiorte  de.Saignée  dans  la  Migraine,  dans  vue 
341  violente  douleur  de  Tefte  ,  &  dans  rOphthalmie  ;  G.  de  Brice  en  fa,  Pratique 
la  recommande  dans  kPhrcneiic  de  .dans  les  Yeux  larmoyants.  Et  CeIfeliu.(S.clx. 
6.  dans  les  dangereufes  incommodités  des  Yeux  qui  viennent  d’inflammacioiis: 
Mais  Auicenne  au  liu.  i.Fen.  doÇtr.  1.  chap.  20.  dit  que  l’ouuerture  decesVé- 
lies  entortillées  des  Tempes  cft  bonne  contre  la  Céphalée,  Migraine ,  l’Ophthab; 
mic  iniieterée,lesYeux  larmoyanrs,laNyétaiopic,la  Naée,la Pforophthalmie, ks 
Puftulcs  de  maladies  fcmblables  ,  :  même  au  liu.  2.  de  fon  Grabadiii  ch.  13.  s’eu 
fert  en  laRupture  del’vuée  :  Et  pourjes  maux  internes  des  Yeux  ,  GuilkRou- 
deletaupaifage  fus  allégué  s’en  fert  pour  preuenir  vueSuftûfion,  mais  aufli  dans 
l’Ongle  de  le  Sebel,  par  L’authbrité  de  Rhafes  de  d’Arculaiius  :.  on  en  tire  aiiilS. 
■343  heurciifcment  du  fang  eu  la  douleur  des  Yeux  >  .lequel  remede  eft  apprpuùéjar 

mm 


De  la  Phlébotomie  6cc. 


105 


*  if.  Platerautomei.  de  fa  Prac.  pag.zpj.  &parP.  Pigray  au  liu.i.  de  fi  Chiiurgie 
ch.3.A.  Benedidusfemble  rauoirapproiiué  indifîèremment  dans  toutes  mala¬ 
dies  des  Yeux ,  au  liu.  5.  de  fon  Anatomie  chap.  y.  Rondelet  au  r.  liu.  de  fa  Pra¬ 
tique  ch.  I.  la  recommande  tellement  dansTAlopecie,qu’il  la  préféré  à  la  laignéc  344 
du  Front:  Mercatus  au  liu.z.  de  fa  Pratique  ch.  21. s’en  lert  contre  l’Ophthalmie, 
EcA.de  Villeneuue  au  liu-^tiReginic  de  la  faute  chap.31.  a  fait  vne  liile  de  tous 
fcs  vfages,&  s’en  fert  pour  laguerifon  des  inueterces  douleurs  deTcfte  qui  vien-  ^ 
lient  de  Phlegme,  dans  les  maux  externes  des  Paupières  &  .contre  toutes  les  in¬ 
commodités  d’iceux  qui  viennent  de  Defluxion  :  particulièrement  E.  Fcrdinan- 
dus  en  fait  eftime,  en  fon  Hift-Medic.  18.  dans  la  Goutte  Sereine, ouurant  les  Vé- 
nes  des  cantons  des  Yeux  contre  le  même  mal:  Guill.  Rondelet  l’employe  con- 
tre  laLepre  au  3.  liu.de  fa  Pratique:  Que  lî  quclqu’->'n  crouuc  cela  difficile  ou 
•étrange ,  qu’il  f^ache  que  l’on  tire  parles  extrémités  de  ces  Vênes  ce  fing  noir 
qui  eft  en  l’habitude  du  corps  ,  comme  on  a  accouftumé  d’ouurir  la  Vêne  qui 
pallè  entre  le  doigt  Medecinal  êc  le  plus  petit^cn  la  fiévrç  Quarte,  B.  Montagna7  54>^ 
na  au  Conf.  78.  dit  auffi  que  cette  Saignée  eft  bonne  quand  la  pituite  falée  fe  ictte 
furies  Narines. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Veines  qui  font  aux  Cantons  de  s  T  eux, 

aEtius  Tetrab.  2.ferm.3.  ouure  les  vênes  qui  font  fituées  aux  cantons  des 
Yeux  kfquclles  font  des  branches  de  la lugulaire  externe,  comme  a 
écrit  Hippocatc,  en  fon  liu.  de Lec.in  Homin.  &  dêcendent  droit  du 
fora.met  de laTcfte  fut  la  coniôdion  des  fourcils,  dans  l’Hypopionou  amas  de 
Pus,dansla  Mydriâfe  ou  dilatation  de  la  Prunelle;  Paul.liu.3.  chap.zz.  l’approu- 
UC  dans  l’Amaurofc  ou  obfcurité  de  veu'd  :  Girard  de  Solo  en  fon  9.  liure  fur 
Rhalès  ch-iy.  contre l’Ophthalmie  :  Arculanus  au  tr.  i.  chap.  zz.  dans  le  Seb  .1:  " 
Et  félon  Actuarius  au  liu.3.  de  fa  Méthode  chap.i.  la  Seébion  des  vénes  qui  font 
au  grand  Canton  de  l’Oéil,  a  fouuent  adouci  la  rage  de  Dents ,  &  guéri  des  bou¬ 
tons  du  vifage  appelés  Exanthemata  ,  mais  principalement  ceux-ci  :  Galien 
approuue  auffi  cette  Saignée  au.4.  liu.  de  laCompofition  des  médicaments  dans 
la  Squinapce  qui  vient  par  l’enflure  des  Glandes  du  Gofîer,  Et  pour  diffiper  en¬ 
tièrement  les  relies  d’ vne  Ophthalmic  opiniâtre ,  en  fon  liure  de  la  manière  de 
guérir  par  la  Saignée,  ce  qui  eft  confirmé  par  Aëtius  en  fon  Tetrab .z.ferm.4.  ch. 
4.1’ayant  peut’-être  pris  de  Galien  :  Rhafes  chap.  24.  s’en  fert  pour  âdouciiTe 
dcmangementdcs  Glandes  lachrymales:  Aurelian  au  liu.y.des  Maladies  aigues  cfi. 

4.  veut  que  l’on  fe  ferue  de  ce  remede  en  vne  Squinance  étouffante:  Mefué  au  z.  334 
Grabadin  en  la  chute  de  l’vuée  &  en  la  Nysftalopie,ce  qu’approuue  AHicenne  l.j. 
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Fcn.  tr.  4.  ch.  6.  Alfarauius  tr.  4.  feÊl.z.  chap.  i.  biinre  les  vénes  qui  font  aux  ex¬ 
trémités  des  Yeux  daits  IcSebel,  c’eft  à  dire,  cette  implication  de  vénes  en  forme 
de  rets  c^ui  fe  forme  fur  la  membrane  Adnata ,  Et  Ifaac  contre  rOphthalmie& 
prurit  des  Yeux,  au  lia.  9.  de  fa  Pratique  ch.  z.  mais  Albucafisan  liu.  i.  de  fa 
Chirurgie  ch.  57.  tient  que  eette  Saignée  peut  profiter  contre  la  Pforophthalmic, 
la  rougeur  des  Yeux,  ôc  contre  les  tares  du  vilage  5  éÉmme  auffi  Arnould  auliii. 
du  Régime  de  fanté  ch.37.  en  f.-h'^mentîon  enla  précaution  de  la  Fiftule  lachry- 
malc;Er  aü  liu.  de  la  conjfideratfon  des  Oeuures  de  Medecinc,il  la  fait  feruir  con-  ; 
tre  le  vifigc  couperosé,  en  la  diftinétion  z.  part.i.^  chap.  z-  lean  à  Kctham  en  fa  ; 
table  de  la  Phleboromic,la  loue  contre  la  douleur  de  Tefte,lco’  yeux  larmoyants,  ‘ 
la  Gale  qui  vient  aux  Paupières  &  cette  membrane  qui  fe  forme  fur  l’adnara  di-  '  [ 

3J8  te  Pannus:  mais  Riilandus  en  fes  tables  de  la  Saignéc,dit  que  la  Saignée  faite  au 
petit  canton  de  rOcil,lcqucl  Paul  ouure  fur  l’extuberance  de  l’Os  lugal ,  guérit 
les  mêmes  maladies  de  la  Telle  ôc  des  Yeux  apres  i’ouuerture  de  la  Céphalique:  / 
Quant  à  la  Scétion  des  veines  lachrymales  c’cll  à  dire ,  qui  font  au  grand  can- 
tonde  l’œil,  elle  peut  être  profitable,  &  en  la  dilatation  de  la  Prnncîle  &  enla  • 
gale  des  Paupières:  Mais  particulserement  I.  Hollierperioche  q.de  laCompdf. 
des  mcdicam.cnts  &  ISI.  Pifo  lin.  37.  la  recommandent  en  l’obfcnriré  de  Veüe  &  ? 

360  l’Ophchalmie,  &  au  même  cas  L.  Mercar  au  liu. 2.  de  fa  Pratique  chap.  22.  Or  t 
quelle  foit  vtile  dans  les  maux  des  Yêux ,  I.Heurnius  le  fait  voir  au  liu.des  ma-  - 
ladies  des  Yeux  chap.7.  par  l’exemple  d’vne  Cheure,  laquelle  félon  ropinioncie 
Geoponicus,eft  le  plus  prudent  de  tous  les  animaux,  qui  fe  iette  fur  la  pointe  des 

3  ’  ioncs  pourouurir  Icsvênesdu  Canton  des  Yeux, &ainfiremedieài’obfcuritéde 
fa  veue:  Le  même  autheur  au  fufdit  liure  &  chap.oüure  les  vénes  du  grand  can¬ 
ton  dans  la  Mydriafe  ou  dialatation  de  la  Prunelle  :  ce  qu’eft  approuué  au  même 

361  mal,  comme  auffi  k  Seétion  des  vénes  des  Tempes,  par  A.Benediél:.auliu.3.defa 
Prat.  chap.32.Arnoul  au  liu.i.de  fonBreu.  ch.S.dir  que  la  Seétion  delà  veine  qui 

g  cft  au  haut  des  narines  guérit  la  Migraine,&  félon  I.  de  Vigo  au  lî.  4,  de  fa  Ck- 
^  rurgic  ch.  i.lapcfanteur  deTcfte  &  les  defluxioiis  fur  les  Yeia.  ’ 

Mais  il  ne  faut  pas  laillcr  en  arriéré  la  maniéré  d’exercer  cette  Saignée  en  la¬ 
quelle  il  y  a  quelque  chofè  de  particulier,  comme  le  remarque  Albucafîs  liu.  2. 
ch.np.  97.  lequel  veut  que  l’on  ferre  quelque  peu  le  colauec  vn  linge, qu'apresle 
Chiiurglcn  ouure  eette  vêne  ( fe  mettant  derrière  le  patient  qui  doit  eftre  fiuic 
plus  bas  que  luy  en  traucrs)auec  vne  petite  Lancette,mais  vn  peu  largc,y  ayant ,^11 
danger  qu’vne  trop  deliée  ne  vienne  à  fe  rompre  envn  lieu  décharné  &  proche 
des  Os:  voilà  comme  l’enfeigne  ce  peribnnage:  Mais  qu’eft-ce  que  ve’ulentdire  ; 
Auicenne  au  fufdit  lieu  &  l’autheur  de  l’Anatomie  des  viuants,  quand  ils  appre*  , 
hendeur  qu’en  plongeant  tropauant  la  Lancette,il  ne  s’y  forme  vne  Fiftule,  de-  L 
quoy  Âlbucafisne  parle  point,mais  étant  peut'-eftre  plus  hardi  il  cerchc  vn  In-  | 
ftrument  qui  foit  ferme:Or  il  me  fcmble  qu’il  n’y  a  aucune  contradidion  en  Al-  I 
biicafis,  quand  il  dit  qu’il  ne  faut  pas  fe  fauir  d’vne  petite  Lancette  &  foible,au  r 
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Contraf>e  il  s’accorde  auec  les  autres,  en  diiàut  que  c’cft  vn  Heu  décharné  &  près 
des  OsjCommc  commandant  de  prendre  garde  quon  ne  l’ofFcnfe  à  cauiê  du  dan¬ 
ger  d’vneFiftulequ’apportcroitIa  Lancette. 


CHAPITRE  X. 

Des  petites  vènes  qui  font  aux  T uniques  des  Teux. 

8  Es  vénes  qui  font  aux  membranes  des  Yeux ,  enflent  quelques  fois  lî 
fort  quelles  viennent  manifeftes ,  comme  aulfi  en  l’augmentation  du 
Pannicule  qui  eft  appelé  par  les  Arabes  Sebeh  elles  font  par  fois  fi  ap- 
parenteSjqueFelixPlaterau  liu.i.delà  Prat.  au  titre  des  Defauts  de  la  veüe.  pag. 
i75.fait  paflèr  par  dellbus  vue  aiguille  courbe  auec  vn  filet  de  Soye ,  ou  vn  che- 
ueu  de  femme  &  les  ferre  tant  quelles  viennent  à  flétrir:  Et  le  même  pique  à  di- 
uerfes  fois  ces  venes  bouflîes  pour  bailler  ilfuc  à  ce  fangqui  les  remplit:  ce  que- 
ftant  fait ,  il  fe  fert  de  médicaments  defiecatifs. 


CHAPITRE  XI. 

Des  vènes  qui  font  au  dedans  desTpjrines. 

Es  veines  des  Narines  viennent  des  lugulaires  externes  ,  &  du  rameau 
S^PSdufommet  de  la  Tefte  qui  déceiid  tout  droit,  comme  veut  Hippoc.  en 
fon  liure  de  Loc.irt  homine,  defquelles  Hippocrate  le  grand  maiftre  au 
liu.desAfEc6tions,&Celfeliu.4.ch.2.&  Galien  au  I.  de  la  Compof.  des  médica¬ 
ments  particuliers ,  louent  l’ouiierture  dans  la  Céphalée  &  le  vertige,  apres  en 
auoir  laifsé  forcir  vue  quantité  de  fang:  elle  eft  aufli  recommandée  par  O.  Ho- 
ratianusauliu.2.  à  Eupori/lus  chap.  i.  Aretætis  au  liu.  2.  de  fa  Pratique  chap.  2. 
Soranus  Ephe/îen  dans  foti  introduefion  à  la  Médecine  ch.2i.'5t  Rhafes  au  traic.7. 
chap.  I.  s’cnfcïuenc  en  la  pefanteur  de  Tefte  ,  &  pour  foulager  de  la  Céphalée, 

&  ce  dernier  en  fon  liu.  5.  dédié  àManlôr  dit  quelle  fert  en  l’Apoplexie  :  Or  ie 
defire  que  l’on  voye  pour  la  confirmation  de  ceci ,  ôc  pour  bien  comprendre,  3^5 
le  Commentaire  de  Gérard  de  Solo:  Et  P.  Salius  en  lès  Comment,  fur  Altimarus 
ch.i.  dit  que  c’eft  vn  rcmede  qu’il  ne  faut  pas  méprifer  dans  l’Inflammation  du 
Cerueau  &  dans  la  Migraine,  A.Benediétus  liu.i.  ch.14.  Heurniiis  au  liu.  des  ma- 
ladies  delaTefte,ditqu  elle  eft  bonne  contre  le  Vertigel  &  Paulau  li.3  .ch.i;.  en  367 
l’Inflammation  du  Cerueau.  Mais  Celfusau  li.4.  chap.  2.  tire dufang  des  narines 
dâs le  mémemal,& auli.6.ch.5). Jf.de  la Suffufion  &  il  dit  quelle  y  eft  côuenable,  ^67 
contre  la  Nyâalopie,au  li.i/de  fes  Grabadin  en  ce  chap.  Mifts  Auicenne  li.  i.  Fen. 
4.daét.i.c.2b.lafait feruir dansl’égarem.étdes Yeux,danslesSarcomcsouBothor, 
corne  il  les  âpele  c’eft  à  dire  desPiiftuIes  en  la  cornée  on  Adnata,dans  le  Polype  des 
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Narinesfle  Prince  des  Arabes  l’Appelle  Hæmorrhoides  des  Narines  )  dans  less 
Lentilles  qui  rendent  le  vifage  difforme:  I.  à  Kethan  âroute  en  fa  table  des  vcues 
particulières,  qu’cllecft  bonne  pour  décharger  la  Telle  &c  ayder  l’oüye:  LdeVi- 
go  liu-  5).  chap.  la.  ouiire  les  vênes  des  Narines  pour  rendre  l’oüye  perdue,  ce 
qu’afî’urémcnrila  tiré  des  Arabes  &  principalement  d’Albucalis  liu.  a.  de  faChi- 
rurgiechap.py. lequel  dit,  que c’eft lé remede des fiéures ardentes,  de  la  Mi¬ 
graine  &  d’vac  rougeur  obftinéc  du  Vilage  :  Arnould  en  fon  liure  du  régime 
de  fruté  chap.  7.  a  fuiui  l’âuis  de  cét  homme  :  Or  on  découure  ces  vênes  lors 
’  qu’en  les  preirant  du  doigt  elles  enflent  &  fe  partagent  en  deux  branches  mais 
il  eft  incertain  fi  ce  font  celles-ci ,  ou  bien  celles  de  defllis  &  qui  fontextenies, 
37-2-  lefqueîles  Celfiis  veut  que  l’on  ouure  pour  guérir  la  Suffufion  :  N.  Pifo  liu.  i. 
chap.  10.  &  G.  de  Brice  en  fa  Pratique  chap.ao.  s’en  (èruent  contre  la  Phrenefie: . 
M.  Rulandusen  fes Tables  de  la  Phlébotomie,  dit  quelle  fert  contre  les  Rou- 
geurs  du  vifagç,  Abfccs  des  naripes  &  içs  fiéures  aigues ,  &  I.  Heurnius  au  liu. . 
des  maladies  delà  Telle  chap.  ij..mct  en  ce  rang  l’Apoplexiei  comme  aulîl  L, 
Mercat.  au  liu.  i.  de  fa  Pratique  chap.  3.  lequel  en  fait  état  contre  en  l’Ophthal- 
mie  au  liu.  1.  ch.aa..  Et  tout  nouuellemenc  Alexandre  Alcxius  Padoüan  au  Conf.  ' 
6.  ouure  ces  vêijgs  auec  la  Lancette  pour  arrêter  le  Toarnoyement  de  Telle?  M. 
Cordæus  en  fon  Comment,  fur  le  liu.  premier  des  maladiés  des  femmes  d’Hip- 
375'  pocrace ,  dit  qu’iceluy  la  loue  contre  l’enflure  des  Poulraons. , 

Atbucalîs  fiîit  ainfi  cette  Saignée  :  Il  ferre  medioexement  le  col  àuec  vn  linge 
&  prenant  le,  nés  de  la  main  gauche,  il  porte  vue  Lancette  longue  &  deliée  dans  • 
la  feparation  des  Narines,  car  quoy  qu’il  n’y  ait  aucune  véne  êuidente  ,  lelâng 
ne  lailïèra  pas  de  for  tir.  de  ce  lieu  plein  de  vénes ,  duquel  .011  tirera  autant  qu’il  : 
eft  ncccllàire. 


CHAPITRE  XI 1. 

Des  Veines  qui  font  au  dedans  des  Leur  es  &  des  Gèneints, , 

■  ;  Velques.vns.ont  ouuert  les  v  éries  qui  font  entre  les  léures  &  genduts 

dans  les  maux  deDcts  cnuieillis,  &  quandil  fe  iette  vne  humeuracre  I 
fur  celles  de  delîùs,c.omm&  Aéluarius  au  i.li.dcfa  Meth.c.i.ôt  Auiç. 
li.z,,  Fen.4.,,do(3:.  y.ch.  zo.  lequel  allure  que  l’ouuerturc  de  ces  vénes 
fert  pour  guérir  les  Vlcçres  delabouche,  lesdouleurs  &  boutons  des  genciues  & 
?^^lcur,molieife,le.urs  Vkeres,CteualIès  & Fillules,Alfarauius  au  tr.7.dc  la  Prat.  ch*. 

z.|es  ouure  enkfoiblelïèdes  Genciiies,  Et  généralement  en  tous  les  ApollumeS" 
57,8 .  de  ia.bouche  I.  de  S. Amand  énrfbn  Comm.fur  l’AHtidataire  de  Nicolas,I.Holliei:  •  'j 
Perioche  3.  de  la  Compof.des  mcdic.dans  les  maux  des  Narines;Rliaf.au  7.1i.  c.zi. 
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Albucafis  au  l.a.de  fa  Chirurgie  c.py.alfurent  que  cette  Phlébotomie  vaut  contre 
les  Vlceres  de  la  bouche,  la  corruption  des  genciues,  Vlceres  Malins,les  levres 
creiiafsces&  contre  les  Vlceres  Malins  du  Ne  &  des  parties  voilhies  :  Il  veut  579 
quelle  fe  face  en  ferrant  tant  ibit  peu  le  Col  &  faifant  pencher  contre  le-men*f 
ton  la  leure  d’en  bas ,  qu  apres  on  pique  cette  petite  Veine  à  droite  Sc  à  gauche 
de  la  leure  ,  Tvnc  &  l’autre  fe  manifeftera  par  la  noirceur:!!  y  a  encor,  dit-  il,  des 
autres  petites  Veines  noires  qui  font  apparentes ,  mais  il  faut  donner  fur  la  plus 
grande  :  On  pourroit  auffi  ouurir  les  Veines  qui  font  en  la  leure  de  delfus,  mais 
vue  longue  Expérience  s’eft  contenté  des  autres. 

CHAPITRE  XIII. 

Des  Vewes  du  Palais^ 

S  Ve  l  qv  e  5-vns  ont  fait  m.ention  de  l’ouuerture  des  Veines  extérieures 
du  Palais  dans  les  incommodités  de  la  Telle,  delà  face,  des  mâchoires, 
des  Dents, du  Golier  ôc  de  la  bouche.  Si  entr’autresi.à  Kethamen  fon  ^ 
Kamas  de  lâMedecine:I.  -deSt.  Arnaud  en  fon  Commentaire  fur  l’An- 
tidoraire  de  Nicolas  au  Titre  des  Veines  que  l’on  peut  ouurir ,  l’employe  pour 
guérir  la  Defluxion  fur  les  Dents  &  racontcT’hiftoire  d’vne  femme  laquelle  ^gj  . 
ayant  endiiié  . vue  extreme  douleur  lans  fentir  aucun  loulagement  des  Médica¬ 
ments  repercutcnts,  adllringertrs,  anodyrjsdc  autres,  fut  enfin  merueilleufement 
foulagée  de  cette  faignée:Or  ces  Veines,  dit-il,  fe  découurcnt  aisément,lefquelles 
neantmoins  il  ne  faut  pas  ouurir  que  l’on  n’âit  ouuert  la  Cepfialique  aupara- 
uantSc  la  matière  étant  cuite. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  Veines  de  la- Langues 

E  s  Mededns  ont  principalement  accouftumé  d’ouurif  les  Veiiies  qui 
font  dçlfous  la  Langue  dans  la  Squinance,  mais  ils  l’employcntaulfi 
en  d’autres  vlàges  Sc  vtilemeiit.  Car  premièrement  Hippocrate  au  liu. 

3.  des  Maladies^  chapi  de  la  Céphalée  en  fait  mention  pour  la  guerifon  d’icelle,  3*5 
ce  qu’aulîi  a  efté  oblcrué  par  M.Cordæus  en  fon  Comm.fur  lé  premier  liu.d’ice- 
luy  des  maladies  des  femmes  au  commencement ,  lequel  auffi  a  remarqué  ^ue 
le  même  Autheur  recommande  cette  faignée  dans  l’Enflure  du  Poulmon  :  Et  g^ 
d’entre  les  modernes  Rondelet  au  i.liu.de  fa  Pratique  ch.  7.  ouurc  ces  Veines  en  ’ 
la  Céphalée  bilieufe ,  de  crainte  que  la  faignée  des  autres  Veines  n’ôte  le  fang.  385 
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qui  cft  le  frein  de  la  bile;  Geflierus  en  vne  obfcniation  qui  cft  dans  Skenckiqj 
dit  qu’en  cette  même  maladie  on  a  onucrc  falutairemcnt  ces  Veines  ,  demcmc 
aulli  Fonfeca  au  Tome  z.conrult.64.s’cn  lert  en  la  Migraine.  ' 

Theodoiic  aii  liu.4.  de  fa  Chirurgie  ch.  ix.  Hcurnius  au  liu.des  maladies  de  la 
Tefi;ech.2i.Cæfalpinus  au  Üu.j.de  fon  Art  Médicinal  ch.3.L  Fontanus  au.i.liu.cle 
387  fa  Pratique  ch-iy-fSe  allant  eux  ÂLiiccnneliii.3.fcn.i.tr.5.ch.ii.ticnnent  que  l’Epilep* 
ïïc  fe  glierft  ;-cir  cette  forte  de  laignée, comme  auflî  Rhafes  au  liu,5).ch.xi.&  entre  ' 
les  modernes  Grecs, Nonnus  en  là  Medecine  ch.36.  qui  appelé  ces  Veines 
j5g  c’eft  à  dirciverfiS  Rulandus  en  fes  tables  dO  la  Phlébotomie  la  propofe  cotnnic 
vnremede  contre rApoplcxie,^:  apres  iuy  Rondelet  au  i.liu.defa  Pranqiiech.7. 
385  Mercatus  en  fon  i.liu.des  maladies  internes  cLcj.s'en  fert  en  vn  dangereux  verti- 
ge  ,  mais  elle  eft  aufli  profitable  dans  les  maladies  chaudes  de  la  Tefte  première-  ' , 
3i)Q  menten  rinflammation  du  Cerueau,au  rapport  de  Salius  en  fes  Notes  furAlti-  ! 
marns  cL/.ce  qu’il  a  pris  comme  ie  penfe  de  Paul  liu.3.  ch.7.  mais  c’eft  étrange  ! 
ce  qu’Aurelian  alfure  au  i.liu.des  malades  aigues  contre  Diodes  ,  que  cefoitvnc  ' 
choie  faullè  &  fuperftitieui'c  que  cette  faignée  puillè  feruir  pour  âpaifer  la  Phre- 
nefie,  quelle  rempdic  la  Tefte  &  qu’on  a  de  la  peine  à  arréteiTe  fang  rR^eferoii 
di-ie  vne  chofe  étrange  fi  i’accufiiteur  n’étoit  d’ailleurs  fufpeCRcomme  ptonjp! 
à  redarguer,  n’ayant  épargné  perfonne  non  pas  meme  Hippocrate  :  Oulcpçiit 
défendre  en  diiant  qu’il  a  condamné  cette  vacuation  quand  on  commence  par 
la,  mais  que  l’on  s’en  peut  feruir  apres  auoir  ouucrt  les  autres  Veines  pliisgroilès 
&  éloignées,  car  apres  auoir  fait  les  Réunifions  necellaires ,  la  Deriuation  qui  fe 
fait  par  les  prochaines  cft  très  à  propos  enfoulageat  la  partie  affligée  &  ne  dimi- 
jc)i  niiant  en  rien  les  forces  onfortpcurBertruce  Bolonois  autr.i.Sed.i.c.4.  écrit  qae  - 
c’eft  aufli  vn  bon  remede  en  la  Phrenefie:  Holiier  auliu.i.  de  fa  Prat.ch.6.  eft  auffi 
defonfentiment  auec  Pifo  au lia.i.ch.io.  &  I.  Fontannsau  i.lin.de  fa  Prat.cli.i^. 
Auiccnncla  recommande  en  la  Manie  &  apres  liiy  Heurnius  au  liu.  des  maladies 
de  la  Tefte  ch.ia.  Paré  au  liii.9.  çh.  13.  en  fait  cas  en  l’ébranlement  du  Certieau: 
Toutes  ces  m.aladies  internes  de  la  Tefte  fe  gueriiîcnt  par  la  Sedion  des  Veines 
35>3  Hypoglottides  :  mais  entre  les  intommodités  externes  Alfarauius  en  faPratique 
tr.i.ch.8.dit  qu’elle  vaut  contre  l’Erefypele,  Et  Fonfeca  en  fes  Confultes  oiuire  la 
Veine  duNé, qui  eftla  même  auec  celles  là ,  quand  le  vifageeft  couperosé  qui  cil 
vneEfpece  d’Erefypele  ;  Paraceliè  dans  Dornæus  en  fon  ramas  de  la  Medecine, 
35J4  s’en  fert  contre  le  Tintement  des  Oreilles  ,  Et  contre  laOiftorfion  delà  bou¬ 
che  Aëtius  au  liu.z.fci-.2..ch.3.&  Mercatus  au  liu.i.de  fa  Pratique  chap.ij.Hollicr 
395  au  iiu.i.dc  fa  Prat.ch.io.  la  recommande  en  toute  efpece  de  Paralyfieauec  Merca¬ 
tus  au  i.liu.defaPrad.ch.io.mais  particulièrement  Aëgincte  liu.3  ehap.18.eh  fait 
état  en  laParalyfie  de  la  langue  comme  aufli  Rondelet  au  liu.i.ch.z4.  Etfingu-  i 
lierementenlaParalyfie  qui  vient  de  fang.  Guainerius,  CQmm.i.tr.io.ch.8.Saxo-  L 
nia  au  i.lfu.de  fon  Panthée  Médicinal  chap.io.les  ouure  en  la  Paralyfie  de  la  Lan-  k 
guc:Rudius  ProfelFeur  en  même  temps  au  i-Tome  de  fa  Pratique  au  chap.  delà  t 
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Paraly/îe  de  la  Langue  aiïiire  a^oir  tiré  lo-  Jiiires  de  iâng  aiiec  vn  grand  fonla- 
gementjdc ces  Vcinesjà  vue  femme  qui  étoir Paralytique  delà  langue,cc qui eft 
admirable:  Arçulanus en.fon  Comm.lur  le9.lin.de  Rhales  clia54.Vcut  que  l’on 
ouate  les  Veines  qui  font  fous  la  Langue  en  l’enflure  d’icclle;mais  comme  il  y  a  397 
de  la  difficulté  à  en  venir  à  bqut  à  caulê  de  la  tumeur,  ic  luis  d’auis  que  l’on  ou- 
urc  plutoftles  Veines  lugulaircs,  veu  que  is  fruiten  cû  plus  certain  &  cuident: 
mais  nous  parlerons  ci  apres  dcl’ouuerture  de  ces  Vaillèaux:Platerus  auliu.i.de  jpg-' 
fl  Praél.page  25)5.s’cn  fert  contre  ladouleur des  Yeux. 

Soranus  Epheflen  en  fon  introduétion  ch.2.  s’en  fert  en  toutes  Defluxions  dû 
Cerneau  qui  tombent  fur  la  bouche  &  des  Dents  :  lac.Fontanus  au  ch.2.‘dcla 
Praû.ch.i5.dans  l’enroüeure ,  &  généralement  en  toutes  les  incommodités  de  la 
bonchc:Rondclet  au  liu.i.de  fa  Pr.  ch.y.dans  les  Vlceres  Vénériens ,  en  fonliurc 
de  la  maladie  Italienne:  AKetham  au  traité  des  Playes  p.25)3.1es  ouure  dans  l’en¬ 
flure  des  leurcs,  dans  les  vices  desDents.Heurniusauliu.i.chap.io.  delàPraél. 
Hollieraulîu.  delà  Telle  contre  le  Bubon  peftilentiel  qui  vientioas  le  menton. 

En  oiitref  ce  qui  cil  digne  de  remarque^  Hippocrâîeau  lûi.a.  des  maladies  nu. 
i.veut^  que  l’on  les  pique  en  la  launiflc  noire,  Salins  qui  a  fait  des  Commentaires  401 
fur  cette  a;uure,dic  que  cette  cure  regarde  le  Symptom.e  Sc  l’eflct  du  mal ,  non  fa 
caiife  qui  cil  vn  amas  de  bile  noire  dans  les  grands  Vaiflèaux:  mais  fi  ces  Veines 
font  vneprodtiétion  delà  ilugulaire Externe afçauoit  vnc  branche  de  laSurcla- 
uiairc &  premièrement  delà  Veine  cane  afcendciirc,qu’ell-ce  qui empeche qu’en 
faifant  vue  bonne  Euacuarion  par  icelle  ,  laquelle  paruienne  iufqu’aux  grans 
Vaiire.aux,  qu’elle  ne  diminue  beaucoup  le  mal,  veu  qu’clleell  plus  proche  que 
les  Veines  du  breiS,&  que  lavacuation  en  cil  plus  prompte? 

Maislcs  Ægypticns'ont  vnc  fi  grande  confiante  en  cette  faignée,qu’ilsla  tien-  402 
ncntpoui  vn  grand  fecret  en  toutes  infl.ammations  de  la  Telle,  en  toutes  les  ma¬ 
ladies  des  Yeuxjen  la  rougeur  duvifage,en  laPhrenefic  qui  àcompagne  la  fièvre, 
dans  les  veilles,  fièvre aiguc,qiîanci  la  Nacure  retarde  vne  crilepar  Hæmorrha- 
gie:raq(i€S  de parribus  allure  auflî  qu’elle  baille  du  foulagcinentdans  les  fièvres 
Tierces. 


chapitre  XV. 

D^s  Feiites  du  Ceficr. 

L  n’y  a  que  de  Vigo  lèul,que  ie  fçache,  lequel  au  liu.9  Je  fa  Chirurgie 
chap  2.  recommande  la  Scdlion  de  CCS  Veines  qui  arrofent  le  Golier 
^  contre  la  Gale  de  la  Telle,conrrc  les  Pullules  qui  viennent  apres  le  40J 
Sahaphati  ou  Teignc,contre  la  douleur  des  mâchoires  &  des  Dents, 
contre  la  pefenteur  de  Telle  ,  &  contre  les  încornmodicés  de  la  Bouche  &:  du 
Goficr.  O  4 
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CHAPITRE  XVI. 


Des  Veines  îuguUires^ 


j’OvVERTVRE  des  Veines  lugulaiies,  qui  font  des  produdions  du 
R^itneau  Surclauiaire ,  donnent  du  foulagement.au  rapport  des  princi- 
^  paux  Médecins,  en  tout  danger  de  luflbeation.  En  vne  douleur  de  Teftc 

opinialtre  &  raaligne.cn  l’Apoplexie,  Cataphore  ou  Allopillement,  vne  Angine 
qui  étrangle, vne  Enroüeure  extraordinaire  ,  difficulté  de  refpirer,  Afthme  vio- 
lent,en  l’inflammation  des  Poulmons,laPlcurefie,  douleur  de  RatCGsCommence- 
ment  d&Lepre,Dartres,Herpes  rongeant  autres  ;  comme  ont  detcrminéRha- 
fès,Auicenne,Haliabbas,Albucafis  dé  l’Autlicur  de  l’Anatomie  des  viuants,  Entre 
les  Grecs  Alexandre  Trallianus  aflure  auoir  êprouué  vne  tref-grande  vtilité  de 
cette faignée  quand  '1  n’a  paspeu  trouuer  les  Veines  qui  fontfous  la  Langue& 
405  Alpinus  en  fon  z.liu.deia  Médecine  des  Ægyptiens  chap.9.  dit  qu’il  en  aremat- 
*qué  l’Efficace  dans  la  cure  delà  Squinancc ,  refalpinus  au  d.liu.de  fon  Arc  Mé¬ 
dicinal  chapq.eft  auflide-cétâuis  qu’il  a  pris  d’Hippocrate.  Outre  ceux-ci  Sora- 
nus  Ephefien  cn.fon  Introduétion  medic.chap.21.faic  mention  des  Veines  lugu- 
cc  laircs  quand  ^1  dit ,  Qinl  faut  ouurir  les  deux  Veines  dij  Col  pour  vuider  l’abça- 
„  dance  d’humeurs  qui  eft  ou  en  la  Telle  oiiaax  Yeux  cjiuaux  Gencives:Il  femme 
«c  aulC  qu  Aâiuarius  en  a  parlé  ^jIus  ouuertement  au  liü.  3.  de  fa  méthode  chap.i. 

‘  ou  ildit  que  plufieurs  ouurenc  les  Veines  duCol  ,  &  qu’il  eft  vray  fcmblable. 
quelles  feruent  quand  vne  abondance  de  fang  fe  porte  à  la  Telle  &  caufe  in- 
40$  flammation  de  Cerueau,  ou  fait  cette  détention  des  feus  appelée  Catoche  :  plii- 
lîeurs  font  difficulté  de  s’en  feruir  à  la  caufe  de  la  peine  qu’il  y  a  à  arrêter  Ic; 
fang, mais  fouueuc  la  necelïité  oblige  de  touccllàycr,  &  pour  cette  raifon  Mefvc 
a  fait  mention  de  ce  remede  dans  le  même  cas  en  vn  difeours  particulier, 

'^oy  BertruccBolonoistr.i.Seél.i.chap.4.ouure  auffi  ces  Veines  en  la  Phrenefic  qui 
vient  d’inflammation,  Benediélus  en  rengourdiflèraent  des  membres  liu.i.chap. 
33.En  l’Apoplexie  au  ch.35.&  en  fon  Anatom.liu.5.chap.ÿ.mais  plus  ouucrcemcnt" 
Pierre  Forell  au  chap.  de  l’Apoplexie  &  1.  Heurnius  au  liu.  des  maladies  delà 
T.elle,Riolan  en  fl  Pratique  3c  iaq.Foiitanus  auidiu.de  fa  Praâ:.ch.22.  Fahritius 
d’Hilden  enfonliu.d'es  Combullions  ch.3.  alfurent  quel’ouuerture  de  ces  Veines 
408  f^R  merueilles  contre  les  Defluxions  qui  tombentfur  les  Yeux  ,  dràbon 
droit, veu  que  les  Veines  de  la  membrane  coniondiue  de  l’œil  rirent  leur  origi¬ 
ne  des  lugiilaires  Externes  &  des  Carotides  ,  comme  le  même  remarque  en  la 
première  obfcruation:Mais  il  faut  reifiarquer  icy  f  opinion  de  Cæfalpinus  lequel- 
4op  queftions  Medecinales  demonftre  que  la  Suffocation  en  la 

Squinancc  vient  plutofl;  d’vnc  tepletiou  des  Veines  lugulaires  que  de  là  conllrM 
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ftioiî  de  l’orifice  du  Larynxrque  fi  cela  cft  véritable  comme  ie  le  tiens, il  eft  aficZ 
à  conoître  que  la  ncceflîtc  eft  grande  d’ouurir  ces  Veines  en  la  Squinancc:  I.Riq-  '41» 
lan  en  fa  Pratique,  l’eftime  aufli  profitable  en  ce  cas  :  Quefions’étoit  ferui  de 
cette  vacuation  lors  que  cette  Angine  peftilcutielle  couroit  patmi  nous  ,  on 
n’auroit  pasveu  mourir  des  milliers  d’enfiints.  Outre  toutes  ces  maladies  qui 
peuucnt être gueries par  cette faignée ,  Rulandus  en  fes  tables  delà  faignée,parle 
de  celles-ci,  Des  T umeurs  des  mâchoires  &  mrmmellesjdii  Chanci»e  corrofif  &  4 1  î 
Noli  me  tangere  &  de  quelques  autres  maladies  qui  ont  efté  auparauant  remar¬ 
quées  par  Arnould  au  liu.dii  Rcg.de  Santé  ch.  37.  fmais  il  eft  arriué  par  m.alhc.ur 
éi  que  de  nôtre  temps  &  vn  peu  auparauant  nos  Praticiens  ont  eu  en  horreur 
cette  faignée  &  en  luire  l’ont  enuclopc  fous  filencc,de  forte  que  c’eft  perdre  le 
monde  lailfant  en  arriéré  ce  remede,fous  ombre  des  dilËcuItcs  qu’il  y  a  en  fai- 
fant  cette  faigncc,tant  deuant  qu’apres.  Il  y  a  verirablcment  de  la  dilHculré  auant 
que  la  faire ,  veu  quelles  cfquivent  les  doigts  if  étants  appuyées  fur  aucune  chair 
ferme  comm.e  font  les  autres ,  n’ayants  que  des  glandes  molles  &  glilïàntes  def- 
fous  ellesjoutre  que  les  Arteres  &  les  Nerfs  n’en  font  pas  beaucoup  loin,  à  caule 
dequoy  on  ne  les  ouure  pas  fans  danger ,  En  apres, quoy  que  la  Seétion  ait  bien 
rcüffi  ,  il  cftimpoflîble  de  retenir  le  fangfans  vne  forte  ligature  laquelle  ne  le 
peut  faire  auCol  fans  péril  de  fnffocation  ,  finalement  il  y  anlfi  cedanger  en  ce 
que  ce  remedefe  fait  pour  décharger  la  Plénitude  de  la  Tefte  qui  cft  canfe  de  - 
Cephalée  ou  d’ Apoplexie  ,  car  il  eft  necellàire  auant  icelle  de  frotter  Sc  ferrer  le 
Col,  orc’cft  le  moyen  d’augmenter  la  repletion  de  Gerucau ,  com.rac  remarque 
laq.  Syluius  en  fa  Pratique  au  chap.  de  l’Apoplexie  qui  vient  de  fang  ,011  plucoft 
Gattinaria  duquel  il  atout  ptistll  iem.blc  que  ces  incomnfodités  défendent  en¬ 
tièrement  fie  condam.ncnt  cette  faignée  ,  mais  elles  ne  font  pas  fi  importantes 
qu’il  faille  pourtant  entièrement  s’en  abftenir  ou  la  reietter  êcie  priuer  du  grand 
bénéfice  que  l’on  en  peut  efperer  :  Car  quant  à  la  raifon  qu’apporte  Syluius,liiy 
même  répond  que  le  fruid  que  l’on  en  rapporte  eft  plus  grand  que  l’incommo- 
dircjVcu  que  pour  outuir  la  Veine  du  front  il  faut  aiiffi  ferrer  le  Col, mais  alors 
la  quantité  cftplus  petite  :  Quant  aux  dangers  qui  la  peuuent  fuinre ,  vn  habii’ 
hemme  les  cuita facilement  vfant  des'precautions  que  propofent  laq.  Carpenfis 
enfon  Introduétion  Anatomique ,  Eiollier  auCorrim.ent.  fur  le  chap.  de  l’Apo¬ 
plexie  :  lotibcrt  en  fes  notes  fur  Guidon,trai£té  de  la  Lepre  pag.8S4.S<:  du  Chéf- 
ne  en  fa  T etrade  pag.  1  z  1.  defqucllcs  la  première  cft  la  préparation  de  la  Veine  en 
frottantlefrontêc  ferraiatlcCobaprcs  auoir  mis  de  cofté  &  d’autre  des  attelles 
fur  ieslugulaires,  déslesClaiiicules  iufqu’auxOreillcs  ô£  désleftcrnum  iufqu’au 
menton, de  peur  d’empécher  la  liberté  de  laRcfpiration  ,  ce  que  Holiier  dit  auoir 
expérimenté  en  vu  Chien  apres  ,aüoir  ôté  le  poil.  Mais  laques  Carpenfis  laillaut  ' 
en  arrière  laconftriéflon  du  Col,  veut  C[ue  l’on  ferre  le  b.as  ventre  entre  les  Hy- 
pochondres  &  les  flancs  autant  qu’il  cft  neceflàirc:  Cependant  le  malade  retien¬ 
dra  fon  kalénC'  tant  qu’il  pourra  en  fermant  la  bouche  ,  apres  en  étendant  le 
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Coljillc  tournera  autiiütqinlpouri'adç  collé  3c  d’autre  ,  tant  afin  de  rendre  la 
Veine  raiK  plus  apparente  en  la  taifanr  bouffir ,  qu’afin  que  la  ligature  eftaiit  dé¬ 
faire  apres  auoir  laifsé  fortir  vue  luffifante  quantité  de  ftng,  &  le  Col  étant  re^^  1 
nu  en  fa  fitnationd  endroit  de  l’incifion  de  la  Veine  ,  foit  couuert  par  la  peau  qui  | 
retourne  bn  fa  place ,  l’oimerture  de  Tvne  &  de  raucre  ne  fe  relpondantspas  di-  | 
reélemenf ,  Cependant  on  attrappera  la  Veine  aucc  vn  petit  crochet  ou  qselque 
fèmblable  inllrutnentjlaquelle  Auicenne  iiu.  4.  cToél  5.  chap.io.ouure  aucc  vue 
Lancette  qaiine  peut  point  aller  trop  aaantjayant  vn  bord  ou  fourcil  tout  au¬ 
tour, &  pour  dire  auec  luy,vn  Poihquoyque  Dinus  vacille  que  l’onface  vnc pe¬ 
tite  ouuerture  en  ccr  endroit  &  au  plus  haut  du  Col  obliquement ,  enfin  il  (ç  fert 
de  la  poudre  adftringenre  &c  agglutinante  de  Galicn,mctrant  par  dclfiis  vn  linge 
trempé  en  Oxycrar  ëc  vn  blanc  d’œuf redtm  en  écume  à  force  de  battre. lly  en 
a  (afçauoir  les  Aatheurs  François^  qui  preferent  vn  Emplaftre  depois.,  ferrant 
médiocrement  le  Col,couchantle  malade  la  Telle  haute, luy  faifant  garder  cette 
lituation  par  pluficurs  ioursaucc  vn  bon  régime  :  Voila  la  maniéré  d’ouuiir les 
lugulaires  félon  Carpcnlîs  ;  mais  elle  a  aufli  elle  deferite  par  A!  pinus  au  lin-  a.  de 
la  McdecinedesÆgypricns  chap.io.comme  elle  fc  pratique  parmi  ceux  de  cette 
nation ,  laquelle  ell  difièrente  de  la  premicre,cn  ce  que  ceux  ci  font  laSeélionen 
long,comme  aulfi  l’ordonne  Albucafis  au  liu.3.de  la  Chirurgie  ch.pj.  Mais  tout 
nouucllcment  Pierre  Paul  Magnusauliu  delafaignéechap.id.anant  queveiiirl 
laSeélion,veut  que  l’on  face  vne  ligature  cnhaut&  enbas,pouréuiter  vue  perte 
de  fang,alors  il  oiuirc  la  Veine  au  milieu  du  Col  enrrelcs  deux  ligatures.  4 
Nous  auons  dic,apres  plufieurs  Autheurs,la  grande  vrîliré  qu’apporte  l’ouaer- 
ture  des  Veines  lugulaires  ,  maisiln’ya  perfonne  qui  l’ait  mieux  reprefenté  que 
Rondelet  lequel  Fapprouue  extrêmement  &  l’a  rriaintaïue  contre  ceux  qui  h 
‘  condamnenr, -Ceux,  dit- il,  qui  condamnent  cette  faignée,par ce  qp’on  ne  peut, ni 
‘  ne  doir,lier  le  Col,côme  on  fait  le  bras,à  caufe  de  la  difficulté  de  refpîr  er  qpifui- 
uroitjiie  coprennêt  pas  qu’on  en  fait  vne  au  bras  pour  rendre  les  Veines  plus  ap- 
parères:  or  les  Vénes  lugulaires  le  font  afsés  en  l’Apoplexie,  car  le  fang  moiitatà 
la  Tefle,cllcs  fe  remplillt'iit  &  bouffilîènt  par  les  vapeorstmais  ceux  qui  condam¬ 
nent  cette  raifon,  parce  queGuidon&  des  autres  tiennent  que  les  Playesdu  Col 
font  mortelles  ,  à  caufe  que  les  Veines  lugulaires  cflants  coupéesonne  pentpas 
arrêter  rimpcruofîtc  du  fang,iis  doiuent  comprendre  que  celaeft  vray  quand  el¬ 
les  fontenticrcmcntcoupécs  j  mais  il  efl  bien  permis  au  Chirurgien  de  fait?  vne 
médiocre  ouuerture  St  ell  facile  d’arreter  le  fang ,  apres  qu’on  en  a  fuffifamnient 
tiré,  mettans  par  delfiis.le  médicament  de  Galien-  fait  de  poil  de  Lièvre,  aloê.  En¬ 
cens  &  vn  blanc  d’œuf,lequelie  tiens  cllre  très- excellent  :  Il  faut  ioindieàbes 
Autheurs  Mercatusau  i.liu.de fa  Pratique  c.  J3.de  l’Apoplexie  ou  il  écrit  ceci, lly 
a  peu  de  perfonnes  qui  ofenr,par  vne  crainte  rufl:ique,ouurir  les  Veines  lugulai- 
resjtant  à  caufe  du  danger  de  Suffocation  par  la  ligature,qu’à  caufe  de  la  difficiil- 
cc  d’arreter  le  fang  :  au  coutraire  il  y  a  beaucoup  defeuracc  à  faire  cette  ouuet- 
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mre, principalement  lî  on  la  fait  par  le  confentement  de  quelque  homme  dode,  « 
&qucrouuerture  foit  petite  fans  aucune  ligature ,  vcu  que  lesVéïies  font  aisés  « 
cuidentcs  fans  quelles  en  ayant  bcfoin  ,  car  on  décharge  plus  promptement  la  >» 
Tefte  par  ces  Vênes  que  par  aucune  autre:  Albucafis  aul.z.de  fa  Cliirurgic  c.^j.  >s 
luyeft  contraire  &  àpluheurs  autreSjquand  il  veut  que  l’on  iàce  l’oimerturc  vu  jj 
peu  grande  &  allure  que  la  Playe  fe  referme  aisément  :  Au  refte  on  voit  que  ces  »», 
alfurés  Praticiens  n’apprehendent  pas  tant  de  faire  cette  faignée  &  ne  la  trou- 
uent  pas  lî  perilleufe  que  font  quelques  vus.Car  ne  peut-on  pas,s’il  y  a  du  danger* 
en  rhæmorrhagicjpalîcr  vn  filet  &  lier  ces  VcncSjCe  qu’a  pratiqué  Paré  l.p.c.4.en 
vue  Artcre  de  la  Tefte  que  l’on  auoit  fortuitement  ouucrtc  ? 

Mais  on  voit  qu’il  y  a  toute  forte  de  feureré  en  cette  Phlébotomie  laquelle 
i’ay  fouueutesfois  &  hciircuicment  experimété  en  noftreHofpital,  voire  fans  au¬ 
cun  danger,  comme  en  font  témoins  Donatus  Donnus  &  François  AulettaDo- 
étcurs  Médecin  s  ,l’a}«ant  particulièrement  elïayé  en  Pierre  Coruin  Ncapolitain  4^1 
lequel  il  guérit  d’vn  Carcinome!;  qu’il  auoit  au  Né  lequel  i’ay  coupé  de  ma  pro¬ 
pre  main,&  en  la  femme  d’vn  lardinier  qui  eftoit  prefque  fuftbquéed’vne  Angi- 
netOr  à  peine  pourroit-on  exprim.er  le  foulagcment  que  les  vus  &  les  autres  ont 
reçeu  de  cette  faignée  ,  Et  tout  nouuellcment  elle  a  miraculeufement  guéri  vn 
Soldat  malade  en  noftre  Hofpital,  d’vne  Squinance  mortelle  laquelle  l’auoit  lais¬ 
sé  quatre  iours  fins  boire  ni  manger  :C’eft  vne  chofe  connue  à  tous  les  Méde¬ 
cins  &  Chirurgiens  du  lieu, 

'  "~cirATTTTT~Yv~TL 

De  U  Vei^e  du  Dos  dr  de  celle  dn  Sternum. 

IL  y  a  certaines  V  ênes  qui  font  inconnues,  quant  à  leur  vlage,defquellcs  néant- 
moins  l’ouuerture  pourroit  rendre  la  fanté  &  la  vie  à  plulicurs.  Quel  mal  y  a- 
il  plus  violent  &  quitroulfeplutoft  foa  homme  qu’vne  Conuulfionîqu’y  a-ii  de 
plus  formidable  qu’vne  violente  Céphalée  î  y  a-il  quelque  choie  de  plus  détefta- 
blc  que  les  tourments  des  Yeux  ;  Qiii  a-il  déplus  funefte  que  rEpiiepfic,quieft 
appelée  maladieSacrée  &  Herculiennc,  c’eft  à  dire,  violente  &  farouche  ?  Et 
neantmoins  la  feule  faignée  par  la  Vêne  qui  eft  au  bas  de  la  nuque  du  Col, 
y  donne  du fecours, laquelle  Guillaume  Rondelet,  au  i.liure  de  fa  Pratique  cha-  4^ 
pitre 37.  (  perfônnage  le  plus  entendu  que  ie  fcache  en  l’Anatomie,  outre  là 
grande  connoillànce  en  toute  autre  chofe,)  a  décrit  le  premier  en  ces  termes  :  Il 
n’y  a  aucun  Autheuf  qui  face  mention  icy  de  la  faignée,  Sieft-ccque  dans  le  ^ 
Tctane,  &  autres  Conuulfîons  du  Col  comme  aulÏÏ  en  l’Epileplîe  ,  Si  on  puure  ^  ^ 
vne  ccrtaineVêucquieftconnueàpeude  perfomres  laquelle  eft  afsés  manifefte  ” 
en  la  première  vertebre  du  Dos  8c  court  tout  le  long  d’iceluy  en  la  furface  des  ’ 
vertèbres  de  l’Efchine  iufqu’à  l’Os  facrum  &  fe  va  cacher  vn  peu  au  dellùs  de' 
cette  première  vertebre  duDos,on  en  voit  vne  très-grande  vtilité,Ce  qui  arriue 
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âioute-il  cîeriiiant  IcfangciuCol  &  en  meme  temps  tout  ce  qu’ily  ad’humeiit  ;- 
,  piruiteufe  melée  parmi,  qui  arrofe  &  abbreuue  les  mufcles  du  Gol  :  que  li  elle 
n’eft  point  apparente ,  il  faut  appliquer  fur  cette  partie  des  V entoufçs  auec  feari- 
fiçation, Voila  ce  que  dit  Rondelet,qui  a  efté  tellement  approuué  par  Mercat.aa 
I. liu.de  fa  Prat.ch.jS.qu’ila  ort^onné  cette  mérne  vacuation  en  la  Conuiillion:Au  . 
refte  le  même  Rondelet  au  fufdit  liu.ch--45).paclant  ,de  quelques  autres  incommo¬ 
dités  aufquellcs  on  peut  fubuenir  par  cette  faignée,en  dit  la  même  chofe  que  ce 
qu  ilauoit  écrit  de  la  fauffe  Ophthalmie  ,  Il  faut  ouurir  la  Veine  qui  eft  encre  les  . 

“  deux  cpaulcs,s’il  n’y  a  pas  vue  grande  quantité  de  matière, Car  elle  eft  profitable 
"  en  la  douleur  qui  eft  furie  deuant  de  la  Tefte  {k  dans,  les  incomodites  des  Yeux, 

415  veu  que  par  ce  moyen  qn  fait  diuerlîô  des  humeurs  qui  s’y  icttent:mais  iHaterus 
"  au  t.z  defaPrat.p.i53.1’approuuelîngulierementenladoulcur  desyeux:On  peiit 

41 6  prouuer  l’vfage  de  cette  laignée  par  le  grand  Hippocr.  lequel  au  liu.  de  la  Vciiê, 
jÇtj  dans  le.  code  entier  de  Foelius,  cauterile  &  ouure,  particulièrement  ces  Veines 

pour  çonferuer  la  yeuédans  yn  danger  apparent  de  la  perdre  :  Benediêbus  en  fa 
Prat.c.5.s’cn  fert  poiu'  arrêter  vne  Hæqrorrhagie  :  Gatcinaria  en  ton  Comment, 
fur  le  p.liu-  de  Riiafespropofe  ce  remede  encemêrne  mal,lequcl.il  a  pris  deFul- 
ginas  au  liure  de  la  Cure  des  fie  lires  au  chapitre  .de  riiæmorragie  de  du  fommeil 
prôfond,auqucl  liu.il  appelé  cette  Veinc,grolIè.  :  Voila  les,  rares  &  linguliercs' 
obferuations  touchant  cette  nouuelle  faignée.  , 

Marinellus  en  vn  Confeil pour  vue  ietins fille  Phthilîque,  lequel, eft  imprimé 
dans  les  œunresrde  Curtius  Marincllus.fon  Neueu,auliu.des ornements  des  fem-  ’ 
m'es  lett.F.cft  le  premier,que  ie  fçache  qui  parle  de  l’ouuerture  d’vne  Veine  qui  ' 
apparoir  fur  rOs  de  la  Poitrine  pour.dêtourner  les  Defluxionsquifontcaufede 
'■  la  Fhthifie:  ce  que  ie  n’ay  pas  voulii  laillèr  en  arriéré  à  caufe  de  la  nouueautê. 


chapitre  X  VIII. 

Bt  lu  Veine  i^xilUire. 

B  L  arriue  quelqucsfois  qu’il  faut  ouurir  la  Veine  Axillaire  ,  c’eft  à  dire' 

I  cette  V  tine  qui  fort  entièrement  fous  rAifiTclle  au  deflùs  du  bras:à  caufe 
'  que  le  pli  du  bras  eft  oftênsê  en  dedans, par  Luxation,  Vlcerc,  abfcêSou 
quelque  autre  defaut  :  ou  bien  parce  que  ces  Veines  ne  font  pas  apparentes,  ou  . 
patee  qu’il  s’eft  formé  vne  cicatrice  fur.ces  Vailîcaux  par  les  frequentes  faignées, 
ou 'à  caufe  de  quelque  particulière  répugnance  du  patieutiou  bien  aufti  pourap- 
prqcher  de  plus  prés  des  parties  fuperieurcs  d’ou  l’on  veut  tirer  du  fang.Or  Ori- 
bafiusau  l.y.defes  colleCtanéçs'c.ô.ainuété  vne  allurée faqô  de  faire  ceteefaignee  • 
autremét  trcs-dir{îcile,à  caufe.de  l’Artere  qui  luy  tient  côpagnic;  Il  faut,dit- il, c6- . 
üdçr.er  de.ux  çhofesjqu’on  la  lie  à  l’endrci5„ûu  le  batteméc  de  l’Arterc  la  découure 
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ce  quêtant  fait,  ilfautvoirfi  la  partie  vient  à  enfler  en  quelque  endroit,  que  fi 
cela  arriucjil  faut  incontinent  lâcher  la  ligaturc:&  en. apres  rendre  égal  &  abaif- 
fer  ce  qui  ctoit  enfle  ,  &  derechef  il  faut  faire  vue  ligature  au  lieu  ou  elle  a  été  ’ 
faire  au  commencement  à  l’endroit  ou  l’Artere  eftlltuée ,  à  fçauoir  fous  l’emi-  * 
ncnce  inferieure  du  bras,  parce  que  làelleeft  détachée  de  l’Artere,  parla  Veine 
Médiane  qui  n’a  aucun  Vaiilcau  fous  elle,  maisi  comme  iay  dit  auparauant,  il  y 
a  vnrierfconfiderable  aii  milieu  du  pii  du  Coude ,  lequel  il  fe  faut  bien  donner 
.  garde  de  toucher. 


CHAPITRE  XIX. 

Bes  Vénes  de  U  main  en  General. 

Ippocrateau  liu.  z.  des  maladies ,  titre  de  l’Eryfipeledes  Poulmons, 
|s  fait  mention  des  Veines  de  la  main,  fans  en  déterminer  aucune,  di- 
Ul  fantqu’il  les  faut  ouurir  pour  la  gucrifon  de  ce  mal:  Au  Commentaire 
fur  cette  Particule,  Galien  remartque  qu’il  faut  foire  cette  Saignée  dans  le  fort 
du  mal:  car  par  ce  moyen  ,  dit-ifolc  mal  diminue  fcnfiblement,  &  les  patients 
en  re^oiuent  vn  notable  foulagemcnt. 


CHAPITRE  XX. 

Be  U  Féne  du  P euce. 

SE  ne  içauroisdirefijiufqu’àprcfcnt,  l’vfagede  cette  Saignée  aefté" con¬ 
nue  comme  ie  le  veux  rcprefeutcr,ou  fi  on  s’en  eft  ferui  comme  il  faut: 

Au  refte  Galien  en  fon  liurc  de  la  manière  de  guérir  pir  la  Saignée  ch.  ’ 

22.  ouurel’Artere  qufpaflc  entre  Icpouce  Scie  doigt  indice,  en  la  douleur  qui 
îrauaille  IcDûiphragme,  EtSoranus  Epheficn  ouurc  la  Veine  qui  eft  fur  le  pouce 
àcaufe  d’vne  Inflamm.ation  aux  Poulmons,  comme  auffi  les  Vénes  des  m.ains: 
mais’Auicennc5&:  apres  luy  Bcrtrucce  Bolonois, pique  cette  véne  en  la  Léthargie  41* 
quand  les  forces  font  fuffifantes:  lefquçls  .tutheurs  Mcrcatiisafuiui  ;  Rhafes,  en 
fon  œuure  des  Diuifions ,  veut  que  l’on  foigne  par  la  véne  de  la  main  qui  eft  an 
dellous  en  l’Ophthalmici  &  a  efté  fuiui  de  Mercarus  lequel  au  liu.  2.  de  fa  Prari-  4  x  j 
qiK,chap.22.  s’en  fert  en  vne.Ophthal.mie  longue  &  opiniâtre  ;  Alfarauîus  abfîî 
au  trait.  4.  Scift.3.  chap.3.  ouure  les  vénes  de  la  main  dans  les  Puftules  de  la  Cor-  424 
née  appelées  Bothor  en  Arabe  ;  éc  auchap.  y.  dansrâpreré  de  la  Cornée,  &-  dan-s 
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1  égarement  d’cfprit:  Benediâus  liu.z.  chnp.25f.  Les  modernes  s’en  font  ferui  en 
d’autres  maladies,  comme  Félix  Platerus  au  Tome  z.de  fa  Pratique- pag.Z93.  dans 
k  douleur  des  Yeux ,  ce  qu’il  a  alfcurément  leu  dans  Gabriel  Zerb  us  en  fon  Ana- 
tomie,âpuyé  fur  rauthoritcd’AlconpmajEufomme  cette  Saignée  fait  des  mer- 
.  g-  ucilles  pour  décharger  la  Telle  &  en  la  douleur  des  Yeux  àjeaufe  dequoy  Gui¬ 
don  l’a  appelé  Céphalée  Oculaire  à  caufe,  comme  dit  Carpus  en  fon  enarradoa 
de  l’Anatomie  de  Mundinus,  au  chap.  de  la  Véne  cane  ,  que  c’eft  vnc  branche 
qui  eftiointe  à  la  véne  du  bras  appelée  Punis  ou  Corde:  voilà  noftrc  fentimait 
fur  ceci:  quoy  qu’ailleurs  nous  en  auons  parle  autrement. 

CHAPITRE  XXL 

Ue  U  Vene  appelée  par  les  Arabes  Seyle»,  parles  nojlres 
Salitaîelle. 

IL  y  a  vne  vénç  confiderable  entre  le  petit  doigt  &  l’Annulaire,  mais  quiâpro- 
^che  plus  de  celui- ci,  qui  cil  âpeléeparks  Arabes  Scylen  &  par  nosMedeci/fs 
Slaluacclle,  laquelle  des  autres  cerchent  entre  le  Pouce  &  le  Doigt  Indice  ;  Rh- 
landus  en  fait  ouucrement  mention  en  fes  Tables  de  la  Phlébotomie  &  en  de-  || 
«ombre  plulicurs  vtilirés,  mais  qui  regardent  toutes  les  maladies  Chroniques: 

Or  ic  propoferay  icy  celles  qui  font  plus  approuuccs  &  choifies  d’entre  les  Do-  | 
élcs  :  Bruel  i’ouure  en  k  Mclancholie:  N.  Pifo  au  i.  liu.  de  fa  Pratique  chap.  ij.  | 
s’cH  fert  contre  les  Dartres  &  Feu  volage  du  bras  :  Nicolas  Florentin  en  fait  J 
418  grandcas  coatre  la  Lepre,  au  Serm.  7.  trad.  6.  fumm.  i.  chap.  95.  Rondelet  au  /f' 
liu.5.defaPrat.  chap-Sy.  en  la  fièvre  Quarte  :  Flollierau  liu.2.  dekPcfte  auch. 
du  Bubon,  dit  qu’elle  vaut  contrele  Bubon  peftilcnticl  qui  vient  fous  le  menton: 

4*-?  Aræteus  au  2.  liu.  des  maladicsChroniques  ch. 2.  la  recommande  particulière- 
4^0  ment  quand  on  crache  le  fang  ,  comme  aufli  Arnould  en  fon  Brcniaire  liu.  2.  p 
cli^.  8.  lequel  enfeigne  que  l’on  peut  vtilcmenr  rircr  du  fang  de  la  véne  du  Pic  ;  •< 
qui  luy  relpôd,&  a  cfté  fiûiii  d’FIeurnius  au  liu.dcs  maladies  de  k  Poitrine ch.(5.  h 
Mais  lean  Mefué  au  liu.2.  des  Grabadin  au  chap.  delà  Phthifie,  ounre  cette  véne 
dans  le  m.éme  accident ,  &  à  l’imitation  de  ceux-ci  Guillaume  de  Brice  en  fa 
Pratique  au  chap.  du  crachement  de  fang:  A.  Benedidus  au  liu.  22.  de  fa  Prati¬ 
que  chap.  10.  &;  14.  dit  que  cette  Saignée  rappelé  les  Hæmorrhoides  quifontar- 
4î’*  rétees,  appelant  cette  veine  tantoft  lefcoraire  tantoll  Lienaire  :  au  contraire  R. 

à  Fonfeca  au  liu.  i.  Confult.27. 53.  veut  que  l’on  ounre  deux  fois  l’an  cetre  véne 
43*  quand  les  hæmorrhoides  fluenr  par  trop  :  il  s’en  fert  aufli  en  la  conf43.du  me¬ 
me  liure  dans  le  Chancre  des  mammelles  :  G.  de  Saliceto  au  chap.  zé.  de  fon 
liu.  oume  la  Saluatelle  de  k  main  ou  du  pic  quand  la  Palette  du  Genouïl  eft 

hors 
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kors  de  fa  place  :  les  Arabes,  comme  recîcc  Hollier  an  liu.  6.  de  fa  Prat.  chap. 

^3.  rouurcnt  en  la  Goutte,  auquel  endroit  &  au  chap.  de  l’Inflammation  du  4jî 
duFoye,  .Durct  tient  ce  remede  pour  fuperfticieux:  Flous  ne  ibmmes  pourtant  +34 
pasdefoa  fentiment,  àcaufedela  renom.mée  ancienne  de  cetteSaignee,  &  de 
i’authorîte  des  principauxMedecins  que  i'ay  nommé ,  &  même  du  grand  Hip- 
,  pocratc,  lequel  au  liu.  i.  des  Maladies  numer.  lo.;  l’approuiie  ouuertcmcnt  con- 
'tre  laPhthific,  &  au  a.  liu.  nu.  53.  dans  la  replction  des  Poulmons  ,  &-au  liu.  de 
Lccis  in  Hom.eomme  remarque  lean  Manclphe  Médecin  Romain  en  fon  liu.des 
fiéurcs  :  derechef  au  liu.  des  Stériles  nu.  24.  dans  les  incommodités  des  femmes; 
Vallcfius  religieux  imitateur  d’Kippocra te  au  liu.  7.  de  fes  Controuorfes  cha.5. 
Rondelet  au  liu.  5.  de  iàPratique,  Et  Pierre  Vafeus  en  ces  exercitations  Medcci- 
n.ilcs  tr.  4.  ch.  6.  en  la diff.  2.  difent  que  l'vne  &  l’autre  Saluatelle  ,  qui  répon¬ 
dent  au  Foye  üc  à  la  Ratte,  ont  de  la  Sympathie  auec  ces  parties ,  à  caufe  que  les 
parties  externes  font  les  réceptacles  des  fuperfluités  des  parties internesrPour  cô- 
clufion,il  faiit  rcco.mmander  cette  Saignée  à  bon  droit,  laquelle  fait  vue  vacua-  +5^ 
tion  fans  diminution  des  f<3*ECS  (àcauiê  dequoyon  raappclé  filutaire  )  même 
dans  des  maladies  les  plus  grandes:  Or  félon  l’âuis  d’Arnould  on  peut  oiuirir  cet¬ 
te  vêne  enlieiidclaBallliquc  quand  ellen’eft  pas  apparenterpar  cette  railon  Aui- 
cenne Hu.4.  Fen.  3.^-3.  cbap.  3.  dit  que  l’on  peut  feurement  ouurir  les  vénes  de  la 
main,  du  front  des  Narines  quand  il  y  a  du  danger  d’ouurir'lcs  grandes  en  ces 

incommodités;  MariîiiusFicin us  au  liu.  des  Epidémiques  Antid.  cha.  8.  s’il  y  a 
quelque  marque  de  Pefte  versic  bras’  ou  codé  gauche,  pique  la  Saluatelle  de  la 
main  droite  entre  le  petit  doigt  &c  i’annul.iirc  du  même  cofté  :  Sicile  Ce 
trouue  derrière  les  Oreilles  ,  on  tire  dir’-il  du  iang  de  la  Ccpha!itjuc”du  mefme 
cofté:  que  fi  on  n’eu  peut  pas  auoir  aisément,  il  fuit  piquer  la  Véne  commune; 
que  fi  celle-ci  u’cft  pas  apparente,  il  veut  que  l’on  ouure  la  Véne  de  la  mainquî 
efteutre  IcPouce  &lc  doigt  indice  ;  Au  refte  pour  dire  quelque  chofe  de  l’ad- 
miiuftrafion  d'icelle ,  quand  cette  véne  n’cil:  pas  fort  apparente  ,  il  la  friut  cou¬ 
per  en  trauers,  comme  a  remarqué  Gabriel  Zei bus  en  r.i'ltnacom.ie  delà  Salua- 
rcllc. 


chapitre  XXII. 

BeUvé/je  ^ui  entre  le  Doigt  annulaire ^  le ^lus^etit, 

SLya  fort  peu d’autheurs  qui  facent  mention  de  l’ouueçtnie  de  -la 
véne  qui  eft  entre  le  doigtannulaire  &  le  périr,  &  routt^sFois  c’eft  la 
même  chofe  que  fi  on  omire  celle  qui  eft  au  vuidc  du  Pouce ,  car 
l’vne  &  l’autre  font  des  branches  de  la  Cephaliqite  dcfcendcutci 
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qui  a-eftc  appelée  par  les  derniers  Anatomiftes  Arabes,  Corde  du  bras.  Tayapcis 
4J7  IVfagejd’icelle  dans  Hollier  en  fa  Pratique  ch.éj.ouil  traite-dela  maladie  ArtHri- 
tique,  en  citant  les  autlieurs  Arabes  fans  marquer  les  paflàges  :  l’autheur  du  lime 
intitulé,  Prtt/agiwn  experientia  confirmatum ,  au  chap.deia  Saignée ,  en  fait  par-  | 
ticulierement  mention. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  Vénes  de  l'Abdomen  é"  àu  Scrotum. 

Vicenne  dit  que  les  Anciens  auoyent  accouftumé  d’ouiirirles  vénes  de 
l’Abdomen  au  liu.i.Ftn.4.  do6t.j.chap.  zo.  comme  aulîi  entre  les  Mq^' 
dernes,  Syluaticusen  fes  controuerfes  Hippocrate  a  enièigné  le  pre¬ 
mier  en  fonliu.des  Afftétions  internes  à  ouurir  les  vénes  du  Scrotum,  qui  ioiu 
des -branches  de  la  plus  grolfe  des  vénes  fuperieures,  qui  vont  aux  parties  génita¬ 
les  pour  décharger  les  Reins,  quand  ils  renuoyent#urs  ferofités  &  iqueurs  à  la 
■4  j8  Ratte,  comme  aufiî  en  f  Hydropihe  :  Ce  qui  elt  fondé  fur  la  raifon,  veu  que  l’on 
voit  des  ffequej-ltes  deflux'ions  fur  le  Scrotum  dans  les  Hydropiques,  eequiat- 
riue,  parce  que  la  véne  appelée  Pudenda  ,  lors  que  ce  rameau  fe  partage  Sc  dé- 
cend  fur  ces  parties,  vient  dé  l’Iliaque  defeendaut,  &  celui-ci  delà  véne  Caùc, 
dans  laquelle  feule  eft  contenue  ce  fang  corrom.pu  :  Outre  que  Hippocrate  dit 
précisément  que  cette  maladie  vient, de  la  véne  gauche  :  or  il  eft  certain  que  la 
SpermatK^ue  vient  aux  genitoires  de  la  véne  des  Reins  gauche;  Or  quandqucl- 
ques  hum.eurs  font  arreftées  dans  icellç,&  dairs  les  Vaiiïcauk  déférents  &c  Parafta- 
tes  en  vne  Gonorrhée  virulente ,  on  fçaitpar  expcricnce,qu’ilfc  fait  au  Scrotum, 
.d40  vne  Tumeur  auec  inflammation  coniidctable,li  grande  cil  la  communion  décos  | 
parties  les  vues  auec  les  autres;  Pour  CCS  raifons.,  quand  il  y  a  quelque  incom-  " 
modité  aux  parties  d’enhaut,  il  eft  clair  qu’en  vuidaut  les  inf.ricures,  les  parties  j 
intérieures  en  feront  merueilleufement  foulagées  à  caufe  de  cette  communica-  | 
tion:  Le  Scrotum  même  s’il  eft  élcué  en  grande  tumeur,  reçoit  du  bénéfice  &  de  • 
441  la  diminution  par  l'ouucrtiirc  de  çes  vénes  quand  elles  font  apparentes ,  ce  que 
i’ay  hcurenlcment pratiqué  en  Michel  Ange  Calabrois. 


’44z 


CHAPITRE  XXIV. 

De  lavêne  quiejl  au  drjfus  &  a(tde{pius  du  P  repuce. y  é  de  celles 
quifoAÀcoJîé. 

Ean  Kcrham  en  fon  abrégé  des  vénes  que  l’on  a  accouftumé  d’onurir,,, 
rapporte  apres  Anicenne  que  l’ouuerture  de  la  véne  qui  eft  au  delfiis 
du  Prépuce,  fert  de  remede  contre  les  tumeurs  &  inflammations  des 

Tcfti- 
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TeftîculeS}  contre  tous  les  maux’de  là  Veflie,  le  Sable ,  Calcul  &  femblàbles. 

Le  mefme  Ketliam  écrit  apres  Auicenne  que  la  vêne  qui  eft  fous  le  Prépuce  4  4J 
étant  ouuerte, profite  aux  Hydropiques  &  aux  autres  tumeurs  du  ventre. 

Qujnt  à  celles  qui  font  aux  cottes  deçà  &  delàdl  dit  qu  elles  diminuent  les  T u- 
meurs  des  Tefticules  &  foulagent  les  douleurs  des  R,eins  &  du  Sphinéler.  444 


CHAPITRE  XXV. 


Des  vènesqui fontàcojlé  des  Genoux. 

KEtham  en  fon  abrégé  des  vêues ,  dit  que  prr  la  Saignée  des  vênes  qui  font 

prés  les  Genoux  on  guérit  miraculculement  les  inflammations  &:  douleurs  445 
de  Reins,  deLumbes ,  des  Cuïircs  &  de  la  Veffie  ,  comme  aufifi  l'affedtion  Ar¬ 
thritique  :  Quant  à  moy  i’ay  onuert  vue  véne  du  Genouïl  en  dedans',  auec  vn 
fruict  euident,  en  Barnabas  de  Palma  Ncapolitain  qui  ettoit  trauaillé  d’vne  T u-  445 
meur  inflammatoire  de  toute  la  iambe  &  greue,  enprefence  de  GaleaceFonca- 
nus habile  Mededn  &  Cytoyen  d’Ariene ,  lequel  admira  ma  grande  fermeté  Sc 
dextérité  en  mes  Operations. 


CHAPITRE  XXVI. 

Be  U  véne  du  larret. 

BlSl  a  cefsé  il  n  y  a  que  trop  long-temps  d’ouurir  la  véne  du  larret  & 
la  grande  iftjuiadiquc,  premièrement,  comme  ie  crois,  par  igno- 
rance  de  l’Anatomie,  en  apres  par  négligence  &  mépris:  ce  qui  ne 
peiitcftre  qu’au  prciudicc  de  ceux  qui  ont  befoin  du  fccours  de  la  447 
Medecineicar  vne  Saignée  faite  à  propos  a  fouuent  deliuré  de  mort 
certaine,  des  perfonnes  qui  étoyent  détenues  de  griéues  maladies ,  ou  bien  a  foii- 
lagé  tel  quiauroit  pafsé  miferablcmcnt  le  refte  de  fa  vie  :  Et  afin  queperfonne 
netrouue  étrange  ce  que  iedis,  il  faut  ouïr  Galien  en  fon  liurc  de  la  ma.iiere  de 
guérir  par  laSaignée  ch.18.  ce  qu’ett  auffi  répété  par  Rabbi  Mofes  ,  Qit’il  a  guéri 
en  vn  iour  des  malades  de  Sçiatiqnc,  en  ouvrant  les  vénes  de  la  Cuïllc ,  laquelle 
ett  plus  à  propos  en  ce  cas  que  celle  du  Malléole:  auquel  liurc,  dt  celui  du  Frif- 
fon,  du  Tremblement  &  de  laPalpitatioH,il  parle  ouuertenicnc  des  vénes  du  lar- 
rct,parce  quelles  font  plus  proches  de  celles  d’enhaut  :  Et  qu’entre  toutes  elles  44S 
.prouoquent  efficacement  les  mois  qui  retardent:  Auicenne  liu.i.Fcn.4.chap.zG. 
eftauffi  dans  ce  fentiment.  Mais  Gabriel  Zerb us  enfon  Anatomie  de  la  véne  du 
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larret  fait  voir  que  l’ouuerture  de  cette  véne  eft  fans  comparaifon  plus  vtiie  que 
celle  de  la  Saphene  dans  les  maux  de  la  Matrice  &  les  HæmorrhoideSjVeu  que  la 

449  veine  du  larret  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  duTalon,  &  plus  proche ,  à 
caufe  dequoy  on  tire  plus  de  fang,  &  celui  qui  eft  épais  vient  plus  facilement: 
Entre  les  modernes  PÎaterus  excellent  Anatomifte  au  Tom.i.de  faPrat.citredela 
Confternation  de  l’Efprit  pag.  70.  tient  cette  Phlébotomie  ft  vtiie  dans  l’Apo- 
plexk  qu’il  la  préféré  à  la  Seélion  de  la  Céphalique  :  pour  cette  raifon  elle  ferui- 

450  ra  contre  rEpilepficj  comme  a  iugé  N.  Pifo  au  liu.  i.  de  fa  Pratique  chap.  i^.Sc 
Benediélus  au  liu.  de  la  fiennech.57.  Semblablement  Arantius  en  fon  liure  des 
T umeûrs  cerchant  les  remedes  contre  la  Squinance,  fait  vn  lî  grand  état  delà 
Seélion  delà  véne  du  larret  &  du  malleolcjqu’il  tient  que  l’on  porte  du  preiiidi- 
ce  au  malade  en  le  faignant  par  les  vénes  fuperieures  au  commencementj&  qu’au 
contraire  celle-ci  eft  tres-vtile  &neceflaire  :  le  même  Autheur  en  ce  liure  ch.37. 
dit  ouuertement  qu’en  tirant  du  fang  par  les'  vénes  du  bras  en  vn  Aneurifmê  qui 

45Z  s’eft  formé  aux  lugulaires,  on  charrie  d’au^itage  d’humeurs  .à  cette  partie ,  au 
lieu  qu’on  foulage  le  malade  en  tirant  du  fang  par  lefdittes  veines:Pourquoy  donc 
a-t’-on  abandonné  en  noftre  ftecle  ce  remede^ayantfait  voir  Tauthorité  des  prin¬ 
cipaux  &  approuués  autheurs  qui  ont  fréquemment  exercé  cette  làignée  fi  falu- 
taire  ?  veu  qu’vn  feul  d’entr’eux  a  eu  meilleure  veuë  en  dormant  que  tous  les  no- 
ftres  enfenjble  auec  leur  grand  étudcjn’ont  eu  en  veillant  ;  Or  ie  crois  qu’en  no¬ 
ftre  fiecle  tSc  aux  precedents  on  a  plus  fouuent  ouuert  la  Saphene  que  la  vêue  du 

453  larret,  parce  quelle  peut  aider  tant  par  fa  proximité  que  par  la  quantité  de  fang 
que  l’on  en  peiitauoir,  outre  qu’il  eft  aisé  à  la  découurir  comme  eftant  en  vn 
lieu  décharné.  Et  pour  cette  raifon  a  efté  appelée  Saphene  en  Grec  ,  c’eft  à  dire, 
manifefte  &  quife  monftre  facilement ,  à  caufe  dequoy  Zerbus  en  l’Anatomie 
de  la  véne  du  larret  6<  de  la  Saphene,  a  fait  voir  que  l’ouuerture  de  celle  là  eft 

454  plus  vtilepour  arrefter  la  douleur  de  laSçiatique  que  de  celle  qui  porte  ce  nom, 
comme  I.  de  Kctham  a  remarqué  en  fon  fommaire  des  vénes  que  l’on  a  accou- 
ftumé  d’ouurir. 

Or  l’vne  &  l’autre  de  ces  vénes  eftans  des  ramaux  de  la  Cuilic  ,  duquel  eft-ccie 
vous  prie  que  la  vacuationfera  plus  vtiie  aux  parties  fuperieures,  de  celui-ci  qui 
eft  proche,  ou  du  plu^  éloigné?  ne  fera  point  de  celui-ci,tant  par  laproximitéde 
lafource,  que  par  l’abondance  de  la  vacuation  du  fang  fuperflu  qui  fortirad’vn 
plus  grand  tronc:  Pour  ces  raifons,  veu  que  noftre  Genie  nous  a  poufsé  à  exercer 
&  mettre  par  écrit  vncMedecine  Efficace,  nous  traiterons  cette  affaire  exa&r 
ment:  Or  l’Office  d’vn  bon  maiftre  eft  ,  fi  toft  qu’il  a  remarqué  quelque  defaut 
dans  l’exercice  de  l’Art ,  de  le  reprefènter  incontinent  &  trauailler  à  le  reparer. 
Venant  donc  à  l’affaire:  LC.Arantius  auliu-des  Tumeurs  ch.4.dit  que  cettePhle- 
botomie  eftapproprice  à  l’Erifipele  en  laTefte:  l’Autheur  du  Hure  intitulé  Pre- 
fage  de  l’Experience  confirmée,  s’en  fert  en  la  Phrenefie  :  lequel  auffi  âioute  ync 
chofè  qu’il  «e  faut  pas  reietter  ,  mais  ai}  contraire  retenir  pouivn  bon  precepto 
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comme, dit-il,  la  Saignée  faire  aux  vêiies  du  bras  fertaux  parties  fuperieurcsiaiHfi  m 
celle  qui  fe  fait  en  la  vêne  du  larretou  du  n)allcole,aux  parties  balles.  » 

I.  Zecchius  Médecin  Romain  tres-prudent,  remplo)if  en  l’Inflammation  de 
rVuuleenlaO>nfult.35.  En  la  Squinance  au  chap.  34.  &:  en  la  dureté  d’Ouye 
en  la  43.  Or  outre  les  maux  de  la  partie  animale  aufquels  fert  cette  Saignée, 
elle  peut  auffi  faire  du  bien  en  ceux  des  parties  Vitales  ,  veu  que  Galien  au  liu. 
intitulé  Prefage  confirmé  par  expérience  8c  ailleurs ,  a  accouftumé  de  l’ou- 
urir  auec  frurâ:  en  la  Pleurelîe  ;  Fallope  en  rend  la  railbn  en  lès  obferuations  4jJ 
Anatomiques  page  80.  de  l’Edition  de  Venife ,  à  fçauoir  que  la  vêne  fans  pair 
qui  nourrit  les  colles,  a  plulîcurs  rameaux  qui  fc  ioignent  à  ceux  qui  font  au 
deflous  du  nombril  ;  ce  qui  fait  croire  à  ce  perfonnage  qu’on  ne  foulagera  pas 
peuvn  Plcuricique  ,  lion  ouure  la  vêne  du  larret  :  pouf  cette  raifon  auflî  Mer- 
curial  enfon  liure  de  la  Pelle  chap.  z6.  Si  T.  lordanus  au  traité  3.  de  la  Pelle 
chapitre  6.  Veulent  qu’en  la  calamité  de  la  Pelle  on  ouure  cette  vêne:  Auf-  4If 
quels  il  faut  âiouter  celui  duquel  fût  mention  vn  Médecin  d’Vnna(  qui  mé¬ 
rité  d’eftre  nommé  j  Properce  de  Simeons,  lequel  lî  toll  qu’il  eut  remarqué  qu’il  . 
auoit  vn  Bubon ,  n’ayant  point  de  Chirurgien  qui  luy  ouurit  la  vêne,  il  iuget  à 
propos  de  fe  faire  luymefme  vne  ouuerture. 

Hippocrate  mefme  au  liu.  de  la  Nature  des  Os  tom.  11.  Sc  au  liu.  de  la  Na¬ 
ture  humaine  numer.  10.  &  21.  commande  que  l’on  ouare  la  vêne  du  larret 
non  feulement  dans  les  douleurs  des  parties  balles ,  c’efl:  à  dire  des  Lumbes,  4^^ 
des  Handacs,  &  des  Genitoires ,  mais  même  dans  les  douleurs  du  Dos,  com- 
meaufli  Auicenne ,  lequel  pofliblc  a  leu  ce  pa|[àgc,  au  liu.  5.  Fen.  22.  trait.  2. 
chap.  5.  Et  P.  Vafeus  en  fes  Excrcitations  Medccinales  trait.  2.  chap.  8.  diÆ  i  , 
tient  qu’il  ell  bon  de  vuider  cette  vêne  en  ceux  qui  font  trauaillcs  de  la  Toux,  ^ 
Rondelet  au  liu.  5.  de  fa  Pratique  chap.  j.  8c  k  fon  imitation  lac.  Pons  en  fon 
Introdnél.  à  laMedecine  la  recommande  en  la  Phtliilie:  I.  Heurnius  au  liu.  des 
maladies  de  h  Poitrine  chap.  8.  s’en  fert  en  la  Palpitation  de  cœur  qui  vient  aux  4^ 
femmes  paria  détention  de  leurs  ordinaires,  P.  Vafco  Portugais  nrait.  y.  cha- 
pitre  12.  di£  la.l’employe  és  hommes  qui  font  attaquez  de  Hcurelie  p.ir  vn  re-  ^5^ 
gorgement  de  làng  Hæmorrhodial ,  Sc  aux  femmes  par  la  fuppreflîou  des 
mois. 

Quant  à  la  région  des  parties  naturelles,  I.  Kctham  en  fon  abrégé  des  vênes 
l'approuue  apres  Auicenne  dans  les  Abfccs  ôc  douleurs  de  Reins  8c  de  Lumbes,  4(^4 
des  Cuillès,  delà  Velfie  &  dans  les  paflâons  Arthritiques.  Rondelet  au  liu.  3.  de 
fa  Pratique  chap.  7.  Hollier  au  liu.  i.  delafiennc  chap.  63'.  tiennent  qu’elle  cil 
bonne  dans  le  vomilfement  de  fang ,  Et  celui-ci  au  liu.  3.  cha.74.l’approuue  aw  4<5<» 
Chancre  delà  Matrice,  comme  auffi  il  tient  que  l’ardeur  d’vrine  qui  prûuient  de  4^7 
lafemence  agitée  en  la  copulation  &  qui  a  efté  rctcnue,cft  incontinent  guerie  4^8 
par  cerre  Saignée:  Galien  au  liu.de  la  Saignée,  (  lequel  cft  cité  par  Solenander  au 
conf.io.Sc6l.4.)&  Auicenne  au  palfage  dein.allcgué,tiennent  que  les  douleurs  d« 


114  Seconde  partie  de  la  Chirurgie.  Efficace. 

fondement  &  les  Hæmorihoidcs  reçoiucnt  du  foulagcment  par  cette  forte  de': 
4^9  PKlcbototnie,  Et  pour  faire  r’entref, le  fondement  qui  eft  forti  auec  inflatrinia- 
47  O  tion  N.  Pifo  au  liu.3.  de  fa  Pratique  chap.15.  veut  queTon  ouure  cette  vêne;  Pour  ; 
adoucir  la  douleur  des  ftæmorrhoides,  Arantius  au  liu.  des  Tumeurs  contre  na* 
ture  chap.5é.  la  met  en  vfage  :  Benedidtus  chap.  xi.  l'ouiire  auflî  dans  le  mê- 
me  cas.  Pour  nettoyer  la  Matrice  de  fes  impuretés  apres  raccouchement,  au 
liu.  17.  chap.  dernier.  Pour  âpaifer  les  douleurs  Nephritiques  ait  liu.  15.  chap. 
473  i8.  &  63.  N.  Pifo  l’a  fuiui  au  li u.  i.de  fa  Pratique,  chapitre  des  Paillons  des  Reins, , 
&  Solenandcr  Çonf  15.  Seef.  i.&:  auant  eux  Zçr^is  en  l’Anatomie  de  la  Saphe- 
ne,  prenant  pour  autheur  Galien  en  fon  liiire  de  la  Saignée,  ce  qu’ils  ont  tous  ap- . 
pris  d’Hippocrate  lequel  au  liu.  6.  des  Epid.  Scél.  i.part.  5.  confeille  cette Sai- 
.  gnee  t  n  ia  douh  ur  dis«Re-ias  ,  clic  eft  auffi  fort  recommandée  en  çc  cas  par 
f  aollie  r  Durer  en  la  Pratique  liurc  premier,  &  en  la  Perioche  8.,  de  la  Corn- 
poiuioii  lies  médicaments  foUdes  fur  Hippocrate  liu.  61  des  Epidem.  Scét.  7. 
t<;;t.  5.  Oi  au  lia.  de  la  Nature  des  Os  r.  iz.  quoy  qu’en  cét  endroit  ilia 
tiw’rncdouhur  des  Lumbes  A  non  Nephritique:  Galien  a  efté  du  fentiment 
ü  riq  pocrateau  Corn  m.z.fuiTe  liure  de  la  Nature  de  1  homme, text.4.finaleraent. 
4;  +  ou  peut  piOLiutr  par  plulieurs  palïàges  deGalien,comme  par  le  rS.de  la  maniéré 
de  guérir  par  la  Saignée,  par  le  ch.ii.de  la  merhode  curatiuc  li.13.par  le  Comm'. 
llir  ic  36.aphor.duii,Ln6.  Hcc.  que  toutes  les  parties  incommodées  quifont  au  def- 
fous  des  Rc-in’s  rcçoiuent  du  foulagcment  par  cette  Saignéeic’cft  donc  auec  raifoii , 
4vî  Ferdinandus  en  fon  Hift.iy  .  s’en  eft  ferui  en  l’inflammation  de  laVe.lîîe,&:en 
la  Satyriafe  en  THiftoirc  z6.. 

Voila  l’approbation  qu’ont  ronné.ces  Médecins  à  cette  Saignée.,  principale; 
ment  pour  les  aftèétions  du  dedans  :  mais  elle  a  auffi  fon  vtilité  pour  celles  du 
dehors,  car  Cæfalpinus  au  liu.3.  de  fon  Arr  Médicinal  ch.  zo.  alfiire  ep’elle  guérit 
certainement  ceux  quifont  trauaillés  de  la  Sçiatique:  comme  auffi  Platerus  auto. 
X-  titre  de  l.i  douleur  qui  eft  en  l’habitude  du  corps  pag.  715.  iSc  P.  Vafco  Portu¬ 
gais,  en  fes  Excrcir.  Medic.  trait,  z.  chap.  8.  diff  i.  à  l'imitation  comme  iepen- 
fc  .d’Hippocrate  en  fon  liiire  de  la  Nature  des  Os  t.  iz.  &  au  liu.  de  Loc.  in  Ho- 
min.  t.  34.  Sc  au  liu.  des  affedions  Internes  F.  &  au  liu.  de  la  Geniture  lett.  F  ou 
bien  pluftoft  de  Rhafes  au  Hure  des  diiiifions  ch.13.  fur  la  fin  i.Que  fi  on  ouure  h., 
vépe  dii  Malléole  dans  les  maladies  qui  prouiennent  du  Foye,comme  veut  .Ga- 
lijtn  au  Comm.  fur  rAphor.36.Scd.6.  on  tirera  certainement  plus  d’vtiliréfàcaii- 
fc  de  la  proximité  du  lieu  )  en  ouurantla  véne  fous  le  Genouïl  d.ins  la  Sciatique, 
que  de  rautre:  outre  la  douleur  de  la  hanche  ,  elle  guérit,  auffi  promptement  h 
douleur  du  Cropion  par  l’experichee  de  Pierre  Paul  Plaifautin.aii  liu.de  laPUe- 
bptomie  ch.i6.  lequel  s’en  fert  pour  atrirer  en  dehors,  &  rendre  manifefte  cette  - 
veine  longuette  qui  fe  cache  quelquefois  fous  la  peau  :  cette  Saignée  a  auffi  fon 
477,,ytiliré  dans  l’enflure,  rougeur  &  débilité  des  p^s  comme  dit  JRulandus  au  tr.de 
la  Phlcbotomk,,. 

Mais 
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Mais  apres  auoir  reconnu  lanecefficé  d’icellc  ,  il  nous  £iut  à  prèïènt  parler  de 
la  maniéré  de  l’adminiftier  ,  Or  il  y  a  premièrement  de  la  difficulté  à  troimer  le 
Vaiilèau  ,  étant  donc  cachée  en  vu  endroit  charnu  ,  on  la  fera  parérre  par  le 
moyen  de  la  ligature, mais  apres  auoir  fait  vue  fomentation  auec  vue  éponge, 
ou  bien  en  mettant  fouuent  le  Pié  en  de  l’eau  chaude  mife  en  vnc  cuue  qui  ait 
vue  coudée  de  hauteur, comme  a  accouftumé  dek  pratiquer  Pierre  Paul  de  Plai- 
fuicc  au  liu.  de  la  Phlébotomie  ch.  i6.  Il  y  en  a  qui  pour  la  découurir  plus  cer¬ 
tainement  frappent  fréquemment  la  parrice  auec  vnc  petite  gaule  :  Q^nt  à  la  li¬ 
gature  ,  on  la  difpofcra  en  cette  façon  laquelle  eft  tirée  par  Analogie  de  l’Au-  , 
thcurdc  l’Anatomie  des  viuanrs,au  chap.  des  Vêucs  de  la  main  :  on  met  auprès 
de  l’Aine  vne  bande  fuififamment  longue  &  étroite  laquelle  on  fait  defeendre 
eu  bas  en  ffirte  que  les  conirolutions  le  touchent,lcfquclles  doiuent  être  tant 
plus  ferrées  que  l’on  approche  du  bas ,  iufqu’à-ceque  l’on  foit  parur  nu  au  lieu 
qui  efl:  proche  du  larrcc,alors  faifant  tenir  ce  i- ié  droit ,  comme  veut  Placenti- 
nus, ou  le  tenant  fufpcndu  fur  quelque  bois,  comme  veut  Zabus,  ou  bien  ratta¬ 
chant  à  l’Anfe  d’vn  mortier,  comme  enfeigne  Rhafes  en  fon  Hure  9.  à  Manfor,la 
partie  étant  liée  par  le  bas ,  comme  eft  le  bras  quand  on  fait  vne  laignéc,  on  pi¬ 
quera  cette  Vêne,  qui  fera  fuffifamm.ent  tendue  &  apparente. 

CH  APITRE  XX  Vil. 

Des  Veines  des  Ïambes.  ^ 

I.  à  Ketham  en  fon  abrégé  de  la  falgnée  affiire  apres  Auîcenne  que  l’ouncrture 
desdeux  Veues  desCuilfes ,  &"  des  deux  Vênes  des  Ïambes  fert  contre  les  dou¬ 
leurs  d’ictllcs,  des  loinmres  &:  des  deux  PiékPlatcrus  au  i.liu.  de  fa  Pratique  au  47S 
titre  des  lefîons  du  mouiiemcnt  vital  p.  167.  fait  mention  de  ceS  Vênes  quand  il 
efl;  quelHon  de  faire  Rcuulfîon  &  Deriuation  de,  pliificurs  fluxions  d’humeurs 
moibifîqncs:  Hollicr  &  Durer  au  i.liu.dc  lcurPratique,lcfquels  font  fuiuîs  par 
Pirô,rcm.cdic*nt  par  le  m.oycn  de  la  faignée  de  ces  Vêucs  à  plulieurs  mau<x  de  ma-  4^9 
trice  &  àfoninflammation:Sotusaui.liu.chap.4.  g6i.  s’cli  lért  pour  ramener  la 
vacuation  des  mois  arretés  difant  quelle  eft  fort  fimilicrc  aux  Médecins  de  Por¬ 
tugal;  Saxonia  au  premier  liu.de  fonPanihcum  Mcdccinal  chap.io.  s’en  fert  en 
la.Paralyfie  de  la  Langue  qui  vient  de  la  fuppreffion  des  mois  &  hæmorrhoides  4^0 
qui  couioyent  autrefois  régulièrement  :  mais  clic  apporte  vncertain  foiilage- 
ment  àceux  quiont  des  Vlceres  aux  Iambes(commc  i’en  traitte  vn  grand  nom-  48.1 
bre  en  nôtre  Hofpital  ,  principalement  quand  ils  font  entretenus  par  des  deflu- 
xions  d’humeurs jCacoethcs,  Dyfepulotcs,  en  fomme  ceux  qui  font  inueterés  & 
refiftent  à  toute  forte  de  Medicàments;dc laquelle  vacuation  les  malades  {entent 
ordinairement  l’éfîcace  5c  en  publient  les  louanges  ;  Outre  ceux  du  communy  .  ,  . 
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ie  veux  feire  mention  de  Noble  Antlioine  Pulcherex ,  propie  frere  de  Loiiys  Sa-  '' 
g£  criftainde  fainéèe  Sophie  >  lequel  atfté  lontemps  incommodé  d’vue  inflamma¬ 
tion  œdemateufe  de  ïambe  auec  douleur  J  mais  ayant  ouuertvneVêne  noirâtre  B 
qui  montoit  obliquement  par  la iambe>  il  fut  auilî  toft  foulage  ;  l’ay  auflî  guéri  ^ 
leanViélorius  de  Fumo  Preftre  en  la  maifon  facrce  des  Incurables  lequel  a  efte  i 
lontemps  trauaillc  de  petits  Vlceres  des  ïambes  qui  reuenoyeut  toufiours  ce  que  L 
fay  fait  à  la  fualîon  de  Galien  en  Ton  2.1iu.de  l’Art  curatiuc  dédié  à  Glauco.  F 


CHAPITRE  XXVIII.  1 

De  U  Feifie  Safhefiç^^  % 

O  M  M  E  l’ounerture  de  la  Saphene  faite  à  propos ,  eft  fuiuîe  de  plufîcun  |p 
^  falutaires  effcéfs,  auffi  ne  veux  ie  icy  faire  mention  que  de  ceui  i 
qui  font  le  moins  en  vKige  &c  les  moins  conus  :  car  outre  que  l'on  a  ac-  I 
couftumé  de  l’ouurir  facilement  w  quafl  fans  aucun  danger  dans  les  maladies  des  9 
feramesjonle  faitaUflTi  auec  vtilité  dans  les  alïèdions  des  parties  génitales  &  hé-  T 
teufes  des  hommes  Sc  dans  les  amas  d’humeurs  malignes  aux  Aines ,  Q^nt  aux  b 

48^5  maux  internes ,  elle  eft  profitable  à  tous  ceux  qui  font  au  delïbus  du  Foye  &  par 
confequent  à  ceux  des  Reins  &  de  la  Vtlfie  comme  aufli  pour  ouurir  les  orifices  " 

484  des  hæmorrhoidcs  qui  ont  cefsé  découler.  Amatus  Portugais  a  auffi  guéri  vnc 

485  Co^uebilieulê  par  cette  faignée  en  la  cent,  i.curat.2.  Or  il  faut  fçauoir  que  le 
principal,  cfFcét  de  cette  faignée  confifte  en  la  Rcuulfion  qu’elle  fait  des  la  Telle 
Sc  lesparticsfuperieurcs  :  finalement  elleferc  contre  les  Affeétions  melanclioji- 
qucsjcar  dans  icelles  ori  peut  tirer  par  la  du  fang, principalement  fi  elles  prouièn- 

486  nenf'd’vnfangépais  ce  querecommandelac.  Fontanasauj.  liu.  de  fa  Pratique 

c.iS.  Mais  G.Zerbus  en  fon  Anatomie  veut  qu’en  ce  cas  on  coupe  la  Vêuc  en  tra- 
uers.  Et  c’eft  de  celui  ci  que  les  Autheurs  cideflus  ont  puisé  leur  opinion, com¬ 
me  il  la  prife  d’Auicenne  Fen.  &  de  Galien  en  fon  liure  de  la  faignée:  mais  . 

Gattinaria  en  fon  Comm.fur  le  9.  de  Rjiafes  âioute  cette  remarque  dans  la  cure  || 
de  l’Ophthalmic  8c  aillenrs,  que  l’on  fiilt  vacuation  par  icelle  à  propos  quand  il  | 
y  a  vne  grande  plénitude  de  tout  le  corps  ,  car  alors  il  faut  commencer  par  cette 
Vciie  anant-tout  autre,  &  en  fuite  venir  aux  Vênes  du  bras, en  fin  aux  fuperieures:  1 
C’eft  pour  cette  même  raifon  que  ie  crois  que  ce  grand  maiftre  Rhafes  corn-  | 
mairde  d’oimrir  la  Saphene  au  commencemcnqde  l’Apoplexie  en  fon  liu.cj.dedic  | 
à  Manlôr  ch.4.&  au  liu.y.de  la  même  œuiire  chap.  11.  il  a  fait  vne  réglé  generale  | 

487  pour  cette  Vêne& pour  celle  du  larret:  LLangius  aui.Tomede  fcsEpitrçsp.51.  1 
récite  que  leComte  Palatin  Qtthenric  fut  guéri  de  cette  forte  d’Erifypelc  qui  eft  S 
appelée  z®ftcr,pea  connue  en  ce  tems,  qui  entoure  le  corps  comme  vne  Ccintu-  | 

488  rfjde  laquelle  elle  portele  norn,par  l’ouaerturc  des  V  eues  de  l'un  Sc  l’autre  Pic.  S 

CHAPITRE 


De  la  Phlébotomie  &c. 


ÜI 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXIX. 

I>e  U  Feine  Ijchiatique^^ 

A  principale  vertu  de  l’ouuerture  de  ccte  Vêne  eflat  de  fcruir  dans  les 
maux  de  la  Anche,aufli  a- t’elle  pris  fon  nom  de  cette  partie:or  on  \\iy 
^  a  domié  le  furnom  de  grande ,  ou  à  caufe  de  fon  étendue  veu  qd’elle( 
va  iulqu  aux  bouts  des  Pies ,  décendant  du  rameauCrural  par  les  mufcles  de  la 
greue  cubas,  auant  que  fe  rendre  à  la  plante  du  Pie  &  fe  partager  aux  doigts,elle 
paffe  par  le  maUeole  externe/âpclé  fauuage  par  l’Autlieur  de  l’Anatomie  des  vi- 
uants,)ou  on  la  doit  ccrchcr  pour  remédier  aux  incommodités  que  ie  vay  mar¬ 
quer,  Hippocrate  au  liu.de  la  geniture  de  Auicenne  au  paflâge  marqué  ci  delfus 
(lequel âioute la  Goutte  qui  vicntde  fangj  la  loué  dans  les  douleurs  de  la  Sciar 
tique  :  Auicenne  au  liu.r.Fen.4.chap.  zo.  ôc  rAutheur  du  liure  de  l’Anatomie  des 
viuants,dans  la  Lepre,lcs  variees& la  Goutte  :  Celui  ci  quand  il  ne  trouue  pas 
le  rameau  d’enbaut, veut  que  l’on  ouure  celui  qui  pallè  entre  le  petit  doigt  &  le  489 
prochain.  I.  à  Ketham  en  fon  abrégé  des  Vênes,contre  la  douleur  des  Reins  & 
des  iohrtures  :  Rulandus  enfes  Tables  de  la  Phlebotomie,dans  les  douleurs  de  la 
Vcflle,la  difficulté  d’vrûier  &  les  vlcenes  des  Genitoircs  :  Or  cette  faignc'e  ne  fe 
fait  pas  autrement  que  celle  de  la  Saphene  :  rAutheur  de  l’Anatomie  des  vi- 
uants  veut  afin  que  cette  Vêne  paroiilè  en  dchors,que  l’on  face  vne  ligature  auec 
vnc  bande  longue  &  étroite,  dés  le  haut  dclaCuhle  iufqu’au  malléole. 

Refte  maintenant  à  expliquer  vne  queftion  qui  ne  fera  pas  inutile  ,  Galien 
ayant  affuié  que  l’ouuerture  de  la  Saphene  guérir  h  heureufement  la  douleur  de 
la  Sciatique,que  pluficurs l’ont  tenue  pour  vn  enchantement ,  S’il  la  faut  préfé¬ 
rer  à  celle  de  laVêncifchiatique  de  laquelle  les  Arabes  &  Auicenne  liu.  1.  Fen. 
zz.tr.z.chap.iq.font  tant  de  cas.Amatus  Portugais  ,  qui  a  traité  à  fond  cette  que-  ^ 
ftion  ceutur.d.cur.jj.la déterminé  ainfi  difànt,  Quj-  la  Saphene  intérieure  &l’if- 
chiatique  qui  eft  en  dehors  viennent  du  même  tronc  interne  de  la  Vêne  crurale, 
comme  témoigne  auflî  Galien  en  fon  lo.liu.  de  la  Compof.  des  Médicaments  fe- 
cundùm  loca,  chap.z.  Que  la  vacuation  quife  fait  par  l’ifchiatique  eft  à  préférer 
à  caufe  de  la  reébitude&  qu’elle  répond  au  fîége  du  mal  ;  maisli  ellen’cft  pas 
apparente,qu’on  peut  auec  beaucoup  d’vtil'itc  ouurir  la  Sapliene  la  compagne: 

Il  femble  que  Ican  Fragofus  au  chap.5 9.  de  fon  Anatomie  a  auffi  efté  de  cet  auis, 
quoy  qu’il  ait  deeffié  que  c’eft  tout  vn  qu’elle  Vêne  que  l’on  ouure  dans  les 
incommodités  des  parties  fuperieures,  que  partant  ceux  la  fe  trompent  qui  font 
diftindion  d’interieure,Exterieure,qui  appclent  la  Vêne  du  larrct ,  Vêne  du  gros 
Orteuïl  celle  du  petit  doit  du  Pié,Rcnale  ou  Vêne  des  Reins,ou  qui  fôt  beaucoup  ^ 
fcrupule  de  prendre  l’vne  pour  l’autre  en  telle  ou  telle  maladie:  Auicenne  met  eu 
auant  vn’autre  diftiuétion  ,  difant  que  la  Phlébotomie  de  la  Vêne  Ifchiatiquc 
apporte  plus  defoulagementen  la  Sçiarique  que  celle  de  la  Saphene  ,  fmou 

0^4 
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que  la  douleur  de  la  partie  externe  foit  moindre  ,  laquelle  neantmoins  vicnoe 
aboutir  à  l’interne  &  que  l’humeur  qui  décend  foit  de  pur  rouge  ,  c’eftàdire, 
fang  ,  laquelle  occupe  particuliement  la  partie  externe  fans  fc  communiq[içrà  = 
l’interne  ,  qu’en  ce  cas  il  peutarriuer  que  l’ouuerture  de  la  Saphene  feruir^  plus  “ 
que  celle  de  l’Ifchiatique  ,  quoy  que  IVne  &  l’autre  foyent  des  branches  d’vue  L 
même  Vêiie:Rhafes  eftauffi  dans  lejmême  fentimentjlequelenronziémeliurede 
««  fon  Continent  a  laifsépar  écrit  ces  chofes,  l’ay  veu  des  douleurs  enla  t^uilfe  en  p 
«  la  ïambe  auec  delà  chaleur  que  l’on  remarquoit  à  l’attouchement,  ces  doifleuts  fe 
arriuentafsésfouLient  à  ceux  qui  relcucnt  de  maladie:  Si  ces  douleurs  fontende-  B 
«  dans,ils  fetrouuent  bien  de  i’ouuerture  de  la  Saphene  ;  Si  elles  font  en  dehors, de  ^ 
«  lavacuation  par  l’Ifchiatique.  '  É 
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I 

Des  Veines  des  maüeoles  en  General.  ^ 

O  M  M  E  chaque  Pic  a  double  éiûinence  au  Talon  ,  auifi  chacune  a  ïi 
J  particulière  laquelle  prend  fon  nom  de  ce  qu’elle  eft  ou  au  dehors  !? 

ou  au  dedans  :  la  Saphene  eft;  iituée  en  lia  prominence  intérieure-,  &  fj 
i’Ifchiarique  dans  celle  de  dehors ,  &  toutesfois  l’vne  &  l’autre  ne  font  que  d(ÿ 
branches  du  tronc  de  la  V  êne  C  rurale:  Hippocrate  en  fon  6diu.  des  maladies  epi- 
demiques  cn  îhiftoire  de  la.  feruante  de  Stimargus  veut  que  l’on  ouure  lesVê-  < 
■  nés  appelécsjdu  Malléole,  en  la  douleur  des  Reins,  lefquelles  F ulgence  Placiadcs  . 
.  dit  appartenir  aux  Reins,aux  Cùillès  &  aux  parties  Viriles  &  feruir  dans  laSçii- 
^  tiqiie,pour  faciliter  l’accouchement  fou  plutoft  comme  i’cftimc,la  G onceptioii) 
ôc  par  ce  dernier  il  contredit  à  Hippocrate  lequel  au  liu.de  Loc.iifHorhine, tient 
que  l’ouiierture  de  ces  Vênes,rend  l’homme  fterile:  Mais  Cardan  qui  a  eftérelf 
gieux  obftruateur  d’Hippocrate,ouure  les  Vênes  de  l’vn  &  l’autre  Talon  pouti 
.  guérir  derEpilepfic  commea  remarqué  Moutanusau  i.liu.de  fa  PraCt.  chap.4.- 
Rhafes  au  chap.  he  l’Epilephe  liu.9.  fait  mention  de  l’ouuerture  de  ces  Vênes  tant  i , 
en  cette  maladie  qu’en  l’Apoplexie  :  Ayants  parlé  iufqu’à  prefent  de  ces  Vcncs  1' 
fans  diftin(ftion,il  faut  maintenant  parler  feparément  de  l’vne  &  de  l’auu'e. 


CHAPITRE 


XXXI. 


Des  Veines  du  Malléole  Intérieur  &  Extérieur. 
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V E  ECi.v  E  S  vns  ouurent  à  prefenr  la  Vêne  qui  eft  fous  le  Talon  aux 
femmes  qui  n’ont  pas  leurs  ordinaires  &  qui  ne  conçoiuent  pas, mais; 
Soranus  Ephefien  en  fon  Introduélion  Mcdic.  chap.21.  l’ouure  &c  en  la 

Sçiatique 
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■  Sçiatique&en  laGoty:tc  S£  enl’afFcdion  NeplincK}iic:Iean  àKccâca  Ton  Abrégé 
des  Vcnes  veut  que  ce  (bit  rinteiieure ,  laguelle  il  dit  ièrvir  contre  lagraueile  & 
cotre laPierreiIcaiiEphefiea enfon Introduét  c.ai.allure  quelle eft bonne  cotre 
‘  la  Goutte  &  la  douleur  Nephritiqiie  :  lequel  à  l’égard  des  LumbeSja  imite  Hip¬ 
pocrate  en  fon  liu.  delà  Gcniturc  lett.  F.  leqiicl  ccrit  quclafaignéc  par  cette  4Çÿ- 
Vêne  fert  &  aux  maux  des  Lumbes  &  pour  ôter  la  douleur  des  Tefticuîes  :  Vi- 
ftoriusauConfeilaj.  la  confeillc  contre  k  douleur  des  Cuillès  :  qnancàmoy  509 
i’ay  accouftumé  d’ouurir  ce  VailTcau  dans  les  Vlceres  ôpiniaftres  de  ces  parties 
âcompagnés  de  Dartres  r  ce  nefcroit  iamais  kitfiie  voulais  faire  vue  lifte  de 
ceux  que  i’ay  guéri  pa'r  lc  moyen  de  cette  faignee  ;  Voila  I  vrilité  qu’apporte  la 
Seétion  decette  vêne  intérieure  ou  dc'laSaphcne  :  quant  à  l’autre  qui  eft  en  la 
partie  Externe, à  Ketliam,  apres  Auicenne  ,  dit  que  l’ouuerrurc  d’icelle  eft  fort 
profitable  en  la  douleur  de  la  Sçiatique  ,  dans  les  tumeurs  &c  inflammations  des 
Tefticules  lefquelles  elle  diflîpe  à  merueillcs.  foi 

CHAPITRE  XXXIÎ. 

De  U  Feine  du  gros  Orieuil  du  Pié. 

S  Or  A  NV  s  Epheflenen  fon  Introduction  m.cdic.chap.iiouure  la  Vê¬ 
ne  qui  eft  au  deïïoQs  du  gros  Orteil  du  Pié  qui  vient  du  Tarie  appelée 
par  quelques  vus  &  par  lean  Fragofus,  PopUtxa ,  c'eft  à  dire, venant 
div  larrct,  dans  l’Inflammation  des  Tefticulcs,lcqucl  femble  auoir  efte  finuip>ar 
de  Villeneuve  en  fon  liu-  de  la  Phlébotomie ,  Rlaafcs  au  rapport  d’Heurnius  au 
liu.des  maladies  de  laTeftc  c.ii.en  fait  ouuerture  pour  guérir  l’Epilepfle  quand  joj 
fa  caufe  vient  des  vifcercs  d’enbas,  &,  Mcfve  au  i.Grabadin  en  la  Cure  de  la  ma¬ 
nie  &  melancholie  ,  Rulandus  au  traitté  de  la  Phlébotomie  la  propofe  dans  les 
maux  delà  Velficjl’Ophthalmie ,  rougeur  des  Yeux,dans  les  tâches  du  Vifage,  le  jo  4 
Qian,cre,&  les  Varices  des  lambestmais  Marfllius  Ficwius  en  fon  liu.des  Antid. 
Epidémiques  tire  du  fang  de  la  Vêne  qui  pall'c  encre  le  gros  Orteil  &  lepro- 
cliain,appelée  Paralytique,  lien  temps  de  pefte,  il  apparoir  quelque  marque  de 
yenin  dans  les  Aines  ou  le  cofte  gauche.  f  ^ 


CHAPITRE  XXXIII. 


Des  Veines,  du  ^etit  Doigt  du  Fié, 

A  Venequipaflè  entreles  deux  petits  Doigts  du.Pié,eft  vne  produétîon 
de  la  Saphene  felô l’opinion  de  Zerbuscqiioy^ue  G  uy  deCauliac  en  fon 
Anatomie  l’ait-appelé  Ranale,  comme  venant  des  Reins, dépendants 
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dçs  véiieç  Cjui  vont  à  la  I^imbe,  laquelle  fert  aulfi  en  beaucoup  d’incommoditésj  ; 
506  afçauoir  contre  le  crachement  de  fang  j  comme  veut  Arnould  de  Villeneuve  en 
roiiBreuiaire  c.S.HtAuicenne  au  li.i.Fen.ia.tr.a. ch.15. parlant  des  remedes  con-  j 
,  ne  la  Sciatique ,  aiiant  que  venir  à  la  Seébion  de  la  véne  Ifchiariquè,tient  qu  il  1 
faut  ouurir  auparauant  celle  qui  palîe  entre  les  deux  plus  petits  doigts  du  Pie,  &  : 

ce  félon  l’opinion  de  Rhazes,  parce  qu’icelle, comme  plus  petitr,foii  vue  plus  ef-  ; 
ficace  diuerlion  entant  que  plus  éloignée  ,  tout  de  meme  que  l’ouuerture  de  la  ! . 
Saluatellc  cil  plus  vtile  que  celle  de  laBafilique  dans  les  maux  du  Foye  ou  de  la  1 
Rattc;Gariopontus  chap.z.  liu.j.  la  recommande  en  ceux  qui  font  Pfoadiquesou 
ont  des  douleurs  aux  Lumbes  ou  mufcles  Pfoas  :  Rulandus  en  fes  tables  delà 
p7  Phlébotomie  dit  qu’elle  eft  profitable  dans  les  maux  de  Reins,  dans  la  pefanteiir 
&  lafljtude  de  membres,  Apoplexie,  Paralyfie ,  Epilepfie,  par  le  confcil  des  Do- 
éleurs  approuués:  Nous  auonséprouué  le  bien  qu’elle  peut  faire  dans  la  douleur 
ycS  des  Haemorrhoides  qu’elle  arrcte,enlean  Salonus  D.  en  Droit,homme  confide- 
deiablc,  lequel  auoit  palsé  plufieurs  iours  &  riuiéls  fans  dorm.ir:  A.de  Villeneu- 
ue  en  fou  liu.de  la  Coniîderation  des  Operations  medic.diftintl.z.part.i.ch.z.cttt 
par  expérience  que  laSéélioude  cette  véne  guérît  heureufement  tous  ces  maux: 

50 P  I.àKctham  dans  fon  Recueil  de  la  Médecine  loiie  lavacuation  faite  par  cette 
partie,  dansle  commencement  d’vne  Inflammation  &  abicés  des  bras.  ' 


CHAPITRE  XXXIV. 

2>e  ïouuerture  des  Vènes  des  ïambes ^e»  l'affeliïon  Arthritique  é'  l*  | 
Coutie->qua»d  elles fof)t  e/yjîées. 

yic  ^  arriyeibuùeiitquandla  fluxion  des  humeurs  elt  grande  en  la Gout- 

te,  que  les  vénes  des  Ïambes  s’enflent  non  fuis  rougeur  &  tumeur  des 
paiticsvoifincsjieiiefais  aucunemention  deladouleur,parce  que  c’en 
clt  vue  drpendenccjEn  GeCasRufFusdansAériusferm.iz.ch.24.  &  entre  les  mo¬ 
dernes  Platcrus  au  T om.z.  de  fa  Prat.  717.  approuuent  l’ouuerture  de  ces  vénes. . 

Ot  il  les  faut  couper  eh  la  maniere  vfitée  dans  les  Varices  ,  car  il  en  arriuera  de 
même ,  afçauoir  que  la  fluxion  qui  auoit  accouftumé  defe  faire  fur  la  partîejs’ar- 
rétera,laquclle  comme  elle  arriue  en  la  même  maniéré  qu’en  la  Sciatique ,  fion 
ouure  les  vénes,  qui  vont  lelongde  la  partie,on  apportera  vn  femblable  benefi- 
ce:llfaut  feulement  faire  en  forte  que  les  vénes  qui  font  tendues  à  caufe  de  fa-  | 
bondance  des  humeurs  viennent  en  éuidence,  les  fuiuant  iufqu’à  la  partie,&  les  " 
coupant  auec  la  chair  :  Pour  moy  ie  crois  qu’il  eft  vtile  dé  couper  ces  vénes  en 
l’afteclion  Arthritkjue  &:en  la  Goutte;mais  ie  te  veux  aduertir,Leélear,quc  ie  ; 

JJ!  m’en  fuis  toufiours  bien  trouup  pour  arrêter  &  delïcchcr  les  vieux  Vlceres  &  I 
qui  s’étcHdoyent  en  largeur.  Regarde  feulement  qu’il  ne  fe  face  vne  celleélion  " 
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Sc  tumeur  ,  Il  faut  donc  diligemment  exprimer  Sc  prelïèr  le  bout  d ’embas  du 
Vaiilèau, mettant  par  delïïis  des  Médicaments  Abforbcnts  ôc  qui  corroborent  la 
partie.-il  n’eftpas  auflî  hors  de  propos  d’vfer  de  Dcfenfift  ,  iufqu’à-ce  que  la  De- 
fluxion  foir  arretée  &  que  rhumeur  prenne  ficourfe  ailleurs  :  Voyez  là  defliis 
lefentimenf  de  Paracelfe  en  la  partie  a.de  fa  grande  Chirurgie  tr.3.  chap.p  car 
quoy  qu’il  atÇjpuepar  tout  les  Chirurgiens  ordinaires jiieantmoins  il  a  fuiui  le 
fentiment  de  celui-ci  en  cétendroiuTant  cfl:  neceflàire  &  approuui  ce  remede 
dans  les  affeélions  Rheumatiques. 


CHAPITRE  XXXV. 

Recueil  de  l'vtilité  quâ'p forte  l'ouuenure  de  certaines  vénes 
qui  font  aux  Extrémités. 

BV  O  Y  que  i:ips  Anceftres  ayen-r  fait  grand  Cas  de  la  faignee  des 
Vaiiîèaux  qui. ïqnt  aux  Extrémités,  neanrmoins  les  modernes  n’y 
ont  pas  pris  garde  Comme  il  faloit ,  foit  qu’ils  âboutiiîent  aux  Join¬ 
tures,  ibit  à  quelque  aurre  partie:  Car  ,  pourquoyeft-cc  ie  vous 
prie, tju’Hippocrate  ouure  les  vénes  qui  font  fous  la  Langue  ,  contre  l’Iâericie  yiz 
noire  &:  Gariopontus  dans  les  maux  inueterés  de  la  Ratte  î  Seranus  Epheiîen 
ouure  auec  la  même  alfurance  la  véne  du  Pouce,  pour  éteindre  l’Inflammation 
des  PoulmonSjAuicenne  dans  la  Léthargie ,  Benediétus  en  la  ManiciGuÿ  de  Cau-  515 
liac,  Gabriel Zerbus  &  auant  eux,  Alfarauiuc  Sc  Rhazes  dans  la  plulpart  des 
incommodités  des  Yeux,  laques  Carpenils  en  fon  Comment,  fur  l’Anatomie  de 
Mundinus  Bolonois  s’enfert  pour  foulager  toutes  ces  parties  Sc  principalement 
laTefte:  l’ouuerturedelavéne  du Pouce,au  témoignage  des  Principaux Mede-  1^4 
cins ,  iêrt  eu  l’EpilepIie,  Melancholie  ,  Manie ,  maux  des  Yeux  ,  taches  du  Vi- 
lâge  ,  Chancre  de  laVeflîe  ,  aux  maladies  des  Genitoires ,  en  la  Peftilcnce, 
Bubon  peftilentiel  aux  Varices  des  ïambes  Sc  quelques  autres  incommo¬ 
dités. 

L’ouuerturedelave'nedupetitdoigtduPié  vaut  en  l’Epilepfle  ,  Apoplexie,  515 
Paralyfie, Crachement  de  fang,  Inflammations  &  abfcés  des  bras ,  aux  afledions 
des  Reins,  aux  Pfoadiques,  en  la  laflîtude  des  membres ,  douleur  des  hæmorrhoi- 
des  &c.  X  . 

Mais  la  Vêne  Seylen  ou  Saluatelle  les  palîc  routes  en  dignité ,  laquelle  félon 
l’experience  des  plus  habiles  profite  contre  la  palleur^des  Yeux  &  de  la  face, 
rOphthalmie,  la  lefion  de  la  vois,maux  de  coeur,  toute  forte  de  ficvres,Phthifie> 
Inflammation  de  Poulmons ,  Pefte ,  grandes  obftrudions  de  la  Poitrine,  contre , 
les  maux  d’eftomaeh  Sc  défaut  d’appetit ,  comracnce.mcnt  de- melancholie  hy;^ 
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J)ochondnaquc,  îaunilïè  ,.miüadics4c.Foye&  de  Ractç,ftfïili:é,  hæmorilioides, 
Goucte  iSc  plaîîcarsiuci'cs  incommodités,  fi  quclqu’vnyeut  fçauoir  lacau- 
fe  de  fi  falutaires  eftéft^  ie  vay  ia  déçouurir  en  peu  de  mots.  - , 

Il  eft  certain  que  toutes  ces  imgnées  ne  fe  font  pas  feulemenE- pas  rcuul- 
jfion  &  ailerfion  des  humeurs ,  le  fuis  donc  de  l’âuis  de  Kondelet,  le  quel  au  liu.}. , 
de  fa  Pratique  chap.  851;.  tient  que  toutes  les  Extrémités  font  des^rauH<^oires  oa . 
réceptacle  dess  fiiperflufiés  des  parties  du  dedans  :  On  peut  confiriner  cette  opi- 
^  ,nion  par  ce  que  dit  Auicçnnediu.^.  Fen.3.tr.3.,  ch-jj,,  que  quand  ilij’eft  pas  permis 
d’ouLiiir  les  grandes  Vênqs,roiuicrture  des  petits  conduits  du  Froat,des  mains 
du  Nc,eft  falufaire  :  Outre  que  rExperieii.ee  lait  yoir  tous  les  iours  que  l’on  ou-  , 
urelc  plus  fouuenc  à  propps  ces  petits  Vaiflèaux,  fi  pn  regarde  le  relpedt  natu-, 
rel  ôc  la  fympathie  qui  eft  entre  les  parties. , 


G  H  A  P  I  T  R  E  X  X  X  V  î.  | 

Des  veines  enflées  miour  des  f^ties  maUdes.  \ 

N  T  R  E  toutes  les  remarq^!^5  de,la  Medecinê,  il  n’y  en.a  point  de  plus, 
importante  que  de  connoifire  par  la  tumeur  qu’vnc  partie  eft  malade, 
car  chaque  tumeur  déclaré  fi  particulièrement  Je  yicé  duquel  la  pâme 
eft  atteinte,, qu’il  n’y  a  point  de^dusalfurée  marque  pour  dccouurir  vu 
,5  rS  duché  :  Or  çélaaitiue,en, partie,  parce  que  l’aliment  que  la  partie  reçoit 
pour  fa  nourriture,icçlle  étant  lbible,ne  peut  pas  fe  tranfrnu-?r  ni  coriuertir  en  fa 
propre  fubftance  ,  pour  cette  raifon  il  reltc  toufiours  de  la  matière  inutile  qui  y 
croupir:  En  partie  aulïï  cela  artiue  parce  queja  douleur ,  qui  entretient  le  mal, , 
attire  dufang  &  dcshqrne'urs  de  tout  le  voifinagerou  bien  plutoft,  comme  efti- 
me  Galien  au  i3.1iu.  de  fa  rnetode,  par  vn  fain  aueugle  de  laNature ,  qui  veut  fe- 
epurir  la  partie  âfpiblie  foit  par  fradlijre  foit  par  Luxation  ,  Playe  ,  Piqueiire,  - 
coup,  pu  par  vn  Vlcere  qui  fe  fera  ouuert  de  luy  même  ou  par  vn  Tubercule  &c, 
Q^nd  donc  quelque  partie  eft  enflée  ,8c  contient  daHsJès  conduits  les  humeurs 
qui  entretiennent  le  mal  ,  les  Ÿênes  bduflillènr  par.  fois  fi  fort  qu’on  diroit 
qu’elles  veuillent  fe  rompre,  pat  trop  de  plénitude  &  aiufi  il  iètnble  quelles 
noirs  demandent  vne  décharge  endonnanpYn  coup  de  Lancette  j  ce  quenous  a- 
appsfaità  di.û.erfes  fois  auec  vn  heureux  fiiccés,moyennant  que  l’on  ait  pourueu 
au  jrefte  du  corps  par  les  vaeuations  generales  .i  îefquellcs  qiipy  qu  elles  foyent 
réputées  de  grande  E,ifi^ce  ,  &  qu’cllcsle  foyent eflècbïtienîientî-neantmofnsla 
Cufe'feraimparfaitte  ,  s’il  y  a  de  lapleiutude  en  lapartie.  Pour  cette  raifon  Hip-  * 
jj^pQcrate,auliu.desVlceres,toufiours  ièmblables  à  foy ,  fcarifie  lcs  vieux  Vlceres  ! 

'  tput  autour,&  pHure  les  varices  qui  l’cnuironuent  :  Galien,  a  fidui  cé  Gonfeil  au 

liu.4, 
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lîü.jj.  delà  corhpof.dcs Mcdicaments fclon  leurs genrcSjée  au  chap.jo.  dcTArt 
médicinal  ch.9o.ou  il  parle  de  la  diflipation  dss  T umeursrHippocriauflî  au  liure 
des  Al  ticulatioHS  l'carific  le  Talou  quand  il  y  a^conculion  Ik  Cclfe  à  lôn  imita¬ 
tion  n’epargne  pas  les  Articulations  luxées  ,  Pluficurs  Autheurs  aufli  fearifient 
âiicc  afïurance  les  conEnfions  ik  inflammations  de  quelle  partie  que  ce  (bit, 
comme  aufli  les  tumeurs  :  Or*  i  ay  marqujé  ccs  Autheurs  au  libre  de  laScarifica- 
tion  des  parties  Externes.  .  ^  , 

Mais  derechef,!!  on  découpe  la  chair, à  combien  plus forte  raflôn  pourra-t’-oii 
oiiurir  les  véncSd’vnc  partie  quand  elleS^éroht  cnflccs>  veu  que  cette  vacuation 
eft  plus  abondante, plus  appropriéc,plus  prodapre,  plus  aisée  ,  plus  alfuréC  iSc  ac¬ 
compagnée  dé  fnoins  de  douIeuïîPour  cette  rail'on  quand  fay  voulu  delinrer  la' 
Tcfte  de  Teig;nè,&  guérir  les  maux  des  Aiflclles  de  des  Aines,  i’ay  ouucrt  les  vé- 
ncs  lors  quelles  otit  eft'é  apparentes  j  comme  aufli.  aux  bras  &  iâmbes  &  généra¬ 
lement  en  tous  melribres  :  l’ay  aufli  accouflumé  de  ce  faire  aux  mammellesdes 
femmes  quand  elles  font  atteintes  d’vu  Chancre  noii  vkeré  ,  ie  produiray  icy 
l’exemple dvnieune homme  rcfldent'àMùgnan,village  dans  lecerritoire  deNa- 
plcs,lcqucl  eflànt  trauaillé  dVn  tel  mahihe  fut  amené  par  DoiiatuS  Donna  lequel 
approuua  ce  remede  inconnu  iufqu’à  prclcnt,  ou  qui  n’auoic  ramaiscllc  pra-v, 
tique. 


CHAPITRE  XXXV 11.^ 

De  l' tntiire  SeBisn  desvé^ies-,  &  premièrement:  de  celles  âu  Fro!it  \  de 
telles  qtiijiht  derrière  les  Oreilles ,  ’é'  fuite  des  autres. 

BO  V  s  auons.iufqu’à  prefent  monfti'é  comme  fe  doir  faire  la  Ample  Se- 
âion  de  césVênes  :  Maisf’cntiefc  rupture  d’icelles  eft  vtilc  en  pin- 
fleurs  fortes  pour  arrêter  lè  cours  d’vne  defluXidn,  Et  premièrement 
pourles  malignes  qui  tombent  fur  les  N.arines,  Tvnique  remede  eft  de 
cftde  couper  entièrement  la  Vêne  dn  Front  ,  comme  ie  l'ay  expérimenté  en 
quelques  perfonnes  :  Entr’-autres  ic  feraÿ  mention  d’vn  Pierre  Anthoine  Long 
d’Auignon  ,  auquel  cette  Vêne  ayant  efté  coupée ,  nous  arreftames  tour  en  vn 
coup  vn  Lichen  malin,  ne  plus  ne  moins  que  le  fcus’êteintcn  ôtant  le  bois,  le-j 
quel  n’auoit  peu  eftre  éteint  nLpar  frequentes  foignées  ,  ni  par  purgations,  ék: 
tout  le  corpSiui  par-vn  long  regirtic,  ni  par  des  longues  çompofltiohs  d’Apoze- 
ines,nî  par  des  Fontanelles  faites  aux  bras  ,  ce  qiü  me  fait  admirer  des  Anciens 
Médecins  &emr’-autrcscét  Excellent Rogjer  au  liu.i.defàÇhîrufgiè  ch.  14.  8c 
Arnould  de  Villeneuve  an  i.liu-de  fon  Breuiaire'cKap.14.  &  17.  &  lean  de  Vigo 
a  fuûii  rvn&  i’autre,lcfqaels  ordônneBt  dans  vue  opiniâtre  rougeur 
R  3 
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5^5  dés  Yeux  Sc  qui  font  larmoyants  aucc  perte  du  poil  des  fourcils  &  paupières» 
que  l’on  coupe  la  vêne  du  front  &  celle  des  Tempes  en  pallànt  par  dclfous  vnc 
Scalpelle  courbeÆt  auant  eux  tous  Actius  liu.7.cli.p3.  Veut  que  l’on  coupe  la  vc- 
IK  du  front  pour  arrêter  les  Larmes  des  Yeux  &  les  douleurs  de  la  Migraine:  t 
5Î4  i  lalyabbas  au  chap.du  Vertige  coupe  les  vênes  qui  font  derrière  les  Oreilles,  ' 
pour  le  guérir.  .  " 

On  peut  outre  cela  couper  les  vênes  de  plufi’eurs  autres  partiesque  l’on  ne  | 
fçauroit  nommer ,  comme  pour  mettre  fin  aux  Vlceres  inueterés  &  opiniâtres,  ’ 
ainfi  qu’en  fait  foy  l’Experience  &  le  téiftoîgnage  d’Aëtius  fer.i4.c.4.quand  il  dit,  ÿ 
Il  fe  faut  feruir  de  cette  Cure  non  feulement  pour  les  Vlceres  malins  des  ïambes  f 
£t  ou  de  là  Grcue  ,  mais  auffi  des  mains  &  des  autres  parties  du  corps,car  i’ay  cou- 
ce  pç  à  vn  ieun’-homme  qui  auoit  vn  Vlcere  de  lontemps  vers  la  racine  de  la  main, 
cc  la  vêne  qui  montoit  vers  cét  Vlcere  &  en  peu  de  iours  ie  le  gueris,apres  enauoir 
te  cfté  incommodé  cinq  ans  entiers.  .  b 

L’adminiftration  fera  telle,faifant  en  forte  premièrement,  par  les  moyens  or-  | 
dinaires,q.ue  la  vêne  fort  apparente ,  comme  quand  on  laveur  ouurir ,  puis paf- 
faut  par  dellbus  vue  aiguille  courbe  de  fer  ou  d’argét,  on  attirera  la  véne  en  haut  '>[ 
laquelle  on  coupera  aucc  vue  Scalpelle  courbe  que  l’on  fera  palier  à  la  memf  y 
profondeur:  on  tirera  du  fang  autant  que  l’on  a  accouftumé  en  vne  faignée  or-  * 
dinairetOr  bien  fouuent  le  Vailfeau  eft  fi  fort  en  dehors  quand  la  peau  eft  miflee, 
qu’il  n’eft  pas  necellàire  de  fe  lêruir  de  l’aiguïlle ,  mais  feulement  la  Scalpelle  ' 
pourueu  quelle  foit  bien  courbe  en  fa  pointe,/.  On  exerce  cette  Chirurgie 
tantoft  d’vne  façon,tantoft  d’vn’-autre. 


O  V 

De  la  Se^ion  des  Varices. 


BAr  I  c  E  ,eft  vnc  dilatation  de  Vêne  qui  arriue  quand  elle  eft  remplie  de 
quantité  de  fang  noir  qui  l’étend  extrêmement  ;  Elle  arriue  quelque¬ 
fois  aux  Tempes, quelquefois  au  bas  du  Ventre  /pus  le  Nombril,  quel¬ 
quefois  autour  des  Tefticules ,  mais  principalement  dans  les  lam- 
bes,où  elle  eft  de  très- difficile  guerifon  à  caufe  de  leur  office  qui  eft  de  porterie 
fardeau  &  fouftenir  tout  le  corps:  que  fi  clic  eft  coniointe  en  ces  parties  auecvn 
Vlcere,clle  dcijfent  tres-facheiifcjde  forte  qu’il  eft  ntm  feulemét  Ytile,mais  même  ■ 


neceiTairc 
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neccflàire  de  venir  à  la  C hiriirgie,  laquelle  Operation  fe  fait  en  deux  façonSjrVne 
|>  par  Aplotomie  ou  fimplc  onuerrure  ,  comme  elle  fc  pratique  ilir  le  refte  des 
I  VéncSjraiitre  en  coupant  le  Vailîèau  ou  vue  partie  d’iceluy  :  Nous  parlerons  par 
ordre  de  l’vne  &  de  J’aDrre,&  premièrement  de  la  plus  fimplc  :  Or  on  donne  oh- 
j  ucrturc  aux  yariccs,  afin  d’apporter  quelque  foulagement  à  ceux  qui  çn  font  in- 

i  commodes ,  qiftind  ils  ont  en  horreur  l’Operation  qui  f»  fait  en  les  coupant  cn- 

I  tieiementiou  mêmes  ceux  à  qui  ils  demandent  fèçours:  En  ce  cas  il  les  faüt'pi- 

I  qiicr  auec  la  Lancette,  en  la  maniéré  que  les  Principaux  Autheurs  en  ont  traitté: 

r  '  Hippocrate  en  parle  en  cette  manicrean  liu.de^  Vlccres  iïU.*(3.Qpand  il  y  avnc  ,> 

^  varice  fur  le  deuant  de  la  ïambe  qui  eft  ou  eiiidtnte,  ou  couiieiTe  de  chair,  fi  cet-  ,» 
î  te  partie  de  la  ïambe  âproche  du  hoir  &  femble  demander  que  l’on  face  vne  va-  „ 

“  cuation,  en  ce  cas  ifne  faut  point  faire  des  profondes  incifions  auec  la  Scalpelle,  » 

Carlcphis  fouuent  les  piqueurcs  attirent  des  grands  Vlccres  à  caufedcsiiumcurs  h 
qui  viennent  de  la  Varice:  mais  il  la  faut  piquer  legeremêt  en  plufieurs  endroits,  » 
I  comme  tu  trouueras  à  propos  &c.  Defquelles  paroles  voici  le  fens  en  peu  de  » 

.  mots ,  Qu’ilncfantpasouuririndilîèremmcnt  auec  la  Scalpelle  en  quel  endroit  « 

i  que  ce  foit  ou  paroillè  la  tumeur,  mais  qu’il  la  faut  piquer  en  pluficurs,là  où  elle 

■  'bouffit, Se  par  rangs,  c’eft  afçauoir  en  failânt  vne  fiÆfànre  vac nation  :  Voila  le 

;  fentiment  d’Hippacrarc,Galicn  au  4.  lin.  de  la  Compof  des  Médicaments  gene- 

raux,ch.3.vcur  auant  que  l’on  vienne  au  refte  de  la  Curc,que  l’on  fearifie  premiè¬ 
rement  en  longueur  la  Varice  qui  tient  compagnie  à  vn  Vlcére  vieil  &  malin: 
Àëtiiis  eft  aiiflj  de  ce  fentiment  apres  Galien, auîiu.4.fer.2.ch.84.  mais  Auicenne 
au  liu.}.Een.2i.c.28.  ayant  pourucu  premièrement  à  tout  le  corps  par  vne  conuc- 
nable  façon  de  viurc,par  la  fiignêe  en  la  main  &  par  Purgations;ayant  auflî  fait 
'-des  fomentations  chaudes  fui  la  partie  ,  auec  vne  conuenablc  ligature  dés  le  bas 
duPiciufqu’au  hautdelagréve  ,  ou  plus  haut  s’il  eft  neccllàirc,  il  commande 
que  l’on  onure  la  Varice  &  qu’incontinent  on  exprime  tout  le  fang  qui  y  étoit 
amaisé.Albucarisliu.2.ch.<)2.veutqiie  l’on  face  la  diilcdticui  des  Varices  en  cette 
manicrc:  Il  faut fa/re,dit-t’il,vne  fomentation  fur  lalambc  fcar  il  fuppofe  que  le  ,, 
mal  efl  en  cette  parric)  auccdercaii  chaude  :  par  aprcsvnciigaru'ceen  la  Cuiflè  „ 
de  haut  en  bas  iufqu’au  genouil  auec  vn  ruban  &  en  faite  ouuerrure  au  delfous, 

,  donnant  deux  oii  trois  coups  de  Lancette,  faifant  foitir  du  fang, autant  qu’il  fera  „ 
nccellàire,d’enhaut  &  d’en  bas  prdîànt  auec  les  deux  mains,  on  fermera  dilige-  ,, 
mentlaPlaye,  traitantenfiutelepatientcommeil  faut.  Alfarauius  eft  d’accord  „ 
auecjuy  autr.28.ch.io.quant  aux  trois  firçons  de  les  ounrir,  Rhafes  au  ix.Coutiu.  j, 
en  fait  mention  en  vn  chap.particulicr.  Apres  tous  ces  Anciens  Autheurs  A*Bcne- 
diâus  au  liii.a.dc  fa  Praéf.c.atj.dit  que  l’ouuerture  des  V  arices  en  ceux  qui  fe  por¬ 
tent  bien, eft  vn  grand  remede;  &  Paré  affiire  auoir  fouuent  fait  tres-heureufemét 
cette  Operation  àdiuerfes  fois  fur  fby  meme,  G-de  Brice  en  faPrat.dic  qu’il  s’ea 
eft  ferui  en  la  (  aire  de  la  melancholic.. 

Voilaquantà  lafimpleouuerture  desVariccî;!!  faiitmaintenant  dire  quelque 
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„  ckafï!  de  kSe<2tiQnentierejdcrvîiiitc  &  neceÛité  de  laquclles  Fallopius  en  foiili' 
c.  de?  Vlccrcs  c.i6.a  pade  Iç  pkis  exaétemet  dc'tous,Ie  ue  feray  pas  difficulcé  de  pro- 
ce  po/er  ici  sô  âuis  tac  parce  qiril  cotient  toutes  les  diftindbips.  necelïàircs,que  parce 
4c  qu’il  dit  en.peu  de  mots  tout  ce qu’ô peut  raisoner  la  defliis:lly  a  certaines  Vari¬ 
ce  çcs,dit-ilpquc  l’on  peut  guérir  fans  aucun  d^gerjdcfqucllesnous  somes contraints 
ce  d’entreprendre  la  cureiy  y  en  ades  autres  que  l’on  ne  peuepai!  geerir  fans  danger 
ce  lelquelles  nous  ne  fommes  point  obl^és  de  traiter  :  Il  y  en  a  des  autres  que  l'on  1 
ce  i?c  peut  pas  feurcment  guérir».  dGfquelles  iieantmoiiis  il  faut  entreprendtc  la  cure:  | 
celles  que  l’on  peut  feuremçn.r.guerir  ,  n’y  ayapt  point  d’vlcere  quieropc-  [, 
«  che,iUcs  fàut  guérir:  fi  on  ne  peutpas  les  guérir  auec  feuretc,  &.s’il  n’y  arien  j 
«  qui  oblige»  il  ne  faut  pas  en  treprendre  la  cure  :  Que  s’il  n’y  a  pas  de  la  feureté-ji  | 
ce  rencreprendrç  &c  tou.tcsfois  on  y  eft  obligé  &  par  la  varice  de  par  vu  .vlcerc,il  ne 
te  faut  pas,  laüïèr  de  l’entreprendre:  Or  il  y  a  de  la  feureteen  la,  cure  quand  le  corps  1  ■ 
«  n’eftpasCacpchymejquand  les.  Varices  ne  font  pas  entofcillées  .»  quanddlcsne  1* 
ce  prennent  pas, leur  commencement  dans  l’Aine  &  que  leraalcft  obeiilànt»  dequad  L 
«  il  n’y  a  rien  à  craindre  d’vne  plénitude  qui  face  vna  nouiiclle  dilatation  :  En  ces 
«  Cas  on  peut  bardimeut  entreprendre  de  les  traiter,  Quelquesfûis,qupy  qu’il  n’y  ' 
«c  ait  pas  de  ralïèuranceà.lcsçntrcprcndre,on  eft  neanttnoins  contraint  d’en  faire 
cc  l’cllày  ,  à  caufed’vn  vlccre  qui  caufcvne  grande  doulciu»  ou  qui  tient  toute  k 
.«  Cuilîèjou  parce  qu’il  corrompt  l’Osjon  parce  qu’il  eft  malin  ,  ou  par  quelque  ^ 
fe  raifon  femblables^Quelquefois  on  y  eftpbiigéà  caufedes  varices  mcmeslefquei- 
_tc  les  font  fi  grandes  de  tendues  qu’elles  Viennent  àiê  rompre ,  finon  que  l’on  iâce 
interception  ,  venants  à  tuer  le  malade  par  vne  cnorme  vacuationdefang,  en 
ayant  veu  deux  qui  font  morts  par  cette  caulèsToutcsfois  de  qualités  donc  que 
l’on  verra  des  varices  ainfi  bouffies  de  tendues  ,  il  en  faut  entreprendre  la  Cure, 
autrement  cc  fang  rongera,  la  peau  de  les  Varices  viendroiK  à  fe  rompre. 

V oila  comme  cér  Autheur  en  parle ,  Quant  à ,  moy  foudéfur  le  raifomiement 
de  ce  perlbnnage  de  i’authorité  de  Galien  au  liu.3.  de  fa  méthode  Theraput.  c.4.  ^ 
deau  liu.î. des Medicam.  félon  leurs  genres  ch.  i.  de  fur  Aëtiu,sfcrm.i4  chap,i.  i 
Icfijuclsaduertillènt  que  fi  les  varices  font  iointes  à_vn  Vlcere ,  queiamaisil  ne 
fc  confolidera  quelque  peine  que  l’on  prenne  ,  l’ay  guéri  tres-heureufement  & 
contre  toute  opinion,des  Vlccrcs  de  deux, trois, lèpt,  de  dis  ans,voire  des  plus  ia- 
uctercs  ,  en  coupant  les  Varices  qui  étoyent  autour,lefquellcs  empechoyent  lÿ 
confolidatiori  :  l’ayfint  le  premier  cette  forte  d’Opeiation  dans  Naples,  ayant 
neantmoins  eftécriminalisé  au  commencement.,  par  lesGonuçrneurs  de  Inten¬ 
dants  de  l’Holpital  qui  croyoyent  que  l’on  mettoit  les  patients  en  vn  éuident  i 
danger:  mais  |cs  bons  êuenements  qui  ont  fuiui,  parla  grace-de  Dicu.lequqlafa,- 
uorisé  ce  qu;  fe  faifoit  à  bonne  intention ,  ont  fermé  la  bouche  a.ujr  oi^uieu?  &  i  ? 
ceux  qui  ne  comprenoyent  pas  bien  ralFairG:Or  d’entre  ceux  que  i’ay  guéri,  qnoy  l 
-que  ce.jue'ïbyenc  pas  gens  de  remarque  ,  ie  veux  principalement  ffiite  mçnnon  | 
d’vn  Firere  Mineur  de-  là  Prouince  de  Rpme,  nommé  Frère  Anthoke'  Cauenfis,  I 

lequel  fl 
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I  lequel  ayant  porté  i’efpace  de  12.  ans  vil  Vicere  ,  cfFeftiaemeut  petit, au  talon, 
mais  extrêmement  opiniâtre  &  incurable,  ie  le  rendis  fain  au  mois  de  Septem- 
"bre  l’an  lôiy.ayant  coupé  la  petite  varice  qui  eftoit  delTiis,  Et  vn  autre  nommé 
Dominic  Ferrarius  fut  guéri  dVn  femblablc  Vlcere  en  l’an  1615).  Or  c’eft  vue 
chofe  digne  de  remarque,que  quoy  qu’il  y  ait  vne  grande  douleur  en  ces  parties 
qui  font  au  delïbus,  qu’il  ne  relie  aucun  mal  apres  auoir  coupé  'les  Varices  qui 
font  beaucoup  au  dellous  :  Il  fa  ut  aiilfi  remarquer  que  toute  l’enflure  des  parties 
inferieures  dilparoit,  &que  la  partie  renient  à  fon  état  naturel  lî  toft  que  l’on  a 
coupé  ces  entortillements  ,  tout  de  mcfme  qu’vne  plante  vient  à  fecher  fi  toft 
que  l’on  luy  a  ofté  l’eau  qui  l’arrofè.  Il  faut  encor  admirer  ceci  que  nous  auons 
dccoiuiert  auec  contentement  en  vn’-liomme  trauaillé  des  Varices  :  Il  auoit  au 
ddfus  du  Gcnouïl  en  dedans  des  Varices  entortillées ,  lefquelles  montants  en 
haut,  faifoyent  comme  vne  petite  colline,  &  s’allants  rendre  vers  l’Aine,  vc- 
noyemà  defeeudre  infenfiblement  en  bas  dés  ce  Tubercule  :  ayant  donc  coupé 
la  Varice  en  cct  endroit ,  ic  fis  expreflion  du  fang  qui  eftoit  dans  ce  T  uberculc 
autant  qu’il  me  fut  poffible,  &  du  bout  qui  eftoit  refté  au  bas ,  le  fang  coulant 
abondamment  au  cômencementjmais  mon  induftrie  étant  deuenue  inutile,  ilfè 
fit  vn  Abfcés  en  la  partie,commc  l’vlcere  fait  par  la  Seétion  eftoit  déjà  mundifié: 
voici  donc  quei’y  ay  trouué  digne  de  remarque, c’eft  que  le  fang  qui  auoit  crou¬ 
pi  dans  ces  replis  entortillés  étant  rafroidi,  par  la  difeontinuation  de  l’influence 
de  la  fôurce,  n’auoit  pas  peu  garder  fa  conliftence  &  par  confequent  y  étoit  cor¬ 
rompu  ,  Et  ce  qui  eft  ei^^Cor  pi  us  admirable,  les  vénes  mêmes  étoyent  auilî  pour¬ 
ries;  mais  neantmoins  IVlcere  ayant  ofté  au  bout  de  quelques  temps  mondilîé, 

[  cét  homme  là  fut  guéri. 

>  Outre  toutes  ces  Kirfotomies  que  i’ay  exercé  en  ces  membres,  i’ay' encor  fait 

particulièrement  celle  du  Scrotum,  laquelle  eft  tèllement  abolie  en  nôtre  ficelé,  517 
qu’il  femble  vne  chofe  abfurde  &  téméraire  de  l’entreprendre  j  neantmoins  i’ay 
guéri  quelques  vns  en  nôtre  Hofpital,  &  hors  d’iceluy ,  fous  ma  conduite,  lean 
Dominic  Mofehiusa  guéri  Auguftin  Pharenfis  de  la  Société  de  S.  Horace  Gamr- 
baueta  ,  au  Conuent  de  Sainte  Marie  de  grâce  à  Naples,  quoy  qu’Aëtius  tienne 
au  Tetrab.4.  Scrm.  2.  ch.  penult.  que  ces  Operations  font  très  difficiles. 

le  pourrois  mettre  en  auant  beaucoup  d’autres  Cnres  de  cette  nature  ,  fi  ic 
croyois  que  celles  ci  nefulfentpas  fuflifantes  pour  les  .proijuer:  voici  maintenant 
vne  difiSculté  qui  fe  prefente,  prife  deCurtius  Marinellus  (  homme  qui>»’eft  pas 
àrcie£ter,mais  qui  s’eft  bandé  trop  hardimenr  contre  tous  les  arrefts  de  nos  an¬ 
cêtres  )  fondae  peut-eftre  fur  vn  feul  exemple  de  Lanfranc  Chirurgicu,do6tr. 
trait.5.  chap.14.  Il  dit  au  liu.  4.  des  ornements  des  femmes  chap.  z.  queles  Vari.? 

CCS  eftant  coupées,  le  membre  vient  à  fe  dcflèchér  ;  Mais  ie  le  puis  aifément  re^ 
fiiter,  veu  qu’en  ayant  coupé  plufieurs ,  il  ne  m’eft  iamais  arrîuc  de  remarquer  yzÇ 
cétinconuenient:  En  effet,  qu’elle  apparence  que  le  defanf  d'vne  feule  vêne  puif- 
,fe  eftie  caufè  qu  vne  partie  ne  reçoiue  pas  nourriture Gatinaria  eu  fii  Pratique. 
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tft  démon  fentiment ,  car  il  raconte  rHiftoire  d’yn  fort  beau  ietin -homme,  au-, 
quel  vu  Empiric  ayant  taille  des  Varices  ,  il  iuy  furuintvneficure  Quarte  pefti- 
kntielle,  &  ncantmoinsilacciifaà  i’inftant  fon  Medecin-de  eeque  ne  1  ayant  pas  • 
purgé  auparauaiic&c.  pour  cette  raifon  ,,  il  aduertit  , qu’il  fe  faut  .bien  donner 
garde  d’outrcpafîerle  precepted’Hippocratq,temerairemeat,q,ui.e:ft:,en  l’Aph-é. 
Seét.  I.  le  ne  nie  routesfois  pas ,  pour  rinftruébion  des  icurics,  qu’il  fe  forme 
fouuent  vu  Abfçés  au  dellus  ou  au  dclïbus  de  laSedion,  ce  qui  arriue  parce  que 
5^^  lefang  vient  à  pourrir  en  quelque  endroit  à  caufe  de  la  folution  de  continuité:  lî 
neantmoins  les  premiers  tours  on  fait  vue  fomentation  dellus  &  delfoiis ,  &  fi 
au  commencement  on  exptimebisn  lefang,oncaiccra,cétinconaenient;refl:imc  { 
auffi  que  la  Cure  fera  encor  plus  afl'urée  li  on  porte  Vn  CauterjAduel, principale-  . 
ment  d’Or,fur  les  extrémités  duVailïcau  coupé,  5c  d’autaitt  plus  qu’Ætios  kïhi<  i 
i4.ch.84.Çautcrife  ces  Vaiiîè^iix  à  la  largeur  d’vn  doigt  &  d’auantage,  i 

Ceci  étant  posé,  il  faut  parler  de  l’adminillration  laquelle  Ægineta  propofe  I 
ainfi  :  Apres  auoir  jaaé  le  patieutde  mets  vue  cordelette  tout  autour  du  haut  de  ■ 
la  Cuilîe  dé  Iuy  commajidc  de  raarchcr,aprç,s  quoy  ie  marque  auec  de  l’encre  oa  t 
autre  liqueur  la  véne  ainh^pleine ,  félon  fa  htuation  de  la  .Varice,  lailfanttrois  ^ 
doigts  ou  vn  peu  plus  d’cfpaçè  :  puis  le  malade  eftantco^^chélcs  ïambes  efquar-  i 
quiiiécs,  on  mettra  vn’autre  au.  deiriis  du  G.enoaïh  or  la  véne  eftaiit  deuenuefort  j,- 
enilécjon  la  pique  auec  la  LanGette,là  ou  eft  la  marque  de  l’cncrcien forte  quel-  i' 
le  n’aiikpas  ptus  auar,t,que  la  peau  fans  toucheria  véne  :  quand  on  aura  élargi 
les.  bords  dé  iaPlaye  auec  des  petits  crochets  &  que  l’on  aura  dêcliiré  les  mem¬ 
branes  auec  la  fauççcte  de  laquelle  on  {ê  Ært  en  l’Hernie  aqueufe  Sc  que  la  véne  • 
fem  dêcouuerte  .V  fcparéc  de  toiis  cofl;és,alors  on  défera  les  Ligatures  de  laCuif  ^ 
fe  tenaiir  le  Vailïèaii  fufpendu  a;Uec  vn  crochet  non  trenchanc,  puis  on  ferapaf-  ' 
ferpardcllbus  vue  aiguille,  auee  vafilet  double,  coupant  le  nœud,  &  ayaiit 
Quuertk  vene  par  le  milieu  auec  la  Scalpelle,  on  tirera  dulàng  autant  qu’il  fera. 
iHeceilàirç,  en  apres  ièrrant  auec  vn  filet  fort,  le  bout  d’enhsuit  du  Vaiirean  &  te¬ 
nant  la  Caille  êicuée  ,  on  iera  fortir,  le  fang  de  .la .  Ciuilè  en  l’exprimant  auec  la 
maiâvpuis  en  le  liant  dérechef  au  delfoiisjouon  oftera  entieremenf  ce  qui  a  efté 
coupé  d’icckiy  entre  les  deux  ligatures.,Qu  bien  on  le^lailîêra  iufqii’à  ce  qu  A  vien¬ 
ne, à  tomber  d/luy  même  auec  les  fikts,puis.ayant  rempli  laPlaye  auec  du  ekar-^ 
py  fecjon  mettra  par  dejl'us  viîplpmaGeauirrempé  en  vin  &'httyfesacheuanilaC»- 
îe  àuedjih  linge  trempé  en  la  même  liqueur  dontlonla.coij)arka.Ie  fçay  bien  qtK  ■ 
quelques  anciens  (T  lefqliels  ne  fe  font  pas.ferui  de  filets  )>  ont  coupé  le  Vaiffeaa 
apres  qu’il  a  efté  décoHwerti.les  auttcsontellàyé  de  le, rompre  auec  violienceeB  b  i 
tirant  en  haur,t3;iais.fe  moycia  le  plus  alfiirc  de  tous  eft  ccluy  que  nous  yenon&dt f 
|)ropofer:Q^nr  auxVariçes  qui  viehnét  aubas  du  ventre,il  les  faut  traiter  demé 
me  façon,conime  atififi  çeliesdesXempes,cqnKne  cela  eft  décrit  en  l’Angiologii  -  ' 
Entre  ceux  qui  ontainfe  parlé  de  la  manière  de  faire  cette  Operation  il  y  a  cn>>  t 
/çor  Ætius,li.4.Serm,i.cb.S4.  les  Latins  Çelfe  li.y.  çh^i-dçAlb.ucafis  entre  f 
les  Arabes  .aajiiw.de  fa  Chirurgie  ch.c>i.  De. 
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LEs  anciens  auoyent  la  Scarification  bien  pins  en  vfage  que  nous  qui  rte  nous 
en  fetuons  en  point  d’antres  cas,  que  quand  il  faut  appliquer  des  Vencoufes  jj© 
fur  quelque  partie  &  en  la  Gangrené:  Nousjious  comportons  en  cela  comme 
des  ignorants  &  des  lâches,  &  comme  dit  le  do£tc  Pare  liu.  i6'.  chapitre  4. 
Nous  craignons  tout  ce  qui  cft  alfuré,  laifiànts  en  arriéré  cette  partie  de  l’Art  qui 
eft  la  plus  abondante  de  toutes  Sc  la  plus  riche  en  expédients,  l’ayant  réduit  à  peu 
d’vfages,  defquels  neantmoins  on  ne  tire  pas  vn  grand  effet  &c  fans  grande  effi¬ 
cace, prenants  tou  fours  pour  prétexté  que  nos  anceftres  eftoyent  d’vn  naturel 
robufte,  &  pouuoyent  mieux  porter  lesremedes  rudes  que  nous ,  que  les  hom¬ 
mes  de  noftre  temps  font  tous  plus  fpibles  &  moins  vigoureux;  mais  à  mon  âuis 
nous  n’auons  point  de  cœur  au  ventre,  &  cette  crainte  monftre  bien  que  nous  a- 
uons  dégénéré  :  Delà  vient  que  plufîeurs  appréhendent  de  déchiqueter  quelque 
partie,  ^r  crainte  difent-ils,  de  faire  attradtion  fur  icelle, mais  Alpiims  les  réfuté  jji 
,par  l’experience  &  l’êuenement  qui  eft  toufiours  heureirx ,  cctc  apprehenfion  d’v- 
ne  nouuelle  fluxion  eftant  toufiours  friuolc.  Ce  Doébe  Sebaftien  T rauus  ProfeC- 
feur  à  Turin,  dans  les  Antithefes  de  fbnœuure  Paradoxologique,  tient  que  tout 
ce  qu’Oribafea  écrit  delà  Scarification  eft  affiiré,  fi  la  fluxion  eft  dans  le  fort  de 
la  maladie,quoy  qu  icelle  foit  fuîuie  d’vn  fort  accés,Monruus  en  fon  abrégé  Thé¬ 
rapeutique  §.  de  la  Scarification  eft  auffi  dans  ce  fentiment  ;  Mais  nous  propo- 
ferons  par  ci-apres  des  riches  prennes  tirées  des  anciens  Doébeurs,  par  icfquelles 
nous  releuevons  la  dignité  de  la  Scarification.  Qr^ntà  moy  qui  ay  eu  commo¬ 
dité  de  l’exercer  fréquemment  dans  nos  Hofpitaux  publics  des  Incurables,  en 
plufienrs  infirmités  du  Corps,  ie  puis  dire  en  bonne  eonfcience,  que  iene  l’ay  ia- 
mais  mis  en  vfage  fur  qui  que  ce  lbic,quin’cn  aitfenti  du  bénéfice  ,  ou  qui  l’ait 
condamné  commefi  elle  ne  luy  auoit  de  rien  feruhfur  cette  afliirance,  i'en  veux 
.  parler  maintenant,  quoy  que  ie  remarque  que  cette  Operation  Chirurgique  eft 
quafi  hors  d’v/âge  dés  plufieurs  ficelés  entre  nos  Chirurgiens. 


CHAPITRE  I. 

Oh  eH  contenue  U  Définition  àe  h  Scarijîcdtion  auec  fes  principaux 
v^ages  (jr  Différences . 

aCarification  eft  vnéDêchiqueture  de  la  peau  &  dé  la  chair  qui  eft  def- 
fous,  laquelle  fe  fait  en  les  perçant  de  plufieurs  trous  auec  la  Lancet¬ 
te:  voüà  comme  elle  eft  definie  par  lean  Gorrteus  en  fes  définitions 
Mediciii.tles;  mais  Sebaftien,  Trauus,duq.iiel  nous  auoos  parle  ci-delfus,  autheur 
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trcs-habile  ,  dir  que  c  eft  viae  petite  Incifion  qui  fe  fait  en  plufieurs  parties  du 
corps  pour  en  faire  fortir  le  lang  niiifible ,  donnant  les  coups  en  égale  diftaiice:  j 
Or  il  faiit  apprendre  qiie  Galien  propofe  en  pluiicurs  endroits  deux  vfages  ge-  | 
neraux  de  la  Scarification, l’accommodam  à  toute?  defluxion  d'humeurs  qui  vient  [, 
de  Plénitude  ou  de  Cacochymie,  l’vn  qui  regarde  l’origine  de  la  Defiuxion ,  ou  [ 
la  partie  qui  cniioye,  laquelle  eft  au  dclllis  ou  voianc,  afin  de  la  dctouFner,rapp.e-  I 
lant  Scarification  Rcuulfiue;  l’autre  regarde  la  partie  qui  reçoit,pour  la  dêchar-  *  f 
"  ger, laquelle  il  appelé  vacuatiuc,laquelle  derechef  il  dit  eftre  double,rvne  feruant 
J  ou  à  vuider  tout  le  corps,ou  quelque  partie  particulière:  le  même  Galien  en  plu-  j 
'lîeurs  endroits,  comme  au  liu.de  la  Saignée  ch,  ii.  En  l’Aphor.  17.  Sc61.  î.auliu.  j” 
4.  de  la  conferuation  de  la  Santé  ch.  4.  &  ailleurs,  parle  de  celle  qui  décharge 
toutle  corps,  8c  de  celle  qui  vuide  vne  certaine  partie,  au  h'u.  de  laScarification: 
defquels  palfages  nous  parlerons  ci-apres  :  Il  a  parlé  de  la  Reuulfiue  au  13.  de  fa 
Méthode  Thérapeutique ,  quand  il  dit  qu’il  faut  Scarifier  les  lambcs  lorsqii’ily 
a  quelque  incommodité  en  la  main  :  8c  quand  c’eft  quelque  partie  Supérieure,  ^ 
qu’il  faut  fearifier  les  bafses,  &  au  contraire  ,  comme  quand  on  déchiqueté  les  B 
Epaules  pour  arrêter  l’Hæmorrhagie  du  Nés ,  ou  quand  en  vn  mal  de  Telle,  011  r 
Scarifie  les  lambcs:  Il  faut  comprendre  dans  cette  diiïèrcnce,la  Deriuatiue,  com-  |t 
me,  par  exemple  quand  on  pique  les  Cuilfe  d’vn  Hydropique,  j 

Galien  en  fon  Hure  de  la  Scarification  8c  des  Sanglués;  Oribafe  au  7.  Colliger, 
ch.ic).  &  Apollonius  chés  le  même,ticnnent  en  general  que  certe  maniéré  de  vuï- 
der  le  fang  diminue  moins  les  forces  que  lesautres:au  contraire  Auicenne,  4. 4. 

^  tient  qu’elle  affoibllr  d’auantage:  mais  on  les  mettra  d’accord  en  difant  que  ceux 
là,  parlent  d’vnc  médiocre  ou  petite  derrai£tion,&  celui-ci  d’vue confidcrabie& 
grande. 

Or  toute  Scarification  fe  fait  en  trois  maniérés  dans  Galien  en  fon  li.z.  à  Glaii- 
co,  ou  en  coupant  fuperficiellement,ou  allant  bien  auant,ou  mediocremcntjOii 
l’adminiftre  encor  en  deux  façons,  ou  en  traînant  &  tirant.  Ou  de  taille:Ou  «l’£-  ' 
ftoc,  &  en  piquant:la  Piquure  eft  plus  propre  poirr  faire  la  Scarification  fuper- 
ficiellc,  mais  la  profonde  8c  médiocre  fedoiuent  faire  en  taillant ,  félon  l’auisde 
Gorræusenfes  définitions  Medecinales,comme  il  l’a  âprisd’O ribafe, parce  qu’ainfi 
©n  fait  moins  de  doulcurs:Voilà  quant  à  fes  diftèrences  8c  la  manierc.de  l’exercer: 
Or,felo.n  celui  de  Galien  au  i3.1iu.  de  fà  Meth.  Therapeut.  il  eft  necelfaire  que  le 


J37  corps  ibit  exaftement  nettoyé  8c  que  la  fluxion  ait  cefsé,auaut  quepor*:er  la  Lan- 
-cétcc  fur  vne  partie  :  Cette  précaution  étant  prifè  ,  on  s’en  feruira  fans  danget  es  h 
femihes  &  enfans  qui  tremblent  quand  ils  entendent  parler  de  piquer ,  quoy  ' 
qu’il  fe  faille  feruir  de  celle  qui  fait  moins  de  douleur  :  En  apres  félon  Hippoct.  * 
ail  liu,  des  Vlceres  &  en  celui  du  Med.il  fe  faut  lèruir  de  Lancettes  fort  pointues  j 
£c  deliées,quoy  que  Gourmelin  au  liu.z.de  là  Chirurgie  ch.  de  la  Scarificat.croye 
qu’il  s’eft  ferui  de  Lancettes  courbes  8c  fort  menues  :  Il  faut  auflî  remarquer  I 
quela  Scarification  doit  eftre  legere  fur  des  parties  maigres  8i  décharnées,  mais  | 


plus 
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plus  profonde  en  les  parties  cîiarnues ,  comme  Galien  l’a  établi  au  lin.  wtitulc 
Prefage  confirmé  patExperiencejChap.pcnulr.  Enfin  pour  adoucir  la  douleur  & 
pour  aiioir  vue  plus  grande  quantité  ’'dc  iàng,il  le  faudra  auffi  feruir  de  fomen- 
tacionsjcommeles  Anciens  l’ontordonné  3  carainfi  le  fang  coulera  plus  libre¬ 
ment  &  refîcétfcra  plus  airurc.  Voyez  d’autres  obferuations  fur  ce  fuiedd-ans 
VidusVidius  au  2.1iu.de  iâ  Chirurgie  ch.  7.  &  dansIaq.Maiinusen  fonliu.de  la 
Scarification  des  malléoles. 


CHAPITRE  IL 

JDts  vtiUtés  que  tire  tout  le  corps  de  U  Sctirifc Alton  Facuatmt^. 

8  Ma  T  VS  Portugais  en  iâ  ccntnr.i.cur.iS.  &  cenr.z.cur.S.  Alpinus  auj. 
Ku.de  fa  méthode  curatiue  ch.  7.  Manniis  au  liu.de  la  Scarification  des 
malléoles ,  Hollitr  au  liu.  de  la  Pelle  &  Gauailètius  en  les  Epiftres  di- 
fent  des  mcriitilles  de  la  Scarification  Vacuatiue  &  tiennent  qu’elle  539 
cil  vn  Excellent  remede  dans  les  fieuresputridcsjaîgiicSjmaligncSjpeililcntidlcSi 
piincipalementaux  Enfants  fi  elles  font  accompagnées  de  rêveries  &  veilles  6c 
dans  les  dangereux  fymptomesdes  Sens  ;  Fcrdinaiidus  Autheur  encre  les  moder¬ 
nes  quin’eft  pas  à  reietter  ,  VGur  que  l’on  face  ce  remede  matin  Sc  foirences 
maladies,  quoy  que  Galien  au  liu  intitulé  PrcGrge  confirmé  par  Expérience ,  ait 
cfté le  premier  quia'approiuié  cette  méthode  en  laPcfte  delà  Tofcane&en 
tout  autrcjOtibalcaullicnfait  mention  au  liu  delà  Scarification  ch.17.  &  zo.Sc 
liu.ad  IuUan.i.c.z.Or  comm.e  nous  auons  parlé  des  Enfants,  n’y  a  -  t’il  pas  dequoy 
entrer  eu  admiration  &reptcndre  ceux  c]ui  leur  tirent  du  fang  par  les  gfihdes 
Vênes,mcme  en  ceux  qui  ii’ont  que  deux  ou  trois  ans  j  comnac  fi  c’elloyent  des 
perfonnes  plus  auancées  en  âge  ou  des  hommes  faitsîce  que  Galien  défend  fiex- 
preflèmcnf,&ne/êlcracnr  aucunement  de  la  Scarification  en  laGréue  des  ïam¬ 
bes, cilanrs  en  cela  furpaiscs  en  prudence  par  les  Arabes,  Ægyptiens  &  autres  bar-  J41 
bares,lefque]s  Alpinus  au  ]iu.3.dc  fa  méthode  curar.  &  M.annus  tailiu.delaSca- 
rif.des malléoles  dil'eiiteftretref  cure umfpeéts  en  i’vfage  de  ce  remede:rrtais  non 
feulement  les  Barbares,  &  étrangers  ont  approiuié  la  Scarification  dans  les  plus 
grandes  maladies  des  Enfants, mais  auffi  quelques  Médecins  Dogmatics  5:  entr’ 
autres  Lazare  Sotus  Médecin  Efpagnol  confidcrablc  lequel  en  fes  Animaduer-  ' 
fions  Pratiques  chap.  4.  f.  3 5>.  recommande  extrêmement  que  Fon  Scarifie  les 
Enfants,  tant  aux  ïambes  dans  la  fiéure  ,  qu’aux  bras  ,  en  la  Pleurefic  4|Squi-  Î4Z 
nance  ,  ce  qu  il  a  peut  ellre  tire  d  Oribafe  :  il  la  recommande  aufli  dans 
les  incommodités  des  femmes  âgées  :  Diomede  Amicias  en  fon  œuurc  des 
maladies  fporadiques  liu.3.  dit  que  ce  remede  ell  en  vfàge  parmi  les  Efpagiiols 
&  l'approuuc  extrêmement  :  Et  quoy  qu’Andre  à  Lacuna enfos  Comment,  firr 
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Diofcoridcjla  ou  il  parle  des  Sauglucs,  condamne  cette  Operation ,  neantmoiiis 
il  alloue  iuy  meme  quon  s’en  peut  feruir  en  des  enfants  vn  peu  auancés  en  âge,  I 
quand  les  Vaillèauff-ne  font  pas  apparents  à  caufe  de  leur  peâtcllè,pourueE  que  i 
la  Scarification  Ibit  fupeÆciellci  Et  entre  les  Italiens,  MalEiria,.ell  auffi  dans  ce  | 
Icntiment  au  liu.de  la  Saignée  fur  la  fin. 

Ce  remede  eft  auffi  excellent  dans  les  maladies  qui  pronienuent  de  defluxion, 
foit  que  les  humeurs  fe  iettent  fur  les  parties  iutemes  &  cachées,  ou  fur  celles  è 
dehors  Sc  éuidentes  ,  ce  qui  n’a  pas  méme-dié-inconau  aux  nations  Barbares 
veu  que  les  Médecins  Ægyptieus  y  ont-vne  telle  confiance  eir.l’vn  &  l’autre 
Gas,  qu’ils  ne  font  rien  d’auantage  apres  aiioir  bien  fearifié  la  greue  de  la  ïambe,  i 
car  ils  tiennent  que  cette  vacuation  tient  lien  de  l’ouuerture  des  grandes  Yêiies 
à  laquelle  ils  la  fubftituent ,  ne  plus  ne  moins  que  nous  nous  feruons  desVen- 
toufesScarificcsenlieude,  la  Saignée  quand  des  perfonnes  faibles  ,  ou  qui  ne 
font  pas  en  âge  ,  011  ceux  qui  font  fur  le  déclin  ,  ne  peuueuppas  la  fupporter. 
quant  à  ceux  qui  réleucnt  de  quelque  maladie  &  viennent  en  connalefcciicej  il 
1^44  nya  rien  qui  leur  foit  plus  vtile  que  la  Saignée  quife  fait  par  laScarificatiouy 
comme  tient  Oribafe  au  liu.de  fa  Scarification.  Or  il  y  a  vn  grand  rapport  en¬ 
tre  les  vénes  que  l’on  ouure  par  la  Saignée  Si  par  la  Scarification  5  Car  par  ce 
'moyen  on  pique  les  branches  des  grollès  vénes  comme,  tient  Galien  rAph.17. 
de  la  Seét.2-&  au  liu.  4.  de  la  conleniation  de  lafanté  c.4.  en  forte  que  ce  même 
Autheur  fait  de  la  Scarification  vn  fuccedanée  de  la  Saignée  :  V oila  touchant  l’ï- 
fage  general  de  la  Scarification  pour  décharger  tout  le  corps. 


CH  A  PIT  RE  IIE 


Ve  l'vfage  particulier  de  la  Scarification  Jelon  lés  iÆgyf  tiens. 


I  L  faut  à  prefent  parler  de  l’vfage  de  laScarification  particulière  laquèl- 
j  le  n’a  pas  efté  ignorée  par  les  Ægyptieus ,  car  ils  s’en  feruent  contre 
les  Amygdales  qui  enflent  dans  les  maladies  .Epidémiques  ,  contre  les 
Inflammations  qui  viennent  autour  des  parties  honteufes  ou  quelle  mrdadie  que 
ce  foit  qui  prouient  d’vne  grande  corruption  d’humeursjpiquants  les|Oreillcs  au 
dedans  &  an  dehors  apres  les  auoir  froifsés  anec  les  mains,fomenté  aucc  de  l’eau 
chaude  &  ferré  IcgercmentleColpoiir  faire  enfler  les  vénes  fuperieures,  ce  qu’il 
faut  auffi  gaieralement  pratiquer  quand  on  veut  Scarifier  quelqu’vne  des  par¬ 
ties  fupericures C  ertainement  les  Médecins  Dogmatics  ne  deuoyent  pas  rciet- 
ter  ceue.  forte  de  vactratibn  ,  veu  qu’Hippocr.  au  liu.6.des  malad.popul.Sed, J. 

5^6  text.zi.  écrit  que  dans  Icsfluxions  opiniâtres  qui  tombent  fur  les  Ioincures,lef- 
qiiellcs  il  appelle  Kedmata,  il  faut  oiuuir  les  vénes  qui  font  derrière  les  Oreilles, 

6cde 
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&  de  la  eft  veiiu  affurement  que  les  Sairazins ,  comme  dit  Vallefius  cil  Èe  Com- 
mentairejfc  feruent  fréquemment  de  Scarifications ,  lefquels  aulfifoiit  plufieurS 
petites  inciftoiis  dans  la  cauité' des  Narines  j  tant  és  Enfants  qu’és  autres  âgesj 
quandil  y  a  inflammation  en  quelque  partie  de  laTefte  ou  des  Yeux  ,  comme  547 
aufli  quand  le  vifage  eft  couperosé.  Amatus  Portugais  en  fii  5.  Centurie  a  fi  fort 
recommande  cette  forte  de  décbiquetijre  du  dedans  des  Narincs,quil  fe  glori-  548^ 
fie  de  l’atîoir  le  premier  mis  en  vfage:  voila  comme  les  Ægyptiens  ont  pratique 
1.1  Scarification  pour  les  matix  Externes,  ro.aisîis  ne  la  laillènt  non  plus  en  arriéré 
dans  les  maladies  qui  proiiicnnen  t  d’vne  deftuxion  fur  quelque  partie  interne  Sc 
dans  les  fièvres,  comme  on  k  peut  voir  dans  Alpinus. 


C  H  A  P  I  T  R  E  IV. 

De  îv[âge  de  U  Scarif cation ,  lelon  les  cJW  edecins  Degmatics  four 
guérir  les  maladies  Internes. 

A  Scarification  s  d’autres  vfages  félon  les  Dogmatics  &  première^ 
dans  les  Inflammations  particulières  internes  &  externes  ;  con- 
uf  les  InterneSjCelfe  lm.4.ch.2.  Scarifie  la  Tefte  en  la  Céphalée  quandy 
les  Mtdiçamcnts  n  opèrent  point ,  ce  qu’il  a  pris  comme  ie  crois  d’Hippocraté 
aaliii-dcs  Affcft.  chap.x.  ayant  auflî  fait  ce  prcccpte  commun  pour  arrêter  le 
VerfigCjEt  confoEmémentau  precepte  donné  en  l’Aphor.68.Scâ:.5.qLiand  la  dou¬ 
leur  tient  le  fincipiit,  Galien  auHii.i.  des  Médicaments  partic.ch.2.Scarifie  l’Oe- 
cipiitjEt  auliu.  intitulé  P refage  confiimé  par  experiencc,ii  s’en  fert  pour  met- 
trefin  aux  douleurs  de  Tefte  iniieterées,&  àl’imitation  de  tous  ces  Anciens,  Sa- 
xonia  au  i.liu.dc  fonPantheon  de  Medkich.ii.  approuue  la  Scarification  de  tou¬ 
te  la  Tefte  tant  par  l’experiencc  des  autres  que  parla  fieune  propre  ;  Aretée  au  i. 
iit!.des  maladies  Ghroiuch.a.  parle  de  la  ScûrificatiofTdu  dedans  des  narines  par  yjQ 
k  moyai  d’vne  pkme  d’Oye  découpée  au  bout  nenienx  en  forme  de  Sçie:  or  on 
'  doit  attmdrekmême  bénéfice  des  (Treilles  déchiquetées  &  des  narines  irritées 
en  Gcttc  iâçou  :  on  peut  dire  fur  ce  fubieét  ce  qu’a  laifié  par  écrit  Soknandcr  en 
laSeél.  J.  coaf  iy.  qw’ vne  certaine  femme  ayant  enduré  des  douleurs  au  front  & 
fourcils  quelques  amiées/ut  cn'.fîu  guerie  apres  qu’on  lûy  eut  déchiqueté  le  lo¬ 
be  iirfaiétu!  de  l’OreilkjSc  piqué  la  Véne,  qui  étoitapparente  auec  vne  écaille  de 
pierre  à  ftifil  jd’où  il  fortk  du  fang  noir  &.  bruflé  :  Oribafe  loué  extremementla 
Scarification  qui  fe  fait  fur  les  épaaks  &  l’Occiput  contre  laMigraine.  Celfe 
attiiua  3.  ch.  23.  «eut  quea  l’Epiiepfieon  découpe  l’Occiput  &  que  l’on  tire  du 
fang  dé  r  vne  &  l’aulrc  ïambe  prés  le  Taskn ,  afturfflit  que  c’eft  k  dernier  remede. 
C&qa’»anlfi.  piraiiquœk.lsninJkaitioa  GatdanjC^amme  recite  Monmus  c.i6.  liu.i, 
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de  fa  PraricjuCjÉt  derechef  Celfus  au  1ùi.5.c.j.  fait  mention  de  la  Scarification  de 
l’Occiput, mais  AurelianusauiJiu.  des  PaffionsChroniquesc.4.découpele  Gol,, 
le  haut  de  la Tcfteüc  les  Tempes, quoy  qu’en  fuiteil  fe  ferued(f  Ventoufes, 

55^  au  liii.i.dcs  Paffions  aigues  chap.  S.  il  s’en  fert  pour  refoudre  la  Léthargie  apres 
auoirrasc  laTefte,&  auliu.i.ch.u.ilScarifielesTempes&rOcciputaiix  Cata- 
icptiques,&  fi  la  caul’e  eft  veheraente,  les  autres  parties  de  la  Teft;t  :Au  liu.i.c.if. 
il  s’e  lcrten  laPhrenefie,fileshypochôdres  ou  la  région  de  la  Vclîîè  font  enflées: 
Entre  les  moderncs,Platerus  Sondé  fur,  laconnoHïànce  de  l’Anatomie  des  Vênes 
afeendentes,  Searifieba  chair  à  l’endroit  ou  les  lugulaires  montent  &  applique 
apres  des  Ventoufes  au  tome  i.de  fa  Pratique ,  titre  de  lançon fternation  d’efprit 
p.  6o.  commandant  au  m/ême  tomepag.’ôi.que  l’on  fofdrue  de  ce  rernede  en  la 
Phrenefie  qui  vient  par  fympathie:  M.Rulandus  en  fes  curations  Empir.Curat.- 
loo.  Centur.y.  Veut  que  l’on  Scarifie  la  peau  prés  la  Nuque  en  l’Apoplexie  &Di- 
minution de  mémoire  ;  Fonfcca en  la  Confult.  68.  du  tomei.  Scarifie  profonde- 
mentlcfommctdelaTcfte&  tire  bonne  quantité  defang  contre  la  melancho- 
lK:(^uefi  Trallianusau  i.liu.defaMedec.  c.  i6.1}.  improuue  cette  découpure  de 
laTelle  ,  pratiquée  par  les  Anciens  en  cette  maladie,  parce  quelle  dé  feched’a- 
uantage  la  Tcfte  &  la  rend  tant  plus  întemperée  :  aeantmoins  il  en  demeure 
d’accord  immédiatement  apres  ,  qu^nd  les  humeurs  fe  font  allé  rendre  anec 
précipitation  au  Cerneau  &:  fi  la  fluxiôa  s’y  eft  tellement  affermie  ,  quelle  ne 
puilîè  plus  être  ébranlée  par  les  autre  Médicaments  :  mais  R.  Fonfoca  pour  vn’ 
autre  raifon  Scarifie  prudemment  le  derriete  8c  les  parties  les  plus  dures  de  la 
Tefteeuvn  tournoyement  :OribafeauliuredelaScarif.  &  au  8.  delâSynopfe 
à  Euftache  chap.y.Scarifie  les  ïambes  fous  le  jarret  &  le  genouïl:&  Matthieu  de 
Gradi  conf.50.  les  Cartilages  desOreilles,  ce  qu’il  a  âpris  de  Mefve  Grabad.liiih. 
jjS  au  ch.de  la  Phrenefie,dans  laquelle  maladie  Hollier  au  liu.i.de  fa  Prat.c.6.  Scari¬ 
fie  auffi  les  Oreilles,  &  à  fon  imitation  Pifoaui-liu.  de  fa  Prat.ch.io.&  Heurnius, 
5JJ)  auliu.dcs  maladies  des'Yeux  ch.3rGuill.  Brixienfis  en  fa  Pratique  auch.du  Verti¬ 
ge,  Scarifie  la  Telle  en  cette  maladie  ,  Et  les  piés,mains  ék:  ïambes  contre  la 
Phrenefie: Platerus  tome  i-de  fa  Prat-au  tit.de  la  douleur  de  Teftc  pag.ay.feit  vue 
çgQ  Scarification  ferrée  entre  le  Pouce  &  le  doigt  indice  ,  comme  aulii  furie  poi- 
gnet,dansla  Phrcnefic,Et  aüqnt  eux  Cœlius  au  Liure  i.Chapit.ii.p.zy.cauterifs 
le  fomrriet  de  la  Tefte,le  Breàma ,  l’Occiput,  comme  auflî  le  Col  &  parties  voi- 
fines  :  que  s’il  y  a  quelque  tumeur  des  Hypochondres,  il  les  faudra,  dit- il,  Sca¬ 
rifier  auparauant,comme  auffi  la  région  de  la  Veffie  6c  les  parties  voifines. 

-gj  Platerus  au  tom.i.de  fa  Pràt.pag.Z4i.  Scarifie  l’endroit  par  ou  paflent  les  Vénes 

lugulaires  dans  l’offenfe delà veuc  qui  eft  auec  Vertige  :  le  même  audit  tome 
g  p.zPj.  recommande  la  Scarification  aux  coftés  du  Col  par  ou  pallent  les  Vênes 
*  lugulaires  contre  la  douleur  des  Y eux,Et  vn  peu  plus  bas  il  pique  le  bout  de  l’O¬ 
reille  qui  relpond  à  rœil,Mercaras  au  z.liii.  de  fa  Pratique  ckii.  Sc  Paré  liu.i6. 
chap.  iz,  tiennent  que  la  Scarification  de  l’Occiput  ^  particulièrement  vtile 
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.i:ontrerOphthalmie,Ce  dernier  le  recommande  dans  laMydriafe  qui  vient  dV-  ^6^ 
ne  humeur  qui  fe  va  rendre  à  la  Prunclle.Oribafc  &c  lean  laq.  Mamius  au  liu.de 
la  Scarification  des  malléoles  difent  quelle  a  beaucoup  ferui  à  vn  homme  qui 
cftoit  crauaillé  d’.vne  fluxion  16gue&  qui  tomboit  fan^  celle  furies  Yeux,  lequel  ^<^4 
n’auoit  reçcu  aucun  foulagemcnt  des  autres  Mcdieamcnts-.Hippocr.  au  liu.de  la 
veuë  fearifie  profondément  la  Nuque  en  la  Nydalopie  :  Aurelianus  au  liu.i^des 
Paflions  Ghroniques  c.3.dansla  douleur  des  Oreilles,  les  Scarifie  fous  la  follette 
ou  derriere;maisPlaterustom.i.au  titr.desOrfcnlês  de  l’ouyesapplique  la  Lancet- 
te,  fur  le  poignet  de  même  cofté.Lememc  au  tom.i.  c.4  .p-34o.  Scarifie  les  Gen- 
ciues  enla  douleur  des  Dents  :  la  Scarification  eft  auffi  bonne  enlaSquinance 
comme  dit  Galien  au  liu.de  la  Scarif  &  en  celui  qui  eft  intitulé  Prefage  confir¬ 
mé  par  expetience:  entre  les  modernes,Camcrarius  raconte  enfes  Obferuatioiîs 
qu’vne  Squiiunce  tref-dangereûfe  fiift  bien  toft  guerie  Scarifiant  la  langue  en 
crois  auec  vue  Lancette  bien  pointue;  dans  la  même  maladie  Laurent  loubcrtjau 
traitéderAngine,Scarifielesgreues  des  ïambes,  ce  qu’ils  ont  pris  rvn&  l’autre 
comme  ie  penfc  d’Aurelianus  qui  aexposé  amplcmét  cette  Chirurgie,  &  CelfuS 
au  1.4.tient  que  le  dernier  remede  dans  vne  Squinance  &  les  maladies  du  gofier  011 
il  y  a  danger  de  la  vie  ,  eft  de  Scarifier  profondément  fous  les  mâchoires  au  défi- 
fus  diiCol  &du  palais  au  delà  de  l’vuule,  ou  bien  ces  vénes  qui  font  fous  la  Lan¬ 
gue  :  Hollicr  l’a  imité  en  fa  Pratique  au  ch.  de  l'Angine  lequel  Scarifie  auffi  les 
vcncs  de  la  langue  auec  la  Lancette  &  ne  fe  contente  pas  de  les  ouurir  ,  il  fait  le 
meme  aux  autres  qui  fontfous  les  machoires,le  mentô  &c  le  Col  pour  bailler  iflTue 
à  la  fanie.  MaisBeniuenius  homme  entièrement  doéle  au  liu.de  Abditis,raconte 
qu’vu  certain  Nicolas  Rota  eftant  prefque  fuftoqué  par  vne  Sqtiinance,  n’y  ayant 
aucun  remede  qui  luy  fit  du  bien&  touteelperance  de  vie  eftant  ôtéc,qu’elle  luy 
fur  rendue  par  cette  étrange  Scarification  &  fur  le  champ  :  de  quoy  fait  auflî 
mention  ,  Saxoniaen  fon  Bantheum  médicinal  ch.  dernier  F.  -1 

Mais  ie  veux  icy  faire  vne  remarque,  ( pour  ne  pas  affliger  d’auantage  l’affligé  ^67 
<3c  oHii  que  le  Médecin  ne  s’acquiere  pas  cétkonteux  nom  de  cruel)  qu  il  faut  au- 
p.arau:mt  .appliquer  fur  la  partie  des  Ventoufes  auec  vne  grande  flamme,  afin  que 
Je  fentimenc  eftant  ftupide,  on  puilfe  plonger  la  Lancette  bien  auant,ce  que  i’ay 
remarqué  au  chap.desVentoufes;Paul  auli.5.a  eftimé  qu’en  vrr  femblable  danger 
de  Squina.ee  il  faut  auffi  Scarifier  lalairgue  fi  elle  eft  enflee  âc  fort  dehors, ce  que 
propofe  auffi  à  fon  imitation  entre  les  modernes  N  .Pifo  au  li.  1.  des  maladies  in¬ 
ternes  c.i.mais  Cælius  au  l.y.des  maLrdics  aigues  c.3.  fe  contonte  de  Scarifier  fim- 
plemér  enméme  temps  laLangue,le  gofier  &  le  Palais  auec  vne  longue  ôc  déliée 
Lancette  ,  parce  ,  dit-il ,  que  par  cette  Vacuation  du  fang,  les  parties  dgfcn- 
flentjEn  outreaux  ch.i.  &  5.  il  Scarifie,non  feulement  le  gofier  oula  région  des 
Amygdales,mais  auffi  l’Occiput  &  les  Homoplates  &  l’etrtredeiu  des  épaules  ap¬ 
pelé  metaphrenum,  &  la  Poitrinetmais  laiffiera-t  on  en  arrière  qu’Hipp.  au  l.y.des 
maladies  oaurela  véne  qui  eft  fous  les  mammelles  en  cette  efpece  d’ Angine  qui 
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eft  appelée  paraycnche  rAurelianus  au  liu.4.  cli.3,  condamne  ce  rcmede  cofflrae- 
dangereux  tant  pai'ce  qu’on  ne  peut  de  moins  que  de  tourmenter  beaucoup  le- 
malade  pour  trouuer  la  véne  &  que  l’on  peut  bien  l’exemter  de  ce  fupplice,veii 
que  l’on  peut  ouurir  commodément  la  véne  Céphalique: Voila fon  opinion, mais 
il  n’a  pas  remarqué  ce  quedItHippocr.vn  peu  apres, que  cela  fe  fait  afin  de  don¬ 
ner  du  rafraichillcment  à  cette  grande  ardeur  qui  eft-enferméc  dans  la  Poitrine, 
laquelle  on  met  en  liberté  parce  moyenf  comme  remarque  Saliusjla  deliurâtde 
fon  oppreffion.  Voila  vue  défiaifons  pourquoy  iifeïcrt  de  ce  remcdej’aucre  eft' 
pour  ramener  en  bas  les  humeurs  qui  montent  en  haut  tant  par  le  moyen  delà 
douleur,que  par  la  Vacuation  Si  la.  force  du  vuide,cc  qu’a  reconnu  Mefué  Im. 
Grabadin  en  ce  ch.  On  voirpar  là  que  quoy  que  ces  remedes  proposés  par  Hip¬ 
pocrate  foyeut  de  difficile  execution  &  rudes,  neantmoins  ils  font  fondés  fut- 
l’apparence  Sc  la  rai/bn,Ii  s’en  eft  trouué  entre  les  modernes  qui  l’ontmis  ei^  v- 
fage  &  l’ont  confirmé^par  experiencc.afçauoir  Sauanorola-  Médecin  très  expert 
au  rr.é.ch.p.rub.iQ,  ayant  poflible  en  celaimité  Mcfvérmais  pour  finir  mon  dii-' 
cours  de  Cælius  touchant  l’Angine, dans  ce  meme  mal  au  3iliu.des  Paffions-aigues, 
lyo.Sf  i7i.&  lya.il  fearifie  toute  la  région  de  la  mâchoire  inferieure 
iufqu’aii  Col ,  comme  aufli  la  Nuque  &  les  grands  Nerfs  appellés  Tenontes ,  & 
encor  fqiiS  les  deux  follettes  des  Oreilles,  qui  eft  l’endroit  ou  eft  fituéela  gorge;-. 
que  fi  la  tuiricur  eft  bien  confiderablefil  Scarifie  même  la  Langue,la  gorge  &ic 
Palaisauçcyuc  Lancette  longue  &,  delieeren  fomffie  tantOribafe  au  i-linde  fi 
Synopfc  ehap.14.quc  Galien  même  au  liu.de  la  Searif.  tiennent  ce  remede  pour 
5éÿ  très  profitable  eirtoutcsles  afficlions  de  la  Pôifriiie,leditOribafe  êcriuant  qu’vn' 
certain  vieillard  en  fut  loulagé,lcqiiel  louffioit  vne  fuffocation  de  Poulmons:Aur 
relianusauch.ia.dcs  PalTions  Chroniques  ch.yftouëlaScarification  delaNuqtie 
57,0  en  vn  Catharre  opiniâtre  &  contre  la  Iffithifie  au  2.  lia.  des  Palfions  lentes  ch.  15.' 
p.377.Platerus  tom.3.au  tit.de  l’Êxpuition  p.78:.  Scarifie  l’endroit  ou  font  les  vé- 
ncs  lugulaires.  pjippocr.au  litndes  affeélions  internes  tom.25.Scarific  Icsirourfcs 
57J  &  les  Cuillès  des  Empyematies  quand  elles Ibnt  entices  y  fans  rien  appréhender.' 
Aretec  au',  liu.des  malad.longucs  chap.7.fait  pluficurs  petites  incificjfts entre  les 
Epaules  à  l’endroit  ou^palfcnt  ces  grands  Vaiftèaux,  la  vênecaue  &  l’Artere  Aor- 
te,eh  vne  maladie  aigue,ayant  auparauant  appliqué  des  Ver'itoufcsj  En  la  Pleure- 
57^  fie,  il  eft  permis  de  Scarifier  la  prartie ,  ôc  d’y  appliquer  encor  des  Ventoufes  en 
^  fiiirc,s’il  y  a  abondance  d’humeurs  ,  &  très  à  propos  apres  auoirtiré  du  fang  deS' 
principales  venes  de  l’vn  &  de  l’autre  bims ,  &' fait  les  autres  Vacuations  com¬ 
munes  ,  quand  on  voit  que  le  mal  dure  encor  &:  qu’il  y  a  du  danger  qu’il  nefe 
•ommunique.à  la,membrane intérieure ,  afçauoii  àla  Pleure:  Heurnius a aulfi 
cfté  dans.ee  fentirUent  au  liu.ffies  maladies  de  la  Poitrine  ch.2..  lo'tiberc  au  même- 
liü.'ch.?.  Fortunat  Fidelis  &.SotHS  en  fon  Comment,  fur  lé  liu.' d’Flippocrate  de- 
'  Joç.in  Hom.  Alpinus  loue  cette  couftume  pratiquée  parmi  les  Aegyptiensau  3.; 
.îitùde  la.med.  d’iceux  chap.  11.  Mais  Celfus  a  elle  le  premier  eprre  les  Latins  qui'  ' 
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'  Fa  concilié  au  Iiu.4.chap.(î.&  entre  les  Grecs  Aëtiiis  liu.2.Serm.4.ch.<Î7.  ce  que 
l’va  &  l’autre  a  appris  de  Galien  comme  dit  Oribafe  au  liu.de  la  Scarifie.  Mais 
Trallianus  outre  la  Scarification  qu’il  fait  profonde  ,  applique  encor  la  Ventou- 
fe:Areteus  aulfi  Scarifie  hardiment  apres  auoir  appliqué  vue  Ventoufe  grande  & 
large  auec  beaucoup  de  flamme  pbur  faire  Vacuation  de  quantité  de  fang  :  lou-  67J 
bert  au  chap.  de  la  Pleurcfie  veut  que  l’on  Scarifie  les  Fellès  Sc  les  Epaules  en  la 
même  façon  ,  veu  qu’il  eft  certain  qu’apres  cela  la  maladie  prendra  bien  toft  fin. 

Car  certainement  la  Vacuation  qui  Ce  fait  par  vu  lieu  prochain  delà  partie  affii- 
gée,atoufioursefl;é  fortrecommandée  pour  la  décharger  :  Mercatus  au  liu.6.  de  *^74 
faPrat.ch.2.  Veut  que  l’on  Scarifie  le  Foye,cn  l’inflammation  d’iceluy, apres  l’ap  -  ^75 
plicatien  de  la  Ventoufe  :  le  même,  au  même  liure  &  chapitre  en  ceux  qui  font  ^7^ 
atteints  de  melancholiehypoçhondriaque, quand  les  hæmorrhoides  les  ont  quit¬ 
té, s’il  y  a  quelques  vênes  apparentes  en  la  région  de  l’Eftomach  qui  noirciflènt,  il 
Scarifie  toutautour  apres  auoir  mis  la  Ventouiè  :  ce  qu’il  répété  vn  peu  apres, 
afllirant  que  c’eft  vn  remede  approuué  par  expérience ,  ce  que  peut’eftre  il  fait  à 
l’imitation  de  Galien  lequel  auliu.4.  delaConferu.de  la  fan  té  fe  fêrt  de  ce  re¬ 
mede  eu  la fnppreflion  des  hæmorrhoides  :  N.  Pifo  au3,liu.dcfaPrat.chap.4(j. 
Scarifie  fréquemment  le  Penil  en  la  Satyriafe.  Aretée  au  i.liu.  des  maladies  Ion-  <^77- 
gucs  chap.3.&  Aurelian  au  liu.q.des  Paflions Chroniques  Scarifie  la  peau  bout-  67S 
fouffléedesElephantiques ,  afin  dit  ce  dernier,  que  l’on  defeche  le  corps  &  ne  «79 
êcc.Galien  aufli  au  liu.  delà  maniéré  de  guérir  par  |a  Saignée  c.i8.&au  îiu.dela 
Saignée  contre  Erafiftratus  ch.3.  recommande  exrremement  comme  très  eflficace 
la  Scarification  des  Cuilïès  &  malléoles,  veu  quelle  eft  femblable  à  la  Vacuation 
naturelle, quand  les  ordinaires  font  arretés, &  eft  approuuée  par  Celfus  liu.4.c.4.  <^80 
quràionte  en  même  tempsvne  Ventouiè  furies  Aines ,  Et  par  des  autres  qui  ont 
apris  par  expérience  l’effet  de  ce  remede,&  entr’ahtres  Alpinus  au  liu.  r.  de  la  me- 
decinedes  Aegyptiens  :  Maffaria  au liu.4.de  iaPrat.au  chap.de  la fuppreflîon  des 
moisjl’ayantpris  de  Galien  au  liu.de  la  Saignée  c.iy.comme  auifi  d’Auicenne  li.i.  ggi 
Fen.4.chap.z4-  iàit  iertiir  principalement  ce  remede  en  des  femmes  blanches  êc 
molles,  à  cauiè  que  celles  qui  font  de  cette  complexionà  peine  ont’elles  des  vê- 
nes  apparenres,mais  elles  le  font  plus  aux  noires  :  Cette  Scarification  de  ïambes 
faitreuenir  la  purgation  naturelle  aux  femmes,non  feulement  en  celles  a  qui  elle 
a  efte  arretée  vn  mois ,  mais  même  en  cel  les  à  qui  elle  a  efte  vn  long  efpace  de 
temps ,  Car  cette  continuelle  attradion  du  fang  fur  les  parties  bailès ,  iQy  baille 
vue  inclination  à  s’aller  rendre  au  lieunàturel  &  y  cercher  ilFue  :  Celfus  au  liu.4, 
c.2o.loué  la  Scarification  desCuiflès  auec  applicatif  des  Ventouiès  en  celles  qui  dSz 
OBt  des  douleurs  de  matrice ,& félon  l’aduisdu  même  les  Ventouièsauec  Scari¬ 
fication  des  Aines,fèruent  de  remede  à  celles  qui  font  incommodées,  d’vne  trop 
•.grandepurgation  fans  douleurs  de  matrice,  duquel  remede  il  veut  encor  que  l’on 
ie  ferue  eu  vne  femme  quand  elle  crache  du  fang ,  fes  menftrues  eftants  arriuées, 

-Et  Galien  au  même  diure  ,  dit  que  la  Scarification  des  ïambes,,  apres  les  685 
auoir  fomenté  auec  vne  éponge  trempée  en  eau  chaude  eft  vtile  aux  hommes  684 
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à  qui  les  hæmorrhoidcs  font  arretées:  Or  qu’elle  raifon  peuc’on  rendre  4e  cequc' 
égj  Tvn  Sc  l’autre  remede  n’eft  plus  en  vfage  comme  il  étoit  parmi  les  Anciens  qui  en- 
failoyent  vn  Ci  grand  cas,  iinonla  moiieire  desMçdeciuSiSc,  vue  forte  flaterie  eii' 
uersdes  malades eftèeminés?  A  pêne  iê  trouueroit-il  au .prefent  liecle  vn  homme 
qui  voulut  adminiltreç  ce  remçdç,ni  vu  Medeciu  qui  ôiàt  propolcr  celui  par  le 
moyen  duquel  rAutheUr,lequelie  viens  de  citer,  donnoit  vn  prompt  iecours  aiu, 
femmes  auancées  en  âge ,  qui  n’auoyent  û  leurs  ordinaires  de  longtemps, quand 
elles  eftoyent  attaquées  de  quelque  maladie  :  d’auantage  Galien  a  remarqué que 
l’on  tire  par  ce  moyen  du  fang  aux  Enfants ,  aux  Eunuches  &  femmes  qui  hncvn 
fanglubtil ,  Si  donc  il  y  a  des  hommes  qui  appréhendent  la  Lancette,  ou  s’il  ya 
des  Médecins  quin’olènt  s’en  feruir,  comment  eftrce  qu’on  ne  refufe  auec  Gahc, 

■  les  Sangfues?mais  on  n’approuue  rien  en  ce  territoire  de  Naples  que  les  remedes. 
doux  Sc  qui  font  en  vfage.  D’aiiantage  la  Scarification  des  ïambes  eft  tres-bonne 
en  la  Cachexie,  auec  lequel  rem.cde  à  Yega  au  li.3.dc  fon  Art  Medic.  .Seâ:.8,ch.i3.. 
allure  en  termes  formels  l’auoir  gucri:La  Scarification  des  Cuillès,des  ïambes  &- 
duVentre,  du  ferotum  &  des  talons  a  elle  fort  approuuée  en  l’Hydropifiedittc 
Afcites,premieicmenr  par  Hippocr.  au  liu.des  A&ttions  internes  n.44.3(:  ly.au- 
quellieuil  enlêigne  qu’il  faut  piquer  le  Scrottum  ,  les  parties lionteufes  &lcy 
CuilfcSjCom.me  aufli  au  liu.de  Loc.in  Hom.uu.56.En  apres  Archigenes  alfurel’a- 
•  noir  expérimenté  Sc  Galien  luy  donne  les  mains  au  liLi.5.des  Medic.  locaux  C.5.& 
CclfusI.5.ç.i).Acgineta  I.6.C.50.  Aétius  apres  Leonidas  &  Archigenes  li.io.c.50., 
félon  le  C,  ouf.,  d’Afclepiades,.Leonidas, Archigenes  Sc  .Hippocratc.Entre  les  La¬ 
tins  odlau.Horatianus  au  li,u.iA  Euporiftas  c'.iy,  &  t  oeliiis  Aurelianusau  li.5,def 
maladies  longues  c.i.pyoé.Gariopontus ly.de  la  Medec.c.u .ordonnent  quel’oQ 
Scarifie  le  haut  du  pié Entre  les  Arabes  il  y  a  Auicenne ,  Albucalis  &  .toL^^, 
Anciens ,  Et  entre  les  modernes. Benediétus  liu.).ch.4o.Eraftus  en.la  partie  ^Sês- 
Difputes  contre  Paracelfc,à  Vega  1.5.Seél.8.c.i  ,.de  fon  Art  Medic.lequel  dit  auoir 
gueri  en  cette  maniéré  des  hommes  Cachediques,&  entre  les  derniers  il  y  a  laq. . 
Epntanusau  ly.de  faPrat.c.ii.  Fabritius  en  fes  Opérât.  Chirugiqiies.  Enfomme 
cçtte  Scarification  eft JÎ  côuenable  pour  donner  ilfue  aux  eaux  des  Hydropiques, 
que  les.mêmes  donnent  des  exemples- de. pçrfonnes  qui  ont  elle  gqeries  par  vue 
fortuite  ouuertutc:Il  fautâioutcràceux  qui  la  louét  Sauanorala,6l  M.Pafchalïus  . 
au  i.l.de  fa  Prat.c.44.Roullè  tus  çn  fon  l.de  raccouchcment  Gæfarien  Seâ:.5.c.5.& 
Amatus Portugais  cent.y.Cure  37.&Vidius  Florentin  le  ieune,  au  l.ioJe  la  Cure 
des  maladies  en  general c.io.&.Platevus Médecin  à  Balle  au  ry.de  faPrac.ticre  de 
l’cxtubeiâcc  py  y.quoy  qut^dallària  en  fa  Prar.au c.de  d’Hydropifie  reiette  aullî . 
Ibitt  la  ScariEpadon  des  ïambes,  comme  iUpprouue  par  expériences  «Sc  railbnS'- 
ce.ileduScrotumr  Alpinusau  1.3.de  la  Medic.,  des  Ægyptiens  c.t3.  &  quelques  au¬ 
tres  font  d’vn  contraire  fentiment:mais  l’experience  Sc  les  euenements  approuuét  , 
a|sés  la  bôté  de  ce  remede.Q^e  fi  onme  veut  croire  Sc  auxMedecins  quiont  cfté 
ïçinoijis  oculaires ,  afçauoir  à  laques  Ferraiolo  premier  Médecin  de  rHofpital  de 
-  ■  Nofti,?.- 
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Noftrc  Dame  de  l’Annonciade  à  Naples  ,  &  à  Nicolas  Ange  Elisée  Médecin  de 
Naples  célébré  parfes  écrits,  lean  Ange  Pandolphus  qui  eftoic  au  feruice  de  l’ÿ- 
liiftrilE  Prince  d’Hoftilia  Hydropique  eftant  tenu  comme  defefperc  parla  plut 
part  des  Médecins  de  la  Ville ,  fut  manifeftement  foulage-, par  la  frequente  Scari¬ 
fication  des  Iambes&  tire  du  bord  de  la  folle  ,  car  il  ibrtir  par  les  ouuerturcs 
l’cfpace  de  qitatre  iours ,  de  Peau  claire  ,  ainfi  le  Ventre  des’enfla  quaâeutiere- 
mcnCjCe  que  nous  faif'ons  voir  auffi  tous  les  iours  en  noftre  Hofpital. 

Aëcius  liu.3.Serm.i.chap.27.  comme  auffi  Aurelian  au  liu.j.des  Paillons  aigues 
çhap.i7.pag.ii4.  Scarifie  profondément  en  vnMiferere  mei,lelieu  ou  la  doulçur 
cft  arretée. 

CHAPITRE  V.  ^  ^ 

Les  frmifAttx  'vfages  '  de  U  Scarifcàtiôn  dans  les  affe^ 

Lisons  externes. 

SAlien  au  liu.  de  la  Scarification  ch.  4.  lèmble  ’auoir  compris  tous  les 

generaux  principaux  vfages  de  la  Scarification,  pour  bien  guérir  les  gg  , 
a&dions-dcs  parties  externes,  quand  il  dit,  il  faut  Scarifier  les  parties’ 
quand  ily  a-inflammation  ou  dureté,  ouquand  il  y  atenfion,oii  quand  ellcsffint 
attaquées  dequelque  doulcur,ou  quand  il  s  eft  ictté  quelque  defluxion  fur  icelles,  ” 
quand  elle  a  cefsé,  oubien  quand  on, remai  que  quelles  contiennent  quelquehu- 
mcaracre,  ou  quand  quelque  qualité  maligne,  y  fera  entrée  par  dehorSjcnapres  ” 
fi  on  veutfairevntranfport  d’humeurs,  d’vne  partie  à  vn  autre  ,  ainfi  nous  re- 
medions  auxmauxde  laTefte  par  la  Scarification  des  ïambes  &c.  Et  au  a.  liu.  ” 
de  laCompof.  desmedkam.  felcn  les  parties  ch.  12.  il  dit,  que  la  detraélion  du  ” 
fang  par  les  parties  malades,  eft  tres-conuenable  dans  les  aftcétions  inueterées,& 
au  liu.ij.  de  la  Méthode  Therapeut.  ch-jace  diuin  perfonnage  dit  que  quand  les 
Glandes  font  fort  tendues  &  enflées,ou  quand  qitclqu’autre  partie  eft:  oppiefsée  à 
•calife  d’vue  inflammation,  que  nous  fom.mcs  obliges  de  la  fearifier ,  apres  auoir 
premièrement euacué  tout  le  corps  :  étant  fondé'  fur  cette  doétrine  de  Galieis, 
i’dy  couftume  de  Scarifier  les  Glandules  d’vn  Bubon  exulceré  quand  elles  font  en- 
flees,par  laquelle  décharge,ellcs  diminuent  à  veüe  d’ceïl,  deuenant  petites  &  lè¬ 
ches  aueePVlcere  :  le  fçay  qu’il  y  en  a  des  noftres  qui  rvapprouucnt  pas  ce  pro¬ 
cédé,  mais  iïnrefüflic  que  l’êuenement  me  face  voir  que  cette  operation  eft  bort- 
»e  &.  falutàire  :  le  traite  auffi  ordinairement  en  même  façon  &  aucc  bon  fuc- 
cés,  tous  Tubercules  qui  tiennent  du  Fie  ,  de  la  verrue,  &  font  durs  comme  vue 
écaille  d’h uy lire  ,  foie  qu’ils  foyent  accom.pagnés  d’Vlcerc  ou  non ,  tels  qu’ils 
ont  accouftumé  de  fe  former  en  la  Tefte,  au  vifage,  au  col,  piés,  mains,  doigts 
eu. toutes  parties  laxes,  comme  font  les  hoateufes  :  On  ne  manque  pas  d’exem- 
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pies  de  Scarifieatioir  dans  Hippocrate  j  car  au'S.  liu.  desEpidem.  Sed.j.  text.  ùi 
6po  ilouure  les  vénes  qui  font  derrière  les  Oreilles  dans  les  Kedmatajc’eft  adiré  flu- 
xions  inuetèrées  qui  tombent  furies  Articulations ,  comme  explique  Galien  & 
Erotian  j  Etpour  faire  vacuation ,  il  Scarifieles  mmeursides  ïambes  incommo- 
'dées,au  liu.  des  Vlceres  fur  lâ  fin  :  Cependantie  donne  .cétaduertiflement,  que 
■perfonne  ne,  doit  temerairemen t  entreprendre,  &  fans  diftiuâion  la  Scarification 
des  tum.curs  dès  ïambes,  fondé  feulement  fur  ceprecepte  ,  car  il  faut  bien  gat- 
6ç)X  der  de  toucher  aux  Oedemes  des  Cachediques  comme  enfeigne  tres-bieii. Zee- 
ohius  en’  la  Confult.  zo. 

En  outre,comme  toute  Scarification  eft  ou  Prophyladique  ou  Therapeutiqijf, 
il  faut  mettre  au  ran^  de  la  première  çét  exemple  ,  que  nous  a  laifsé  par  écrit 
6^1  Celfe  au  liu.7.  ch.z.  pour  empêcher  qu  vn  Abfcés  ne  s’endurciflè  &  ne  viennei 
fuppuration,  c’eft  à  dire,  .dans  le  premier  commencement  de  la  Tumeur,  il  Sca¬ 
rifie  la  peau,  Sc  par  apres  il  applique  la  ventoufe  pour  attirer  au  dehors  tout  cc. 
qu’il  y  peut  auoir  de  matière  çorrompue,qiu  y  eft  opiniâtrement  âtachéGce  qu’il 
dit  fe  pouuoir  faire  deux  ou  trois  fois,  iufquà-Ce  qu’il  zi’y  ait  plus  démarqués 
d’inflammation:  ^  Hierofme  Fabritius  en  Tes  Operations  Chirurgiques  eft  de  cet 
•âuis  au  chapi  de  da  Chirurgie'  qui  s’exerce  fur  la  chair ,  maisuicantmoins  il  pre- 
fuppofeou  quele  corps  eft  pur,  ou  que  on  l’a  piHgé  auparauant;  ce  qu’ila  peu 
-âprendre  de  Galien  au  liLM5.  de  fa  Méthode  ch.j.  &  au  liu.  z.  écrit  à  Glauco  ch.:. 
Et  de  crainte  que  les  Ruptures  internes  n’attiient  apres  elles  quelque  inflamma- 
-tion  ou  Abfcés  ,  non  feulement  Hippocrate  en .  fes  Epidémiques  ,  Scarifiela 
■  partie  en  dehors  ,  mais  aufli  Ægineta  liure  6.  chap.107.  &  Auic.  liure  4.  Fciu 
4.  Et  entre  les  Modernes,  Holiier  grand  obferuateur  de  la  difeipline  d’Hippo¬ 
crate  en  rObferu/Z7.  voulut  vfer  de  Scarification  &  du  Cautere  potentiel  eu  vue 
tumeur  Inflammatoire  qui  portoit  des  marques  de  rrialigniré,  pour  empêcher  le 
.mal  d’aller  plus  auanr,  s’il  n’eut  efté  empeché  par  vn  impertinent.Barbier  :  Or 
.toutes  ces  précautions  regardent  l’aduenir.  Quand  aux  exemples  de  Scarification 
pour  la  gucrifon  des  maux  prcfents,il  s’en  prefente  vue  înfinité,&  î’en  ay  déiapro- 
posé  quelques  vus,  ôc  on  en  verra  ci- apres:  le  veux  fenlemeiir  pour  le  prdent  ra¬ 
conter  vue  Hiftoire  mémorable  qui  eft  dans  Holiier  au  Comm.fur  le  39.  Aphot. 
Se6t.4.  Vu  certain  dit-il,-  fentoit  vne  fi  grande  chaleur  en  la  Plante  du  Rié,  qu’il 
liiy  fembloit  y  auoir  du  Feu:  on  ne  put  éteindre  cette  chaleur  par  aucunsremc- 
-des,  car  comme  iepenfe,  rien  ne  pouuoir  exhaler  à  caufe  delà  denfité  de  la  peau; 
mais  il  échappa  en  fin,  par  le  mojén  delà  Scarification  qui  y  fuft  faite, laquelle 
-donna  tranfpiration,car comme  dit  Galieneiafon  parm,  La  vaciïation  qui 
.  fefiit  par  la  partie  même  enflée  ,  la  décharge  puillàmment  des  hunle'urs  lii- 
perflucs. 
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CHAPITRE  VL 

Delà  Scurif cation  é"  Déchïquçture  four  les  maux  externes  première¬ 

ment  de  celle  qui  je  fait  aux  T umeurs  qui  ne juff  tirent  point. 

aL.  faut  à  prc/ênt  amener  des  exemples  de  Tv/àge  particulier  de  cette 
.Cliirurgie,cojnmençantparlIes  vices  de  conformation,8c  ipecialement 
par  ceux  qui  confiftent  en  vae  grandeur  fuperflue  j  c’eft  à  dire ,  par  les 
Tiimeurs&  Abfcés  rpar  les  Tumeurs,!  entends  icyles  colledions  ou  amas  auec 
enflure  fans  fuppurarion,&  parles  Abicés,des  Tumeurs  fuppurées,ou  des  fuppu- 
rations,  ainfi  qu’a  accouftùnié  de  les  âpeler  Celfus:Lcs  Médecins  de  noftre  temps 
n’ont  pas  coullume  de-  iè  jeruir  du  Fer  &  de  la  Scàlpelle,en  ceux-cijfinô  qu’ils  - 
menacent  de  Gangrcne,car  ils  font  par  trop  timides,comme  i’ay  marqué  ci-def- 
fus, n’ayants  pas  feuiement  en  longe  la  pensée  de  les  décharger  de  fang,car  ils  tien¬ 
nent  pour  folié, ou  de  tourmenter  vne  peribnne  affligéc,ou  d’augmenrer  le  mal|&  * 
riuflammatioiuQuant  à  moyen-fuiuantîadoiftrine  des  Anciens,  &  fortifié  par 
l’cxpericnce  de  tous  les  iüHrSiicn’ay  pointfait  de  fcrupulcd’ellàyer  la  Scarificatid 
en  plufieiiKS,&  le  plus  fouuent  dans  les  Tumeurs:Or  l’autôiité fur  laquelle  ie  me  • 
fuis  fondéjeft  eellé  du  grand  Diélateur,  lequel  nous  a  laifsé  de  grandes  lumières 
fur  ce  fuiet  en  plufieus  endroits  de  fcsComm.Car  première  ment  il  dit  au  liu.  des 
Viceres,ilfaiit,dit-il,  fcariffer  les  Tumeurs,y  faifantplulieurs-profondesdeclii- 
qnetureSjéc  non  fe'ulement  cn  Celles  là  mais  aufii en  toutes  les  autres  ou  il  eftne- 
etflairejfc  fcruantdeScalpelleS  fort  pointues  &  dcliées:Et  au  li.dcs  Epid.nu.j?.-!!  ytjy 
faut,ditril,fcarifierles  mulcs  és  Talons&c.deqaoy-i’ây  pa'rlé-exprefièment  en  mo  ' 
œuure  des  abfcés,au  ch.desmules,ou  i’ay  cpceité  laverfio  particulière  de Vallefius. 
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differentsvfages  de  la  Scarification  dans  les  maux  cjm  tiennent  de  l’Inflammation. 

D’Auantage  la  Scarification ’fert  pour  la  guerifon  tant  des  incômoditésdans- 
lefqucilesle  iângb'oult&  eft  comme  enflammé,  qu’en  celles  qui  font  fans 
inflammation:Et  pour  donner  des  exemples  des  pr,emiercs,on  fait  à  propos  cette 
Operation  en  des  membies  ou  il  y  a  teiifioit  auec  vne  fluxion  d’humeurs  chaudes, 
corne  dit  cxprelîcment  Gai.  au  z.li.êcrit  à  Glauco  c.ij.au  13.  de  fa  meth.  Therap.  ypg; 
c.^.au  li.des  Toimeurs  c.  1.  ’&c  enfin  au  li.de  la  Scarificat.  c.4.  Oribafe  au  li.i.de  fa 
Synopfe  c.i4.felon  lefeJitimentd’Apqll.Auic.  entre  les  Arabes  li:4.Fen.3.  tr.i.c.5-  • 

&  entre  lès  Latins  Celf.li.7.c.iX)r  c’eft  vne  chofe  admirable  côme  cette  tenfioa 
des  parties  fe  relâche-promptement, apres  que  l’on  a  ôté  ce  qui  en  étoit  la  caufe. 
Ellefert  en  outre  au  Phlegmon  &  à  l’Erilipele  quand  ils  font  dans  leur  grande  557 
vigueur4:ommc  auflj  au  charbon  pcftilcntiei  félon  l’auis  deRabbiMofes  part.ry, 

&  de  Galien aul.i.  à  Glauco c.i.&  au  14.de  fa  merh.c.io.cSc  de  B.Vi-cFoiius  conf. 
aâ.fon  fidele'feétateur:Horatianus  au  li.t.ccricà  Euporiftus  c.21.  s’en  for  contré 
l’Eryfipclc.-Onpeut  donc  étant  fondé  fur  ces  autheurs  &  fur  P.à  T  uffignago,fcari- 
fier  Cil  toute  allijrauce  le  Bubon  peftüent.&  foutes  forcesdeTuber.de  Cette  forte. 
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Eüecflauffi  profitable  contreles  Inflammations  qui  viennent  autour  de  laTête 
^^9  ou  des  Yeuxjou  delafacc,com'me  auflî  contre  la  rougeur  du  nés  ou.vifage  cou- 
perosé:Neantmoius  les  Ægyptiens  comme  témoigne  Alpinusau  i.a.de  la  Méde¬ 
cine  de  ces  lieux,  ne  tient  pas  du  fang  des  parties  même  offensées, mais  des  vénes 
qui  font  derrière  les  oreilles  &  au  dedans  des  Narine5,,ce  que  i’ay  auflî  pratique 
heureufementjdequoy  i’ay  plufieurs  témoins, entre  les  maux  des  yeux,  l’Ophtal 
en  tire  le  plus  grand  benefice,&  lexafperation  du  dedâs  des'Paupicres  prîncipalc- 
met  de  celles  de  delfus  félon  Orib.au  S.de  fa  Synopfe  C.38.PI.  au  l.jz.c.i  o.  &  Diofe. 
auliu.z.  de  fa  matière  Médicinale  ch.ic).  difent  qu’il  eftbon  de  Scarifier,  les  Gen- 
cilles  en  la  douleur  de  Dents  auec  vne  arefte  du  Poilfon  âpelé  Paftinaca  ou  Raye, 
mais  mefme  au  liu.2.  Grabadin  auch.de  la  Doiileur  de  Dents,  &  Tautheurdes 
remedes  faciles  à  trouuer  ch.  17.  fe  fert  de  la  Lancette  pour  faire  k  Scarificatioa 
plus  profo  nde:  on  peut  finalement  conceuoir  l’excellence  de  ce  remede ,  en  ce 
que  l’on  remarque,  que  fonvtilité  a  m,êmeelté  connue  aux  Methodics ,  lefquels 
ne  fuiuants  point  d’autres  Indications  que  duLaxe  &c  du  Serrc,-fans  faire  aucun 
état  de  celles  quife  tirent  particulièrement  de  chaque  partie,  comme  dit  Galien 
au  liu.des  Secrets  ch.  ,8.  font  repris  par  les  Empiriques,  qui  ne  font  pas  difficulté 
de  Scarifier  auec  la  Lancette  quand  il  y  a  inflammation  &  defomenter  auec  de 
l’huyle,  n’ayants  pas  garde  de  sm  feruir  es  Yeux  &  Oreilles  en  femblables  cas, 
mais  il  faut  confulter  l’autheur  ià  deffus. 

Or  comme  nous  auons  fait  mention  des  maux  des  Yeux  qui  font  fans  inflam-  ' 
mation,  il  me  vient  en  la  P-.. Je, de  parler  d’vn  qui  eft  fans  inflammation,  à  fça- 
702. , uoir  de  rEéfropion,  c’eft  à  dire  de  la  Paupîere  renuersée,  lequel  nous  aupns  fou-  ' 
uentgueripar  Scarificatîon,&  nommément  en  Marc  Anthoine  Grec  Procureuii  j 
&  en  lean  Anthoine  Tabalfius  Preftre  de  Salmone  ,  en  vn  certain  Capucia 
nomméSaluator  l’-in  1659.  t 

CHAPITRE  VIII. 

De  U  Scanficnfion  des  Amygdales. 

’Es  T  vne  chofe  inufitcc  parmi  les  noftres  de  fe  feruir  du  Fer  dans  les  , 
maux  des  Amygdales  Icfquelles  enflent  par  fois  fi  demefiirémeut  que 
venants  à  fe  rencontrer  r  vne  auec  l’autre,  elles  caufent  vne  difficulté  j 
d’aualer.  Or  chacun  peut  penfer  quelle  incommodité  c’efl,  quand  les  Mufcles  du  | 
Gofier  n’ayants  pas  leur  contradion  &  dilatation  libre ,  le  fouffle  ne  peut  aller 
&  venir  librement:  quand  donc  on  te  prefentera  telle  forte  de  Tumeurs  ,  tu  lie 
pourra  mie-ux  faire  que  de  Scarifier  :  que  fi  tu  y  trouues  de  la  difficulté,regardê 
à  laneceflîté,  &  que  tous  les  anciens  au theurs  l’ont  ainfi  pratiqué  ,  &  première¬ 
ment  Hippocrate,  lequel  au  Hu.  i-  des  maladies  num.io.  &  au  liu.  des  Affedfions 

Humet. 


DelaKyrrotomie  &c.  155 

imffler.4.  propofe  ouuertement^ce  remede,  &  a  eftc  imité,  comme ic  penfc,  par 
Celfus  au  liu.6.  de  faMed.ch.io.  &  par  Aurelianus  lequel  au  liu.  5.  des  maladies 
ch.  4.  Scarifie  lYuule  eu  laSqiiinance:Oribafîus  lesaaufllfuiuiauliu.de  laSca-  TOJ 
ïificationch.2o.  Ifaac  au  9.  de  fa  Pratique  ch.  4.Conftantin  l’Africaiu  feétateur 
de  celui-ci  ei^a  Chirurgie  ch.  3  8.  &  Gariopuntus  liu.  i.  ch.  23.  lequel  Scarifie 
aufli  le  Palais^  apres  eux  tous  Mercurial  au  liu.z.  des  maladies  ds^;  enfants  ch, 

U.  Pour  moy  i’ay  trouuc  il  étrange  que  l’on  air  négligé  ou  méprisé  ceci, que  i’ay  - 
trouuc  à  propos  d’en  faire  vn  traité  p.articulier  en  ce  remps,auquel  cette  maladie 
cft  Epidémique  &c  les  Amygdales  enflent  au  preiudice  de  pluileurs ,  à  laquelle 
fay  remédié  fréquemment  par  ce  remede ,  Comme  ie  l’ay  fait  voir  en  ce  liuret 
lequel i’ay  intitule  Pædanchone  f  c’efl:  à  dire  Angine  des  enfants  )  le  veux  aufll 
raconter  vne  Hiftoire  remarquable  d’vne  enflure  opii^tre  des  Amygdales  la¬ 
quelle  i’ay  diifipé  en  peu  de  temps  par  ce  moyen:  elles  eftoyent  démefurément 
enflées  par  vne  certaine  Defluxiori  à  vn  Caualier  ,  auec  tant  d’opiniaftretc  par 
l’efpace  de  deux  ans,qu’elles  ne  peurent  eftre  confumées  par  aucun  médicament 
interne  ni  externe,  non  pas  même  par  des  Fontanelles:  mais  voici  vne  chofe  ad¬ 
mirable, laquelle  Alexandre  Romanel  Citoyen  de  Tarente  lurifconfulte  fameux, 
ne  s’eft  peufaouler  de  louer ,  c’eft  quelles  furent  gueries  comme  far  enchante^- 
ment,  les  ayant  vne  feule  fois  fearifié. 


CHAPITRE  IX* 

üensmhrement  àes  maladies  froides  aufquelles  U  Scarification 
fert  de  remede. 

^  L  refte  maintenant  à  parler  des  amas  d’humeurs  ou  il  n’y  a  pas  tant 
g  de  chaleur,Et  premièrement  la  Scarification  fait  du  bien  au  Phleg-  yo4 
^  mon&  à  l’Ery/ipele  quand  il  y  a  du  danger  qu’ils  ne  degenerent  en 
i  fehirre  ou  en  Gangrené:  Or  on  connoiftra  qu’il  ell  necclïàire  de  ve¬ 
nir  à  cette  Operation  non  feulement  par  la  liuidité  qui  paroit  autour  ôc  eft  vn 
cheminàlamortification,laquelle  vn  Médecin  clairvoyant  &:  qui  entend  fon 
métier  verra  venir  de  loin  &  la  preuiendra,attaquant  la  Tumeur  6c  eatirantdu 
fang  lors  quelle  eft  fort  éleuce,  enflammée  &  que  l’on  fent  vne  grande  tenfion 
qui  ne  ptqfte  point,  principalement  il  c’eft  vne  partie  qui  ait  peu  de  fang  &  foie 
foible ,  ioiguant  les  autres  marques  lefquelles  toutes  enfemble  font  naiftre  vn 
fonpçon  qu’il  fe  doit  faire  vn  mauuais  changement:  Or  il  vaut  beaucoup  mieux  yoj 
verfer  vn  peu  de  fang  ôc  faire  quelque  douleurjquand  même  on  n’en  tireroit  au¬ 
cun  bénéfice,  que  de  cerchér  en  vain  à  donner  du  fecours  lors  que  la  partie  eft 
en  vn  danger  éuident  de  mortification  :  La  Scarification  conuient  aufll  dans  le  7°^ 
Sphacele,mcme  par  le  confeil  d’Hippocrate  lequel  a  laifsc  par  écrit  au  2.  liu.  des 
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EpidcmiqucSrToute  partie  Sphacelée  doit  eftrc^tieric  par  Scarification  ,en  bar¬ 
rant  la  vênetElle  connicnt  encor  an  Phlegmonjà  l’Eryfipele  &  au  Schirre ,  fcloo 
raiithoriré  de  Galien, au  li.de  la  Scarification  C.18.&  au  liu.de  la  Mclançh.  Et  de 
Feruel.  au  li.z.  de  fit  Meth.ch.15.  Mais  il  femble  qu  elle  eft  inftituce  particulière¬ 
ment  pour  vue  Gangrené  achcuée,  laquelle  fera  d’autant  pluseflMfece  félon  Ga¬ 
lien  en  fon  lin.  intitulé  Prefage  confirmé  par  expericnce,quand  on  fera  les  Inci- 
fions  bien  profondes;  or  on  les  peut  faire  telleS  en  des  lieux  charnus,  comme  font 
70  S  les  Pelles, les  Cuillcs,  les  Iambes,la  Poitrine  &  les  Epaules  :  Il  fiiut  mettre  en  cc 
rangjfelon  l’autorité  de  Paul  li.6.ch.i09.1aliuiditéou  noirceutjfok  quelle  vien¬ 
ne  de  quelque  coup,  foit  que  ce  foit  celle  qui  enufronne  les  Vlceres,  car  félon  le 
témoignage  de  Gal.au  4.dc  faMeth.c.5.0n  ne  peur  point  guérir  vn’  Vlceréfi  on 
n’écarte  toutes  Icsalfci^ons  quifonrà  rétour:V'idius  Florentin, fait  doc  fagemét 
au  z.li.de  fa  Chii  ur.  c.  7.  enfeigne  par  Hippoc.quand  il  donne  plulîeurs  iiicifioiis 
tout  autour  des  Vlceres,qui  fontenuironnes  d’vue  liuidi'té  opiniâtre,  car  parce 
mo}cn,dit-il,on  en  faitloitir  du  mauuaisfang  noir,  &  on  yattire  du  boiv.llfâiit 
205  faire  le  même  traitementà  l’Hypofphagma  3.  Ecchymofe ,  c’eftà  dire  auxMu- 
lions  de  fang,li  la  partie  le  permet,  ôc  Ci  le  patient  defire  d’être  promptement  giic- 
rijcomme  veulent  Paul  au  liu.4.ch.jo.Oribafe  au  lî.7.êcrit  àEuftach.c.i4.Aétiiis 
Sermon  14.  c.dÿ-.  Aéluarius  au  li.4.de  fa  Meth.  Thcrapeut.ch.i6.&  lean  deVi^o 
au  li.3.de  fl  chirurgie  c.y.  En  cette  maniéré  i’ay  guéri  furie  champ  le  R.P.Sirla- 
lem  lefuïtc  d’vnc  êcachure  ou  mcurtrilfurc.  Il  faut  encor  voir  fur  ce  fuiet  AcriSs 
Serm.i4.c.5o.&  Vidius  en  Ca  cure  generale  des  maladies  part.z.Sed:.z.!r.6.  C.14.II 
fautauffi  de  même  traiter  certains  Tubercules,qui  au  dehors  témoignent  contc- 
711  nir  quelque  virus  &  femblent  auoir  outrepalsé  la  maturation. 

Mais  outre  les  T umeurs,il  ne  finit  pas  négliger  de  Scarifier  les  Vlceres  qiii  font 
ou.Cacoëthiques  ou  Herpetiqucs,ou  Calleus,  ou  qui  ont  la  dureté  d’vne  écaille 
7^^  d’huyftrCjOLi  qui  ont  perdu  le  poil  tout  antour,ou  qui  font  accompagnés  de  pru¬ 
rit,  ou  qui  font  infemperés  &  hideux  à  l’œil ,  en.  fomme  tous  ceux  qui  viennent 
difficilement  à  Cicatrice,  car  on  fçait  par  expérience  quelle  fait  des  mcrueillcs 
en  ce  cas,cc  que  pratiquait  heureufement  les  Médecins  Ægy ptiens  ayants  l’expe- 
tience  pour  maiftrclle, comme  a  remarqué  Alpin.au  1.3.de  la  Mcdec.de  cepaysc.ii. 

Mais  il  nous  faut  encor  rccercher  les  incommodités  de  qucliques  autres  parties 
premièrement  des  doétes  n’ont  pas  fait  difficulté  de  Scarifier  les  Tubercules  qui  ; 
tii  nnentdu  Naturel  de  la  verrue  &  principalement  lès  malins  quinailfcinfurh 
Ttfte,le  Frontjlés  Narines,Oreilles,Leures,Aiiïèlles, Mains,  Doigts,  partks,hbn- 
teufestSe  en  toutes  les  cxtremités,quand  il  n’eft  pas  permis  de  lescoupcr,comme 
aufîi.toutes  taches  en  la  peau  ôc  infedion  d’i'cellc,  comme  a  remarqué  MercatuS 
au  li.des  lndicat.ch.de  la  Scarif.Rudius  au  z.li.dcs  Symptômes  externes  ch.i.  aç- 
piouue  nommément  la  Scarification  dans  les  tâches  âpêlées  morphées,Et  au  mê- 
me  liure  dans  le  feu  volage  ou  impetigo;maisi’en  ay  remarqué  particulièrement 
le  bonfuccés  dans  vnXichen  qu’auoit  derrière  les  Oreilles  Pierre  Pàul'Torrcs 

Gentil 
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Gentilhomme  Parmefan:  Gelfe  au  lL6.ch.^.  fait  cas  de  cette  vacuation  en  la  Pe¬ 
lade  ou  Alopécie  &  Ophiafis,&  en  toutes  les  efpeces  de  Vitiligesau  li.i.  chap.iS. 
commè  auffi  N.Florentin  Sermon./.tr.fj.c.c?.  &  Galien  s’en  fert  en  l’Alopecie  ou 
perte  des  cheueux  au  i.liu.de  la  Compof  des  mcdicam.  locaus  &  en  fon  ifagogc 
ch.iS.Et  auant  eux  tousHippoc.au  li.z.des  maladieSjmarque  3.  félon  Marinellus, 

Et  texte  zz.felon  Salins  qui  les  a  commenté, fait  quantité  de  Scarifications  dans 
les  Vlceres  de  laTefte:N-  Pifo  au  i.li.de  fa  Prat.ch.7.  âioute  la  Ventoufe  à  la  Sca-  717 
rification  en  la  Pelade  :  G.deSalicetoauli.i.defaChirarg.c.3.  &  aptcsluy  Gui¬ 
don  au  tr.é.doâ:.z.c.ii.traitent  laTeignejfaifaiit  force  Scarifications:Fallopius-aix  718 
Tome  z.tr.  i.ch.io.  fait  aulli  le  même,  Si  au  Malum  womw/xrAlfarauius  au  tr.  4. 
Sc6t.i.c.z.&  derechef  au  c.i3.Scarifie  en  dedans  les  Paiipieres  qui  font  enflées  par 
vue  Defluxioii;  O.Horatianus  au  li.i.à  Euporiftus  ch.io.fait  le  même  traitement  715) 
aux  Yeux  lefquels  ilâpeleDerbiofos  onattaqués  du.feu  volage;  Albucafis  l.z.c.z7. 
porte  la  Lancette  furies  Nœuds  des  Leures:Gariopontus  au  ii-i.de  fa  Prar.ch.17.  7^^ 
(  entre  les  maux  internes  de  là  bouche  )  quand  il  véntaiïcrmir  vue  Dent  ébran-  jn 
lée,  il  Scarifie  fes  racines  :  George  Phædron  en  fes  latrochy  iniques  Scarifie  les 
Genciues  dans  le  mal  de  Dents,&  Pierre  Pigray  au  li.S.de  fa  Chirur.c.17.  Scarifie 
le  bout  de  l’Oreille  dans  ce  mal  :  Melvé  au  z.Grabadin  Se6l.i.part.i.fumm.8.  ch. 
iz.Scarifiecétendroitquiefl:entrel;flrource  de  laSaliue  Sc  ies  Dents,quandils’eft 
fait  vue  colledion  d’humeurs  en  la  Langue,  qui  vient  lentement  à  fuppuration, 
Savanorola  tr.6.  c.d.rub-xo..  a  diflîpé  la  Ranulc  on  tumeur  qui  vient  fous  la  Lan¬ 
gue  enla  Scarifiant,  &  la  frottant  rudement  auec  des  médicaments  merallics,&  yzz’ 
en  ce  traite ch.S.rub.4.ilfait  le  même  traitement  aux  Genciues  pourriesice  qu’il 
.a  poffibleâprisd’Alfaraiiiuslequelautr.y.  ch.z.  Scarifie  les  Genciues  quand  elles 
font  enflées  auec  douleur ,011  bien  de  Montagnana  lequel  au  Confi^.Scarifie  les 
Genciues  enflées  iufqu’àte  qu’il  en  forte  vu  peu  de  fang,quand  elles  font  rouges, 
fluides  &  enflées;  B.Euftaclae  au  liu.des  Dents  ch.  dern.  a  reprefenté  la  neceffité 
delà  Scarilicatiô  en  cestermes:Si  les  Dents  font  à  dêcouuert  Si  décharnées  par  la  » 
con/îrmption  &  dimimtdoii  de  la  chair,&  s’il  s’eft  formé  vn  Callus  ou  fauflè  peau  >» 
qui  les  couurc,  û  on  nepaiîè  vne  rugine  de  tous  collés  pour  les  nettoyer  ,  &  fi  ’» 
on  ne  Scarifie  les  Genciues  les  faifant  faigner,  on  trauaillera  autant  en  vain,pour  »» 
les  faire  croillrepar  médicaments  Si  faire- tenir  les  Dents,  que  fi  on  vouloir  col-  » 
lcr  vn  doig:  auec  l’autre  &c.i  Mais  quand  aux  Genciues ,  il  faut  remarquer  ce  ” 
que  dit  Heurnius  au  liu.  des  Maladies  des  Dents  ch.  ii.qiic  quand  aucun  reme-  »> 
de  n’a  peu  feruir,  apres  les  a  uoir  légèrement  Scarifié,  il  faut  y  appliquer  des 
Saagfues. 

Mais  il  nous  faut  quitter  de  ces  parties  pour  aller  plus  bas,  Quelques,  vus,  dit 
Hierôme  Fabritius,  Scarifient  premièrement  les  Glandes  Schirreufes  du  Col,qui  7^4 
fontâpelccs  Ecroüelles,en  apres  fis  mettent  dedas  du  Sel  Si  vn  ail  pilés  enfcmble,  ” 
pour  ôter  la  peau.La  Scarificatiô  fert  auffi  quand  le  Prcpuce,&;  la  peau  de  la  verge  ” 
font  fort  enflés  fans  inflâmation,(S£  tiennent  du  Schirre:ray  par  ce,  moyé  reprime  7^5 

V  z 
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1  cxceiiiuc  tumeur  de  ces  parties  en  plufieiirs  perfonnes  dans  nos  Hofpitaux ,  ^ 
'JXi,  parriciilierement  en  vn  certain  Cocher:  i’ay  aufîi  fait  diininiier  des  Sarcoceles 
des  Tumeurs  extrêmement  dures,  par  Tâuis  deFallopius  autom.3.  Galieil  même 
ii’a  pas  épargne  le  Scrotum  ,  &  Alpinus  au  liu.5.  de  laMedec.des  Ægyptiens  l’n 
ainfi  pratiqué,au  ch.13.pag.10i.  On  peut  auffi,  ce  me  femble,faire  le  même  dans 
"7^7  laduretc  du  Scrotum  accompagnée  de  Plora&  démangemeiit  importun,  quel¬ 
quefois  même  d’exulceratiô,comme  Galien  l’a  décrit  en  fes  Définitions  Médici¬ 
nales  fiuTa  fin,  Et  ie  puisairurer  l’anoir  expérimenté  en  vne  vieille  Nonnain  du 
.  -  Contiens  du  S.Efprit  à  Naples  nommée  Sœur  Camille  ,  laquelle  cftoit  trauaillée 
'  dés  deux  ans  d’vne  gale;  ou  Pfora  aux  mains,auec  vne  démangeaifon  qui  la  faifoit 
defefperer  &  grater  iufqu  à  fe  déchirer;  il  n’y  eut  médicaments  ni  internes  ni  ex- 
72.9  ternes  qui  lêruilïcntderien,  iela  guéris  par  lafcule  Scarification  reïterée:  finale¬ 
ment  ellc  fert  à  guérir  les  Rofcoles,  comme  les  appelé  le  vulgaire,  &Ingraffias 
Satiricies,ou  plutoft  à  mon  âuis,Septiricies,c’cft  à  dire  corruptiues ,  car  elles  fc 
corrompent  d’elle  meme.  Auic.  Fcn.2o.li.3.  veut  que  l’on  Scarifie  l’ElephantiaÊ 
73Q  ou  Lepre,non  celle  des  Grecs  qui  tient  tour  le  corps,mais  celles  des  ïambes  &  des 
piés,dêcritc  par  les  Arabes:  Ou  fearifie  aufli  très  à  propos  les  mules  des  T.iIoœ 
ielon  lauis  d’Alfarauius  tr.z9.c.i2.mais  il  veutqu’auparauent  on  trempe  le  pie  es 
,.^2,  chaude:  Ou  fearifie  aufli  les  Buboiif  au  dire  de  Cardan  en  Ton  liu.des  er- 

y  reurs  des  Médecins  p.40.  Et  pour  le  dire  en  peu  de  motSjAÆf.rient  au  liu.3.  de  fi 
Mcth.  ch.3.  que  l’on  peut  faite  la  Scarification  en  tous  les  lieux ,  &  pouiTcs  mê¬ 
mes  vfages  queceux  ou  on  applique  des  Sangfucs  :  Or  cft-il  qu’il  y  ena  peu  ou 
cela  ne  le  puillè  faire. 

Ccifc  au  liu.5.chap.27.Scarifie  fuperficiellement  la  peau  en  l’engourdilTemcat 
d’vne  partie:  Hippocrate  au  liu.6.des  Epidem.Sed.y.  s’en  fert  contre  la  Conuul- 
735  fioH,difant,  Il  faut  Scarifier  dans  la  Conuullîon  des  doigts,finon  qu’il  y  ait  dou¬ 
leur  de  Tcfte;autrement  il  faut  verlêr  dclFus  de  l’eau  chaude ,  Aurelianus  au  lin. 
j^6  Z.  des  maladies  longues,  ch.i.Scarifie  dans  la  Paralyfie  de  la  Langue  &  des  Pau- 
pieres,5£  le  même  auy.  liu.ch.4.  Scarifie  les  feflès,  &  tout  autour  du  commence- 

737  ment  du  m.cmbre  viril,cn  la  Paralyfie  de  la  Velîie,  Archigenes  dans  Ætius  liu.t». 
au  chap.de la Sçiatique,  veut  que  l’ouScarific  profondément  apres  l’application 
d’vne  grande  ventoufe, comme  auffi  Paul  li.3.  ch.  57.  ÔC  Paracellê  au  liu.  3.  de  fi 
Chirurgie  ch.57. 

En  fin  Cardan  en  fon  petit  Art  Medic.p.ii3.prouue  par  quelques  exemples  que 

738  la  iScarification  eft  vn^grand  remede  contre  la  Goutte, faite  vers  le  coude  proclfe 

le  poignet,&  aux  Talons  vers  la  partie  trauaiIlée:Platcrus  au  liu.2.  de  fa  Prat.  au 
titre  de  la  douleur  de  l’Habitude  du  corps ,  rire  beaucoup  de  ferofités  en  Scari¬ 
fiant  la  partie  enflée  dans  la  Podagre  formée  &  laChiragre,  ce  qu’il  dit  auoir  tiré 
d’Hipp.  Gatîinaiia  en  fa  Prat.  au  ch.du  SpafmeditapresAuicenne  que  la  Scari- 
ficarion  eft  necelïàire  en  vne  violente  conuulfion  de  quelque  partie,apres  l’vfage 
de  la  ventoufe,parce  qu’ayant  attiré  beaucoup  de  matiere,il  y  auroit  danger  qu’il 
Jü’y  vint  inflammation  &  Abfçés.  VoiU 
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Voila  ce  que  nous  auonspeu  découiuir  desvtilités  de  la  Scarification  en  la 
pliifpart  des  maladies  }  Qne  fi  on  veut  fçauoir  la  manière  de  Scarifier  la  peaujil 
faut  lire  le  traicté  qu’en  a  fait  Leonard  Botallus  »  duquel  fait  mention  le  Gatalo-^ 
giie  des  liuresSc  Autheursen  Medecine,  lequel  ien’ay  iamais  peu  recouurer. 

C'HAPITRE  X. 

Ht  U  Scarif  cation  dans  les  Flceres. 

BV  A  N  P  il  y  a  quelque  humeur  infiltrée  de  Ion  temps  dans  les  bords 
&  parties  voifines  d’vn  Vlcere  ,  ou  quand  il  y  eftfuruenii  quelque 
affedipn  froide  &  opiniâtre  qui  empêche  la  confolidation  d’iceluy 
&  le  rend  difficile  à  cicatrifer  »  alors  la  Scarification  &  Vacuation 
par  la  partie  tném-c  eft  entierementnecefiàire,  comme  reprefente  Galien  au  liu. 
^.dc  la  compolicipn  des  Médicaments  gcneraux,ch.2.&  4.  &  au  liu,4.de fa meth. 
Tlierapcut.  c.15.  ce  qu’il  monftic  ouucrtement  félon  l’opinion  d’Hippocr.  lequel 
au  liu.,  des  Vkcrcs  femble  approuucr  la  Vacuation  du  fang,  tant  en  vn  Vlcere 
rccent,  rcequ’àauffiimitccelfusliu.j.chap.zS.?.  de  l’Inflammation)  qu’en  vn 
inuetcrcj  comme  lit  Galien,  &  Vîdus  Vidius  qui  l’a  fuiui  :  Hippocrate  di-ie  a 
recommande  la  Vacuatioft  du  fang(&  celle  qui  vient  d’elle  même  &  celle  qui; 
fe  faitpar  artifice jtaut  ce  l’Vlcere  que  des  parties  qui  font  aux  enuirons  en  quel 
lieu  que  ce  fort  (hormisau  Ventre^  &  de  tous  les  VaiU’eaux.i  Si  ce  font  des  plus 
petites, par  Incitions  Piqueure,Scarificatiôs,Sangfues  ou  autremenc,ainfi  que  l’on 
iruuucraà  propos ,  commeie  l’ay  explique  dans  le  Commentaire  fur  cette  œu- 
ure  :  Or  le  même  Autheur  a  reprefenté  l’vtilitê  qui  vient  de  la  Scarification  des 
Viccres  tout  à  rcntour,quand  il  dit,  A  mefure  que  le  fang  fort,onles  voit  dimi¬ 
nuer  ,  fe  delcchcr  iSc  deuenir  plus  petits,  veu  qu’on  empêche  par  ce  moyen 
qu’ilsne  viennentà  s’faumeder  ,  car  certainement  la  pourriture  quiyatriue, 
vient  leplus  iôuuent  par  la  corruption  du  fang  ,  On  peut  voir  par  la  auec  quel 
foin  Hippocrate  ^recommande  iSêinfinue  la  Scarification  des  Vlcercs  :  Et 
fuiuant  Ibn  commandement  (  Magatus  en  fou  liu.  des  Playes  eft  feiil  entre  les 
Italiens  à  mon  âuisquife  plaint  de  ce  que  l’on  a  laifsê  perdre  cette  couftume,) 
contre  la  Pratique  ordinaire  de  tous  nos  Médecins  Icfquels  appréhendent  mal 
àproposqu’ilnefe  face  vneattraêHon  d’humeurs:  Quand  i’ay  eu  à  percer  des 
mauuais  Viccres,  ie  n’ay  point  épargné  la  Scalpelle ,  &  m’en  luistoufiours  fort 
bien  crouuê,&  obferuai»cette  couftume  régulièrement  en  noftre  Hofpital ,  i’ay 
toufiours  eu  à  mes  coft,ês'quanritê  de  curieux  fpedateurs  Icfquels  attirés  par  la 
renommce,font  venu?  de  toute  laVille  (Scen  peuucnt  rendre  vn  véritable  têmoi- 
•gnagefle  fois  ce  récit  hc  me  rens  ce  témoignage  ,  non  tant  à  mon  égard,dcquoy 
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Dieu  m’efl:  témoiiijque  pour  donner  réputation  à  vn  rçmede  fi  excellent  coffl'  f. 
me  eft  la  Scarification,  &  le  remettre  en  vfage  parmi  les  Chirurgiens  &  Mede>  | 
cins  apres  vne  fi  longue  difcontinuation.  | 

Or  ayant  déclaré  en  general  que  la  Scarification  eft  bonne  pour  les  Vlceres,  * 
i’allure  en  particulier  qu  elle  eft  fort  Ytile  en  ceux  qui  ne  peuuent  prendre  Cica- 
qrice,  ce  queie  pourrois  prouuerpar  plulfcurs  exemples, mais ieferay  feulement  h 
mention  d’vn  Vlcere  de  très  difficile  confoHdation  qu  auoit  Sçipion  Picciolï  de  i 
Sulmone ,  lequel  êtoit  venu  apres  vn  coup  donné  au  pli  du  coude  en  dedans,  il  ” 
êtoit  large,ayanr  les  bords  renuerscs,de  couleur  cendrée  &  aride  -,  plufieurs  Me-  | 
decins  y  auoyent  mis  la  main  fans  aucun  fuccés ,  En  fin  il  me  fut  remis  comme.  [ 
incurable ,  l’ayant  Scarifié  plufieurs  jours  de  fuite  (  quoy  que  les  autres  ChiruE-  i  ^ 
giensqui  étoyent  prefents  cruftènt  que  certainement  il  furuiendroic  vne  dan-  y 
gereufe  Conuulfion)  ie  le  guéris  heureufement  &  en  peu  de  temps.  a  | 

~  CHAPITRE  XL  ^ 

De  la  Scarification  é"  Vacuaùon  qui  fe  fait  dans  les  Playes  s 
ér  autres  maux  externes.  '  | 

Om  m  e  la  Scarification  eft  conucnable  aux  Ablcés  qui  viennent  deux  g 
R  mêmes ,  ainfi  que  nous  venons  de  dire,  ne  ^urrat’-eüc  pas  auffi  feruk  I 

contre  les  iniures  qui  viennent  de  dehors  ?  les  Médecins  de  ce  cemps 
font  bien  éloignés  de  ce  fentiment  &  de  cette  m  tthode  &:  quelques  Médecins 
d’eau  douce,lelquels  î’ay  taxé  tant  en  mon  Idée  de  laChir urgic,q  u’au  commeiiee-  ^ 
ment  de  cette  œuure;mais  Hippocrate  n’en  vfc  pas  ainfi  lequel  a  laifsé  par  écrit  [( 
auliure  des  Vlceres, Q^’cn  toute  Playerecente  ilfautlailfercouler  du  fang  ,  Sc  J 
rend  raîfon  de  cette  propofition ,  difant,car  par  cette  Vacuation  de  fang,la  par-  j 
tie  deuient  grêle,  plus  petite  &  fe  défeche  :  mais  qu’eft-ce  qu’il  entend  ou  com¬ 
me  faut-il  expliquer  ce  mot,Il  faut  laifler  couler ,  finon  que  le  Médecin  eft  oblf  j 
gé  d'y  contribuer  fon  trauail  par  friétions ,  Scarifications ,  incifions  qui  font  les  i 
vrays  &  necelfaires  moyens  de  tirer  du  fâng?En  apres,ne  faut-il  pasfe  donner  gar-  1 
de  que  le  fang  ne  tombe  en  quelque  ventre  ou  cauitéî  En  outre,!!  n’y  a  perfonne 
qui  dans  vne  écachure  ou  contufion  ne  reconnoiilè  qu’il  eft  neceftàire  d’en  fai-  , 
•re  fortir  le  fang ,  dequoy  Paul  a  intention  de  parler  auffi  bien  que  des  Incifions 
ou  coupures  au  liu.4.c.3o.&  Aëtius  fer  q.ch.  6ç).  (k  Rhafes  au  liu.15.de  fon  conti-  ^ 
nent,c.8.&  Auic.liu.4.  Fen.4.t.2.  ch.3.  ce  qu’il  auoit  auffi  enfeigné  au  liu.i.Fen.4 
740  dodr.5.  ch.27.  En  apres  il  eft  conftanrque  ces  Anciens  ♦lerd's  n’étoyent  pas  H.^- 
mophobes  ou  fi  apprehenfifs  de  tirer  du  fang  comme  nous  fommes  à  prefent,  ’ 
mais  quand  ils  auoyent  reconnu  qu’il  portoit  du  preiudice,  ils  le  tiroyent  prom- 
temenr.  Or  qu’y  a  t’-il  déplus  admirable  que  de  faire  plufieurs  Scarifications  en 

ceux 
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ceux  qiu  viennent  (Jeftre  luxés  ,  &  en  la  partie  meme?  &  neantmoins  ceft  ce  que 
Cclfus  commande  au  li.7.chap.i! .  Il  le  faut  faire,  dic-il,au  plutoftjfi  f  ay  bien  leu: 

Mais  l’admiration  celîèra/î  on  conlîdere  que  l’on  fliit  cela  pour  preuenirvne  In¬ 
flammation  Sc  fa  caufcsqui  cft  vne  elFu/îon  de  fang  à  caufe  de  la  contufion:  Pour 
cette  raifon  même  Hippocrate  au  liu.des  Frad:urcsSe(St.i.num.(3  4.  voulant  aller 
au  deuantd’vne  inflammation  en  la  Fracture  duTalon,donneplufieurs  incilîôs  ,74^. 
fur  la  peau ,  pour  ôter  la  tenfion ,  faifant  pi uficiirs  lignes  Iîiperficielles:auec  la 
Scalpellc  Celfe  aufli  au  lin  5.  c.26.''.2p.commande  enfermes  exprès  que  l’on  fa¬ 
ce  des  Scarifications  dans  les  PlaycsjPaulauliu.^.c.  Î07.  afuiuifonfèntiment:En 
fiirla  Scarification  cft  fort  vtilc  en  toute  morfure&  piqueure  de  belles  venimeu- 
fes  comme  dit  CcJièati  ïiü.^.c.zj.Sc  Aetius  liu.4.Scrm.i.cIi.7.  Sc  autres:  de  Vigo  y 45 
liiî.-3.dela  Chirurgie  ch.  y.s’cn  lèrt  dans  les  EctHymofesde  là  Tcftc,ElIe  eftaullî 
profitable  contre  celles  qui  font  de  la  douleur  &  font  importunés  par  leur  du-  744 
ICC,  l’cH  ay  guéri  pluficurs  de  cette  Ibitp  dans  l’Hofpital  des  Incurables  faifant 
pltificurs  iucifions  tout  autour,En  voici  vn  lequel  m’eft  demeuré  en  la  mémoi¬ 
re  ,  afçauoiï  Ican  Dominit  Buloéhis  ieune homme  Cakbrois  d’Hippone  lequel 
fut  blcfsé  au  PiéjAmatus  Portugais  en  laCentuivj.  Cure  5)0.  ScarifiaaueclaLan- 
cette  vn  doigt  qui  aiioir  cfté  piqué  par  vne  épine  auec  enflure  &  douleur  :  On 
voir  par  la  queles  Vacuations  ejnil'e  font  par  la  partiè  même  incommodée  & 
chargée  font  très  vtiles ,  Ic/quciles  nul  de  ceux  qui  font  profeflion  de  fuiiirc  Hip¬ 
pocrate,  ne  doitmcpiil'er  ni  dédaigncr:on  peut  auflî  voir  ce  que  Ingrafllas  a  écrit 
au  liu.i.dc  fonlatropologie  c.  3.  touchant  l’vtilité  de  la  Scarification  dans  ces  in¬ 
commodités,^ 


chapitre  XII. 

De  l'vfage  de  U  Scarification  en  toutes  les  douleurs  extérieures. 

E  puis  alïùrer  par  ma  propre  expérience  que  la  Scarification  fait  des 
mertitiJJes  pour  foulager  toute  Ibrte  de  douleur  qui  afflige  les  parties 
extérieure srque  fi  i’en  voulois  faire  vn  récit  enticr,ou  la  mémoire  vien- 
dioit  à  me  manquer, ou  ie  m’ennuyerois  auant  que  i’uflc  fait  :  mais  neantmoins  - 
pour  latisfaélion,  i  en  trieray  quelques  vues  de  ce  grand  nombre  :  la  première 
fera  celle  de  Raimond  Fabraroîe  Peintre  François  :  il  fouffloit  des  douleurs  aux 
ïambes-,  causées  par  le  mal  vencrien,qui  le  tourm.enroyent  iour  6c  nuit  dés  plu- 
fieursmois&  l’aiioyent  entièrement  accablé,làns  que  iamais  il  peut  receuoir  au¬ 
cun  fonlagemFt  par  les  Médicaments,  mais  elles  furent  arretées  parle  moyen  de 
laScarificatiôjCcquieft  connu  à  tous  les  Médecins  &  Chirurgiens  ordinaires  de 
Hoftre  Hofpital  &  à  ceux  qui  y  ftruenr  ;  la  fecôde  eft  d’vn  certain  qui  fut  Trepa- 
né,  beaucoup  de  iours  auparauant  ilatioit  fouffert  d’exceffiucs  douleurs  vers  le 
Btegma, lequel  fut  foulage  en  mêmefaçôtla  troifiéme  eft  d’vn  Cordônier  lequel 
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i’ayguerî,parla  Scarification,. dVne  violente  douleur  au  Perinée  :  laquatticm® 
eft  dVn  P ortefais  qui  auoit  efté  fort  tourmenté  en  la  plante  du  Pié  :  la  cinquième 
eft  de  Sodalis  Lucas  lefuite  lequel  n’ayant  aucun  repos  des  plufieurs  mois  àcaufe 
_  d’vne  douleur  en  vu  doigt  du  Pic,&  n’ayant  trouué  perfonne  qui  luy  donnat.du 
7  4»  Ibulagcment,  ie  luy  en  donnay  en  telle  façon  par  le  même  moy^n,que  déslotsll 
n  a  plus  tant  fouffertda  Sixième  eft  de  lofeph  Fauilla  lequel  fut  guéri  en  même 
maniéré  d’vne  douleur  auPerinée  quimenaçoic  d’vn  Abfccs  :  la  Septième  eft 
d’vn  certain  qui  fouffroit  delà  douleur  le  long  des  Lumbes  qui  le  faifoic  crier 
pitoyablement  dans  vn  liél  de  noftre  Hofpital,  lequel  fentit  vn  manifefte  foula- 
gementpar  cemême  expédient. - 


CHAPITRE  XIII. 


Ftilité  Fref  aratoire  de  U  Scarification  defiinée  à 
d'autres  vjages. 

ces  vtilitésde  la  Scarification  qui  ne  regardent  aucun  autre 
vfage ,  il  feut  auffi  faire  mention  de  celles  qui  feruent  à  des  autresi  & 
premièrement  delà  remarque  d’Hierome  Fabriusen  fonliu.  desOpc- 
rations  Chirurgiques  au  chap.des  Flæmorrhoides ,  laquelle  eft  tirée  du 
7.1iu.deCeirus  ch.30.  oui!  veut  que  les  Teftes  ou  Eminences  des  Vênes  duSiège, 
qu’il  faut  extirper,foyent  premièrement  liées  bien  ferré  auec  vn  filet,qu’cn  apres 
on  Scarifie  cette  Eminence  au  deftiis  du  nœud ,  afin  qu’en  ayant  tiré  le  fang  & 
les  Elprits  qui  les  nourriirent,ce  qui  a  efté  lié  &  ferré  vienne  tant  plutoû  à  tom¬ 
ber  &  mourir  qu’autrement  il  fuccedera  des  grandes  douleurs ,  on  ordonne 
auflî  la  Scarification  quand  on  veut  que  les  Caufticsfacent  leur  effèéts:or cette 
forte  de  Médicaments  ne  fert  de  rien  quand  il  y  a  de  la  dureté  en  quelque  par¬ 
tie  du  Corps  :  pour  cette  raifon  Thomas  Fienus  au  liu-j.  des  Cautères  chap.ij. 
enfeignequ’il  eft  neceftàire  de  faire  plufieurs  découpures:  En  troifiéme  lieu  la 
75i  Scarification  fert  pour  attirer  le  fang  :  car  quand  il  faut  remplir  vne  Cicatrice 
crcufe,Claudinus  en  fon  entrée  auprès  du  malade  liu.  z.  chap.  19.  veut  que  l’on 
les  fearifie  fouuent  :  A  quoy  iè  rapporte  que  Oribafe  au  liu.  10.  de  fes  Colledji 
chap.zi.  Scarifie  le  corps  quand  il  iè  veut  feruir  de  fauon  odorant  pour  le  faire 
pénétrer  plus  auant.  Et  au  liu.7.de  cétœuure  cliap.zi.  il  faitle  même  quand  il 
”  veut  faire  mordre  des  Sangfues. 
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CHAPI  TRE  PREMIER 


De  U  Puraeentefe  ou  Piqueure  àe  la  peau  de  là  T efie, 

S  L  faut  à  prefent  donner  les  Préceptes  de  la  Piindtion  qui  fefait  tant 
fur  -les  grandes  Tumeurs  que  fur  les  peciees  :  de  laquelle  comme  il 
ne  fetrouue  pas  beaucoup  d’exemples,auffi  font-ils  très  remarqua¬ 
bles  ;  Pour  commença'  donc  par  la  Tefte ,  Pifo  au  liu.i.  defaPrati-  7  54 
que,  cUap.i.  fait  quantité  de  trous  auec  des  épingles  fur  la  peau  de  la  Tefte  en  la 
Pelade  .-or  .cette  piqueure  eft  equipollente  à  la  Scarification  ,  comme  il  le  re¬ 
marque  :  ce  que  Galien  a  enfeignélepremier  auliu.i.dc  la  compofition  des  Mé¬ 
dicaments  Iqcaus  chap.ii  pag.  izi.  H.  Ainfi Zephiricl  Thomas  Bouius  âprouue  7)5 
que  l’on  piqüe  le  Genouil  en  la  Goutte. 


CHAPITRE  II. 

faut  ftquer  Umembra»e dure  du  Cerueau  quand  ilj  a  apparence^ 
qtivne  humeur  étrangère  fe  doit  couler  dejfous. 


aRANçois  Vertiuiian  fidele Commentateur  du  liure  des  Playes  d’Hip- 
pocratej  comme  difent  Paré  &  Ferrariusfort  exercé  aux  Operations  de 
Clururgie,quoy  qu’iln’ait  pas  grande  réputation,  aui.liuredcfa  Foreft 
Chirurgique ,  remarque  première,  Confcillent  que  quand  il  y  a  grande 
apparence  qu’il  fe  doit  verfer  du  fang,ou  de  la  fanie,  ou  du  pus  fous  la  dure  mere, 
apres  vn  coup  donne;  qu’ayant  coupé  le  Crane,on  ne  face  point  de  diifieultc  de 
la  Scarifier  auec  vn  Rafoir  fou  plutoft  auec  vne  Scalpelle)  Or  à  mon  âuisladc- 
chiqueturefe  doit  faire  obliquement,  Comme  mettant  hofs  de  danger  celuy  qui 
la  feit  d’offcüfer  la  Pk  mere. 


757. 
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CHAPITRE  UI.:. 

JDe  U  Pitfueure  des,  Hydatides. 

I  -L  faut  mettre  en  ce  rang'  la  Ponâ:ioli  des.  Hydatides ,  S^r  dn  Chalazion 
des  Paupières  ,  lequel  remède  eft  necellàire  à  Ivn  &  l’autre  mal,  à  celui, 
la  pour  diminuer  la  tumeur  &  ladeflèfchcr ,  à  ce  dernier ,  afin  qu’ayant  ôté 
la  matière  étrangère  qui  y  eft,  la  Cauité  puilfe  fe  fermer ,  Pour  l’Hydatide  il  y-a 
vn  inftrument  dans,  Arantius.  jiu,Uu.des  T nmeurs  chap.  ro,  afçauoir  vue  aiguille 
faite  de  fin  or. 


CHAPITRE  IV. 

Be  la  Piqaettre  de  ta  Ptillofe,  ■ 

Tiil  o  s-e  eft  vue  enflure  Calleufe  des  Paupières ,  auec  rougeur  corn- 
me  dit  Paul  au  liu.3.  chap.  za,  qui  eft  foüuent  accompagnée  dc,Ghûcc 
de  poihAuicénne  Prince  des  Arabes  l’appellé  au  liu.3.  Fen.i;  traét.i.ch. 

3  i.  Silæci  t  c./eft  vn  mal  opiniâtre  &  long,  lequel  i’ay  guéri  en  tous  ceux  qui  fe 
font  prcfcnrés,piquant.lc  dehors  de  b-Paupiere  laquelle  enfle  à  caufe  des  petites 
Vénes  qui  s’êlciient  comme  des  Varices,  ôc  entr’autres  vn  Religieux  Prédicateur 
CapucinjDominiçdefaincteMariéCàpoüan  ,  IcquePn’auoit  fenti  aucun, efîèd 
des  remèdes  pendant  fis  mois,maisiele  deliuray  par  ce  moyen  en  peu  de  temps, 
comrrieatiflî  leR.P.Bernard  deFontanarofa,lequelfe  trouuant  foremahmevint 
trouucr  à  la  perfuafion  des.  fiens  lean  George  Volcamer  de  Norimberg  Méde¬ 
cin  recommandable  à  caufe  de  fon  elprit  Sc  iugemenr,fe  trouua  fortuiteinent  à 
cette  operatiop.  ' 

C  H  A  PITRE  V. 

£>e  la  PenSlion  de 

t  Y  P  opYO  N  ,  .comme  marque  le  nom  en  partie,  eft  viiaimas  de  Pus 
j  comme  aiifllîd’vne  humeur  plus  liquide  ,  qui  s’éft  glifsée  par  dehors  & 
S-par  dedans  entre  la  Cornée  &  rvuce,empêchâftr  parfa  preiênce  lape=- 
"hetratioH  &lepallage  dés.-efprits  vifuels  r  les  Praticiens  pourenleuer 
«(S|.fmpçchement ,  apres  auoir  lontemps  eflàyé  phifienrs  remedes  &  genereiix  - 
/ans  rien  àqançersont  entrepris  en  fin  laPonétipn  &  en  ont  reconnu  l’vtilité  ;  le 
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premier  à  mon  âuis  eft  Celfe lequel  au  liu.(3.  chap.6.  §.î.  fait  mention  dVn  Col¬ 
lyre  intitulé  de  NercuSjEt  Galien  au  liLM4.de  fa  méthode  chap.dernier  dit,  Elles 
font  bien  diflipées  pourvu  temps  parla  Pondion,  mais  bien  peu  apres  il  décou¬ 
le  en  bas  comme  vue  clpece  de  limon ,  Or  Aëtiusfermon  7.chap.25).  en  enfeignc 
l’adminiftratiomSc  Albucafîsauliu.i.  de  fa  Chirürgie  chap.az.Ifaac  auliu.p.de/à 
Pratique  chap.52.  Conftantin  l’Africain  en  fa  Chirurgie  chap.  19.  Mais  Guidon 
autr.z.Dod.i.chap.2.difantque  c’ell:  parl’auis  delefus  Alcoatim,fait  ouuerture 
entre  la  Prunelle  &  la  Timique  blanche  auec  la  Spathomile  :  Sauanorola  eft  de 
même^uisautr.6.  chap.  j.rub.  i6.  ôc  Benediébus  au  3.1i.de  fi  Pratiq.ch.i6  .Bruel, 
àVigo  St  Parcliu.id.  chap.  17.  ouurantla  Cornée  vers  l’Iris, ont  baillé  heureufe- 
mentilfucàce  Pus,  Aquapcndens  en  les  operations  Cl}irurgiqucs,n’a  rien  trou- 
iié  à  redire  à  celle  ci,ni  entre  les  derniers  Chirurgiens,G.Ferrarius  homme  de  peu  7^9 
derepuration,  mais  neantmoins  très  expérimenté  ,  au  i.  liu.  de  fa  Chirurgie 
remarque  15).  Il  faut  pourtant  remarquer  icy.  Premièrement  qu’il  faut  porter  la 
Lancette  obliquement,  z.  que  lî  lepannicule  dans  lequel  cette  humeur  eft  enfer¬ 
mée  vient  às’auancer  apres  l’ouHcrture,  qu’il  le  faut  couper  legerement  auec  des 
cifeaux,.5.  qu’il  faut  tenir  le  malade  couché  plufieurs  iours  de  fuitte,dans  vh  lieu 
obfcur  eu  vue  grande  tranquillité  d’elprit,  mais  incontinent  apres  qu’on  aura 
remarqué  que  l'œil  eft  affermi ,  il  le  faudra  accouftumer  peu  à  peuà  la  lumière: 
le  ne  veux  pas  cacher  icy  ce  que  i'ay  ouyjdire  à  HenriBlacvod  Médecin  François, 
Profclf.  Royal  tres-confiderable,  qu’il  fe  trouueàParis  des  Operateurs  Icfqucls 
^ccoüants  le  patient  auec  les  deux  mains  font  dccendre  en  bas  auec  vue  grande 
dextériré  cêt  cxcrement  de  l’œil  quicaufe  laSuftuiîon  ,  tantf  es  Oculiftes  iont 
adroits  Sc  expérimentés:  Mais  comme  le  feul  Durantes  Scacchus  au  i.liu.  defon 
fubffdc  Médicinal  chap.  zo.  a  condamné  cette  Operation  à  cauie  du  danger  éui-  • 
dent  de  la  perte  de  l’humeur  albuginée  ,  Ci  eft-ce  qu’il  dit  qu’il  en  faut  venir  en 
fin  à  l’clfay  quand  on  voit  que  les  autres  remedes  ne  feruent  de  rien:  Mais  auain: 
eux  tous  Rondeleten  fa  Pratique  au  ch.ap.  du  Pus  amafsé  fous  la  Cornée  ,  Veut 
quel’on  ffice  cette  Ponélion  comrhe  011  a  accouftumé  de  faire  dans  la  Depofi- 
tion  delaCatarade,  &  sn  lôrte  qu’en  prcffànt  &  retirant  raiguille  à  diuerfes  fois 
à  la  fin  il  en  vienne  à  fbrtir  quelque  Pus  j  nous  ne  dcuons  pas,dit-il,nOTÎs  mettre 
beaucoup  en  peine  pour  l’amener  entièrement  dehors  ,  car  cela  ne  pourroit  pas 
arriuer  fans  que  l’humeur  Aquée  vintà  fortir  ,  laquelle  .ne  renaift  iamais  fi  ce  7^ 
ifeft  aux  ieunes  gents:quant  à  ce  qui  refte,il  neaious  doit  point  mettre  ea  peine 
pourueu  qu’il  ne  couure  pas  la  Prunelle,car  on  le  -pourra  deiïèfcher  peu  à  peu,  ou 
bien  le  tirer  dehors  en  fuccant  vue  épingle  creufe  bien  pointue  en  fon  extrémité 
que  l’on  mettra  dedans  :  Voila  ce  qu’il  en  dit. 
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CHAPITRE  VI. 

I>e  Ia  Piqueure  de  COeil  venu  à  fuppuratio»  apres  fa  cheute, 

1  l’œil  vient  à  ruppuratioii  apres  fa  cheure,  il  faut  faire  la  Pondioii 
vevs  cc  Canton  de  l’œil  qui  elt  proche  de  laTêpe,afin  qn’ayant  donné 
ilîiieaiiPiîs  ,  l’inflammation  de  la  douleur  vienne  à  s’appaifer  Si  les 
Tuniques  à  s’abbaifler ,  ainfi  la  deformité  du  vifage  ne  fera  pas  fl  grande,  Celfus 
auliu.6.ch.6.§.inticulé  Collyre  de  NilcuSjll  aaiilfi  efté  fuiuijComme  il  femble,  de 
Durantes  Scacchus  au  lin.  des  maladies  des  Yeux,  quoy  que  celui-ci  ait  aulfi 
proposé  la  totale  Seétion  de  1  œil. 


CHAPITRE  Vli. 

De  la  Pon^îio»  des  Lobes  des  Oreilles.  |., 

8^  A  Ponftion  du  Lobe  de  l’Oreille  a  efte  proposée  par  Paracelfe  dans 
ce  liure  qui  a  efté  mis  en  lumière  parDornæus,  intitulé  ia  Pratique  de 
l’vne  &:  l’auctc Médecine  rétablie,  lime  femble  aufli  qu’il l’employe 
dans  vu  commencement  de  furdité. 

””  CHAPITRE  VIII. 

Des  U&monhoiâes  des  Narines. 

El  L  s’eftprefenté  quelquefois  au  dedans  des  Narincs,tout  aub.asde  lacar- 
I  tilagc,vn  Tubercule  qui  s’y  eft  forméjlequel  quclques-vns  ont  voulu ap" 

I  peler  vn  Polype,auquel  pourtant  ie  n’ay  pas  voulu  donner  ce  nom,paieeî 
qu’il  eft  plus  rouge  &  plnscharnujtjuin’cft  point  mobile  &  branlant  mais  atta-' 
ché  à  la  C^tilage  &  auancant  en  dedans  de  la  narine,  foirant  cémela  mbitiéd’v'^ 
nebaye  drlaurier:  ori’ay  touflourslbupfonné  queccmal  êtoit  celui  que  les  Mé¬ 
decins  Arabes  appelent  Hæmorrhoidcs,-  quoy  que  Fallopem’en  facc'  aucunedif- 
feréce  d’auec  le  Folypc,car  quelle  pourroit’  -il  faire  entre  des  aftéftiôs  qui  ne  font", 
difterentes  qu’en  couleurîmais  foit  quecefoyent  Hæmorrhoides,  foirquicefoic!  [ 
vn  Polype  ,  nos  Médecins  n’ayants  pas  osé  y  toucher  auec  leFer,ie  lesay  confu*  j 
me  en  les  piquant  auec  la  Lancette:  vue  certaine  femme  ayant  lontemps  rèflffié 
&  pris  en  horreur  ce  remede  ( c’étoit  vne  Nonnain  du  Conuent  des  Incurables) 
s’étant  enfin  rafllirée  par  le  foulagement  quelle  receut  en  la  première  piqueure,  ! 
qui  ne  fut  pas  mediocre,elle  fe  prefenta  par  apres  de  fou  mouuemenr  pour  fe  fai¬ 
re  derechef  piquer  &  receuoir  vne  nouuellc  vacuation,  ce  qu’ayant  fait  tous  les  | 
iours,cetce  tumeur  alla  touflours  en  diminuant  &  fe  dilTîpa  en  fin  entièrement.  { 

CHAPITRE 


Dë  la  Pàfacetitefe. 


iH 

C  H  A  P  I  f  R  É  I  X. 


Dé  ia  du  Polyfe . 

BL  y  en  a,  ce  dit -on,qui  lient  enferrible  trois  longues  aiguilles  >  &  fai- 
fants  pencher  la  TeftCen  bàs ,  le  piquent  aueC  leur  pointe  tant  que 
ce  mal  foie  diffipc  à  force  de  coups,  en  apsês  ils  le  lauent  incontinent 
auec  de  l’huyle,  ôe  reiterent  cela  les  iours  fuinants,  iufqu’à  ce  qu’ils  ayent  guéri 
leur  malade  :  Voilà  ce  qu’écrit  Hicrocles  aurheur  approuué ,  en  fon  liure  de  la 
Medeciae  des  Belles  :  Mais  qu’cft-ce  qui  empêche  que  Ton  n’elTaye  cette  Icgere 
Operation  dans  le  Polype  qui  vient  à  l'homme  î  le  puis  bien  affurcr  de  ma  pro¬ 
pre  expérience ,  &  d’aiioir  dilHpc  vn  Tubercule  récent ,  en  vne  Religieulc  du 
Conuent  des  Incurables ,  en  la  piquant  feulement  à  diuerfes  fois  auec  la  Lan¬ 
cette:  d’oùirfôrtic  quelque^uantité  defahg  :  Mais  il  me  femble  aùbir  reciré 
cét  excmpleen  vn  autre  endroit  de  mon  œuurcl 


CHAPITRE  X. 

Des  Bfcro'ùeües. 

VoY  que  céte  forte  de  Tumeur  foit  de  tres-difSeile  gnerifonî 
neantmoiiis  l’induHrie  des  mieux  âuisés  a  trouué  qu’clles.fepou- 
'uoyent  guérir  en  lespiquant  ,  carPline' écrit  qu’elles  fe  diffipent  en 
les  piquant  auec  l’Os  qui  eft  en  la  queue  d’vnc  Raye:  Mais  comme  ce 
poiifon  n’a  aucun  Os  en  la  queue.  Rondelet  au  2.  li.de  fa  Pratique  c.i.eftime  que 
cela  s’entend  de  la  Grénoiiïlle  dé  Mer:Et  le  même  alTùre  en  cét  cndroit,que  l’on 
guérit  les  Efcroüclles  en  lespiquant  aùec  le  dard  delaRàye,  &  que  l’on  preuieht' 
cellèsqui  nefont  pas  formées. 

CHAPITRE  XI. 

De  h  fon^ïon  d'vk  Boyduforunt  hors  de  l'Abdomen^  à  caufe 
d'vné^PUye, 

B  VÂ  ND  quelquVn  dés  Boyaux  &  principalement  des  gros,  vient  k  for- 
tir  hors  dé  l’Abdomen  à  caufe  d’vne  blclTurc  ,il  fe  remplit  tellement  dç 
YCnt  qu’il  ne' peut  eftre  repoufsé  au  dedans  ni  à  l’aide  des  médicament? 
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Rcfolutifs  ni  à.force  de  mains,  nipaï aucune  iijuention  :  Or.iJ  eft  dangereux  de 
dilater  la  Pîayêi  ou  les  forces  ne  le  permettent  pas  ,  ces.”  difficultés  mettent  bien 
fouuent  le  Médecin  en- peine  Sc  .en  fufpcns  ,.Dequoy  donc  le  peut’-on  auifer  î  II 
n’y  a  que  le  feul  Pierre,  Pigray  qui  mérité  d!efl;re  eftimé  quand  il  n’y  auroit  que 
cette  feule  raifon,  lequel  fait  mention  de4a  ponétion  de.la  partie  enflée,  auec  la 
pointe  d’vne  épingle  difant  qu’elle  eft  alfurée  &  fans  aucun  danger:  Pour  moy  ie 
luis  de  fbn  âuis,à  quoy  i’aioute  que  le  Chirurgien  la  peut  faire  fi  dextremcnt  &  ea 
cachette,  que  tous  les  aflîftants  croiront  que,  c’eft  vne  curajcion  diuiné  non  faits 
vn  grand  ornement,  de  l’Art. 


;CHAPITRE.  XII. 

Be  U  ton£lion  du  Ventre  é"  des  ïambes  des  Hydropques. 

aOndekt,  Médecin,  comme  chacun  le  Ifait  très .  expérimenté  ,  en  foa 
liu.  des  Infeétes  &  Zoophy  tes,qui  eft  vne  partie  de  fon  grand  ouurage 
des  Poilî'ons,  enfèigue  que  l’on  peut  piquer  auec  vne  aiguille  le  ventre 
&  ïambes  (d’vu  Hydropique)  pourueu  que  ron  ne  paflè  pas  la  peau ,  auec  vue 
très  grande  vtilité,raettant  des  éponges  par  deflus,car  par  ce  moyen  l’eau  s’écou¬ 
le  aisément  par  les  efpaces'vuides  de  la  cliair  &  fe  dilîipe  peu  à  peu. 


C,HAPITRE  XIII. 

'I^omelle  manière  àe  guérir  l'Enteracele  é‘  l'Ep^lôcele  laquelle 
taydécuuuertlefnmier. 

L  faut  auoir  vne  forte  aiguille  par  laquelle  on  .fera  paflèr  vn  filet  de 
1^  foye  crue  extrêmement  fort  qui  ait  vn  pié  de.long  :  on  fera  auflTi  faire 
vne  petite  platine  d’ Y uoire  ou  de  Corne  de  cette  figure,  d’vn  pouce  de 

-  largeur,  on  tiendra  encorprefts les  Cataplafmes& 

autres  Emplaftres  heceffiiires:  Le  matin  on  couchera- 
le  malade  fur  le  Dos  apres’ auôir  repoufic  les  Inte- 
ftins:  On  rafera  auparauant  la  partie ,  alors  on  éten- 

- - - -  dra  le  Scrotum,afin  que  la  peau  de  l 'Aine  foit  bandée 

&  le  malade  retiendra  doucement  fon.haléne  fans  crier  ,  le  Chirurgien  arrêtera 
de  la  main  gauche  adroitement  la  membranejrepouifant  le  Boyau  de  peur  qu’il 
ne  décende  en  bas,  &  de  la  droite’il  cerchera  la  vêne  ’Spermàtique  qui  va  au  Te-  ■ 
fticule  ,  auec  laquelle  il  faut  attraper  en  même  temps  toute  la  membrane  & 
la  peau,  fiiilânt  paflèr  l’aiguille  trempée  en  hiiyle  auprès  delà  vene  fans  appré¬ 
hender 
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licnder,  puis  tirant  le  filet,  &  l’aiguîlle  eflant  fôrtie  ,  le  leruitear  prendra  le  filet 
&mettantla  petite  lame  dedans  le  filet:  il  kfierrera  bien  de  forte  qu’elle  foit  de' 
plat  fur  la  peau,  fans  toucher  à  l’antre  par-tle  du  Scrotum ,  Sc  les  deux  Tefticulès 
eftant  hors  du  nœud  :  tous  les  iôuts  il  faudra  vue  foîs'Ou  deux  contourner  la  pla¬ 
tine  qui  efl:  dedans  le  filer,  lequel  en  ccraignantinfenfiblement  de  tous  coftés,  il 
ronge  peu  àpetrlâ peau  &IamembfantrenlaSerrant  :  &  élargit  le  trou  qui  efl: 
vers  le  Tcfticule'ou  il  fè forme  du  pus,  &  en  meme  tems  la  Pla)'e,qui  a  efté  dila¬ 
tée  fe  confolide  par  Ic  moycn  des  médicaments  que  l’on  met  defius ,  de  forte  que 
laTlayc  s’ouure  peu  à  peu,  &en  mémetempS-les.bords  viennent  àfeioindre  Tvn 
à  l’autre,  car  le  filet,  qui  ferre  de  tous  coftés  coupe  entièrement  la  plus  grande 
partie  de  ce  qu’il  étreint  en  l’efpacc  de  dix  ou  quinze  iours:  il  faut  alors  faire  en 
forte  qu’il  fc forme  vne  Cicatrice,  &  qu’elle  s’aftermifte  par  vn  Callus ,  prenant 
foigneufement  garde  que  la  partie  qui  a  efté  tout  fraichcmentoftèncéc  ne  vienne 
à  le  rc'làcher,&  que  le  Boyau  ne  décende  derechefiPar  ce  moyen  il  ne  faut  point 
âprehender  que  les'vênes‘vcnants  à  s’ouurir  il  arriue  vne  perte  de  fang  ou  inflam- 
mationjmais  immediatement-apres  la'piquurc,on  met  pardelTus  vnOxyrhodin  de 
vin  &,d’hüyle  rofar,  en  apres.  vn.Catàpkimc  de  Lentilles  auec  miel  ou  vin,  dans  ^ 
lequel  on  a  fait  cuire  de  l’écorce  de  Grenades  :  apres  que  rinfiammàt-ion  eft  âpai- 
sée,on  en  âplique  vn  autre  fait  de  farine  de  froment  de  de  refine  de  Phi  :  On  deter- 
ge  peu  à  peu  le  pus.  En-fin  on  fait  venir  la  Cicatrice  fur  la  Playe ,  y  âioutant  vn 
Cerat:  Mais  dans  cette  Cure  il  faut  oblcruer  la  même  façon  de  viure  qu’on  a  ac- 
couftumé  d’ordonner  dans  les  autres  Play  es:  Il  faut  donc  couper  toute  la  partie 
qui  a  efté  attrapée  laquelle  il  fautauffi  guerir,cai-  le  Callus  y  étant  venu(comrnc 
nous  l’auons  remarqué  j  &  la  produétion  du  Péritoine  étant  bouchée,  le  pallàge 
cft  fermé  au  Boyau  àl!QnK:nt-tim:.l’enay  veu  pluficursqiii  o^cftc  guéris  en  ■ 
cette  maniéré  par  vn  Efpagnol,  lequel  attiroit  quantité  de  pcrfdBes  à  foy  par  la 
douceur  de  fa  Cure,  (  laquelle  fe  faifoit  par  vne  feule  piquare/  œmme  aum  par 
la  promellê  de  la  durée  d’icelle  ,  mais  il  la  faifoit  achepter  exceffiuement  cher; 
t/ilexander  EenediBus  1.  ch.37. 


chapitre  XIV. 

DktaT^Aracmefeàt  tHydroceUi  ouHernie  Aqueufe.»' 

Ï  Ay  parlé  en  fbn  lieujde  la  maniéré  de  guérir  l’Hydrocele  par  le  Cautere  aduelj 
Te  veux  àprefent  dire  comme  il  fautkire  la  Paracentefe  par  la  feule  Lancette; 
laquelleOperation  fe  fait  tre>commodément  par  mon  experience,fi  apres  auoir 
percé  la  Tuniquemoyenne  des  Tefticules  ,  on  y  fait  palier  vn  cordon  imbu  de 
quelque  Onguent,  or  entretenant  long  temps  cette  ouuernu'e,lcs  mauuailes  hu¬ 
meurs  auront  toufîours  ilfuepar  là,&  ainfi  les  vifeeres  d’enhaùtou  eft  lafbiircfc 
duimahreceuront  du  foulagement  :  vne  Lancette  bien  forte  fera  fufîfifante  maïs 
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ScjdioH  f  fi  on  veut  croire  Amatus  PortugaiSjcn  la  Cure  S4.Cent.2.en  laquelle  il 
parle  de  ce  mal)doit  eftre  laite  à  l’endroit  ou  on  fentleSçrotumleplusinolî{ 
%cc  ,  car  par  ce  moyen  lïncommqditc  ne  reuieiidra  plus  ;  Oc  outre  le  Setoii 
que  l’çiuy  fait  paifer ;  ie  ycuxicy  faire  mention  dlvne  Sqttipn  double  qu  Amatus 
^it  auoirffitluy  même  cenç.  4,.:  Cure  84.  à  fçaupirau  Scrotum  auec  vue  Seal- 
pcllp  .Ijrenchante-des  deux  coftés ,  laquelle  prend  dés  le  milieu  d’iceluy,-  en  lon¬ 
gueur  ,quafi  iulqu’au  penil ,  n’êtant  pas  beaucoup  éloignée  de  cette  ligne  qui 
fepare  le  Scrotum  par  le  milieu  :  par  ce  moyen  on  fait  incifion  dans  la  Mera- 
joraiie  Erythroydçj  d’ouilforf  quantité  d’eau. 

CHAPITRE  XV. 

De  l'HydroceU  du  Prépuce.. 

Vt  RE  lesTuberculeSjdefquels'i’ay parlé  ,  lefquels  font  conmisJ 
chacun  fans  aucune  contefte,  &  qui  fe  gueriffînt  par  la  punélioji, 
3  »  il  faut  parler  d’vne  autre  fortejde  laquelle  il  n’y  a  aucun  autlicur 

qui  ait  fait  mention ,  tant  s’en  faut  qu’aucun  ait  parlé  de  la  ma- 
niere  par  laquelle  ie  le  gueris,pour  cette  raifon,ie  la  veux  icy  pto- 
poicr:  La  maladie  venericnne  affoiblit  quelquefois  fi  fort  ks  parties  Génitales 
7^4  au  dedans  &  au  dehors,  qu’elles  n’amaflènt  que  des  humeurs  corrompues  en  lien 
des  fucs  qui  les  doiuent  nourrir,lefquels  eftants  poufsés  par  la  faculté  feparatrice 
du  dedans  au  dehors  ,  il  fe  forme  vue  Tumeur  aqueufe  au  Prepuce ,  laquelle 
i’ay  accouftumé  d’appeler  Hydrocele  du  Prepuce  ,  à  caufe  de  la  reffcmblance, 
c*r  elle  eft  en^-ement  femblable  à  l’Hydrocele  des  Genitoires  excepté  la  grai> 
deurjear  elle  el^lus  petite  ;  Il  ne  faut  pas  tarder  d’ouurir  cette  forte  de  tumeur 
auec  la  Lancette  ,  laquelle  eft  tranfparente  quand  on  prefente  la  lumière  don¬ 
nant  vn  ou  plufieurs  coups  ;  Il  en  fortira  premièrement  vn  peu  de  fang  apres 
auoir  piqué  la  peau ,  &  on  verra  couler  en  fuite  vne  humeur  liquide  &  de  l’eau: 
l’ay  fait  eette  expérience  en  plufieurs,  mais  voici  deux  exemples  qui  me  font  re¬ 
liés  en  la  mémoire ,  de  deux  ieunes  hommes  de  Bologne  François  Baratto  ,  & 
lean  Vitriano,  lefquels  i’ay  guéri  en  peu  de  temps  par  cette  Méthode,  ennuyés  de 
la  longueur  de  la  Cure  parles  médicaments:  &  en  outreFerrand  Pondus  hom« 
me  très  connu  àNapLs,  5c  encor  des  autres. 


CHAPITRE  XVI. 

Be  la  PonBion  de  la  Matrice  qui  efi  décendue. 
ps  aiicieiîs  qui  gueriilènt  les  maladies  des  (  Beftes  ,  &  comme  Chiron 
f6^  □  Centaurus  enrreprenoyeiit  auffi  de  traitter  des  hommes Jquandle  fiege, 
le  membre  viril,  5c  la  Yulue  étoyent  dêcendus ,  apres- les  auoir  piqué 
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legerement  aiiec  des  pointes  fubtiles,  ou  memes  frappé  auec  des  Orties  vertes, 
les  lauoyent  incontinent  auec  du  .fort  vinaigre  ,  car  c’eft  vne  chofe  certaine  que 
ccs’parties  s’iront  cacher  en  leur  lieu  naturel.  Voilà  ce  qu’en  enfeignent  Abfyr- 
tus  Sc  Hierodes  au  liu.i.  ch.  48.  Mais  qu’eft-ce  qui  empêche  qu’on  ne  puilïè  fiirc 
le  même  eilày  aux  hommes  de  ce  temps ,  veu  principalement  que  par  le  moyen 
de  ces  ouuertures  infenfibles  ",  on  ôte  en  partie  la  caufe  qui  pourroit  derechef  les 
faire décendre,  à  fçauoir  ce  mauuais  iàng  &  corrompu? 


CHAPITRE  XVII. 

Des  Humorrhoides, 

H|  En’eftpas  vne  chofe  nouuelle  que  dépiquer  des  Hæmorrhoîdes  quand 
‘s  elles  font  bouffies  par  vne  grande  fluxion  de  fâng,  mais  fort  vfiêée  tant 
I  parmi  les  Médecins  experts  que  parmi  le  vulgaire:  Il  faut  mettre  parmi 
les  Doétes  Malfaria  le  premier,  lequel  &  en  fa  Prat.  &  au  liu.  de  la  Saignée  veut 
qu’on  les  ouure  plutoft  auec  la  Lancette  qu’auec  les  Sangfucs,  comme  auffi  Syl- 
uius  enfaPrat.ôt  auant  eux  Pierre  Argellataau  ch.des  Hæmorrhoides,  quoy  que 
C.Magatus  au  li.  i.dela  Cure  des  Playes  ch.  57.  n’approuue  pas  cette  Operation: 

Mais  quand  on trouuera  rude  defefer’uir  delà  Lancette,principalement  ^n  des 
femmes, enfants,en  vn  motjen  des  perfonnes  craintiues,enlieu  de  fer  on  prendra 
cette  pointe  faite  enhameçon  qui  fe  trouue  au  ChardonâpeléDipfacus ,  Ôc  vul¬ 
gairement  en  Italien  Cardo,  lequel  on  cuéille  au  mois  de  Septembre  (Clafius  en 
foiiHiftoire  des  Plantes  reprefente  vne  lacea  iaune  ,  qui  eft  propre  à  cét  effet  )  '* 

mettantenvnboutvnmorceau  deplomb,  afin  qu’onla  puifïè  pouflèr  auec  plus 
de  fermeté, ainfi  on  piquera  cette  partie,en  lailfant  couler  du  fang  autant  qu’il  eft 
neceffaire.Or  leReuetend  Curé  Anthoine  Lombard  eft  témoin  parla  propre  ex¬ 
périence,  que  l’on  peurfèurement  fe  feruir  de  ce  petit  remede,  car  il  n’a  point 
d’autreexpedient  des  plufieurs  années  pour  fe  foulager  de  la  douleur  des  Hæmor¬ 
rhoides  quand  elles  font  enflées. 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  Condylomes. 

IL  y  a  certains  naturels  qui  font  fuicts  aux  Condylomes  qui  leur  viennent  fa¬ 
cilement  (  lefqaels  font  ainfi  âpelés,  à  caufe  de  la  rellèmblance  auec  les  ioin- 
rures  des  doigts  )  fur  lefquels  les  parties  fuperieures  verfent  vn  fang  falé  &  fereux 
qui  les  irtite  8c  y  produit  de  la  douleur  :  le  n’ây  rien  êprouué  de  meilleur  pour 
deliureçde  cette  importunité,  que  de  vuider  cette  humeur  eu  les  piquajw^ 
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ie  pais  afïttrer  que  ce  rcmcde  a  âporré  vn  prompt  &  prefent  fccours  à  v»  cet- 
taiii  Vigneroa  nommé  Dominic  Ferrare ,  homme  mclancholic,  délié  ,  mais  de 
haute  taille  ,  les  ayant  piqué  aiiec  la  Lancette  :  Celfus  au  liu.  6.  chap..des  Hæ- 
morrhoides  procédé  vn  peu  autrement,  y  mettant  premièrement  le  Fer  chaud,& 
les  piquant  le  lendemain. 


CHAPITRE  XI}C. 

De  U  Ponction  des  Varices .. 

Voy  que  i’àye  cnfèigné  ailleurs  que  les  Varices  le  gueriflènt  parincu 
fion;  .iic3ntmoins,quand ellen&fe  peutpas  faire  commodément,  il  eft 
à  propos  de  les  piquer,comme  dit  ÆmiUusCampolongiis  en  fon  traité 
te,à  caille  quc  les  Cicatrices  qui  fc  forment  fur  cette  quantité  de  petites 
playes  qu’on  y:afair,lêconucrtilIàns  en  yn.e  certaine  dureté  CalIculè,bouchent  & 
rclîerrcnt  le  Vaillcau,{êlon  le  fentimentmême  de  Galien  au  15,.  liû.de  fa  Méthode 
Therapeut.  ch.dern.  ledit  Campolongus  âprouue  tant  plus  fort  cette  ponétion,. 
qu’il  y  en  a  plulîcurs  qui  âprehcndent,apres  Auicenne  au  li.3.  Fen.iz.tr.i.c.y.que 
lè  Vailicau  étant  coupé,lé  piéne  vienne  à  le  délècher  &  amaigrir ,  par  faute  de 
nourriture:  Voilà  leur  opinion,  maisi’ay  dit  mon  ièntimeut  là  delTus  au  traitte 
de  la  Gytfotomiç.,, 


CHAMTRE  XX 

C  omme  il  faut  piquer  les  Awpoullis^  dés  Brulutes ,  de  l'MryfpeUi  des: 
Hjdatides  ,  Phlyüenes.é"  Pustules. 

Ous  ne  font  pas  d’accord  s’il  fiiut  piquer  les  Velfi'es  de  ceux  qui  ont  elle  bru* 
lés  quand  elles  font  pleines  d'èau:  Ætius  au  li.4.ch.64.déftnd  de  les  ouuriï 
incontinent, mais  veut  que  l’on  attende  vn  bon  efpace  de  temps:  la  plus  part  deS 
nollrcs  font  de  ce  fentiment,combien  que  le  Vulgaire  âprehendede  toucher  les  , 
ampoulles  de  quelque  caufè  quelles  viennent:  Mais'  Fallopius  au  traite  des  Bïlh- 
iures,mêprifant  l’aduertillèment  d’Ætius,  cftime  qu’il  les  faut  piquer  dés  le  com- 
îHcncemitnt,âioutant  qu’il  faut-porter  l’épingle  en  va  lieu  par  ou  toute  l’humeur 
puilïè,.fortir:rapprQuueauflii  cêt  âuis,  neantmoins  pbunaccorder  quelque  choie 
aii-.vnlgairè,i’aimemieuxque  la  piqueureiè  face  auee  vne  aiguille  d’or.ou  d’ar- 
^n.t;C!r  ce  qugi’ay  dit  des  brului  es ,  il  le  faut  au0î,  obfei  uer  dans  ces  hydatides 
qui  viennent  en  i’Ery  iîpek,  qui  ont  âcoutume  de  venir ,  à  cauiê  de  l’Acrimonie 
ifs. j^heur*  ou  fçrofitcs  acres  &  feruçn^S'.YoiR  quant  àlapouéüen  de  çes  petites 

Veflies^ 


De  la  Paracentefe.  17I 

a»ii  faut  âprendre  en  pafîànt,qii’il  ne~fàut  pas  fè. contenter  de  les  piquer  Icgc- 
ment, mais  qu’il  les'faut  piquer  auec  desCiièaux  afin  qu’il  n(^  refte  rien  de  ces  le- 
roficéslerquellcs  eftants retenues  dansvne  cyft  ou  membrartèjpourroyét  parleur 
attouchement  aâbiblîr  la  partierCe  que  ie  pratique  heurcufement  par  le  Conf.dc 
Dinus  Florentin  en  la  Fen.4.dul.4.tr.i.comme  aulfi  de  Gui  de  Cauliac  Lô-tr-i-c.^. 

Le  même  pique  auflî  auec  vue  aiguille  pointue, les  pullules  qui  viennêt  fous  les 
-taches  dites  vari,&  s’cleuent  en  tumeur  caufant  quelquefois  vue  grande  douleur 
defquelles  il  fait  fortir  l’humeur  qui  y  cft  contenue  :  voilà  ce  que  dit  àpeu  près 
Galien  auComm.  fur  le }.  liu.  des  Fractures  ch.  43. 

Qmnt  aux  boutons  de  la  Verole  qui  font  venus  à  fuppuration,  plulîeurs  doit-  7^7 
xent  auec  les  femmes  s’il  les  faut  percer,lii  cft-ce  que  Minadous  au  ii.de  la  verole, 
ch.de  la  Chirurgie,  en  apres  F.  Portus  au  liu.dc  la  Pelle,  Æmilius  Campolongus 
au  liu.de  la  Verole,&  quelques  autres  félon  l’auis  d’Auicenne,Rhafcs  &  autres  A- 
rabes  ont  écrit  qu’il  n’y  a  point  de  doute  touchant  la  laideur  de  la  cicatrice  èc 
autres  incommodités ,  mais  que  pour  l’cuiter ,  ne  faut  point  frire  de  difficulté 
de  percer  ces  boutons ,  quand  ils  font  venuà  blancs  par  .maturité ,  qu’autrement 
cette  fange  ne  peutpas  eftre  retenue  long-  temps-fans  porter  du  prcitidice:Galieii 
n’a  pas  ellédvn autre âiiis  lequel  au  Comm.fur  le  3.  liu.des  Fractures  Comm.43. 
le  pique,dit-  il,auec  vne aiguille  pointue,les  pullules  de  quelle  caufe  qu’elles  Vicn- 
nent,lefquelles  Font  quelquefois  vne  violente  douLur,afîn  de  bailler  ilfuc  à  l’hu¬ 
meur  quiy  ellcontenue,&  les  ayant  prclsé  legerement,ie  laillè  la  peau  par  delfiis, 
car  venants  àfc  rêpiir  derechef,&le  trou  état  bouchc,ieiesouurede  m.ême,d’o^p 
ayant  fait  fortir  l’humeur  en  prellànt,la  peau  fe  retire  vers  la  chair ,  laquelle  il 
faut  conferuer  iufqu’a  ce  que  ce  qui  cil  cxulceré  dcllôus, vienne  à  iè  cicatrifet. 

Il  faut  aulfi  de  même  piquer  les  Plilyéltenes  &  le  Panaris  quand  il  ell  venu  à 
fuppuratîon,quoy  que  quelques- vus  vcuïllent  que  l’on  coupe  la'fommité  auec  le 
cifeau,  afin  que  la  faiige  forte  plus  libremeur. 

CHAPITRE  XXI. 

Comment  U  fautpcjuer  les  taches  profondes  de  U  peau^  comme  font 

les  mofphées  ,  Viîiliges  é‘  les  Cicatrices.  ^ 

ON  pique  aulfi  les  taches  de  la  peau:  principalement  celles  qui  font  en  des 
lieux  euidents,  tant  afin  d’en  faire  lbrtir,autant  qu’il  eft  polfible,le  mau- 
iiaisfang,  comme  aulfi  pour  faire  vn  ellày,fi  le  mal  fe  peut  guérir,  cars’â 
en  -fort  vne  humeur  fcmblable  à  du  laiél  il  n’y  a,  aucun  remede  -,  mais  fi  elle  ell 
-de  la  couleur  du  fang,  le  mal  eft  gucriflàble ,  comme  a  remarqué  Mercurial  au 
lin.i.des  maladies  de  la  peau  ch.a. 

Voilà  quant  à  la  Diagnoftique ,  mais  pour  faire  fortir  l’humeur  peccanteji 
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Paulliu.4.  ch.5.  &  Allie.  lin.4.Fcn.7.  tr.z.  ch.ii.  ou  il  traite  de  laMorphéa^e 
l’Agnada  &  Baias  ,  comme  il  les  âpele  en  Arabe  ,  piquent  aulïï  les  Morp*s: 
Rogier  &  Roland  anciens  Chirurgiens  vont  apres  luy,  &  Nicolas  Florentin  en 
679  fa  Chirurgie  Serm.  7.  tr.  6.  ch.  14.  auquel  lieu  il  pique  tout  autour  auec  vne  aï- 
gu'ille,lelquelles  il  veut  guérir -auecYn  médicament  feptic  fait  de  chaux  vintj 
afin  quilagiffe  plus  facilement. 

CHAPITRE  XXIL 

'  Df  U  FûnÛion  àes  Tubercules. 

Aïs  il  me  femble  que  l’on  peut  le  feruirfans  difficulté  de  laPonftîoa 
I  quelques  autres  incommodités,  à  fçauoir  aux  Tubercules  quivicn- 
nent  en  des  parties  du  corps  qui  font  à  dccouuert,  &  qui  peuvent  ve¬ 
nir  à  fuppuration,  afin  quelle  neTeface  pas  entièrement ,  ou  fi  elle  eft 
faite  en  partie, pour  la  diffiper  &  confumer:  il  faut  premièrement  leur  donner  à 
force  coups  d’aiguillcjlaiiTant  fortîr  du  fang  autant  qu’on  iugera  à  propos, &  im¬ 
médiatement  apies,mettre  vn  Emplaftre  du  genre  de  ceux  que  nous  auons  âpclc 
en  nôtre  traité  Pharmaco  Chirurgique,  Abforbents-.imitants  en  celaabfolument 
les  Médecins  Empiriques,  lefquels,  comme  i’ay  remarqué  ,  ont  dîffipé  des  Tu¬ 
meurs  au  front  qui  auoycnt  fuppuré  en  partie,&  pourquoy  eft-ce  que  des  Méde¬ 
cins  Dogmatics  refnferoyent  de  mettre  cela  en  pratique?  Hippocrate  en  fon  liu. 
des  Praecept.  &  ailleurs  veut  que  nous  allions  à  leur  Efchole  en  plufieurs  cko- 
770  fes;  Mais  pourquoy  fais- îe  feulement  mention  des  Empirics?  veu  que  Galien, ou 
bien  l’Autheur  Grec  (  quel  qu’il  foit,  lequel  mérité  d’être  leu  des  doéles)au  liu. 
des  médicaments  faciles  à  trouuer,  ch.  ,13.  quand  il  veut  effacer  les  marques  im- 
primées  par  vn  Fer  chaud,  il  les  frotte  premièrement  auec  Nitre  ,  &  met  delà 
Terebenthiiïe  par  deflus  cinq  iours  de  fuite,  vne  fois  le  iour,  en  apres  il  les  pique 
auec  vn  poinçon  bien  àigiuacheuant  en  fin  la  cifte  auec  vn  médicament  en  for¬ 
me  de  cerar,fair  d’encens,  Nitre  &  Miel;  Ætius  demefme  auTetrab-z.  Serm.4. 
ch.iz.lcs  ayant  traitté  de  cette  façon,  au  bout  de  cinq  iours  il  les  perce  auec  vue 
aiguille  bien  pointue:  on  y  peut  voir  cette  Operation  tout  au  long. 


CHAPITRE  XXUI. 

l>e  la  Pon&ion  des  parties,  ou  il  y  a  eu  Ecchymofe  ou  effufioit  de  fang. 

L  arriue  bien  fouuent  que  quand  les  parties,  charnues  &  garnies  de 
beaucoup  de  vénes  ,  viennent  à  eftre  ccachées,  qu’il  fe  fait  vne  effa- 
fion  de  fang  fous  Ja  peau  ,  qui  cft  fuiuie  de  liuidîté  >  ne  pouuant 

garder 
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garder  fa  couleur  vernîeîllejparce  que  quand  il  cft  hors  des  Vaiflèaux  il  pert  fon 
efprît  viuifiqiie:pour  cette  raifon  le  vulgaire  l’appelle  bien  à  propos  ,  fang  mort 
Quand  cette  affedioii  eft  profondément  cachée  fous  la  peau ,  Galien  au  liu.4.de 
fa  meth.&  Auic.au  liu.4.tr.i.c.a.  7  applique  fouuent  la  VentoiîTe  auec  Scarifica¬ 
tion  ;  mais  quand  elle  eft  plus  en  dehors^  on  pique  à  diuerfes  fois  la  partie  liuide, 
afin  quelle foit  tant  plutoftdiflipée  :  En  cette  maniéré ,  le  meme  Auiceiuie, 
comme  rapporte  Nicolas  Forencin  au  lèrm.y.rr  6.num.i.chap.ia.y  met  premic- 
ment  des  Médicaments  qui  refoluent  plus  fort,  comme  cft  le  vin,en  apres  il  y 
met  vn  emplâtre  de  gomme  Albutin  qu’il  attache  delïîis  bien  ferre  l’efpnce  ifc 
fis  iours;piiis  ayantlauc  la  partie,  il  la  pique  auec  des  aiguilles  iufqu’à-ce  que  le 
fang  en  forte  abondamment ,  &  au  bout  de  fix  iours  il  la  frotte  auec  du  fel  :  ôc 
demi  heure  apres  il  met  par  deiTus  vn  Médicament  fait  de  nitre,  chaux  &  encens 
qu’il  mêle  auec  miel  &  cire  fondue  ,  le  changeant  au  bout  de  trois  ,  quatre  ou 
cinq  iours  :  Voila  comme  ces  Perfonnagés  en  vfent  en  vne  grande  fuffufion  de 
fangj  mais  en  cette  forte  de  liiiidité  qui  vient  au  vifage ,  quand  ceux  qui  en  font 
entachés  portent  ces  marques  auec  honte,  ie  les  pique  auec  vne  épingle  poin¬ 
tue, ou  s’ils  le  veulent  endurer ,  auec  la  Lancettc,ainfi  le  fang  eftant  dehors,cettc 
liuidité  s’eu  va  en  peu  de  temps. 

DES  INCISIONS 

CHAPITRE  PREMIER 


De  fimifiOn  de  la  Peau  qui  e(l  en  fon  entier  ,  four  gaerir  les  matm 
qui  font  cachés  dejfotts. 

B  N  rapportera  à  bon  droit  à  la  vraye  méthode  curatoire  cette 
Chirurgie  Efficace  qui  s’exerce  fur  la  peau  pour  la  guerifon  des 
parties  qui  font  au  deflbus.  Nous  examinerons  toutes  ces  parties, 
i’vne  apres  l’autre  commençant  par  les  plus  liautcs  pour  finir  par 
les  baffes  ;  Or  Çelfe  au  liu.8.  ch.4.  dît  qu’il  eft  ncceffaire  de  faire  Incifîon  en  la 
peau  en  plufîeurs  cas  apres  vn  coup  donné  fur  la  Tefte ,  pour  remédier  au  Crâne 
quand  il  a  fouflèrrffa  première  fuppofition  eft  telle.  Il  arriue  quelquefois,  dit-il, 
que  le  coup  eft  donné  en  vn  endroîCde  laTeftc,&  que  l’Os  eft  fendu  en  l’oppo- 
ûce  ;  quand  donc  quelqu’vn  a  reçeu  vn  rude  coup,fi  quelque  mauuais  accident  a 
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:  fuiui ,  &  iî  on  ne  décoiiure  point  de  fente  à  l’endroit  ou  la  peau  eft  ouuerte  ,ü 
JJ  -  n’cft  pas  hors  de  propos  d’examiner  fi  de  l’autre  cofté  il  y  a  quelque  place  plus 
JJ  molle &:  enflée  &  d’y  faire  ouùerture  ,  car  on.ne  manquera,pas  d’y  trotmerh 
JJ  nfentede  l’Os.  Il^ae  faudra  pourtant  pas  beaucoup  de  peine  .pour.cotifolider  la 
JJ.  peau,  quoy  qu’on  y  air  fait  Inciflon  hors  de  propos  :  Si.on  nc.pouriioitpasà 
JJ  l’Os  qui  eft  fracturé ,  il  y  arriue  de  grandes  inflammations  &  on  a  plus  de 
JJ  pêne  en  fuite  à  la  penfer  :  il  propofe  auifi  incontinent  apres  vn  autre  cas  au  fu- 
JJ  jeét  duquel  il  faut  faire  Inciflon  en  la  peau  j  c’eft  afçauoir  ,  quand  l’Os  eft  veri- 
jj  tablementdemeurétout  entier.,  mais  la  violence  du  coup  a  fait  rompre  quel- 
jj .  que  vêne-de  ,1a  membrane  du  Cerueaii  d’où  il  fort  du  fang  lequel  venant  à  fc 
'  congeler ,  il  caufe  de.grandes  douleurs  &  en  quelques  vus  perte  de  veuc mais 
le  plus  fouucnt  il  y  a  douleur  en  cét  endroit  &cflx>n  y  fait  Inciflon  de  la  peau,  I 
on  trouuera  que  l’Os  eli  tout  paüe  Voila  ce  qu’il  dit  :  le  ne  cacheray  pas  [ 
qu’on  donne  diuerfes  interprétations  à  ce  pallàgc  Sc  qu’on  l’a  entendu  ,diucrfc-  i 
.ment  phiiieurs  y  ayants  fait  des  doutes  de  tordu  à  plulieuis  fens  ,  mais  fans  ! 
iàire  inflexion  fur  ccscontrouerfcs  qui  ne  font  rien  à  nôtre  frit  &  lefquellesi’e-  : 
.clairciray.dans  le  Commentaire  que  ie  mtrtray  vn  iour  en  lumière  fur  cét  Au-  ' 
theur  ,  il  faut  lire  cependant  le^  recerches  'qu’ont  fait  fur  ce  flijcét  tant  la-  1 
ques  Carpenfis  que  lean  Baptifte  Carcanus  comme  aulTi  Pierre  Pallcrus  :  Il  at- 
riue  auffi  quelquefois  que  quoy  que  .l’on  foit  afliiré  de  la  fraélure  du  Crâne ,  que  j 
la  peau  eft  entière  &  que  neantmoins  il  faut  foire  Inciflon  pour  quelque  railon, 
or  nous  l’auons  proposé  dans  nôtre  Chirurgie  Rétablie  au  traité  des  l^laycs  de 
la  Tefte  :  Il  faut  auffi  la  couper  quand  elle  couurc  plufleurs  fragments  d’autres 
Os ,  foifant  Inciflon  à  l’endroit  qui  leur  répond ,  ce  que  Celle  recommande  . 
eftre  foit  au  liu.  S.  chap.  8.  quand  il  y  a  des  fragments  pointus  de  l’Os  qui  poi- 
gncntla  peau  afin  de  les  pouuoir  ênioullèr  aucc  lartigiue. 

Voila  .les  Operations  qui  fe  font  quand  il  y  a  fracas  d’Os  fous  la  peau  entiè¬ 
re  ,  mais  fans  aucune  .corruption  ;  Or  quand  il  y  a  quelque  poiuricurc  an  -  -ra- 
773  ne  ,  foit  que  cela  prouienne  d’vnc  caufe  commune  ,  comme  eu  la  Taupinière 
^fous  laquelle  Lanfranc  a  quelquefois  trouué  l’Os  rongé  iufqu’à  la  memhfanef 
&  en  l’Atheromedc  Tortue  ,  laquelle  Tagaut  met  au  rang  de  la  meliceris  ;  foit 
que  -  cela  arriue  de  quelque  caufe  particulière  qui  vienne  de  coiit.igion  vene- 
rienne ,  comme  dans  les  nodofités  ôc  Exoftofos  qui  viennent  en  ce  même  mal: 
fur  quoy  âl.faut  aufll.ouyr  dTirppocrate  lequel  au  liu.  z.  des  maladies  .fait  Inci- 
■fîon  en  vne  fcmbiable  tumeur  delà  Tefte  afin  deraelerlOs  iufquà  lafeconde 
Table  :  Eu  tous  ces  cas,quand  il  y  a  des  fignes  a(rui:és  qui  fc  découurent  auxfens 
internes  &  externes ,  qu’il  y  a  vne  Intempérie  Hefltique  en  l’Os  qu’il  eft  deiie- 
•nu  ou  raboteux  ou  mol ,  ou  en  fomme  qu  il  y  a  vn  Abfcés  ou  commencé  on 
parfait,  il  ne  fout  point  foire  dcfcrupule  de  foire  lucifion  de  la  peau  qui  cou- 
ure  lemaliiucc  YncScalpellepoiimjc  ,  la  main  eftaiit  tournée  ,  foie  que  l’on 
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fccc  vneriJDpîc  lîgnedi'oite ,  ou  deux  qui  fc  crclfcnt ,  mais  fî  grandes  que  l’oa 
puillc  découurk  tout  le  mal  &  le'pencer  commodément. 

Apres  ces  exemples  qui  regardent  les  vices  des  Os  ,  il  y  en  a  des  autres  de 
même  nature  dèfqucls  ieparleray  ailleurs  ,  car  ce  lèroit  cljofe  fuperflue  de  les 
propofer  icy  ,  comme  il  n’eft  pas  non  plus  neceflàire  d^  parler  des  Incifions 
qui  fe  font  quand  il  n’y  a  aucun  mal  en  la  peau  ,  lors  que  l’on  tire  hors  des  ba¬ 
ies  de  plomb  qui  y  (ont  arretc'es  ou  parce  que  le  coup  n’a  pas  peu  percer  ,  ou 
parce  que  la  faculté  expultricc  les  y  a  porté.  Ni  de  laCelotomie,  c’eft  à 
dire,  Incifiondcs  Hernies,  ni  de  rArteriotomie ,  ni  delà  Cirfotomieou  Se- 
ûion  des  Varices,  de  cbacimcdefquellcs  nous  auons  parlé  en  particulier  &  de 
plufieursaurrcs  :  Il  Æra  plus  à  propos  de  parler  d’vnc  double  maniéré  d’inci- 
îcrlts  Genciucs?,  de  1  vue  defqucllcs  Velàl  a  parié  le  premier'au  i.  liure  de  la 
Fabrique  du  Corps  humain  chap,  ri.  quand  il  faut  faciliter  la  fortie  des  demie-  774 
rcs  dents  machelieres,  appelées  par  les  Grecs,  Dents  de  ragcfiè,qui<fbrtent  à 
l’homme  apres  l’âge  de.  puberté  ou  plus  auaneéjlefquclks  caufeht:  d’étranges 
douleurs ,  Or  il  loue  fi  fort  cette  Incifion  &  la  ticnefi  vtile ,  qu’il  croit  que  l’on’ 
ne  peut  pas  trouucr  vn  rcmede  plus  certain  :  l’autre  eft  proposée  par  Paré  très 
expert  Chirurgien  au  liu.  6.  chap.  z-ç  à  l’imitation  de  Vêlai  ,  de  laquelle  il  le 
lcrt  toutesfois  &  quantes  que  les  Dents  ont  delà  peine  à  loi  tir  ,  meme  és  cn- 
fontsqrîi  tombent  en  mille  dangers  quand  les  premières  Dents  commencent  à 
poindre  ceux  qui  font  debiles  venants  Ibuuent  à  mourir ,  car  quelquefois  la 
dureté  des  gcnciiicscll  fi  grande  que  la  ficultc  expultricc  à  peine  à  furmonrer 
cét  obftaclc  :  ie  même  Paré  airurantiju’il  a  racheté  les  enfants  de  la  mort  par 
cét  expédient  :  le  lailîc  encor  en  arriéré  leSeron  qui  fe  fait.au  Scrotum  ou 
autres  parties  languiffaBtcs  ou  qui  fouffrent  de  la  douleur  pour  les  foulager  de 
leurs  maux  :  Voici  pour  la  fin  vu  exem^pk  nouueau  parmi  les  noftres  lequel 
neautmoiiis  étoit  familier  aux  Anciens  &  qiû  merîte  de  tenir  rang  dans  noftrc  . 
Médecine  Elficacc,proposé  par  Hippocrate  au  liure  dcs^aâcdioHS  internes  nu.  776 
44.  quand  il  pique  à  dma  fes  fois  aucc  vne  aiguillé  triangulaire  les  Genoux 
eiiHéijqui  n’ont  pas  peu  venir  àfuppuration  :  Car  il  n’etoit  pas  de  l’humeur  de 
nos  Chirurgiens  qui  apprehendfenclàou  il  n’y.  a  point  de  fuicâ:  d’apprehen- 
fîon  ,  mais  derechef  ceci  cft-digne  de  remarque  qu’il  fait  l’ouncrture  aucc  vn  777 
poinçon  triangulaire ,  afin  que  la  partie  foit  tant  mieux  épuisée  ,  fachaiit 
que  les  Playes  qui  ont  cette  figure  fc  confolident  malaifément  à  caufe  de  la 
grande  oimaturc  ;  Tant  eft  forme  &  bien  pesé  ce  qu’Hippocrate  met  en 
auant. . 
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CHAPITRE  II. 

Cemîns  cas  pour  lefqttels  il  faut  faire  Incifwu  en  U pati  de  U 
Tejle  quoy  quelle fait  entières. 

IL  arriue  fouueiit  qu  vu  Chirurgien  eft  obligé  de  faire  incifion  en  la  peau  quoy 
qu’il  n  y  air  aucun  defaut,  quand  elle  couure  de  la  chair  ou  des  Os  quifont 
corrompus  ou  qui  meiiaçent  de  corruption  :  Hippocrate  au  liu.a.  des  maladies 
77g  t.ij.iSc  2y.y  fait  dillèétiô  en  rApoplexie,qui  n’eft  pas  exquifejou  pour  mieux  par- 
ler,(ainfi  que  l’explique  Cæfalpinus  au  liu.y.de  fa  Pratique  ch.jyjdans  leSphace- 
le:  Le  même  au  fufdit  liure /fait  mention  d’vu  certain VomilTèm.ent  des  vênes, 
ainiî  qu’il  la  nommé  le  premier  ,  afçauoir  quand  le  fang  eftant  forti  hors  des 
vênes  quifont  deçà  le  Crâne  ,  leursoriiîceseftantsouuerts,  il  s’eft  versé  dans  les 
efpaccs  vuides  de  la  Telle,  confeillant  que  dans  ce  mal,apres  auoir  rasé  la  Telle 
on  fàcoincilion  dés  le  front  ou  finilicnt  les  cheueux  apres  auoir  rasé  la  Telle, 
fur  laquelle  Inciiîon,  âpres  Tauoir  premièrement  élargie  &  laifsé  fortir  du  fang, 
il  faut  mettre  dulèl,y  faire  vne  Suture,  &  mettre  par  delfus  vn  plumaceau  trem¬ 
pé  en  poix  &  cire  ,  finalement  par  delfus  de  la  laine  gralfe  &  faire  la  ligature, 
chacune  de  ces  clpslès  ayant  fa  raifon  particulière ,  comme  l’explique  Salius  le 
commentateur  afi  liu.3-num.3,  Aretée  au  3.1iu.des  maladies  Chroniques  chap.25. 
y  go  fait  vne  Incifion  enl’Occiput  &  y  applique  des  Ventoufes  contre  l’Epilepfie,  Et 
“  contre  la  Ceplralée  au  liu.i.ch.2.Ces  remedes,dit-il,  fil  parle  de  la  Scarification^ 
“  fcrueiit  contre  la  Céphalée,  quand  on  va  iufqu’aux  Os  :  l’ay  veu  vn  Médecin  Em- 
ySi  piric  lequel  faifoit  Incifion  en  la  peau  aux  m.ains  quoy  qu  auec  la  Scalpelle  ren- 
uersée  entre  la  Suture  Coronale  &  la'Sagittale  apres  auoir  rasé  la  partie,tant 
qu’il  eut  trouué  l’Os ,  &  en  a  guéri  quelques  vns,cntretcnant  l’Vlcere  lontemps 
ouuert  :  Gariopontus  au  h  liu.  de  fa  Médecine  fe  feruoit  déjà  de  l’Incifion  vers 
les  deux  cornes  de  la  Telle  ,  afçauoir  ces  deux  éminences  naturelles  ,  quand  le  , 
lâng  fort  par  les  Oreillcs:Hippocrate  en  fon  liu.de  Loc.inHom.num.i3.fâir  aufli 
dilleélioniufqu’à  l’Os  dans  les  defluxionsqui  tombent  fur  Ics.Yeux  &  leurs  in¬ 
flammations,  qui  n’ell  fi  fuperficielle  ni  tranfuerfale  ni  oblique,maisiufquà-ce 
qu’il  ait  trouué  l’Os  :  Orilfirut,  dit-il,couper  frequemmentjafin  de  tant  plutoll 
faire  Ibrtir  cette  humeur  endurcie  par  les  ouuertures  &  eh  même  tem.ps  afin 
que  ces  frequentes  Sections  facent  attacher  tant  plus  facilement  la  chair  à  l’Os. 
Et  en  fon  liu.de  la  veuë  il  cil  encorde  même  âuis  :  l’Incifion  aufli  qui  ell  faite  en 
crois  ou  en  forme  de  la  lettre  X.  ell  tres-ancienne  dans  ce  mal,la  commençant 
.  en  l’Occiput,  à  quatre  doigts  des  Oreilles ,  iufqu’à  l’Os,comme  l’â  baillé  à  en¬ 
tendre  Soranus  Ephefien  enfonintroduélion  àia  Medec.  ch.zi.  de  quoy  a  aufli 
parlé  fuiiiant  l’authorité  des  plus  excellents  Médecins,  Aurelianus  au  hi.des  ma¬ 
ladies  Chroniques  chap.4. 


Des  Incitons.  177 

Ceire  lîu.7»  chap.7.  fait  mention  de  plufieurs  incifîonsde  la  peay  de  la  Tcftc  781 
qui  font  familières  à  plufieiirs  nations,  contre  vne  defltpcion  de  pituite  fubtile 
ijui  humeâe  incellàmment  les  Yeux  &  ne  leslaiflè  iamais  iècs  ,  les  entretenant 
toufiours  âpres  &  rudes, d  ou  vient  qua  chaque  momentils  tombent  en  inflam¬ 
mation  &Ophthalmie,  rendant  les  hommes  miferables  toute  leur  vie  :  D’entre 
les  Médecins  modernes  Aiex-Benedidus  liu.j.ch.p.  Il  s’efttrouuc,dit-il,des  Chi¬ 
rurgiens  qui  faifoyent  neuf  Sedions  differentes  en  la  peàu,deux  droites  en  l’Oc-  >* 
ciput,vne  au  trauers  d’icelle,  &  deux  au  delfus  des  Orcilles,trois  en  droite  ligne  » 
entre  le  fommet  delà  Tcfte  &  le  frontrils’eneft  troimc  des  autres,âioute-t’-il,qui 
portqyent  droit  ees  lignes  dés  la  Tefte  aux  Tempes  faifants  des  legcres  incifions 
de  peur  d’oflènfer  ks  mufcles ,  ils  cerchent  les  vênes  auec  des  crochets  emouP- 
ses  &  les  lient  d’vn  fil  de  foye,  mettant  du  charpy  en  quantité  apres  les  auoir 
coupé,  afin  qu’il fe  face  vne  plus  large  cicatrice  &  que  les  bords  de  la  peau  ne 
vieivaent  à  fe  ioindre. 

Mais  Aëtius  ferm.^  7.  chap.  pi.  fait  mention  d’vne  Sedion  du  front  paflànt  la 
Scalpellepardeflousjde  laquelle  à  Soto  au  Comm.  fur  le  liu.  d’Hippocr.  de  loc. 
in  Hom.doHne  la  figure  ÇJ  y  fe  donnant  garde  de  ne  pas  ofléncer  les 

mufcles  des  Tempes  :  Paul  liu.  ô.  ch.  le  propofe  aufli  &  apres  eux  Conftantiii 
l’Afric.qui  a  tout  ramafsé  d’ifaac. 

Eftant  appuyé  fur  les  obfêruations  &  decrets  de  ces  grands  perfonnàges  ,i’ay 
efté  le  premier  à  Naples  qui  ai  fait  cét  efi^y  en  vn  Portefais  FlorentiiijPafchal 
duPout,lequeleftaiittrauaïlléîncellàmment  depuis  trois  ans  d’vne  Ophthalmie  785 
quiluy  ôtoiiJa  veuë  auec  vne  horrible  épaillèur  des  Paupieres,elles  des’enflerent 
entièrement  déjà  le  quatorzième  iGur,ayanr  fait  vne  Incifion  de  q-doigts  de  lon¬ 
gueur  au  Sinciput  :  apres  quoy  il  fe  peut  fenur  de  fomentations  fur  fes  pauures 
Yeux  quieftoyeitt  àdemipourris  de  moifilîùre  qui  auoit  croupi  defliis  :  Ôr  n’a 
t’-il  iamais  fênti  aucune  incommodité  de  cette  Lîcifion  faite  iufqu  à  l’Os  ,  la 
peausktantreïoînre  d’elle  même  de  confolidée  par  le  moyen  du  Ccrarum  Ba- 
filicurn,fâns  qu’il  fe  /bit  fèparé  la  moindre  efquille  d’Os,cequi  a  femblé  admira¬ 
ble  àplufieurs. 


CHAPITRE  III. 

D»  Cdtharre  qui décend furies  Teux. 

BVa  n  D  vne  defluxion  fe  verfe  fur  les  Yeux,  on  fent  comme  des  for-  ^ 
mis  qui  fe  promènent  par  le  front,  &  les  Tempes  auec  vne  conti¬ 
nuelle  rougeur  du  vifage  :  dans  ce  mal  apres  auoir  rasé  les  Tempes 
&  le  fr«nt ,  afin  de  pouuoir  découurir  les  mufcles  des  Tempes  ,  il 
finit  faire  remuer  les  mâchoires ,  &  faire  YJie  Ineifion  en  la  peau  égale  &  droite 
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en, trois  qiidi-oitsiuîqu’à  l’Os.  :  Or  Gh.rquc  iaçifion  doit.. ç.fi:re_de  la  longueur 
de  deux]j6üGes  ,'  éloignées  'de  trois  l’vnc'de  l’autix  j  Ce  qu’étant  fait.on  por- 
tcrà'le  Fei"  ,  d’vné  iriciilon  à  l’autre  entre  les  Ôs  &  la  .peau  ,  le  bout  d’iceliiy' 
regardant  la  peau  ,  ea  coupant  tout  ce  qui  s’y  rencontrera  de  vênes  &c  d’arte- 
res  ,  &c  lailîànt  la  peau  en  Ton  entier  ,  il  Faut  lailTer  couler  le  fang  abondam¬ 
ment ,  &  de  peiir  qu’il  ny  en  refte  J  il  faut  prelîèr  la  peau  :  on  ncttoyera 
l’endroit  auec  vn  drap ,  le  rempliiîànt  d’huyle  &  de  vin  que  l’on  y  verferajon  en 
mertra  par  delfiis  vp  quifoit  trempé  en  la  même  liqueurs  &  vn  autrefur  lesmuf- 
.  des  des  Têpes  trempé  en  eau  rofejo'u  on  aura  faitinfufer  des  Santaux, Apres  aiioir 
dcbandéle  troilîéme  iour,il  faut  guérir  cette  Playe  comme  les  autres  :  Voila  ce 
que  propolê  Paul. 


CH  APITRE  I  V. 

,  De  rimifiofî  dti  Front. 

7^^  ’Incision  de  lavêne  du  front  faite  en  largeur  profite  à  ceiixauf- 

qiiels  les  humeurs  décendent  fur  les  Yeux  par  plufieurs  vcnês  J  Voici 
les  fignes  de  cette  incommodité ,  les  Yeux  font  e'nfoncéssleurs Can¬ 
tons  font  rongés  ,  la  vcuë  elt  deprauée ,  il  y  a  chaléur  aüec  flus  de  larmes, 

.  le  poil  des  Paupières  tombe  ,  ils  fentent  à  l’ordinaire  vne  douleur  de  Tefte  poi¬ 
gnante  &  profonde  :  ayant  remarqué  ces  fignes ,  il  faut  râfer  la  Telle  du  pa¬ 
tient  ,  mais  éuiter  les  mufcles  des  Tempes  ,  en  apres  faire  vne  incifionau  front, 
allant  du  cofté  droit'au  gauche  ,  laquelle  doît'-étre  fi  profonde  que  la  chair 
,  V  apparoiflè  J  en  après  il  faut  couper  les  extrémités  des  Arrêtés  &  dès  vênes,  met¬ 

tant  par  delfus  vn  lingéfrem'pé  en  vin  &  Hiiyle  ;  que  fi  apres  auoîr  déplié  lés 
bandes  au  lecond  iour,on  voit  que  laTumeur  ne  foit  point  diminuée  ,  on  ban¬ 
dera  derechef  iufqu’à-ce  que  l’on  voye  de  la  diminution ,  &  en  apres  raclant 
,  tous  les  iours  les  Os ,  quand  la  chair  commencera  à  croiftre  il  faut  mettre 
delfiis  des  Medicarnents  qui  ontlafaculté  de  l’engendrer ,  la  faifant  ioindreàla 
peau  &  la  cicatrifant,  on  empechera  par  ce  moyen  la  décente  d’vnCatharre  fur 
les  Yeux.  '  •  -  -  '  ■  ' 

C’eft  poffible  à  l’imitation  de  toux  ces  Autheurs  Grecs.  &  en  partie  des  Ara- 
bes,que  noftreBrunus  au'z.  liure  de  fa  grande  Chirurgie  rubr.  i.  pour  guérir 
787  l’Epiphora,  ou  comme  il  parle  j  les  larmes  ,de^  X^ux  ,  fiui  décendent  parles 
grolïès  vênes  externes  (  dequoÿ  c’cfl  Viï  figue  quand  on’y  feht  comme  des  four  - 
mis.  j  Il'fait  cette  Operation  én'rafantpremiferement  la  Tefte,  &  fctrant  le  Col 
auèc  vn  linge  doiix  &iafgé>-éM  fbttè'éfdéla  vênè'du'  Profit  yien'fiê  bien  en  éuî- 
deuce ,  puis  il  fait  palfer  vri'e  aiguille  auec  rn  filbt  mefiu  5c  forf  par  deflousla 
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véne  en  forte  que  l’on  ne  l'ofFence  point,  en  apres  on  la  fiiit  pafîèr  d’outre  en 
outreaiiec  le  filet  par  dcllous  la  vêne  fans  l’ofFcncer  ,  traufuerfaleraent ,  laillant 
trois  doigts  d’efpace,en  fuite  il  coupe  le  Vailleau  auec  la  Scalpelle  entre  les  fi¬ 
lets  ,  laillant  couler  du  fang  autant  que  l’on  iuge  necellàire  ,  laquelle  vacüation 
étant  faite,il  làut  ioindre  enlèmble  des  bouts  des  filets  faifant  de  cofté  èc  d’aütre 
des  nœuds  bien  ferre's ,  mettant  par  delîùs  la  Playe  vn  blanc  d’œuf  battu,fe  com¬ 
portant  apres  pour  le  refte  comme  on  a  âcoutumé  en  toute  autre  Playe  :  Il  faut 
pratiquer  le  même  fur  les  vênes  des  Tempes  :  mais  en  cette  forte  de  fluxion  c’eft 
afses  de  couper  vue  vêne,fi  le  mal  ne  vient  que  par  vue  ••  Qrc  fi  ces  Operations 
femblent  cruelles^  nétre  pas  conuenablcs  en  des  perfonnes  de  petit  cœur,com- 
mc  il  s’en  trouue  beaucoup  en  noftre  fiécle  ,  il  s’en  faut  au  moins  feruir  en  des 
corps  robufles  comme  font  les  Payfans  ,  quand  principalement  il  y  a  vn  grand 
danger  de  perte  de  veuë  ,  fans  tarder  beaucoup  à  l’entreprendre  :  or  pour  faire 
voir  combien  ces  Incifions  font  vtiles  dans  les  maux  des  Yeux,  il  faut  propofer 
deux  exemples  quilbnt  arriuésfortuitement,Benedidtus  liu.2.c,i.  raconte  qu’vn 
aueugle  de  nouante  ans  ayant  eftcblefsé  au  Front,recouura  la  vpuë  ,  Et  Thomas 
Cneulinusau  liurc  de'fes  Obferuations  raconte  apres  Andernacus  qu’vit  certain 
ayant  efté  blefsé  d’vn  coup  d’êpce  au  Front  par  vn  Furiéus  ,  recouura  la  veuë 
qu’il  auok^ei'du  par  vue  Catarafte. 

Ces  granshommes  ayants  remarque  l’Efikace  de  ces  Operations. ,  il  ne  faut 
pas  que  Aquapendens  vienne  à  leur  préférer  ou  mettre  en  comparaifon  le  Seton, 
apres  les  auoir  condamnéjcar  il  eft  non  feulement  rude  Sc  douloureux,  mais  auf- 
fi  inutile  ôc  de  nul  effeél  au  iugement  deFernel  Sc  de  quelques  autres,quoy  que 
ienefoispasentierement,de  cétâuis:mais  ie  fuis  furpris  qu’Aquapendês,lequel  a 
certainement  efté  fçauant  Anatomifte  &  Profeflèur  en  Chirurgie  Sc  fort  versé 
en  laLedture  des  Anciens îéledecins,  neantmoins  ne  fc  foit  pas  arreté  à  leur  me-  790 
thode  Efficace ,  fuiuant  plutoft  vue  molle  &  lâche  manière  de  traiteiTes  mala¬ 
des,  comme  font  les  timides  defquels  il  âprouue  les  Operations,  Sc  méprifant  ou- 
uertementles  autres  en fes  Operations  Chirurgiques  au  chap.des  Amygdales,  fes 
preceptesâboiitiiîànrs  tous  à  retrencher  toute  rigueur  de  la  Chirurgie  comme  fi 
on  en  pouuoit  feparer  la  violence  qui  luy  eft  propre  Sc  infeparable,  ainfi  que  ie 
l’ayfait  voir  en  mon  Idée  delà  Chirurgie  :  or  il  y  a  trop  lontemps  Sc  beaucoup 
allant  l’âge  de  Fabritius,que  cette  douce  Chirurgie  eft  en  vogue  qui  eft  dccendue 
de  nos  Ancêtres ,  le  mal  ayant  commencé  par  vne  faction  Arabefque,mais  nous 
;  auoiis  parlé  de  ceci  ailleurs  :  Et  pour  finir  le  difeours  que  i’ay  commencé,l’Inci-  179 
fiondela  peau  de  laTefte  eft  auffi  necelïàirc  pour  vuider  l’Hydrocephaic  la-  79I 
quelle  Guillaume  Plaifantin  n’ayant  pas  osé  vn  iour  entreprendre,  il  en  décrit  vn 
autre  au  premier  liure  de  fa  Chirurgie  ch.  i.  qu’il  a  trouué  par  apres  eftrc  molle 
&  fans  eftêt ,  comme  il  a  en  fuitte  trouué  l’autre  vtile  Sc  falutaire,ainfi  qu’ont  re¬ 
marqué  apres  luy  Paré  liu-y.  ch.i,  Sc  Pierre  Foreftus  auComraent.fur  l’obfer.jo» 
du  8.  liure  &  des  autres. 


Z  i 
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'  ^  C  H  A  IM  T~irËr^~  ■'  “ 

l’Incifion  qui  fi  fait  en  certains  endroits  du  Corps  pour  Pa  ÿierifin  de  quelques 
violentes  &  defifperies  maladies. 

6  VtRe  celles  là,  il  y  a  encor  vue  autre  Seftion  très  commune,' la- 
î  quelle  a  non  feulement  fon  vfage  dans  la  Chyriacrie ,  mais  bienfou- 
I  lient  cft  neceiIàire:Prenons  pour  exemple  vne  defefperée  &  opiniâtre 

_ P?  douleur  de  Telle  qui  vient  fouuent  de  Sanie  caclice  entre  le  Crâne  &; 

le  Pericrane,il  faut-sii  ce  cas  tâter  legerement  l’endroit  auec  ks  doigts,  pour  dc- 
couurirs’ily  a  dupus  tache,  ^cfur  tout  faire  incifîô  en  cét  endroit  fi  la  douleur  y 
eft  fixe,car  la  fange  vient  à.  fortir  l’ouuerture  étant  fiiite,  auec  la  guerifon  du  ma. 
lade:S’il  y  a  quelque  véne,il  la  faut  ouurir  ou  couper  auec  le  Fer,fi  ce  n’cft  quelle 
foit  fort  grande  :  Voila  ce  que  dit  Hollier  en  l’Ôbfer.  3.  Le  même  pour  guérir 
l’Epîlepfie  fait  vne  Incifion  au  milieu  du  bras  entre  l’Axillaire,tenk  la  F l'aye.  011- 
uerte  pour  donner  ifliie  à  la  caufe  dumal;Velàl  au  i.Kn.de  la  Fabrique  du  Corps 
humain  a  fait  vne  autre  remarque,  que  lors  qu’il  y  a  vne  grande  douleur  deGêr 
dues  qui  arriue  quâdles  dents  de  Sagellè  ont  de  la  peine  à  forrir,&  quelesMcdh. 
caments  internes  &  externes  ne  kruét  de  rien,il  n’y  a  que  l’Incifion  qui  puilîè  dô^ 
lier  du  fêGpurs,.Ge  que  le  même  Autheuc  a  fait  vpir  rnanifeftement  parplufieurs 
obferuations  &  expériences  Anatomiq.  I.Fontanus  en  là'  Pratiq.l.n&  Paul-Bagel- 
krd  au  li.desmaladi.es  des  enfants, c.5.  en  demeurent  d’accord,celui  'ci  quand  la. 
Dent  molaire,,  qu’on  appelle  de  Sagcjïè ,  caufe  des  douleurs  infupportables  par 
,  plufieurs  iours  &  nuits,a  accouftumé  de  faire  incifion  auec  la  Lancette,afiii  que 
■  '  Iti  Denf  puilîè  fortir  fans  empéchemeiit  par  cette  onuerture  :  Benediélus  au  li.7., 
de  fa  Pratique  ch.i§.  femble  donner  fôn  confentement  à  cette  Operation  faifant; 
mention  de  la  çouftume  de  Veronne  fePatrie  ou  l’on  frotte  les  Genciues  des  en-, 
fants  auec  vn  morceau  de  verre  crenelé  quand  les  Dents  ne  peiment  p.is  fortir. 

IlfauEreraarquerentroificmelieu  ce  qu’Aiiicêne  a  laifsépar  êcritau  l.y.Fen.^. 
doélq.c.zj.qa’il-  ouure  ks  Parotides  encor  crues  &  auant  la  fuppuration,côme  a 
remd-qué  Côllæus  fuinant  l’opinion  d’Archigenes  laquelle  recire  Galien  au li.3 
delà  cômpofition  des  Médicaments  locaux  ,  Et  quoy  que  écl'ukci  enfon.i.Jiui 
Glauco  tienne  qu’il  arriue  quelque  mal  enouurantvneinilammation,  fi  eft-ce 
que  quapd  ce  font  des  Abfccs  froids  &  çritiquesqui.fontauxEmunéloircs,  & 
quand  il  y  a  vn  danger  qu’ils  ne  retournent  en  dedans  il  eft  plus  à  propos  de 
bailler-  du  fecours  à  vne  partie  principale  qu’à  vne  abiede. 

Le  4.  exemple  çft  d’vn  certain  qui  auoir  vne  Squinance ^ituiteule  laquelle 
eftoit  venue  à  fuppuration,&  tçnoit  toute  la  gorge,  c.  déTans  &  dehors,de  forte 
que  kpatientnepouuoit  rien  âiiakr  ni  paçkr,  auec  danger  de  fuffocation  de  li- 
quelle  il  étoit  tellement  menacé  qu’il  n’ofoit  le  coucher  pour  dormir  ,  &étoit 
auxextremités.Cant  par  defauts  de  nourriture  que  defommeil.  Alors  Lanfranc  cé¬ 
lébré  Chirurgien  à-Milan,comme  il  raconte  en  ià  grande  Chirurgie  dod.a.  t.3.c. 
y.Ayant  manie  la  partie  &  reconnu  que  le  Pus  eftoit  profondiauan  t  que  k  mala¬ 
de  iiit&cat,iàns  attendre  qne  l’Abfcés  rompit  de  luy  mêmcj  fit  ouuerture  entrele 
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îBenroii  Sc  l’Ep%Ibttis,efquiuaiit  les  Vailîèaux ,  en  Torte  qu’il  vint  à  renconttfC 
leÇus  auec  la  Lancette, qui  fortit  en  abondance,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  dangpr. 
de  fyncope  &  de  mort,comme  on  le  fçair. 

Le  cinquième  exemple  fera  d’vn  Milèreremeijconioint  à  vne  Hernie  quieft- 
âpelcpar  Aurelian,vn  Tourment  vroltntjlequelquandil  eft  mortel,a  pour  fignc,. 
vn  vomillèmeiit  de  chyl  &  de  fiente:ce  maleft  trcs dangereux  quand  il  vient  d’v- 
ne  décente  de  rileum  dans  le  Scrotum,  Hippocrate  aifurant  n’atioir  iamais  veu 
perfonne  qui  ait  êchapé  quand  il  vient  de  cette  caufe.Que  s’il  y  a  quelque  moyen 
de  le  guérit ,  (  ditDuret  en  fès  remarques  fur  la  Prat.  d'Hollier  au  ch,  de  l’Her- 
nie)lefeulefl:,qu’^incontihent  que  l’on  voit  qu’il  y  a  au  coftc  gauclie  d'u.Scrotum 
vne  violente  doulcur,auec  naufee,vGmiireméts  &  autres  accidents,qui  font  croi-  ’ 
re  que  le  Boyau  Ileum  eft  décendu,fans  delay  on  face  le  même  iour  vne  Incifion 
auec  le  Rafoir  dans  le  ligament  de  l’Akiejà  ft  auoir  là  ou  le  Péritoine  eft  conioint 
auec  raine  par,vnemcmbrane,ou  même  que  l’on  vienne  à  couper  le  Tefticule  du 
même  coftc, quoy  que  cela  ne  Ce  puillè  pas  faire  fans  danger,mais  il  faut  préférer 
vn  moyen  douteux  à  vne  mort  certaine  Sc  infrilliblc,carfi  i’abandonne  le  mala¬ 
de  il  eft  dcfelperc  y  ü-  ie  le  veux  fecourir,  i’apprehende  de  me^leruir  d’vn  remede 
cruel,  mais  neantmoins  comme  il  y  a  quelque  apparence  de  vie  en  le  piquant  il 
vaut  mieux  luy  tendre  les  mains  dans  l’inceiritude  de  réuencment,que  de  l’aban-r  ’ 
donner  à-vne  mort  certaine  Scç.  Voilà  ce  que  dit  Duret,Paré  au  liu.7.  ch.15.,  ap- 
prouue  rindûon  quoy  qu’il  face  autrement  l’Optrationjlequel  on  peut  voir. 

François  Quartus  en  fon  li.  de  l’Accouchement  Cæfarien  Sed.3.ch.3.  fait  men"  ' 
tion  de  cette  Opcration,laquelle  il  dit  auoir  efte  pratiquerai'  des.  illuftres  Chi' 
turgiens  de  fon  temps,fort  heureufcmentfttfqucls  .il  nomi^ audit  lieU;:;H.  Vàca 
en  lônliu-intituléPropolîtionChirurg.^  ceijfure  iudicieufe  c.j.fe  bande  contre 
cette  Operatjon,&  rient  que  c’eft  vne  cruauté  de  faire  vne  inciiiô  en  ceux  qui  font 
trauaillés  d’vn  lkos,accompagncc  de  danger,  parce  que  li  on  vient  à  piquer  les 
Boyauxjil  faut  que  les  malades  meurent:  Neantmoins  Praxagorasf  qui  a  ileuri  au 
temps  de  CœlhsAurcliàinis^Sc  daquelGalicn  fait  toufiours  mention  en  bonne 
part  quand  les  autres  remc des  ne  feruenede  rien,)  âprouue  que  l’onouure  le  Pé¬ 
ritoine  aupresdu  PeiiilxSc  que  l’ouueriure  étant  faite,  on  face  aulG  iiicifion  au;c 
Boyaux,voulantqueronrccou!êpaiJ  apres:l!vn  Sc  l’autrejau  rapport  de Mercuri.3l 
au3,li,dc  fi  Prat.  cli.i.  Mais  il  y  a  plulicurs  exemples  d’heureux  fuccés ,  defquels 
François Roilèt  eiifonliu.de  Cayiire<j,marqac  les  Operatcurs:Oril  lemble 

que  Plater  faitmentibn  de  lemblablcs  Opcrat.dans  Tes  obferuar.en  c  es  teimcsjlef- 
quelles  il  me  fera  bien  licite  de  réciter  auffi  bien  qu’a  Skhenkius  ;  vn  T  aurcau  se- 
t-anc  rué  fur  vn  certain  Marchand,il  luy.  perça  auec  les  Cornes  l’Abdomen  à  coté 
du  Nombril  Apres  qu’il  fut  guéri  il  refta  vne  petite  T  umciir,paree  que  le  Péritoi¬ 
ne  êtoitrompu,laquel!e-ayant  été  négligée  les  Boyaux  vinrent  peu.à  peu  àfortft 
hors  la  cauité  du  Péritoine,  &  laTumeur  à  croiftre  à  l’In£ni,&  luy  à  tomber  en 
vne  fièvre  aigue  auec  vomilîcmcnt  de  matière  fæcaie  ,  de  laquelle  il  fur.,  lî 
dangereufement  malade,  que  chacun  crut  que  c’en  eftoit  fait,  ce  qui  nous 
obligea  de  penfêr  àpInciliQn  pour  remettre  les  Boyaux,  comme  à  vn  dern^çÿ. 
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-Temecîcjlacjiielle  ayants  eiîàaé  en  la  peau  de  cette  partie,  quoy  qu’on  u  de  la  péiic 
«  à  troiiiier  auec  le  doigt,le  trou  du  Péritoine ,  neantmoins  apres  l’auoir  dccoii-' 
iierr,  &  fait  r’entrcr  peu  à  peu  les  Boyaux,  il  fut  incontinent  guéri ,  retenant  à 
«  prefent la  Tumeur  auec  des  bandages: 

Or  il  ne  faut  pas  icy  paflèr  fous  lilcnce  ce  que  Pratique  Marc  Gattinaria ,  le¬ 
quel  fait  vne  excoriation  en  l’endroit  d’où  s’éleue  la  vapeur,  qui  caufe  l’accès 
Epileptique, afin  de  bailler  iirue  à  cette  mauuaife  humeur  qui  en  eft  la  caufe ,  ce 
qu’il  confirme  par  expérience,  &en  recite  vue  Hiftoire  &c. 


CHAPITRE  VI. 

Des  T ubercules  qui  viennent  à  Ji.q>puratiûn  en  la  Poitrine 
Région  des  Reins. 

Ippocrate  au  liu.  des  Alted:.  int.  numer.ij.  Fait  vne  diftinde  mention 
1  g  des  maladies  des  Reins ,  entre  krquelles  il  conte  pour  la  première, 
âpres  vne  douleur  aigue  qui  a  attaqué  les  Reins  &  les  Lum- 
bes  auec  vne  defluxion  fur  ces  endroits  à'  caufe  d’vne  pierre  qui  s’eft 
formée  de  pituite,ccte  partie  vient  tendue  &  enflée,  de  Ibrte  que  l’on  croit  qu’il 
s’y  eftfait  fuppuration'.  C’eft  la  q.maladie  en  rang  qui  vient  de  pituite  &  bile 
mêlées  enfemble,  laquelle  apres  auoir  fait  de  la  douleur  ,  vn  an  tout  entier  vers 
.  les  flancs,  Lumbes  &  région  des  Reins  ,  auec  des  marques  de  Nephri  tiqué  paf- 
fion  &  autres  Sym^mes  ,  en  fin  la  Tumeur  citant  venue  à  fuppuration  intcr 
rieùrement,  illc  ^Kne  viv  Abfcés  qui  a  fesaacines  en  dedans  vers  les  Lumbes 
&  fe  iette  &  paroit  en  l’extcrieur  ,  '  montant  iufqu’à  la  Région  des  Reins,  com¬ 
me  écrit  Pierre  Pigray  enfa  Ghirurgic  li.  z.c.  j.Ne  plus  ne  moins  que  quand  vn 
Tubercule  des  Poulmons,  fe  dette  furies  collés  &  y  faitvn  Abfcés  ,  comme  dit 
Hippocr.  au  z.  liu.  des  maladies  tr.  55.  &  au  3.  liu.  tr.zù.  &  au  liu.  des  affect,  in¬ 
ternes  tr.  16.  ne  voulant  pas  qu’on  le  traite  d’vn’rautre  façon,  ce  que  nousauons 
auflî  remarqué,  afin  qu’on  y  prenne  garde  :  Hippocrate  commande  qu’en  l’ vne 
&C  l’autre  de  ces  incommodités  des  Reins ,  que  l’on  porte  la  Lancette  à  l’endroit 
ou  la  partie  cil  la  plus  éminente ,  &  que  l’on  en  face  fortir  le  Pus,  veu  que  c’ell 
le  feul  expédient  pour  fauuer  le  malade ,  lequel  mourroit  alTurément  fans  fe- 
cours:  Ce  mal  &  cette  Operation  n’a  pas  ellé  tant  en  vfâge  parmi  nos  ancellres, 
quelle  ait  ellé  inconnue  aux  Chirurgiens  de  ce  temps:  car  lean  Dalechamps  qui 
ell  cité  par  François  Rollèt,  &:  celui-ci  en  fon liu.  de  l’accouchement  Cæfarien 
Se<5l.5.ch.7.  Valleriolaau  liu.6.  de  fes  Obferuat.  i.Bayrus  ch.zo.liu.  4.  fait  men¬ 
tion  de  quelques-vns  qui  ont  ellé  guéris  par  Incifion  :  Si  ell-ce  que  Pierre  Pi¬ 
gray  au  liu.  Z.  de  fa  Chirurgie  ch.35.Serapion  en  faPrat.  tr.  4.  ch.  zz.  Auicenne 
au  li.3.  de  fes  Canons  Fen.i8.  «Si  Bacchanelles  en  fon  Confenfus  &  Diffenfus  Me“ 
dk.  liu.3.  au  ch.  de  la  Pierre  des  Reins  ôc  de  la  Veffie  Qjit  iugé  que  c’eftoit  vne 
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Operaticfn  fortperilleufe,  cruelle,  &  laquelle  les  prudents  n’entreprendront  ia- 
'mais'  :  Or  ils  ont  fupposé  qu’il  n’y  auoiten  ce  cas  aucune  tumeur  externe  ni  fujv 
purationjmais  quand  la  partie  vien  r  à  extcnuarion  à  caufe  d’vn  Abfcés,on  y  peut 
faire  Incilion,  car  en  ce  cas’,  il  y  a  pea  bu  point  de  danger. 

CHAPITRE  VII. 

Be  U  Pleure  fie, 

B  Es  Médecins  ont  remarque  qu’il  y  a  deux  fortes  de  Pleurefie,  l’vne  qui  §oû 
eft  bcnigne,en  laquelle  on  attend  la  concoûion  de  la  matière,  qui  iè 
termine  par  expcàoration  ;  l’autre  maligne  &  mortelle  de  fon  natu¬ 
rel, comme  eft  celle  qui  arriue  en  la  Prouencc,Prouince  de  France,au  rapport  de 
laques  rontaniis  au  i.  liu.  de  fa  Pratique  Medic.  ch.  4.Cette  efpece,dit’-il, vient 
d’une  humeur  fubtile,Yerdaftre,foit  que  cefoit  parvn  amas  fait  au  cofté,  foit 
par  vne  defluxion  qui  vient  des  autres  parties  :  On  a  reconnu  ces  deux  diffèren-' 
ces  par  la  diflèdion  des  corps  morts  ,  dans  Icfquels  on  a  trouùé  vn  fac  plein 
d’vue  humeur  claire  &  verdâtre  :  Le  lingulier  remede  en  cette  forte  d’Abfcés 
Plcuritiquc,eftrincifion  ,  veu  qu’il  n’y  aaucune  efperance  de  Concodtion  ou 
maturation:  l’ouuerture  étant  faite,  il  faut  lailTcr  fortir  ce  venin  :  Voilà  à  peu 
prés  ce  que  dit  cét  autheur:  Mais  comme  il  n’explique  pas  en  qitelle  maniéré  il 
faut  faire  l’incifion,  ou  que  peut’- être  il  entend  quelle  fe  face  auec  la  Lancette, 
mon  opinion  eft  quelle  fe  fera  beaucoup  plus  à  propos  par  le" Fer  chaud ,  tant 
parce  qu’il  nefefaitpointdevacuation  defing,  que  parce  quelle  eft  plus  propre 
pour  faire  laConcoûion,  laquelle  on  fouhaite  tant,comme  auffi  qu  elle  eft  plus 
facile  &  plus  prompte,  de  laquelle  auffi  ie  fais  mention  en  laPyrotechnie,  fondé 
fur  l’authoritcde  graues  autheurs;  Il  faut  âiouter  icy  ce  qL2C  met  en  auant  vn  au-  ■ 
theur  Anonyme Françoisen fon  liure  des  Ventoufes  :  On  piquc,dit-i!,  quelque-  * 
fois  le  cofté  en  la  Pleurelîe,  car  file  malade  ne  peut  reccuoir  du  foulagement,  ni 
par  fomentation,niparfaignce,  ni  par  autres  remedes,  &  que  la  chofe  Ibit  defef- 
perée,  fuiuant  le  fentiment  d’Archigenes  &  d’Ætius  il  faut ,  apres  le  feptieme  ” 
iour,fâreîucifion  au  cofté,  &  félon  Paul,  apres  le  quatorzième ,  y  âioutant  la  ” 
Ventoufe  :  on  empêche  que  la  Playe  ne  fe  confolide  y  mettant  vn  petit  linge  ” 
trempé  enhuyle  :  le  lendemain  on  retire  laVentoufe,  au  premier  iour  il  en  fort  ” 
dufang,&:  le  fuiuant ,  de  la  fanie  par  l’efficace  de  ce  lingulier  remede;  mais  à” 
peine  en  làit-on  elïày  en  nôtre  temps ,  à  fçauoir ,  parce  que  ce  lingulier  remede 
femblc  cruel,  quoy  qu’il  y,  ait  plus  d’humanité,  qu’en  lailîant  lé  malade  à  l’abaii- 
don  d’vqe  mort  certaine  &  cruelle.  . 
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CHAPITRE  VUE 

Be  ÜFlcm  du  Foye, 

N  Certain  àPadouëauoït  vn  Vlcère  Hefeipeix  àu  Foÿe,îtomme  autre- 
ment  robufte  &  Batelier  de  fon  métier  :  Vn  Médecin  Venecieih  très 
'fameux,  contre  l’intention  des  autres,  fît  donner  vn  coup  de  Rafoir  en 
laregion  du  Foye ,  afin  de  faire  fortir  vne  bonne  quantité  duPus  :  la 
Plaÿe  ayant  efte  en  fuite  bien  pencée,  cet  homme  échappa ,  &  trois  ans  apres  il 
danfa  &  trauailla  fans  reflèntir  aucune  incommodité  :  Capiuacce  au  -j.  liu.  de  fa 
Pratique  ehap.  5. 


•CHAPITRE.  IX. 

ïte  la  guenfofi  de  U  Fefie  enflammée  far  Indfien. 

f  Vand  il  y  a  Inflaftirtiation  en  la  Veffic,  la  douleur  efl  plus  aigue  qu’en 
1  rinflammatîon  des  'Reins,  &  la  morteû  rresprorfite  ,  car  elle  eft  vne 
I  partie  nerueufe ,  &  les  Reins  ne  font  qüe  du  fang;  caillé,  reiremblants 
au  Yofz ,  comme  dit  Aretce  au  liu.2.dcs  maladies  aigues  cha.  5-  Il  veut  que  l’on 
remedie  promptement  à  ce  mal  violenr,faifantincifion  en  cette  partie  molle  du  ^ 
ventre  qui  eft  âpelée  par  les  Grecs  Keneona,  la  fomentant  en  fuite  auec  force 
huyle,  erfe&aneth.]  1 


CHAPITRE  X. 

De  Pimîflon  qui  fe  fait  en  U  feaufeur  Uguerifm  des 
Os  fraiîurés. 

L  ne  faut  pas  laîllèr  en  arriéré  touchant  les  Os,  ce  qui  a  efte  écrit  par 
Ifaac  au  liu.p.de  fa  Prat.  cha.104. à  fçauoir  que  quand  quelqu’vn  fent 
corne  des  piqueures  d’éguille  autour  du  Diaphragme  à  caufe  des  poiii- 
'tes  de  quelques  Os  fraéburcs,qu’il  faut  promptement  ouurir  la  peau,&  ayant  mis 
par  demis  vne  Spatule  faite  d’écaille  de  TortLie>qu’ilâpeleSebelIucidum,afindc 
oreleuet  les  Fragments,  lefquels  étants  attrapés  auec  des  pincettes  il  les  faut  tirer 
dehorsjpuis  la  Fraéture  eftant  r’habillée,onla  traitera  comme  de  couftume  :  le 
même  au  ch.ior.dit  qu’il  faut  tenir  vue  meme  procedure,quand  les  vertèbres  du 
font  fraéturces  pour  en  arracher  les  Fragments.  ^ 


CHAP. 


Des  Inci/îons. 


iS; 

chapitre  XI* 

Be  k  ParacentefeAes  Hydrdpiques. 

HLufîeurs  grands  Médecins  ont  âprouué  la  Paracentefe^c’eft  à  dire  l’In- 
cilion  qui  fe  fait  dans  i’Hydropific  appelée  Afeites  :  Entre  les  Dogma- 
tics ,  Hippocrate  l’a  proposé  k-prèliTiier  en  Ibn  liu.^^e  Loc.  in  Homine, 

&  en  celui  des  affrétions  internes  tr.23.  En  apres  Galien  en  fon  Introdudrion 
chap.  Paulauliu.  6.  ch.  30.  Entre  les  Arabes, Auicenne  liu.5.Fen.i4.  tr.4.ch. 
15.  Albucaiîs  au  liu.  a.  de  fa  Chirurgie  ch-jq.  Entre  les  Latins  Celfc  ch.  15.  liu.  7. 
entre  les  Methodîcs  Aurelian  au  liu.3.  des  maladies  Chroniques  ch.S.  le  nombre 
des  Modernes  qui  en  font  mention  eft  trop  grand  pour  le  pouuoir  raconter  fans 
ennuyer  :  ie  henveux  propofer  que  quelques  vns  de  ceux  qui  en  ont  parlé  plus 
clairementjou  qui  l’ont  âprouué  par  leur  experiencej  d’entr’-iceux  ie  veux  nom¬ 
mer  principalement  Lazare  Sotus  lequel  en  fon  Comment,  fur  le  liu.  d’Hippo¬ 
crate  de  Loc,tn  Homine  text.  30.  &  ailleurs ,  comme  auffi  Barthclemi  Cabrol  en 
fes  Obferuations  zy.  Mais  perfonne  n  en  a  parlé  plus  pertinemment  que  Durer  « 
lequel  déterminé  ainiî  laehofe  en  fes  Theoremes  Therapeutics  :  Si  c’eft  vnc  Hy-  « 
dropifie  fixe,  qui  vienne  en  fuite  d’vne  autre  maladie,  il  ne  faut  pas  venir  à  la  i'a-  „ 
racentefe:  mais  fi  elle  vient finiplement  d’vu  amas  d’eaux  croupilïàntes,clle  peut  „ 
être  falutaire:  Vallcfius  au 5.  lm.;de  fes'Epidemiques ,  lêmble  âportef  des  autres 
diftinftions,  lequel  veut  bien  que  l’onfelêrue  de  la  Paracentcle  au  commence- 
Imciic  de  rHydïopifie,  mais  non  en  celle  qui  elt  confirmée  de  inueterée:Quant  au 
lieu  ou  on  doit  plonger  la  Lancette  il  eft  marqué  par  les  Grecs  tant  par  Ætius  qua 
Paul,&  par  Celle  entreles Latins:  Or  outre  l’endroit  ordinairejqui  eft  au  deuaat 
de  l’Abdomen  prés  le  nombril  à  droite  &  à  gauche,  Hippocrate  fait  aiilD  inci- 
fion  par  dcrnerc,  près  les  lumbes:  La  plus  commune  façon  d’adminiftrer  la  Pa- 
raccntelê  cû  décrite  par  Auiccnne,duquel  voici  le  fèntiment.  Le  patient  eftant 
aflis,  ou  même  étant  debout  âpuyé  contre  vnc  chaife,  on  luy  ferrera  de  cofte 
&  d’aiitrelei  flancs-qiie  l’on  poulfera  contre-bas ,  puis  il  faut  faire  incifion  en 
la  peau ,  troif  doigts  au  deilbus  du.Nombril  vers  le  Foye,  fi  l’Hydropifie  a  pris 
fon  origine  de  là  ;  où  a  cofté  de  la  Ratte  ,  fi  elle  a  efté  la  première  en  coulpc: 
l’Abdomen  eftant  vn  peu  feparé  du  Péritoine  par  le  moyen  de  la  Scalpelle  ,  il  y 
■faudra 'taire  ouuerturc ,  de  forte  que  le  trou  du  Péritoine  foit  plus  bas  que  celui 
del’Ahdomen,  afin  qu’ayant  ofté  la  Cannulc,  laquelle  on  y  met  çour  tirer  l’eau 
dehors,  l’ouuerture  fe  ferme  &  l’eau  foit  retenue,  car  en  ayant  tiré,  dehors  à  pro¬ 
portion  des  forces,  il  faut  arrêter  la  yacuation ,  démettre  le  malade  en  vn  bon 
liét,  le  fortifiant&luy.donnant  vue  bonne  nourriture. 

La  Méthode  que  tient  d»  Laureos  eft  plus  alTurée ,  plus  facile  &  d Vn  plus 
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■<«  heureux  fuccés  laquelle  il  propofe  en  fon  Hiftoire  Anatomique.  En  l’Hydropifie 
«  ditteAfdtcs  quand  le  Nombril  ell  enflé  ,  il  faut  obferuer  toute?  les  conditions 
«  qui  font  proposées  par  les  Praticiens,  &  entr’autres  la  -teneur  des  forces, vcu  que 
«  c’efl:  vue  chofe  abfurde  d’efperer  la  fânté  quand  eilés  font  âbatues,  principale- 
“  ment  fi- on  veut  venir  à  la  Sedion-:  Mais  là  maladie  eftaîi&recente ,  &  fi  le  pa- 
«  tient  eft  bien  conftitué  en  l’interieur  ,  choififlaiit  vn  ciel  temperé  autant  cj^u'il 
fera  poffible,  on  le  couchera  fur  le  Dos  ,  on  ouurira  le  nombril  légèrement  de 
«■  la  main  droite  auec  vne  Lancette  vn  peu  large  ,  la  tenant  <lu  bout  des  premiers 
«..floigts  delà  main  gauche  ,  laiflànt  couler  l’eau  ,à  proportion  des  forces  ,  &  fui- 
«'-,uant  les  réglés  proposées  par  le?  Praticiens,  car  le  lieu  ne  permet  pas  détour 
entalïèricy.  ■ 

Quant  à  moy  en  fuite  du  Cônfeil  de  du’Laurens,ia’y  ouuert  en  -noftre  Hofpi- 
tal  laques  Pichiocea  homme  âgé  de  quarante  ans  lequel  me  vint  trouuer  fur  ma 
reputation,Æn  prefence  d’Adam  Marchius  Médecin  excellent,  de  tous  mes  autres 
Collègues,  &  d’va  Capucin  nommé  frété  Séraphin,  à  Mercuriano  -expat.  en  la 
Chirurgie  :  Ily  yt  appareiice-de  foulagement pat  cette  décharge,.  &  fembloit 
que  fur  le  vingt-tiême  iour  il  venoit  à  conualefcence  ,  Or  n’ayant  pas  pu  endu¬ 
rer  la  foif,  il  but  de  l’eau  froide  en^quantiré,-  ainfi'fa  fanté  commençai  chan¬ 
ger  &  à  reüenir  en  arriéré,  mais  il  ne  faut  pas  taire  ce  qui  arriua  apres  la  Sedion, 
c’éft  à  fçauoir  que  laPlaye  fe  confolidoit  tellement  tous  les  iours,  qu’il  étoit 
neceflàiredel’ouurir  aueedes  Ongles ,  qu’eft  vn  auantage  à  fouhaitter  en  cette 
occurrence,  de  crainte  que  cette  humeur  ne  viepne  à  s’écouler  contre  noftre  in¬ 
tention  auec  perte-du  patient, . 

lean  Arculanus  en  fa  Pratique  chap.  9  tj-  ôc  Michel  Sananorola  tr.(5.  chap.  14. 
xubr.  10.  propofent  vne  bien  difièrente  maniéré  de  faire  la  Paracentefe ,  à  fça¬ 
uoir  mettant  en  rang  plufieqrs  épingles  arrachées  enfemble  contre  le  ventre, 
&  les  faifant  encrer  bien  auant  : -laquelle  maniéré  n’eftant  pas  éloignée  de  l’in¬ 
tention  d’Hippocraçe,,  lequel  au  liu.  des  A&dions  internes  numer.  lu¬ 
pique  de  plufieurs  coups  d’aiguille  les  Tefticules'remplis  d’eau,  Sc  ayant  efté  imi¬ 
té  par  Auicenne  liu.’}.  Fen-j.  ch.4.tr.4  chap.  i}.  on  s’en  peutferuir  auec  tant  plus 
d’aflùraace. 

22^  On  fe  lèruira  dans-  l’Hydromphale ,  d’vne  meme  ou  pareille  Incîlîon  à 
la  première  qui  a  efte  proposée  contre  l’Hydropifie  qui  vient  du  Foye  ou  de  la 
ïl,attew 
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chapitre  XII. 


De  tlmifton  tjl  necejaire  four  faire  fortir  tVrine  qui 


aL  n’y  a  quelqiiesfois  ni  médicaments  ni  Algalïes  qui  puilïènt  faire  foc- 
tir,  l’Vrine  qui  eft  retenue  par  le  defaut  du  conduit  &  croupit  dés 
plulieurs  iours  auec  vu  danger  tout  manifefte  de  la  vie  du  patient: 
Quelqu'vn  troiïuera  peut’-eftre  de  la  difficulté  fi  on  fait  vue  Incifion  au  Col  de 
la  Vcifie,  à  l’endroit  ou  on  l’ouure  dans  la  Lithotomie,  y  portant  la  Lancette,  8c 
faifantvn  petit  trou  en  droite  ligne.  Mais  lean  Arculanus  a  efté,  comme  i’eftime, 
le  premier  autheut  de  cétte  inuention.que  ie  viens  de  propofer  enfon  Comment, 
furie  9.  lin. deRhafes  chap.  103. lequel  expédient  i’ay  voulu  propofer  afin  de 
s’en  feruir  en  l’extremité ,  &  quand  on  voit  que  les  autres  remedes  ne  ferucnt  de 
rien. 


CHAPITRE  XIII. 


Be  rificijion  des  Abfcés. 


Vant  'àl’Incifion  qui  fe  doit  faire  des  Abfccs  qui  font  meurs ,  il  en  faut 


ceci.  Ceux  qui  font  venus  àfuppuration ,  &  contiennent  pea 
de  pus,  ou  qui  fe  peut  diffiper  facilement  par  artifice  ou  autrement,  ne 
doiüent  pas  incontinent  eftreouuerts,  comme  dit  Galien  au  liu.13.  de  fa  Métho¬ 
de  ch.;,  mais  il  veut  que  l’on  tâche  de  le  refoudre  s’il  y  a  apparence  qu’il  foie 
de  condition  a  eflrcdiffipé  ,  Hierome  Fabritius  au  liu.  des  Tumeurs  pag.  14.  luy 
donnant  fonconiêntement,  écrit  ceci,  La  Scarification  conuient  tant  feulement  >» 
à  cette  inflammation  qui  eft  venue  àfuppuration,  laquelle  ne  peut  pas  eftre  diffi-  ’* 
pce  par  des  médicaments  refoluents ,  à  caufe  de  l’abondance  du  pus  qui  hebete 
la  faculté  des  médicaments  :  Voilà  quant  à  la  diffipation  des  Abfcées  lors  ” 
quelle  peut fuffire,  autrement  il  y  aplufieurs  viàges  8c  plufieurs  maniérés  de 
faire  Incifion  des  Abfcés,  Il  y  en  a  qui  font  de  grande  eftendue ,  il  y  en  a  des  §03 
petits:  il  y  en  ades  pourris  auec  la  peau  qui  les  CO  uure,  qui  font  appelés  Rha- 
codes,c’eft  à  dire  séblables  à  vndrap  déchiré,  il  y  en  a  des  autres  qui  ne  sot  qu’à 
demi  pourris  auec  la  ditte  pea.u,  il  y  en  a  enfin  des  autres  defquels  la  chair  eft  cor¬ 
rompue  bien  auant ,  fans  que  ie  mal  paroillè  au  dehors  :  Or  dans  les  grands 
Abfcés  ou  la  peau  eft  corrompue  auec  la  chair  qui  eft  defTous,!!  faut  faire  l’Inci- 
fion  de  telle  figure,  ou  grandeur,  ou  nombre  que  laneceflîtc’le  requiert,  car  vbc 
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iimple  &  petite,neft  pasfuffifante,  telle  qu’ont  accouftumé  de  faire  nos  Chirur¬ 
giens,  qui  font  cette  befdgne  auec  timidité  &fouuent par  maniéré  d’acquit,  à 
îçauoir  afin  qu’on  voye  qu’ils  y  ont  mis  la  raaiq  :  le  né  nie  pas  par  contre  qu’il 
ne  faut  pas  faire  la  playe  plus  large  &  plus  grande  qu’il  ne  faut  :  car  v- 
Xie  telle  fera  de  la  douleur  &  vue  tropgrande  folution  de  continuité ,  qui  bif¬ 
fera  vne  kide  J  Cicatrice  ,  mais  la  Seétipn  doit  eftre  proportionnée  au 
mal  cornme  la  peine  au  péché  ;  Si  .donc  .l’Apoflerne  eft  petite ,  ilfe  faut 
contenter  d’vne  fimple  &,  droite ,  ouuerture  ,  que  les  Grecs  appellent  Aplo-- 
tomie  :  li  l’Abfcés  eft  grand  &  ample  il  faut  vne  femblable  Sedion,: 

laquelle  fe  peut  faire  en  plufîeiirs  maniérés,  eirrond,  en  quarré  &  autres  figures 
composées  de  celles-ci,  defquelles  nous  parlerons  en  détail:  Si  cependant  la  peau 
eft  fi  épailTè  que  le  ChirurgieiV  ne  puifTe  pas  porter  la  maiu  iufqu’au  lieu  coiiue- 
nable,  nos  Médecins  ont  accouftumé  de  raïuoyer  iùfqu’à-ce  que  la  peau  foitex- 
tciiuée  par  laforce  de  la  pourriture  de  riixipieur ,  maisie  laiilê  à  des  iuges  cqiii- . 
tables  à  cônfiderer  fi  cela  fe  faitàprppos  àçaufe  du  mal  qui  en  peut  atriiiei,  par 
exemple  quand  il.y  a  yn  Àbfcés  auPeriuée ,  ouaux  fondement  ou  aux  lointures, 
ou  â'u  ventre,  ou  en  quelque  endroit  proche  de  quelque  partie  Noble ,  defc|ucls 
parle  Paul  au  liu.^.ch.  34,  Celfe  au  8.  liu.  ch.  jp.  des.Tubcrcules,des  Gcnciues  & 
Hippocrate  au  lin.  des  Fiftules,ou  bien  quand  le  mal  s’eft  étendu  au  longSrau. 
large  &  que  la  pourriture  eft  prefte  àiufeder  vue  partie  du  membre  ,  &  de  fe 
communiquer  auxNerfs  ,  à  la  chair  &  auxMufclcs ,  Et  c’eft  ce  qu’a  proposé 
Hippocrate  touchant  .les  Tubercules  Externes  au  liu.  de  Med.  numer.  8.  mais 
nous  parions  icy  des  Abfcés  profonds,anquel  cas  il  y  atoufiours.pliis.  de  danger, 
Ilfaut  donc,  outranfpercer  hardirrient  la  pcau  auecle  Fer  j  oulabruler  auec  le  . 
Fer  chaud, ce  que  nous  voulons  auffi  être  entendu  des  T umeurs,Critiques,comme 
des  Parotides  &  des  B, ubons  vénériens  &  peftiferées,  defquels  fine  faut,  pas  uCt 
tendre  vne  entière  concoétion  :  On  peut  voir  dans  les  ..Obreruations  de  Skhen-- 
kius  vu  exemple  d’vu  Abfcés  du  Med^iaftinum ,  guéri  par  l’onuercure  du  Ster- 
mim. 


chapitre  XlV. 

I>e  rincifionq»i  Je  frit;  en  deux  Mplujkars  lignes, 

'  A  plufpart  des  Chirurgiens  onti  accouftiimé  d’ouurir  les  Abfcés  en  fai- 
fant  vne  fimple  ligne, mais  il  'y  en  a  peu  ou  point,qui  donner  plufieurs 
traits  de  Lancette,y  ayant  des  témoignag^es,  éuidents  que  les  anciens 
•oui  redoublé  &  triplé  le  coup,  car  Galien  en  fou  iutroduéliouch.  x  S.  écrit  que 
l’on  a  de  couftume  défaire  deux  ou  trois  Incifions au Pcricrane  dans  l’Hydroce- 
phale,Paul  au  li.é.c.5.Yeut  qu’on  face  ces  trois  lignes  en  forme  de  la  lettre  H.mais 
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Ceilê  en  quelque  endroit  veut  que  l’on  ouurç  les  Abfees  en  forte  que  l’on  en  6te 
toutes  les  petites  brides, Maisil  dit  plus  ouuettement  an  lin.z.chap.z.  quil  faut 
ouurir  les  grands  finus  en  faifant  parfois  deux  voire  pludeors  lignes^Et  le  njçtne 
trenche  les  petites  brides  par  d’autres  intentions  dans  les  Fiftules  du  Fonde¬ 
ment  &  en  la  rupture  du  Péritoine ,  mais  telle  forte  de  Serions  ne  font  rien  au 
feit  :  Il  faut  aufli- faire  mention  de  la  Sedion  en  croix  de  laquelle  on  fè  fertfre-t 
quemment  dans  les  incommodités  de  la  T efte  ,  foit  qu’il  y  ait  contuûon,princi- 

glement  quand  le  Crâne  eft  offencé^  fait  qu’il  y  ait  fuppuration,foit  que  le  mal 
it  reel, ou  feulement  en  opinion,à  caufe  dequoy  U  -faut  venir  à  la  deradon  oa 
àla  Terebration,comme  dit  Parc  au  liu,9-ch.4 .  On  s’en  fert  auffi  en  la  Piqueurc 
du  Nerf  félon  le  commandement  de  Galien  au  liu.3.  des  Medicam.Genetaux  c.4, 

&au  liu.14.de  la  méthode  ch.  9.  &  dans  les  maux  qui  font  grands  en  dedans 
quand  la  peau  qui  les  couure  eft  bien  cpaillè:Albucads  auliu.6.  ch3p.45.faitvne 
Seétion  cruciale  des  Tubercules  ou  font  enfermées  des  matières  dures  ,  aind 
il  arrache  les  Efcroüelles  Sc  les  Glandes  auec  leur  follicule  apres  les  auoir  dé¬ 
coupé  tout  autour:  Roland  &  Rogicr  font  vu  même  traitement  aux  Tortues,  . 

&  àleur  imitation  Hierome  Fabritiiis  en  fes  Operations Cbirurgiques  au  chap. 
des  Operations  qui  fe  font  fur  la  chair.  Gafpar  Vuolphius,  comme  récité  Sken- 
kius  en  fes  Obferiiations ,  coupe  en  croix  la  Vulue  qui  n’eft  p^  percée  :  mais 
Bruno  Calabrois  àu  liu.i.  de  fa  grande  Chirulg.ch.2.chap.4.  ouure  l’Hydroce-  goj 
phalc  faifant  vne  Incidon  femblable  à  la  lettre  T.  Conftantin  l’Africain  en  fa 
chirurgie  ch.2o,&  s’on  guide  ifaac  au  liu.^.de  fa  Pratique  chap.zi.fe  contentent 
de  faire  deux  ou  ueis  fedions  differentes.  . 


CHAPITRE  XV. 

Be  laSeSiion  en  rond  eu  CircuUire, 

tA  féconde  Sedion  eft  celle  qui  fe  fait  en  rond  ,  de  laquelle  peu  de  perfbn- 
nés  onttouchc,&.nul.nen  a  raifonne;  pour.cctte  caufe,comme  ie  crois,  qui 
eft  en  la  bouche  de  tout  le  monde,  que  les  Vlcere!&  les  Playes  rondes  fe  conglu- 
tinent  auec  peine,,parce  difent’-ils  ,  qu’en  cette  figure  les  bords  de  la  Playe  font 
trop  éloignés,  les  vns  des  autres.  Or  il  eft  ncçelfaire  que  ce  qui  fe  doit  ^glutiner  . 
foitprochel’vn  dei’autre,:  Mais  posé  que  cela  foit  vray  ,  il  ne  faut  pas  pourtant 
paftcrfousfilence  la  Sedion  qui  fe  fait  en  rond  de  laquelle  Hippocrate  fait  ex- 
prefsément  mention  au  Un.  des  Vlceres  en  ces  termes.  Dans  les  Vlceres  ronds,s’ils  .  * 
font  vn  peu  creux ,  il  faut  conijer-de  tous  coftés  en  rond  ce  qui  eft  feparé  ou  eiv* 
tierement  ou  la  moitié  lu  Cercle  en  longueur  ,  félon  le  naturel  du  patient  :  &  ’ 
Gdien  à  fon,imitation,prppofe  la  naêmc  chofeauliu.4.  de  fameth.chap.5.F.  Le 
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ec  même  Hippoc.âprouue  aiiffi  la  Seil-en  rond  dans  les  Playes  quand  il  dit  au  lia. 
<«  desPlayes  de  la  Telle, Les  Vlceres  ronds  &  forccaues  doiuét  auffi  eftre  coupes  en 
«f  partageant  le  cercle  en  longueur  félon  le  naturel  diipatiet&c.  Il  determineauffi 
le  méme,quand  l’Os  de‘laTelle  ell  denue  de  chair  &  lesVlceres  font  vnpeu  caues, 
commandant  de  co^cr  obliquement  &  bien  auancd^is  la  cauité  ,  à  fçauoit 
quand  les  Médicaments  ne  peuuent  pasnifement  penetter  partout  :  ^ 

qu’Auicenne  auliu.4.Fen.4.tr.3.au  ch.des  Vlceres  des  Enfants, tient  que  ks ronds 
gjg  font  pernicieux  ,  il  faut  expliquer  fon  dire  de  ceux  qui  font  profonds  en  même 
tems,  à  caufe  de  laquelle  malignité  ne  pouuants  pas  fupporter  la  durée  des  dou¬ 
leurs,!^  viennent  à  lùccomber^Oril  ell’afsés  manifcfte>que  oeftlà  fon  intention, 
ayant  pris  fon  opinion  au  6.1iu.des  Epidem.  Comm.i.  tcxt;i9.  lequel- pallàge  eft 
entièrement  conforme  à  nôtre  explication  :  l’experience  fait  encor  voir  qu’il  eft 
/Qg  faux  que  ks  Vlceres  ronds  ne  fe  confondent  point ,  Veu  que  plufieurs  fe  gucrif- 
®  font,  ce  qui  peutarriuer  &  arriue  e&étiuement., .  car  comme  on  remarque  que 
tout  Vlcerc  qui  doit  venir  à  guerifon,fedelïcche,  comme  dit  Hippocr.au  com¬ 
mencement  du  liu.  des  vlceres  ,  les  Angulaires  &  les  ronds  fe  defochent  d’vne 
même  façon:quantà  cette  propofition  nous  l’auoüons  librementj  car  l’aggluti¬ 
nation  ne  fe  fait  pas  que  quand  les  leures  ou  bords  de  la  Playe  viennent  à  s’entte- 
toucher  ,  mais  fi-on  regarde  de  prés,  cette  agglutination  n’a  lieu  que  dans  les 
Playes  fimples  &  ou  il  ne  manque  point  de  chair  ,  mais  la  guerifon  d’vn  Vlcere 
large  arriue  feulement  quand  il  foremplit  de  chair  laquelle  vient  à  fe  delTechcr 
&  conuertir  en  cicatrice,Et .  c’eft  vne  chofe  admirable  comme  la  .chair  fo  for¬ 
me  lentement  dans  vn  Vlcere  ,  mais  cela  eft  plus  manifefte  aux  bords  d’iceluy 
qui  s’éleuentjComme  par  un  entaflèment  de  fibres  les  vues  fur  les  autres  :  Nous 
auons  donffait  voir  manifeftement  que  les  Vlceres  fimples  fe  gueriftèntpar  ag¬ 
glutination,  &  les  lai;ges  eii  fo  remplifïïtnt  de  chairy:  Quant  à  l’obie(fti0n  ordi¬ 
naire  que  l’on  fai  t,prife  d’Ariftote,  Que  les  Playesrondesfo  çonfolidentmalai- 
,  fement  ,i  ic  penfe  que  cela  arriue  non  tant  à  caufe  de  l’éloignement  des  bords, 
qu’à  caufe  de  la  grandeur  de  l’Vlcerc,  car  ils  accordent  que  la  figure  ronde  eft  la 
plus  grande  de  toutes  &  celle,  epi  contient.le  plus:mais  quoy  que  ce  foît. ,  il  ne 
faut  pas  laiflèr  en  arrière  ni  banniiT’vfage  de  laSeélion  qui  fe  fait  en  rond ,  veu 
quelle  eft  fouiuent  nccelïàire  ,  premièrement  quand  vn  Tendon  vient  à  pourrir 
en  cette  figurcjou  vne  cartilage  ou  vnOs,&  en  même  temps’ la  chair  qui  les  cou- 
,urc,En  apres  quand  celle-ci  le  .corrompt  d’elle  même  fans  qu’il  y  dit  aucun  mal 
dellbus  ,  En  cecas  onne  couperapoint  enautreforme  que  ronde,  cafle  mal 
étant  circulaire,la  Seélion  doitaufli  être  de  même  forme,  autrementde  mal  qfü 
j;efter6it  aux  angles  pallèrôir  plus  aiiant  &  fe  communiqueroit  aux  partieslai- 
ncs.  D’auantage  la  Seélion  ronde  eft  propre  en  ces  Abfcés  qui  enflent  à  caufe 
que  les  glandes  qui  font  au  deflbusfonttumefiées  ,  comme  font  lesPhygletes 
Veneriens,afin  que  par  le  moyen  de  la  grandeur  de  l’ouuerture  ,  on  les  puilTe 
pauçer  tout  autour ,  que  fi  vne  Playe  ronde  ne  fe  guérit  que  düHcilementêt  par 
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laps  de  temps,  quoy  qu’il  n’y  ait  point  de  chair  pourrie  en  la  circumferenceî  ne- 
ancmoins  il  faut  couper  en  rend  ,  quand  olf  vêtit  à deflèin  retarder  la giicrifon, 
pour  cette  raifon  Galien  au  liu-delaTheriaque  dédié  à  Pifo,commande  qu’en  la  ' 
morfure  d’vn  chien  enragé,oïi  coupe  en  rond  la  parrie,laiilànt  laPlaye  ouuerte 
4o.iours  de  fuite  afin  qu’elle  fepuülè  purifier  long-temps,comme  au  Bubon  Vé¬ 
nérien, Ecrouelles  &  autres  A'hfcés  malins ,  derechef  dans  les  Parotides  &  autres 
«alkûions  d’humeurs  froides  :  Or  comme  nous  auons  fait  mention  des  Abfeés 
qui  ont  des  Glandes  audelfous  ,  il  faut  encor  remarquer  que  les  ayant  coupé 
prcslehautboutdelaGlandule(.laquellc-eftleplas  fouuent  faite  enouale^il  . 
demeure.vnfinus  rond  tout  à l’entourjlequel  il  faut  découper  en  y  faifant  quai 
treSeélions  couuenables  opposées  l’vne  à  l’autre  car  par  ce  moyen  cette  mc- 
chadte  iânie  pourra  fortir  d’elle  même  &  le  Chirurgien  y  pourra  facilement 
porter  la  main  pour  la  pencer  de  nettoyer. 

l’ayauflr  accouftumé  non  feulement  de  couper  en  rond  les  Tubercules  &  30^- 
Pfiymata  qui  font  fi  putrides  que  la  peau  qui  les  couurc  ell  deuenue  mince ,  fai- 
fant  paffer  de  collé  &.d’autre  vne  Scalpelle  aigue  &  trenchante  des  deux  collés, 
mais  large,  laquelle  fait  Ton  deuoir  eu  courant  deçà  & , delà, -  principalement  jfi 
on  empoigne  de  la  main  gauche  la  partie  qui  pend,car  ainli  le  reûe  fuiura  plus 
aisément. 


CHAPITRE  XVI. 

'Deheinoncifion  en  forme  de  Franges.  - 

nL  faut  rapporter  àcette  circulaire  Sedion,cette.  Circoncifion  frcqueiv- 
te  &  petite  laquelle  i’ay  accoullumé  de  faire,  quafi  en  lignes  parallèles 
&  bien  rangées  fur  les  bords  des  Vlccres  élcués  &  renuersés  en  dehors, 
laquelle  par  ce  moyen  rclTemble  ces  franges  6c  plis  qui  font  aux  bords  des  ha¬ 
bits  ,  laquelle  elpeçe ie,  u’ay  pas  rapporté  à  la  Scarification  parce  quelle  eft 
excefllue&qu’elle  déchiquete&découpelapeau  en  même  temps  auec  la  chair, 
aulieu  que  la  Scarification  ne  paffe  pas  le  cuir  ou  à  peine  atteint  la  chair:or  cet¬ 
te  Circoncifion  fera  ou  plus  claire  ou  plus  ferrée  felouque  la  peau  fe  trouuera 
épaiirej  Carou  lafera  plus  frequente  quand  les  bords  frangés  de  l’Vlccre  feront 
plus  minces ,  mais  en  ceux  qui  feront  plus  gros  6c  releués  ,  on  fera  vn  plus 
petit  nombre  .d’Incifions  ,  Or  l’inflrument  le  plus  propre  à  cela,  fera  celui 
qui  eft  appelé  Scolopomachærion  ,  c’eft  à. dire.  Lancette  courbée ,  ,  laillànt 
couler  de  fang  autant  que  les  forces  le  permettront  :  Or  on  verra  certaine- 
nement  combien  cette  décharge  aura  foulagé,,  6c  comme  les  leures  fe  fe- 
tontabbaifsées  6c  l’Vlcere retiré:  Car,  félon  l’oracle  d’Hippocrate  ,  par  cette 
Vacuation  les  Vlceres  fe  retirent,déuenants  plus  petits  ôc  plus  fecs  :  il  faut  donc 
croire  que  cette  méthode  vient  d’Hippocrate  ^  qqe  ie  m’en  fers  par  foa  com- 
manderaent.  A  a  -i--- 
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CHAPITRE  XVII. 

De  Clncifie»  ^^ar'fée. 

■  N  eft  fouuent  obligé  de  faire  vne  Se^rôn.  quarrée  ou  triangulai¬ 
re  pour  piulieurs  dirtêreiîCes  caufes ,  comme  ie  l’ay  obfcrué,  def- 
quelles  la  première  &  principale  eft  quand  il  y  a  de  la  pourriture 
en  la  chair  en  vne  formé  approchante  de  ces  figures ,  à  caufe  de 
quoy  il  faudra  y  faire  celle  qui  fera  la  plus  conuenable:  La  fécon¬ 
dé  eft  pour  vn  coup  fraichement  donnéjC  eft  à  dire,  vnemorfure  de  belle  fau- 
uagcjou  bien  vn  choqouheurt  contre  vne  chofe  dure  &  pefante,  comme  aufll  à 
caufe  d’vn  coup  venant  d’vne  machine,  qui  a  le  calibre  quatre  :  ainfi  l’vne  ou 
l’autre  des  Tempes  ayant  efté  frappée ,  il  le  faut  bien  garder  d’y  faire  Incifion  de 
peur  de  conuulfion,  &  neantmoins  Paré  au  iiu.5).ch.zo.dit  qu’vn  certain  l’entre¬ 
prit.  3.  On  peut  foire  cette  forte  de  Sedrion  en  vn  vice  caché  &  enuicïllidu  Ster¬ 
num  ,  procédant  de  maladie  Venerienne ,  ôc  Fallopius  veut  quelle  fe  foceenla 
Taupinière-,  qu’cll  vn  Abfcés  qui  vient  en  la  Tcfte  des  enfontSjcn  obferuantla 
ç  condition  de  la  partie  :  Il  s’ell  neantmoins  trompé  au  liu.  des  Tumeurs  chap.de 
^  rAbfcésappellantrincilion  en  croix  &  en  lignes  qui  s’entrecoupent  5  Q^rréej 
comme  aulîî  Nicolas  Florentin  qui  veut  que  la  Section  faite  en  T  l'oit  la  trian¬ 
gulaire  au ferm.7.fumm.a.  tr.4.ch.54. M~is  Fallopius  s’elt  oicn  trompé  plus grof- 
lîcremenr  quand  il  croit  que  la  Section  Triangulaire  4c  laquelle  Paul  a  fait 
mention  auliu.6.ch..34  eft  celle  qui  fefoit  en  foifanc  picmierement  vne  Seélion 
lïmple,puis  en  donnant  vn  autre  coupen  crauers  :  Peut’- on  donc  croire  que  Fal¬ 
lopius  aie  feeu  que  c’étoit  de  la  Section  triangulaire  ?  Or  tant  celle-ci  que  la 
Q^rrée  ne  fe  foie  pas  fans  retranchemenc,  comme  entr’auercs  a  enfeigné  A'étitis 
fcrm.ié.ch.^d.  où  il  parle  de  la  Yuluc  non  percée  :  Les  Anciens  fe  feruoyentde  la 
Seélion  Quarree  dans  les  grands  Abfcés  qui  auoy eut  befoin  d’vne  grande  vacua- 
tiôn  ,  marquants  deux  lignes  en  la  peau  qui  eft  fort  déliée  &  coupants  li  petite 
pièce  qui  eft  entredeux  :  Albucalis  au  liure  2.  chap.  41.  &  45.  Veut  quel’oii 
s’en  ferue  dans  les  Steatomes  &Achcromes  qui  Tout  fort  durs,  &  dans  toutes 
gi- ces  Tumeurs  qui  font  appelées  par  ceux  qui  fuiùent  l’Echole  des  Arabes, 
Nœuds  :Iean  Fumet  Bourguignon  Eftudiant  en  Medecine  m’a  raconté  qu’vh 
MedeCin  excellent  nommé  Louys  de  fainét  Manris  coupa  le  Vertex  en  croix  à  vh 
S14  Apoplcétiqucjdonr  il  fe  troima  bien. 
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CHAPITRE  XVIII. 

De  U  SeBfo»  Triangulaire^ 

aLfaut  maintenant  parler  particulièrement  de  la  Sedtion  Triangulaire: 

Elle  a  cfté  en  vfage  ,  au  témoignage  d’Ætius  Serm.  7.  chap.  86.  dans 
i.Anchilops  ,  pour  faire  fortir  commodément  le  Pus  ayant  labaféen 
hantise  la  pointe  en  bas  ,  comme  eftime  Fallopius  félon  Ætius  liu.  z.  chap.  11. 

Mais  au  contraire  Hollier  en  la  Perioche  4.  au  titre  de  l’Ægilops  ,  veut  que 
l’on  face  le  Triangle,  en  fjrteque  la  pointe  regarde  la  racine  du  Nés ,  les  collés 
&  la  baie ,  l’Oeil:  le  même  Ætius  Serm.  chap.  zz.  veut  que  l’on  fe  ferue  de  la 
même  forme  de  Seétion  dans  la  Paupière  renuersée,  àfçauoir  à  la  lîmilitude  gjg 
de  la  lettre  A  des  Grecs  laquelle  approche  du  Triangle:  Albucalîsaii  liu.  z.  de 
fa  Chirurgie  chap.  40.  la  propofeaulfî  dans  les  grands  Abfcés  qui  ont  fuffi-  §17 
fammentfuppuré,  ainfi  comme  ie  l’explique  ,  6c  Salicetus  en  la  Tumeur  ap¬ 
pelée  Taupinière  qui  vient  en  la  Telle,  &c  dans  tous  les  maux  qui  veulent  la 
Sedlion  faite  enfeuïlle  de  Myrthe ,  car  ces  figures  limples  font  en  vfage  :  Quel¬ 
ques  vnsaulfi  s’en  feruent  dans  l’Hydrocephale  des  enfants,  comme  dit  Guil-  Sip 
laume  Plaifantin,  ce  qu’à  auffi  remarqué  S.  Aullrius  au  liu.  des  maladies  des  en¬ 
fants  ch.  3.  Lanfranc  Chirurgien  Milanois,  employé  aulfi  la  Scélion  triangulai¬ 
re  en  vnefradure  du  Crâne  qui  pénétré  au  dedans,  la  peau  ellant  demeurée  en-  820 
tiere ,  laquelle  Incifiou  il  préféré  à  celle  qui  fe  fait  en  croix  au  liu.  z.  de  fa  Chi¬ 
rurgie  tr.z  ch.z.eftimantque  c’eft  afsés  de  fairela  quatrième  partie  d’vne  croix, 
afin  que  les  médicaments  liquides  puilfcnt  pénétrer  iufqu’à  la  Fradrure  :  Quant 
à  ceux  qui  adiiertiilènt  qu’il  fe  faut  donner  garde  d’oflénfer  en  même  temps 
quelque  partie  nerueule,  ou  bien  là  ou  il  y  ait  des  Arteres  &  des  vênes,  il  le  faut 
entendre  ôc  obferuer,  quand  on  fe  trouucra  en  lieu  ou  il  faut  vfer  de  cette  pre- 
caution,&  qu.andon.ne  doaneroit  aucun  précepte:  Quand  à  la  Nuque  du  Col , 

Ics  Ailîèlles,  Aines,  larrets,  6c  autres  lieux  farcis  de  beaucoup  de  graille ,  cette 
Seélion  n’ell  pas  fi  dangereufe  ,  quelle  ne  foit  auffi  tres-alfurée  fi  c’eft  vn  homme 
entendu  en  l’Anatomie ,  6c  expert  en  ces  Operations  qui  y  porte  la  main  ,  le- 
quèl  confiderera'bien  la  profondeur  6c  l’épaillèur  du  mal ,  ainfi  on  pourra  fans 
.apprehenfion  faire  dilfcdion  ne  paifant  pas  les  bornes  :  cette  réglé  ne  poiuiant 
manquer,  on  ne  fera  pas  auffi  trompé  en  la  Sedion:  en  outre  cette  Sedion 
triangulaire,eft  âprouuée,  particulièrement  par  I.  Huchcr  auliii.  i.  de  lafterilitc 
pour  guérir  vne  Phymofe  naturelle  :  On  la  traite  dit’- il,  en  faifant  vne  In- 
cifibn  au  Prepuce,fimple  ,  ou  s’il  cft  trop  petit,  double,  dés  les  bords  d’icduy 
en  dedans  vers  la  corone  de  la  Glande,  çn  portant  cette  fgnte  triangulaire  iuf- 
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qu’au  ligarncnt  en  forte  que  cette  Scftion  refïèmble  aux  Nafeaux  ouuerts  d  vn 
-  eheuai  pouffif:  Or  Cclfus  au  ch.22.  liu.7.  $.  i-  aefté  le  premier  autheur  de  faire. 
Incüîou  en  la  Paraphimofe. 

CHAPITRE  XIX. 

2>e  la  SeBion  qtù  rejfemble  ila  feuille  àe  tMyrte. 

BOus  allons  iufqu’à  prefent  parlé  de  la  maniéré  de  faire  la  SetSion.fimr  ' 
pie,  il  faut  auffi  dire  quelque  chofe  de  la  composée,  &  premièrement 
de  la  my  rtiforme  :  quand  donc  vn  Abfcés  fera  plus  que  meur  &  com>- 
me  pourri ,  on  ne  fera  point  de  difficulté  d’inciferla  peau  ouen  feuille  de  myr¬ 
te  ou  ferab labié  figure,  Galien  enfon  Irü.  intitulé  le  Médecin ,  a  efté  le  premier 
qui  a  fait  mention  de  cette  forme  d’incifion  :  mais  ayant  remarqué  que  perfon* 
ne  iufqu’à  prefent  n’a  bien  compris  fon  intention,^  eftant  necellàire  de  bien  en¬ 
tendre  le  feus  des  autheurs  pour  le  mettre  en  pratique,  ie  tâcheray  de  l’êclairci* 
autant  qu’il  me  fera  poffible. 

Les  autheurs  modernes  expliquent  en  plufieurs  façons  la  Seétion  Myrtiformei 
lefquelles  Hierome  Fabritius  en  fes  Operations  CKirurgiques,  au  chap.  desO- 
perations  qui  fe  font  en  la  chair,  réduit  à  quatre  :  mais  i’enveux  encor  amener 
des  autres  qui  font  toutes  tirées  de  la  m.aniere  &  forme  de  faire  la  dilfedion,  def- 
quelles  les  viles  n’ont  qu’vne  fimple  ligne,  les  autres  font  composées  &  conioin-- 
te  auec  excifion. 

le  paileray  des  premières  par  ordre ,  On  croit  que  l’vne  fe  forme  quand  on  a 
fait  vne  inciiion  en  ligne  fimple,  car  la  Play e  venant  à  s’entrciiurir  il  fe  feit  vna 
figure  M-yrtifor me  en-  eette  façon. 


La  fécondé  arriiie  auffi  par  vne  Ligne  fimple,  quand  la  Playe  étant  faite ,  on, 
donne  vne  incîfion  beaucoup  plus  petite  en  trauers  fur  les  bords  des  deux  collés, 
ces  lignes  trauerfieres  allants  en  forte,que  fion  fait  des  lignes  autour  des  quatre 
extrémités  d’icelles,fc  forme  vne  figure  my  rtiforme  en  cette  maniéré. 
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Or  Vefal  auliu.  y.des  T umeurs  en  fait  fi  peu  de  cas  ,  qu’il  condamne  &  Galien 
Si  tous  les  anciens  &  modernes  qui  s’en  font  ferui. 

La  troifiéme  fe  pratique  en  vn  Abfcés  vn peu  releué  en  pointe,  quand  oii 
fait  vue  ligne  à  l’oppofitc  en  le  coupant ,  en  forte  que  l’Incifion  legere  qui  a  efté 
faite  en  fa  Sommité  »  foit  plus  profonde  au  milieu ,  car  il  en  naîtra  cette  Fi¬ 
gure. 


On  reprefente  la  quatrième  en  cette  forte  qu’elle  refièmble  à  l’Inftrument  du¬ 
quel  on  s’eft  ferui  pour  la  faire,  appelé  communément  Lancette. 

La  cinquième  opinion  qui  eft  la  mienne,  eft  que  les  anciens  faifoyent  l’Inci- 
fion  Myrtiforme  en  ligne  courbée,  laquelle  reprefente  feulement  d’vn  cofté  vue 
feuille  de:,Meurte  en  cette  forme  J  Dalechamps  a  auflîeftc  de  cefentimcnt  en  fit 


Chirurgie  Françoife- 


Toutes  ces  ouuertures  d’Abfcés  fefont  fans  rien  retrancher  de  la  partie, 
dcrquellesles  vues  fe  pourroyent  faire  en  ligne  droite,  les  autres  en  ligne  courbe, 
&les  vues  &  les  autres  dereehef,peuuent  eftre  ou  fimplesou  composées. 

Il  y  en  a  vue  fixiéme  qui  fe  fait  auec  vn  retranchement ,  mais  laquelle  Fallo- 
pius  entend  &  pratique  en  vue  façon,  Fabritius  en  vne  autre  ,  &  Guidon  encor 
en  vn  autre,  &moyauffi  tout  autrement,  Gabriel  Mutinenfis  auliu.  des  Tu¬ 
meurs,  chap.  7.  des  Abfcés,  a  opinion  que  les  anciens  faifoyent  cette  excifion  ea 
deux  temps  &  aueC  deux  fortes  dTnftruments,  c’eft  à  dire  premièrement  auec  le 
Rafoir ,  en  apres  auec  les  cifeaux ,  coupant  les  bords  en  telle  façon  qu’ils  vc- 
noyent  à  reflèmbler  à  vne  feuille  de  Meurte  :  mais  Aquapendens ,  quoy  qu’Ü 
eftimeen  fonlLdes  Tiuneurs  c.6.que  cette  Seèt.eft  fimplc,ueantmoirvs  fi  longue 


6b 


t 


l9Sk  SecôndeparticdelaGhirurgieEfficâce: 

^ue  les  bords  étants  écartés  reprefentent  vne  bouche  ouuertc  pu  vue  feuille  de 
meurte  ,  toutesfoisau  liure  des  Qperations  Chirurgicales  il  veut  que  l’on  face 
deux  Seétions  auec  la  feule  Lancette  ,  qui  fpyent  courbes  Si  Ce  tépondent  cgale- 
rhent  l’vne  à  l’autre  en'leur  cauité  en  cette  fofrne  (  )  comme  auflî  croit  Gour- 
melin  au  z.Iiu.  de  fa  fyntaxe  de  Chirurgie  au  chap.de  la  Periærefe. 

le  feray  donc  à  propos  fi  ayant  examiné  toutes  ces  opinions ,  ie  viens  auflî  à 
propofer  la  véritable,  faifan  t  voir  auparauant  ce  qu’il  femble  que  les  anciens  ont 
requis ,  ou  au  moins  ont  déclaré,  quand  ils  ont  voulu  faire  ou  ont  fait  la  Scétion 
rayrtiforme,  dcfquellcs  conditions  les  vues  regardent  les  Abfcés  Ôc  les  Parties, 
les  autree  la  différence  ou  efpece  de  l’Operation  Dinifiue ,  Ôc  -les  autres  le  but. 
&  intention  pour  laquelle  on  fût  cette  Incifioji ,  les  autres  au  nombre  des  in- 
ftruments , .  les  autres  le  bon  fuccés  de  l’Operation  :  Octant  Celfe  au  liu.  2.  ch. 
2.  que  Paul  liu.  6.  chap.  34.._&Ætius  Serm.  z.chap.  33.  ont  premièrement  re- 
§14  quis  I.  Que  les  Abfcés  ibyent'en  pointe,-  auec  lâpeau.mince  &fongée ,  2.  que 
l’on  coupe  rae  portion  de  la  peau3.ils  ont  voulu  rendre  cette  Seftion  familière, 
particulièrement  afin  que  la  Sanie  ai:  vne  prompte.&  aisée  iffue  ,  la  rccomman- 
da^it  fur  tout  dans  les  Aiffelles  &  les  Aines ,  à  caufe  que  ces  parties  font  fituées  en 
des  endroits  mal  commodes  pour  la  décharge  des  fupcrfluicé ,  4.  comme  a  re¬ 
marqué  Aquapendens,  cette  Seétion  a  efté  particulièrement  inflituée  par  les  an¬ 
ciens,  parce  quelle  le  fait  promptement,  facilement  &  auec  peu  de  douleur,  5, 
qu’elle  Ce  doit  faire  auec  vn  fcul  Inftrurnent d’vn  feul  coup,6.  quelle  rellèmble 
manifefiement  vue  feuille  de  myrthe» 

Or  toute  Scélionoufe  trouuerout  ces  conditions,  fèra  âpelée  myrtiforme,par- 
tant  la  première  &  la  dernierede  ces  Sediipns  quife  font  fans  retrenchement  ne 
peuuent  pas  auoir  lieu,parce  qu’elles  n’ont  qu’vue  fimple  ligne  :  la  fécondé  &  la 
fixîcme  font  condamnées  &  rendues  odieufes  à  càufê  de  la  douleur,comme  auflî 
à  caufe  de  la  longueur  du  temps  qui  y, va  &  derinGommodité,mais  celle  des  an¬ 
ciens  fe  faifoit  vifl:èment&  habilement  :  la  troifiémècft  à  reietter  à  caufe 'du 
peu  de  raport  auec  la  Myrtîforme  ,  &  ifemble  eftre  inuentée  à  plaifir  :  Pour  ces 
raifons  mon  opinion  eft  toute  diireraite,car  ic  fais  la  Sedtion  en  emportât  la  peau 
tout  d’vn  coup,auec  vn  ^eul  inftrument,&  très  peu  de  douleur,  lailîant  vne  ilTue 
§,1^  commode  àla  fanie,de  laquelle  i’ayâcouftumé  de  me  feruir  dans  les  Abfcés  poin- 
tus,putrides  Sc  rongés,  eftimant  qu’elle  vife  à  routes  ces  indications ,  Or  voici 
comme  ie  la  pratique,  La  peaiijçomme  i’ày  ditjétant  deuemie  mince  par  lafup- 
puratiô  Sc  s’éleuant  enhaut,ie  la  pince  du  bout  des  trois  doigt  de  la  main  gauche, 
PU  auec  vne  pincette  de  bois,autant  qu’il  y  peut  auoir  de  prife,rayât  tirée  en  haut, 
ip  la  coupe  habiIemenr,donnant  le  coup  obliquement, auec  laScalpelle,  ouvii 
Rafoirode  forte  qu’apres  la  Se(3:ion,Ics  extrémités  de  la  partie  font  vn  angle  pointu 
auec  vn  ventre  au  milieu,ce  qui  fait  la  rcfièmblance  d’ vne  feuille  de  Meurte. 

le  ne  rroüu.e  qu’vn  fcul  Gui  de  Cauliac  qui  foit  de  m.ou  fentiment,  lequel  au 
£r.z.dodl.i.  ch.4  .ou  iitraite  des  Glandes  Sc  Eii^rqüclles,  pipce  la  peau  par  le  haut, 


/  Des  Incifions.  I97 


*97 


dVne  feuille  de  meurtc:il  peut  auoit  âpris  cette  façon  de  couper  auec  les  cifeaux,  Si6 
d’ÆtiuSjlequels’eii  eft  ferui  au  Scitn.8  c.25.dans  les  Epulides  fuppurées: Voilà  co¬ 
rne  Guidon  y  procedcj  mais  à  mon  âuis  la  Sedion  qui  fe  fait  auec  le  Rafoir  eft 
plus  propre  que  celle  qui  fe  fait  auec  les  cifeaux  ,  car  cét  inftrument  eftant  lîm- 
ply,  plus  trenchant&obeilîànt  mieux  ,  la  Sedion  eft  plus  prompte  &  uhcc 
moins  de  douleur  :  Fallopius  à  connu  la  façon  de  faire  cettte  Sedion  ,  laquelle 
il  propofe  au  tome  3.  tr.  des  T umeurs  ch.  15.  ou  ii  traite  de  la  maniéré  d  ouurir . 


CHAPITRE  XX. 


De  U  SeSiion  faite  en  demi  Lum. 


A:Sedion  qui  fe  fait  en  demi  lune  ,  approche  fort  de  la  Myrtiforme, 
mais  il  y  a  quelque  difèorde  entre  les  autheurs  quanta  fon  nom  &c 
forme:  Gourmelin  ne  croit  pas  que  ce  foit  la  vraye  figure  en  demi  lune 
qui  eft  faite  d’vue  feulc.ligne,  l’appelant  plutoft  courbe  ligne mais 
que  celle là^eft  vrayement  en  demi  Lune  qui  fe  fait  en  deux  Incifions ,  le  dos  de 
laquelle  encre  dans  le  creux  ou  ventre  de  1’ -autre,  les  cornes  regardants  en  haut,  , 
voilà  fon  Operation,  Mais  Celle  (  ce  que  Gourrhelin  femble  n’aiioir  pas  confi- 
deré )  au  liu.y.  ch.7.  âpele  vue  figure  en  demiLune  ccllcrqui  fe  fait  en  courbant 
vne  ligne.  Or  Gourmelin  a  voulu  parctre  fubtil,  en  diïliiigüànt  ces  chofes  auec 
trop  de  foin  ;  li  me  femble  que  c’eft  afsésque  piuisquervne  &  l’autre  peut’-eftre 
àpelée  en  demiLune,  Simple  ou  composée,  que  l’on  âioute  la  diftindion  quand 
on  fe  veut  feruir  de  l’vne  ou  de  l’autre. 

Or  on  fe  lêrt  ordinairement  de  la  fimplei  ou  quand  la  peau  eft  êpaillc  ,  &  on 
a  de  la  peine  à  la  tailler,  du  bien  quand  l’Abfcés  eft  grand  ,  ainli  Vigo  découpe 
l’Hydrocephale  des  enfans  en  forme  d' vn  croilfant  de  Lune  :  ou  bien  quand  il  S17 
faut  faire  dillèdion  fur  vne  patrie  ronde.  Albiicafis  auliu.i.ch.40.  s’en  eft  ferai. 

Il  s’en  faut  aufli  feruir  quand  il  y  a  vn  Abfccs  en  quelque  cauité,  Ainfi  Albucafis 
au  liu.  2.  ch.  48.  ouure  en  cette  forme  vne  tumeur  des  Aiirel’es ,  qui  eft  venue  à 
•fuppuration,  A  Galien  au  13.  liu.  de  fa  Méthode  ch.  5.  tant  celle  qui  eft  aux'Ailfcl-  SiS 
les  qu’aux  Aines:  ou  bien  quand  on  a  intention  de  faire  forcir  toute  la  Sanie  d’vn 
Abfcés:  pour  cette  raifon  Guy  de  CauliaG  au  tr.i.  dod.  2.  chap.  7.  ne  veut  pas  : 
qu’on  porte  le  Fer  chaud  dans  .les  Abfcés  du  fondement  dvn’-autre  figure- 
que  d’vns  demi  Lune  ;  'ou  bien  quand  le  malade  ne  veut  pas  permettré  qu’on  fa¬ 
ce  vne, Incifion  composée,  on  peut  s’en  .feruir  abfolument  comme  d’yn  fucce- 
danéc,  ôc  tenant  lieu  de  l’autre  3  Or  eUé  âportè  ces  commodités  i.  qu’elle  don-  . 
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ncvngi’ani  palîàgeà  la  fange  qui  doit  fortir,  principalement  fi  le  patient  fe 
couche  fiir  T  vn  des  coftcs,  ce  que  l’on  remarquera  eftre  véritable  fi  on  y  regarde 
de  prés:  fur  ce  fondement  Apfyrcus  ancien  êeriuain  de  laMedecine  des  Beftes 
(  tanta  eft«  cekbre  rvfagede  cette Seétion  entre  tous  )  en  ineifant  les  Parotides 
auliu.i.  ck  i6.  fait  l’ouiicrture  en  forme  de  demi  Lune  au  bas,les  cornes  êleuées 
en  haut,  afin  que  l’humeur  qui  yeft  contenue  forte  par  cétemillàire:  i.  cette  ou- 
8*5)  uerture  c-ft  tres-commode  pour  pencer  la  Playe,foit  que  l’on  veuille  regarder  de- 
dans,ou  nettoyer  ou  appliquer  les  remedes  côme  que  ce  foit:Mâis  ce  qui  la  rend 
encor  plus  agréable  au  malade,  eft  qu’il  foufrira  par  ce  moyen  beaucoup  moins 
de  douleur  quand  onie  traitera  :  Nous  la  préférerons  donc" toufiours  àlaSe- 
élion droite ,  pourueu  que  ce  ne  foie  pas  vn fac  fi  petit  quelle foit  fuperflue  ôc 
non  proportionnée  :  Ôr  il  femble  que  Cclfus  au  liu.8.  ch.6.  l’ait  âprouué  dans  la 
fuppuration  qui  arriue  autour  des  Oreilles,  &  Galien  en  laSeâionz.duliu.écrit 
à  Glauco  ch.  8.  dansdes  grands  Abfcés,  &  Gui  de  Cauliac  tr.i.dod.2.  ch.15.  dans 
°  les  Abfcés  qui  fe  forment  au  fiege  ,  âioutant  la  raifon  en  termes  exprès ,  afin 
que  les  humeurs  fortent plus  facilement,  6c  ne  s’amallènt  pas  en  cet  endroit, 
apres  quoy  fe  formeroyerit  des  Fiftnles  :  ce  même- Guidon  &  Albucafis,em- 
ployants  cette  Iircifion  en  forme  de  demi  Lune,  non  tant  en  vn  Abfcés  d’Oreilles 
que  pour  le  premier,  à  caufe  de  la  difficulté  &  incommodité  qu’ily  a  à  faire  for- 
tir  vue  chofe  qui  y  eft  tombée,  laquelle  on  ne  fçauroit  tirer  en  façon  que  ce  foit: 
Or  Hippocrate  au  liu.  3.  de  fes  Prognoftics,  &  Galien  au  Comment.  ï6.  ont 
laifsé  par  écrit  que  la  violeiacc  de  la  douleur  peut  attirer  apres  foy  &  vue  infiiam- 
marion  d’Oreille,  &  des  conuulfions ,  &  finalement  la  mort.  Voilà  la  maniéré 
d’ouurir  les  Abfcés  réguliers,  c’eftàdire,  ceux  qui  ne  font  pas  opiniâtres  &  re¬ 
belles,"  qui  ne  contiennent  point  de  matière  vifeide  qui  regerme  toiifiours ,  de 
laquelle  nous  parlerons  parmi  les  irréguliers. 

CHAPITRE  XXL 

Ce  qu'il  faut  remarquer  en  faifant  la  SeSlion. 

a  Aloutcray  icy  quelques  règles  qu’il  faut  obferuer  en  faiiant  la  Se- 
élion,  &  en  même  temps  quelques  cenfures  fur  les  fautes  que  rôn  a 
accouftumé  de  commettre,  defquellts  la  première  fera  contre  ceux 
quife  contentent  d’vne  feule  &  firnple  Seétion  dans  les  Abfcés  quoy 
qu’ils  foyent  grands ,  êleués  en  pointe  auec  vne  peau  fort  mince  ,  6c  placés  en 
des  endroits  mal  commodes  pour  donner  iffire  à  la  fange ,  là  où  il  en  faudroit 
faire pLufieurs  &  vne  composée  ,  comme  fi  chacun  nedèuoit  pasauoir  fa  par¬ 
ticulière  forme  ,  &  s’il  faloit  traiter  en  même  façon  vn  grand  6c  vn  petit  Ab¬ 
fcés,  vn  crud  6c  vn  qui  eft  déjà  par  trop  mœur ,  va  qui  fera  tout  plat,  6c  celui 
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qui  éft  êleiic  en  pointe,  fans  qu’il  (bit  necelîàire  de  faire  mention  ou  de  CelfejOU 
de  Paul,  ou  d’Auicennejlefquels  ont  tous  établi  des  differentes  formes  de  Seélioîi 
&  toutes  neceflàires. 

La  fécondé  cenfure  fera  de  l’importune  ignorance  de  ceux  qui  tiennent  que 
lanature.de  chaque  partie  veut  auoir  fa  propre  couuerturc,laquelle  étant  ôtécj 
la  chaleur  ne  fe  conferue  pas  fi  bien  en  fa  force  :  ie  montreray  la  vanité  de 
cette  précaution  fuperftitieufe  en  auoüaut  que  véritablement  la  nature  tâche  de 
conferuer  chaque  partie  par  le  moyen  de  fa  couuerture  ,  mais  quand  elles  font 
en  leur  entier  &  en  bon  état,&  non  quand  il  y  a  corruption  :  car  l’écorce  a  vïie 
pomme  de  grenade  quoy  qu’elle  foit  bien  lâinc,ne  laillè  pas  de  coutirir  la  moiielr 
le  &  les  grains  qui  font  pourris:  or  laillèra-  t’^on  cette  écorce  entière  afin  que  la 
pourriture  aille  plus  auant ,  ou  bien  ne  l’onurira-t’-on  pas  plutoftî  ou  bien 
voudra-t’-on  conferuer  l’écorce  fans  y  faire  mal,  &  lailfcr  corrompre  toute  la 
pomme  î  ainfi  (  car  la  comparaifon  eft  tres-propre  )  on  n’ofera  pas  bailler  vn 
coup  de  Lancette  fur  la  peau  qui  couure  le  mal  lequel  ofrentretient  en  ne  fai- 
fant point Æoitue£nire.tI’ay  remarqué  bien  fouuent  dans  les  Hofpitaux  en  trait- 
tant  ceux  quiontdcs  Vlceresqui  font  venus  d’eux  méme,lcfquels  ne  fembloyeiit 
pas  être  de  grande  importance,qu’apres  les  auoir  dêcouuert,îcs  Tendons  étoyent  8}z 
pourris  dcflous  &  fe  leparoyent  du  refte:  ce  qui  doit  feruir  de  prcuue ,  qu’auffi- 
tofl  que la.peau  commence  à  fê  flérrir,il  faut  venir  à  l’Incifion  &  fe  feruÎT  des  re- 
jnedes  conuenables  j,  fur  ce  fuict  Virgile  dit  àpropos,.  Il  n’y  a  point  de  remede 
plus  prompt  &  plus  propre  à  ces.matix-^.  que  de  couper  aacc  le  Fer,  ce  qui  tient” 
iylcere  couiiett,  autrement  le  mal  fe  nourrit  &  fcrarfojrce  taudis- qu’il  de-” 
meure  caché,  &  que  le  Berger  refufe  d’y  mettre  la  main,  implorant  le  fccours  des-” 
Dieux  lesbras  croisés,&.f vn  peu  plus  bas,)  il  fautreparer  cette  faute  en  portant-^»  ^ 
promptement  leEer  fur  le  mal  pour  en  empêcher  le  progrès,  auantque  levenia-” 
le  gliflè,  &  fe  communique  infenfiblejnent  au». parties -voifinGS»  Pour  ces  ”  • 
raifonsilnefautpasfculemcntfongcràincifcrvn  Abfcés  &  à  découurir  le  Si¬ 
nus,  maisprincipalementilfaut  porter  la  mainhardimcni ,  fermement  &  de 
bon’-heure  :  Hardiment  dbie  &  auec  allùrance,  car  il  n’y  a  rien  de  plus  indigne. 

&  de  plus  dangereux^  que  la  crainte  en  la  Chirurgiej.  laquelle  (  pour  par^- 
1er  auec  Benediéïus  auliu.  de  La  Pefte  J  ronfifte  la  plulpart  en  hardiclfe  :  Fabri-- 
tkis  Hildanus  dir,qu’il.a  âprehendé  vnc  fois  d’ouurir  vn  graird  Abfcés, mais  ?.yanr_- 
reconnii  qu’il  craignoic  fans  fuiet^il  guérit  fon  malade  par  Incifion  :  i’ay  de  mé- . 
me  coupé  courageufemciit  &  refoluméuï  vn  Panus  de  prodigieufegrofleur  ,  le-. 
quel  auroitpeu  donner  de  l’apprchenlion  à  tour  autre,  le  malade  ayant  efté  re-> 
mis  en  peu  de  ioursrmajs  i’ay  parlé  de  ceci  plus  amplement  enJa  Préface;  Aqua-- 
pendens  donne  vn  aduertilfement,  que  Fou  ne  doitpas  en  coupant  vne  Apoffe-. 
me  faire  l’ouucrture  iî  grande,  que  paraprcsja  pçau  ait  de  la  pêne  àa’agglucîner;-. 
auxMuf'clcs  qui  font  dellbus,  &  qu’ainfi  leur  mouucment  en  foic.empêcbé;  blais. 
cette  remarqtie  n’eft  pas  confiderablej ,  au  bien  iL  laiaut  prendre, eu  ce  feus.,  , 
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que  la  Seïtion  ne  doit  pas  ofïèncet  les  MurcIeSjCar  ainlî  il  poürroit  arriùer  qii’en 
la  confolidatioiijils  yieadroyenc  à  s’attacher  à  la  pcau,mais  eacoqle  mouuemeut 
des  Mufclesn’ea  fcroit  pas  beaucoup  moias  libre  ,  car  la  peau  prête  ôrdinaire- 
ment  j  ce  qui  fait  voir  que  cét  autlaeur  eft  touûoiifs  craiatîf  quahdii  fait  vae  la- 
cilîoa,  quoy  que  d’ailleurs  il  aefoit  pas  va  Anatomifte  du  commua,  commè- 
aulll  il  a  ellé  fuperftitieux  quaad;il  traite  vaBubon  venerienjaduertillant  qu’il  ne 
faut  pas  porter  le  Fer  trop  auan.t,  de  peur  que  les ,  Glandules  eftaats  percées ,  la 
;  mortae  faine  iucoatinent  ôcc.  quant  à  moy  ie  haïs  la  boucherie,  mais  par  con¬ 
tre  cette  delicatelfcae  me  plait  pas,  de  n’ofcr  pas  faire  vue  piqueurc;.  Il  arriueà 
plufieurs ,  quand  on  a  ouuert  par  .manière  d’acquit  va  grand  Sinus  ,  ce  que  dit 
Hippocrate  au  6.  desEpidem.  Seét.i.  d’va  certain  qui  mourut  d’vn’  Vlcere  fi- 
aueux.  Si  on  vt  fait,  dit-il,  vue  grande  ouuerture,o.u  encor,  va’  autre  bien  à  pro- 
posjoa  l’auroit  peu  fecourir. 

.  le, n’approuue  pas  auflilaMethode  de  ceux  qui  fe  feruent  de  Cauftics,par  vnc 
baflèliede  courage,  veu  qu’il  y  a  plufieurs  chofes  à  condamner,&  premièrement 
de  ce  qu’on  ne  peut  pas  ménager  leur  vertu  comme  911  voudroit ,  car  là  ou  on 
Youdroit  faire  vne..oiiuerture  conuenableà  la  partie  &  félon  fa  longueur ,  le 
■  Çauftic  s’étend  en  largcur,&  de  là  viennent  (  ce  qu’va  Chirurgien  doit  feigneu- 
fèment  êuiter)des  Violentes  douleurs  auee  des  inflammations  dangereufes  fur  les 
parties  malades  autant  que  fur  ies  voifines,âioucant  mal  fur  mal:en  apres  leurfc- 
Gours  n’cft  pas  toufiours  heureux,à  caufe  du  temps  qui  s’en  va  auant  que'  l’Ef- 
•  charte  tombe,  &  que  la  partie  fe  rétablillè  ,  mais  fi  vn  habile  Chirurgien  en- 
■  •  treprend  la  Seélion,  le-mal  fera  moindre,  de  plus  courte  durée,&  la  rcüifite  eft 
toufiours  prompte  5c  k  fouhait,  car  comme  elle  va  en  droite  ligne ,  elle  ne  fait 
aucun  mal  de  cofté  ni  d’autre  :  pour  ces  raifons  &c  pluileurs  autres,  la  Scalpelle 
eft  toufiours  à  preferer  au  Cauftic,  à  caufe  dequoy  comme  ie  penfe ,  Columelle 
au  6.  liu.  de  fon  Agriculture  ch.  15?.  dit  d’entrée.  On  ouure  vn  Abfcés  plus^heu- 
(£  reufement  auec  le  Fer  qu’auec  vn  medicamept  ;  ô£  neantmoinsle  precepte  de  ce 
„  perfonnage  regarde  les  beftes,  pour  lefquelles  on  fe  doit  moins  mettre  en  pci-r 
ne  de  faire  de  la  douleur  ou  de  cauler  de  l’inflammarion  :  Nous  anons  iufquà 
prefent  demonftré  deux  âuantages  de  la  Section ,  la  troiliéme  confifte  à  la  faite 
bien  à  propos  &  promptement,  car  quand  on  fe  hâte,  on  deliure  plufieurs  pet- 
fonnes  d’vn  éuident  danger  &  on  guérit  en  peu  de  temps;  Or  Galien  parle  afsés 
clairement  de  ceci  au  r.  liu.  de  fes  Adminiftr.  Anarom.  eh.  3.  &  entre  les  Moder¬ 
nes,  Alpinus  félon  l’âuisdesMethodics  au  liu.  8.  de  fa  Méthode  Thérapeutique- 
ch.  lé.  FabriciusHildanus  en  robfer.39.  de  laCentur.  i.  &  Gourmelin  au  a.  liu., 
de  fa  Syntaxe  de  Chirurgie  $.  de  l’Aplotomie  des  Apoftemes:  mais  pourquoy  ne 
lais-ie  pas  premièrement  mention  d’Hippocrate  ,  lequel  enfeigne  ceci  au  liu. 
desFiftuks  &c  ailleurs?  Il  n’y  aqueCelfusiêul,  lequel  au  liu.  7.  cha.  z.  a  âportc 
jy  quelque  difeorde,  lequel  dit,  dans  l'es  Nerfs  &  parties  nerueufes,  il  ne  faut 
<£  attcjadre  que  fort  tard  vfie  maturation  qui  extenue  la  peau  de  y  amène  le  Pus, 
''''  pour 
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poar  poutjoir  faîi-e  vue  Incifîon  proche:  Ce  qui  eft  diredement  contraire  à'ce 
que propofe Arnould do(Ær.i.  ch.i8.  Aph.  7.  OrGourmelmaégardàlanature 
de  la  matière  qui  eft  fubtile laquelle  pourroit  corrompre  les  nerfs  qui  font  déia 
foibles:  mais  l’intention  de  Celfus  eft  de  prendre  garde  que  venant  à  faire  inci-  ' 
fion  candis  que  la  matière  eft  encor  crue  ,  la  violence  du  coup,  ne  face  quelque 
diftenfionou  inflammation  en  la  partie,  à  caufe  dequoy ,  il  fouhaite  que  le  Pus 
foit  proche  la  peau,  qu  elle  foit  deuenue  mince  &  qu’il  fe porte  en  dehors:  Ga¬ 
lien  en  fon  i.  liu.  à  Glauco  Sc-au  liu.  13.  de  la  Méthode,  ne  pêrmet  pasquon  fa¬ 
ce  Incifion  que  quand  la  Tumeur  commence  à  blanchir  ,  &  la  peau  eft  deue- 
nuc  mince  en  fa  pointe ,  û  ce  n’cft  que  quelqu’autre  confideration  nous  oblige 
d’agir  autrement ,  Voilà  vn  fens  que  l’on  peut  donner  à  ces  paroles  -,  il  y  en  a 
encor  vn’ autre, en  difant  qu’il  faut  attendre  le  dernier  degré  de  maturité  dans 
les  Nerfs ,  à  fçauoir  ceux  qui  font  les  plus  fermes  &  durs ,  qui  fojic  proprement 
appelés  Tendons.  Et  quoy  que  cette  ambiguité  foie  li  forte,  touresfois  ou  peut 
voirqu’elle  l’eft  d’elle  même,  non  quelle  foit  rendue  telle  par  les  Commen¬ 
taires  des  autheurs,  car  elle  m’a  donne  beaucoup  de  difficulté  quand  i’ay  û  à  trai¬ 
ter  vn  T ubercule  crud  fous  la  cauitc  du  Genouïl  :  veu  que  d’vu  cofte  la  cojrfi- 
deration  de  la  partie  affligée  &  la  précaution  de  quelque  conuLililon ,  de  l’autre 
la  débilité  de  la  partie  &  la  longueur  de  la  Cure  me  tenoyent  en  flifpcnds  ,  mais 
la  confideration  de  l’immobilité  &  débilité  l’emporta,  car  ie  puis  feruir  fuffi- 
fâmmeiicde  témoin  de  ce  que  i’ay  obferué  à  diuerfes  fois:  Or  ie  veux  principale- 
incnt  faire  mention  de  l’ouuerture  prompte  qui  a  efté  faite  en  des  Abfcés  putri¬ 
des  dans  le  Conuent  des  Nonnains  du  S.  Efprit  de  Naples  ,  en  lofephc  Matifre- 
don  fille  de  II.  ans,  Sc  en  vn’  autre  fille  du  même  lieu ,  &  en  Baptifte  Perfius  & 
Charles  Rofapan  garçons  Neapolitains,&  en  luftine  femme  d’vniardinier,  tous 
lefquels  ayants  porté  des  Abfcés  opiniâtres  ,  &  y  ayant  appliqué  vn  Cauftic  in¬ 
nocent,  le  Icndemainayantdécouuertle  mal,  i’y  ay  trauué  vne  carnofitc  fibreufe 
commç  pourrie,  du.genrede  celles  que  Celfus  appelé  en  quelque  end  toit, Ventri¬ 
cule,  à  l'entour  de  laquelle  ayant  fait  compreffion  de  loin,  il  eft  forti  de  la  fanie 
prefq  u’au  milieu  de  la  lointure  fans  difeontinuation  :  Il  eft  donc  vray-fembla- , 
ble  à  mon  âuis ,  que  ce  mal  vient  de  la  corruption  du  propre  aliment  de  la  loin- 
ture,lequel  fi  on  note  pas  de  bon’-heure,  il  y  a  du  danger  qu’il  ne  fe  gliife  &  n’in- 
feéte  les  lieux  voifins,  qui  ne  peutient  pas  fe  défendre  à  caufe  de  leur  imbécilli¬ 
té  naturelle,  &  ne  priue  la  partie  de  mouuement ,  pcut’-ctre  auffi  aucc  danger 
de  vie  Qiwnt  à  l’empêchement  dç  mouuement  qui  vient  d’auoir  trop  tardé  de  gjg 
donner  ouuerture  ,  i’en  peux  donner  vn  exemple  que  i’ay  veu  en  vn  certain  ieu- 
n’homme  François,  lequel  ayant  vn  AbfcésTuppuré  au  coude  dêia  dés  vn  an, 
lequel  s’ouuroit  de  luy  même ,  le  Médecin  ayant  craint  de  faire  Incifion  de  peur 
d’offenfer  la  lointure,  il  en  deuint  eftropié  ,  tout  le  bras  s’eftant  defechéaucc 
perte  du  mouuement,  venant  à  mourir  Hedique  apres  vne  grande  langueur:  Or 
.ee  Médecin  ne  fe  fouuenoit  pas ,  ou  peut -eftre  n’auoit  pas  leu  ce  dequoy  nous 
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aduertit  Auicenne  liu.4.  Fen. 3 .tr.é.  ch-  ij..  Qu^ilfaut  oiinrit de bona -heure fts 
A.brccs  qui  viennent  aux  iointures  auant  que  la  ojaturité  foit  parfaite  :  ie  puis 
raconter  quelque  chofe  de  lemblable  qui  eft  arriuç  à  vue  honnête  femmej  nom- 
méeClemente  Anaftafe  :  il  luy  êtoit  venu  vn  Tubercule  au  collé  droit  de  là 
bouche  :  Elle  fut  fi  mal  pencée  par  vn  certain  lequel  (  quoy  qu  il  parut  tout  dé¬ 
chiré,  )  ne  mettoit  autre  chofe  qp’vn  Gérât  auec  vn  bandeau ,  qu’il  y  relia  vue 
fillule  qui  penetroit  iitfques  aux  Dents,auec  vne  perpétuelle  incommodité  d’ou- 
«rir  la  bouche,  outre  que  îe  rcmarquay  que  la  peau  eftanr  reliée  en  fon entier  le 
mal  auoit  faifi  bien  auant  les  parties  de  defibus  &  les  Mufcles  qui  en  furent  of- 
fencés  :  l’auroisbiende  la  peine  à  dire  quel  nom  les  anciens  Médecins  lè.uronP  ' 
donné  fi  ce  n’ell  celui  d’a'vô  :  Il  ne  faut  donc  pas  être  tropltnt  à  faire  ou-  j 

uerture,  fi  on  le  veut  mettre  hors  de  blâme  :  Car  dan  en  Ibn  parm  Part.  2. 
gyS  ch,  i.a  dit  à  propos  que  les  Abfcés  externes  qui  fc  comm  uniquent  au  dedans, doi- 
(t  uentêtre  ouuerts  auantqu’ilsviennent  à  fuppuration,y  ayant  moins  de  danger  en, 

«  la  difficulté  de  guérir  TVlcere  extericur,que  dans  la  corruption  des  Vifccre  s  qiii 
«  pourroit  arriuer  parla  fani^ 

g  Mais  il  faut  remarquer  que  les  Tumeurs  qur  viennent  lentement  à  fuppiii-a- 
ration  ne  s’êkuent  pas  en  poinre,&  ne  fe  porter  pas  en  dehors  :  Il  ne  faut  pas  donc 
S40  attendre  qu’ils  foyentêleuéspour  faire  incifion.:  Les  Tumeurs  aufiS  vénériennes 
appelées  Gummata&  Exoltofes  quifont  couuertcs  de  peau  bien  enticrc,doiuent 
être  ouuertes  quoy  qu  elle  ne  foit  pas,extenués&  que  l'humeur  n’àit  pas  fuppu- 
.  rc,  principalement  fi  elles  font  eu  la  Telle,  mais  il  faut  faire  l’incifion  encroix,on 
en  rond,  ou  du  moins,  en  demi  -  Lune,  car  elle  doit  ellre  grande,  afin  que  l’on  , 
puiffe  porter  le  Fer  fur  l’Os,  ou  la  Rugine,  ou  le  T repan,ou  le  CoulleaH,5c  mê-  j 
me  pour  làciliter  l’ilfue  d’vn  Os  qui  voudroitfe  feparer.  | 

Voilà  ce  que  i’auois  à  propofer  touchant  les  membres  externes,  mais  iê  ( 
uerayaulfî  des  exemples  de  ceux  qui  ont,  vne  cauitc  au  defibus  :  i’en  ay  amené 
plufienrs  fembjables  de  l’Abdomen,  en  mon  traité  intitulé  Phyficicn  Çhirurgien, 
mais  on  peur  conceuoir  plufieurs  tels  êuenements  dans  le  Thorax,  ne  voulant  j 
iailfer  en  arriéré  ce  que  Guy  de  Cauliac  dit  de  ceux- ci ,  Dansks  Apoftemesqui  j 
f(  viennent  aux  parois  dé  la  Poitrine,  (  c’cllainfi  qu’ij  parle  J  il  ne  faut  pas  attendre  * 
c(  }ong-tempslamarurirê,^epeur  que  le  Pus  fe  ietrant  au  dedans,ne‘face  vneFilliiîe 
«  qui  y  penetrc,car  Hippocr.  a  écrit  au  i.  liu.des  Prognollics,  Les  maux  qui  vont 
«  .  du  dedans  au  dehors,  font  dangereux.-  | 

t(  C’ell  ce  que  i’auoîs  à  dire  des  Incifions  qui  doiuent  eftre  faites  à  propos  Sc 
J  de  bonne  heiirerPar  contre  il  faut  fçauoir  que  dans  les  Siiius  des  ïambes  &c  des 
parties  qui  font  bien  garnies  de  m  ufcles,  il  arriue  bien  fouuent  qu’ayant  ouvert  à 
propos  la  peau  afin  de  bailler  vne  commode  ifiiie  à  la  fange,que  l’Vlcere  a  bien 
de  lapeinc  àfeconfbliderà  caufe  du  mouiiement  perpétuel  des  mufcles  :  me 
fouuenant  que  cela  efl  arriue  à  vn  Efclaue  Barbare  dû  tres-Illuftre  Prince  de 
Bos  Xharfiens,  à  AuchoinePukherel  homme  confiderabkjfrere  deLpuysParo- 
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chï&  à  Antonin  Pe/cio  lefuitc  lefquels  i’ay  bien  eu.  de  lapeiiie  à  fauuei-jayans  efté 
maltraités  parles  premiers  Médecins  qui  les  auoyent  û  entre  rnains;Le  Méde¬ 
cin  doit  au(E  vfer  delà  même  précaution  dans  les  lointiires  &  tous  les  lieux  ou 
ilyaflexion&extenfîoH,  Car,  ou  il  y  fautfaire  vne  petite  ouuerture  eu  égard  à  841 
la  difficulté  de  ragglurinationjou  bien  il  faut  faire  dilîèétion  félon  la  longueur 
de  la  partie  laquelle  doit  eûre  double  en  fon  contour  fi  c’eft  vnAbfcés  rond 
ôt  qui  ait  beaucoup  d’étendue. 

le  puisâiouterà  nos  remarques, touchant  la  quantité  de  la  4iflcâ:it>n>plufieuts 
autres  tirées  de  Celfe, lequel  au  liu.7.c.24.en  -a  parlé  plus  pertinèmment  qu’aucun 
Autheur  en  ces  termes: Mais  il  faut  toufiours  prendre  garde  en  appliquant  la  . 
Scalpelle,de  foire  les  Incifions  les  plus  petites  ôc  en  plus  petit  nombre  qu’il  eft  « 
pôflible, regardants  toufiours  neantqiioins  à  la  necelïîté  quant  à  la  maniéré  &  le  ” 
nombre  :  Caries  grands  finus  demandent  vne  In cifion  de  grande  étendue  de  ’* 
deux  oupluficurs  lignes ,  Et  faut  faire  en  forte  que  le  finus  ait  vne  iirue  au  bas  « 
de  peur  qu’il  n’y  croupifiè  quelque  humeur  qui  creuferoit  encor  d’auaiitage  les 
parties  entières  Sc  voifines  :  Il  arriue  auflî  fouuent  qu’il  faut  emporter  beau-  « 
coup  de  la  peau,quand  apres  de  longues  maladies  toute  l’habitude  du  corps  eft 
infeétee  Scquele  Sinus  s'étend  auloug&  aulargc,  &  qu’vncpartie  du  cuir  de-  >» 
nient  pâle,car  alors  il  foutfçauoir  qu’il  eft  mort  ou  qu’il  ne  fcrtde  rien,partant  » 
il  eft  plus  à  propos  de  le  coupeivprincipalemcnt  fi  cela  arriue  prés  des  grandes  »» 
Iôinturcs&  file  malade  à  lôgtcmps  tenule  liéià  caufe  d’vn  flux  de  ventre  &  ne  « 
tire  aucun  bénéfice  de  la  viande  qu’il  prend  :  le  ne  veux  pas  icy  tranferire  roue  »  - 

ce  qu’il  dit  fur  ce  fuied,  on  peut  voir  le  refte  au  fufdit  pallâge  &  dans  Calien  au  » 
13.de  fa  irerii.ch.j-. 


CHAPITRE  XXII. 

De  U  chirurgie  des  Sinus  defqtiels  le  fond  regarde  en  bas. 

T  Elle  force  deSinus  font  de  tres-difficile  guerifon  quand  la  fange  a  fon  re-  842. 

ccptacle  en  bas:Or  Galien  a  très  prudemment  déta'miné  en  fonliu.i.êcrit 
à  Glaucoch.S.qu’il  n’y  a  que  deux  moyens  neceflàires  pour  les  guérir,  afçauoir 
ou  en  ouuraat  toute  la  cauité,ou  en  faifant  vn  trou  au  fondai  arriue  le  plus  fou¬ 
uent  queroHclioifir  ce  dernier  parce  qu’il  eft  plus  au  gré  du  malade  lequel 
defire  d’étre  traité  doucement  &  d’vn  remedefeur  :  Or  cette  forte  de  Seétion 
eft  certainement  feure ,  parce  qu’il  y  auroit  bien  fouuent  du  danger  ou  en  cou¬ 
pât  beaucoup  de  chair  auec  vne  douleur  infupportable,ou  biéenfaifont  la  Seétio 
en  vn  endroit  nerueux&  mufculeux,  de  caufer  vne  côuulfi6,ou]bié,s’il  y  a  beau¬ 
coup  de  vênesou  d’Arteres  delîbus,d’attirer  vue  hæmourragie,  ainfi  cettemanie- 
re  d’Incifiô  eft  à  preferer.Mais  neanmoins  il  iè  presête  fouuét  deux  diificultés,rv- 
nc  eft  que  la  peau  qui  couure  le  Sinus  eft  fort  rôgéeau  long  3c  au  large  auec  peu 
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d’apparêce  qu  elle  puillè  eftre  agglutinée  auec  la  chair  qui  eft  delTouSjeftant  ma-;  , 
iiifefte  par  fa  tenuiccjcpuleur  8c  âparence  extérieure  quelle  n’eft  pas  propre  pour 
eftre  rciointe  auec  la  chair,ce  qui  oblige  le  Médecin  qui  voit^cct  empêchement,, 
de  fe  feruir  de  la  Scalpelle  :  ainfi  ie  me  fonuiens  d’aiioir  veu  vn  grand  Abfccs  fous 
l’AilIèlleen  l’illuftre  Frédéric  Caraffe  lequel  auoic  laifié  vn  Sinus  penchant  ni 
bas,  duquel  il  fortit  incellàmment  de  kSani^  leipacc  de  quatre  mois  :  ayahtfait  , 
premièrement  inciiîon,  auec  le  Cifeaij,  en  la:  peau  qui  étoit  toute  rongée &dcf- 
fechée,  félon  la  longueur  dq  cofté_,  en  apres  coupé  le  refte  du  Sinus  fé¬ 
lon  fa  largeur  Sc  rondeur ,  la  peau  quifut  qftée  ayant  la  forme  d’vnebouriè: 
Plufieurs  Frofelfeurs  derEfcholé  de  Salerne  ont  efté  prci'cntsàcetteQperations  , 
lefquelsfont  fans  pair  entre  tous  les,,Dod:eurs  d’Italie  :  '  Voici  l’autre  difficulté. 
Quelquefois  l’extremité  du  Sinus,  pu  fe  doit  faire  l’ouuerture,  eft  très  difficile  à 
trouuer  à  caufe  de  fa  profondeur;  Il  faut  donc  auoir,  vne  Cannuie  courbe  toute 
prefte,  dans  laquelle  on  fera  entrer  vue  aiguille,  de  laquelle  la  pointe  trenchcfa . 
des  deux  coftês,'ou  bien  aura  trois  angles ,  par  laquelle  Cannuie,  qui  fera  gar¬ 
nie  de  Cire  auboutde  deuant,  lafaifantaller  dés  l’orifice  de  l’VJçere  iufqu’au . 
fondjon  pouflèral’aiguille  dés  lehaut  Ôc  tranfpercera  la  chair,  ainfi  le  fond  du 
Sinus  fe  trouLiera  ouuèrt  :  Voilà  comme  il  faut  procéder  pour  faire  ouuerture, 
en  la  partie  oppofite  :  mais  quand  il  eft  queftion  de  couper  le  Sinus  tout  entier, 
on  peut  mettre  en  vfage  les  faucettes  des  anciens  appelées  Syringotomes, qui  ont, 
vu  petit  globe  en  leur  extrémité ,  Icfqnelles  oo.plonge  en.  bas,y  adiouftantvne, 
petite  bande  de  Cire ,  les  tirant  en  bas  quand  elles  ont  percé  la  chair  :  de  quelle:  ‘ 
de  CCS  deux  façons  que  l’on  fe  ferue  ,  ayant  dilaté  le  Sinus  autant  qu’il  faut ,  on 
pourra  defecher  lAbfcés  8c  trauailler  à^l’agglutination  :  L’autre  cas  eft ,  quand- 
ilfcmble  qu’on  n’a  pas  fait  l’ounerture  de  deflbiis  aisés  grande  ,  il  fê  faut  alors 
feruir  d’ vue  aiguille  qui  foitpercéç  iufqu’à  la  pointe,  laquelle  on  fera  prdlèrauee 
vn  filet  lequel  on  tirera  en  bas,  &  liant  enfemblc  les  deux  bouts  qui  pendent,  on 
êpuifêra  infenfiblement  cette  hnmeur  imitile  &  l’Vlçere  s’agglutinerà. 

Vous  ailés  oüy  iufqu’à  prefènt  ,  la  maniéré  la  plus  commode  de  faire  ouuer- 
turcjil  faut  maintenant  doiinçr  des  exceptions  8c  les  cas  dans  Icfquels  il  faut  s’en 
abftenir,  ce  qui  eft  incoruiu  aux  Chirurgiens  Sc  Médecins  de' ce  temps  :  C’eft 
vn  decret  d’Hippocrate  en  fon  liure  du  Médecin  numer.  8.,  Qfiil  y  a  vn  grand 
artifice  à  découurir  les  Tubercules  &  à  les  refoudre,  comme  aiiffi  d’émpccher 
qu’ils  ne  fê  forment:  vite  fuitte  de  cette  difficulté  eft.  à  les  mettre;  en  êuidence,  8c 
à  les  refièrrer  en  vn  petit  efpace,  &  ramaflànt  egalement  en  vn  rond  le  Tuber- 
cule,car  quand  il  fera  inégad ,  il  y  a  du  danger  qu’il.ne  fe  rompe  &  que  l’Vlcere. 
ne  fe  guerillê  auec  difficulté  :  il  le  faut  donc  rendre  par  tout  femblable  8c  le 
feite  meurir  egalement,  ne  faifant  pas  ouuerture  auant  le  temps,  8c  prenant  gar¬ 
de  qu’il  ne  fe  rompe  de  foy-meme  :  Quant  aux  médicaments  qui  ont  la  faculté 
de  meurir  également,  nous  les  auons  décrit  ailleurs  ;  On  peut  voir  par  là  com¬ 
bien  Hippocrate  eft  vigilant  à  empêcher  que  l’onnomire  aucun  Abfcés  qud’on 

ne 
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ne  voye  vue  maturité  égale  j  Or  ce  precepte  deiiant  eftre  cgalcmenfobièrué  en 
tous  les  Abfccs,  il  ne  doit  pas  eftre  particulièrement  laiisé  en  arriéré  en  ceux  qui 
font  cruds  &  dans  les  Chancreux,  lefquels  eftants  en  vne  crudité  perpetuelle,s’ils 
viennent  à  fuppuration  par  quelque  bénéfice  dénaturé,  cette  génération  de  Pus 
eft  à  fouhaiter,  mais  il  doit  eftre  retenu,  le  gardant  bien  de  le  faire  fortir,&  le  846 
gardant  foignenfement,  parce  qu’il  aide  la  fuppuration  des  parties  qui  font  en¬ 
cor  crues,  aiiifi  la  maturité  fe  fait  égale  par  tout  &  vne  colliquation  de  la  partie 
quieft  encor  crue  ,  d’où  vient  que  cette  conlèquence  n’eft  pas  necellàire  qu’il 
faille  faire  ouuerturc  en  vne  partie  parce  qu’il  y  a  du  Pus  ,  car  toutes  chofes  qui  . 
ont  befoin  de  concodion  doiuent  eftre  clofes  &  relTerrées ,  au  contraire  celles  ” 
quiontbefoin  d’eftre  deflèchées,  doiuent  eftre  à  dccouuert,  comme  dit  Hippo-  ” 
crate  auliu.  6.  des  Epidémiques  Sed.  1.  &  Auicenne  liu.  4.  Fen.3.  ch.  1.  Cela  a  ” 
paru  en  vn  Chancre  qu’auoit  Aurélia  d’Alexandre ,  lequel  étant  engendre  d’vn 
^ngbruléscommeil  fut  vij  iourvenu  à  fuppuration  &  les  Médecins  de  nos  quar¬ 
tiers  y  ayants  fait  iucifion ,  il  fe  perdit  vne  belle  occafion  de  voir  cette  honnête 
femme  deliurée  de  ce  méchant  venin,  mais  ce  Pan  us,  ayant  efl-c  ouuert  auec  præ- 
cipitation  &  defeché ,  la  crudité  demeura  dans  les  parties  qui  êto)ient  delfijus,. 
laquelle  onne  peut  iamais  en  fuite  ramener  à  vn  conuenable  état  par  aucuns  mé¬ 
dicaments. 

Zes figures  de  Syringst ornes  ou  Fametîesjbnt  és pages  154., 

1.. ,  Syringotome. ,  '  ^ 

2..  Syringotome. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Du  Sinus  fourchu. 

»  L  arriue  fouuentque  la  Sanie  le  faifint  pallàge  par  la  qualité  acre 

nitreufe,  vn  Abfcés,  Vlcere,  ou  Fiftule  a  double,  &  quclquéfois,triplc 
orifice  :  telle  forte  d’Vlceres  s’agglutine  très  mal-aiscmenr,  quelque 
induftrie  que  l’on  y  apporte ,  tant  parce  qu’vn  des  Orifices  venant  à  fe  fermer,  . 
l’autre  fe  dilate  ,&  amplifie ,  tant  parce  qi^’^entre  rvn’&:  &  l’autre  embouchure  , 
iblê  fait  comme  vne  voûte  de  chair  calleufe  ou  de  peaurneantmoins  plufieurs  des  . 
noftres  tâchent  en  vain  de  fermer  à  force  de  médicaments,  vn  tel  Vlcere:  il  y  en  . 
a  des  autres,  lefquels  quoy  qu’ils  connoiftènt  la  difficulté  ,  ne  fçauent  comme  il 
la  faut  écarter, cependât  par  ce  long  delay  il  deuient  incurable,  &,commeils  di- 
fent,inconfolidabîe,quoy  qu’il  foit  d’aisée  guerifon  de  fonnaturel,fî  on  y  procédé^ 
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auec  la  vràye  Chirurgie  :  le  ne  veux  pas  diflîmuler  ni  nier  que  l’on  peut  couitt- 
mer  eet  enrredeux  par  des  Médicaments  feptics&  corrofifs,  Or  cela  ne  peut  pas 
fe  faire  fans  caufer  vne  grande  douleur  &faGheufefuite,ou  attirer  vue  inflam¬ 
mation  ,  comme  nous  ferons  voir  à  l’entrée  de  noftre  Pyrotechnie  médicinale, 
mais  rincifion'eft  toufiours  &  plus  promte  Sc  plus  alfurée ,  il  eft  feulement  ne-’ 
ceflaire  que  ni  le  Médecin  ni  le  malade.,  ou  l’vn  &  l’autre ,  ne  s’intimident  de 
l’apparence  du  mal  qui  fe  prefente  ,  lequel  eft  imaginaire ,  car  'nos  faus  Chirur- 
847  giens-trcmbleut  foiiuent  d’apprehenfion  quand  il  fe  faut  feruir  de  la  Sealpelle: 
quant  à  moÿ  qui  fuis,par  la  grâce  de  Dieu,  plus  aftliréïie  n’en  ay  iamais  trouué 
auc-un  en  danger,  non  pas  vn  iêul  d’entre  mille  :  Il  me  fufHra  là  d’vn  II  grand 
nombre  ie  fais  mention  de  quélques-vns  qui  font  connus  en  cette  Ville, aufquels 
cela  eft  arriuc,pour  affermir, s’il  eft  pofrible,le  courage  des  Chirurgiens  :  le  pre¬ 
mier  fera  le  très- illuftre  D.  Cafpar  Benemaria,  fils  aifné  du  Roy  deFez  auquelie 
fendis  deux  Vlceres  qu’il  auoic  fous  le  Perinée  fort  éloignes  l’vn  de  l’autre  qui  fe 
84  8  répondoy eut  par  vn  finus,Itcm  d’André  Mafcambr uno  Secrétaire  criminel  à  Na¬ 
ples,  lequel  fe  témoigna  par  apres  ingrat  en  mon  endroit ,  tel  qu’a  auffi  efté  Fla- 
uius  d’ Alexandre  lequel  i’ay  guéri  entièrement  de  quelques  Abfcés  qui  âboutif- 
foyenr  l’vn  i  l’autre  en  plufieurs  façons  dans  toutela  Cuillè  &  le  haùt  delà  iam- 
be,y  ayant  aufli  fait  plufieurs  fortes  d’incifions  :  mais  i’ay  reflènti  la  libéralité  de 
S49  François  Albcrtin  lequel  ayant  vue  fiftulc ,  ie  luy  fis  heureufement  vue  Incifioii 
dans  les  mufclcs  d,u  "Thorax  fur  le  deuant  :  leveuxâiouter  Paul  Citharella  lequel 
icgucris,par  vue  feule  Inciüon,d’vnc  Fiftule  à  deux  entrées  qu’il  auoit  aufiégc: 
Sjq  l’ay  fait  vue  entièrement  femblable  cure  d’vnc  .Fâftulc  au  fondement  en  Mutius 
Blafius  de  mcnfurac,&  en  François  Chierica  fils  d’Oélaue  tailleur  à  Naples  :  l’ay 
auffi  fait  vnc  remarquable  Incifion  de  la  peau  de  la  Tcfte  en  vn  More  feruitcur 
de  Seba^anVecchioni  Médecin  fameux ,  lequel  auoit  dés  trois  ans  vne  profon¬ 
de  Fiftule  &  puante  à  caüfe  de  l’Os  qui  étoit  carié,  *&  encor  vne  autre  Incifion 
dans  la  ïambe  en  longueur, pour  le  guérir  d’vn  Os  cariéft’ay  encor  fait  vne  gran¬ 
de  dillèétion  dans  le  creux  de  l’Aine  ou  la  pourriture  étoit  déjà  venue  ,  en  An- 
thoine  Saccarato ,  auquel  endroit  vn  fameux  Chirurgien  Neapolitain  anoîtap- 
pliqué  vn  emplâtre  glutinatif  fans  aiioir  découuert  ces  finuofités  :  mais  ie  ne 
veux  pas  laifler  en  arriéré  le  fiU  de  Frîderic  de  Rofa  Confeiller  du  Roy  lequel  dés 
vn  an  auoit  vn  Vlcere  calleus  auec  deux  orifices  fans  que  les  plus  confiderables 
Chirurgiens  de  la  Ville  ôlaflcntcn  entreprendre  la  cure  ,  l’ayant  guéri  par  vne 
feule  Incifion  adroitement  faite  fans  qu’il  y  prit  garde. 


CHAPITRE  XXIV. 


celte  forte  d’jîh/cis  qui font  appelés  par  les  Grecs  zvi'  écorchés. 

IL  arriue  aux  parties  qui  ne  font  pas  couuertes.de  beaucoup  de  chair  comme 
au  Genouil  &  lointurès,  Vne  certaine  forte  d’Abfcés  que  Galien,  appelé  mtÀ 
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cnfoiî  j.I;de  là  compofition  des  Médicaments  generaux ,  comme  qui'  di" 
ïoitj  Peaiiièparée  on  arrachée:  En  vue  telle  forte  d’Ablcés  qui  s  ouurent  foiiiien*’ 
deux  mêmejil  y  a  vn  petit  &  étroit  orifice  que  l’on  a  de  la  peine  de  voir,lefqueIs 
les  Chirurgiens  ne  traitent  pas  autrement  qu’en  mettant  deffiis  quelques  empla-r 
très  fans  penfer  ni  pafler  plus  auanr,ainfi  il  arriue  que  la  confolidatipn  de  l’Vlce- 
rc  eft  retardée  &  que  bien  forment  le  mal  augméte  &  empire  :  Pour  ces  raifons  il 
fe  faut  propofer  vne  certainemethode  par  laquelle  ôn  en  vienne  à  boutjlaquclle 
n’eft  point autrejà mon  duis^que  défaire  Incifîon  en  la  peau  à  l’endroit  ou  eft  le 
trou, en  angles  droiEs,&  dilatant  tellement  rvlcere  que  les  Médicaments  fuppu' 
ratifs  &  miindificatifspuiftcnt  y  entrerrEen  ay  giieripar  ce  moyen  plufieurs  dâs 
lesHofpitauXjlef’quelsauoyentcru  de  ioiir  en  iourque.ee  petit  Vlcere  feguerî- 
toit  en  peu  de  temps  fans  pourtant  voir  ni  commencement  ni  fin. 


e  H  A  P  I  T  R  E  X  XV. 

D'vtt  Abfch  en  fon  cêmmencemenf. 

YàNT  en  ce  traité  fait  mention  des  diuerfes  vtilites  de  l’Incifion  que 
l’on  fait  aux  T umeurs,  ie  ne  veux  pas  à  prefent  lailïcr  en  arriéré  la  ma- 
d’cmpccher  le  progrès  d’vn  Abfccs  :  car  fourrent  le  naturel  de  la 
partie, qui  eft  nerueufe  &  mrifculcufc,veut  que  l’on  ne  permette  pas  qu’il  vienne 
àconcoftion  &  àfc  remplir ,  afçauoir  de  crainte  que  le  mouuemcnt  ne  foitin- 
eomodéSc  de.peurde  corruptiôoriquervlcere  ne  vienne  incurable :Ojie  veux 
propofer  ce  que  i’ay  remarqué.  Il  fe  prefentaen  l’Hofpital  vn  ietine  homme  ap¬ 
pelé  Laurent  Iulian,lcquel  auoit  dejaetr  aritrcsfois  des  Abfcés  froidsjainfl  appe- 
Iés,au  dedans  des  Cuifles  &  deslambe,s,  comme  on  pourroit  voir  par  Içs  Cicatri¬ 
ces  qui  y  eftoyent  reftees:  llêtoit  trauaillé  d’vn  Phyma  au  derrière  de  la  Jambe  an  852,^ 
delîîis  du  malléole  lequel'  alloit  en  augmentant  &  le  tourmentoit  merueilleufe- 
mehnlesliniments  &  autres  Médicaments  quel’on  y  auoit  employé  félon  l’Arc 
auec  vne  bonne  façon  de  virire  &  la  faignée,  l’ayants  peu  foulagé,on  prit  refo- 
lution,principalem,ent  pour  cuiter  vn  Abfcés  ,  d’oriurir  ce  Tubercule  crrid  aucc 
léi''er,ce  qrt’ayantexeçntéhardiment,faifantvne  irreifio  profonde  &  en  longueur  ■ 
duéorpsjilfentitpremlëremcn.rvne  mediùcre  douleur-,  dé  apres  auoir  versé  vne 
quantité  de  fang  confiderablè,il  fembla  auoir  du  repos,de  force  qu’il  cornmença  , 
de  luy  même  à  bié  efperer,ainfî  ic  fêrmay  cêt  Vlcere  en  peu  de  tems,apres  auoir 
diflipé  la  Tumeur  &  la  douleur  ,  le  patient  louant  Dieu  àkMcdecine  non  fans  , 
admiration  des  Dodesqui  êtoyentprefcnts,3c  entr’auti'es  d’Alexius  Alonia  &  de 
Î.Baptifte  Ferrarius  très- hab.iles  Médecins  qui  nepouuoyent  fuffifamment  louëf 
cette  Operationrray  d’autant  plus  volontiers  fait  cette  narration,  que  ie  remac- 
que  que  nos  Chirurgiens  ont  en  grande  auerfionr&  apprçhendent,par  vne  vainc  y 
Crainte, i’uttradion  qui  fe  fait  en  coupant. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Des  Tubermles  Pejliletstiels  &  »falms, 

S’il  y  a  quelque  Tuitteui-  contre  «attire  qui  dôme  eftre  ouuerte  fans 
confiderer  qu  elle  eft  encor  crtie,certainement  la  Peftilentielle  &  ma¬ 
ligne  mérité  ce  traitement  fans  aucune  apprehenfion  :  Voila  lanis  de 
Maurice  Cordæus,  duquel  perfonnag'e  on  connoit  le  mérité  parie  Commentai¬ 
re  qu’il  a  fait  fur  le-liu-  d’Hippocrate  des  maladies  des  femmes  :  Il  raconte  qu’il  a 
feit  vue  ouuerture  conliderable  en  lacuiflèd’vn  homme  quiétoit  attaqué  de 
Pefte  afin  d’en  faire  fortir  tout  le  venin,y  ayant  encor  âcoutc  la  Sudtion  ,  de  la¬ 
quelle  i’ay  fait  biention  en  la  Çhirurgie  fpirituelle  au  cliap.  de  la  Suftion  :Piec- 
re  Bayrus  excellent  Praticien  liu.io.chap.S'.racorite  qu'il  a  ouuert  vn  Bubon  pe- 
ftilentiel encor  crud  auec  bon  fuccés ,  &  ailleurs  il  afleure  auoir  percé  iufqu’à 
l’Os  vn  Panaris  malin,  lequel  vn  Chirurgien  à  peine  auoit  osé  piquericette  euro 
luy  reliflît  très  bieiijfans  laquelle  le  patient  auroiceftéen  danger  de  la  vie. 


CHAPITRE  XXVIL 

DePEcchymefciOudu  fangatrété  dans  U  ch  Air  k  cAufe  de 
-  meurtriff'M'rç^. 

B  N  voit  fouuent  du  fang  forti  en  quantité  hors  desVaiflèauxpsr 
meurtrilTure.qui  feverfe  dans  la  capacité  &  vuidedes  lieuschar- 
nusjlequelonfent  flotter  au  bout  des  doigts,commcfi  c  etoit  du 
Pus  ,  àcaufedequoy  il  fautpcnfer  .parquel  moyen  on  le  pourra 
faire  forcir  pour  preuenir  vn  Abfcés,duquel  l’euenement  n’eft  pas 
toufioarsdieu'^eux  .•  C’eft  vne  œuure  de  plufieurs  iours  &  difficile  de  tâcher  à  le 
diffiper  par  Médicaments  refoluents  ou  abforbents  mais  de  laquelle  on  vient fa¬ 
cilement  )l  bout.par  vne  :prompte  chirurgie  ,  afçauotr  en  y,portantlaScalpcllc 
©U  quelquefois  vne  Lancette  qui  ait  la  pointe  large,  car  par  ce  moyen,5£  enpref- 
iânt  vq  peu  la  partie,  on  fera  fortir  à  merueille,le  fang  caillé  :  Ce  qui  m’a  tres- 
bien  reüflî  ( pour  y  âiouter  mon  expérience)  en  vn  cocher  de  M.  AnthoineCar- 
minian  Praticien  lequel  ayant  eflé  frapé  d’vne  Mule  ati  bras  ,  me  vient  trûuuer 
pour  luy  ôter  la  douleur  &  l’enflure  &  guérir  l’Ecchymofe  :  la  cure  fut  très - 
heureufe  ,  comme  fçauent  Félix  Marcoterella  &  François  Romain  habiles  Chi¬ 
rurgiens  de  noftre  Hofpital  ,  Orlean  de  Vigo,  liu.5.  chap.5.  comme  auffi  Pierre 
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esa  Faber  en  fa  Ckirur^efpagyriqiie  Sed-z.  cliap.4.fe  ferueiit  d’Incifion  dans 
l’Ecuymofe. 


CHAPITRE  XXVIII. 

De  l'inctfioa  de  quelque  furüe  du  corps  à  demi  froifsée. 

HL’arriucauffi  que  le  cotps  ayant  efte  meurtri  ,  la  peau  le  creualîè  vn 
peu  en  quelque  endroit ,  quand  cela  eft,il  n’eft  pas  hors  de  propos  de 
feire  l’ouuertureplus  grande  auec  la  Scalpellç,  lî  ce  n’eft  qu’il  y  ait  quel¬ 
que  mufcle  ou  nerf  auprès  lefquels  il  ne  faille  pas  toucher:quand  l’ouuerture  cft 
■  aises  grande, il  y  faut  appliquer  des  Medicarnents  ,  ainll  que  dit  Celfusau  y.liu. 
de  fa  Medec.ch.a6.§.de  l’agglutination  des  Play  es:  ce  pailàgenous.enfeigue  quîil 
fautfaite  Incifion  non  feulement  quand  l’ouuertuEc  n’eft  pas  aises  grande ,  mais 
quilla  faut  foire  félon  l’étendue  du  mal,'  voire  d’auantage,  afin  que  l’on  puilic 
pencer  la  partie  plus  aisément  &  quelle  foit  plus  proiqptement  reftaurée  :  Mais 
Fallopiusenfoa  liu.des  Playes  ch.io.  contre  l’opinion  de  Celfus, taxe  ceux  qui 
oncaccouftumé  quand  il  y  aeontulîpnen  laTeftefoitque  la  rupture  foit  gran¬ 
de  ,  foit  quelle  foit,  petitCjde  l’élargir  encor  d’auantage  :  Il  les  condamne,  di-ic 
parce  que  la  peau  fert  de  defenfe ,  enâm.cnant  le  témoignage  de  Galien  au  Com- 
ment.furie  3.1iu.desFra(fturcs  t.43.où  il  produit  ^lufieurs  expériences  que  la  peau 
«’eft  agglutinée, quoy  quelle  fut  excclfiuement noire ,  Voila  ce  qu’il  dit.  Mais  il 
y  a  bien  de  la  diftérence  entre  l’Incifion  qui  le  foit  en  de  la  peau  à  demi  déchi¬ 
rée  éSe  en  quelque  façon  rornpue ,  afin  de  la  pouuoir  mieux  reparer  ,  &  autre 
d’emporter  celle  qui  couureyn  Os,  Et  encor  c^ft  vn  autre  chofe  de  foire  Inci- 
fionen  la  peau  de  la  Tefte,ôc  autre  en  des  autres- parties  du  corps  :  car  la  Teftc 
qui  cft  debile  &  caue  eft  fort  exposée  aux  iniures  de  dehors  &c  beaucoup  plus 
qucJes  autres. 


CHAPITRE  XXlX. 

De  f  lucifie»  qui  fe  doit  fuire promptement  en  la  peau ,  au  dejfus  de  la¬ 
quelle  il  y  a  vne  Exefiofe  ou  quelque  Tumeur  de  celles 
qu  an  appelle  Gummata. 

E  n’éftpas  chofe  nouuelle  qu’il  fe  forme  des  Tumeurs  ou  des  Abfcés  gyj 
dans  les  Os,cela  a  efté  connu  à  Hippocrate  au  liu.  i.  des  Epidemiq.  au 
commenccment,&  à  Galien  au  Comment.fur  le57.Aphor.de  la  Seéf.y. 
Tous  les  Médecins  ont  efte  de  leur  fentimentjhprraislcfeiil  Serapio  quiïi’a  pas 
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Bien  compris  leur  intention  de  quoy  Paul  Ingraflîas  parle  amplement  en  fon  li- 
ure  des  Tumeurs. 

Or  ce  mal  arriue  ainfi  comme  i’ eftime  ,  vn  mauuais  fuc  ayant  eftc  porté  à  j 
l’Os  pour  fa  nourriture  luy  étant  incorporé, il  vient  à  s’éleuer  par  vne  efpece  de 
fomentation  qui  le  dilate,causéepar  la  pourriture  de  ce  fuc  ,  laquelle  lefaifant  | 
enfler,il  fe  rafelSe  &  fait  vne  bolîè  en  l’Os  :  cependant  cette  hurneur  putride  qui 
ne  demeure  point  oilîue  par  fon  long  fciour  ramollit  la  fubftance  de  l’Os ,  le  ' 
gâte  &  le  rend  âpre  ôc  inégal,  de  forte  que  11  on  vient  à  le  couper  il  fembk  auoir 
efté  rongé. 

Or  ce  mal  a  cela  de  propre  que  fe  glilïànt  infenlîblement  il  a  gâté  lafub-  i 
fiance  de  l’Os  auant  que  le  vice  qui  y  ell  conçeu  ait  attaqué  les  parties  voffi- 
nés  Sc  la  chair  ÔC  s’y  forme  vn  Abfccs  :  d’auantage  cette  pourriture  attaque 
particulièrement  l’Os  auec  lequel  elle  a  vne  antipathie  &  certaine  Analogie 
îbitpar  vne  limilitude  auec  l’humeur,  foit  par  vne  grande  foiblellç  de  la  par¬ 
tie  ,  ou  en  fin  par  vne  propriété  entièrement  cachée ,  Comme  aux  Enftnts 
85*^  qui  font  fuieéts  à  endurer  le  mal  j  dit  Efpine  veniteufe  lequel  prouieiit  d’vK 
infeétion  qui  leur  a  eflé  causée  p'ar  vne  impureté  des  principes  de  la  gênera-  ^ 
tion,  de  laquelle  il  n’ont  pas  efté  bien  purifiés.  Et  enkVeroles,  à  caufe  d’vn 
excrement  fpermatic  putride  qui  a  correfpondance  auec  les  Os  :  Maiscen’cft 
pas  icylelieuou  il  fautdifputcr  fubtilement  de  ceschofes.  le  viens  doue  à 
la  Cure  ,  en  laquelle  il  fe  f^it  premicrement  propofer  de  ne  permettre  pas 
que  le  mal  aille  plus  autant ,  luy  coupant  chem.in ,  autan  que TArt  le  peut  per¬ 
mettre:  pour  venir  à. bout  de  cette  intention  ,  ilfè  faut  feruir  principalement 
de  Médicaments  Abforbents  :  mais  la  Chirurgie  qui  fe  fait  p.ar  le  Fer  ou  par 
le  Feu  eft  bien  plus  efficace  ,  l’ay  particulièrement  âprispar  expérience  que 
rincilion  eft  plus  à  propos ,  parce  quelle  décharge  les  parties jde  fatig fiiper- 
flu  &  âpaife  beaucoup  mieux  la  douleur  :  dequoy  i’ay  fait  vne  expérience  con- 
fiderable  en  FraijçoîsDonnurfo  ieun’ homme  Neapolirain,  auquel  comnie  le  | 
Front s’éleuoit  vn  peu  en  Tumeur ,  quelques  vus  trouuerent  étrange  &  mau- 
uais  de  ce  que  iefis  vne  Incifion  profonde  auec  la  Scalpel!.?  iufqii’à-ce  que  i’vf- 

découuerr  l’Os  ,  ôc  que  bien  peu  de  iours  apres  i’y  porcallè  le  Feu  pour  con- 
fumer  la  m-ucofité  des  parties  :  mais  il  ne  fe  pallà  pas  fepe  iours  apres  la  premiè¬ 
re  Incifion  qu’il  fe  prefenta  vn  Os  &  le  douzième  iour  i’en  tiray  vn  fragment 
aucc  la  Pincette  tout  rongé , '  lequel  vint  fans  peine.  Cela  auoit  efté  tenu  pour 
abfurdc  par  lean  Baptifte  Ferrarius  3c  Pierrq  Agnellus  Cpfta  hommes  en* 
tendus  &  quelques  autres  curieux ,  lefquels  ont  eftc  témoins  oculaires "&  ont 
manié  l’Os  de  leurs  propres  main?.  '  i 
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CHAPITRE  XXX. 

Des  Vîayes  qui  fenetre»t  en  U  tetuité  de  la  Poitrine ,  dejquélles  la 
Sanie  ne  ^eut  pas  fortir  à  caufe  qu'elles  font  en 
lieu  trop  haut, 

■  ’Est  Vue  cho(è  afsés  ordinaire  qu’il  l*e  verre  dans  le  fond  de  laPoi- 
ttine  vne  grande  quantité  de  fang, quand  il  y  a  vue  Playe  en  icelle 
qiii  pénétré  iufqu’à  la  cauité ,  lequel  ne  pouuant  fortir  à  caulè  de 
la  fituation  éleucc  du  corps ,  il  agit  premièrement  fur  les  membra¬ 
nes  ,  en  apres  il  opprelîè  les  Poulmons,&  venant  à  fe  pourrir,il  caulè  vne  ficare 
continue  par  la  communication  de  la  pourriture  au  cœur,  ainfi  dans  l’elpacede 
dix  iouis  le  malade  vient  le  plus  fouuent  â  mourir.  A  qupy  ne  prenants  pas  gar¬ 
de  les  Chirurgiens  de  noftre  temps,  ils  fruftrent  .leurs  malades  d’vii  grand  re¬ 
mède  ,  Quand  donc  il  fe  prefentera  quelque  femblable  Playe,  il  fc  faut  promte- 
ment  enquérir  s’ileft  tombé  du  fang  fur  le  Diaphragme,  ce  que  l’on  conoîftrà 
par  la  dimculté  de  l’expiration,  puanteur  d’halene  ,  vne  rougeur  des  ioües  qui  Sfj 
vient  des  vapeurs  qui  montent  en  haut  de  ce  fang  qui  y  pourrit ,  finalement  on 
l’apprendra  du  malade  lequel  dira  qu’en  remuant  le  corps  de  bofté  &  d’âutre,rl 
fentle  fang  aller  &  venir ,  &  de  la  douleur  au  collé  ou  il  s’eâ  ietté,parce  qu’il 
prelTeles  Poulmons&  le  Diaphragme  :  Ayant  bien  examiné  ces  lignes  ,  il  faut 
trauailler  à  donner  ilfue  àlaSaniejfaifant  ouuerture  entre  la  quatrième  &  cin¬ 
quième  colle  à  iix  doigts  en  trauers  loin  de  l’Echine:  Il  faut  en  outre-choific  vne 
Scalpelle  biendelice  &  pointue,  auec  laquelle  il  faut  couper  peu  àpeu  Scbell-e- 
ment,porranttoufiourslamain  contrebas,' à caufe  que  les  vênes  &  lesNerfsqui 
palîèur  par  ces.endroits  regardent  en  haut  j  l’ouüerture  étant  faite ,  à  chaque  fois 
que  l’on  penccra  le  malade, il  faut  lailïèrTortir  5.  ou  6.  onces,plus  ou  moins  felô 
la  force  Sc  l’âgè  du  patient  :  On  luy  donnera  cependant  en  toute  alfurance  des 
potions, appelées  vulnéraires  à  caulè  de  leur  elfeèt,  lefquelles  nousauons  écrit 
en  nôtre  traitté  Pharmaco  ChirurgiqueiNicôlas  Gaudin  Médecin  François  fort 
exercé  eu  ces  cas ,  alfure  d’auoir  deliuré  d’vné  mort  alîiirée  en  vn  an  quatre  per- 
fonnesqui  aüoyent  efté  blefsées  en  la  Poitrine:  Michel  Pafchal  au  liu.i.chap.i^. 
dit  auoir  veu  le  même  fuccés  en  yn  certain  nommé  Loup:  Nicolas  Florentin  tr. 
4.ferm.î.ftrm.7.  ch.j8.  Guillaume  de  Plaifance  liu.2.  ch.12.  Guidon  tr.5.doâ:.2. 
ch.i.&  au  rt.4.do(a,2.ch.2.&  au  tr.3.do(5l.2.chap.5.approuuent  cotte  methode,& 
entre  les' modernes  Malfa  Epitr.2.  Amatus  Portugais  cent.i.  cur.8'.  Elle  eft  aulfi 
âprouuée par  André  de  laCrois  au  1.2.defa  Chirurgie,tr.4.  chap.  4.  par  Mercatuï 
enies^Étut.Chirurgiquesliu.1.  chapitre  dernier  quiçft  desPlayes  du  Thorax# 
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Et  par  Fragofus  en  ,1a  Glofc  desPlaycs,  par  Argentier  en  l’Aphor-z/.  de^Ia  6.  Sé;- 
étion&  au  45.derafepticmc;M4is\pourquoy,fais-ië:rneotiQn  des  npiiueauxMc- 
deeins  veutju’i^ippocrarc  en  parle,  au  lmre3.-des  maladies  text.67.  Ce  quicft 
confirme  parfon  CommentateiirSalius  t)iiierfus,&  Galien  auBiirc  5.  de  fa  mé¬ 
thode  chapitre  8.  ou  il  dit  qu’yn  Os.eft  yenu  à.  tomber  par  vu  Catharre  pourri: 
Mais  Auicehae  Hure  n;  Fen  10.  tr.  j.  chapitre  4.  comniahde  que  l’on .  oûiurc  le 
côftéea  vue  douleur  que  l’on  penfe  ctrePleuritique  &ç.  Holliet  en  l’obferua- 
tion  iS.  dit  que  cette  Incifîqn  a  eftc  âprouucc  par  expérience  étant  faite  entre 
la  quatrième  Sc  cinquième  yertebre  de  laquelle  M.  Pafchal  fait  mention  en  fa 
Pratique  chapitre  i5>.Amatus  Portugais  raconte  vue  femblable  hiftoire  en  lacu- 
re  8  .  de  la  centur.  i .  d’yn Soldat  qui  ayant  efte  blcfsè  en  laPoitrine  &  la  cauité  . 
d’icelle  étant  pleine  de  beaucoup  de  fang ,  ynÇhiçurgien  le  fauua  faifant  oiuier- . 
nire  entre  la  3.  &  4.coftc.  , 

Mais  quoy  qu’Hàfyabbas  ferm, p.  ,du-i.liurede  faDîfpofîtion  Royale,  ticn- 
ire  pour  fufpede  l’incifion  &la  Cauterifation  par  l’apprehenfion  d’vne  Fiftule 
&  du  danger  de  la  vie,  on  connoit  neantmoins  Jbn  peu  de  courage  en  ce 
qu’il  fait  la  derniere  aucc  la  racine  d’Ariftoloclje  &  de,  Phuylc  bouillante  :  l’e- . 
ftime  neaiVtmoias  que  laSeélion,  laquelle,  eft  recommandée  par  tant  d’habiles-, 
hommes  &  confirmée  par  experience,fc  faif  auec  moins  de-,do,uleur.;&  moins  de 
danger  d’vne  perte  de  fang, en  fommequ’ellereullira mieux, fi oapere  la  cinquiè¬ 
me  cofte  auec  vn  long  perçoit, apres  auoir  :  faitryiie  Incifioii  de  deux  doigts  de 
logueufjde  forte  que  le  fang  püiilcfoitirparlàtlaquelleSeétioneft  d’autant  plus 
à  preferer  qu’Hippoerate  en  eill  rAutheur,au  liu.desAffi6tiqns, internes  num.'îj. 
Galien  l’a  fait  en  la  cinquième,  code  danslcs  Empyematics,,aii  4  lia,  desEpidem. 
en  Ariftemon  fils  de  Philis,&:  au  liu.des  Præootions  &  en  la,6.Seâ:..de  l’aplior.iy . . 
&en  la  7.aph.45.Mais  qu’eft-ce,  qui  peut  empêcher,!!  ce  n’eft  qu’on  manque  en¬ 
tièrement  de  courage,  qu’pnne  face  Incifion  dans  les  mufcles  intercoftaus  fous 
la  6.&  7.(Sofl:e  pour  faire  Ibrtir. cette  humeur  corrompue,  comme  ordonne  Hip- 
pocrate  a112.liu.dcs  maladies  &  Galien  au  Comm.fur  raph.27.de  la  Se6l:.6,&  en 
fon  introd^élipnxh.i&Paul a  fuiui  l’vn  &  l’autre  liü.6.ch.24.  Aétiiis  Iia.i  o.c.30 . 
&  Auicenna ,  io.i2.tr.chap.  j.Ie  ne  puis  de  moins  derechef  que  d’aupüer  cette  Se- 
âpn  qui  cmapprouuéc  par  les  plus  Doéfes  :  Mais  i’ay  fait  mention  d’vn  autre 
imiention,fai\s  diifcébion  dans  nôtre  Chirurgie  fpirituelle,  laquelle  eft  certaine¬ 
ment  plus  alTurée  &  au  gré  du  malade.  , 

Il  y  en  aencoi  .vne  troiûéme  qui  vient  de  Mercatus  au  i.Iiu;  de  fes  Infticutions 
Cbirurgiques  au'p'.des  Playes  chap.7.  lequel  ycut  que  quand  vu  malade  n’eft  pas 
bien  robufte,  quel’ oniê  contente  dépiquer  la  Pleure  auec  la Scalpclle/àtis faire 
vue  ouuerture  entiers ,  que  par  ce  moyen  le  pus  tresfuera  peu  à  peu,QU  bien  la 
nature  achcucra  elle  a  eme  rottuerture ,  par  laquelle  U$anie  fortira  commode- 
menr. 
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CHAPITRE  XXXI^ 

Des  Pîdyes  en  General. 

L  y  a  quelqucsfok  des  Playes  lefquclles  n  étant  pas  afsés  ouuertes* 

^  le  Médecin  eft  oblige  d’acheuer  ce  que  reiinemi  a  laifsc  imparfait.' 
^.Celaeft  commun  à, toutes ,  mais  particulièrement  il  le  fautprati- 
quer  en  celles  des  Ncrfsjlefquelles  par  leur  petitellc  retiennent  la  fa- 
nie  à  caufe  qu’il  n’y  a  aucun  partage  pour  fon  ilîiie,  il  eft  necertàirc  de  le  faire 
promptement, comme  dit  Galien  au  3.1iure  de  fa  meth..ch.  2.  &  Vidius  au  2.1iu. 
de  fa  Chiriirg.  chap.  5.  comme  auflr.itous  les  Chirurgiens  approuucs  &  entre  les  - 
Médecins  Dogmatics  Iaq.Fontanuîau  i-.liu.de  fa  Prat.chap.zj.  craignants  que  la  >, 
Sanieétantretenue.a’attire  quelque  coypulrton  ou  inflammation,Hippocrate  au  >j 
liurej.  des  Epidcmnimnerio  5.  dît  quvnSauetier  mourut  de  cette  caufe,  le- ,> 
quel  en  rapetaflànt  desfouliers  fe  piqualaCuilfe  au  deflùs  du  Genouïljouil  plan-  j> 
ta,  fon  alêne  longue  d’vn  doigt  fans  qu’il  en  forrit  aucun  farig  ,  la  Playe  s’étant  ,  • 
entièrement  refermée:  Et  au  contraire  celui  la  qui  fut  piqué  en  l’œil  vers  la  Pau- 
piere,la  pointe  étant  allé  bien  auant  &  la  iouê  étant  deuenue  fort  enfle,  apres 
auoir  fait  Incifion  ai  la  Paupière  ,  futconferué  ,  Sur  lequel  palfage  Valleflus 
dità  propoSjQif  iln’y  a  point  de  meilleure  methede  pour  guérir  les  piqueures 
profondes  que  par  .vne  Incilîon,la  partie  en  faifant  vne  Playe  longue  &  large  en 
liçu  d’vne  piqueure  :Or  dans  les  Playes  récentes  il  n’y  a  rien  de  plus  à  propos  . 
que  de  laifler  couler  le  faiig, comme  dit  Hippocr.  au  liui  des  Vlceres  :  Voila  ce 
que  i’auois  à  dire  félon  les  dogmes  des  Anciens  ,  quoy  qu’en  mon  traité  des 
Playes  i’aye  recommandé  vne.autre,Yoyc  plus  courte  par  l’application  des  M&- 
dicàmentsChymics.  . 

Cette  dilatation  conuieht  auflî  aux  Playes  Vênimeufes' ,  foît  quelles  ibyent 
faites  par  armes  empoiforinées,  foit  que  ce  foit  par  morfure  ou  piqueure  d’Ani-  858  .iî 
maux  Venimeux -,  defquelles  Celfe  propofe  la  cure  au  chapitre  de  la  morfure 
du  Chien  enragé ,  ou  il  parle  exadement  du  bien  qq’ apporte  la  Scarification 
auliu.  z.ch.  7.  &  à  fon  imitation  lean  Baptifte  Codronchius  au  liure  z.  de 
l’Hydrophobie  chapitre  8.  ayant  fuiui  Galien  au  liure  de  la  Theriaque  écrit 
à  Pifo  chapitre  lé.  Veut  que  l’on  dilate,  la  Playe  faite  pat  morfure  de  Chien  y. 
enragé. 
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CHAPITRE  XXXIL 

ne  U  Oeil  de  Liénre. 

Vaiid  vnedes  Paupières,  piincipalement  celle  dedelfus,  eftcontraÆc 
ou  retirée  parÀbfcés,  Vlcere,  Playe,  brûlure,  ou  quelque  difteufion, 
il  faut  dormir  les  yeux  ouuerts  comme  les  Licures,à  caufe  dequoy  on 
a  âpelc  ce  vice  en  Grec  Lagophthalmos,  ou  Oeil  de  Lièvre,  comme 
dit  Conftantin  l’ Africain  en  fa  Chirurgie  ch.  24.  &  auant  luy  Ifaae  l’ifraëlite  an 
liù.  9.  de  fa  Pratique  (ih-  iy.  Quand  on  aura  à  traitter  vn  femblable  mal ,  il  faut 
cbnfulterCelfus,îequel  en  ailêigne  la  Chirurgie  au  liu.7.  ch.  7.  &  PaulÆgineta 
liu.7.  ch.  ro.  Ætîus  Serm.ii.  ch.  73.  &  Parc  liu.  lé.  ch.  6.  l’ay  vn'  autre  méthode 
approuuéc,  quife  fait  par  vnc  Platine  de  Fer  courbée  en  forme  d’ Aile,  de  l'admi- 
niftration  de  laquellcù'ay  parlé  en  maCl^urgie  defarmée ,  au  ch.  Comment  il 
faut  rameneç  les  parties  écartées:  fila  Paupière' eft  retirée  à  caufcdvneCf 

càtrice,en  forfe  qu  elle  ne  fe  puiflè  pas  fermer  autant  qu'il  faut, on  trouuera  dans 
Roland,tres-expert  Ckirurgien,!a  maniéré  de  la  rétablir,  laquelle  il  propofeainfi 
cc  au  chap.r.  chap.d.  Ayant  coupé  le  Callus  de  la  Cicatriceen  trauers'contre  le  vi¬ 
te  fage ,  on.  prendra  vne  petite  Platine  de  plomb,troüée  en  quatre  endroits, de  gran- 
ct  deur  proportionnée  au  mal ,  laquelle  on  coudra  auec  la  Paupière  offencée, met¬ 
te  taiît  vue  petite  telite  dans  le  vuide  d’icélle  ,  on  tirera  en  haut  la  petite  peau  auec 
ce  des  petites  brides  propres  :  fur  le  9;  ou  ii.  iour  on  défera  la  petite  Platine, 
traitant  la  playe  à  la  fa^on  accouftumée  :  mais  iladuertit  fur  la  fin  qu’ayant 
tenu  prêtes  quatre  aiguilles,  dcfquelles  chacune  pallè  vn  filet  par  les  trous  de  la 
Platine  qui  vient  au  long  du  Sourcil,quc  l’on  fait  palier  auec  vne  petite  bande, 
il  les  faut  lier  cnfemble  par  les  bouts,  faifantle  même  à  l’oppofite  en  l’autre 
Paupière. 


GHAPITRE  XXXIII. 

DeVESiropon^ 

Ctropîon,  comme  le  décrit  Celfe  au  fiù.6.  ch.5.  éft  VU  Vice  de  lâPau- 
pierc,  ou  d’cnh.auc,  laquelle  ne  décend  pas  afses  bas  &  ainfi  ne  couure 
pas  l’Oeil  :  ou  de  celle  d’enbas,laquelle  ne  peut  pas  eftre  fulfilamment 
êleuce  en  haut,  mais  s’aualle  en  bas,  fans  pouuoir  Ce  rencontrerauec  la 
fuperieure:  Or  cela  arriueen  l’vne  &  en  l’autre ,  ou  par  quelque  indifpofitîon 
interne,  ou  à  caufe  d’vne  Cicatrice ,  cc  qui  n’arriue  pas  fans  vn  defaut  de  la  Pau- 


w 


Des  IncifioDs. 


1Î5 


piere  :  ^ue  Vil  en  «oanqiTe  trop,  dit  Celfus ,  il  n’y  a  auctin  remede  pour  refti" 
tuer  ce  qui  manque:  voilà  fon  opinion:  mais  i. ’ay  veu  vne  paupière  tellement  ren" 
uetsce  apres  laguêrifon  d’vn  charbon,  que  le  dedans  de  l’Ocil  êtoit  tout  à  dc- 
couuert,laquellè  fut  neantmoihsquafi  reparée,  en  coupant  le  bord  delà  Pau¬ 
pière  de  laquelle  le  poil  eftoit  tombé  :  Ce  qui  efl:  proprement  arriué  à  vn  Ca¬ 
pucin  de  Pouzol  appelé  frere  Saluator ,  lequel  ayant. perdu  toute  elperance  d’ê¬ 
tre  guéri  de  cette,  deformité,  apres  auoir  pafsé  par  les  mains  de  tous  nos  Chirur¬ 
giens,  fe  vit  à  peu  près  remis  par  cette  Inciüon. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Èe  14  , totale  Comondlioiî  des  P aufiere s. 

Vand  lès  Paupières  font  naturellement  coniôiiîtes  enlêmblé ,  c’èft  vite 
lierai  chofe  afsés- aisée  de  les  fe  parer  aucc  la  Scalpelle,  pourueu  qu’on  pren- 
ne  bien  gardé  de  n’ofifenfer  point  le  dedans  des  yeuxj  pour  cette  raifon 
il  faut  tenir  &  amener  contre  fby  les  Paupîcrcs  tant  qui!  eft  poflible,  quand  on 
veut  faire  cette  Operation  :  A  cela  lèront  propres  les  pincettes  de  bois ,  ou  l’In- 
ftrument  duquel  i’ay  parlé  dans  la  Chirurgie  de  l’Oeil  de  Lievre,fi  ond’applique 
vivpeu  au  deçà  du  lieu  GU  il  faut  faire  l’Incifipn^,  lînon  qu’on  aime  mieux  em¬ 
ployer  ces  bandes  dciqucls  on  fe  jert  quand  on  veut,  faire  ioindre  des  Playes  rcr 
centes,  ou  Suture  feche  mifes  fur  l’vnc  &  l’aiurc  Paupiere,laquclle  êtan  t  bien  dé- 
fechee  on  tirera  tellement  l’vne  ■&  l’autre  en  haut,  qu’il  fera  aisé  de  couper  fans . 
oÆnfer  l’Oeil ,  tenant  la  main  fulpendue. , 


CHAPITRE,  XXXV.' 

De  U  conîof/Plion  des  Paiif  ieres  l'vKe  auecl'aufre  vers  les  C4kîo»s  . 
des  jeux ,  ^  uuecU  membrane  de  l'ail, 

L  arriiie  fouuent  vne  deprauariôn  de  là  veuë  ,  parce  que  lés  Paupiè¬ 
res  qui  font  les  couuertures  des  yeux,  &  doiueut  naturellement  mon- 
ter  &  deendre,  font  collées  enfemble,  ouauecla  membrane- coït-  ^ 
iondiue  de  l’Oeil  ou  auec  là  Cornée:  laquelle  coniondion  arriue  bu 
par  vn’ erreur  de  la  feculté  formatrice  ,  ou  àcaufe  de  quelque  Vlcere  qui^a 
précédé  :  Les  Paupières  qui  font  conioiu  ces  rvne  à  l’autre,  dit  Celfiis,  liur.y. 
chapitré  7.  peuirent  eftre  facilement  fèparécs ,  quoy  que  par  fois  cela  ne  fert 
de  rien ,  car  elles  viennent  derechef  à  le  reioiàdre  :  il  faut  neantmoins  faire  vne 
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4cntatiue,  car  fouuent  l’Operation  reüifitjmais  il  y  a  bien  plus  de  difficulté  à  gu(> 
la  conionftion  de  la  Paupière  auec  l’Oeilj&en  ce  cas  il  ne  faut  pas  venir  à  k 
4ilIeâ:ion,  car  apres  aiioir  amené  la  Paupière  auec  vn  crochet  rebouché,  &  y 
ayant  fait  palier  le  bout  de  la  fonde,  on  pourra  auffi  bien  détacher  la  chair  par  le 
moyen  d’vne  Scalpellc  courbe,  la  pofant  entre  la'Paupiere  Sc  l’Oeil:  la  plus  gran¬ 
de  difficulté  confifte  à  empêcher  que  ce  qui  a  efté  coupé  ne  vienne  à  fe  reioindre,  ■ 
dequoy  même  n’a  pas  peu  venir  à  bout  le  tres-fçauant  Meges,  quoy  qu’il  l’eut  en¬ 
trepris  auec  trop  d’airurance,commc  écrit  Celllis  lequel  nie  auoir  iamais  veu  au¬ 
cun  qui  en  fait  guéri  :  Mais  quant  à  nous  cette  Operation  n’etant  pas  à  mon  ^ 
.  âuis,  entièrement  impoffible ,  il  faut  tout  ellàyer  &  écarter  tout  obftacle,  peut-  | 
être  que  la  chofe  reiiflîra  à  fouhait,  car  comme  i’eftime,  fi  ayant  éleué  la  Paiipic- 
,  re  d’enhaut,&  âbaifsé  celle  d’enbas,  on  les  retient  quelque  temps  en  cétêtat ,  & 
en  y  mettant  des  petits  plumaceaux  &  des  bandes  par  deirus,il  pourra  arriuer  que 
.  quelqu’vnfera  remis:  Or  Ifaae  au  liu.p.de  fa  Prat.ch.a7.&;  Conftantia  l’Africain 
\  veulent  que  l’on  procédé  ainfi  en  cette  Operation,  ayant  fait  palier  quelque  In- 
:  ûrument  de  Fer  entre  laPaupiere  &  l’Oeil.,  il^aut  fouleuer  auec  vn  crochet  la  ! 
partie  qui  eft  agglutinée,  &  en  efquiuant  les  membranes  de  l’Oeil,  il  faut  couper  ] 
ce  qui  fait  la  conionêtion  :  apres  quoy,  il  faut  cracher  contre  l’Oeil  du  Sel  Sc  du 
.  Cumeii  que  l’on  aura  mâché  enlèmble,puis  ayant  mis  vn  linge  doux  entre  l’Oeil 
.  &  la  Paupière, on  le  couurira  d’vn'  autre  qu‘on  aura  trempé  en  vn  iaune  d’œuf, & 
le  troifiéme  iour  l’ayant  débandé  on  acheuera  la  Cure,mettant  le  blanc  d’iceluy 
en  Collyre. 


CHAPITRE  XXXVI. 

.  De  U  conkn^ion  des  Paupières  à  caufe  de  Paralyfie. 

HVand  les  Sourcils  &  leurs  Mulclesfont  attaques  de  Paralyfie  ,  1* 
Paupière  de  deffiis  deuient  tellement  foible  quelle  demeure  fans  mou- 
uement  &  eft  toufiours  couchée  fur  rautre:Ceft  vn  mal  très  difficile  à 
guerir,tant  parce  que  cette  partie  a  peudechaleur,&  que  fesNerfs,  Vênes  &  ar¬ 
tères  font.fortreflèrréesà  caufe  du  rafroidiflèment,  tant  des  parties  internes  que 
des  externes:  Quand  donc  on  fe  fera  ferui  en  ce  mal  de  Sinapifmes  ou  de  médi¬ 
caments  attradtifs  faits  auec  Cafturée  &  Euphorbe,  fans  rien  auancer,ou  des  li- 
niments  dcfquels  on  fe  fèrt  en  la  Paralyfie, il  faut  en  ce  cas  recourir  à  la  Chirurgie  * 
&  venir  à  la  Sedion  :  Il  faut  di-ie ,  foire  vne  incifion  obliquement  dés  le  petit 
canton  au  droit,car  la  Paupière  le  retire  enhaut  apres  auoir  offencé  legerementla 
peau,mais  ie  ne  veux  pas  cacher  qu’apres  cela  l’Oeil  demeurera  toufiours  entr’oU-  . 
uert,  or  il  vaut  mieux  qu’il  foit  eji  cét  état  que  fermé  ;  Jlojidelet  au  i.  liu.  de  fa 
Prat.  eft  à  peu  près  de  ce  fentinaent. 
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CHAPITRE  XXXVII.  , 

Du  H^és  Àiffome  é"  ^ui  fenche  â  cof^è. 

A  Cartilage  du  Nés  eft  tellement  parfois  contournée  Sc  aiuDce  fi  fort 
vers  la  partie  oppofite,  que  plufieuïs  ont  opinion  qu’il  y  a  vn  Polype, 
Scneantmoinsccneft  qu’vn  defaut  de  conformation  &defigure,com- 
me  cela  eft  arriue'à  Marc  Anthoine  Mentilconi  frere  Germain  de  M.  Placide  de 
Terraiiova ,  lequel  i’entrepris  de  guérir  ,  en  mettant  vne  force  compreflè  pour 
repoullèr  ce  qui  auançoît,  y  âioutant  vne  bande  comprimante  par  le  comman¬ 
dement  d’Hippocrate  enfouliu.i.  des  Articulations  text.  44.  Or  ayant  âprisde 
Galien  que  cette  procedure  êtoit  trompeufe  &  trop  foible,iem’ctois  proposé  de 
couper  ce  Tubercule  Cartilagineus  &  derepoulfer  par  artifice  le  Nés  dans  le  lieu 
oulaSedion  aurait  efté  faite,  mais  fes  freres  n  y  voulurent  pas  confentir. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Des  coins  de  U  bouche  qui  font  agglutinés  eafemble  apres 
vn'  Flcere. 

Vclquefois  vn  Vlcerc  ou  vne  Gangrène  venant  à  guerifon ,  &  la  chair 
commençant  à fe  former  vers  les  Angles  de  la  bouche ,  il  arriue  que 
cette  réparation  naturelle  vient  à  s’ouurir,  ainfi  l’ouuerture  de  la  bou¬ 
che  s’étrécit:  quand  il  arriue  quelque  chofe  de  femblable,  la  première 
pensée  qui  vient  eft  de  faire  incifion,ce  qui  fe  peut  faire  tant  auec  vneScalpelle 
pointue,  que  par  vne  pièce  demonnoye  d’argent,  ou  de  cuiure  aiguisée  au  bouc 
&  trempée  en  eau  forte,cOmme  Aquapendens  enièigne  en  fes  Operations  de  Chi¬ 
rurgie  :  Cette  incifion  étant  faite,  il  fe  faut  donner  foigneufement  ^rde  quel¬ 
ques  iours  apres  que  l’Vlcere  ne  vienne  à  fe  confolider  &  ne  donne  vne  nouuel- 
le  peine,  voilà  pourqiioy  il  faut  mettre  entre-deux  vne  petite  lame  de  plomb, 
fLotéedi' vif  argent,  qu’eft  lavoye  la  plus  allurée  de  toutes  pour  empêcher  U 
réunion  des  bords,  s’il  en  faut  croire  àHeurnius ,  fomentant  tous  les  iours  U 
partie  auec  vne  decoélion  adftringeiite,  laiflànc  la  petite  lame  iufqu’à  ce  que  la 
Cicatrice  foit  formée  :  Il  me  fbuuient  d’auoir  obferué  cette  méthode  en  vn  ieu- 
n’homme  qui  eftoit  venuexprefsément  de  l’Apoiiille,  cerchanedu  lêcours  con¬ 
tre  cette  defotmitc  débouché  *  dequoy  te  vins  facilement  à  bouc  en  peu  de 
temps. 
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chapitre  XX.XIX.; 

Bu  UgAmenî  àeia,  Langue  é‘  du  Balantts  >  quand  ils  empêchent- les 
fonfHofss.  dé  naturé  à  caufe  de  quelque  inc omme dit é. 

L  faut  parler  à  prefeiit  du  ligament  de  la  Langue  quand  il  eft  exccfljfi 
Sc  empeche  les  fondions  d’icelle:  il  ne  faut  pas  laiflèr  ce  malfans  reme- 
de ,  mais  quand  il  pte  l’vfage  ppur  lcquel  lalanguc  a  efté  creée,il  faut 
y  mettre  la  main  :  non  toutesfois  touliours,aueç  la  Scalpelle,  qui  eft  la  voye  or¬ 
dinaire,  veu  qu’on  ne  fçaproit  êu.iter  vue  grande  eftufipa  de  fang ,  mais  plutoft 
aueç  vn  fil  de  foye  douWc  pafsc  par  yne  aiguille,  faifantvn  nœud  bien  êtraint  au¬ 
tant  que  le  malade  le  pourra  porter ,  ferrant  tous  les  iours  le  filet,  tant  qui!  fe 
'  trouue  à  la  fin  coupe  i  oii  qu'il  fe  defeche  tellement  que  l’on,  le  puiilè  finale¬ 
ment  couper  auec  la  Scalpellc  fans  aucune  perte  de  fang:  c’eft  ainfi  qu’y  procède 
Parc  as  i6.  liu;  de  fes  eequfes  ch.  ap.  laquelle  Cure  peut  auflî  conuenir  quandle 
ligament  duBalaniis  eft  trop  court  :  .Mais  il  arriue  le  plus  fouuent  que  peu  de 
perfonnes  peutient  fupportei:  cette  adfttidipn  du  filet  s  comme  font  quelques 
»  jg  hommes  délicats,  femmes,  enfaiicsÿç  Eunuques,  car  il  n’y  a  rien  qui  les  trauail- 
Ic  plus  que  la  continuation  de  la  douleur,  pourquoy  il  fçmble  plus  à  propos  d’v- 
fer  de  quelque  vo.ye  plus  courte,  quoy  que  rhoins  feure:  On  eft  donc  oblige  de 
feferuir  de  laScalpelle  :  mais  de  peur  que  la  diflèdion  ne  fe  façe  ou  deçà  ou  au 
delà  du  lieu  ccyiuenable,  principalemeut  quand  celui  que  l’pn  traite  ne  veut  pas 
fe  tenir  ferme ,  on  fera  bien  à  propos  fi,  apres  auoir  pa.isc  le  filet  &  l’aiguille ,  on  . 
tire  les  deux  bouts  auec  la  main  gauche,  &  coupe  par  apres  ce  qui  empêche  :  Or  : 
il  y  a  plufieurs  maniérés  d’arrêter  .le  fang  defquelles  i'ay  fait  mention  en  mon  trai- , 
te  Pharmaco-Chiriirgiquc,  Sc  dans  ce  meme  volume.  , 

Il  ne  fa’^  pas  laiffer  én  arriéré  vne  choie  digne  de  remarque.  &  vn  abus  tres- 
frequent.  Quand  on  prefente  quelque  begue  ou  quelqu’vn  de.  ceux  qui  ont  la  ; 
parole  empechée  &  non  libre,  à  vn  Médecin  vulgaire ,  il  a  incontinent  opinion 
gg  que  ce  mal  vient  du  filet,  ou  defaut  du  ligament  de  la  langue,  &  n’apoint  d’autre 
'  pensée  que  de  fmre  la  düTedipn,  comme  s’il  n’y  auoit  point  d’autre  cauf:  de  ces 
incommodités,  que  celui  de  conformation ,  laquelle' on  foupçonne  mal  à  pro-!- 
pos ,  &  fi  ce  mal  ne  pquuoitpas  venir  d’intemperie  humide ,  ou  d’obftruâion 
des  conduits,  ou  de  débilite  de  la  façultc.  >  , 

Sdz  Mais  les  Sagefemmes  font  bien  plus  crifflinellesiquoy  que  iufqii’àprefent  per- 

fomie  ne  lesen  chaftie,  lefquelles  quel  enfant  que  ,cc  fort  quileur  çombe  entre  les 
mains,  fi  toft  qu’il  eft  né,  coiipent  parfois  auec  le  pouce ,  par  fois  auec  le  doigt 
indice  q|,i’ilsp©uirçiw  finis  la  Laiiguc,  ce  ,lig^ent,.»u  pour  xnieux  dire  le  dê- 
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'.cliireût  &  mettent  en  pièces  :  les  Sagefcmmes  des  villages  font  plus  auisces  que 
celles  de  nos  villes,  car  elles  ne  touchent  point  à  cette  partie,  5c  neantmoins  les 
enfants  ne  Ibnt  ni  begues,  ni  ne  parlent  moins  diftindtemenr. 


CHAPITRE  XL. 

De  la  Làry?igotomie  en  vne  Squinance  étouffantii 

Ln’y  apoint  de  mort  plus  cruelle  que  celle  qui  vient  d’vne  maladie 
qui  tient  à  la  gorgé  :  les  anciens  Romains  par  vue  horreur  de  ce  mal 
ont  êtablilaDeellè  Angerone  ,  laquelle  ils  inuoquoyent  en  ces  ne-  n . 
cclfités  :  car  qu’y  a-t’-il  de  plus  horrible  que  de  le  voir  milèrable-  ’ 
malt  priuc  de  l’vfage  de  la  refpiration  par  vne  telle  fortune,  toutes  les  parties  vi- 
tales  citants  pleines  de  faute,  &  faifants  chacune  leur  deuoir  ?  &  que  la  lampe 
vienne  à  s’êteindre  8c  à  être  fulïôquée  fans  qu’il  y  manque  ni  huy le  ni  mèche  ?  en 
apres  qu’y  a-t’il  vne  plus  cruelle  calamitc,que  la  chofe  la  plus  fubtile  de  toutes, 
àfçauoir  l’air ,  lequel  pallèfans  difficulté  par  tout,  ne  puilîè  pas  trouuer  palfage 
pour  aller  aux  entrailles,  au  cœur ,8c  aux  Poulmons,  lefquels  pantelent  continuel¬ 
lement  8c  battentdes  ailespourattirer,mais  en  vain,  cét  air,  qui  entretient  la 
vie ,  la  poitrine  étant  fi  enflée  &  boulfic,qu’ilfemble  quelle  veut  creuer  ?  C’efl; 
donc  vne  chofe  bien  miferable  que  la  vie  vienne  à  manquer  envn  moment,étant 
fatiguée  detrauail  à  attirer  de^air  ,  pour  cette  feule  raifbn  que  le  conduit  de  la 
refpiration  eft  bouché  par  vn  mal  qui  ferre  la  gorge  ,  fans  pouuoir  donner  du 
fecoursî  Qu^d  donc  l’orifice  de  laTrachce  Artere  eft  tellement  fermé  par  vne 
enflure  irrémédiable  des  conduits  8c  par  vn  Abfcés,  de  forte  que  ni  l’air  ne  puillè 
paflèr,  ni  rien  que  ce  foit  décendre  par  l’Oyfophague  auecvn  danger  êuidenc 
d’vne  fuffocation  prompte ,  il  ne  faut  pas  en  ce  cas  remettre  la  vie  des  perfonnes 
encre  les  bras  delà  fortune,&  laiflèr  le  patient  fans  lècours,  mais  faire  fes  efforts 
&  recereher  dans  cette  extreme  necelfité,  quelque  expédient  &  artifice ,  par  le¬ 
quel  ün  le  puillc  deliurer  de  ce  danger  d’êtoufifemcnt ,  ne  plus  ne  moins ,  que  Ci 
quelqu’vn  venoit  couper  la  corde  àvn  miferable  qui  pend  au  gibet  lequel  n’at¬ 
tend  pascefecours-.laLaringotomie  eft  vne  inuention  diuinc  en  ce  cas,àfçauoir 
la  Seàion  qui  fe  fait  fous  laTefte  du  Larynx,dans  l’entredeux  de  fes  Cartilages, 
iufqu  àla  Cauité  par  où  palfe  l’air  ,  de  laquelle  Operation  l’autheur  de  l’Introf 
duélion  a  parlé  le  premier  au  ch.  iS.à  fçàuoir  Antyllus  tres-ancien  8c  très  graue: 
puis  Ægineta  liu.6.ch.  33.  Alfarauiusen  fa  Pratique  tr.n.  ch.c).  Auic.liu-3.  Fcn.9. 
tr.i. ch.ii.  Albucafis  en  fa  Chirurgie  liu.2.  ch.43.  Ifaac  au  liu.  9.  de  fa  Prat.ch.44. 
Conftantin  l’Africain  au  liu.  de  fa  Chirurgie  ch.39. 8c  Sauanorola  tr.6.^ch.9.rub. 
é.liu.i.  de  fa  Pratique,  Et  le  plus  abondamment  de  tous  le  conciliateur  en  fa  dif¬ 
férence  l88.  comme  aulfi  Saxonîc,  Cafferius,  Plàcentinus  au  liu.de  la  voix ,  da»» 
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quel  il  faut  âprendrc  le  lieu  ou  il  faut  faire  l’incifion,  les  Inftrumenrs,  en  fomme 
tout  Tapparcil  de  l’Operation:  Ce  que  i’ay  entrepris  icy  eft  de  défendre  &  pro* 
teger  l’vlage  de  ce  remede,  qui  eft  l’vnique  en  ces  extrémités ,  contre  lacalonv- 
nie  de  ceux  qui  le  condamnent. 

Car  iln’eft  pas  fi  cruel  ni  fi  étrange  que  Ton  veut  faire  croire, pour  ne  pas  s’en 
lèruir  quand  on  fe  void  réduit  à  cette  extreme  neceffitc:  Que  s’il  y  en  a  qui  fe  fou- 
mettent  à  la  Seftion  des  yênes  Iugulaires,à  l’Artcriotomiejà  la  Cyrfotomîe,l’ou- 
uerture  du  Thorax  auec  vn  Fer  chaud,‘â  la  Seâion  du  ligament  de  la  verge ,  la 
Paracenteft,laChatrure,la  Néphrotomie,  la  Seétion  Cælarienne,la  Lithotomie, 
le  Ferifcyphîfinc  &c.S’il  y  en  a  quipeuuent  oidurer  vn  fitpplice  de  40.iours  pour 
auoir  vn  Nés  de  pièce  de  rapport  ou  recolé,  la  plufpart  defquefe  remedes  peu- 
ucnteftrelaifsés  en  arriéré,  &  que  l’on  foiiffre  feulement  par  l’efperance  d’va 
meilleur  eftat,  Pourquoy  di-ie  ne  voudrai-  on  pas  s’alfuiettir  à  la  Laryngotomie 
qui  n’eft  autre  chofe  que  l’incifion  dVne  peau  très  deliée  &  la  diuifion  de  deux 
Cartilages  iointes  l’vne  à  l’autre  par  SynçhondrolèîCettcOperationeft  pliisinu- 
fitée  &  rare  que  cruelle ,  &  plutoft  hors  d’vfage  par  la  mollelfe  des  Médecins 
que  par  celle  des  malades  :  On  dit  qu’il  y  a  du  danger,  mais  y  ena-t’-il  vn  plus 
grand  que  celui  de  fe  voir  étouffer,  principalement  fi  c’eft- vne  Angine  qui  viert- 
ne  de  la  luxation  de  la  première  vertebre  du  Col,  laquelle  Hippocr.  aulki.  î.  des 
maladies,  &  Auenzoar  au  lîu.3.  de  fà  Prat.  tr.3.  ch.  j.  alfurent  être  incurable  &  11c 
pouuoir  receuoir  aucun  fecours  humainement? 

Mais  celui  qui  voudra  perfifter  en  fa  défiancc,dîra  que  c’eft  vn  remede  qui  ne 
lèrt  qu’àclialfer  plus  vifte  hors  du  monde  le  patient  plutoft  qu’à-  k  conferucr, 
mais  il  doit  çonfidercr  que  les  anciens  n’ont  pas  îugé  ce  remede  fi  dangereux, Al- 
bucafis  raconte  qu’vue  feruante  ayant  efté  blcfsée  en  cét  endroîtjfut  gucrie  ,  & 
d’entre  les  noftrcs  ,  louberr  au  lin-  des  affichions  de  la  Poiprine  ch.i.  dit  qu’ vne 
grande  blelfure  qui  fut  faite  en  cette  partie,,a  efté  guerie  :  D  urct  fait  mention  en 
la  remarque  fur  le  cbap.de  la  Squinance,  en  la  Pratique  d’Hollier  ,  qu’vn  certain 
qui  en  eftoit  fuftoqué,  commanda  en  l’abfence  du  Médecin  qu’on  luy  ouuritla 
gorge,  &  fut  faune  par  ce  moyen:  Pigray  au  liu.  4.  de  fa  Chirurgie  ch.  12.  affire 
auoir  guéri  des  perfonnes  qui  auoycnt  efté  blcfsées  en  cét  endroit,  &  Paré  auli. 
5,ch  15).  afrurecxprefscmentd’auoirfauuc  trois  hommes  qui  auoycnt  receu  des 
grandes  blelfures  en  la  Trachée  ,  pour  ces  raifons  il  ne  feit  point  de  difficulté 
d’ouiirk  l’Artcre  quand  il  y  a  neceffité,au  Iiu.7.  ch.é.Guill.  Plaifant-üi  en  faChi- 
ïurgie  ch.2.  rend  témoignage  que  cela  eft  arriué  à  plufieurs.  Et  Bralfauelus  au 
Comm.  furleli.  d’Hippocr.de  la  manière  de  viurc  dans  les  maladies  aigues  Seéli 
3f.  alfure  auoir  fait  eette Operation  défis  propres  mains,  lacothiscft  auflSdansce 
fintiment  en  fonComm.far  rAph.i6.du  lîu.i.Secft.j.des  Coâques,auec  leanAgri- 
cola  au  liu,2.de  fon  Herbier:  Il  faut  âiouterà  ceux-ci, lachinus  lequel  au  Comm- 
fur  le  5>.H.de  Rhafis,dit  eu  termes  formeIs,qu'on  peut  faire  cette  OperationfanS 
AUCuadanger,parceque,oule  malfi  diâipeentfiremenc,pubienil  vient  à fûppu- 
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tâtion  auec  la  guerifon  du  malade:  R.àFonfeca  confult.2i.lib.i.faitmçHtion  d’vn 
prifonnier  qui  le  coupa  auec  certaine  lame  de  Fer  la  plulpart  des  anneaux  de  la 
Tiachée  Artere,lequcls  neantmoins  fut  remis,&  Skenckius  en  {êsxîl  feruat.  liu.3. 
au  ch.  de  la  Gorge»racontc  vne  femblable  fîiftoire  d’vn  certain  qui  eftant  dans 
les  prifons,fe  coupa  luy  même  la  gorgeà  l’endroit  de  la  Trach:e,&  élargit  fi  fort 
laPlayeauec  les  doigts  que  les  aliments  &  médicaments  luy  foitoyent  par  la 
houchejkquel  neantmoins  fut  guéri  en  peu  de  iours. 

le  veux  auffi  apres  tous  ces  autheurs  faire  mention  d’vne  chofe  qui  eft  connue 
dans  toute  cette  ville:  Ican  Pierre  lacinthe  ami  femilier  de  Iules  de  Falco,  ayant 
efte  égorgé  &  biefse  en  la  T racîîée  par  vn  infâme  Barbier  qui  luy  faifoit  la  barbe, 
pour  allouuir  fon  execrable  auatice,il  n’y  vtiamais  aucun  qui  crut  ou  clperat  qu’il 
en  pourroit  rcleuer, neantmoins  il  fut  gueri,comme  il  âparuten  même  temps  pat 
lefupplice  de  ce  fcelerat,i3t  par  les  marques  de  {àguerifon:Paul3Aucnzoar,Albu-' 
calîs,au  pallàgcqiii  aefte  citc,Aiiic.I.3.Fen.3JÇr.i.c.ii.  qui  eft  fuiui  de  Sauanorola, 
tr.6.ch.9.rubr.5^haf.3.contin.  Hali  auyidefa  Prar.38.Alfàrauius  trait.n.ch.3.  Ni¬ 
colas  Florentin  tr.3.fiimm.2.fcrm.7»ch.i5i.Zerbus  en  fon  Anatomie  &  Bened.  en 
faPrat.li.?.ch.22.Hollierch.2].duli.i.dans  la  remarque, &  Vidus Florentin  au  li^ 
4.de ra,Chirur.ch.<.  Riohn  li.3.defon  Anatom.ch,4K,5i,IaqJ'ontanusliu.ii.  delà 
Pratcai.  ont  tous  vnanimcmét  confirme  cette  Operation,mais  principalement 
Alhucafis, lequel  faifant  vne  recapituletîiqnjditpour-conclufionjlc  disdoncapreç 
ceci  qu’il  n’y  a  rien  a  âprehender  de  foire  ouuerturc  au  Lal'inx  :  Sicen’eft  qu’il  y 
ait  vne  plénitude  des  PoulmonSjComme  a  remarqué  A-Caefalpinus  au  li.  2.  de  les 
queftionsMedecin.iy.leqnelaufîi  a  êarit  en  ion  Arc.Medic.c.3.que,l’hQmrae  peut 
viure  quoy  que  la  gorge  foie  entièrement  coupéc,mais  qu’il  fera  priué  de  la  voix^ 
on  peut  donc  conêtve  icy  qu’Aretée  s’eft  trompé ,  quand  il  a  dit  qu’vue  Playeen 
Cette  Cartilage  ne  s’agglutine  iamais  &,  eft  iiKurabie  à  caiifo  de  l’infiammation,. 
lesraifons  duquel  ie  refuteray  ciapre^-jcepcndant  ie  propqfcray  icyjes  remarques 
&  oblêruariousnecellàiresj&premieremçot.qu’il  faut  entreprendre  cetre  Ope-r 
ration  tandis  que  les  forces  font  encor  bonnes, &  que  le  malade  ne  meurt  que  de 
fiiftôcarioiija.qu’eilc  ne  fc  face  passes  bronchies  des  Poulmons  Si  toutes  les  Artè¬ 
res  auec  la  fubftance  d’iceux,êtants  farcis  ou  de  Pus, ou  de  matière  qui  n’eft  pas  en» 
cor  meure,felon  Hipp.y.  aph  lo.à  fçauoir  quand  la  Squinance  s’eft  coniiertie  en 
vne  afièdion  des  Poulmons:Il  faut  auflîvoir  louberten  fos  notes  fur  Guidon  au 
tr.desApoftem.ii.<?5».28.  lequel  dit  qu’il  faut  foire  rincifionàla  grandeur  de  l’oti- 
ueiture  de  l’vne  des  Narincs,ouvn  peu  plus  plus  petitei&  en  forte  que  l’incifion 
qui  eft  faite  en  la  peau  ne  foit  pas  vis  à  vis  de  celle  de  la  T rachée,mais  eu  la  même 
maniéré  que  l’on  fait  la  Para^étefe  dés  Hydropique  Gailèrius  eft  d’vn  autre  fenti- 
ment  touchant  la  forme  de  la  SeébiôjCæfalpinus  en  fon  art  Medic.côme  i’eftime 
fuiuant  Auenzoar  &Ætius,hé.c.,33.dk  qu’il  faut  faire  la  Se6t.en  laTrachée  en  for¬ 
te  que  l’on  ôte  vne  portion  de  k  grandeur  d’vn  Lupin,  logeant  le  malade  en  vne 
châbre  chaude  afin  qu’vn  air  temperé  entre  par  la  bouche  dclaPiaye  dans  la  Pofo 
tiiue-.par  ce  «loy  c  &  par  les  autres  precaatiôsnecelfaircs  on  êuitera  le  dâger  d’vne 
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toux  qui  pourroit  fuffoquer  &  d ’vne  inflammation  qui  font  les  deux  chofe 
qu  Aretée  app'rehendoit  le  plus ,  lequel  a  efté  conteftc  par  Guaftarinus  Profef- 
leur  renomme  à  Pife  au  liu.  de  les  Pallàges  ehoifis  chapaô.  Car  il  nie  qu’aptes 
l’Inciflon  l’inflammation  puifiè  augmenter ,  àcaufe  que  parle  lâng  qui  eft  forti 
de  la  partie,la  matière  de  l’inflammation  elloftée.  Et  quand  meme  elle  augmen- 
teroic  à  câufe  de  la  douleur  &  delà  Playe  ,  il  vaut  mieux  faire  en  forte  que  le 
malade  puiflè  refpircr.,  quoy  que  la  chaleur  vienne  à  augmenter ,  laquelle  ou 
peut  éteindre  par  apresjque  de  lailïèr  le  malade  en  cet  cuidenfpcril  de  moi;t, ou¬ 
tre  que  le  danger  d’erouffement  pu  de  toux  ne  doit  pas  être  11  grand  quand  ^’air 
peut  librement  aller  Sfvenir.Voila  ce  que  dit  Guaftarinus  touchant  la  laryngo¬ 
tomie  outre  autres  particularités  que  ie  ne  veux  pas  reciter:  mais  tout  nouuellc- 
ment,  PierreiValàs  Portugais  Autheur  entièrement  Theoretic  en  fes  exereik- 
tionsmediCj,chap.7..difl’.5>.  apres  auoir  amené  de  part  &  d’autre  des  raifoiis  tou¬ 
chant  la  Laryngotomie  conclut  en  fiti  premièrement  que  ce  remede  luyeft  faf- 
peélj  parce  qu  Hippocrate  &.  Galien  n’en  font  aucune  mention,  z.Parce  qu’il 
faut  venir  à  ce  remede  quand  le  malade  eft  aux  extremitez,  auquel  temps  on  ne 
fait  que  l’affoiblitencor  d’auautage ,  mais  il  faut  refpondre  à  cesobieélionsque 
quand  vn  Médecin  veut  faire  ces  Operations  ,  qu’il  vfe  de  preuoyance  &  à  l’é¬ 
gard  du  mal  qui  peut  arriuer  &  de  l’occafion  d’exercer  ce  remede  :  quant  à  la 
premiereobieélion,  s’il  le  faut  laiflèr  en  arriere,parce  qu’il  n’y  a  point  d’autho- 
rité  des  Anciens  qui  l’approuue,  i|.  faudra  aufli  abandonner  tous  ceux  qui  leur 
ont  efté  inconnus  :  Et  quoy  qu’il  nie  que  Galien  ait  iamais  fait  mention  de  la 
Laryngotomie ,  neantraoins  il  peut  voir  dans  l’introdudion  chap.  lô.qu’Âfcle- 
piades  s’en  eft  feruien  ceux  qui  étoyent  en  danger  d’étouflèr:  pofons  donc  le  cas 
qu’Hippocrate  n’en  die  mot ,  mais  que  Seracé  des  autres  Autheurs  qui  en  ont 
fait  mention  &  quil’approuuent  :  Certainement  à  moins  que  d’eftre  dépourueu 
de  fens ,  on  ne  peut  fans,  faire  vue  grande.îaute  laiiler  eti  arrière  ce  remede  ap- 
prouué  par  tant  d’Aùtheurs ,  &  fans  fi:uftrer  d’vn  grand  fecours  des  miferables 
malades. 


CHAPITRE  XLI. 

D»  défaut  du  bout  des  Mammelles. 


5  E  bout  des  mammelles  eft  tellement  ne«ieflàire  au  fruid  des  qu’il  eft 
1  entré  au  moncjle ,  que  l’on  ne  fçauroit  afsés  admirer  la  prouidenee  de 

_ ^  la  nature  quand  elle  les  a  formé  au'cc  les  mammelles  :  Mais  pofons  le 

cas  que  le  làng  s’y  aille  rendre  comme  il  faut ,  ^ue  le  laid  s’y  forme  tres-bien  &C. 
les  fait  enfler,  mais  fi  ce  bout  que  l’enfant  doit  empoigner  auec  fespetites  leures 
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vient  à  manquer  ou  iiaturellément  ou  par  malheur  >  tout  cét  appareil  &  proui- 
fion  n’eft  d’aucune  vtilité ,  Or  outre  l’incommodité  que  l’eufant  en  reçoit ,  la 
Mere  en  reflènt  auffijCar  comme  le  fang  s’y  va  rendre  continuellemenÇj  celui  qui 
yêtoit  déjà  fe  prend  &  caiile,apres  quoy  il  furuient  fuppuratiou  &  Abfcés  &  en 
fuite  fièvre  auec  d’autres  accidents  :  Or  quand  même  cela  n’àrriueroit  pas ,  les 
femmes  nefçauroyent  cacher  cette  deformitc  qui  n’eft  pas  moindre  que  Ci  elles  - 
auoyent  perdu  ie  Ne  :  A  caufe  dequoy  le  Chirurgien ,  duquel  l’office  eft  de  ren¬ 
dre  l’intégrité  au  corps,doit  reparer  &  reftaurer  ce  qui  manque  à  la  Nature  en 
quoy  la  femme  ne  doit  faire  aucune  refiftance  fans  appréhender  ni  douleur  ni 
Lancette,veuquil  y  vadefon  bien  &  de  l’enfant  :  Or  on  ne  porte  pas  le  Fer  au 
delà  de  la  peau,ainfi  la  douleur  eft  petite  &  palïàgere  :  Que  fi  les  hommes  ne  peu- 
iient  pas  lupporter  la  grandeur  exceffiue  des  mammelles  qui  font  toufîours  ca¬ 
chées  &  fe  foumettant  volontiers  à  fôuffiir  ce  fupplice  de  laSedtion  8c  de  la 
violente  extenfion  de  la  peaujles  femmes  feront’ellcs  difficulté  d’endurer  quel¬ 
que  mal  là  ou  il  s’agit  en  même  tems  de  la  beauté  &.  de  la  neceflitc  ;  (pel¬ 
les  fe  mettent  deuant  les  yeux  l’exemple  des  Amazones  lefquelles  fè  coupoyent  oc¬ 
elles  même  virilement  les  mammelles  iufqu’àlavracine,&  y  portoyentlefeu  im-  - 
mediatement  apres:Mais  i’ay  afses  trauaillé  à  donner  courage  aux  femmes,!!  faut 
venir  à  ce  que  i’ay  promis  :  Il  n’y  a  que  le  feul  Fallopius  qui  nous  ait  laifsé  par 
écrit  la  maniéré  de  reftaurer  ce  bout  quand  il  manque  ;  or  fes  inuentions  fè 
trouuants  pour  la  plufpart  légères  &  defcéfueufes  ,  il  ne  fera  pas  tant  à  propos 
d'en  faire  l’éflày  :  Nous  fommes  donc  obligés  en  vne  chofe  nouuelle  d’inuenter 
aiiûii  quelque  chofe’;  Ce  qui  fera  par  Analogîfme  &  par  vn  rapport  auec  la  -  - 
Cure  de  laquelle  Celiusfc  1ère  pour  couurir  lagiande  de  la  Verge  quand  elle  eft  - 
nue)Comme  nous  verrons  bien  tofLci  a^res. 


CHAPITRE  XL  IL 

De  rExortfkaUs  m [ortie  d»  NomhriL  ■ 

I  O  V  T  Exomphale  ou  Tumeur  du  Nombril,eft  compris  dPaiis  ces  trois'-' > 
I  différences ,  Car  il  y  a  le  Pneumatomphale,qui  vient  de  vent  enferme;  -  : 
I  la  féconde  eftrEnteromphale,quâd  .les  Boyaux  fe  prefentent  au  Nom¬ 
bril  en  fin  il  y  a  l’Hydromphale  qui  vient  d’eau  amafsée  fous  lé 
Nombril  :  Tous  ceux-ci  fe  gueriflènt  par  œuure  manuelle  faifant  paffer  vn  filet  ■ 
auec  vne  aiguille  &  liant  le  Nombril  tout  à-l’entour  ’ ,  comme  dit  Galien  en  fois  ' 
IntrodudHon  ch.iS.&  Albuc.au  liu.z.ch.jz.  Mais  félon  le  confeil.  Paré  pour  fai¬ 
re  bien  l’Operariô,  apres  auoir  couché  le  patient  fur  le  dos,il  faut  auec  les  doigts 
repoullèr  l’Epiploô  &  les  Inteftins  en  haut,en  apres  faire'  pallèr  vne  aiguille  tout 
aa  trauers  auec  vn  filet  retors  &  fort ,  ;  Puis  couper  Ja  peau  tout  à  l’entourjafin  ’= 
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que  ragglutinatioti  foie  plus  afTüree  :  on  fait  eiioutte  palïèr  l’aigliille  dc^âfc  eli 
part  trois  ou  quatre  fob^on  que  la  partie  eft  enflée ,  ôc  portant  le  filet  de  l’au¬ 
tre  cofte  on  ferre  la  peau,  tant  qii'elle  vienne  à  tomber  en  même  temps  âuec  le 
filet;qiie  fi  le  patient  en  veut  èftre  plutoft  quitte,  il  fêla  fait  couper  apresl’auoir 
engourdie  ^  enfin  on  cicatrife  Ja  Playe  :  Ifàat  auliii.9  de  faPratique  fait  cette 
Operation  ajaec  k'  Lancette  en  cette  forte ,  le'ftiâlade  eftant  couche  fur  le  Dos, 
on  repouflè' en  dedans  le  Boyau ,  &  l’Epiploon ,  puis  ayant  ferré  auec  vn  filet  la 
moitié  de  rExomphalos  ,  onfait  la  Seétion  de  ce  quota  peut  empoigner  auec 
les  doigts,&  rëpoùflànt  derechef  auec’ les  doigts  les  Boyaux  qui  veulent  foitit 
dehors,on  fait  vne-Sufure-aux  bords  de  la  Playe:  Pigray  au  liu.z.de  faChirurg. 
chap.3(5.agit  vn.  peu  autrement  duquel  voici  le  procédé.  Il  fait  vne  Suture  auec 
deux  aiguilles,ën  prenant  toute  la  Tumeur  d’vne  maiîi ,  partant  raiguille  à  tra- 
iicrs  auec  l’autre  main ,  Jpuis  vne  aiitre  aiguille  qu’il  met  en  croix,  les  entortil¬ 
lant  auec  du  fil  àfsés  fort ,  le  ferrant  de  bonne  façon  afin  que  les  parties  fe  reioi- 
gnentôc  reünillcnt  ,'leslairtànt  iufqu’à-Cc  qii'ef  extrémité  (qui  eft  fuperfluejfoit 
tombée,  mais  fe  donnant  bien  garde  en  piquant  de  prendre  l’Inteftin ,  qui  eft 
fôrtproche  &  vôifin  de  cette  partietVoila  la  maniéré  de  guérir  l’exomphale  pat 
Seétion,  or  Alfàrauius  traité  z  6.ch.ty.  parle  de  la  maniéré  de  le  guérir  par  Cau- 
terifation. 


CHAPITRE  XLIII. 

Des  Fijlules  qui  vont  en  irAuers  ah  conduit 
de  l’Vrinzj». 

|Ypospadiæ  font  ceux  qui  de  nairtàncc  ont  l’orifice  du  conduit  de 
I  la  Verge  plus  bas  que  le  ligament  :  on  les  guérit  en  faifant  Incilion 
^__^___Jau  bout  du  Balanus  ou  on  fourre  vile  petite  cannule,  dit  Galien  en 
fon  Introduétion  chapitre  18.  Mais  en  ceux  qui  fe  fouillent  de  leur  vrine  à 
caulè  d’vn  Vlcere  qui  eft  au  delfous  le  Balanus ,  l’vlàge  de  l’Orifice  naturel 
étant  empêché  ,  ayant  fait  entrer  vne  efprouuettc  par  ces  deux  conduits,  ie 
coupe  la  chair  qui  eft  entredeux  auec  vne  faucette  ,  ce  que  i’ay  pratique  fur  le 
Pere  Horace  Bolonois  Religieux  dans  le  Conuent  de  faiuéte  Marie  toute  bonne, 
comme  auffien  Vincent  Pctrofini,à  Naples.^ 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XLIV. 

Du  Leipûderme ,  ou  de  U  Glande  de  U  Verge  tref 
dèco'uuerte^. 

SEipoderme,  Selon  Galien  au  llurc  des  Définitions  Médicinales  efl 
vn  defaut  de  la  peau  qui  couure  la  Glande  en  forte  quelle  ne  la  puif- 
fe  couurir  :  au  liu.  14.  de  fa  méthode  chap.  16.  &  Paul  liu.  (>.  chap.  53. 
parlent  de  la  maniéré  de  reparer  ce  defaut ,  &  particulièrement  Celfe  au  liu, 

7.  chap.  25.  qui  la  décrit  en  ces  termes.  Il  faut  prendre  la  peau  qui  eft  à  l’en- 
tour  de  la  Glande  ,  l’étendre  iufqii’à-ce  qu  elle  la  couure  &  l’y  lier  :  En  apres 
il  faut  faire  Incifion  enrond  fur  le  Dos  de  la  Ver^c,  prés  l’Os  Pubis  ,  iufqu’à-ce 
qu  elle  fe  découure , -prenant  foigneiifement  garde  de  n’oflèncer  point  ni  le  paf- 
fage  de  l’vrine  ni  les  vênes  qui  tourent  par  la  :  Cela  fait  on  amené  la  peau  vers 
le  ligament,  ladécouurant  autour  du  Pubis  comme  vn  cercle  ,  y  mettant  du 
charpy  iufqu’à-c'e  que  la  chair  croilTe  &:  que  le  vuide  fe  remplillè ,  la  largeur  de 
ftncil  [ion  donnant  afsés  de  couuerture  au  deffus ,  mais  il  faut  retenir  le  filet  iuf  ’ 
qu’à-ce  que  la  C  icatrice  y  foit  venue  ,  lailîant  feulement  au  milieu  vn  petit 
paffage  pour  l’vrine  ;  Mais  en  celui  qui  a  efté  circoircis  il  faut  feparer  la  peau 
auec  laScalpelle  au  deffous  de  la  Verge  plus  bas  que  la  Glande;  la  douleur  n’eft 
pas  fl  grande, parce  qu’ayant  relâche  au  deffus  ,  on  le  peut  amener  en  bas  auec 
la  main  iufqu’au  P  ubis,fans  que  pourtant  il  y  ait  effufion  de  fang  :  Or  on  étend 
derechcfla peau  qui  auoit  efté  relâchée,  au  delà  de  la  Glande. 

Hiérome  Fabrice  en  fes  Operations  Chirurgiques  ,  chapitre  61.  fe-  moque 
de  cette  Operation  de  Celfus  ,  comme  étant  inutile  &  non  necelfaire  en  ce 
Cas ,  cette  Cure  regardant  feulement  la  bienfeance  &  non  aucune  maladie  :  ’ 
Mais  cette  propofition  cftfaufre&  indigne  d’vn  Anaromifte  ,  car  il  fe  deuoit  ^ 
fouuenir  que  la  Nature  qui  a  tout  fait  à  certain  but,  à  conftruitlePrcpuce  ” 
non  feulement  pour  feruit  de  couuerture  à  la  Glande  &  d’ornement ,  maisauflî  ggj 
pour  le  plaifir  Venerien  &  en  fuite  pour  la  generation',  comme  a  remarqué  le 
clair-voyant  Fallopius  en  fon  liure  de  l’embcllillèm.ent  chapitre  9.  Pour  cette 
même  raifon  les  femmes  n’en  font  pas  priuées  comme  dit  Galien  au  2.  liure  de 
Semin.  chapitre  3.  Ainfi  cette  Operation  ne  doit  eftre  eftimée  ni  inutile  ni  cruel¬ 
le  comme  a  cru  ce  Cenfeur ,  Mais  il  la  faut  iuger  à  bon  droit  eftre  vtile  dcneceC- 
faire  pour  la  réparation  d’vne  partie  naturelle  qui  manque. 

Ff 
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CHAPITRE  XLV. 


De  la  Phymofe  ^  Paraphymofe  tant  és  Hommes  qués 
Femmes. 

SA  Glande  virile  eft  quelquefois  tellement  cachée  par  vue  carno/îtc 
ou  par  des  Tubercules  en  dedans  J  principalement  Vénériens  ou  par¬ 
ce  que  le  prepuce  s’eft  étrailfi  à  caufe  dVne  cicatrice  ou  d’vn  CalluSj 
que  quel  effort  que  l’on  face  ,  on  ne  la  peut  point  découurir  (ce  mal  eft  appelé 
Phymofejnom  tiré  du  Grec^  corne  au  contraire  on  appelle  Paraphymofe  quand 
le  Prepuce  eft  tellement  retiré ,  ou  à  caufe  que  le  cercle  de  la  Glande  eft  deuenu 
Calleus,  ou  bien  parce  qu’il  y  a  inflammation  en  icelle  ou  diftenfion,  qu’il  ne  la 
peut  point  couurir  :  On  guérira  l’vn  &  l’autre  incommodité  î&  premièrement 
la  Phymofe  félon  le  Confeil  de  Celfc  au  liure  7.  chapitre  zy.  f  .i.  Et  d’Arantius 
auliuredesTumeurSjCommc  auffide  Paré,  Pigray  Sc  Saxonia,en  faifant  vneln- 
cifion  au  Prepuce  en  forte  que  l’on  puillè  faire  monter  &  décendre  la  peau  3» 
pencer  tout  le  mal  qui  eft  à  l’entour  cette  Inciflon  ayairt  efté  faite,i’ay  fouuent 
trouuc  en  nôtre  Hofpital  que  la  Glande  êtoit  rongée  ou  couuerte  de  vilainstu- 
bercules  appelés  Thymi ,  lefquels  antrement  il  auroit  efté  impoflible  de  guérit  ’ 
par  Médicaments  ,■  ce  que  i’ay  fait  conflderer  aux  autres  Médecins  qui  n’a- 
uoyent  pas  courage  de  venir  à  l’incifiommais  ceux  qui  ont  efté  bienâuisés,y 
ont  tellement  confenti,  que  Schenkius  a  voulu  mettre  quelques  exemples  de 
cette  Operation  dans  fes  ObferuationstOr  comme  aduertit  Pigray, il  faut  auoit 
foiu,s’il  y  a  quelque  Vlcere  en  la  Glande,  de  porter  en  cêt  endroit  la  Scalpelle, 
dite  Scolopomach^rion,  mais  renuersée,  retirant  la  peau  du  patient  &  l’ame¬ 
nant  vers  le  Penil,  car  fi  on  ne  fe  fêruoitpas  de  cette precaurionjon  feroit  l'inci- 
fion  en  la  peau  plus  longue  qu’il  ne  faut  :  Il  faut  auflî  fe  fouuenir  d’entretenir 
tous  les  ioursla  peau  retirée,fc  donnant  garde  qu’il  n’arriue  inflammation ,  de 
peur  que  la  partie  venant  à  enfler  par  vne  defluxion,  le  Prepuce  ne  vienne  dere¬ 
chef  à  fe  refermer, 

Mâisfl  le  bout  du  Prepuce  eft  calleus  f  qu’eft  l’autre  partie  de  ce  chapitre^ 
en  forte  que  l’on  ne  puiflè  pas  découurir  la  Glande  ,  Galien  eft  d’âuis  en  fou 
Introduction  chapitre  iS-  &  Fallopeau  traité  de  la  Verole  chapitre  87.  qu’a¬ 
yant  retiré  en  arriéré?  autant  qu’il  fèrapoffible,  la  petite  peau,  que  l’on  coupe 
Æuec  la  Scalpelle  ce  qui  parétra  du  Callus  ou  par  le  haut ,  ou  de  trauers ,  ou, 
comme  veut  Hucher  au  i.  liure  de  la  fterilité  ,  qu’ayant  bandé  la  peau  auec  des 
petits  crochets,que  l’on  y  face  trois  ou  quatre  petites  Inciiîons  en  égale  diftan- 

ce,auec 
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ce,aiicc  la  pointe  de  la  Scalpelle  que  l’on  fera  paiîèr  par  defloiis  >  l’ay  en  guéri" 
vn  grand  nombre  dans  rHofpical  des  Incurables  ,  par  l’vne  &  l’autre  façoni 
mais  il  vaut  beaucoup  mieux  couper  entièrement  que  de  faire  fimplement  vue 
Inciiîon ,  parce  que  celle-ci  attire  toufiours  vne  Tumeur  qui  couure  la  Glande 
&  les  Vlceres  qu’ilfaiit  traitter  ,  mais  l’excifion  euticre  met  tout  à  découuert, 
pourueu  que  l’on-coupe  precifement  autant  qu’ibfaut  du  Prepuce  :  le  veux  en- 
lèigner  vne  manière  par  laquelle  on  fera  l’Operation  heureufement  &  à  fouhair. 
Ayant  bien  manié  &  conlîderé  ou  eft  le  bout  de  la  Glande ,  il  faut  lier  le  bout 
du  Prepuce  quipallè  bien  ferre  auec  vn  cordônet  de  foycou  de  chanure,  de  mé¬ 
diocre  groffeurj  iliaut  couper  de  la  main  droite  auec  vne  Scalpelle  bientren- 
chante  de  la  peau  étendue  ( laquelle  on  tient  de  la  gauche)  ce  qui  pafîè  le  filet: 
mais  pour  fair^  la  dificétion  plus  facilement  ,  &  de  peur  de  couper  le  filet  par 
mcgardcji’ay  trouué  à  proposjapres  auoir  meurement  confideré  ,  demefervir 
du’vn  filet  de  cniure  ou  d’argent  lequel  il  faut  tordre  à  reîitourion  en  peuraufli 
auoir  vn  de  Fer  &  en  faire  vne  boucle  bien  trauailléc  auec  laquelle  on  ferrera 
ce  qui  cft  lié:  Voila  la  vraye  maniéré  de  bien  faire  cette  Operation.  Or  s’il  vient 
à  s’y  former  quelque  Hyperfarcome  ( autrement  carnofité,  comme  cela  arriue 
auxVlceres  qui  ont  efté  mal  pencés  &  où  on  ne  s’eft  pas  afsés  ferui  de  deficca- 
ti&jprlqcipaleifient  aux  Veneriensqui  viennent  au  prepuce  &  à  la  Glande,il  fauflü 
auflî  êteiidre  le  Prepuce  &  y  faire  force  Incifions  auec  la  Scalpelle,  pour  le  dé¬ 
truire  &  extirper  ,  mais  il  faut  en  fuite  y  mettre  vne  petite  cannule  de  plomb 
'  couuerte  de  papier  pour  cmpecher  la  Glande  &  le  Prepuce  de 's’agglutiner  en- 
femblc.  Voila  comme  y  procédé  LHucher  au  i.  liurede  la  fterilite  en  ce  cha¬ 
pitre.  Nous  auons  afsés  parlé  de  la  Glande  couuerte  co<3tre  Nature,Mais  quand 
elle  cft  découuerte  contre  Nature  ,  ie  tiens  que  fi  le  Prepuce  ne  décend  pas  aisés 
bas  pour  la  couurir,  qu’il  y  a  le  plus  fouuent  vn  Vlcere  en  trauers  autour  de  la 
couronne  lequel  l’cnuironne  par  deifous  comme  vne  ceinture:  il  faut  faire  plu- 
fieurs  Incifions  tout  à  l’entour  fur  cette  peau  rongée  &  creusée  bien  auant ,  ou 
bien  couper  en  trauers  auec  des  cifeaux  propies,  par  ce  moyen  l’Vlcere  pourra 
peu  à  peu  iê  remplir  &  en  fuite  être  couuert  de  peauil’ay  fait  cette  Cure  en  plu- 
lîeurs  denoftre  Holpital,en  Horace  Terentino  de  Tarente,&  en  I. André  Malac- 
binoCalabrois&  eiiFrançois  Aquiuoco  ieun’hommeNcapolitainâgé deiS.ans, 
laquelle  Operation  m’a  reuffi  heureufement  :  cette  forme  de  Scétion  eft  necef- 
faire  non  feulement  pour  pouuoir  ramener  la  peau  au  lieunaturei,mais  auflî  pour 
bien  pencer  l’Vlcere ,  &  pour  faire  la  Cure  allurée  &c  bien  à  propos  :  mais  il  ai5- 
riue  ordinairement  fur  la  fin  que  l’Vlcere  étant  déjà  cicatrisé  ,  la  peau  ne  peut 
pas  s’étendre  pour  couurir  la  Glande  à  caufe  d’vn  demi  cercle  calleux  qui  s’eft 
-  formé,  ainfî  ce  mal  demeure  qualî  incurable  ,  lequel  toutesfois  il  faut  tâcher 
d’emporter  &  par  des  fomentations  chaudes  &  par  des  emplâtres  onéfueux  Sc 
humides,  comme  i’en  ay  proposé  plufieurs  en  mou  traité  Pharmaco-Chiruegi- 
que  au  chap.des  Médicaments  Emollients, 
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Voila  ce  qu’il  faut  faire  aux  hommes  ;  maw  quajat  aux  femmes ,  I.  Hucher 
au  2.  liu.  de  la  fterilité  enfeigne  à  guérir  lai  ,Phymofe-<jui  eft  dans  le  Col  de  la 
matrice  à  çaufe  d’vne  peau  qui  eft  eh  trauers,en  cette  maniéré  Il  faut  auec  des 
Pincettes  empoigner  cette  peau  qui  eft  en  l’Orifice  du  Col  de  la  matrice, la  coii,- 
tourner  &  couper  entièrement  tout  autour.  Il  faut  ne  plus  ne  moins  couper  la 
membrane  qui  eft  au  Col  de  la  matrice  apres  que  l’on  l’a  découuert  auec  le  Spé¬ 
culum  &  attrapé  auec  la  Pincette. 


G^APITRE  XLVI. 

Be  l'Hymen, 

æ’Es  T  vue  queftion  quin’eft  pas  encor  décidée  entre  les  Airatomilles,  .. 

fl  l’Hymen  ou  membrane  qui  eft  à  l’entrée  des  parties  homeufes  des  , 
femmes  eft  vne  feparation  ou  clpfture  qui  y  foit  naturellemêt  ou  bien 
contre  nature  :  Mais  la  plufpart  font  d’accord  &  Horatius  Angenius  démontre  - 
®  -aBuec  beaucoup  de  chaleur  en  les  Epitres  que  cette  membrane  n’eft  pas  naturel¬ 
le  ni  ordinaire,  &  fuis  de  fon  Icntitncnt  :  Surquoy  il/.y  a  plufieurs  hiftoites  re¬ 
marquables  dans  Skenkiusen  fes  Obferuat.Medic.Etentr’autres  vne  de  laquel¬ 
le  fait  mention  A.Paré  liu.23.ch.45.I.Vvier  rapporte  au 5S.ch.  defon  lin.dePræ- 
ftigiis  Dærnon.  qu’il  y  vt  vne  fille  à  Cambray  laquelle  auoit  en  dedans  du  milieu 
du  v^ol  de  la  matrice  vne  peau  tendue  forte  &  êpailïè ,  laquelle  empéchoit  que 
^  fes  fleurs  ne  pcuflçnt  fortir  dés  quelle  fut  en  âge,  d’où  il  arriua  que  ce  fing  arrê¬ 
té,  regorgea  en  haut  &  çaufa  vne  grande  Tumeur  de  Ventre  auec  tenfion  ,  des 
tourments  fembkbles  à  ceux  quiarfiuent  enraccpuchement  :  les  Sagefbmmes 
ayants  efté  appelées»  elles  ingèrent  félon  toutes  les  apparences  &  d’vn  commun 
accord  quelle  anoic  les  douleurs  d’enfantement,  quoy  quelle. alfurat  que ia- 
mais  homme  eut  u  fi  compaguie,  qu’a  lors  il  fut  appelé  pour  donner  fecours  à 
cette  milèrable  fille  fies  Sagefemmes  manquants  de  confcil  &  d’expedient^qui 
ctpit  en  ce  miferable  état  depuis;  trois  femaines  :\uec  fiipprelfioii  d’vrinc,  veilles 
continuelles,  douleurs,  &  défaut  d’appetit  :  ayant  fur  le  champ  regardé  ces  par- 
ties  ,  il  luy  fcmbla  que  l’Orifice  du  Col  de  la  matrice  eftoit  bouché  par  vne 
membrane  qui  croit  en  traiiers,à  caufe  de  laquelle  le  fang  qui  s’étoit  allé  rendre 
à  la  matrice  &  à  fes  Vailïèaux ,  n’ayant  pas  peu  trouner  fa  fortie,auoit  causé  cette 
Tumeur  qui  étoit  caufe  de  la  douleur  :  On  fit  venir  pour  cette  caulè  tout  à  f k- 
ftant  vn  Chirurgien  auquel  il  commanda  de  faire  vne  Incifioii'  en  cette  mem¬ 
brane  qniarrécoic  la  courfedu  fang  ,. ce  qu’ayant  efté Tait ,  il  fortir  iulqu à  huit' 
liiires  de  lâng  noir.cailié  &  à  demi  pourri ,  cette  fille  ayant  efté  par  ce  moyen 
au  bout  de  crois  jours  deliurce  de  tout  mal  de  .douleur,  l’ay  iugé  à  propos  d’a- 
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mener  eu  exemple  parce  qu’il  eft  digne  de  remarque  &  quei’ôn  en  peut  fai¬ 
re  du  profit. 


CHAPITRE  XLVII. 

Im  Fondement  nonfercé. 

Es  Grecs  âpelentaTpn^/  ceux  à  qui  le  conduit  du  Fondement  ou  de 
la  Glande  n’eft  pas  ouuert ,  en  Latin  Jmperforati ,  c’eft  à  dire  non  • 
troiies  ou  percés  :  c’eft  vn  defaut  qui  arriue  par  l’erreur  de  la  ifa- 
chIcc  formatrice,  ou  bien  par  la  faute  du  Chirurgien  quia  lailsé 
par  mégarde  confolider  vn  Vlcere:  comme  dit  Æginetaliu.ô.ch.Si.  Mais  Aqua- 
pendens'nie  que  ce  mal  puilic  arriuer  par  accident,  à  caufe  du  continuel  paflage 
des  excrements  &  autres  fiipcrfluités  qui  empêche  cette  agglutination:  Or  il  eft 
entièrement  difficile  de  remédier  au  fondement  non  «percé  qui  prouient  par  le 
defaut  de  conformation  :  Æginetaôc  Albucafis  veulent  que  l’on  ôte  cet  empê¬ 
chement  faifantincifion  auec  vne  Scalpelle  pointue  :  Mercurial  au  liu.  des  ma¬ 
ladies  des  enfants  ch.  9.  veut  que  l’on  le  lcrue  d’vii  Fer  chaud,mais  rond  ,  tant  à 
caulè  de  la  figure  naturelle  du  Fondement ,  que  pour  empêcher  que  l’ Vlcere  ne 
vienneàfc  conglutiner,(ce  qu’il  autrement  arriue diliicilemenr  J  II  faut  cepen¬ 
dant  tenir  preft  y  n  tuyau  fait  d’ vne  lame  de  plomb,que  l’on  oindra  de  médica¬ 
ments  propres,  proportionnê.aufondemcnt|,  lequel  on  y  lailïèra  iufqu’à  ce  que 
la  Cicatrice  foit  formée.  Cette  méthode  proposée  par  Mercurial  &  tres-bonnej 
eft  auffi  propre  à  la  Glande  :  mais  aux  femmes,  quand  les  bords  de  la  V ulue  font 
ioinrs  Si  fermés  par  vnè  peau  ,  Gafpar  VuolphiuS,  Vuier  &  Dryander  ,  dans 
Skhenckius,  veulent  que  l’onfacc  lîmplement  vne  dillèéfion  en  croix  Si  onlè  - 
veut  feriiir  de  cette  maniéré  d’Incilion,  Mercurial  au  liu.4.des  maladies  des  fem¬ 
mes  ch.  14.  commande  que  l’on  mette  apres  vne  cannule  de  plomb  ou  d’êtaina 
couuerte  d’vnmedicament  repercutant, y  enmettant  tous  les iours  vne  plus  gran-  . 
de,  tant  que  l’orifice  ait  vne  iufte  grandeur.  . 

C  H  A  P  I  T  R  E  XL V  III. 

Des  Fijiules  âu  Fondement t 

E  grand  Hippocrate  nous  a  véritablement  laifsé  par  écrit  plufieurs  ^ 
mémoires  de  guérir  les  Fiftules  du  Fondement  par  la  Chirurgie,  mais;- 
^  la  plus  propre  de  toutes  que  i’ay  expérimenté,  eft  cette  forte  d’excilîon  ■ 
que  iay  accouftumé  de  faire,  quand  la  Fiftuie  a  tellement  percé  le  gros  boyau  1 
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vers  les  confins  du  Fondement  j  quelle  monte  en  haut  à  la  longueur  de  deux 
doigts  de  trauers  plus  ou  moinSï  le  fais  entrer  par  le  trou  d’enbas  vne  Sonde  dë 
plomb ,  laquelle  ie  courbe  tant  quelle  peut  paîrcr  >  alors  i’ attrape  &  tire  auec 
des  tenailles  ou  pincettes ,  le  bout  de  la  Sonde  qui  eft  entré  dans  la  cauité  du 
boyau  ,  or  ce  fil  retors  eftant  noué  bien  ferré  auec  l’autre  bout,  ie  le  tire  en  bas, 
iufqu’à  ce  que  la  Cannule  étant  ^ehors,le  petit  cordon  foit  entré  dans  la  Fiftule, 
tenant  ce  filet  par  les  deux  bouts  auprès  du  Fondement ,  bien  tendu,  i’y  fais  en- 
trer  vne  Scalpelle  courbe  appelée  par  lesGrecs  Syringotome  ou  faucette ,  âiuf- 
tant  à  la  pointe  d’icelle  vne  petite  boule  de  Cire  ,  &  la  poulie  iufqu’à  l’autre 
extrémité  de  la  Fiftule,  ainfi  ie  coupe  la  chair  qui  eft  entredeux  f  Théodore 
Euéque  de  Ceruie  explique  la  caufe  finale  de  cette  dilfcdionau  3.  liiu  de  fa  Chi¬ 
rurgie  chapitre  142.  )  en  apres  ie  la  pence  auec  des  médicaments,  ce  qu’ayant 
continué  auec  foin  quelques  iours  de  fuite ,  l’Vlcere  fe  ferme  :  l’en  ay  guéri 
plufieurs  de  ce  mal  en  cette  façon,  &  entr’autres  Mutius Blafius ,  François 
Chierica  petit  Mercier ,  Vigna  Mérita  Nonnain  dans  le  Conuent  des  Incubii' 
blés ,  Paul  Cytharella  Noble  Neapolitain  ,  François  Falconius  Grammaitieil, 
Grégoire  Mufitanus  qui  me  fut  enuoy  é  pat  lean  Dominic  îylalloehius  Médecin, 
Sc  encor  Pierre  André  Saluator  maiftre  d’Hoftel  du  Prince  de  Maide,  &  plu¬ 
fieurs  du  même  Holpital  qui  âuoyent  perdu  toute  cfperance  de  guerifon  :  On 
peut  auffi  couper  la  chair  auec  vn  filet  de  foye  ,  que  l’on  y  aura  fait  entrer ,  en 
l’étreignant  à  diuerfes  fois ,  s’ il  y  a  quelqu’vn  qui  aime  mieux  eftre  ainfi  traité 
que  par  le  Fer,  qui  ne  feruira  pas  peu  au  Chirurgien  pour  faire  commodément 
l’Operation  ;  Il'eft  certain  qu’vne  Scalpelle  courbe  eft  neceirairc  pour  couper 
les  Fiftules  qui  ont  percé  d’outre  en  outre  le  boyau  ,  Or  quand  les  autheurs 
Grecs  propofent  le  Syringotome,  il  n’y  a  aucun  de  nos  Médecins  qui  ne  croye 
que  c’eft  cette  Scalpelle  courbée  comme  vne  Faulx ,  appelée  par  les  Arabes 
Gamaur  ,  mais  ils  fe  trompent  fort ,  Sc  même  quelques  vns  de  ceux  qui  fe  font 
mêlés  d’écrire  :  car  ce  font  ceux  qu’à  reprefenté  I.  André  de  la  Croix  au  7.  liu. 
qui  font  les  véritables  Syringotomes,  lefquels  tirent  leur  nom  de.  la  partie  affli¬ 
gée  ,  quoy  que  Paul  au  liu.  6.  ch-jz.  parle  d’vn  Syringotome  droit ,  c’eft  à  dire 
qui  eft  vn  peu  moins  courbe  que  Iç  médiocre;  or  les  Figures  des  meilleurs  font 
celles  defqucllcs,nous  donnons  icy  le  pourtrait. 

• .„pTefte  [  les  Figures  font  dans  Scultctus.] 


CHAP. 


Des  Incitons. 


CHAPITRE  XLIX. 

Des  Fijtules  de  U  Verge. 


SL  fefait  par  fois  des  Fiftules  dans  la  Verge  qui  font  à  peu  prés  d’aufli 
difficile  guerifoMue  celles  qui  arriuent  au  fondement  &  au  boyau, 
quoy  qu  il  ne  faille  pas  entièrement  defefpererj  combien  qu’il  y  en  ait 
plulieurs  auec  vn  feul  orifice,vn  Callus  êpais,inueterces  8c  qui  pénétrent  iufqu’au 
canal  de  l’vrine:  Si  le  patient  eft  homme  courageux  qui  veuille  fe  foumettre  à 
toute  forte  forte  de  traitementjou  pour  mieux  dire,  à  tout  foufitir,  fi  en  apres  il 
n’eft  point  cacheétiquejcomme  parle  Celfus,c’eft  à  dire,fi  l’habitude  de  fon  corps 
eft  entière,  &  ait  les  forces  bonnes,s’il  n’eft  point  fur  le  déclin ,  mais  au  refteait 
tout  lecorpsenfoncntier5il  n’y  aura  pointa  mon,âu.is,de  difficulté  à  le  guerir,car 
ie  n’ay  point  eu  de  peine  à  guérir  des  Fiftules ,  par  (lefquelles  for  toit  l’vrine)  auec 
vnCallus  épais, doubles, triples  &  toutes  inueteréesft’é  prens  à  témoin  l’illuftrilfi 
D.Gafpar  Benemaria  fils  ainé  du  Roy  de  Fez,lequelen  auoit  vue  dés  cinq  ans  ibus 
le  Perinée:aprcs  la  guerifon  delaquclle,par  mon  moyen,il  fut  autant  ioyeux,qu’il 
auoit  témoigné  de  défiance,auant  que  de  fe  mettre  entre  mes  mains  :  mais  An- 
thoine  Ludouis  Neapolitain  ,  ayant  porté  vne  Fiftule  quadruple  l’efpace  de  zz, 
ans, de  grande  étendue  tout  le  long  tant  en  ligne  droite  qu’obliqué,  quiluyatti- 
roit  quafi  toutes  les  années  des  Abfcés,  quelquefois  auec  vne  entière  fuppreffion 
d’vrine,  quelquefois  auec  difficulté,mais  toufioursauec  ardeur  d’icelle,fuc  remis 
apres  que  ie  les  luy  û  routes  coupé,  (  fans  âprehenfion^  auec  la  Scalpelle  :  Mais 
i’en  ay  entièrement  guéri  dans  nôtre  Hofpital  plufieurs  femblables  fous  le  Péri¬ 
née,  les  Genitoires  &  le  membre  viril  i  dequoy  i’ay  plufieurs  témoins  )  lefquel* 
lcs,au  dire  de  tot7tiemonde,eftoyent  incurables:  entr’autres  me  vient  en  la  pen¬ 
sée  Barthelcmî  de  lo  Rufek»  Apulien,  auquel  la  partie  fupericure  du  membre  vi¬ 
ril  étoit  rongée  Sc  meurtrie  plus  qu’à  moitié; 


CHAPITRE  L. 

Du  RA]on  du  bras  agglutiné  au  haut  eTkeluy  apes 
vn  Vkere. 

œlppocrate  en  fon  liu.intîtulé  le  Médecin,  dît  que  les  Vlceres  prennent 
quatre  chemins,  le  premier  eft  contre  bas  ;  il  faut  mettre  en  ce  rang 
tant  ceux  qui  font  longs  &  étroits,  comme  des  fleures,  tant  ceux  dans 
lelqHels  il  y  a  beauç  oup  de  fanie  amafsée,ôc  finalement  ceux  qui  font  finueus  ôc 
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fort  caues  :  le  fécond  eft  de  ceux  qui  regardent  en  haut  &  ont  beaucoup  de  chair 
inutile  &  molle:  la  troifiéme  eft  de  ceux  qui  s’étendent  en  largeur,  &telsf6nt 
ceux  que  l’on  âpele  Corrodents  :  6c  enfin  ceux, qui  font  dans  les  parties  deftinees 
au  mouUcment:Hcurniiis  explique.ce  mouuement  par  vne  agglutination, laqueU 
le  étant  arriuéepar  vn  Vlcere  quiaefté  en  des  parties  qui  pioyent,  ce  flechiffe- 
ment&  la  libertcdumouuement  vient  quelquefois  à  (e  perdre:  S’il  feprcferite 
quelque  femblable  mal  à  traiter,  il  faut  défaire  cette  agglutination  par  incifioii} 
comme  l’cnfeigne  l’obferuation  qui  eft  dans  Beniuenius  en  fon  liu.  maladies' 
-cachées  ch.  Sa.  P 


CHAPITRE  LL 

Du  PaK*rk. 

BV  oy  que  le  Panaris  femblc  vn  petit  mal  &  de  peu  d’importanee,fi  oîi' 
regarde  à  la  Tumeur,  fi  eft- ce  qu’il  baille  beaucoup  de  peine  au  Mé¬ 
decin  &  met  fouuent  le  malade  en  danger,de  forte  que  le  Chirurgien 
eft  fouuent  contraint  de  fe  fèruir  de  la  Scalpelle ,  dequoy  il  y  a  des 
pbferuations  &  préceptes  remarquables  dans  Paré  au  7.  liu.  ch.  19.  en  Hildanus 
obferu.  97.  cent.  3.  en  Vigo  au  traite  des  Apoftemes  cli.4.  dans  Guy  de  CauKac 
tr.a.  doét.i.  eh.  14.  dans  Bayrus  liu.20.  ch.  p.  6c  premièrement  dans  Albucafis  cx- 
cellentiflime  Chirurgien,  lequel  en  la  partie  2.  ch.p.  décrit  vire,  certaine  &  alfurée 
Cure  de  ce  mal,  lequel  en  fomnie  a  tellement  efte  eftimé  horrible  par  tout  le, 
monde  qu’on  a  fouuent  ei^é obligé  defiiireincifioniufqu’àrOs,&defe  feruir  du 
Feu,  comme  nous  verrons  en  fon  lieu. 


CHAPITRE  LU. 

Des  Vlceres  Putrides. 

SE  L  fe  faut  feruir  d’Incifioh  dans  les  Vlccfes  putrides ,  de  forte  qu  il  n’y 
I  en  apoint  à  qui  elle  foitplus  propre,  afin  d’empêcher  que  le  maln’ail- 
I  leàl‘infini,car.toutde  même  que  quand  on  connoit  qu’vne  pomme 
commence  à  pourrir,  fi  on  ôte  dè-bonne  heure  ce  qui  eft  corrompu ,  le  mal  ne 
va  pas  plus  auant,  &  fi  on  n’.y  touche  poiut,toute  la  pomme  pourrif.Il  en  eft  de 
même  d’ vn  Vlcere  quand  la  pourriture  commence  à  s’y  fourrer,  fi  on  y  porte  la 
Scalpelle  ,  -on  l’arrefte  tout  court  6c  ne  pailc  pas  plus  auant  ,  mais  fi  elle  y  déil 
meure,  eUe  ronge  dceonfitme  tout  ce  qui  eft  proche.  En  fomme  la  force  de  la 

pourriture 
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•  pourriture  eft  fi  grande  &  peut  aller  fi  loin que  s’il  en  refte  vn  brin  ,  elle  cor¬ 
rompt  le  refte  comme  vn  leuain,  de  forte  quelle  a  belbin  du  Feu  pour  être  arre¬ 
tée:  le  veux  encor  faire  vue  remarque  pour  prouuer  la  neceffitc  de  l’Incifion ,  à 
fçauoir  que  noftre  chair  a  de  la  correfpondance  aiicc  les  plantes  ,  refquellcs  re- 
,  pouHènt  tant  plus  gayement  que  plus  elles  font  taillées,  &  certainement  lefenti- 
ment  des  Philofpphes  eft  ipeonrcftablejque  l’Ame  Vegetatiue  eft  commune  aux 
,  plantes  &  âuX  anittiàux  fenfitifs  :  ce  qu’à  mon  auis  ont  bien  compris  ceux  qui 
expliquent  les  Fables  ibus  celle  du  Foye  de  Titius  lequel  quoy  qu’il  foit  necellai- 
rement  déchiré  par  vn  Vautour,  renaift  pourtant  toufiours  à  l’infini:  Or  Hippo- 
crate.Sc  Platon  accordent  ce  principe  végétatif 


C  H  A  P  I  T  R  E  LUI. 

Dei  Flceres  Sinueus. 

BI  les  Vlceres  ronds  ont  quelque  cauité,  tout  autour  il  faut  couper ,  ou 
la  moitié  du  Cerclcifclon  la  longueur  naturelle  du  maladc,ditHippoc. 
au  lin.  des  Vlceres  uum.y.  Sur  lequel  linre  i’ay  lait  des  Commentaires' 
Or  il  faut  mettre  en  ce  rang  vne  certaine  fortejlefquels  n’ayants  au  dehors  aucune 
âparence  d’Vleere ,  ilsnrlaiftènt  pas  d’être  tels,  lefquels  on  pourra  conoître  par 
ces  fignes,  ida  partie  a  perdu  fa  couleur  naturelle  &  en  a  vne  toute  particulière, 
le  plus  fouuenc  noire  &  liuide,  ou  violette  ou  toutes  enfemble  ,  2.  la  partie  eft 
froifsccauec  certains  boutons,  qui  viennent  au  deifusauec  quelques  cauitcs  qui 
ont  des  petites  carnofîtésà  le  trée,cn  forte  que  l’on  peut  douter'fi  c’cft  Vlcere  ou 
Tumeur:  5.  tous  les  remedesque  l’on  y  employé  pour  gencreux  qu’ils  foyent  ne 
fetuent  de  rien,  4.  on  fent  pat  interuallcs  certaines  piqueures  fâcheuiès,en  fomme 
on  voit  que  le  mal  eft  toufiours  en  effet  plus  grand  qu’en  apparence.  Il  me  lou- 
uient  d’auoir  guéri  vn  femblable  Vlcere  en  vn  Aduocat  nommé  Hannibal  Cofeii- 
tino  Mocholito,duquel  ie  n’aurois  iamais.pu  venir  à  bout  par  les  medicamêts  lés 
plus  efficaces,  fi  ie  ne  me  fulfe  ferui  du  Fer:  apres  l’Incilion  il  s’y  trouue  des  Ga- 
ruficules  pourries  6c  pafles,la  peau  ne  tenant  à  rien. 

CHAPITRE  LIV. 

Des  Vlceres  cachés  é  de  ceux  qui  viennent  d'vne profonde  centufion  ', 

^  foiraent  à  Ceux  qui  font  métier  de  traiter  les  maitx  exter- 

O  des  Vlceres  lefquels  font  comierts  d’vne  peau  qui  a  perdu  fà  couleur 

Sc  eft  deuenue  rude,  mais  en  dedans  il  y  a  beaucoup  de  chair  confumée^ 
lefquels  arritient  en  des  perfonnes  Cacochymes  ou  Cacheétiques  6c  font  foup-' 
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fonner  qu’il  y  a  de  la  malignité  cachée,  ou  du  danger  qu’ils  ne  pénétrent  en  vne 
cauiré,  s’il  y  en  a  quelqu’vne  délions,  ou  qu’ils  n'attaquent  les  Os ,  &  y  engen¬ 
drent  de  la  Carie,  ou  ne  communiquent  leur  pourriture  auxMul'cles.&  aux  nerfs 
s’il  y  en  a  auprès,  ou  des  iointures  au  dellbus,  à  quoy  peut  fucceder  vne  depraua- 
tion  ottdéfaut  de  mouuemcnt,  ou  vne  débilité  perpétuelle  :  Le  prudent  Chi? 
rurgicn  le  tiendra  fur  fes  gardes  Sc  les  verra  venir  de  loin,,  car  Ijj  force  de  la  pour¬ 
riture  eft  grande  quand  le  mal  croupit  long- temps ,  cari’ay  veu  fous  vne  peau 
entière,  &quoy  qu’il  n  y  eut  u  aucun  Abfcés,  des  gros  lopins  de  chair  flétrie, 
*7°  le  mal  n’ayant  p  as  été  traité,  des  Mufcles  quah  tous  .eiviers ,  des  longues  cordes , 
de  tendons  Sc  femblables: 

Il  eft  auffi  certain  que  les  Os  ont  perdu  leur  lôlîdité  &  fèrmeté  naturelTé,, 
«  comme  Hippocrate  l’a  remarqué,  leur  tranfparence,  blancheur,  en  fomme  tou- 
'  te  leur  forme,  par  vne  graillé  congelée  qu’on  a  trouué.dellous:  Cene  feroitia- 
mais  fait  lî  îe  voulois  dire  combien  de  foisîe  l’ay  remarqué  &  en  combien  de  per- 
Ibnnes,  cela  arriuanttous  les  iours  dans  notre  Hofpital  :  entre  les  exemples  les, 
plus  conlîderablcs,  il  y  a  celui  de  Valentin  Ciampotus  Marfe  de  nation ,  lequel, 
mourut  d’vne  fièvre  Hcéiique  coniointe  à  ce  mal:  il  y  a  aulfi  Félix  Nolàixus  qui- 
en  eft  attaqué  depuis  deux  ans  :  le  troifieme  c’eft  Decius  à  Montefufeo  incom¬ 
modé  d’vn  Abfcés  dans  les  Mufcles  du  haut  de  la  Cuilfe  :  Cela  eft  véritablement 
admirable  dans  les  maux  ou  la  pourriture  eft  entière,  mais  U  l’eft  bien  plus  danj 
les  contufions&Eccbymomes,lefquels  quand  ils  fe  rencontrent  en  des, parties 
nerueufes,  la  matière  extrauasée  n’ayant  pasefté  diflîpce  dés  le  commencemenf  ' 
par  medic^iments  propres,  tels  que  font  ceux  quei’ay  décrit  en  mon  traité  Phai;- 
maco-Chirurgîque ,  &  la  chair  &  les  vailïèaux  auec  les  fibres  de  la  partie  êtants 
deuemis  foibles.par  la  meurtriirure,  ayants  auffi  acquis,  vne  certaine  malignité 
par  la  perte  de  leur  propre  fuc,  alors  les  Os  qui  en  font  couuerts  font  priués  de  ce 
qui  conferuoit  leur  chaleur  naturelle,  &  prennent  part  à  cette  infeétion  ,  deije- 
Hauts  noirs  apres  auoir  perdu  peu  à  peu  leur  tempérament  naturel,  cequ’eft 
vne  marque  &  preuue  de  la  dernicre  corruption  :  l’ay  ven  entièrement  ce  cas, , 
en  lean  Baptifte  Inlian,  lequel  ayant  efte  frappé  en  la  main  d’vn  coup  de  bàtoi) , 
q)ar  fon  m^iftre  &  l’Ecchymome  quirefta  ayant efté  mai  traité,  ilfe  coiniertit  en , 
vn  Abfcés  lequel  i’ouuris  &  trouuay  combien  la  corruption  auoit  fait  de  rauage, 
&  étant  furuenu  vne  grande  enflure  tout  autour ,  i’eus  quelque  peine  Jàle  traiter, 
iuiqu’ace  que  les  Os  de  la  Phalange  des  doigts  fe  fuflent  monftrés  nuds&  noifs: 
Or  il  falut  beaucoup  de  peine  pour  le  guérir  de  cet  Abfcés  des  Os:  la  meme  cho- 
fe  arriua  dernièrement  à  vn  certain  de  Pife,  lequel  ayant  receu  vn  coup  du  plat 
d'vue  pacle  en  la  Tefte ,  &  porté  long-temps  la  meurtrillùre,  fans  qu’aucun  de 
»os  Médecins  y  ut  fait  faire  inciAion,toutc  la  peau  &  k  membrane  charnue  ayant 
çfté  rongée  par  cette  fànie  maligne ,  le  mal  iè  communiqua  en  fuite  à  l’Os  &  aux 
miiicles  de  la  Tempe,  ahifi  la  fleure  étant  futuenue  qui  le  dellècha , .  il  perdit  les 
forces  &  i’appetit,  puis  mourut» 
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CHAPITRE  LIV. 

Ve  Fexàjîôtt  de  tHerfes  cofrofif  mec fes Jim^fités^ 

I^e  Dértre  miliaire  fe  conuertit  fouuent  enEfthiomene,  &  dans  Ce 
changement  il  s  y  fait  des  linüofitcsj  de  fotte  que  les  plus  genereux  mé¬ 
dicaments  n  y  ietùent  de  rien,  &  fi  îe  vouloir  dire  ce  que  i’ay  reconnu 
par  vue  longue  expérience,  il  n’y  a  à  mon  âuis  apres  le  Chancre,aucun  87J 
mal  plus  infolcnt  ni  plus  qpiniatre,  fi  on  ne  luy  oppofe  fon  propre  remede ,  &  fi 
on  ne  le  ronge  auec  la  propre  lime:  or  ie  me  fuis  cxprefsêment  ferui  de  ce  mot 
de  lime,  car  comme  toute  forte  de  lime  n’eft  pas  propre  à  toute  forte  de  befo- 
gne  délicate,  mais  il  en  faut  vne  particulière  &  delice  :  de  mefme  aulfi  quand  il 
eft  queftion  d’arracher  &  d’ôter  tous  ces  petits  fragments  &  miettes  de  cette 
Carie  cachée  &  qui  gagne  pays,(ccrtaines  nations  âpelent  ce  mal  afses  à  prôpos, 
vn  ver )  il  fauty  porter  vn  fecours  exquis  &  particulier,  lequel  on  ne  peut  trou- 
uer  que  dans  la  Chirurgie  feule  qui  confifte  en  i’vfage  du  Fer  &  du  Feu;  Or  cer¬ 
tainement  ou  ne  peut  pas  feferuir  de  celui-ci ,  fans  porter  vn  grand  preiudicc 
aux  parties  qui  font  faines,  lequel  danger  ne  iè  trouuepas  dans  le  Fer,  &pour 
cette  raifon  il  faut  le  préférer.  Or  pour  en  venir  à  bouc,  tout  inftrumeat  n’eft  pas 
propre  à  caufe  de  la  grade  diuerficé  &  inégalité  des  particules  qu’il  faut  emporter: 
celui  qui  m’agrée  le  plus  en  ce  cas  eft  décrit  par  Auic.li.4.Fen.3.  tr.i.c.y.  à  fçauoir 
vn  Fer  creusé  en  forme  de  plume  à  écrire,qui  aityhe  pointe  fi  aigue ,  que  s’il  eft 
poflîble,  dit-il,  elle  cngloutiflè  vne  fourmis:  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  en  la  def- 
cription  de  cette  Scalpelle  qui  font  fiifpeébes  &  obfcures,  à  caufe  de  la  mauuaifc 
verfion  ■;  mais  Auiccmie  fe  trompe  bien  plus  grolficrement  lequel  cite  Galien, 
qui  a  inuentc  ce  tuyau  pour  couper  la  Myrmecia  ,  or  l’erreur  eft  grande  de 
prcndrela  Myrmeciapour  vue  Dertre,  mais  on  lapent  faire  facilement ,  parce 
que  Myrmecia  eft  aulfi  formica,  ce  nom  ayant  efté  donné  par  les  Arabes  à'^  1  Her-  ^74 
pes  des  Grecs ,  comme onle voit  clairement  parce  palfage  :  Mais  quoy  que  ce 
ibitjcette  forte  de  Scalpelle  eft  propre  pour  arrêter  l’Herpe  Efthiomene  &  effacer 
les  fmuofités  &  creuallès ,  duquel  nous  baillerons  la  defeription  ci-delïbus:  Ce- 
pendantie  croisque  ieferay  feruice  à  plufieurs,  aufuiet  de  la  matière  que  ie 
traite,  fi  ie  viens  à  produire  quelques  exemples  choifis  de  ceux  que  î’ay  traité  & 
que  i’ay  guéri  de  cette  forte  de  mal  opiniâtre  :  André  Crilpin  fourbifleur  d’ef- 
pée  en  fut  incommodé  l’efpace  de  cinq  ans,  apres  auoir  ellàyé  en  vain  plufieurs  re- 
medes  qui  lui  auoyent  efté  donnés  par  la  plufpart  des  Medecins,lcqucl  m’étant  ve¬ 
nu  trouuer  fur  la  réputation  que  i’ay  d’étrchatdi  entrcpreneut,&  ce  quei’oferay 
dite, deftrufteur  des  maladics,ie  luy^demanday  en  raillant  pourquoy  il  venoit  cer- 
cher  des  remedss  chés  moy  en  ay atit  vn  tout  preft  eiria  maifon,côme  il  fut  furprîs 
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&  tne  demanda  dcquel  remede  le  voybis  pailerjie  luy  dis  ^que  c’eftoitlebout.^ 
dvne  clpc'e  rompue  :  luyayaiiten  fnti^expHquç  ce  que  ie  vonlois  dire,  âiouté 
beaucoup  de  chofes  qui  fcruôyent  à  courage ,  il  donna  en  fin  les , 

mains,  &  rOperarionâyant-efté^ite  le  lendemaiiïjü  fut  entièrement  guéri  au 
bout  de  30.  iours ,  lequel  eft  aicor  en  vie  v,  &  en  peut  rendre  témoignage  auee. 
I.Baptifte  Nauclerüs  ancien  Médecin  aggiçgc  &  de.reputation;  Semblablement 
aufli  lanuier  Àlphaiius  Marchand  Frippier,  d’habits  defoye  ,  fut  deliuré  d’vn 
Herpes  lequel  il  portoit  depuis  deux  ans  au  dedans  de  la  cuilïè,  qui  le  faifoit  clo¬ 
cher  &  luy  donnoit  mille  autres  fâcheries ,  k  troifiéme  eft  Dom  Hannibal  Ca- 
labrois  Preftre  dans  l’Hoftel  du  Prince  de  Saiiltç  Agathe  lequel  fut  auffi  guéri  de 
quelques  Vlceres  tortus,  &  qui  reuenoyent  de  temps  en  temps  ,,  qu  il  ^uoit  de-  | 
puis  trois  ans  en  la  partie  externe  de  la  CuilTe ,  lefquels  on  croyoit ,  mais  à  tort, , 
cftreVeneriens  :  l’ay  auffi  guéri  par  cettç  .  Méthode  Horace  Lunibifanp  mon 
compatriote  habile  Praticien  &.  dodle  autheur  en  Me;decine:  le.  quatrième  a 
efté  Thomas  Mprellusreuendeur  de  Liures  à  Naples,  lequel  a  au  genouïl, des  vn 
demi-  an  ençav,ne  Derre  ambiilatiue  qui  eft  àpeiiic  apparente,  dç,  s’étendfraii- 
dulement  enrond  ,  l’endroit  ou  il  a  permis  que  l’on  ait  porté  le  Fer  eft  entière-  j 

ment  guéri,:  ayant  encor  celui  là  tout  exulceré  ou  il  n’a  pas  pçu  fouffrir  que  l 

l’on  ait  touché,  comme  en  peuuent  attefter  Matthias  Malliochqs  l’ancien ,  Do-  | 
nat  Anthoine  Pclla  &.Bernard  de  Magiftris  Medecini  de  Naples  :  Te  même  mal  f 
a  efté  femblablement  guéri  en  . IiBaptifteJPulfono  dç;Caiece  Charpentier,  lequel  ! 

luy  auoit  gâtéquafi  toute  la  greue  dp  la  iambe:  &  en  lofeph  Gyræ  Tailleur  Ro-  ' 
main,  lequel  auoit  enduré  en  cette  même .  partie  de  la  iambe  vn  très  dangereux 
Vlcere  corrofif  qui  luy  eftoit  refté  apres  vn  T erminthus  :  mais  ce  qui  fut  adrai-  | 
rable  en  cét  Vlcere,  c’eft  que  quand  oii  prelïbit  les  bords  qui  eftoy  ent  durs,  il  en  ,  ; 
fbrtoit  des  Caruncules  femblables  à  des  morceaux  d’ vire  cartilage  rongée ,  non 
en  fuftance  &  dureté  :  Or  il  n’y  a  poiqt  de.Cure  plus  remarquable  que  celle  qui 
futfaite  en  Viétoria  de  A  Ponte  ,  laquelle  ayant  depuis  i a.  ans.  toute  la  ïambe 
auffi  grollè  que  la  Cuilfe,  &  troüée  comme  vn  Crible ,  auec  vne  febriculeêi 
douleur  qui  ne  la  quittoitni  iour  ni  puidt,  &dl  lang.uillànte  que  plufieurs  cru¬ 
rent  quelle  n’en  releueroitiamais,  &mémeDonatus  Donnus  Médecin  Nea-  , 
pplitain,  neantmoins  elle  fut  guerie,  ce  me  femble,en  moins  de  trois  mais  , 
après  auoir  kit  tous  les  iours  desTncifîons  tant  auec  la  Scalpellequeprincipa-, 
îer^ent  auec  des  cifeaux,  &c  mis  des  médicaments  deteciifs. 
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CHAPITRE  LV. 

Les  Vlceres  qui  on  t  les  bords  mal  conditionnés  durs  &  Fitiés. 

Vand  les  bords  d’vn  Vlcere  nont  fait  que  changer  de  couleur 
vnpeude  dureté il  les  faut  couper, iufqu’à  la  chair  viuc  comme 
ie  l’ay  monftré  ailleurs  apres  Galien  en  Ixi.  liure  de  fa  methode,Celfe 
au  liure 5.&  Hippocr.au  liure  .de  loc.in  Homin.  Q^nd  le  mal  a  pafsc 
plus  auantjily  a  àhefiter  s’il,  faut  couper  tout  ce  qui  eft  contre  nature,  ou  s’il 
faut  le  guérir  auec  le  temps  :  certainement  il  faut  regarder  en  ce  cas  au  coura¬ 
ge  du  malade:  car  ily  en  a  qui  aiment  mieux  être  guéris  par  fucceffion  de  temps,  . 
pourueu  que  l’on  nefe  ferue  point  du  Fer  ,,des  autres  font  prêts  à  tout  fournir 
pqurueu  qu’on  les  guedfle  en  peu  de  temps ,  comme  dit  Galien  au  quatrième  li¬ 
ure  de  fa  méthode  chapitre  t.  Etil  y  a  beaucoup,decasfemblablesoule  Mede-  87.5'  ; 
cin  dépend  du  chois  duintilade:  Or  il  arriue  par  fois  qu’il  eftobligé.fimplcm eut 
découper  les  bords  d?¥ft  Vkeremalin  caue ,  pourueu  que  le  malade  le  vueille 
permettre,  foit  qu’ils  entretiennent  le  mal  j8c  en  même  temps  la  douleur  ;  foit  . 
qu’en  fe  retirant  tous  les  iours  en  dedans,  ils  entretiennent  le  Sinus  &  ce  qui  fo¬ 
mente  le  malice  qui  eft  arriué  dans  vn  Chancre- de  mammelle ,  à  Aurélia  Guerra  . 
Damoifelle  Ebulitaine,  à  laquelle  ayant  coupé  ^  arraché  vne  grande  carnofîtc  - 
pQurtie,ieluy  fis  entendre  qu’il  faloit  aulfi,  tailler  la  mammelle  qui  êtoit  tou¬ 
te  gâtce&  déchirée ,  tant  pour  fou  foulagemeiU.que  pour  empêcher  qu  elle  ne  . 
fe  confolidarSe  qu’ainfion  ne  cachat  la  caufe  du  mal  qui  ti’étoit  pas  éteinte:  :  ■! 

mais  ayant  trouué  mon  confeil  dur  Si  Tayaiu  mêprisé,f  Vlcere  fe  referma,coni- 
me  ic  l'auois  prédit ,  auec  augmentation  de  la  febricule ,  d’inflammation,de  pi-  ' 
queures  &  autres  calamités  :  Qn  peut*  apprendre  par  la  ,  qu’il  faut  de  bonne 
heure,  tandis  qu’il  eft:  temps,  couper  les  bords  d’vn  Vlcere  caue  fordidejde  peur 
que  le  mal  ne  fe  fomente  'en  dedans  :  Qif  on,  ne  me  die  point  que  ce  vilain  mal 
n’^  pas  accouftumé  d’être  traité  auec  le  Fer,  veu  qu’il  eft  incurable,:  car  le  grand 
Hippocrate  au  liure  i.des  maladiesia  laifsé  ceci  par  écrit ,  Il  faut  connoiftre  les  ,, 
maladies  qui  peuuent  être  gueries  ,  Sc  celles  qui  fontincurables  &  pourqupy,  ,, 
foulageant  tant  qu’il  te  fera  poflible,  par  remedes ,  ceux  qui  ont  de  femb labiés  „  - 
maladies  :  Par  ou  on  peut  voir  que  les  noftres  fe  trompent  qui  ne  veulent  point  ,, 
toucher  la Lepre,auxHæmorrhoides  inueterées  ,  aux  Fiftules,  au  Chancre ,  aux  87^ 
Vlceres  Chironiens,Telephiens,  aux  AneurifmesSc  autres  femblables,  aufquels  - 
tousmauxdîflSlciksfoiit  desNoIi  iïi*Tangere..  . 
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J  CHAPITRE  LVI. 

£>e  l'hjperfarcofe  des  Vlceres. 

æL  ne  faut  pas  feulement  couper  les  Callus  qui  incommodent  par 
leur  dureté ,  mais  aulîl les  Hyperfarcofes  qui  viennent  d’vne  humi¬ 
dité  exceffiue  &  gluante ,  comme  dit  Galien  en  fa  methodejCar  elle 
cft  vn  crnpechement  &  vnxetard, perpétuel  à  là  guerifon  d’vnVl' 
■ccre  ,  mais  quand  il  s’en  forme  quclqu’vne  autour  des  Fontanelles  ,  elle  y 
^aufev ne  certaine  douleur  grauatiue  &  qui  fe  renouuelle  à  la  moindre  ren¬ 
contre. 


CHAPITRE  LVM. 

Des  Vkerts  qui  font  de  difficile  guerifen. 

B  Onstantin  l’Africainau chapitre i8.  &  fon maiftre  ordinaire 
Ifaacauliure5.de  fa  Pratique  chapitre  15.  Veulent  que  l’on  cou¬ 
pe  les  bords  des  Vlceres  qui  font  de  tardiue  guerifon  ,  même  auec 
vue  partie  delà  chair  faine, comme  on  fait  au  Chancre ,  apres  auok 
ïasé  &  mondifié  la  partie,  &  laifl'ant  fortir  ie  fang  iufqu’à-ce  qu’il  s’arrête  de 
1  uy  meme ,  poüfueu  que  le  paâént  ibît  robnfte,le  grand  Hippocrate  leur  fem- 
“  ble  êt're'fàuoi'ablejdifant  en  peu  demots  &graues  en  fon  liure  de  loc.  inhomi- 
ne:  Quand  les  maladies  font  inueterées ,  auant  queles  orairer,  il  les  faut  faire 
recentes  :  Voila  leur  opinion  ,  quant  à  moy  il  me  femble  qu’en  general  il  vaut 
mieux  trauailler  aux  bords  d’vn  Vlccre  qu’à  fa  cauité,car'le  mal  vient  toufiouts 
<le  haut  &  la  cicatrice  commence  14  à  Informer, lefqucls  bords  ayants  efte  cou¬ 
pés  &  rendus  iuégaux,ilefl:  vray  femblable  que  le  mal  ira  toufiours  en  diminuât, 
l’humeur  Virulente  qui  nourrilïbit  &  entretenoit  le  mal-,  étant  fortie,&  on  re¬ 
marque  effèétiuement  qu’il  va  en  diminuant  en  la  même  maniéré  quel’on  voit 
les  plantes  fe  flétrir  quand  on  leur  ôte  Fhumiditc.  Auflî  tousceux  qui  ont  des 
'Vlceres en  nôtre  Holpical  m’auouent  tous  lesiours  qu’ils  font  -foulages  de  leur 
ancienne  douleür  &  font  à  peu  près  guéris:  On  entend  même  leur  dire  tous  les 
iours  publiquement ,  voire  à  ceiu  qui  ont  le  plus  appréhendé  la  Seélion  lef- 
qucls  l’ont  en -fin  loué  à  pleine  bouche  &:bfnit,  qu’ils  ont  longueüieut  defefpe- 
ré, mais  qu’ils  ont  efte  foulages  tout  d’vn  coup. 
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CHAPITRE  LVIIJ. 

Defcripio»  d'vn  Ivfirumeni  commun ,  qui  fort  a  couper  ce  qui  eSt 
A»  foaàsdvnVlcere. 

BV  A  N  D  il  eft  queftion  de  couper  tant  le  Calliis  qui  borde  vn  Vlcere,' 
qu’vne  chair  baueulê  qui  tft  en  la  cauité ,  ou  des  glandes  à  demi" 
pourries ,  comme  auflidesfungus  &  condylomes  qui  fe  forment  au 
ficgej&enfômme  tou£cequîeft  fuperflu&  croit  en  quelque  caui-« 
té  contre  naturéj,Il:ne  fiut  pas  le  feruir  de  la  ScalpeUe  commune  >  ou  du  rafoir. 
Lancette  ou  du  Syringbtome,  car  ces  inftruments  Ibnt  incommodes  tant  à  celui  : 
qui  les  manie  qu'au  patientj^  ne  font  point  propres  pour  agir  promptcment,fa- 
^cilemétjou  iàns  incommoder  lcmalade:mais  d Vn  Fer  fait  en  telle  forte  qu’il  loir, , 
ou  biencreiisé  en  longueur  reg^d|ant  en  baut^  comme  eft^celui  qui  eft  repre- 
fenté  parA.de  là  Crois  an  liu.ydéqpel  il  appcîIeJHydrocelique,  ou  bien  celui  que. 
i*ay  inuentcAéqucl  doit  eftre  tranchant  des  deux  coftçs  &  courbcïélou  falargeur» 
ne  plus  ne  moins  que  la  pointe  d’yn  poignard  j  le.  rejiuerfant-en  forte  qu’il  puiflè 
etre  bien  âiufté  au  dos  duPoucerm.oyennantîÇelùy  on  pourra  couper  les  bords, 
des  Vlceres-tantceux  qui  font  releués  ,  que  ceux  qui ;ibn't, enfoncés  &  inégaux^, 
fans  oiîcncer  la  moindre  partie:  on  fc  petit  aufo  foruif  pour.lè  même  effet  d’vne 
ScalpcJJe  tranchante  desdeux  coffésffemblable  à  la  Lancette, cômune  de  laqueti 
lé  ié  me  fers  quand  iè  veux  efplaner  les  petits  tubercules  conuertisen  Abfccs,  & 
principalement  ceux  qui  font  appelés  Terminthi  defquels  î’ay  parle  vn  peu  au- 
paraumt., 

CHAPITRE 

Des  Vlcerej  C Alleux  &  RiJiuleuXi 


€Ve  fl  lés.  Vlceres  font  entiérenaent  pourris,.  cnuréillis,auec  dés  bords  relénéS . 

(k  Calleux,,  le  Chirurgien,  s’il  effprudent,  ne. doit  pas  non  plus  renuoyer 
l’excif on, laquelle ;eft, tellement  couuenàble  que  fohs  icelle  ils  ne  peuiiçn.t  pas . 
feconfplider,  comme  die  Galien  au  lîu.5.  de  fa  méthode  &  au  liu.4.de  la  com- 
pof.des Médicaments  generaux  chap.a.&ÆtîuSj  ferm.i  4,chap.yo.afoauoir  parcé 
qu’ils  empêchent  par  leur  êpaiiîèur  le  paffàge  à.cette  humeur  gluante  qui  fe  va., 
rendre  aux  parties  en  forme  de  rosée  pour  remplii^s  Vîceres  :  Celfus  au  liu.j. , 
chap.17.ji,  de  la  cure  de  lylcere  dit  en  termes  formels.  Vn  Vlcere  inueteré  doit 
être  coupé  aueç  la  Scal,pelle,en,  .retranchant  tous  fes  bords, &  tout  ce  qu’il  y  a  dt 
liuide  cniçeluy  doit  être  en  même  temps  coupé ,  S’il  y  a  quelque  petite  varice 
au  dedans  qui  empêche  fa  guerifon  ,  elle  doit  aufli  eftre  ôtée  :  apres  que  le 
faiig  Cl)  efl;  iorti,&  que  l’Vlcerc  a  .efte  rçnputieilé,  il  fe  faut  feriiir  de  la  même 

A. 
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"  càre  <5ue  pQur  les  Playes  recentes  :  Et  ce  methodîc  duquel  parle  Galien  auliutc 
4.  de  fa  méthode  dit.  Ote  tout  ce  qui  etnpéche  ragglutiuation ,  en  renouuellaüt 
"  rV’lçerG,&  apres  que  tu  l’auras  rendu  femblable  à  rae  Playe  nouUelle ,  guéri  le  à 
5‘  lafaçon  accouftumce  :  Voilaleur  fentimcnt.  Mais  il  faut  encoi  âiouter  ceci  que 
non  feulement  le  Callus.qui  eft  au  dedans  de  la  Fiftulc  doit  eftre  oté  ,  mais 
auffi  celui  qui  fort  dehors.,  de  peur  qu’il  n’êmpcche  par  fa  dureté  que  l’Vlcere 
tte fc  rempUtfe  êgalement,ce.que  i’ay  obferuc  premièrement  en OdauiusCa' 
nalis  ieun’homme  .Calabrois,lequel  ayant  vn,Ægilops  des  lontemps  ou  iepor- 
tay  leFeù  ,  &  la  mondifiay  fans  quelle  feconfolidat  en  aucune  façon  à  caufe 
d’ vue  dure  Cicatrice,  qui  êtoittout  autour,  laquelle  ay^it  efte  coupée  ,  l’Vlcere 
fat  incontinent  ferme  :  Quant  à  ces  Vlceres  artificiels  &  neceflàires  appelés 
Fontanelles  lors  qu’il  y  a  quelqTie  Callus  autour  qui  empêche  les  humeurs  de  s’y 
aller  rendrcjiln’y  a  point  de  meilleur  expédient  que  de  le  fréquemment  empor- 
<  ter,  Capiuacce  en  fon  liu.  des  Cautères  y  âioute  la  V entoufe  laquelle  il  applique  • 
'  vue  fois  ou  deux, Michel  Gaiialfetius  en  fon  liu.  des  Cautères  ch.5.  fe  contente  de 
U  iaScarification.  Et  le  même  au  ch.30. veut  que  fi  vn  Schirre  eft  accompagné  de 
Phlegmon, qu’on  y  porte  la  ScalpeUe. 

Mais  ie  ne  fcray  pas  difficulté  de  raconter  vne  hiftoire  toute'  recehtc  d’vu 
Vlcere  Calleus  :  llfe.prcfenta  vn  iour  à  moy  vne  ieune  garce  du  nombre  de  cel¬ 
les  qui  font  dans  les  lncurables,atcachée  au  litl  depuis  cinq  mois, à  laquelle  l’ex- 
tremitc  des  labiés  dclaVulue  étoit  tellement  exulcerée  auec  vne  tuberolîté 
dure  &  releuée,  qu’on  l’ut  peu  comparer  au  membre  d’vn  Chien:  Elleauoit  efté 
traitée  lôg.temps  par  vn’autre  Médecin  qui  auoic  employé  toutes  fortes  deMe- 
dicaments,mais fans  rien  auancer  :  or  ie  promis  de  lalguerir  aisément  &  en  peu 
de  temps  fielle  yonloit  fouffrir  que  l’on  coupât  cette  partie  Callcufc,  car  à  quel 
propos  la  tourmenter  par  le  continuel  vfage  des  Caufties’  Poùrquoy  entretenir 
dans  vn  Hofpital  des  maladies  qui  peuuent  eftre  gueries  par  vn  coup  de  Scal- 
pelle  î  Mais  écoutés  l’feuenement  de  cette  cure,Car  ce  mal  ayant  efté  pence  fans 
rien  auancer -&  ce  qui  fomentoit  la  pourriture  augmentant  de  ioureniont,il 
étoit  caufe  que  l’Vlcere  gagnoictoufiours  pays  lequel  rongeoit  toutes  les.pàr- 
'  .  ties  honteufes,étant  déia  aile  iufqu’au  Pubes,tant  que  m’étant  fortuitement  tom¬ 
bée  entre  les  mains  &  contrainte  de  fe  foumettre  au  Fer  ,  elle  fut  guérie  :  Ce 
qui  eft  arriuc  à  Félix  Armatus  Gentilhomme  Neapolitain  merire  auffi  d’être 
raconté  :  Ayant  porté  dix  ans  durant  vn  VlcereChironien  auec  vne  grande  in¬ 
commodité  ,  abandonné  autres^ededins,  ie  luy  promis  guerifon  :  il  fentit 
vn  foulagement  incroyablc,mais’par  nul  autre  expédient  que  par  ■  la  Sedion  de 
ces  leurcs  releuées  &  vue  frequente  Scarification  tout  autour  :  dequoy  pèuuent 
rendre  vu  véritable  témoignage  RInaldus  Médecin  &  François  AnthbineGbi- 
lurgien. 


CHAPITRE 


iDcslncifîons. 
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CHAPITRE  LX. 

De  ÎBxcifion  de  U  f  eau  qui  a  du  laquelle  étant  entrée  dans  vneJf 
Play  Ci  en  emféche  l’agglutination. 

æL  aïïiue  quelquefois  que  la  peau  velue  de  la  Tefte  eftant  coupée  en 
trenche,lois  que  l’Vlcere  vient  à  guerifon  quelques  iours  apres ,  cette 
peaufe  retire  &  fe  roulejempcchant  que  la  Play e  ne  vienne  à  fe  re- 
ioiniire&  àfe  confolider  fans  quaucû  remede  fcrue  de  rien,c6meie- 
marque  Galien  au  3.1.de  fa  meth.il  n’y  a  en  ce  cas  tien  de  meilleur  que  de  retren- 
cher  cette  partie  auec  des  cifeaux  ou  de  la  couper  auec  la  Scalpclle;  par  ce  moyc 
rvlcere,cêt  empêchement  étant  ôtCjviendra  bien  toft  à  çpnfolidation:  l’ay  toiif- 
iours  été  fortfoigneux  d’ôter  cêt  empêchement  quand  i’ay  eu  à  traiter  certai¬ 
nes  Playes  voûtées  de  la  Tefte  :  ilme  lôuuicnt  entr’autres  de  I.  DominicBouius 
Libraire  tres-bien  garni  à  Naples  &  d’vu  certain  autre  qui  êtoit  au  feruice  de 
I.Alphofe  Giidiii  mon  Collcgiie,  defquels  ayants  chacun  vn  vlcere  qui  ctoit  de- 
uenu  incurable  parla  faute  de  ceux  quil’auoyent  traite  auparauant ,  ils  ne  fui- 
fent  iamais  venuà  réunion  jG  ie  n’y  vile  pourueu  par  ce  moyen: 


CHAPITRE  LXI. 

Des  Cicatrices  qui  refient  auec  ijn  Câlins  releué. 

■  ^N  recourt  fouuent  au  Médecin  pour  corriger  le  defaut  des  Cica- 
riceSj&n’y  a  rien  contre  la  bienfeance  quand  il  entreprend  d’ô¬ 
ter  tout  ce  qui  corrompt  labeautCj  mais  principalement  quand  il 
y  a  en  même  temps  quelque  fondion  empechee  ,  comm.e  cela 
'  arriue  au  mal  appelé  Oeil  de  LieVre  &  quand  les  narirtbs  font 
coniointes  pàï  vn  Vlcere,  ou  les  lettres  &  femblables  •:  -il  arïiue  auffi  frequem- 
-  ment  que  des  mauMaifcsGicatrices  portent  preiudice:  mais  ce  n’eft  pas  vnecho  - 

Z'  fe  qui  baille  peu  de  peine  que  d’ôter  l’incommodité  qu’apportent  les  Cicatrices 
Calleufes,  C’eft  donc  l’ânis  tant  'deF.Plat||  tom.5.  au  titr.de  l’Extuberance,p.age 
ï  3^4.&  34uEtde  LClaudin  au  liuéâ;i.  de  fonditree  vers  lés  malades  ch.ap.29.  &  de 
Cæfar  Magatus  au  chapa.  des  Playes  &  de  quelques  àutres  qui  veulent  que  l’on 
ç  Scarifie  &  coupe  tout  autour  auec  la  Scalpelle^  tout  ce  qui  eft  Calleux  &  releué 

"  afçauoir  auec  cêt  inftrument  que  '  nous  auoqs  décrit  apres  Rhafes  duquel  il  fe 
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iêrt  en  la  mettaiK  par  deffus  des  Médicaments  propres, comme  eft  le  Cetat 
eitrin  ou  lemblable  ,  mais  de  peur  que  la  cicatrice  ne  vienne  às’éleuerau  milieu 
de  i’Vlcere  ,  il  faut  âiouter  du  plomb  par  delïùs,  lequel  pâr  fon  poids  laprelfe 
contrebas  :  Voila  en  peu  de  mots  le  remede  d’vue  cicatrice  qui  s’cleue  trop, 
mais  il  y  a  bien  plus  de  peine  à  égaler  les  Vlceres  qui  font  caues,  comme  n’étant 
pas  vue  chofe  trop  facile  de  remettre  vue  particule  qui  manque ,  on  peut  feule¬ 
ment  faire  l’eflày  de  fcparer  ce  qui  eft  conioint  &  de  faire  Incifîon  apres  qu’on  a 
lenouuelé  l’Vlcere,!!  le  patient  le  veut  permettre  lequel  cerche  d’être  deliurc  de 
cette  deformite:  que  II  cela  ne  le  peut  faire,  ou  parce  qu’il  ne  le  veut  pas  ou  que 
ie  lieu  n’cft  pas  propre  ,  Aquapendens  veut  que  l’on  mette  des  farcotics  apres 
auoir  fait  grand  nombre  d’Incifions,  mais  à  monâuis  ils  doiucntêtre  fottgeiie-  ^ 
reux,c’eft  à  dire,accomp^nés  de  la  vertu  d’attirer ,  me  fouuenant  de  ce  qu’a  très 
«(  bien  preueu  Hippoc.eu  Ion  liu.de  Locis,  Les  Médicaments  qui  ontaccouftumé 
ic  d’enfler  beaucoup  ,  ceux  la  dellèchcnt  les  Vlceres  qui  font  mondifics:  Et  vnpeu 
«  plus  bas.  Que  s’il  faut  dcfechervnVlcere&  le  remplir,  il  eft  à  propos  de  faire 
(f  enfler  lors  meme  que  l’on  veut  engendrer  de  la  chair  en  la  TeftetLa  plufpart  des 
f(  interprètes  ont  explique  ce  mot  enfler,  comme  Cornarius,Mercu-  ! 

rialis  Fcelîus,&  même  Caluus ,  &  certainement  ce  mot  eft  afses  propre,  mais  ie 
diray  plutoft  qu’il  le  faut  expliquer  par  Enflammer  médiocrement  ;  de  quelle  j 
explication  que  l’on  veuille  fe  feruir ,  les  médicaments  qui  engendrent  la  chair,  j 
doiuent  être  attractifs ,  &  principalement  dans  les  lieux  ou  il  en  manque  bonne 
880  quantitc:Que  s’ilm’eft  permis  de  déterminer  là  deirus,ie  crois  qu’il  n’elt  pas  hors 
de  propos  de  fe  feruir  de  SeCtion  en  cette  partie  par  le  moyen  des  cornets,  carie 
ne  crois  pas  que  les  fomentations  foyent  d’vne  telle  eflîcace  ,  quoy  quelles  ne 
foyent  pas  à  reietter  fl  on  fe  fert  d’animaux  tous  chauds  ou  de  quelques  parties 
qui  ayent  encor  leur  chaleur;  mais  ie  ne  feray  point  de  difficulté, parce  que  c’eft 
à  propos,  de  dire  par  quel  moyen  on  fera  venir  vne  cicatrice  égale.  Il  faut  donc  ! 
fçauoir  quelles  s’eleuent  trop  par  la  fuperfluité  dç  chair ,  quaiid  le  Médecin  n?  ; 
prend  pas  garde  à  la  reprimer  par  des  adftringents,  ou  bien  quaird  il  laiife  agglu¬ 
tiner  le  bord  d’vnePlayeà  celle  qui  eft  vis  à  vig. 

S8z  Mais  elle  deuieiit  Caue  quand  fe  fàng  manque  ou  quand  il  ne  s’engendre  pas 
fuffifamment  de  Ja  chair ,  ce  qui  eft  de  lafaute  du  Médecin,  quand  il  aretrenché 
la  nourriture  mal  à  prppos,OH  s’il  n’a  pas  aide  la  Nature  aucc  les  Sarcotics,lors 
qu’elle  commençoit  à  former  la  chair,  ou  bien  s’il  a  appliqué  trop  toft  des  Epu- 
lotics  :  Il  eft  donc  r.eceflàire  de  bien  conoître  le  remps  dans  leqiiel  il  fe  fait  vne 
nouuelle  chair ,  &  le  temps  de  fon  augmentation ,  afçauoir  quand  il  y  aborde 
beaucoup  de  fang, lequel  il  faut  repoimerjcomme  au  conçi'aire  on  l’y  attirera  sj’l 
vient  en  trop  petite  quantité  tant  par  Médicaments  que  par  la  Chirurgie.  Il  faut 
donc  le  prendre  de  bonpe  heure  quand  on  veut  qu’il  vienne  fpr  vn  Viccre,vnc  ci¬ 
catrice  iufte  Si  égale, 


chapitre 


Des  Incifions. 


CHAPITRE  LXIi: 

Corollaire  de  U  maniéré  de  faire  venir  les 
Cicatrices . 

0  M  M  E  îiifqu‘à  prefênt  les  Doftcs  ont  lailsc  en  arrière ,  la  maniéré  de 
faire  venir  les  Cicatrices ,  i’ay  pourtant  toufiotirs  cru  que  non  feulc- 
ment  il  ne  la  faloit  pas  négliger ,  mais  même  très  confiderable,entanC 
que  l’on  y  remarque  vn'grand  effort  de  la  nature  &  vue  follicitude  pour  couurir 
vn  Vlcere ,  outre  quelle  nous  vient  au  fecoiirs  quand  il  eft  queftion  d’y  tra- 
uaüler,  c’eft  en  fommele  but  &  la  fin  du  travail  du  Médecin  qui  a  vn  Vlcere 
à  traiter  :  le  n’ay  donc  pas  cru  qu’il  y  ait  riefi  qui  foit  éloigné  de  mon  tra- 
uail,  ni  en  general  de  la  contemplation  &  pratique  d’vn  Médecin,  fiie  ve- 
nois  à  parler  de  la  nature  de  la  Cicatrice,  de  Tes  différences  &  principalement 
de  fa  génération ,  Parcourant  en  peu  de  mots  les  principaux  points  &  auec 
quelques  remarques  particulières  :  le  commenceray  donc  par  la  connoillàn- 
ce  de  la  chofe  même  laquelle  on  tire  de  la  définition  :  La  Cicatrice  eft  ainfi 
ditte  comme  Occæcatrice  ,  c’eft  à  dire ,  vn  voile  d’vne  Playe  ,  vne  couuer-  885 
ture  d’Vlcere  engendrée  de  lafommité.de  la  chair  qui  deuient  femblable  à  la 
peau,  c’eft  à  dire,  extrêmement  deflèchce  ,  êpaiffie  &  endurcie  comme  vne 
Callofité,  taht  par  la  nature  que  par  Médicaments  ,  félon  le  fentiment  de  Ga¬ 
lien  au  liure  3.  de  fa  méthode,  chapitre  15.  &  au  14.  chapitre  16.  Or  vne  Cica¬ 
trice  fe  peut  former  ou  fur  vn  Vlcere  prouenu  d’erofion ,  &  de  luy  même ,  ou 
apres  vne  Playe  j  l’vn  &  l’autre  derechef  peut  être  ou  Caue  ou  fans  cauitc  ,  ou 
encor  apres  vne  Playe  faite  félon  la  longueur  du  corps ,  ou  en  trauers  ,  ou 
auee  perte  de  fubftancc,oufâi46  icelle:  Elle  fefait  bien  plus  heureufement  en 
vne  Playe  qui  eft  faite  félon  la  longueur  des  fibres  qu’en  celle  qui  eft  faite  en 
trauers  &  en  vn  lieu  enfoncé  ,  &  derechef  quand  il  n’y  a  rien  de  perdu  de  la 
fubftaiice ,  que  quand  il  y  a  perte ,  &  encor  plus  heureufement  en  la  ieunellc 
&  enfance  qu’és  autres  âges  :  Or  il  ne  s’en  engendre  point  fans  l’interuention 
de  la  Nature  laquelle  y  contribue  la  matière  &  la  forme  auiugcmentde  Cx~ 
far  Magatus  au  i.  liure  des  Playes  chapitre  51.  mais  les  Médicaments  Epulotics 
luy  donnant  la  derniere  &  necelîàire  trempe  :  Or  elle  fe  fait  auec  bien  plus  de 
peine  en  vn  Vlcere  qui  eft  venu  de  foy  même  &  caue ,  car  en  iceluy  il  y  a  du  „„ 
mal  caché,  laquelle  difficulté  eft  augmentée ,  par  vn  tempérament  trop  humide  °  ^ 
du  corps, par  vn  âge  auancé,par  Cacochimie,Cachexie,poifon,meurtrifliue,cen- 
tufion, grande  pourriture, gangrené,  fphacele,en  fomme  par  quelque  grande  ta¬ 
ie  imprimée  en  la  partie. 
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le  veux  maintenant  parlej;  de  fa  génération,  eftimant  que  la  Cicatrice  fe  for-' 
me  eh  3cux  maniérés, premièrement  par  vue  douce  retractiorv  de  là  peau  vers 
le  milieu  de  rVlcere,en  apres  la  chair  vlcerce  venant  limplemeiit  à  s’endurcinla 
retradtion  fe  fait  principalement  dans  les  Playes  caues  ,^,È-eft  à  dire,en  celles  def- 
quelles  les  bords  font  éloignés  les  vns  des  autres,  .foit..qu’clleS\  foyent  félon  la 
longueur  ducorpsfok  entrauers  :  i’en  ay  veu  vue  formée  de  cette  façon  envn 
certain  Florentin  à  demi  aueugle,  auquel  fauôis  fait  -vne-  Incifion  en  trauersfur 
le  fincipuc  lacjuelle  alloit  d’vné  Tempe  à  l’autre  ;  elle  fut  bien  toft  fermée  ny  re- 
ftant  qu’ vne  cicatrice  de  la  grandeur|du  dgmifourcil  :  Ellefe  fait  bien  auflîdans  ‘  ! 
les  Vlceres  inueterés  ,  mais  non  pas  llbien, ,  .  commençant  par  les  bords&  fi- 
nillànt  ati milieu,car  quand  ils  commecent  àfe  guerir,Qn  remarque  cfuelapeau 
desenuirons  fe  retire  vers  le  milieu  tout  égalementjComme  vers  fon  .  centre,  Et, 
comme  quelques-vns  croyent,  comme  les  Extrémités  vers  Tvnité  t  mais  com¬ 
ment  oferoit  on  allurer  cela  fanS:  attribuer  vne  grande  intelligence  aux  parties:. 

Il  faut  donc  de  neceffité  que,  quand  vn  Vlcere  fe  defèche  &  vient  à  guerifon, 
comme  enfeigne  Hippocrate  ,  que  la  place  aille  en  diminuant  &  que  la  peau 
voihuc  fuiue  :  Ce  qu’il  fcmble  que  Galien.-a  tresbien  compris  quand  au  liu.i. 

“  des  medic.  partie,  chapitre  I.  il  a  laifsé  par  écrit  :jAii  telle  elle  ne  fe  retire  pas  tant 
"  qu’elle  vienne  toute  à  fe  reuhk  ,  m.ais  il  y  a  des  endroits  qu  elle  laiife  de  plus 
«  grands  efpaces,  en  .d’autres  de  plus  petits  ou  la  chair  fccicafrife  :  Il  arriueaulfi 
quelquefois  quelle  nefe  retire  que  fort  peu  ou  point,mais  que  toutela  chair  des 
Vlceres  s’endurcit, afçauoir-  aux  inueterés  &  qui  s’ouurentfouuent,  ou  parce  que 
le  tempérament  n’cll  pas  bomoii  que  la  nature  n’eft  pas  robulle, ou  que  la  peau  i 
étant  sèche,  elle  ne  prête  pas  comme  aux  perfonnes  âgées,tout  au  cbntrsire  aux 
femmes ,  Euiiuches  éc  enfaHts,dans lefquels elle  s’étend  à  merueillcs  à  caiife  de  la 
g§y  delicatellé:de  la  vient  que  le  corps  croillànr,elle  va  d’vue  place  à  autre,cçlle  qui 
auparauant  étoit  auFroiit  s’allant  cacher  parmi  les  cheueux  ]  car  quand  la  chair 
croit  la  peau  fe  dilate  aulîi ,  laquelle  ayant  eftétranfportée  auec  fa  Cicatrice,  il 
femble  que  celle-ci  marche;mais]on  demanderajCÔment  eft-ce  veu  que  les  taches  . 
des  ongles  changent  de  place  en  ceux  qui  ne  croilïènt  plus?.  Or  celui  qui  fait  cct- 
ggg  te  obie6tion,afin  de  réfuter  ma  première  raifon  femble  plutoft  la  fauorifer ,  car 
ayant  dit  que  les  cicatrices  changent  de  place  à,  caufe  de  l’augmentation  du 
corps  ,  cela  arriue  auffi  dans  l’enfence  par  la  même  raifon,cn  cas  qu’il  ne  faille 
pas  plutoft  dire,addition  des  ongles  qu’augmentation. 

887  leveux  à prefent  tirer  quelque  vtiîitc  de  cette  contemplation,  &  première-  . 
ment  cette  confequence,qu’il  n’eû  pas  touûours  à  propos  de  vouloir  reformer 
vne  vieille  Cicatrice  d’vn  Vlcere  pour  tâcher  de  h  rendre  meilleure  Sc  plus  for- 
te:or  afin  qu’on  lècomprenne  bien  &  pour  le  dire  en  peu  de  mots,ie  me  ferui- 
ray  d’exemples ,  Qif  il  fe  foit  fait  vn  Vlcere ,  ou  par  brulure  ou  par  quelque  hu¬ 
meur  corrofiue,en  quelque  lieu  caœ.»  comme  dans  le  canton  interne  de  l’œil, 
dans^^’extremicé  des  narines, au  bas  de  la  ioiic,enlabouche,Ailfelle,Iarret,  entre- 
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dçtix  des  JoîgtsSr  en  routes  les  parties  baflès  des  lolntures,  en  fômme  en  tou*^ 
endroit  proche  d’vne  partie  qui  ait  mouuement  ;  Philippe  Leonard  Rociiliano 
ayant  vn  Vlcere  qiu.vénoic  à  guerifouj  aux  confins  du  canton  interne  de  l’Oeil 
vers  le  haut  du  Nés ,  il  fut  attiré  eahautde  plus  d’vn  doigt  de  trauers,  de  forte 
qu’vne  dqs  ailes  des  narines  luy  eft  demeure  retirée  auectvne  grande  deformitc: 
Plufîeurs  ont  cette  pensée  que  l’on  la  peut  corriger  en  failant  vue  Incifion  au  88S 
dehous  de  la  Cicatrice  &  étendant  la  peau  apres  l’auoir  coupé  deçà  &  delà ,  eC- 
pçrants  que  par  ce  moyen  le  vuide  étant  rempli  ce  defaut  fera  effacé  ou  corrige: 
ccconfeilferoicbon  fl  la  difficulté  de  guérir  vu  Vlcere  neconfiftoit  pas  en  la 
confolidation  &c  réunion ,  quand  on  tire  par  violence  ce  qui  cftbandc  &  tendu, 
car  il  faut  tirer  la  peau  ou  en  dedans  ou  en  arrière:  fi  c’eft  en  arriéré,  on  ne  vien¬ 
dra  pas  mieux  à  bout  de  l’intention  que  l’on  a  de  changer  la  Cicatrice  :  Si  en  de¬ 
dans,  l’incifîon  que  l’on  aura  fait  ne  fc  eonfolidera  point,  en  fomme  il  ^rriuera 
vn  peu  de  l’vn  &  vn  peu  de  l’autre  ,  &  cependant  voilà  de  la  nouuelle  befogne 
pour  le  Chirurgien  :  oir  void  par  là  dé  quelle  circonfpeétion  il  faut  vfêr  en  ma¬ 
tière  de  Cicatrices,.  &  com.me  ilefi  necelfaire  de  conoiftre  le  naturel,&:  encor,  . 
qu’elle  âpartient  au  traité  de  la  Chirurgie  Efficace.  .. 


CHAPITRE  LXIII. 

De  rincifto»  qui  pejfe  la  peau. 

N  n’épargne  pas-  même  là  chair  quand  il  eft  necellàife  ;  par  exemple 
fl  l’ongle  du  pouce  eft  entrée-bien  auant  dans  la  chair,fi  les  medica- 
mentsnc  feruent  de  rien,&  k  douleur  eft  grande, en  ce  cas  ilne  faut  88^ 
point  faire:  de  difeuké  de  couper  cette  portion  quipallc  le  doigt 
car  il  me  fbuuienr  d’enauoir  guéri  plufîeurs  en  cette  maniéré.  Il  eft  auifi  expé¬ 
dient  de  couper  iüfqu’au  vif  en  des  Vlceres  malins  &  qui  gagnent  pays:  Aiiifi  ai-  gjo 
ie  guéri  André  lonathâfîus  d’vn  tres-mauuais  Vlcere  de  ïambe  :  Et  FabiusCo- 
lumnagrandHerborifte,  d’vn  Vlcere  rongeant  qu’il  auoit  en  la  Ciiiffe  &  vne 
infinité  d’autres:  L’autre  exemple  fera  d’vn  Vlcere  calleus  &  déia  fiftuleux  tel 
qu’auoitHyppolicéAuria,  lequel  auoit  efté  traité  fept  mois  entiers  par  nos  plus  891. 
habiles  Chirurgiens  fans  rien  auancer  par  médicaments  :  mais  ayant  coupé  bien 
au  large  ces  Calliis  3c.ouuertles  Siims,l’Vlcere  futconfolidc  en  l’efpace  de  vingt  . 
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CHAPITRE  LXIV. 

De  U  morfure  du  Chien  enragh 

H  la  morfure  du  Chien  enrage  il  ne  faut  pas  tant'  auoir  d’apprehen- 
fîon  d’vne  grande  Playe  *  comme  des  petites,  &  qui  font  comme  des 
piquures  de  Scarificationrcar  d’vne  grande  Playe  il  en  fort  beaucoup 
de  fang  qui  peut  emporter  auec  foy  vne  partie  du  venin  ,  ce  qui  n’arriue  pas  en 
vue  petite  :  il  faut  auffi incontinent retrencher  dVne  grande  Playe  les  lopinsqui 
■  en  font  dêtachéï,faifant  tout  autour  Scarification  auec  la  Lancette ,  que  fi  les 
bords  viennent  à  fe  réunir,  il  les  faut  couper  auec  vn  crochet  ou  des  pincettes, 
en  l’vne  &  f  autre,  il  faut  aulîî  Scarifier  profondément  les  parties  circoniioilines, 
afin  que  le  fang  venant  à  fortir  abondamment,  le  venin  ne  foit  pas  fi  toft  porté 
aux  parties  internes  :  Voilà  ce  que  dit  Diofeoride  au  liu.iî.  de  la  Mat.Medecin, 
ch.jy.  &  Gai.  au  liu.  de  la  Thériaque  ch.  i6.  ce  qu’ell  abondamment  confirme 
par'Rudius  au  liu,4.  des  maladies  occultes  ch.  14. 


CHAPITRÉ  LXV.  ! 

De  l'Extirpation  des  chuifs  mortes. 

B  L  y  en  à  qui  ne  font  point  d’autre  traitement  en  la  Gangrtne  qüe  eelùy 
que  l’on  fait  là  ou  il  y  aliuiditc,  &  vn  fimple  amas  d’humeurs  ou  vn 
Abfcésj  Icfquels  s’ils  ont  pique  en  vn  lieu,  en  forte  qu’il  en  coule  quel- 
Spi  que  peu  d’humidité ,  ils  croyent  auoir  beaucoup  fait ,  &  penfent  eftrc  allés  au 
deuant  de  tout  danger  promettant  la  faute  au  patient  :  fur  ce  luiet  il  faut  re¬ 
marquer  ce  qui  eft  arriué  à  Franc.  Bellofiiio  Preftre  Neapolitainâge  de  40.  ans, 
auquel  étant  veiiuvn  Abfccs  fans  qu’on  y  vt  pourucu ,  &  en  fuite  la  mortifica¬ 
tion  aux  fellès  &-entrcfclIc)n,  par  la  diminution  du  flux  des  Hæmorrhoides ,  les 
plus  habiles  de  nos  Médecins  crurent  auoir  fait  leur  deuoir  en  faifant  vile  petite 
ouuertiu'e  de  l’Abfcés ,  mais  étant  preient  pour  faire  l’incifion',  îe  dis  qu’il  fa- 
loit  autrement  vfer  de  la  Scalpcllé  ,  qu’il  faloît  ôuurir  tous  les  conduits,  &  mê¬ 
me  couper  quelque  portion  chair  entière  ,  ce  que  ie  crus  auoir  perfuadé, 
*mais,comme  ceux  qui  croy;àit  entendi'e  quelque  chofe  en  laMcdecine,  &  néant- 
moins  font  des  ignorants ,  font  toufiours  prefts  à  fo  foruir  de  voyes  douces ,  le 
nombre  l’emporta  par  dellùs  mon  ièntiment;  Or  le  mals’êtant  gliisc  iufqu’aux 
Tefticules,  le  pàtient  fut  emporte  le  lendemain,  ainfi  monâuis  fut  trouué  veri- 


Des  Incifions^  147 

table,  dequoy  font  témoins  Franc.  Imperato ,  &  loièph.  Chirico  Médecins  dî^ 
gnes  de  foy  :  le  de/îre  que  l’on  âprenne  par  ce  récit  à  couper  ce  qui  eft  mortifie 
allant  iufqu’au  vif ,  ce  à  quoy  plu/îeurs  Médecins  ne  prennent  pas  garde  ,  ou 
bien  le  négligent  :  en  cette  rnaniere  i’ay  guéri  en  la  prelêntc  année  1625).  en  la¬ 
quelle  plufieurs  Gangrenés  ont  û  vogue,  les  Illuftrilfi  Afcagne  Carafïà,  ôc  Hart¬ 
mann  Pignoni  frere  du  Marquis  Orioli  j  Icfquels  auoyent  les  iambes  gangre¬ 
nées,  ayants  eftcabandoniics  de  tous  les  Médecins  qui  les  auoyent  traites  auant 
moy  &  tenuspour  perdus  par  leurs  parents,Ie  crois  certainement  auoir  eftç  afll- 
fté  de  Dieu  particulièrement  en  cette  Cure ,  qui  fut  admirée  de  tous  ceux  qui 
furent  prefents ,  quoy  que  la  mortification  fut  plus  grande  en  Pignoni ,  la¬ 
quelle  êtoit  venue  à  tel  point,  qu’il  icmbloit  que  iamais  die  ne  fe  gueriroitpar 
médicaments,  mais  qu’il  faudroit  venir  à  l’Acrotiriafme  ou  Amputation  du 
membre  :  l’ay  pour  témoins  l’excellent  Marins  Schip^ii  &  plufieurs  autres  Mé¬ 
decins  dignes  de  foy, 


ÇHAPITRE  LXVL 

Pc  l'Excifmn  du  Pericraue  offensé^ 

Va  ND  l’Os  du  Crâne  eft  rompu  par  vn  coup  donné  fur  la  Teftc  ibiç 
que  iafradure  foir  manifefte,  fort  qu’il  y  ait  foupfon  de  quelque  con- 
tufion  ou  de  quelque  fente  cachée ,  nos  ieunes  Chirurgiens  ont  ac- 
couftumé,  parle  precepte,  comme iepcnfe,de  laq.Carpus,  afin  défai¬ 
re  paflàgeaux  Rugines  defquellesil  ièfautiêruir  pour  couper  l’Os  d’étendre  le 
Pericraiie,  aptes  la  dilfedion,  à  force  d’ongles  &  de  Spatule  »  donnant  mille  fe- 
couffes  de  cofté  &  d’autre, &  de  l’entretenir  ainfi  étendu  en  le  farcilîànt  de  beau¬ 
coup  de  charpy  &  aucc  beaucoup  de  bruit ,  ce  qui  ne  fe  fait  point  ni  ne  fe  peut 
fairefans  vnel  cxccftiue  douleur  &  danger  d’inflammation ,  principalement  au¬ 
tour  des  futures,  àcaufe  que  le  Pericrane  eft  attaché  à  la  Dure  mere  &  luy  com¬ 
munique  fes  incommodités,  furquoy  ayant  rêué  plus  d’vne  fois ,  il  m’a  femblé 
quecc  feroit quelquefois  afses ,  fi  on  en  coupe  autant  qu’il  faut  iufqu’au  vuide, 
ce  que  pratiquant  en  la  plus  part  de  mes  blefsés  ,  i’ay  trouué  que  le  mal  eftoxt 
plusfupportable,  &  qu’il  y  a  plus  de  fureté  ;  le  donne  donc  çe  precepte  à  celui 
qui  voudra  auoir  foin  de  fon  malade  comme  il  faut,  &  à  çelui  qui  veut  auoir  de 
la  rcputatioiijd’en  couper  autant  qu’il  faut  auec  la  Scalpelle  renuersée:  Qr  la  du¬ 
reté  du  Crâne  qui  eft  dellbus  donnera  quelque  commodité  pour  bien  faire  i’Opc- 
tatlop,  pe  faire  quelque  mauuais  coup. 

Hh  4 
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G  H  A  P  I  T  R  E  LXVn. 

’  i>'vne  Carunade  au  dedans  de  la  PaufierCt 

L  fe  forme  dans  rinterieur  de  ia  Paupière  del’àlimeht  fupérflu  des  yeiix 
qui  cft  pituiteux  èç  gluant,vne  Garuncule  molle  ne:  plus  ne  moins  que  la 
moulTe  s’engendre  en-  vn  terroir  humide  :  Pour  ref&cer  il  n’y  a  que  la 
feule  excifiorijcettimc  remarque  Hippoc.'  au  liu.  de  la  veuc  ,  à  caulê  qu’on  ne 
peut  pas  fe  feruir  dé  médicaments  forts  &  . acres  qui  font  ennemis  des  yeux,  & 
pourtoyent  caufer  inflammation.  Il  faut  donc,  âpres  auoir  marqué  auec  de  l’en¬ 
cre,  ce  quil  faut  ôter, renuerfer  la  Paupière,  &-couper  auec  vne  Scàlpelle.poin- 
tue,  félon  fâuis  de  Vidius  Florentin  au  iiu.4.  de  fa  Ghirurgie  ch.  lo.  en  apres  011 
coudra  aueè  l’aiguille  les  bords  de  la  Playe  que  l’on  fera  ioindre  auec  les  doigts, 
mettat  par  délïïis  vn  medicamét  fait  d’vn  blanc  d’œuf  &  poudre  d’encens,  fedô- 
nantroufiours.  garde  qu’il  ne  fe  façe  inflammation:P.Alpinus  au  1.3.dela  Medec. 
des  Ægyptiens,  ch.15.  dit  que  de  nôtre  temps  cette  nation  guérit  ce  mal  à  peu 
,  prés  de  cette  façon,  comme  auffi  Ifaac  au  liù.c).  de  fa  Pratique  ch.2<î.  &  apres  luy 
Conftantin  &  Alfarauius  tr.4.Se£t.i.  ch.iz.  lequel  veut  .que  l’on  fc  ferue  del’ex- 
cilîon  en  la  dureté  des  Paupières  jati  c.4.  &  du  T ubercule  dit  Grando.au  C.3.AI- 
bucafis  au  liu.  2.  de  fa  Ghirurgie  c.  ii.propolè  vne  cure  toute  diflérente  de  qellé- 
ci,.  voulant  qu’ayant  attiré  la  chair  inutile  de  la  Paupière  renuersée,  on  la  ferre  & 

,  preflè  bien  fort  tant  que  le  patient  le  pourra  fouffrir ,  Rentre  deux  Haftelles,  du 
deux  pièces  de  rofeau  de  grandeur  conuenablejlapeau  étant  ainfi  referrée ,  elle 
•  viendra  à  mourir  au  bout  de  trois  iours ,  &  tombera  d’dle  même  ou  bien  on  la 
■  coupera  auec  des  cifeaux:  G.' Plaifantin  au  i.  Un.  de  fa  Ghirurgie  çh.ii.  fc  fertd’va 
autre  Operation  qui  n’eft  pas  à  reietter  piquant  cette  Çaruncule ,  qui  eft  caufe 
'  du  renuerfement  de  la  Paupiere,‘dn  fa  iongiiéur  auec  vne  aiguille  quarrée,  de 
Mirant  cette  aiguille  en  ddioi-Sjil  en  coupe  auec  la  Seal  pelle  autant  quelle  enaat- 
trapé,  ce  qu’étant  fait,  il  met  à  l’inftant  dellùs  vu  blanc  d’œuf  battu,  gueriffaiit  la 
'.Playe  auec  poudre  de  bol  d’ Arménie  ,  &  en  faite  auec  les  médicaments  conueiu- 
:,bles.  .  , 


CHAPITRE  LXVill. 

Bes  Ferrites  des  Paupercs. 

^s  Médecins  flatteurs  n’ofent  toucher  aux  Verrues  des  Paupières  bfefl 
loin  d’y  porter  le  Fer:  Mais  I.  Gæfàr  Arantius  au  liu  des  Tumeurs 
ch.  20. ks  coupe  auec  des  cifeaiix  &  les  mouille  d’eau  de  tiaiKin,oueft 

fondu 


■Des  îndfîoiïs. 

■  fondu  vtipeUd’aliitijdc  peur  quelles  ne  regerment  6ç  poiu-  plutoft  faire  venir  la 
'Cicatrice  :  I.  Heurniiis  au  liu.des  maladies  des  yeux  ch.  7.  s’accorde  auec  luy  en 
tout&  par  tout  quant  à  la  Chirurgie  &  médicaments  :  le  veux  auffi  amener  icy 
ma  propre.experience,ayant  guéri  yne  lèmblable  Verrue,  laquelle  fortoit  du  mi¬ 
lieu  de  la  Paupière  fuperieure,&  dêcendoit  iufqu’à  la  prunelle  empêchant  la  veue, 
ie  lapiquay  aucc  vne  aiguille  qui  auoit  vn  filet,  duquel  prenant  les  deux  bouts 
ie  la  tiray  doucement  &  laeoupay  iufquà  la  racine  auec  vneScalpelle .  pointue, 
la  cauterifant  auec  tant  Ibit  peu  d’huyle  de  foufre:  Celui  qui  auoit  cette  incom¬ 
modité  êtoit  Marc  Anthoine  Portinati,  laquelle  il  portoit  depuis  zo.ans,les  Mé¬ 
decins  l’ayant  toufiours  difluade  d’y  toucher. 


CHAPITRE  LXIX. 

De  U  Se£iion  de  r<!Ægylofs. 

V  A  N  D  la  peau  eft  cntieremêt  fletrie  &  extenuée  par  vne  humidité 
putride, elle  ne  fert  plus  à  rien  demeurant  fur  la^tie ,  au  contraire 
étant  rccranchée,eli6<^iminue  ce  qui  entretient  le  mal,&  baille  com¬ 
modité  au  Chirurgien  de  mieux  faire  fon  Operation  :  Pour  ces  rai- 
ibns  i’ay  accouftumé  de  guérir  l’Ægilops  en  coupant  la  pellicule,  quand  elle  eft 
.  entièrement  fiêtriy,  auec  des  petites  cifeaux  ■  faifant  vue  incifion  Myrtiforme  la¬ 
quelle  eft  très  propre,  &  pouLT’application  des  médicaments  &pour  donner 
ill’ue  àlafanîe'.Quefilapeaueft  trop  dure, TAbreés  eftantjformé  en dedans,auant 
qu’il  vienne  àrompre  de  luy  même,il  fe  faut  feruie  du  çonfcil  de  Guy  de  Cauliac 
àu  tr.4.doâ:.z.  ch.‘z.  l’ouurant  de  bonne  heure  aucc, la  Scalpelle  :  Holliér  en  la 
Perioché  5.  donne  la  forme  de  la  Seétion,  qui  eft  de  diuifer  vn  Angle  en  vn  triah- 
,  gle,  de  forte  que  la  pointe  du  triangle  regarde  la  racine  du,Nés,&  la  bafe  contre 
l’Oeil.  Iln’y  arien  à  hefiterfurla  cruauté  de  l’Operation, car  comme  dit  Galien 
au  palîàge  allégué  ci-deifus,  Apollonius  n’a  proposé  aucuns  médicaments  contre 
rJÈgilops  :  mais  Archigenes  apres  en  auoir  nommé  quelques  vns,  vient  en  fin  à 
•la  Chirurgie. 


Chapitre  lxx. 

Du  Stdfhylome  é‘  jemblables  incommodités  des  yeux, 

BE  que  les  Grecs  appclent  Staphylome  ,  nous  po  tuions  dire  qtie 
c’eftvn  Tubercule  vuiforme  ,  ou  bien  parce  que  c’eft  vneaffè- 
étion  de  là  Tunique  Vuée,  laquelle- fe dette  au  dehors  à  caulè  d’v- 
ne  rupture  ou  lax;atioH  de  la  Cornée  5  ou  à  çaufe  de  la  rcA 
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femblance  aucc  vii  graih.de  raifin  J  car  par  cette  raifon  quand  elle  ne  Tort  quj 
fort  peujon  l’appele  Myocephalon  j  c’eft  à  dire  fembliible  à  vne  Teftc  de  mou¬ 
che:  mais  quandelle  vient  à  foi'tir  hors  des  Panpicres&qu’il  y  a  vn  grand  amas, 
on  rappelejwitAsi' ,  c’eft  à  dire  vue  Pomme  :■  qu’eflla  propre  dod'rîne  de  Paul  au 
liiire  3.  chapitre  12.  lequelau  chap.  15).  liu.  6.  auecÆcius  au  lin.  2.  Serm.  3.cha. 
J3.  &  C'elfus  au  liure  7.  chap.  7.  ,§.  ii.  propofent  cette  forme  de  guérir  le  Staphy- 
lome;  celle  de  Celfus  eft  la  plus-fimple  de  toutes, voulant  que  l’on  palTevnc  ai¬ 
guille  qui  porte  deux  filets  de  lin  par  le  milieu  du  Scaphy  lome  iufqu’à  fa  raeine 
au  fond  ,  en  aprps  que  l’ôn ferre  enfemble  leS;  deux  bouts  du  filct  d’enhaut'& 
d’en  bas ,  lefqucls  eftants  ferrés  &  étreints ils  coupent  ce  qui  palfe:  la  méthode 
de  Paul  &  d’Ætius  eft  differente,  le  ulement  en  ce  qu’ils  mettent  vn  autre  aigiiil- 
Ife  aucc  vn  filet,,  laquelle  ils  font  croifer ,  l’y  lailfiint  iufqu’i-ce  que  la  Seffion 
foit  faite  aucc  la  Scalpelle  ,  afin  que  l’on  puiïïèlèrrer  Ife  filet  fans  danger;  de  fe. 
rompre  prés  laraciuc  du  mal,  car  quelquefois  fa  bafe  eft  plus  mince  &.q|ieh 
quefois  plus  large,  dans  le  premier  vne  aiguille  aueele  filet  .eft  fuffifante  pour, 
lier  commodément  la  bafe ,.  mais, en  la  dernière  il  faut  fe  feruir  de  deux aiguil* 
fes  piquéesen  Angles  droits  ,  aihfi  .il  faut  dire  que  tant  Celfe  que  lés  Grecs  ont 
bien  parlé  de  cette  Operation.. 

Mais  il  ne  faut  pas  encor  lailièr  en  arriéré  que  quand  le  Sraphylôimecft 
%)4  venu  fort. grand,defortequ’il  païlè  lesPaupieres,&  s’endurcit,  &  que  laComêe 
eft  dcuaiue  Calleulc  tout  autour  qui  ferre  le  mal ,  qu’en  ce  cas  il  eft  âpelc  Clou, 
à  caufequ’ilrelîèmble  entièrement  à  vn  clou,comme  ditÆtiiisaufufditpaffagc, 
Celfus  auliçu  fusalleguc  §..12.  veut  qu’on  le  traite  aihfi,  perçanttoutau  bas  de 
la  racine  aucc  vue  aiguille,  faifantincifion.aufteflôus  Sç  acbeaant  lerefte  delà 
Cure  aucc  des  medicoaments, doux.. 


chapitre  lxxi. 

Des  Xaches^é:  Ckatrices  dèM-Cornée-^ 

E  que  lés  Grecs .âpelènt.Leucoma, les  Latins  le  Jnomment  Albugo ,  c’etC 
vne’ Cicatrice ,  qui  refte  en  la  Prunelle  apres  vne  Puffuleou  Vlcere ,  la- 
quelle  cftant  plus  profonde  qu’vne  Ifeée^i  n’eft  qij'en  la  furfaeejc’eft 
inutilcment^ue.  l’on  tâche  de  la  ronger  aüec  medicaments>çar  eftants  ou  trop- 
légers  ou  trop  forts  ceux-ci  y  attirent  des  tmmeurs,  &  par  fois  augmentent  le 
mal:  Et-quoy  qu’ilfemble  difficile  d’allengçatter  en  l’Oeil  ,  ou  de  tâcherde 
retrancher  ce  qui  y  eft- contre  nature,  fiicft-ce  que  les  Médecins  &  Chirur¬ 
giens  courageux  n’ont  pas  fait.diiEcultc  de.  l’entreprendre ,  D'entr’iceux  Mi- 
cliel.SaiaanQïoia  trait.  J.  chap..^.  rub.  ij.  dit  qu’il  Æ  faut  fcr»ir  du  Rafoir  en  la 

mefme 


Des  Incifions.' 

^  hiéffflc  rortc  que  fî  on  voyloit  doucement  effacer  vne  lettre  delïus  du  ^apiét' 

^  Durantes  Scacchushommc  exerce  en  la  Chirurgie ,  comme  on  le  voit  par  fes 

R  écrits,  au  premier  liu.  defonSubf  Medic.  chapitreij^.  Q^nd  tous  les  reme-  u 

P  des, dit  -  il ,  n’ont  de  rien  fêrui ,  le  feul  réconfort  des  maïneureux  eft  de  ra-  »> 

B  cleraucclaScalpeHe  tout  ce  qui  eft  calleux:  Si  neantmoins  (ce  qu’il  faut  con-  »» 

I  fiderer  )  la  cornée  eft  entièrement  gâtée  par  quelque  Vlcere  ouPJaye  ,  qui 

SI  croira  que  la  Nature  puiftè  reparer  ce  qui  manque  quand  elle  fera  en  cét  êtatî 

^  ceft  vn  fot  ouurier  qui  entreprend  vne  befogne  qui  ne  peut  pas  reüflîr,  comme  '  9  ■ 

s’il  y  auoit  quelque  efperance. 

_ 

CHAPITRE  LXXII. 

I  Du  Fterygitm,  oaOnglaâe  del'OeiL 

eftappeléeen  Latin  vnguis  ootili,  c’eft  vne  excrefcence  qui  fo 
11^1  Élit  au  canton  de  l’Geil,  laquelle  paruient  par  fois  iufqu’àla  Prunelle  ref- 
femblant  à  vne  membrane  nerueufe  :  on  traite  aiiioard’huy  ce  mal  par 
des  médicaments  ,  mais  le  plus  fouuent  fans  fruit ,  &  bien  fouucnt  en  incom¬ 
modant  d’auantage  le  patient  &  caufant  inflammation  en  l’Oeil,  principalement 
ü  on  fê  fertdesremedes  les  plus  genereux  :  Or  il  eft  bicn  plus  à  propos  de  re¬ 
courir  aufccours  de  la  Chirurgie,  par  k moyen  delaquelle  on  envientàbout 
feulement,  promptement  &auec  vne  douleur  qui  n’eft  pas  de  durée  :  pour  ces 
raifons  i’ay  creu  queieneferois  pas  mal,  fl  ie  propofois  la  méthode  de  laquelle 
fe  fert  Cclfus  ;  Il  met  fur  laPaupiere  d’enhant&  d’enbas  ■despetites  brides  en¬ 
gluées  en  leur  extrémité  d’vne  colle  faite  exprefsément ,  telle  qu’eft  celle  de  la¬ 
quelle  onft  fert  dansles  Playes  du  vifage ,  tenant  pour  la  meilleure  la  colle 
de  fromage  proposée  par  Aiûcennc ,  à  caufe  de  fou  aflurée  fermeté  :  cette  ma¬ 
tière  étant  delfechée ,  bn  fait  feoïr  le  patient  fur  vne  chaire  baffe ,  la  tefte  ren-  Sc)^ 
uersée ,  laquelle  fera  appuyée  taiK  fur  le  doffler  d’icelle  que  par  la  main  d’vn 
If  fèruiteur,  en  tirant  ces  petites  brides,  ou  enuiron  les  Paupières  pourdécouurir 
^  l’origine  de  cette  membrane  &  Quelle  aboutit ,  ce  qu’ayant  bien  connu,dl  n’ar- 
jf  riiera  aucune  faute  en  coupant ,  cependant  ayant  attrapé  l’Onglade  auec  vne 

î|  pîneette,  on  la  percera  auec  vne  aiguille  vn  peu  courbe  tirant  vn  filet  délie,  " 

ï  mais  fort ,  premièrement  félon  la  longueur  du  corps ,  par  apres  auflS  en  tra- 
j  uers  auec  vne  autre  aiguille  &  filet ,  l’vn  &  l’autre  étant  feparé  de  l’aiguille, 

L  on  coupera  cette  petite  peau  que  l’on  étendra  âuec  vne  Scalpellc  aigue , 

I  prenant  bien  garde  d’offencer  ou  de  toucher  la  Tunique  ou  l’Angle  de  l’Oeil: 

||  Quand  cela  eft  fait,  Paul  veut  que  l’on  y  mette  vn  peu  de  poudre  de  Sel  extrê¬ 
mement  menue,  pour  confumer  le  refte  &  empêcher  la  réunion:  Aiiîcenne  y  met 
duCumin  mâché  auec  du  Sgi,  &rYnôc  l’autre  âioutcpai  deffus  le  medicâment 
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^ ait  aueç  le  blancd’œufj  mais  l’Arabe  y  âipuüç  encorne  l’huy le  Rpfat  Sc  Violatî: 
nos! Chirurgiens  fe  feruent  conimunémenc,cle  charpy  trempe  en  yn  blanc  d’œuf, 
qu’ils  mettent,  par  delFus  .  l’y  attachent  ;  Or ,  il  ;eft  neceiïàirc , ,  comme  le  re- 
8^8  marque  très  bien  Celiè,  d’omirir;  tous  les  ipurs  les  yeux  ,  &  de  prendre  garde 
qu’il  ne  fe  forme  vne  Cicamee  qui  colle  les  Paupières  l’yne  auec  l’autre,  ou  peut ,  ) 
traiter  en  meme  façon  les  Cloux,  la  Cure  defquels  Celfe  a  décrit  au  même  liu.& 
chap.  partie.  12.  laquelle  i’ay  expérimenté  heureulêment  en  vn  Preftre  nommé  | 
Barthelemi'  de  Calabre ,  en  prefence  de  mon  .Frere  Paul&  d’Anfoniiv  Tardini  ;  j 
.  Médecins  Curieux.^,  ;  ;  ■ 


CHAPITREE  LXXIIL  . 

D’vff  Tubercule  au  bout  du  Nrs^..:, 

SLyient  quelquefois  au  bout  du  Ncs  vn  Tubercule,  quelquefois  mol 
&  rougeâtre  fi’cn  ayveu  vnfemblablc,  mais  qui  êtoit  venerienen 
François  Santorio  Lycien)  quelquefois  dur  comme  Pierre  ,  de  cou-  . 
leur  obfcure,  &  qui  marqupit  de  la,malignité;ll  ne  faut  point  tou¬ 
cher  à  celui-ci ,  G.  ce  n’eft  auec  le.Feu  mais  quant  à  l’autre  on  le  peut  couper 
auec  le  Fer,  fe  feruanr  de  laformed’excifion  qu’a  proposé  Albucafîs  le  premier 
en  fa  Chirurgie  part.z.  ch.  15.  au  titre  du  Thelul  du  Nés  açheuant  la  Cure  auec 
des  médicaments  repercutants,comme  c’eft  la  pratique  ordinaire,  quoy  que  ctt  f 
Arabe  fe  ferue  de  deiiccatifs  &  adftringents  :  mais  P.  Alpinus  dit  que  cette  forte  ' 
de  Chirurgie  eft  comme  ^  familière  parmi  les  Ægyptiens,  au  liu.  jxh.jq. 


CHAPITRE  LXXIV. 

Du  Polype  ou  Tubercule  (fui  vient  au  dedans  des  - . 
2{arines., 

|hE  Polype  quand  il  bouçhq  les: narines,  peut  tres-bien  eftre  coupé 
I  .pourueu  qu’il  ne  Ibitpas  Chancreux:  P«^  en  fa  Chirurgie,  liured. 

?  chiiz/propoCe  bien  de  le  ièrrer  auec  vn  filer,mais  cela  ne  reiiflît  pas 

_ _ J  roofiours  bieiij  l’Operation  par  la  Scalpelle  eft  bien  plus  aiIurée(S£ 

piusprom£îe,  de  laquelle,  ii  on  Ce  veutieruir  ie  parleray  premièrement  de  cet¬ 
te /ôrte  deFerqu’aconieilléi.  Çæiâr  Arantius  liu.  des  Tumeurs  chap.duPolypç,  . 
ce  font  des  Tenailles  aises  iôngiiesjderquelles  voici  la  figure  quoy  qu’il  ne  les  ait 
■pas  repreljutç.  . 

;  Tenaille 


Des  Incifionsi 

Tenaille  Cannulée  fermée. 

Tenaille  Cannulée  ouuerte. 

Le  dedans. 

Le  dehors. 


Hierome  Fabritius  en  fes  Operations  de  Chirurgie  au  chapitre  du  Polype  fait  ' 
mention  d’vn  inftrument  qu’il  dit  auoir  inuenté ,  lequel  il  préféré,  apres  l’auoir 
examiné  à  tous  ceux  des  Anciens,En  quoy  il  a  manqué  en  deux  façohs,premier€- 
menten  ce  qu’il  ne  l’a  pas  bien  reprefenté ,  &  en  apres  de  ce  qu’il  s’en  attribue 
l’innention  laquelle  éft  fort  ancienne  :  ie  lailîè  en  arriéré  qu’Albucafis  a  fait 
mention  de  Tenailles  trenchantes  pour  couper  le  Polypus  ,  Mofehion  Autheur  • 
Grec  au  liure  des  Pallions  des  Femmes  ehap.i-.  ou  il  parle  de  la  Matrice  fer- 
méejiiommevn  inftrument -pour  couper  le  Polype  en  ces  tcrmes,Si  on  a  trouué, 
lés  PoulpeSjil  les  faut  couper  tout  autour  aucc  le  Fer-duquel  on  le  fert  au  Poly-  „ 
pe,les  oftant  aiiec  tant  -de  foin, qu’on  ne  touche  point  ni  à  l’orifice  de  la  Veflie, 
ou  au  gras  boyau  pour  empêcher  que  la  matière  fæcale  ou  l’vriuc  ne  forte  in- 
■  uolontairement ,  Cêcdnftrument  auec  lequel  on  peut  faire  toutes  ces  chofes  eft  . 
bien  different  de  celuique  propole  Paulliu.6.  ce  n’eft  pas  le  fimplc,di-ic,  ou  la 
Spathule  Polypique, comme  l’appelle  A.Benedidus,  mais  il  eft  composé  de  deux 
Scalpelles  opposées  l’ vue  à  l’autrc,OLi  de  deux-  fers  long\jets,attachcs  enlèmble  au  • 
dclfus  du  milieu  par  vue  boucle  en  forte  qu’on  les  peut  approcher  &  éloigner 
i’vnde  l’autre, le  trenchant  de  l’vn  cntranc  dans  la  cauité  courbée  de  l’autre,  de  - 
fortéqu’en  prelfant  lcs  manches  au  bas,^ou  les  aneaux  ,  ou  on  met  les  doigts,  on 
coupe  auec  leur  extrémité-  la  chair  qui  a  efté  ârrapée  entre  les  deux  trenchants:  ■ 

Il  femblc  que  cêt  iuftrumcnt  n’a  pas  efté  inconnu  à  Nie.Florentin  lequel  au  liu. 
7.rr.3.fumm.a.chap.i5).  dit  ceci.  Il  te  faut  auffi  couper  f  parlant  d’ vue  amygdale  • 
pourrie  J  auec  vn  inftnunent  qui  eft  femblable  à  des  Ci  féaux  ,  mais  duquel  les  „ 
bouts  font  tellement  courbés  que  l’orifice  de  l’vn  ôe  de  Tautre  fe  répondét,mais  ,, 
fort  trenchants  &  faits  de  Fer  d’Inde, c’eft  à  dire,d’ Acier  :  que  fi  tu  n’as  pas  vn  tel  „  • 
inltrument.,  coupe  la -auec  vn  Spathamili  trenchant. d’ vn  cofté  &  non  de  l’au- 3,  ■ 
tre:  Or  l’inftrument  qu’a  décrit  Nicolas  n’eft  autre  que  celui  que  propofê  Fa-  ,, 
britius  en  fa  derniere  Chiiurgie,ôc  fuis  certain  qu’il  l’a  pris  de  là^iec  beaucoup 
d’autres  chofes.  . 

Il  y  a  encor  vne  autre  forme  de  Caniiule  &  bien  -diferente  qui  eft  trenchantc 
en  vn  bout , auec  laquelle  quand  on  a  âtrapc  vne  Cannicule  longuette ,  la  pre¬ 
nant  par  fes  racines  tout- au  bas,on  la  peut  couper  &  extirper,  en  la  tournant lé¬ 
gèrement  ,  comme  le  pratiquoit  certain  Médecin  au  temps  ,  de  G^enqui  s’en 
feruoit  pour  arracher  les  verrues  Sc  myrmecies , .  &  à  mon  âuis  auiTi  Aiiiccnnc 
lw.3.Fen.j.tr.2..c.6.,êc  il.  ouil  ditpks  clairement  que  l’on  coupe  commodément  - 


f 
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les  Hæmorrhoïdes  du  Ne  auec  vn  Rafoir ,  comme  eft  l’Embuba ,  c’eft  1  dire^ 
comme  ie  crois ,  vue  Caimulc  pointue  au  bout  :  mais  pour  couper  les  Poiypss 
auec  vnc  Tenaille  Cannulée,  elle  doit  être  d’Acier  ou  deferjayaiitlebec  Can- 
milc  &  rondjCouuerte  au  haut  deçà  Sc  delà,  tous  les  coftés  duîcoauercle  &  delà 
Cannule  doiuent  être  trcnchants  pour  couper  :  on  faifit  le  Polype  auec  la  Caa- 
nule  &  on  le  coupe  par  le  haut  :  or  il  faut  faire  faire  la  Tenaille  félon  la  grof- 
fcwr  du  PQlypcjpojntue  en  toutes  les  extrémités  de  la  Cannule, En  voici  la  figure. 

Les  Figures  font  en  la  Table  I.  fig.y.  &  6. 

Si  "la  Carunctile  eit  trop  groflè  pour  pouuoir  eftre  attrappée  par  cette  Seal- 
Jelle  Fiftulaire,  on  pourra  auparatiant  la  percer  auec  vne  aiguille  qui  tire  vn  fi¬ 
let, car  en  le  tirantdoucement,  cette  chair  qui  eft  molle  venant  à  s'étendre, elle 
cntreraplus  facilement  dans  la  Cannule,  retirant  le  filet  qui  pallè  dehors  auec  la 
mainjcomrne  on  le  voit  en  la  figure. 

Le  même  perfennagC''lin:3.Fen.4.tr.î.chap.i7.ou  il  parle  de  là  Cure  de  l’OreH- 
ie  botidiéepar  vne'Garuncule  a  introduit  vn  autre  Fer  trenchaut,‘râpekat  cou¬ 
teau  êpinetix  qiii  eft, peut  être  celui  qui  eft  reprefenté  en  la  figure  r  I.  Arciikius 
fur  le  p.liu.de  Rhafis  chap.4y.  l’appelle  Rafpatarium. 

Or  quand  on  aura  fut  l’vne  ou  l’autre  de  ces  Operations  ,  ilne  fera  pas  hors 
de  propos  de  tenir  toutpreft  quelque  Fer  chaud  approprié  afin  de  le.  porter  fur 
la  partie  fi  on  y  étoit  coutrâinr-  par  quelque  grande  perte  de  faug ,  mais  par  l’enJ 
tremife  d’vne  Cannule, de  quo/ i’aypâtlé  ailleurs., 


CHAPITRE  LXXV. 

Des  Nceuis  des  Lettres, 

N  peut  Couper  auec  là  Scalpellc  cês  Nœuds  ou  boutons  qui  vîenneHt 
Và  plufieurs  au  dedans  des  leures  femblables  à  des  grains  d’Ers ,  remplif- 
I  faut  d’Alun  pilé  le  lieu  ou  on  a  coupc,fclon  lelConfeii  d’Albucafis  au 
chap.i.de  faChirurgic  chap.a/.. 


-CHAPITRE  LXXVI. 

Du  BatrAchium^RunuU  ou  CrenoutUetie. 


A  Grenouillettc  dite  des  Grecs  Batrachîum  éft  vn  T ubèrcale  qui  vient 
fous  le  lig,amencde  la  Langue, composé  de’matiere  diifemblabkcar  elle 
eft  quelquefois  liquide  &  non  cuire,  tantoft  d’vHc  couleur, tantoft  d’v¬ 
ne  autre  ,  quelquefois  il  y  a  vne  chair  molle,  quelquefois  comme  du 

laift 


Des  Încifîons.  15^ 

Mft  baillé  &  quÊlquefoîs  femblable  à  la  matière  qui  fort  He  l’Arh^infe  ,  com'^ 
me  dit  Gefn'cr  en  fou  hift.des  Animaux  liii.2.  pag.51.  le  ne  fuis  pasTauis  de  gue“ 
rit  cette  forte  d’Abfccs  par  vu  autre  maniéré  de  fedion  que  la  lienne,  première* 
ment tranfper^ant  toutlcTiiberculc  auec  vue  aiguille,  en  apres  fai/ânt  rouucr-r 
ture^lus  grande  auec  la  Scalpelle,  &  la  lauant  auec  eau  chaude  ,  puis  mettant 
des  adftringents:  Conftantin  l’Africain  en  fâ  Cliirurg.chap.3(î.  &  Iules  Cæfar  A- 
rantüisau  libre  des  T umeurs  chàp.  32.  en  font, ce  me femblc,  mentiorr  ;  Dodo^ 
næus  au  liuredc  fes  Obferu.  chap.5.  propofe  l’ouuertiire  fous  le  menton, confef- 
fant  neantmoins  que  celle  qui  fe  fait  en  la  bouche  cft  la  plus  alfurce  :  Il  faut 
pourtant  fçauoir  que  s’il  y  aquelqtje  empêchement  àcaufe  duquefpn  ne  piiilîè 
pasle  faire  commodément  en  la  Bouche  ,  qu’il  n’y  a  point  d’autre  expédient  . 
qu’en  faifant  Incif  on  fous  le  menton.  llnefaut  pas,auflî  ignorer  que  cette  ibrte 
dé  Tumeurs  eftlôuuant  enfermée  en  vn. follicule  s’il  faut  croire  Celfusliure  7. 
chap.i2.?.4.  lequel  dit  ouuertementque  quand  cette  forte  de  Tubercule  cft  vn 
peu  grand ,  qu’il  eft  le  plus  fouuent-  enfermé  d’vne  petite  membrane, car  ie, crois 
certainement  que  cêc  Abfcés-de  deftbtisla  Langue  q'u’ih  décrit  n’eft  antre  que  le 
Batrachium ,  car  la  caufe.pom  laqiHrlle^  étant  ouiiert-  auec  lâ;Scalpelle  &  que 
l-humeureii  eft  toute  foi  tic,il.vicnt  neantmoins  à.  renaitre  ,  n’eft  autre  finon.quc 
cette  membrane  qui  le  nouriit,y  eft  dcmeuréc:i’ay  voulu  propofer  ceci  en  faueur 
de  celui  qui  veut  exercer  cfiicacement  la  Ghirurgie ,  &  netre  point  trompé  ôc 
éuiter  le  danger  de  rccidiue.v 


CHAPITRE  LXXVIL 

Hts  Glandé i  du  Cofier:- 

B  Es  Carunçulcs  qui  font  appelées  communément  par  les  Grecs  Anria-? 

des,  &  par  Hippocrate  e-a'éyyot  comme  uit  Galien  au  liure  de  GIüÆ  . 
quenoiis  nommons  Glandules,fl  elles  viennent  tellement  à  augmen¬ 
ter  que  la  déglutition  &  larefpiratioen  foyent  empechées  ôc  lî  les  Médicaments 
repercutensneferiientderien{ie  prefuppolc  qu’elles  n’ontpoint  changé  de  cou¬ 
leur  Se  qu’il  n’y  a  point  d’inflàmmation  conlîderable  )  elles  doiuent  alors  être 
coupées  par  le  moyen  de  cette  Chirurgie  Efficace. ,  pour  le  pouuoir,  faire  fort- 
commodément,  le  patient  doit  .eftre  en  vn  lieu  extrêmement  éclairé,  für  vn  fiege 
conucnablement  bas,à  gueulcbce,afin  de  pouuoir  découurir  tout  le  mal,  puis  at¬ 
trapant  cette  Glanduleauec  des  crochet,on  la  coupera  auec  la  Scalpelle  ,  .mais  à 
condition  que  ce  ne  foif-entiprement ,  veu  qu’il  luffit  d’emporter  ce  qui  palïè  lè 
milieu  &  q.ui  eft  contre  nature,car  fi  pn  portoit  le  Fer  trop  auanfol  faudroit  at¬ 
tendre  de  neceffitc  vue  grande  e^Ç>n  de  fang.;  C’eft  ainfi  à  peu  près  qu’y  proç 
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Cèdent  Aëtius  ferm.z.chap. 4.chap. 48.  Celfus  Uay.  chap.u.Auic.liu.3.FenÿtfàI 
Ghap.ii.Coimantin  l’Àfric.aiichap.  37*^0  fa  Chirurgie  &  auanc  luy  Ifaac  liu-j. 
de  fa  Prat-ehap.  z8.  &.  encor  auaiit  tous  ces  Arabes,  Aëgiueta  au  liu.  6.  chap^o.  a 
cnfeiguc  la  maniéré  de  couper  les  Alidades  ou  Amygdales  aueç  l’Inltriiraent  dit 
Ancylotome. 


CHAPITRE  LXXVHI. 

De  l’Fvule. 

-Ip  P  O  c  R  A  T  E  nous  alaifsé  paricrit  deux  incommodités  de  lYvuk 
I  g  au  zdiure  des  Prognoftics num.  14.  en  l’vne,  dit-il,  elle  eft  rougeâtre, 

B  f  ronde  &  comme  couuerte  d’humeur  bouillante  ;  en  l’autre  elle  eft 
blanchâtre  ,  pendante  &  enflée  d’vue  pituite  fade  :  autant  que  caiife  de 
danger  celle  là  par  fon  inflammation ,  autant  en  apporte  C£lle--Gi  en  menaçant 
-de  fuffocation,  empêchant  de  parler  &  d’aualler:  Il  faut  traiter  celle  là  par  Médi¬ 
caments  rafraichiflànts  repercutants  ,  &  celle-ci  par  la  Chirurgie  tantielon 
-  l’oracle  d’Hippocrate  au  liure  des  AfFe6t.num.4  .&  au  liure  des  Prognoftics,  &  au 
liu.z.des  malad.  chap.15).  (  quoy  que  Rorarius  ait  marque  vue  contradiétion  là 
■  deflusj  que  parcelui  de  Galien  eiifon  Introd.  chap.18.  d’ Aëtius  ferm.8.cKàp.4i. 
de  Paul.liu.6-chap.3i.d’Albucafis  liu.z.chap.37.  d’Auicen.liu-3.Fen.9.  chapitre  i4i 
.  d’ifaac  liu.icjMe  faPrat.chap.41.  de  Conft.  l’Africain  en  faChirug.ch.38.  diiGiii- 
doii  de  Ioubcrt,dc  Parc  &  d’autres  tref-dodes  :  l’ay  écrit  plufleurs  hiftoiresdes  ■ 
Cures  qui  ont  bien  reüfli  en  mon  liure  Phyf.  Chirurg.chap.  n.  Il  faut  apprendre , 
de  Paré  la  maniéré  de  faire  l’operation  auec  lesautres  obleruations  &  remar¬ 
ques  cômme  auflî  deNicolas  Godin  du  liure  des  Erreurs  des  Chirurgiens,  le  veux 
âiquter  icy  que  l’inftrument  qui  accompagne  les  Pincettes  à  couper  le  Polyps, 
lequel  i’ay  reprefenté  ailleurs ,  eft  très  propre  en  ce  Cas  ;  Qiynt  à  la  maniéré  de 
.  couper  l’.Vvule  auec  le  Eer  chaud,  nous  en  parlerons  en  fon  lieu. 


C  H  A  P  I  T  R  E  LXXIX, 

De  la  Cure  du  doigt  qui  »e  feut  fas  être  étendu  à  caufe  d'vne 
Cicatrice  qui  ejl  deffous^ 

SL  arriue  quelquefois  que  s’étant  fait'vne  çpaiiïè  Cicatrice  fur  vn  Vlccre, 
le  doigt  demeure  courbé  &  ne  peut  pas  êcre|êtendu:quauddoncôneft 
aflùrc  que  ce  mal  n’cft  pas  arriu&par  le  defaut  du  Nerf ,  mais  par  la  re- 
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trciieher  toute  la  Cicatriccjpuis  apres  que  l’on  aura  redrefsc  le  doigt,  il  en  faut 
claire  venir  vue  noiauellejComme  Celllis  l’enfeigne  liu.  7.chap.5i. 


CHAPITRE  L  X  X  X. 


De  l'ExciÇion  de  l'EtJtemele^. 

SL  a  deux  maniérés  de  guérir  l’Etiïerocele  (ou  Hernie  Inreftinale  )  par 
*la  Chirurgie, l’vne  qui  fe  fait  en  coéipant  le'Tefticule,raucre  le  laiC- 
faut  en  Ion  eiider  ,  Cell  de  cette  dernie-re  que  ie  veux  parler  comme 
l'ont  proposé  des  Autheurs  authentiques ,  Aetius  liu.4.fcrm.4.col.ioi. 
&  tout  noutellement  Aquapend.  tant  en  fon  liure  des  Opérât,  qu’en  celuy  des 
Tumeurs  :  Il  faut  marquer  l’endroit  qui  eft  enflé  à  caufe  de  la  décente  du  boyau 
entoure  fa  cireomference  auec  de  l’encre.  ,  le  patient  étant  dcbout,le,quci  doit 
reteni)- fonhalcne  ,  puis  l’ayant  couché  Scâtachéfur  vne  planche,  vn  feraireur 
luy  ptellera  le  bas  ventre,  &le  Chirurgien  tirera  à  luy  tant  qu’il  pourra,  de  ta 
main  gauehc,la  peau  qui  a  efté  marquée,de  laquelle  il  coupera  autant  qu’il  en  a 
peu  attraper  auec  les  membranes  iufqu’àla  vaginale  ,  confer  liant,  les  Vaiilèaux 
fpermatics, incontinent  apres  il  pailèra  vne  forte  aiguille  courbe  auec  vu  fllet 
bien  ferme  &:  aisés  gros,liant  &  ferrant  en  rnêijre  temps  la  peau  auec  les  mem¬ 
branes  ôc  la  Vaginale  fans  toucher  aux  Vaiilèaux  :  mettant  premieremeut  .par 
deiriis  vn  blanc  d’œuf  auec  des  poudres  deflccatiues  &  de  la  Terebenthine,  En 
fin  l’EmplàtrcBarbarum  ou  femblable  :  on  lailîè  le  patient  en  repos  iulqii’a  ce 
que  la  Cicatrice  foit  formée, Et  pour  couclufion,oii  couurira  de  l’Emplâtre  ad- 
llriiigent  d’Arnould,  portant  le  bray'e,  iufquà-ce  que  la  partie  foit  entièrement 
aftermie. 


CHAPITRE  LXXXI. 

DesQUndes  des  A  'mesfourrks, 

A  plufpart  des  Médecins  n’ont  pasaccouftume  de  toucher  aux  Glaiv 
dules  qui  uaiflent  dans  les  Vlceres  contagieux  des.  Aines  ,  quand  elles 
font  remplies  de  quantité  d’humeur  gluante  &  paroilïènt  enflées  en 
.  dehors  comrnddes  no.ifetteS;qui  fortent  hors  de  leur  Calice,cn  forte  qu’ils  retar¬ 
dent  la  génération  de  la  chair  qui  vient  deia  lentement  d’elle  même  ,  mais  la 
choie  «ft  trop  cmiuyeufe  bkn  feuuent  les  patients  tombent  en  des  maladies 
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ayants  trop  long  temps  couché  fur  le  Do-s  -..partant  ïi  elles  ont  vne  queuëés- 
lice  &  principalement  If  le  mal  eft  entretenu  par  quelque  humeur  Virulente, i’ay 
cette  couftume  dans  noftre  Hofpital  de  les  mettre  bas  aucc  des  Pincettes ,  Car 
fi  les  plfls  habiles  Praticiens  ont  accouftumé  d’ôter  celles  qui  ne  font  point 
infcétces ,  comme  dans  les  Ecrouelles ,  à  combien  plus  forte  raifon  faudra 
t’il  ôter  celles  qui  font  tarées  î  Q”e  s'il  en  fort  beaucoup  de  fang ,  on  n’cpar- 
gnera  pas  même  le  Feu ,  qui  feruira  auifi  pour  empêcher  la  pourriture  d’al- 
krplus  allant  ;  ainfî  lepatientferanon  foulemenc  gueri,mais  plutoft. 

- - - - 

CHAPITRE  LXXXIL  *  . 

Des  Tejlicu-les  X  demi  jaunis. 

♦ 

B  Es  Tcfticules  font  auifi  quelquefois  fuieéls  ài  pourriture ,  on  plutofr 
à  vne  certaine  flêtrilfure  &  corruption  qui  vient  principalement  de 
caufcs  Externes ,  comme  de  coups  contufion  ,  grande  froidure  & 
femblables  :  le  les  ay  auffi  veu  nuds  apres  vne  Gangrené  du  Scrotum, 
qui  fe  font  à  la  fin  corrompus  :  l’en  ay  veu  vne  infiîtité  dans  nôtre  Hofpital  dés 
Incurables  ,  malades  de  toutes  ces  caufes  lefqucls  i’ây  guéri ,  ne  voulant  faite 
mention  que  de  quelques-vns  &  premièrement  de  lofeph-  dé  Tocco  Hcrraite, 
enapres  de  François Manfiis,  d’HannibalPolitian  de  la  Citéde  Tronehi  dans 
les-^mnites,de  François  de  Lceine  lequel  âgé  de  70.  ans  a  furmonté  ce  mal  :  & 
enfin  d’vneertain  Charretier  de  Capoüe ,  lefquels  i'ay  toufiours  heiu-eufemeiit 
guéri  par  amputation ,  corhme  fçauent  tous  les  Médecins  de  nôtre  Hofpital  & 
ks  Religieux. qui  ont  cfté  pvr-efents. 


CHAPITRE  LXXXIIE 

De  U  Seilion  du^Calhs  Eceillaix. 

B  N  Enfant  ayant  efté  taillé  à  caiifê  de  la  pierre,  &  la  Plàye  ne  ponuantr 
point  fe  confolider ,  les  bords  d’icelle  s’endurcirent  en  vn  Callus,  I’ÿ- 
tiiie  coulant  toufiours  par  cêt  endroit  :  vn  autre  Chirurgien indii- 
ftrieux.renouuela  la  Playe  ôc  retrencha  toutes  cescrouftes  qui  étoyeit 
for  les  bords  de  l’Vlcere  lefquelles  ctoyent  comme  pierreufes ,  ainfi  la  Playe  fut 
fermée  Sc  l’Vrine  reprit  fon  pallâge  ordinaire ,  auec  la  faute  ehtiere  dupaticiitJ. 
CeDUmaous  au  liure  duCalciil.cliapjT.. 

CHAPITRE. 
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CHAPITRE  IXXXIV. 

D'vpf  Abfcés  dtt  Scrotum  appelé  Rhacofis. 

BL  aixiiie  au  Scrotum  vne  vilaine  relaxation  auec  Apofteme  qui  eft 
appelée  par  Paul  Rhacofis  ,  c’eftà  dire ,  Abfccs  femblable  à  du  drap 
déchiré  ,  Auicenue  rappelle  Mellîf  ,  duquel  parle  auffil.Ma- 
nardusau liure7.de lès  Epitr.i.cette  inc*mmodirc liait  de  plufieurs 
caufes,  d’entre  les  internes  il  vient  detoute  forte  d’Hydropilîc ,  cachexie ,  In¬ 
flammation  Ipontanée,  qui  eft  fuiuie  de  cet  Ablcés ,  mais  principalement  apres 
celui  qui  vient  au  Périnée  ,  Veflîe  &  Canmcule  en  fon  conduit ,  apres  la  fup- 
preflîon  d’vue  <jonorrhée  :  l’en  ay  guéri  vn  femblable  ces  iours  pafses 
en  Vincencio  Pecrofini  Chapelier ,  de  laquelle  Hiftoire  i’ay  parlé  ailleurs. 
Entre  les  caufes  de  dehors  il  faut  mettre  vne  froidure  extreme  &  quand  on  a 
couché  fur  terre  il’en  ay  traité  plufieurs  qui  auoyent  eflc  malades  de  cette  cau- 
fe  en  l’an  1617.  afçauoîr  des  Soldats  du  Roy  qui  deuoyenc  aller  au  fiége  de 
Verruuia  j  lefquels  auoyent  efté  loges  dans  le  Chateau  Naual ,  &  furent  mis 
dans  nôtre  Holpital  :  Or  le  fecret  pour  guérir  de  ce  mahefl:  de  couper  cet¬ 
te  peau  corrompue  auec.  des  Cifeaux  auant  que  la  partie  vienne  entièrement 
noire. 


CHAPITRE  LXXXV. 

JDu  Callus  de  U  Matrice, 

’ORÎrrcr.  de  la  Matrice  fe  trouue  quelquefois  ferme  par  vne  Ci¬ 
catrice  apres  vne  Play  e  ou  Vlcere  }  il  s'y  forme  aufli  parfois  vn  Câl¬ 
ins  par  des  caufes  inrernes  :  pour  *tte  raîfon  les  femmes  mariées 
ou  ne  retiennent  pas  la  femence,  on  ne  peuuent  pas  enfanter: 
Pour  ôter  cêt  empêchement ,  apres  auoir  dilaté  le  Col  de  la  Matrice  par  le 
moyen  du  Spéculum ,  on  partage  le  Callus  par  le  milieu,  puis  on  le  coupe  de 
cofté  &  d’autre ,  y  mettant  en  fuite  des  Tentes,  de  peur  qu’vue  Cicatrice  ve¬ 
nant  à  fe  former  en  ces  parties  naturelles ,  l’orifice  ne  fe  bouche  derechef.  Voi¬ 
la  à  peu  prés  ce  que  dit  Mofehio  en  fon  Harmonie  des  gynæc.  chapi-t 
tre  IJ. 
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CHAPITRE  LXXXVL  ; 

Des  Pterygomes  à"  crejles  de  U  Fulu(L>.. 

Vand  quelque  humeur  gluante  fe.iettefur  les  parties  externes  de 
laVulue.,  il  s’y  forme  des  Pterygomes,  c’efl:  à  dire  des  Ailes,  ou  cdm- 
me  quelques  vns  veulent  ,  desCreftes  de  Coq  lefqnelles  bducheiit 
en  telle  forte  le  conduit  &  rorificé  de  la  matrice,que  la  femence  du. 
Hiâle  n’y  trouue  pas  entrée  ;pour  ces  caufes  il  faut  ôter  ces  obftacles  qui  em¬ 
pêchent  que  la  copulatioii  ne  fe  face  comme  il  faut  ,  Il  faut  donc  fefauirde 
P,hiCjett;cs  ôè.ScalpcIle  y  procéder  ne  plus  ne  moins  que  l’on  a  accouftuméde 
f^re  aux  excrefences  inutil.çs  qui  viennent  en  la  Vulue;  Solenander  en  lait  men¬ 
tion  a,q,  Confeil  ij.Sed.j.y  âioutant  vne  hiftoire. 


CHAPITRE  L XXX VII. 


Du  Thymus ,  Tic ,  Verrues ,  ^crocherdon 
ér  femh  tables., 

Ov  te  forte  de  Verrues  ,  Thymus,  Fie  &  femblàbles  Tubcrciilési 
qui  viennent  tant  en  la  Vulue  qu’en  la  Verge  &.fbnt  engendrés  de 
certaine  humeur  gluante  &  vifcidc ,  ont  befoifi  de  la  main  habile  du- 
Chirurgien  lequel  ôte  tous  ces  empcchemens  par  le  Fer,  car  outre 
ladeformité&  laideur  qui  accompagne  ,  ils  apportent  auflîyn  grand  empê¬ 
chement  à  ces  fondions  naturelles  :  cequ’eft  approuuc  par  Galien  en  fou  In- 
jrodu.ûion„  chapitre  )8.  &  par  Albucafis  en  fa  Chirurgie  part. 2.  chapitre jé., 
Ôn  viendra  d’autant  plus  vire  à  l’Excîfron,h  ces  Fies  font  Chancreux ,  telsque 
font  ceux. que  Fabritius  Flilda®is  (  Chirurgien  courageux  il  iàmais  ilyet^aâ^ 
raconteuuoir  guéri  en  l’obferu.iiCent.i . 

'Or  Conifantin  en  fa, Chirurgie  chapitre  17;  &  liàae  auant  lùy  au  liure  9.  de 
fa  Pratique  chapitre  18.  pour  pouLioir  attraper  les  Verrues,  Acrochordones  & 
jëmblables décharnent presTiiercment  à  l’entour,  puis,  les  arrachent auec des ^ 
.’f^çpaîHes  de  Fer  faites  exprès.,, 

"  ■  CHAPITRE 


Des  Incinons. 
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CHAPITRE  LXXXVIII. 

Des  Cremjfes  du  Fondement  (jr  des  Condilomest . 

N  les  traite  premièrement  par  médicaments,  mais  quand  on  difr 
ferela  Cure,&  quel’  on  laillè  endurcir  &  deuenir  calleufes  ces 
affedions,  il  faut  venir  à  la  Chirurgie,  mettant  le  malade  en  vn 
lieu  comm.ode,  quand  on  veut  ôter  le  Condylome ,  le  coupant 
iufqu’à  la  racine,  apres  l’auoir  attiré  auec  des  Pincettes  :  Quant 
arixCreuaireSjilfaut  racler  les  bords  calleux  afin  de  renouueler  l’Vlcere  &  ache- 
uer jaCure  plus  facilemcnt:apres  la  Chirurgie,il  faut  par.apres  venir auxfuppu 
ratifs,  en  apres  aux  mondificatife,  &  en  fin  faire  venir  la  Cicatrice,  Ætius  Te- 
trab.  4.  Serma.  ch.  3. 

CHAPITRE  LXXXIX. 

Des  CremJies  qui  viennent  AUX  f  mies  honteufes. 

Es  fentes  &  CreuaCTes  viennent  au  bout  du  Prepuce ,  lors  quêtant  ■ 
étroit ,  on  le  tire  auec  violence  :  cette  rupture  eft  fniuie  d’inflamma¬ 
tion  &  de  violentes  douleurs  r  tandis' donc  qu’vne  Creuaflè  eft  récen¬ 
te,  il  en  fortdufang,  mais  en  vieillilîànt  elle  fe  fait  Calleufe,  laquelle  fi  on  vient  ; 
à  tirer,  il  en  fort  derechef  du  fang,;àeaufe  dequoy  ilfe  faut  preftèr  d’y  âporter  : 
du  remede:  mais  quand  oales  aura laifsé  vieillir  &  deuenir  Calleufes-,  fi  on  n  a- 
nance  rien  par  médicaments,  il  eft  bon  de  détacher  la  peau ,  <Sc  de  feparer  pat 
vne  Seétion  fuperficiellc  auec  laScalpelleréuersée  les  bords  calleux  des  Creuaf- 
fes,  autant  que  faire  fepeut,  car  les  ayant  renuersé  en  haut  fait  renouueller 
elles  fe  gueriircnt  très  promptement  :  Ætius  Tetrab.  4.  Serm.  5.  chap,  14.  apres  > 
Ceonidas. . 


CHAPITRE  XC.  ■ 

De^^Abfcés  qui  vient  aux  ailes  des  parties  honteufes  des  femmes. 

BL  fe  forme  quelquefois  dans  les  Ailes  des  parties  honteufes  des  femmes,  , 
vn  T uberculc  fort  petit  en  fon  commencement ,  lequel  par  apres  croit 
viftc^-eflant  mol,  de  meme  couleur  que  la  partie  ou  il  eft  ,  &  quafi  fans 
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ifouleuir  en  quelle  façon  que  l’on  le  manie,  &  pour  ces  raifons ,  comme  auffi  à 
caufe  de  la  matière  qui  y  eft  contenue,il  le  faut  rapporter  à  l’oedeme,  tous  ceux 
que  i’ay  veu  iufqu’à  prefent  ayants  efte  femblables,  quoy  qu’Ætius  luy  ait  donné 
le  nom  d’Abfccs:  mais  c’cftvnechofe incertaine,  s’ila  voulu  entendre  de  ceux 
qui  vicmient  à  fuppuration ,  ou  des  Irregüliers  ou  de  ceux  qui  ont  vn  follicule, 
comme  i’ay  accouftume  de  les  nommer ,  car  il  n’a  point  apporté  de  diftinétioii. 
Mais  ie  ne  puis  pas  l’entendre  de  ceux  qui  viennent  à  fuppuration,  car  il  ne  faut 
ni  lailîcr  en  arriéré  ni  renuoyer  au  loin  nncifion,principalement  en  des  lieux 
mois  iSc'laxes  corne  ceux  là,  ièlon  l’aduercillèment  d’Hippocrate  &  de  Paul  apres 
Iuy,  liu;6.ch.34.  Mais  (  ce  qui  eft  admirable^  Ætius  dit  qu’il  fe  faut  donner  gar¬ 
de  de  faire  incifîon  quand  ilàprochc  du  Fondement:  Pour  donc  ôter  toute  con- 
tradiétion  ,  iediray  quil  h’cntcnd.pas  parler  d’vn  Abfccs  qui  vienne  à  fuppura¬ 
tion,  mais  quand  il  cllde  quelqù’vne  des  autres  efpeces,  il  croit  qu’il  faut  âpre- 
hender  vne  Fiftule  en  celui  qui  eft  prés  du  Fondement ,  ce  qui  a  rendu  fon  dif- 
tuurs  obfcLirjOr  quandil  eu  attribue.la  caufeà  cesrides  naturelles,ue  croisqu’il 
veut  dire  que  cette  corrugation  vient  d’vne  complication  de  quelques  particules 
de  CCS  membranes,  ou  que  du  moins  elle  ne  fe  peut  pas  faire  fans  cette  caulè.  Ce 
que  l’on  peut  encor  prouaer ,  parce  que  le  mal  venant  à  augmenter  quand  on  a 
faicincilion  mal  à  propos,  on  négligé  d’ouurir  vn  Abfcés  qui  incommode  grau- 
dement  en  cesparties:  Mais  ie  veux  icy  propofer  vne  de  mes  remarques:  vne  Pu¬ 
tain  auoit  vu  T ubcrcule  qui  luy  pendoie  en  vne  des  levres  de  parties  honteu/ês  de 
la  grandeur  d’vne  petite  noix  de  Pin,ayaut  la  bafe  plus  petite  que  T  autre  bout  Sc 
mobiic,lequcl  dans  l’cfpacc  d’vu  anêtoit  venu  à  cette  grollèur:  cette  femme  êtoit 
en  inquictude,en  partie  par  âpreheniîon  que  le  mal  n’augmentat,eu  partie  à  caufe 
de  l’incommodité  qu’elle  receuoit,&;preilbit  fort  que  on  le  luy;ôtat:rayaiit  temi 
ferré  aucc  vn  filet  vu  iour  entier  &:.reudu  engourdfiie  le  luy  coupay  leJcndemain: 
il  croie  couucrt  d’vue  pcanfort  cpaificquiauoit  plus  d’vn  demi  doigt  de  largeur: 
CO  dedans  il  y  auoit  vne  humeur  amalsée  de  couleur  d’êcorce  de  grenade, ou  de 
glu,en  pccirc  quantité:  Il  me  louuient  d’auoir  veu  des  Prépuces  lemblablcs  qui 
pendoyent  en  bas  à  des  perfonnes  infeébées  de  la  verole,ou  il  a  falu  faire  incifioUj, 
pubien  couper  encieremenc:  L’vlcere  fur  fermé  en  moins  de  30.  iours, 


C  H  A  P  I  T  R  E  XCI. 

Du  T tibercule  âplé  Meure, 

L  vient  fouuent  vn  Tubercule  apelé  Meure  à  cauiè  delà  fimilitude, 
jl;;  lequel  il  faut  excorier  aucc  la  Scalpelle,  &  frorter  aucc  quelque  fiic  iuf- 
^  qu’à- ce  qu’il  cnlbrre  beaucoup  dcfang,&  apres  l’auoir  nettoyé,ilfaut 
y  mettre  de  la  poudre  âpclceMcchimeoipiiis  l’ayant  moadific  .aucc  du  beurre  de 
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Des  Incifîons; 

iTfaUt  aclieuerla  Cure  auec  Onguent  Ægypriac  ;  c’cfl;  ainfi  qu’y  pt-ocedelfaac 
Ku.9,  de  faPrat.  ch.  34. &, ion  compilateur  Conftan-rin  l’Africain  en  ià  Chirur¬ 
gie  ch.  31.  P.  Ingralîias  fait  auffi  mention  d’vn  femblable  Ttibercule,  guéri  heur 
reufement  par  la  Seftion  au  liu.des-  T umeurs  pag.2^4. 


CHAPITRE  XCir 

Des  Cors  des  Pies. . 

Ntre  les  petites  incommodités ,  il  h’y  en.a:  point  de  plus  importune  ■ 
que  les  Cors  des  Pics ,  parce  qu’on  cft  touüours  âpuyé  fur  iceux  foie  ; 
qu’on  foit  alfis ,  foitqu’on  lôitdebout .  :  Nous  auons  donne  des  re¬ 
mèdes  dans  nôtre  traité Pharmaco-Chirurgiqucj pour  les  ramollir  ou 
diflîper:  mais  l'extirpation  entkre  dépend  de  laChùurgie ,  les  coupant  auec  la 
Scalpelle  comme  veut  F.Plater  au  tr.3ititre  de  l’ExtuberancCjpag.393.  ou  bien  en 
lesbrulantjs’ily  ,a  ueccllîtc  auec  yn.  champignon  allnméjcomme  veut  Albucafis 
en  fa  Chimrg.pair.z.ch.8.  &  Iules  Cæfar  Arantius  au  liu^lcs  Tumeurs  ch.68. 1’^ 
ioute  à  ces  expédients,  que  fi  on  les  veut  couper  plus  commodément,  il  fefaiit 
foiiuenirde  les  percer  auec  vue  aiguille  de  Fer,longue&  quiployc,puislesayant 
tiré  en  haut,  les  couper,  car,  cetcc  voye  ell  très- commode.- . 


GH  A  PTT  RE  XClih 

De  Id  Nympketemieir 

SE  que  les  GrecsâpeIentNymphotomic,nous  difonsellre  virrctrani^ 
chemeiit  de  la  portion  fuperfluc  d’vne  Nymphe  des  parties  hontcü- 
fes  des  femmes:Mais  comme  la  plufpart  des  autheurs  parlent  diuef-,  - 
fement  de  leur  naturejilcft  qu:dt  nccelîàire  de  l’expliquer  diiigem- 
menr,de  peur  qu’on  ne  vienne  à  faillir,  ou  en  délibérant  ou  quand  on  mettra  fa 
mainà  l’oEHurciOr  il  cft  mal-aisé  de  determiirer  quelque  choie,  veu  la  diilèiiiîon 
qui-eft  entre  .les  Grecs  &  les  Arabes  &  leurs  le6bteurs:  lefqu?ls  en  ont.parléforc 
obfcurémenti'&  maigremenr,&  diuerfement  en  la  defeription  de  leuriubftance, 
forme,figurc,grandciir,vfagc,origine,fituatidn  &c.  Ainiî  Ætiusnc  met  point  en  ^ 
contefte  fl  elles:  font  de  fubftance  mufculeuiè ,  ou  membraneufe  j  Mcrcurial  dit 
qu  elles  tiennent  de  l’vnc  &de  l’autre:  Fallopiiis  tient  qu’elles  font  naturelles  Sc 
communes  à  toutes  femmes  :  Vefal  au  contraire  dit  qu’elles-  font  auffi  rares  & 
jnonftrucufes  que  les  Hermaphrodites  :  des  autres  qui  fuiuent  Fallopius,  difènt 
que  celle  qui  cft  en  bon  état  &  entier  eft- naturelle  ,  &  des  autres  qui- ex-. - 
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pliquent  mal  Hippocrate,  celle  qui  eft  puante, &  exülcerée. 

Il  y  en  a  qui  la  font  femblable  au  membre  d’vfl  Cohnil ,  quelques  vus  vn  psa 
plus  grande,  Sc  dçs  autres  la  comparent  en  guolîèur-à  celui.d’vn  hûhîmt:ily'cn 
a  qui  difent  quelle  rellèmble  à  l’Vuule,  Sc  des  autres  au  col  d’vpe  Oye :  la 
plufpart  tiennent  qu’il  eft  aisé  de  la  trouuer  en  des  femmes  mortes  ,  les  autres 
alfiirent  quelles  s’éuanouïffént  en  mourante  En  fomme  l’ambiguité  éft  fi  gràh« 
de  qu’il  n’y  a  rie  que  l’on  n’en  ait  dit-.Car  il  en  eft  laméme  chofe  que  de  l’Hymé, 
on  dit  que  cettepartie  n’eft  pas  vifible  auxviuants  à  canfe  de  la  pecicellè,en  par¬ 
tie  parce  que  l’on  n’ofe  pas  y  ietter  les  yeux,  mais  qu’aux  morts  elle  eft  abolie 
ou  flétrie  :  Quant  à  moy  i’ay  entrepris  d’en  faire  vue  exaéte  recerche  félon  m» 
portée,  &  de  rccercher  la  véritable  opinion  tant  par  raifonnement  que  par  les 
authorités  des  principaux  autheurs  :  Ætius  eft  de" ceux  qui  en  ont  écrit  le  plus 
amplement ,  quoy  qii’afscs.brieaemcnt,Tetrab.  4..  Serm.  4.  au  ch-  des  maux  de  ■ 
la  Matrice,  ou  il  propofe  laSeuftîon  de  la  chair  membraneufe  ,  de  l’adminiftia- 
tion  de  laquelle  nous  parlerons  ci- apres:  Paul  a  efté  à  peu  près  de  fon  âuis  liu.lî. 

&  Albucafis  liu,2.  ch.7.  lequel  dit  qu’elle  croit  par  fois  fi  demefiirément quelle  j 
vient  à  la  groileur  du  mcmbfe  viril  ;  caufant  vu  Satyriafme  înfupportable,  & 
même amaigrilîèment  de  tout  le  corps. 

Eux  tous  font  d’accord  qulil  faut  couper  cette  partie  non  feulement  inutile  & 
oifeufe,  mais  auflî  incommode  Sc  facheufe,  tant  ils  ont  cru  que  C£tteaugmcnti{- 
tion  de  chair  eftoir  contre  nature:  Fallopiusenfes  Obièruations  Anatomiques  eft 
de  contraire  âuis,  lequel  n’aaucunement  parlé  dcl’amputation,  ayant  cru  que  | 
cette  partie  étoît  naturelle  &  propre  au  fexe  ;  auquel  contredit  Vefal  lequel  cii  i 
l’examen  des  Obfcruatîons de  Fcrilope croit  quelle  eft  ou  vnmonftrc  ouvncma-  | 
;ladie  :  Dans  cette  controuerfe  importante  il  y  en  a  qui  tiennent  le  parti  de  F3I- 
lope ,  entre  Icfqucis  eft  lean  Cofter  .Sc  vn  autre  Allemand  cité  par  Skenchiiis,^ 
au  liu.  4.  titre  des  parties  naturelles  dès  femmes  :  mais  le  nombre  eft  plus  gniid 
de  ceux  qui  luiLieut  Vefal,  du  nombre  defqucl,  eft  MercuriaMiu.  4.  des  mabdicS' 
des  femmes  ch.  13.  ôc  Skenckius  à  fon  imitation ,  quoy  qu’il  ait  caché  le  nom  , 
deraïuhcur.  , 

S’il  m’eft  permis  de  dire  mon  fènriment,  ie  crois  qu’il  faut  ainfi  determinefl 
.Quant  à  Fallope  lequel  a  rendu  lachofe  pbfcure  par  fa  nouuelle  opinion, que  la 
Clitoris  n’eft  pas  naturelle,  tenant  qu’il  ne  fufiSt  pas  de  l’auoir  remarqué  en  vue 
femme  ou  deux  pour  dire  quelle  eft  ,cellc:mais auquel  vfage  peut-on  croire  que-k 
Nature  f  qui  ne  s’occupe  qu’aux  chofes  nccdlàires  )  air  voulu  forger  ce  Priape 
féminin  compose  de  deux  nerfs  canes  &  fpongieux  remplis  de  fiuig  noir  comme 
ceux  des  hommes,  d’viiMufcle  &  de  Vailleaiix,  d’vue  Glande  &  Prepuee-  R.Co- 
lumbusquicft  des  principaux  Anatomiciens  ,  quoy  qu’il  ait.  dit  que  cette  pro- 
duétion  longuette  éie  .dure ,  qui  le  réueille  parl’atEouchcmenc,  cftlefiegedu 
plaifir  vcncrien,  ncautmoins  il  n’a  pas  rècomuy  touces  ces  parties  par  le  racmj 
comme  Failopius,  cette  opinion  concciië  dé  ce  nicJi>bre  viril  dans  les  femmes, 
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îl  eft  aile  îî  allant  quAlfarauius  traité  i{.ch.  ic).&2i.  luy  a  attribué,  outre  toutes 
les  parties  que  ie  viens  de  raconter,  des  Tefticules  caches  deflbus  &  qui  engen¬ 
drent  du  Sperme  :  Martial  fait  mention  de  deux  TribadesBalïà&  Philinis,  & 
quelques  autres  de  Sappho  ,  mais  routes  ces  chofes  font  monftrueufes  &  nulle¬ 
ment  couuenablesà  Nature  bien  réglée. 

Vefaldonc  a  contredit  Fallopius  bien  à|)rop(^,  veü  quVnc  partie  de  cette 
Nymphe  narurelle.peut  augmenter  par  maladie  à  certaines  femmes  qui  font  dâs 
les  contrées  Méridionales^:  les  Ægyptiens  ont  d  cette  couftume  de  couper  cette 
Pellicule  aux  ieunes  filles  comme  on  coupe  le  Prepuce  aux  mâles  :  pour  cette 
raifon  Ætius  enfeigne  comment  il  faut  faire  cette  Se(âion,  ainfi  que  la  pratiqué 
cette  nation,  comme  auflî  Paul  qui  l’a  pris  de  luy ,  de  laquelle  voici  la  deferip- 
ptioii  en  peu  dehors  :  La  femme  étant  couchée  fur  le  Dos  en  vn  licl ,  en  forte 
quelle  ait  lesiambes  êquarquillées  &  retirées  vers  les  felïes,afin  de  donner  com¬ 
modité  à  l’Operateur  de  bien  agir,  il  faut  prendre  de  la  main  gauche  ou  auec  vn 
crochet  pointu  la  Nymphe,  laquelle  on  coupera  de  la  main  droite  auec  la  Scal- 
pcllosfaifant  tous  les  préparatifs  necellàires  pour  arrêter  vne  Hémorrhagie  fielle 
furuenoit,  prenant  encor  garde  de  n’en  couper  pas  trop,de  peur’  qu’en  ofFenfant 
le  col  de  la  Veflîe  on  ne  caufe  vne  incontinence  dVrine  :  Or  c’eft  chofe  étrange 
quclcsautheursde  ce  temps  qui  ont  parié  des  Operations  de  Chirurgie  n’ayent 
foiinémotdecelle-ci. 


CHAPITRE  XGIV. 

De  U  de  U  Vulae. 

g  Es  Grecs  ont  parlé  d’vn  autre  augmentation  inutile  &  differente  de  fa 
Nymphe  qiieie  viens  de  décrire,  laquelle  ils  ont  âpelé  «s'puaiCtç ,  à  la¬ 
quelle  nous  baillerons  vn  nom  conuenable  :  Ætius  le  premier  en  fait 
mention  lia.  4.  Sermon.4.  ch.  104.  &  Paul  apres  luy  lîu.  6.  ch.  7.  lefquels  par¬ 
lant  de  Kèpmùi  qui  eft  vne  certaine  fubftance  charnue  laquelle  fort  de  l’Orifice 
de  la  Matrice,  &  remplit  le  condair,&  venant  quelquefois  à  fortir  dehors  repre- 
fente  vne  queue  :  La  maniéré  de  l’ôter  félon  Ætius,eft  qu’ayant  âtrapé  cette  car- 
nofitc,  auec  des  tenailles,  &  l’ayant  tiré  au  dehors  ,  on  la  coupe  iufqu’à  la  bafe: 
Maisie  trouue  icy  vne  difiieuité  que  l’on  n’a  marqué  aucun  figne  pour  diftin- 
guerla  queue  d’auec  la  Nymphe  :  dequoy  les  Anciens  n’ont  dit  mot ,  mais  les 
Modernes  mettent  cette  différence,  dit  1.  Varandal  au  li.'z.  des  maladies  des  fem¬ 
mes  ,  que  la  queue  eft  v«e  certaine  produdionfemblable  au  membre  viril,  at¬ 
taché  au  milieu,  &  à  la  plus  êpaiflè  particule  du  Pubis ,  regardant  vis  à  vis  la 
Veflie  5  mais  les  Nymphes  font  des  Garuncijles  rondes  &  fpongieufes,  enflées; 
qui  font  logées  aux  coftes  des^  parties  hontciUes  de  la  femme ,  afin  de  toucher 
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exaftemenc  la  fente  des  lentes  &c  de  guider  en  quelque  façon  l’vrine  quand  el¬ 
le  fort:  mais  lors  quelles  font  trop  augmentées  &parmaniere  de  dircjendurcies, 
elles  deiiiciinent  odieufes  aux  hommes  dans  le  congres  ,  par  leur  importune 
grandeur:  mais  H.  Saxonia  au  8.-liu.  de  fon  Panthiumehapitre  7.  a  plusclaji 
rcment  décrit  l’vne  &  l’autr^difant  que  la  Nymphe  eft  vne  augmentation  con¬ 
tre  nature,  d’vne  certaine  partie  qui  eft  en  rextremité  d’enhaut  des  parties  hon- 
teiifes  de  lafemme ,  composée  en  partie  d’vnc  fubftance  membraueufe  &  car- 
tilagineufe,  en  partie  auffimufculeùfe,  femblable  aumembre  viril ,  ayantvnc 
glanduleau  bout;  laquelle fe  drellè  tout  de  même  qu’aux  hommes,  &  croit  en 
forte  que  ces  T ribades  fout  l’olEce  des  hommes  :  mais  la  Queue  eft  vue  cxcrcf- 
cence  de  chair  contre  nature  qui  occupe  l’Orifice  de  la  Vulue ,  Sc  croit  quel¬ 
quefois  fi  démefurement  qu’elle  vient  à  fortir  dehors  en  forme  de  QiKuë  :  Or  il 
y  a  cette  différence,  dit-il,  entre  l’vne  &  l’autre,  que  la  Queue  bouche  entière¬ 
ment  tout  le  conduit ,  eft  toute  charnue,  ne  drellè  point,  ne  donne* aucun  plaifit 
&  eftabfolument  contre  nature  :  mais  la  Nymphe  tandis  qu’elle  eft  petite,  eft' 
tout  à  fait  naturelle,  placée  en  la  partie  fuperieure  delà  V'ulac,en  dedans, proche 
l’Orifice  du  conduit  de  rvrine,  là  où  les  ailes  fe  rencontrent  l’vne  aucc  l’autre: 
H.  Mercurial  auliu.4.  des  maladies  des  femmes  ch.  13.  les  diftingue  tout  autre¬ 
ment,  difant  quervne&  l’autre  eft  véritablement  vne  maladie  de  grandeur  aug¬ 
mentée,  mais  qu’elles  font  en  des  lieux  differents.  Or  la  Nymphe  augmente 
au  dclfus  des  ailes  dê  laVulue  ou  les  parties  honteufes  fe  rencontrent,  &  là  où  eft 
le  conduit  de  l’vrine:  mais  la  Queue  fe  forme  à  l’Orifice  de  la  Vulue  :  en  apres, 
comme  dit  le  même,  l’vne  eft  en  bas,  &  l’vne  &  l’autre  eft  vne  m.aladie  de  Nom¬ 
bre  Sc  de  conduit,  mais  elles  different  en  Symptômes,  la  Nymphe  empêchant  le 
congres,  à  fçauoir  quand  l’ardeur  eft  exceflîue,  &  la  Queu'é  fermant  l’entrée  au 
membre,  &  Tiffuc  à  lafemenee. 


CHAPITRE  XCV. 

D'vne  majfe  de  chutr  qui  bouche  l'Orifice  de  h  Vulue 

felofî  Lanfrunc.  ’ 

BL  arriue  quelquefois  aux  fêmmes,foir  par  vn  défaut  de  conformation, 
fok  parquclqu’  autre/accidciir,  qu’vne  carnoficé  bouche  l’Orifice, qui 
eft  par  fois  molle  &  flafque ,  quelquefois  membraueufe  &  robufte: 
cette  derniere  augmente  par  fois  tellement  que  les  Femmes  en  font  ennuyées  & 
l’homme  en  eft  incommodé  dans  le  congrès  de  forte  qu’il  laifïè  la  befogue  im¬ 
parfaite:  Ou  peut  toucher  celle-ci  legerement  auec  vn  Cautere  d’or  apres  l’auoir 
mis  en  éuidence,  mais  celle  qui  eft  charnue  Sc  molle,  à  befoin  du  Fer  Sc  du  Feu: 
,Si  elle  eft  fort  folide  Sc  iieruenfè  ,  &  a  quelque  reflèmblance  àuec  le  membre 
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Viril,  Tedreflàtit  au  maniement,  il  n’efl:  pas  à  propos  de  Ce  fenm-  delà  Ghirurgic- 
mais  cette  erreur  de  produdion  en  la  Nature  efl:  trop  grande ,  &  furpalîc  la  ca¬ 
pacité  du  Chirurgien.  . 


CHAPITRE  XCVI. 

De  U  Camncule  qui  vient  en  U  Vulue, 

L  fc  forme  diuetiès  excrefcences  dans  la  cauité  de  la  Vulue,  qui  eft  roi*-' 
fiours  remplie dVnelmmiditê  étrange,  &entr  autres  des  Carunculcs 
dcfciuelles  ie  parleray  mcontinent:  Hippocrate  le  premier  en  a  fait  men¬ 
tion  lequel  au  liu.de  la  Nature  des  femmes  dit  ceci ,  Si  dans  les  parties  honteufes 
il  y  a  quelque  maïuiaife  odeur,  s’il  s’y  forme  la  Columelle,&  que  la  douleur  loir 
grande, la  lemeiice  d’ache  beüeauec  vin  âpaifera  la  douleur,&  l’anis  pris  en  me¬ 
me  façon  corrigera  lamauuaife  odeur,  quant  à  la  Columclle  il  la  faut  couper, 
Voilà  la  verfiou  de  Cornariusj  mais  Galien  expliquant  les  Glollès  d’Hippocrate 
n’expofe  pas  K(®Vpar  Columellejdifaiat  que  S/aV  efl;  vn  amas  de  befl:ioles,defquel- 
les  chacune  fc  nomme  Kimk,  à  la  fin  du  liure  des  maladies  des  femmes  :  Cette  ex¬ 
plication  a  mis  en  peine  Eftienne,  autlieur-du  Threfor  de  la  langue  Grecque  & 

Â.  Fœfius  autheur  de  l’œconomie  d’Hippocrate ,  lefqucls  recerchent  comme 
ces chofes  peuuent  s’accorder  qui  femblct  fort  dilîèmblables  &  écartées:  partant 
ils  ont  reietté  ces  chofes  n’efperants  pas  de  les  pouvoir  concilier,  mais  il  me  fem- 
ble  que  Galien  explique  ce  mot  qui  a  plufieurs  fignificatious,  &  apres  auoir  par¬ 
lé  du  fens  de  ce  mot  quand  on  l’attribue  à  ces  bcftioles,  venant  à  l’autre  qui  efl: 
attribué  à  des  parties  du  corps  pour  l’expliquer  ,  il  dit  qu’il  y  a  vue  erreur  d’im- 
preifion  :  &  que  le  defaut  eft  apres  ce  dernier  mot,  (  Nomen  ejî  )  il  faut  donc 
fupplécr.  Elle  eft  auflicommuneàl’Vuulc  relaxée  &  àlaCaruncuie  qui  vient 
dans  les  parties  hontcu/ès  de  la  femme  ;  Par  ce  moyen  on  rend  le  fens  parfait 
&  ne  iê  trouue  rien  d’abfurde  dans  la  recerche  de  Galien  ,  ou  éloigné  de  la  , 
Gloflè  d’Hippocrate,  mais  on  peut  bien  cenfurcr  auec  plus  iufte  raifon  H.Mcr- 
çurial  lequel  au  liu.  4.  des  maladies  des  femmes  chap.  13.  &  Skenckius  en  fes 
Obferu.Medecin.au  titr.  des  Parties  genit.  des  femmes  ,  eftiment  que  cette  Co- 
lumelle  de  la  Vulue  décrite  par  Hippocrate  eft  cette  MentuLago.  ou  Clitoris  de 
laquelle  i’ay  parlé  ci  delfus  :  mais  qite  peut  être  cette  Mentulago  qui  eftaccom-  9(54 
pagnée  de  douleur,de  puanteur  &  qui  peut  être  guerie  par  les  médicaments  pro¬ 
posés  par  Hipp.C’eft  certainement  tout  vn’  autre  chofe  &:  entièrement  diftèrente; 
mais  écoutons  ce  que  des  autres  en  veulent  dire,F.Plater,eomme  raconte  Skenc¬ 
kius  ,  a  veu  vue  Caruncule  Spongieufe  coUuertc  de  peau  auec  fes  veines  à 
l’entour, de  la  grandeur  &  groflèur  dft  col  d’vnc  Oy.ejqui  étoit  deliée  en  fa  racine, 
mais  d:s'  là  aÙoit  en  groffillant,éc  çtoic  large  au  haut,  des  parties  honteufes  à  l’en-; 
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droit  ou  cft  la  Clitoris  P.Ingraffias  au  liiu  des  T umeurs  en  décrit  vue  femblabte 
pag.  273.  Moichion  ch.  15.  Tait  naention  d’vae  Caruncule  fans  forme,  qui  êroità. 
la  première  entrée  deh  Vulue  quand  il  dir,Qu’iljfort  vne, certaine  chair  de  l’orh 
lice  de  la  Matrice  laquelle  vient  tellement  à,  croift.ve,_que  rempliCTant  l’orifice  & 
le  col  de  la  Matrice,  par  fois  elle  foçt  dehors,  &  que  la  prenant  auec  les  trois, 
doigts  en  fon  commencement»  c)n  la- coupe  aueclç  Fer  iufqu’à  la  racine  :  Cette 
Hæmorrhoidede  la  Vulue  que  décrit,  Haly  Rodoamen  fon  Çomm.  fur  le.  3.  iiu. 
^  du  petit  Arc.Medic.  tr.  iyy.  qui  étoit  de,  la  longueur  ,  du  doigt  ,  femble  aulfi. 

auoir  efté  de  laraéme  forte ,  quand  il  dit.,  l’ay  veu  vne femme  qui  eft  encor  vî- 
«  uante,  à  laquelle  il  êcoit  veiiu  au  dedans  de  la  Vulue  vne  Hæmorrhoide  de  la  lon- 
«  gueur  du  doigt  indice  &  de  là  grollèur ,  tant  qul^e  empêcha  fon  mari  d’ auoir 
«f .  fa  compagnie,  elle  me  pria  de.  la  luy  couper ,  ce  que  ie  ne  troyuay  pas  à  propos,, 
parce  que  c’étolç  vne  grand  Dame  qui  auoit  de  grands  rcuenus ,  duquel  le  mari 
M  ,eft  Roy  à  prefent&c.  Or  Mcrcurial  au  liu.  i.des  malad.  des  femmes  ch.13.  efti- 
me  mal  à  propos  que  c’eftoit  l’Hæmorroide  ordinaire  :  Nous  aiipns  décrit  iuf- 
qu’à  prefent  diuerfes  Caruncules  .&  augmentations  de  chair  qui  viennent  au  de¬ 
hors  de  la  Matrice  :  Quj  h  on  prefence  au  Chirurgien  quelque  chofe  de  Icmbla- 
ble,  il  ne  tardera  point  à‘y  porter  la  main:  Si  Iç  mal  eft  grand,  il  viendra  à  la  Sc- 
éiioii  .engourdilî'ant  la  partie  auec  vn  filet  guec  lequel  il  l’étreindra,  étant  capable 
de  4  couper,  autrement:  il  donnera  habilement  vn  coup  de  Scalpelle  ,  prenant 
garde  à  vne  chofc,àfçauoir  à  l’eftufiô  de  fang,laquelle,fi  elle  furuient,il  l’ancrera 
âueç  des  médicaments  adftringents  qui  reüftiircnt  fbuuent ,  mais  leureflêtn’eft 
pas  aifurc  comme  celui  du  Feu  :  Or  nous  parlerons. encor  en  fon  lieu  de  l’aug¬ 
mentation  inutile  de  la  chair  qui  ferme  l’Orifice  de  la  V nluç;. 


C  H  A  PITRE  XC VIL 
l^e  U  Defceate  de  U  Oratrice, 

B'Vojndla  Matrice  eft defeendue  dés  ,long-remps  &  elLdêia  rafroidie», 
de  forte  que  le  mauuais  eftat  ou  elle  eft,  ôte  toute  clperance  de  ré/. 
^  tablilfemeat,  des  autheurs  expérimentés  veulent  que  l’on  vienne  à  la . 
lèparatioii,  mais  par  le  moyen  d’vne  ligatur.e,laqucllc  ctraigne  bien 
fené  la  partie, de  forte  quelle  vienne  à  tomber  toute  tabide,cômme  veatF.Rof-' 
fet  en  fon  Inde  la  Se6t.  Cæfar.Seâ:.4.c.j.&:  LHolUer  en;faPrat.li.i.ch.7.  Et  quand 
même  il  n’y  apoint  de  pourrîture,mais  toute  efperance  eft  ôtée  qu’elle  fc  puilfe 
guérir,  clic  doit  être  coupée  &  rertenchée  iufqu’àu  vif,  dit  L.  Durer  en  l’enarra- 
tion,car  la  Matrice,  dit- il ,  n’eft  p.as  vne  partie  neceflàire  pour  l’entretien  de  la 
vie:Ant.Beniuenius  en  fon  liu.  des  caufès  des  maladies  occultes  c.ii.  G.Brixienfi$ , 
&  Gattinaria  fur  le5j.li.de  Rhafes(lequelraco«tc  vne  Hiftoireremarquable)font 
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auffi  dece  fentimeiitjauec  N.Florentinferm.6,tr.3.chapitre;îé.I.  a  Carpoen  fou 
intfod.  Anacomique  la  coupé  de  fcs  propres  mains.  I.Langius  au  a.tome  de  lès, 
Epitr.59.dit  auoir  efté  prefcnt  à  cette  Operation.  I.  Syluius  l’approuue  en  fon  li- 
ure  des  mois  des  Femmes  au  chapitre  de  la  Matrice ,  C.  à  Vega  apLiS.Comm.S. 

&au  liu.3,de  fon  Aït.Medic.Se6t.3.chap.io..  L.Dtiretfur  Flollier  chap.yy.A.Parc 
auliurede  laGencr.  chap.41.  G.Bauhin.  en  l’appendice  fur  le  liure  de  Rolïèt, 
RMercurial  au  liü.4.des  maladies  des  Femmesjchapitre  îi.  L.Scholtzîus  en  lés 
Obferuat.A.de  la  Crois  liu.5,tr.§.chap.4.&  plufieurs  autres  :  mais  A.Cæfalpinus 
au  liu.8.del’Art;Medic.  chap.24.airure  que  plufieurs  Femmes  à  qui  on  auoit  re- 
trcnché  cette  partie  ont  non  feulement  efté  guerieSjmais  aufli  ont  conceu  &  en  -  5,07 
gendréJln’eftpas  feul  dans  Ccfi:ntimcntjmais  auflî  des  Autheurs  Grecs  confide- 
rableSjAëtius  Tctrab.4.ferm.4.chap.i6.  Aegineta liu.3xhap.7i.  &  liu.<j.chap.88. .. 
&entre  les  Arabes  Atienzoar  au  liu.  2.,  de  f4Mçdec.chap.4, 


CHAPITRE  XGVIIE 

De  hnflm  des  Fiés  auec  certmne  forte  d'Flceres  Tj^bereuxi 

^’Ay  quelquefois  remarqué  qu’aprcs.dcs.,Vlceres  de  difficile  guc-- 
Wrifon  &  enukillis,  quand  lafange  y  croupit  &  ne  font  pas  bien., 
«mondifiés ,  qu’ils  deuicnnent  tellcment;.opiniatres  par  leur  propre  • 
Mmal  qu’ils  coiment.  >  ,  q^iie.  la  partie  enfle  en  plufieurs  endroits  & 
«  principalement  les  Pics, fur  lef'quels  les  humeurs  cralfcs  &  pefantes 
tombent  facilement  de  leur  propre  poids  ;  Il  n’y  a  rien  de  meilleur  en  ce  cas, , 
foit  qu’on  y  face  incifion  ou  iipusque  de  feferuir  du  Feu  ,  par  Iç  moyen  duquel 
on  peu  défccher&confumcrtoutcc  qui  retarde  la  guerifon;  cette  méthode  na’av 
très- bien  reiiffi  en  François  Mæus  deCâlabcç  lequel  ;éi;oic  détenu,  malade  de  ce 
mal  dans  nôtre  Rofpital  des  Incurables. . 


.  C  HA  P  I  TR  E  XCIX., 

D^i^nVkere  C /dieux  en  Uflante  du  Fié  &pes  'isne  brulure. 

E  ne  feray  pas  difficulté  de  raconter  iey  vne  cure  digne  de.remar*- 
5  que  &  laquelle  i’ay  trouué  par  expérience  être  heureufe  dans  nôtre , 
^  •  Dominic  Sulleua  Lycièn  de  nation,  qui  auoit  les  plan-, 

tes  des  Pics  en  partie  vlcerées  ,  en  partie  couuertes  de  Cicatrices, , 
reftant  encor  vn  Vlcerc  fordide  &  la  chair  étant  comme  enfeuelie  &  bouc^lie 
de  tous  coftés par  vue  efpecc de Callws »  auec  i^npuifïàiKç  démarcher  depuis > 
'  '  '  '  U  J  s 
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.  pliifieurs  msisjCe  qui Iiiy  étoit  arriué  par  leTuppIicc  du  Feu ,  Tous  les  Médecins 
'  auoyent  defefperc  d’y  pouuoir  faire  venir  la  Cicatrice ,  tant  parce  que  les  reme- 
des  les  plus  à  propos  n’auoyeiit  de  rien  ferui  ,  qu  à  caufe  de  l’apparence  qu’il  y 
auoit  que  la  chaleur  &  humidité  narurelle  êtoic  perdue  ,  neantmoins  par  le  fci- 
mcnt  de  fidelité  que  i’ay  au  Curateur  public,  i’ entrepris  la  Cure:  ie  coupay  tou¬ 
te  la  mauuaife  chair  qui  y  êtoit  &  les  Durillons,  &  quelque  tems  apres  ie  fis  des 
fomentations  delfus  l’Vlcere  ,  de  forte  qu’en  peu  de  temps  on  vit  que  la  chofe  al- 
lolt  mîeux:neantmoins  l’Vlcere  s’élargit  apres  de  luy  même,  ce  qu  ayant  recon¬ 
nu  &  qu’on  auoit  mis  deifus  des  poudres  corrofiues,  ie  conleéturay  que  le  mal 
êtoit  plus  profond  lequel  i’auois  prémédité  d’ôter  par  quelle  façon  que  ce  fut, 

6c  empoignay  la  Scalpelle,auec  laquelle  étant  allé  iufqu’à  la  chair  viue  ie  remis 
fi  bien  la  partie  en  fon  enticr,qu’il  ne  fe  paiïa  pas  vn  mois  qu’elle  ne  fut  remplie 
de  chah'jCe  qu’il  auoit  attendu  en  vain  vn  an  entier:  le  n’ay  pas  voulu  pallèrfolis 
filence  cette  cure,de  laquelle  on  pourra  fc  feruir  en  plufieursmauxfemblables. 

CHAPITRE  C. 

D'v/ie  haute  Tuberofité  qui  enulrotanoit  le  Col  du  Pié 
comme  vn  Collier, 

’AV  veu  en  vn  Pay fan  vnc  Ceinture  au  Pié, la  ou  il  iè fléchit  j  delà 
g-roireur  de  l’epaiflcur  du  Pouce:  Il  s’étoit  venu  rendre  en  nôtre  Hofpi- 
S™  tal  des  Incurables  pour  y  cftre  traité  :  C’eftoit  vne  forte  de  Tumeur 
toute  Houuelle  Sc  que  iarrîais  perfonne  iufqu’à  prefent  n’a  veu ,  ou  que 
.  du  moins  perfonne  n’a  décrit ,  laquelle  luy  êtoit  venue  d’auoir  porté  longtemps 
les  Fers  aux  l''iés,quoy  queiamais  cela  n’ait  cfté  veu  en  ceux  mêmes  qui  les  y  ont 
porté  toute  leur  vie  :  cette  Tumeur  êtoit  engendrée  d’vnc  crallè  pituite  &c  d’vn 
lue  mclancholic  ;  en  dehors  elle  êtoit  inégale  comme  vne  Tumeur  Elephatni- 
que,’5i  la  peau  êtoittoutc  noire:  Apres  l’auoir  coupé  tout  à  l’entour  Sc  porté  le 
Feujie  le  guéris  heureufement  :  l’ay  veu  vue  Tumeur  entièrement  fembkble  eu 
vn  autre  homme  lequel  ne  vouloit  point  par  opiniâtreté  fe  mettre  entre  les 
mains  du  Chirurgien.  .  | 

CHAPITRE  CI. 

De  l'ongle  du  Pouce  enfoncée  bien  mant  dans  U  chair  auec 
grande  âouleur. 

Es  Orteils  du  Pic  ont  cela  de  propre  entre  tous  les  doigts ,  quelcurs 
Ongles  qui  font  forj;  dures  &  folides  ,  fi  elles  entrent  dans  la  chair  qui  f 
eft  delïbus ,  au  coiié  externcjcllcs  caufent  de  trefgrandes  douleurs  &  | 

empêchent  b 
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empêchent  deoiarcheijfi  on  les  vient  à  coupei-jCelan’empeche  pas  que  venants 
à  ctoitte ,  elles  n’entrent  cncorplus  auant  dans  la  chair,  auquel  cas  on  employé 
pliificurs  chofes,  y  mettant  des  petites  lames  de  plomb,  des  perircs  éponges ,  du 
charpy  entortille  &  plulîeiiis  autres  choies,  toutesfois  tous  ces  efforts  font  inuti-  ' 
les, comme  iel’ay  veu en niluftriif Prince  d'AbcllinaCamillo  Caracci9lo,lequel 
ayant  efté  longtemps  traité  de  ce  mal  par  des  remedes  doux,  vint  à  mourir  auan  t 
que  voir  le  bout  de  la  cure  :  Le  plus  court  eft  de  couper  vue  petite  portion  de 
cette  chair  qui  couure  l’ongle  Si  fait  le  mal,ouauccle  Fer,  ou  aucc  vn  Mcdica- 
mcnl  cathæretic  :  on  Ce  pourra  feruir  de  celuy  là  en  ceux  qui  n’ont  pas  le  fenti- 
ment  tropvif,ou  qui  font  courageux  Sc  délibérés,  ou  qui  n’ont  pas  le  l^r  de 
fe  faire  traiter  longtemps:  mais  on  employera  les  Cauftics  en  des  perfonrSIfleli- 
cateSjCommefontles'Femmes  :  l’ay  guéri  par  ce  moyen  vnc  Nonnain  du  Con¬ 
tient  de  lefus  à  Naples  nommée  Marie  Magdelaine  Mormilis,  laquelle  auoir  efté 
traitée  deux  ans  entiers  par  lafolin  mon  maiftre  ou  il  auoir  employé  en  vaia 
tousfesMedicaments,mais  ellcfutbien  toft  g^jerie  par  ma  méthode;  quant  à  la 
forme  des  Médicaments,  ie  l’ay  proposé  en  mon  traité  Pharmaco-Chirurgique: 
Fay  de  même  deliuré  de  longues  douleurs  vn  Religieux  Capucin  dit  Frere  Fdyp- 
politeTorella, comme  auffi  Hortenfe  Veneruti  Preftre,  homme  fort  versé  és  hu¬ 
manités, Et  encor  vn  Citoyen  de  Venafra  qui  me  fut  enuoyé  par  François  Com- 
paguiMcdecin,autrcsfoîs  mon  difciplc,  auquel  ie  rendis  l’ufage  des  piés  :  Enfin 
i’ay  ainfi  remis  le  Prince  Forini  qui  auoir  efté  trois  ans  trauaillé  de  ce  mal&r 
traité  fans  fuccés  par  les  Médecins  de  cette  V ille. 


CHAPITRE  CH. 

Df  l’Amputation  é"  Excifion  en  rond. 

DL  faut  rapporter  à  la  Chirurgie  Efficace  Si  Refolue  l’Amputation  tant 
des  membres  pourris,  que  de  ceux  qui  ont  fouffert  par  mortification,ou 
infediou  par  poifon,  comme  auffi  de  tous  ceux  qui  dépendent  des  pré¬ 
ceptes  derArt,pour  éuiterlamort:  la  necefîkéeftii  euidente  de  cette  Operation, 
que  nulnepaftèra  pourMedetin-qfti  la  rebutera  ou  fera  difficulté  de  s’en  feruir: 
le  parleray  de  toutes  par  ordre.  Quant  au  premier,pour  faire  vofr  ouuertemcnt 
&  le  plus  clairement  qu’il  fera  poffible  ,  yne  chofe  qili  femble  difficile  à  plu- 
ficurs  ,  ie  diray  en  peu  de  mots  ce  que  i’ay  remarqué  en  l’Fdofpital  des  Incu¬ 
rables  :  vn  homme  âgé  de  quarante  ans  (  nommé  Barthelemi  Chioccad  étant 
tombé  dans  le  Feu  ,  en  vn  accès  ^de  haut  mal  ,  duquel  il  s’êtoit  appro¬ 
ché  à  caufe  du  froid  ,  il  fe  brûla  tellement  le  bras  iufqu’au  coude  qu’il 
en  perdit  vnc  grande  portion  de  chair  &  les  ligaments  qui  lient  l’Os  de 
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l’Epaule auec  lesinferieursi furent  rompus,  les mufcles  ctants  extaïucs  partout, 

Sc  l’Os  de  l’Epaule  pn  quelques  endroits  à  découuert  ji’auois  delibeté  de  couper 
auec  la  Sçie  l’Os  de  l’Epaule  vn  peu  au  delfus  du  Coude ,  apres  auoir  fait  vue  li¬ 
gature  pour  ôter  le  fentimentiCar  quel  remede  pourroit’-on  4:rouucr  pour  rete¬ 
nir  les  O^  qu’ils  ne  viennent  à  fc  choquer  &  entreheurtcrl’vn  l’autre,  o«  qu’il 
n’arriue  vhe  douleur  violente  &  conuulfiue  aux  Nerfs  &  .parties  fenfibles  fi 
leurs ligaménts  font  confumesî  Comme  donc  il  menaçoit  à  toutes  heures  le  pa¬ 
tient  de  mort  ou  de  palier  vue  miferahle  vie ,  ie  trouuay  à  propos  de  le  couper, 
tout  de  même  qu’on  extermine  vn  mauuais  Cytoicn  pour  conferuer  la  Bour- 
geoifie:  mais  le  malade  ayant  connu  ma  deliberation  il  mena  vn  tel  bruit  par 
les  la||||es  &  ciulations,  que  la  chofe  ayant  efte  rapportée  aux  Supérieurs  qui  1 
n’etoyent pas  éloigncs,il obtint  quelle  feroit  renuoyée de  quelques iours  ;  mais  j 
cependant  les  douleurs  &  les  veilles  le  traiiaillcrent  en  forte  3c  il  auoit  tellement  | 
âprochc  le  dernier  des  maux, qu’il  défailloit  prefque  :  quand  il  fe  vit  réduit  à  cêt  ^ 
état,  il  me  fupplia  infl:amm.ent  au  nom  de  Dieu  que  ie  vinfle  à  exécuter  ce  que  . 
i’auois  délibéré  auparauant,  qu’il  le  refoluoit  à  fouffrir  toute  rigueur  de  la  Chi-  * 
rurgie ,  l’uilè  déliré  qu’il  vt  tenu  ce  langage  au  commencement ,  Car  il  ne  me 
fembloitpas  afsés  fort  pour-fupporter  la  douleur  :  Ayant  donc  laifsé  l’Excifion 
en  arriéré  ie  fis  en  lôrte  par  les  Medicamets,  que  les  Os  qui  étoyent  venus  noirs, 
commencèrent  à  fe  lcparer,cc  qii’ayants  veu  quelques  vns  des  nôtres,ils  crurent 
que  l’agglutination  pourroit  llicceder  ,  mais  n’y  ayant  aucune  bafe  quilôutint 
la  chair,il  fut  neceflàirc  à  ce  pauurc  homme  de  rupporreroidinaiuemeutcebras 
delà  main  gauche  pour  l’empécher  de  tomber  contre  fon  gré  en  bas  :  Il  mourut 
cependant  auec  vn  grand  âbatement  de  forces  3c  des  cruels  tourments,  &  à  mon 
■âiiisauroit  échappé  s’il  le  fut  fommis  du  commencement  à  la  Chirurgie,  com¬ 
me  iugeoit  chacun  de  ceux  qui  rauoyent  veu  au  commencement. 


CHAPITRE  CIIL 

De  h  Se^ie»  entier e  d'vn  mufcle  à  demi  coufé. 

Res  auoir  parlé  de  l’Incifion  des  parties  qui  font  à  demi  pourries,  ïc 
veux  faire  mention  de  celles  qui  fie  le  font  pas  ,  afçauoir  d’vn  mufcle 
ou  nerf  à  demi  coupé  :  Or  on  doute  fi  cette  Seétion  doiteftre  faire 
auant  que  la  conuiilfion,que  l’on  appréhende ,  arriue  ;  011  fi  elle  ne  le 
doit  pas  être  quand  elle  eft  venue,car  Galien  a  dit  nettement  au  iiu.3.  defamc- 
cc  thodechap.9.&  liu.3.  de  la compofition  des  Médicaments  generaux  chap.4.  Sc 
«  Celfusliu.5.chap.i6.,(f.dcrinflammation:  Vnmufcle,dit-il,  qui  a  efte  frapé,caufc 
«  lamort,mais  celui  qui  aefté  coupé  reçoit  giierifon. Voila  quajst  au  mufck:maisiî 
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vn  Nerf*  a  tant  leiilementefté  piqué,  Auic.Im.  4.Fen.4.  ch.4.  a  afTuré  qu’il  eftoit 
Ibiment  neccflàire  de  le  couper  entièrement ,  car  cela  étant  fair,les  mauuais  ac¬ 
cidents  celfentjCe  qu’auoit  dit  auantluy  Galien  au  liu.3.de  fameth.  ch.6. .  ^ 

011  trouue  abfurde  que  l’on  vienne  à  couper  vne  choie  que  la  nature  veut  eftre 
conferuce  entière  ,  c’eft  certainement  bien  plus  mal  coniîderé  de  ne  pas  préférer; 
la  vie  entière  à  vh  membre ,  au  contraire  il  vaut  mieux  perdre  vne  partie  pour 
eonferuer  le  tout  qui  courroit  autrement  rifque. 


CHAP  I  T  R  E  CIV. 

Du doi^  é"  de  t agglutination  des  vns  auee  les  autres. 

I  quelqu’vn  avniîiîcme  doigt  qui  ne  tienne  pas  à  vne  articulation, 
il  ne  faut  point  faire  de  difficulté  de  le  couper;  l’en  conferue  deux  à  la 
maifon  que  i’ay  coupé  à  des  Enfants  eu  Tan  i^iy-I’cn  ôtay  vn  troiiicme 
à  vn  nouueauné,  enfant  de  François  Lauiani  Médecin  Excellent- 


C  H  A  P  I  T  R  E  CV. 

De l'amputatidu dvn doigt  qui  a  ejlé piqué  d’vne  hejle  Ven'meuÇe.. 

Vand  quelque  petite  partic,comme  vn  doigt  de  lamain,a  eftémoi'- 
due  d’vne  belle  venimeufe ,  il  vaut  mieuxqu  elle  perillè  que  de  laiilèr 
en  rifque  la  vie  entière  &  falut  d’vne  perfonne  ;  pour  cette  raifon  les 
plus  fameux  AutheurS  ont  recommande  de  couper  cette  particule: 
Ainfi  Galien  au  liurej.  des  parties  malades  chapitre  7.  raconte  qu’vn  Payfan 
ayant  efté  mordu  d’vne  Vipere  au  Pouce ,  fe  le  coupa  luy  même  auec  vne 
fjulx. 


CHAPITRE  CVI. 

De  Vahrafien  qui  fe  fait  dnec  U  Rugincj. 

StO’B  IpPocrats  en  fonliure  de  la  veuë  fait  mention  d’vne  certaine 
derafion&  exténuation 'de  la  Paupière  qui  fe  fait  auec  la  Scalpelle 
fJ^JI  pour  preuenir  vn  commencement  de  fuffiffion  &  êuiter.le  danger  de 
perdrela  veu'é  :orce  grand  perfonnage,  qui  a  meureraent  excogité  &  propose 
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auec  beaucoup  de  foin  cette  manière  d  cxcifion.  qui  appartient  à  nôtre  Efficace 
Chirurgie  &  qui  regarde  particulièrement  V'iie  chofe  needfaire  à  yiure  pW 
commodément,  l’ay  cru  que  ie  deuois  employer  ma  diligence  à  examintr^ili- 
gemment  ce  que  ce  grand  maiftre  a  .ordonne-  en  vn  danger  de  perte  de  veuci 
apres  auoir  employé  tous  les  remed^  qui  regardenr  la  caufe  éloignée  du  mal  ï 
venir,  afçauoir  par  la.purgation  interne  de  la  Telle ,  par  les  cautères  reuulflfej 
il  relie  encor  vn  fecours-  plus 'promt,*  afçauoir  la* deriuation  qui  fe  fâiten  ra*  " 
clant  les  Paupières,  comme  auffila  cauterifation  qui  fe  fait  auec  des  Fers,  qui  | 
ne  Ibyent  pas  trop  chauds  ,  lî  le  cas  lemble  le  requérir  :  car  par  ce  moyeu  on  ^ 
confume  comme  tout  d’yn  coup  vne  parpie  ^u  mal  qui  eft  prefque  coutinq  à  ^  i 
l’œiljdemeurant  vn  Vlcere  par  lequel  le  relie  puilîè  fortir  peu  à  peu‘:  Mais  celle  ^ 
là,  afçauoir  la  pprafion ,  emporte  aulfî  cette  mauuaife humeur  qiji  çll  attachée  B 
à  la  Paupière. car  ilia  faut  faire,  dit-il,  iufqu’à-ce  qu  il  en  forte  vne  Sanie  rouge,  f 
&  aqueufe  apres  le  beau  fang,  faifant  auffi.ouuerture  à  rhumeur  qui.dqit  fortii  , ,! 
en  fuite  :  ainli  voit-on  que  par  l’vne  &  l’autre  Chirurgie  on  va  au  deuaiit  d’vn 
mal  qui  pourroic  ellre  caulè  de  la  perte  de  l’œil,  lefquellcs  pourtant  ne  doiuent 
pas  eftre  trouuées  ni  étranges  ni  cruelles  par  nos-Chirurgiens  :  Les  Anciens  ont 

5q8  été  fort  courageux  pour  preuenir  laCataraéle  oufüflùlîon  de  la  Prunelle','  fans 
comparaifon  plus  que  les  nqllres,lefq'uels ,  quand  elle  commencc,luy  donnent 
de  l’aliment,  c’eiî  à  dire,  toutes  chofes  incraflântes  pour  la  nourrir  &  amciieri 
perfeélion ,  afin  que  quelques  mois  apres ,  onda-puifle  mettre  bas  aueC  l’ai'guik 
le  :  Ne  font- ce  pas  des  fols  qui  donnent  entrée  à  cêt  ennemi  &  le  logent  quand 
il  eft  foibkjhfin  que  quand  il  fera  venu  robufte  ,  nous  ayons  plus  d’honneur  à  le 
faire  fortir  hors  de  la  maifori,  Sc  ne  confiderent  pas  cependant  qu’il  le  faut  de- 
fier  des  forces  de  céf-ennemi,  veu  qu’il efl; incertain  qui  ferade  viéloneux?  Afcs 

pqc)  JBened.liu.j.ch.^.  fait  auffi  mention  de  la  derafion  des  Paupières  auec  la  Scalpel- 
le  dans  l’Epipliore  ou  yeux  larmoyantsdes  Anciens  fc  font  feruis  pour  cét  effef 
d’vii  inftrumen.t  dit  ,  comme.ditde  Gorris.eli  lès  defiiiitious mé¬ 

dicinales. 

5)ip  a  Qn  fefert-d’vne  autre  forte  >d’abrafioiî  auec  làScalpélle  pour  faire  opérer 
plus  promptement  les  Caullics  :  car  il  y  a  quelquefois  vne  certaine  dureté  fut 
les  parties,  comme  en  desPayfans  ,  laquelle  la  vertu  du  Médicament  ne  f^au-  ; 
Toit  pcrcer ,  à  caulcaiequoy  il  eft  neceffiire  de  la  racler  auparauant  auec  le  rà-  ' 
foir,  la  rendant -mince*  en  forte  .  qu’on  en  voye  fortir  quelques  gouttes  de  r 
fang  comme  rosée  :  par  ce  moyen  le  Médicament  déployera  fa  ■t^ertu ,  com--  j 
me  a  remarquc^.s^ai]igent.Th9ma5.Fienn5,au,traité  des  Cautères  Liure  trois.  ,  | 
chapitre  3.  | 

-  '  GHAPltREl 


CKAflTRE  CVil. 

2)J?  U  Pforofhthdmie^. 


A  Prorophthalmie  eft  vue  inflammation  des  yetnt  accompagnée  de 
Galle  :  l’ay  exposé  au  chapitre  de  l’AnguioIogie  quelle  forte  deChi- 
rurgie  luy  conuient;  àquoy  i’âiouteray  ce  que  propofeRhafes  Tr.i. 
chap.22.qu’illa  faut  cxulcerer  &  rendre  âpre  &  inégale  auec  l’inftru- 
tnent  appelé  Rolcjà  caufe  de  iâ  figure  ronde  &  lemblable  auec  vue  Rofejcar  elle 
a  vne  Teftejdit-il,  comme  vn  denier  auec  laquelle  on  la  racle  iufqu’à-ce  que  la- 
prêté  foie  emportée;  Or  il  n’éft  pas  difficile  à  comprendre  que  c’eit  l’inftrument  ” 
lequel  A.  de  Villeneuve  Liur.  I.  defon  Breuiaire,  Chapitr.  iS.  appelle  Caluum,  ” 
ou  Chauve  J  duquel  il  dit  que  les  Chirurgiens  vfent  communément  pour  racler  ’* 
fOnglade  de  rœihreprefentce. 

Les  Figures  font  en  la  Table  1 1.  Figure  1 1 1  !.. 

C’eft  peut’-être  celuy-la  meme  duquel  les  Anciens  fe  font  feruis  pour  racler  les 
Paupières,  dit  ^Mpàpo^uç-ov  ,  duquel  parle -Thomas  Minadôus  auliu.5.des  Affi 
Externes  chap.i6.ou  il  parle  du  Trachoma. 


CHAPITRE  G  VIII. 

Comment  il  faut  racler  U  Catitlnge  âe  la  Paupière  quand 
il  y  a  quelque  mal, 

■  R  quand  quelques  Abfcés,de  quelle  forte  qiulsfoyent,ont  offencé 
la  Paupière,  s’ils  font  au  dehors,on  peut,  apres  les  auoir  mondifié 
auec  du  miel  mêlé  auec  vn  œuf,y  faire  venir  la  chair  auec  quelque 
Médicament  Cephalic  fec:  que  s’ils  font  internes, apres  auoir  ren- 
uerséla  Paupière  &c  raclé  cette  partie  de  la  Cartilage  qui  eft  of- 
fencéeilyfiiut  mettredu  cuiure  fubtilement  pilé  &  par  delfus  la  Paupière  vu 
œuf  battu  auec  vin  &  huyle  rofat:Aëtius  a  décrit  ceci  comme  auffi  plufieurs  au¬ 
tres  chofes  de  Dem.ofthene  touchant  les  Abfccs  qui  viennent  aux  Paupières ,  au 
Tetrab.2.ferm.3.c.75?.  Par  ou  onTeut  voir  que  cette  Operation  qui  fe  fait  en  ra¬ 
clant  la  Cartilagine  de  la  Paupière  ,  ne  fe  fait  point  à  autre  intention  que  Celle 
qui  fe  fait  en  vn  Os  gâté ,  afin  d’emporter  tout  ce  qui  eft  corrompu  &  y  produi- 
revJic  noiuielle  fubftance  ;  le  n’ay  pas  voulu  cacher  cette  nouuelle  Chirurgie. 

Mm  î. 
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CHAPITRE  C  I  Xv 

ü'vneTAje  ouCicêtnce  des  Teux.  . 

que  les  Grecs  appelencLeucomaj&ies  Latins  AlbugOjcft  vne  Cica- . 
ri  tricc  qui  refte  dans  le  noir  de  l’œil  apres  yne  pullule,  ou  vn  Vlcerc,  la- 

quelle  étant  plus  profonde  qia’vne  Nuée  qui  n’eft  qu’en  la  furfacfjc’eft 
en  vain  que  les  Praticiens,  tâchent.de  l’emporter  aiiec  des  Médicaments..,,  car 
ctants  ou  trop  foibles  ou  trop.forts,  ceux-ci  y  attirent  des  humeurs  ^  par.fois 
•augmentent  le  mal  ;  Si  .donc  le  Chirurgien  a  la  main  legere,& ,  fila  Cicanice 
n’efb  pas  re.ftée  apres  vne'  Playe ,  il  vaut  mieux  fe  feruit.  d’vue  tres-boune  Seal- 
pelle  ou  d’yn  rafoir  ordinaire  îauec  lequel  on  la  .racle  legerement  comme  dit 
Sauonorola,  tr.3.chap.3.  rub.15.ne  plus  ne  moins  que  quand  on  veut  effacer  vii 
Charadlere  "de,  delTus  du  papier  ,  dequoyi’ay  faitl’ellày  en  laq.Miranda  accora* 
pagné  de  I.Iaq.SaluatprQculifte  afsçs  connu. 


CHAPITRE:  ex 

Z>e  U  Chirurgie  des  Ougles  Ecachées  bien  a  mnt. 

A  meurtriirure  des  Ongles  eft  quelquefois  fi  grande  que  le  fâng  qui^ 
s’eft  versé  dellbus  venanr  à  pourrir, y  caufe  vn  Abfcés,  lequel  nos  Aii- 
ectres  ont  voulu.étreainfi.q'aité  par  Ja  Chirurgie:  Car  Nicolas  au  pe- . 
nuit,  chapitre,  de  fa  Chirurgie  fondé,  fur,  l  authorité  d’vn  Audieur  luif 
&  de  quelques  autres, yeut  qu’on  rouufe  auec  vne  aiguille  fendue  en  quatre,  à 
façon  de  Trepan,5c  qu’ayant  fait  fortir  la  Sanie,  on  acheuelaCure  t  Semblablç- 
blement  Rhafes  au  Hure  des  Diuifions  ,  en  traitant  le  Pauaiisjparceqii’ilya 
Abfcés, veut  qu’on  face  vne  ouuerture  en  la  racine  de  rOngle,afin  de  faire  focrit 
toute  la  Sanierpiaîs  Galien  &  le  même  Nicolas ,  ^omme  auffi  Rhafîs  au  15.  du  , 
Cont. veulent .iju  ou  fende  l’Opgle ,  premièrement  en  trauers  auec  vneScalpelle 
pointue,en  apre's  qu’on  la  foulêue  doucement  afin  de  ifeire  fortir  le  fang  qui  s’eft 
versé  delfous  ou  la  SanietAinfi  Lde  Vigo  l’ayant  appris  de  quelqu’vn  d’euxliu.51. 
chap.i.  quand  le  fang  s’eft  Jé tendu  fous  l’Ongle  en  forte  que  la  fiippuratiou  s’y 
doit  faire  inçontinent,ii  fend  l’Ongle  auec  la  Scalpellc  ou  auec  vn  furet  propre, 
prenant  bien  garde  de  toucher  à  la  chair  pour  ne  pas  faite  venir  vne  coniiulfion;;  ; 
Maisilfaqt  lire  iadelTus  A’êgmera  liu.6.  cnap.S^, 

CHAPITRE: 


Des  Incifions. 
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G  H  A  P  I  T  R  E  CXI. 

Comment  il  faut  racler  les  Cors  des  Piést  . 


L  eft  à  propos  de  racler  fouueiitles  Cors  des  Pies,  car  par  ce  moyen  ils 
deuiennent  mois  fans  aucune  violence ,  &  s’il  en  vient  à  fortir  quelque 
pende  fang,  fouuent ils  meurent  ;  On  les  extermine  auffi ,  en  les  feari- 
fiant  tout  à  l’entour,  &  puis  y  mettant  de  la  Poix  Refîne  auec  poudre  de  pierre 
de  moulin  ;  Cclfus  liu.  5.  ch.  z8. 


GHAPimE  GXII. 

De  j'àhufton  des  Ongles^  quand  il  y  a  quelque  tare  qui  dôme 
de  l'incommodité.  \ 

8  A  Seftion  quife  fait  auxQugles  a  bien  du  rapport  à  celle  qui  Te  fait  en 
la  peau ,  à  caufe  du  foin  qu’il  faut  auoir  de  n’offenfer  pas  la  chair  qui 
cftdcllôus  :  Or  il  fe.forme^uelquefois  fur  le  gros  Ortcuïl  du  Pié  vue 
ongle  fî  dure ,  rude  &  feabreufe ,  que  pour,  peu  qu’on  la  preflè ,  011  fait  de  la 
douleur  en  la  chair,  comme  cela  eft  arrîue  auReuerendilT  Eucque  de  Caraccio- 
'lo,  lequel  i’ay  deliuté  de.cctte, importunité  en  -cette  maniéré ,  premièrement  en 
ouurant  l’ongle  à  force  dedâpaçler  auec.du  ycfre  ,  ou  auec  vue  forte  Scalpelie 
&  bien  tranchanteiufqu  à^ce  que  la  rougeur  de  la  chair  a  commencé  à  parétre, 
&  que  l’on  la  jit.  plus  mince;  ce  qu’étant  fait,  &  ayant  fomenté  la  partie  auec 
du  fcl  fondu, comme  i’ayenfeigné  en  laPyrotednie ,  ie  verfay  par  delfîis  quel¬ 
que  gouttes  d’huyle  de  Cire:  par  Ce  moyeu  il  fut  deliuré  de  douleur,  iufqu’à-cc 
que  l’ongle  vint  derechefà  s’endurcir ,  mais  ayant  vsé  de  la  même  procedure,le 
mai cclîà derechef:  Nicolas  au  Serm.7.  tr.6.  Sum.3.ch.5i.  &Celfus  liu.  6.  F.du- 
quela  peut-être  emprunté  H- Fabricius,  en  fes  Opérât,  fe  feruent  de  la  même 
Chirurgie  contre  les  Ongles  raboreufes. 


CHAPITRE  CXIII. 

DesCTeuaJfes  des  Leur  es  (jr  de  toute  partie  du  corps  laxe  (jr  molle. 

Es  Creuafles  qui  viennent  au  Fondement,  &  nepeuuent  être  guerîês 
par  aucuns  médicaments  doiuent  être',  félon  Albucafîs  en  faChirurg. 
part.  2..  ch.  82.  raclces  auec  des  Scalpelles  qui  ayeut  le  bout  rond ,  afin, . 

Mm  .5  ; 
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de  n’oftenfèr  pas  des  autres  parties  auec  la  pointe  :  on  a  aulîâ.  remarqué  que  les 
Rhagades  des  autres parries,comme  des  lèvres,  mains  &  piés,quand  elles  êtoieiît 
opiniâtres,  s’en  font  allcès  heureufement  par  le  moyen  de  cette  Chirurgie  :  ainfi 
les  Ægyptiens  ont  de.  couftume.quand  ils  veulent  guérir  les  Creuaflèsdes  lèvres, 
de  les  Scarifier  auec  le  bas  des  genciues ,  comme  dit  Alpinus  aii  liu.  2.  de  la  Mc- 
dec.  des  Ægyptiens. 


VC.HAPITRE  eXIV. 

jDf  U  Camnctile  qui  vient  m  dedans  àe  U  Fèrge. 

Ov  s  les  Pratieicns’de  Naples- ont  cette  couftume, fi  toft  qu’on  leur  de* 
mande  confeilfurvnefupprcflion  d’vrineà  caulè  de  quelque  empêche- 
rr.ent  en  l’vrcthrc ,  d’interdire  incontinent  l’vfage  del’Algalie  comme 
très  dangereux  :  ce  qu’il  ne  deuoyent  pas  pronQiicer  auec  tancdalhi- 
rance  ni  défendre  auec  tant  d’bbftinatioa,  veu  que  Ceiras,Paul,Aetius,Albuca- 
fis  &c.  -nos  maiftres-n-ont  pas  difiùadé  de  s’en  ferijir  ,  au  contraire  ils  ont  parle 
de  cette  Operation  comme  étant  tres-necellaire  :  En  apres  H.  Cardan,  Médecin 
expérimenté,  fi  iamais  il  y  en  a  eu,quelqu’vn,au  Comm.  fur  l’Aphor.^j.  7»  aiïîire 
,  auoir  veu  en  François  Lanzaverta  Pacritien,  qu’apres  auoir  percé  vue  Caruiicule 
auec  le  Cathæter,la  cliofe  auoir  tres^bien  reüffijquoy  qu’il  en  foit  forti  beaucoup 
de  fang  &  de  fanie ,  ce  que  i ’ay  aufll  expérimenté  en  l’année  prclènte  1625).  cti 
-Nardo  Imparato  Barbier,lequel  auoit  vne  fupprelfion depuis  deux  iours,car  fai- 
fant  entrer,  le  Cathæreriufqu’à-ce  que i’ufiè  rencontré  cette  Carunciilc  parfaré- 
fiftancc ,  alorsil  fortic  premièrement  du  lâng,  &  en  fuite  vne  grande'  .quantité 
.d’vrine,  &  fut  dés  lors  deiiuré,apres  auoir,  langui  des  années  entières  auec  des 
grandes  douleurs,  &  fans  {/âmi-  aucun  fruit  de  remedes. 

Quaatàla  Caruncule^uivientpar  défluxion  d’vne  humeur  gluante  dans  le 
.conduit  dcla.verge  accom|agnée  d’infeélion  venerienne,  on  trouuera  dans  Paré 
Jiu.iS.  chap.  23.  la  manière  delà  guérir  par  excifion,  Il  le  fert  dHuie  Cannûle*  lè- 
.  neftrée  en  vu  bout,  f  de  laquelle  on  peut  voir  la  figure  auec  le  fil  d’argent  quiy 
entre  J  qui  eft  trcnchante  en  Ton  extrémité  ronde  ,  il  la  met  dedans  le  Canal, 
tournoie  filet  en  forte  que  touchant  cette  chair  inutile,  à  force  de  heurter  contre 
■;  celte  caruofiré,  ü  la  frofife  Sc  rompe  :  Autrement  ayant  mis  vne  Cannule  fene- 
ftrée  marquée  A,  qui  eft  dentelée  au  bout,  de  laquelle  les  Dents  regardent  la  Ca- 
runciile,  &  prellànt  auec  les mains  en  dehors  la  verge  à  l’endroit  d’icelle  i  Alla 
..  toiirnc.fi  adroitement  qu’il  vient  à  couper  ce  qui  eft  fuperflu.^ 


.CHAP. 


I>és  încifions. 


CHAPITRE  CXV^. 

faut  gratter  les  Flayes  tuart  que  faire  la  Suture,  , 

B  N  a  trouué  qu’il  étoit  bon  auantque  coudre  les  Playes  pour  les  reu¬ 
nir  prornprement,de  les  gratter  par  les  bords  auec  la  Scalpêlle  iuC-' 
qu’à-ce  qu’il  en  forte  du  fangjà  fçauoir  pour  eflàcer  l’indifpofition- 
des  labiés d’icelle^j  qui  ontlbuf}crt&  changé  de  tempérament  &  de 
couleur  à  caufe  de  l’air  qui  les  a  alteréj  comme  a  déterminé  P.  d’Arglata  au  tr.de‘ 
Playes  cha.  Sa.  auant  luy  Albucaiîs  au  ch.de  laguerifbn  du  Nés  coupé. 


CHAPITRE  CXVI. 

Indujlrteufe s  manières  d arrêter  le  fang  qui fort  d'vue  véue.'- 

Nire  pluiîeurs  maniérés  qu’il  y  a- -d’arrêter  le  fang  .qui-  fort  dans  les-'' ' 
P]aycs&  autres  maladiesjon  eft  fouuent  obligé  de  recourir  à  quelque 
iiiuciitianmcchanique&jngenicule  i’en  veuxuei  propoier  yne'^ij, 
leruiraàpluheiusjmais  en  peu  de  mots,à  fçauoir  qu’ayant  fourré-dans 
le  vaiffeauvn  petit  crochet  pointUj&  apres  rauoirâtrapé&  êleuéjon  le  contoiirT 
ne  legerementjpuis  qu’on  coupe  vn  peu  delà  chair  qui  couure^Sc  cache la-.yêne, 
de  laquelle  on  la  couuri'ra derechef:  Sur  ce  fuict  ALUcenne5liu.4.  Fen.q-tr.i.c.iy.' 
qui-cn  a  poflible  efté  le  premier  inuenteursComme  dit  G.Ferrarius  au  i.liu.  delà 
Chirurg.  Remarq.  iq.  veut  qy’pii  ait  vn  filet  de  foyc  tout  preft,  en  apres  qu'on 
attrape  le  bout  de  lavène’auec  dés  piiî€ettes5-&  qu’on  le  décharné  dextrement  . 
auec  vne  Scalpelle  pointue,  le  liant  apres  en  trauers,  ainfi  le  fang  s’arrêtera  étant  •  .. 
enfermé:  voilà  ce  qu’il  propoiè  en  fon  langage  Italien,  mais  à  quoy  bon  dêchar- 
ner?ailiircmentili’afaitafinde  ferrer  plus  com-modément'auec  plus  defermeté& 
legerement,  comme  il  eft  aisé  à  comprendre^  G.  Magatus  au  liur.  des  Playes  ch. 

65,  âprouue  l’Operation  d’Auicenne  3  ainfi  on  voitque  des  autheurs  âprouués  . 
ont  cru  quelle  fe  peut  faire.  -, 


C  H  A  PITRE  ÇXTII. 

De  la  maniéré  de  couper ,  quand  il  y  a  necepté,  des  Mufclespi^rfs^ 
LigamentSi  Artères-,  vénes. 

N  T  R  E  les  Indications  qu’il  faut  prendre  pour  bien  guérir  les  maladif  ^ 
compliquées,  qui  font  proposées  par  Galien  au  liu.  3.  de  fa  Méthode 
chap^  10.  il  y  en  a  vne  rrcs-importahte  qui-rega'rde  l’vrgente  nccefîùær^e 
Mm  4 
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de  quelque  incommodité,  àdaquelle  feule  principalement  il  faut  regarder,  laîf- 
fant  toutes  les  autres  en  arriéré  :  On  mettra  en  ce  rang  la  piqueure  d’ vu  Miifclc 
quand  elle  attire  vne'  conuulfîon  qui  vient  ordinairement  apres,  laquelle  quand 
on  ne  peut  arrêter  par  aucun  medicamenti  il  le  faut  Couper,  ce  qui  eft  confirme 
par  Celfus  liu.5.  ch.  i6.  § .  de  l’Inflammation,  quoy  que  celui-ci  parle  ’dVh  Mùf- 
cle  à  demi-coupé,  &  Galien  feulement  d’viie  piqueuré  :  mais  quoy  ce  foit  il  n’y 
a  qu’vne  feulq^maniere  de  le  faire  ,  &r  vn  feul  li^ut  pour  êuiter-  la  conuulfiondii 
prefente  ou  à-venir,  à  caufe  de  l’inflammation  qui  paiïè  dcs  les'  parties  coupées 
iufqu’aux  entières-;  -,  Il  faut  mettre  au  rang  des  Mufcles  ,  les  Nerfs  qui  les  com- 
pofentj  lefquels  en  vne  femb labié  incommodité  ,  doiuent  auflS  eftré  cüüpés ,  au 
témoignage  de  Galien  ,  Sc  de  fon  interprété  ,  F.  Pacius  au  Comment;  5^  fur  la 
Meth.  ch; 3.  comme  auffi  lesTendonsoii  Chordes,  au  dire  du  même  Commen¬ 
tateur  :  En  trOifiéme  lieu  ,  quand  quelque  véne  ou  Artere a  efl:éouuerte-i&' le 
fangfort  démefurément  auec  danger  de  la  vie,  fans  pouuoir  être  arrèfté  en  quel¬ 
que  façon  que  ce  foit,  le  fluxeefle  d’abord  quelles  font  coupées  entierè'mentjCàr 
elles  fe  retirent  dans  la  chair  qui  couure  leurs  orifices,  comme  explique  Galien 
au  lin.  3.  de  la  Meth.  ch.3.  Toutes  ces  Sèétions  font  mauuaifes .  d’elles  mêmes  &: 
certainement  elles  font  fuiuies  de  cjuelque  incommodité  du  membre  dont  cés 
particules  font  composées  neantmoins  il  les  faut  confiderer  comme  bonnes  à 
caufe  de  la  fuite,cat  la  coilferuation  de  la  vie  eft  à  préférer  à  l’integritc  d’vnepar- 
tie  :  c’eft  donc  bienfait  en  la  négligeant  depenfer  à  rautre,quand  ilfeprefcntei'a 
de  femblables  cas,où  il  s’agira  de  la  conferuation  de  tout  le  corps,on  ne  laifTeta 
.  pas  en  arrière  la  Chirurgie  Efficace-,  &  on  n’épargnera  pas  vne  partie. 

CHAPITRE  CXVIII. 

De  U  Ciramcifto»  àu,  Préfacé ,  ^  des  affeSlions  de  la  f  eau  du 
membre  viril. 

Ntre  les  Efpeces  dc  Circumeifion ,  celle  du  Prépuce  incommodé 
en  eft  le  principal  exemple  ,  car  il  y  arriue  par  fois  de  la  pourriture  à 
caufe  d’vne  fluxion  d’humeurs  inutiles  ,  de  forte-que  fi  on  ne  vient  à 
la  Seétion,  toute  autre  Cure  portera  du  preiudice  &  fera  cnnuyeufe 
plus  qu’on  ne  pourra  porter:  Or  ie  ne  veux  pas  taire  ce  que  i’ay  veu  de  remar¬ 
quable  en  ce  cas  :  Il  en  vient  plufieurs  dans  nôtre  Hofpital  qui  ont  le  Prepuce 
fort  enflé,  lequel  ayant  efté  coupé,  i’y  ay  fouuent  trouué  tout  à  l’entour  vne  cer¬ 
taine  pituite  moifie  tellement  épaiflè  &  gluante,  qu’il  n’y  a  pas  âpareiice  que  ia- 
mais  aucun  médicament  foit  capable  de  la  confirmer ,  &  neantmoins  par  ce 
moyen  elle  a  efté  diffipéc  en  peu  de  temps  fans  recidiiie  &  auec  peu  de  douleur: 
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Msis  par  fois  il  Te  trouue  que  cette  impureté  fe  va  rendre  en  fi  grande  aboiîdancr 
fur  ces  partiesjqu’jl  m’eft  arriuc  vne  fois  d’auoir  coupé  en  vn  certain  homme  vu 
Prépuce  lequel  êtoit  tellement  enflé  tout  à  l’entour,  quece  Sarcome  vint  à  pc-' 
fer  iufqu’à  neuf  Hures  :  ce  qui  eft  prodigieux,  dequoy  i’ay  raconté  l'Hiftoire  eii 
mou  liu.  des  AbfcéS:quelques fois  ailflî  cette  mucofité  tant  moins  elle  eft  êleuéc, 
tant  plus  elle  eft  acre,  &  obftinée ,  oedupant  en  forte  toute  la  peau  du  membre, 
quelle  empêche' la  cohfolidation  des  autres  Vlceres^,  &c  cetfe  meme  tumeur  & 
molleflè pourrie  ne  peut  iamais  receuoir  aucune -grâce  de  la  Natimt,  par  quels 
■rtieéicaments  que  ce  foit:  Le  fcul  remede  que  i’y  ay  rrouué  a  eitrTexpurgation 
vniuerfelle,c’eftà  dire  en  faiiântvne  habitude  du  corps  toute  nouuelle  :  laquel¬ 
le  ayant  trouué  par  expérience  auoir  rcüfli  heureufement  en  plufieurs  peribn- 
nes  de  nôtre  Hofpital ,  ie  ne  veux  faire  mention  que  d’vn  feul  Philippe  Tsfta 
metayerde  Salerne  ,  qui  me  fut  enuoyépour  eftre  traité  par  Tibere  Gallicani 
Cliirurgien  &  Profeflèur  à  Salerne  :  il  êtoit  tellement  trauaillé  des  plufieurs- 
mois  de  ce  vilain  mal ,  &  l’auroit  efté  encor  d’auantage,  s’il  n’ût  efté  fecouru 
à  propos,  qu’il  ne  peut  être  remis  par  autree-xpedient  queparSeétion. 


CHAPITRE  CXIX. 

De  l'ExcifîôH  de  U  pea»  auteur  du  Tondement  qui  s’e»  va  en  pièces  à 
eaufe  dvn  Flcere  ér  empêche  la,  conjolidatiâ»  diceluy. 

aL  fe  prefenta  vn  iour  à  moy  dans  noftre  Hofpital  vn  ieun’homme  aa- 
quellapeaudüFondementauoit  tellement  efté  rongée  par  vn  Vlceic 
venerien,  qu’il  reCTembloit  au  nombril  d’ vne  Grenade  (  que  l’on  âpcllc 
coronne  )  fans  pouuoir  receuoir  guclifon  :  il  y.  auoit  encor  outre  cela  va 
Callus  en  vn  certain  endroit,  lequel  ne  receuoit  aucune  diminution  par  les  Cau- 
ftics,  à  cauiê  de  l’incommodité  du  iieu&  de  l’impureté  des  mauuaifcs  humeurs: 
apres  ür  donné  quelques  médicaments  pour  contenter  le  malade  ,  ic  voulus 
faire  vn  eflày  qui  n’auoir  pas  efté  faitpar  les  autres  Médecins,  qui  fut  de  retran¬ 
cher  auec  le  Fer  tous  ces  bords  ridés  &êlcués  de  TVlceue  &  efplaner  le  Fonde- 
ment,  ce  qu’ayant  fait,  l'Vlcerc  fut  guéri  cnpeu  de  temps  &  heureufement 


CHAPITRE  C  X  X. 

De  f  Excijid»  d' vue  pe'a  u  miuce  é‘  décharnée  auteur  d' v»  Àbfcês. 

SL  arrîue  fouiicnt  que  des  perfonnes  qui  ontVn  Abfcés  meur  nciè  met¬ 
tent  point  en  peine  de  lè  mire  oiiurir,  parce  qu’ils  n’y  endurent  aucu¬ 
ne  doulcur,0u  bien  parce  qu’ils  appréhendent  d’y  faire  mettre  la  main 
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tant  par  crainte  derouuerturc,.ou  par‘pauureté,on;païcc  qu’ils.n’ont  pas.efté  (ci . 
courus  à  propos,  ainfi  la  peau  y  deuiçiittelieïnentextçnuçe&  dcçha,i;ncG, quelle, 
eft  de  couleur  de  poix  ou  de  quelqu’autregA^ticjilicre  ;jiull  il  fe  fait  .virVlce- 
reappclé  par  les  Grecs  Rhacodes,  .c’eft  .à  .  dirc',  qui  femblp^  déchiré  comme  vu 
vieil  drap  :  Or  étant  entièrement  negelfaire  de  faire  ouuei;tnte.de  ces  AbfcésVil;  i 
ne  La  faut  pas  feulement  faire,cn  ligne  fimpie,,  mais  auffi  il  faut  couper  ces  fidn-  . 
ges  &  bords  félon  le  cornmajadcmeht  de  Çelfus  au  liu.  7.  ch.2.  &  de  Paullk.  éi  Q 
”  ch.  j4.  qui  dit  en  tcrmes^foripels.  Si  elle  eft  extrêmement  déliée  &  fort  dédiai:- 
“  née  on  la  couperafimpleinent  en  toute  fa  longueuej  &  apres  cette  fimplé  Iii-  t 
“  cilion,  fi  çe  qui  eft  de  cofte  &,d’autre  femble  fort  délie  &  décharné ,  il  le  faudra.  E 
retrancher:  Albucafis  au  liu.a,  .ch.p.  eft  entiqretpent  de  cétâuis  ,,  de  fortequeie  ■ 
crois  certainement  qu’il  a  pris  cela  de  Paul ,  cqrnme  il  l’afoiiuent  pratiqué  dl- ,  I 
leurs  :  £t  de  fait  quand  yn.  Fronde  &  T umeurs  femblabl^  font  ^  tellement  ve-  I 
nus  df  maturité.,  qu’il  femble. qu’il  eft  temps  d’en  faire  foçtir  cette  Caruiicde  I 
pourrie,  (  laquelle  Celfus  a  âpelé  ventricule,  )  afin  que  cette  exprefiWfefaee  R 
plusheureufement,i’ay  accouftùmc  de  couper  le  fommetde  la  peauàuec  le  cifcaii' 
apres  l’ auoir  tiré  en  haut,  dequoy  l’on  viendra  encorplntoft  à.bQur,  fipo.ur  faire, 
regorger  toutes  ces  reliques,  qui  font  dans  ce  ventricule  ,  qn  y  met  dclfus  quel- . 
que  emplâtre  attradif,  car  ce  Tubercule  ayant  perdu  *ce,couuercle  &  étant  ï , 
découucrt,  il  poulfera  dehors  plijspromptement  tout  le  mal  qui  y  eft  contenu. 

C  H  A  P  I  T  R  E  -  CXXI,  . 

BtJVlçere  Khacodes^-  | 

aAc  H  O  s.  en  Grec  fignifièyn  drap  déchiré  &  fripé  de  vieillelTc  &  vfii- .  i 
re.  Or  comme  il  y  a  certains  ,  ylceres  qui  .femblent  rongés  en  plu- .  I 
heurs  faqons,  on  les  a  âpelés;Rhacodé,.,  çomine  qui  diroit  frangés:  I 
514  ,  éette  forte  de  vice  vient  à  caufe  .que  la  pourriture  fe  fourrant  eu  plu-  i 

heurs,  endrqfts,  &:  ce  Pus  &  knie  agiflànts  diuerfement , .  ils  çonfument  âulfi  &  t 
gâtent  inégalement  la  peau  ,  laquelle  eft  à  demi.fripébl  çn^ftes  endroits: ,  '&  eu, 
des  autres  entièrement ,  demeurant  entière  en  des  autres  ,  &  ailleurs  feulement 
extenuée:  Hlppoc.  au  4.  liu.des  Epidémiques  num.4..fait  mention-dece  mal  ou- 
d’vn  {êmbiable:Qiwnd.donç  vm  Chirurgien  aura  de  tels  Vlceres  à  traiter,afin  que 
les  hnuohtés  &  cauités  ne  l’empêchent  point  en  pençaut,  il  doit  prendre  des  ci- 
feaux  &  couper  promptement  toute  cette  fauhc-peau,carrvlcere  étant  ainfi.pac  . 
tout  eCplanéejilfera  aisé  par  apres  delemondihçr  &  remplir,  de  chair:aiitremen^ 
s’il  lailïe  çettq.peau,  iamais  il'  n’àcheuera  ja  Curç  de  quels  médicaments  qu’il  fé 
ferue,  ou  bien  quand  il  luy  femblera  être  couuert ,  cç  ne  fera  qu’vne  fanflç  cout 
nertare  &  rvicèfe  viendra  à  s’oulifir  derechef»  - 

"  . . ■  '■  .  CHftP-.', 
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.CHAPITRE  CXXTI. 
^mlcjues  ramsrques  jm  U  Suture. 


^  Incîfîons  &  amputations,  il  refte  maintenant  à  di- 

re  quelque  chofe  de  la  Suture  qui  fe  fait  pour  rendre  IViiion  à  vnc 
partie,  mais  des  remarques  choilies  &  particulières,  car  ie  ne  veux  pas 
.  perdre  mon  encre  &  ma  peine  à  en  donner  des  triuiales  Sc  ordinaires: 
•  La  première,  fera  vne  précaution  ,  à  fçauoir  qu’il  ne  faut  pas  faire  vue  Suture 
auaut  que  la  Playe  foie  mondifiée,ce  que  ie  dis  auec  Celfe  qui  en  eft  l’autheur  au 
liu.j.  ch.  i6.  de  l’agglutination  des  Playes ,  afin  qu’il  ne  demeure  au  dedans 
aucun  fang  caillé,  car  il  fe  conuertit  en  Pus,y  produic  inflammation  &  empêche 
que  la  Playenevienne  àglutination  :  étant  chofe  certaine  que  c’efl:  mal  fait  de 
fermer  vue  Playe  par  Suture  fi  toft  qu’on  l’a  entre  mains,  ce  qu’ont  accouftume 
de  faire  tous  les  Chirurgiens  ordinaires  :  Or  l’inconucnient  qui  vient  des  gru¬ 
meaux  de  fang,  arriue  principalement  en  deslieux  ou  il  y  a  beaucoup  de  vênes, 
mais  lion  en  des  autres  :  Sc  afin  qu’vne  Playe  ou  a  efté  faitela  Suture  puillè  être 
tous  les  iours  déchargée  de  fa  fanie,comme  il  eft  neceifairejplufieurs  mettent  aü 
ddfiis  &  au  dcflôus  vne  tente ,  ce  qui  eft  entièrement  contraire  à  la  Suture  Sc 
apporte  de  la  deformité-:  La  fécondé  remarque,  eft  qu’ilTaut  aubir  vn  cordon 
délié  de  cocton  bien  noir  -,  trempé  en  miel  rofat  ou  quclqu’autre  liqueur  vulné¬ 
raire  lequel  ou  mettra  au  fond  de  la  Playe  &  de  longueur,  n’en  cbuurant  que  la 
moitié,  incontinent  on  piquera  la  peau  auec  vne  aiguille  qui  aura  vn.  filet  au 
dclfus  de  ce  cordon,  lequel  on  nouera  ,  ce  que  l’on  fera  autant  de  fois  qu’il  fera 
■  befoin  d’ vne  nouuelle  future. 


CHAPITRE  C  XX  III. 

De  lammiere  de  fx/re^Sttrure  en  ^n  ?{crf  coitpL 

B  A  derniere  &  importante  rerriari^ùe  qije  î’ay’à'propofcr  ,  eft  tîjue  quoy  ÿjç 
queles  Nerfs  foyent  viie  partie  fpermatique  .  neantmoiiis  ils  penuent 
être  reioints  quand  ils  ont  tfte  coupés  en  traders ,  pourueu  que  le  Chi- 
jitinduftrieux-:  Or  le  P-rince-des  Arabes Tauoïîfe  cette  opinion  lequel 
Fen.4.  tr.q.  ch.’z.  écrit  que  fi  vn  ^erf  vient  à  fe  r'ôrfipre  "en  largeur,  qu’il  eft 
neceflaire  de  le  coudre  quoy  qu’il  ne  s’agglutine  pas'  :  mais  '  il  ne  s’agglutine  pas, 
dit  Guy  de  Cauliac,  à  caufe  que  les  extrenîiKS  font  éloignées  :  entre  ceux  qui 
font  de  cette  opinion, il  y  aQ.dc  Salicetb, Roger  lii3.c.i3.Laufrancli.z.c.9.do<ft4., 

Nn  -i 
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cil.  5.  &  en  fa  petite  Chirnrg.  ch.  4.  Niç.  Florentin  tr.  4.  Siimm.  i.  Serm.y.clî.}, 
F.  Guidon  àionte  encor  à  ceci  vue  grande;Commoditc4ela  Suture  ,  car  parle 
moyen  d’icelle,  dit- il,  le  Nerf  acquiert  yne,couuerture,  à  fçauoir  la  peau, &  ainfi , 
cft  défendu  du  froid;  qui  diffip.e  fa,  chaleur  :  Et  quoy-que,  Galien  ait  dit  en  quel¬ 
que  endroit  que,  les  Ne.ffs  iie  doiucnt  pas  être  coufus'dc  peur  de  coiuiulfion ,  fi . 
cft-  ce  qu  il  ne  ralfure  pas,  mais  feulement  il  (Jit,  au  6jiu.de  la  Meth.  cliap.  5.  que 
quaird  tout  le-.Nçrf  eft  coupe,  il  n’  y  a  aucun  danger  de  çonuulfion ,  mais  que  la , 
particule  ouilcftiideré,  fera  oifi;ncée:  „Or,la  Cure  fera  toute  femblable  à  celle  ■ 
des  autres  Vlceres  t,  Ce  qui  confirme  extrêmement  nôtre  opinion,  parce  qu’il  eft  -, 
certain  que  l’on  a  accouftume  de  faire  la  Suture  en  toute  Playc  ;  le  iaifte  en  ar¬ 
riéré  ce  qu’il  dit  au  i.  liu.  delà  Sem.  ch.i.  Ihie  s’ eft  iamais  veu,  dit-il ,  qu’vu  Nerf 
foit  reuenu  ou  rarement  dans  les  grandes  Play  es  5  vnNerf  donc  peut  renaiftre 
principalement  fi  vn  expert  maiftre  y  met  la,  main,  ce  que  i’cnlcigueray i ^ 
faire. 

Et  çela  n’importe  de  rien  que  la  partie  demeure  Paralytique , .  àcaufequelc 
Callus  qui  fe  forme  fur  l’Vlcere empêche  le  pallàge,les  efpritsÿ:  lemounemeiit 
n’y  reuient  pas;  car  ês  enfants  la  fonÔtipn  ne  lailîè  pas  de  le  faire  heureufement, 
&  quoy  qu’elle,ne  fe  face  fi  bien  en  ceux  qui  fppt  auancês.en  âge,,  fi  eft-ct  que,,, 
d’autant  mieux  que  les  parties  du  Nerf  feront  refiôudçes,  elles  pourront  partiel- . 
per  d’auantage  de  l’illumination  de  i’efprit  &  faire  les.aut,rçs  fondions  de  Natu-,. 
reloLirre  que  ces  parties  eftants-raftèmbîcês,  la;  réunion, deuient  plus  parfàirc:, Or  , 
cçla  fe  peut  confirmer  par  l’cxperiencc  de  Paré  lequel  au  liu.aa.ch.  ic.dit  fçauoit , 
par  expefiençe  qu’vn  certain  Ecuyer  delamaifonde  Montmorency,  ayant  cü 
les  Tendons  qui  feruent  .àTêredion  du  Pouce  ,  entièrement  çQiJpêsàlagiierrc, , 
en  forte  que  defefperant  de  la  confolidation,  ilcerchoit  ,quelqu’vn  .qui  les  liiy 
coupât  .entièrement,  que  neantmoins  il  furent  fi  bien  réunis,  qu’il  put  par  aprq  , 
manier  les  armes  auec  la  même  facilité  qu’auparaiiant. , , 

Les  commodités  donc  de  la -Suture  eftants  fi  grandes ,  ii’y  ayant,  rieli  qui  ; 
puilfe  empêcher  quelle  ne  fe  face,  pourqupy  ra-t’-on  laifiêen  arriéré  &  ne  s’en 
Icvt’-on  plus  î  Or  la  maniéré  de  radminiftrer  ièra  relie  ,  Si  Içsayantmis  aular- 
ge  autant  qu’il  fera  poffiblc&  4ê taché  des  parties  voifines  3  qnm.er  deirous  f  s’il 
cft  de  befoin J  vn  cur’orcille  d’yvoirçf  car  entre  toute  autre  chofe,  iiçft,tres-coni- 
mode)  ou  quelque  pinçettc  de  bois,  pour  arrêter  la  lubncité  dun.eff  5c  le  tenir 
ferme,  métrant  auifi  les  doigts  par  delfous  ou.  de  quelqu’vn  qui  fera  prpche,fai- 
fant  trois.Qu  quatre  points  d’aiguille  en  leur  tunique  externe  aiiec  yne  corde  de 
Lut,  laquclle,on.aura’premieremenr  trempé,  pour  la  ramollir,  en  du  vin  rouge 
êchaufté,maiscn  fortc.quc  les  fibres  ferelpondent  précisément  les  ynes  auxautres  , 
fans  qu’il  y  ait  aucun  écart  en  les  ioignant  oti.coufaùtjainfi  au  bout  de  quelques  , 
fours  oh  troiiuera  çes  extremit-^Jort  biep  fointes,comme  l’aiïùrc  par  fa  propre  , 
expérience  F.  Pacius  cnfoirComrn.fiirleé.  lia.  de  laMeth.Ther,  de  Gal.ch.5.,& , 
6,,Fcriarius  au  li.i..de  fa  Sylu-Chirurg.ch.iyi.l’ay  auifi  remarqué  auec  Flaminiiis  , 
'  r  '  '  CrafliK,- 
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GfalTus  Chirurgien  Neapolicain  que  des  Nerfs.;  coupes  ont  eftc  heurenfement 
coufuSjCe  qu’il  ne  faut  pas  trouucr  ctrangejveu  que  nous  n’admirons  pas  quand  ptÿ 
MOUS  voyons  que  les  Tuniques  déliées  des  JntelUns  viennent  à  fe  renouer,  ou 
bien  les'.Osqui  font  les  parties  les  plus  durcs,les  plus  sèches  &  les  plus  terreftres 
de  tout  le  corps. 

On  ne  coudra  pas  dvn  autre  façon  les  Ligaments,  lefquels  Aqiiapendens  af-  pit- 
fure  fe  réunir,  par  le  moyen  de  la  Suture,  es  Enfants:  quant  à  moy  ie  ne  doute 
point  que  la  même  chofe  nepuilfc  arriuer  en  des  hommes ,  pourueu  que  la  Su- 
tute  fe  face  bien,de  laquelle  on  fe  feruira  tant  plus  hardiment  qu’on  aura  à  fai¬ 
re  àvn  corps  dur  de  peu  fenlîbleiellimant  même  qu'il  ify  a  rien  d’abfurde  qu’vu 
Ligament, puillè être  piqué  par  toutiEt  quoy  que  Paré  appréhende  qu’en  faifant 
laSuturefur  les  Tendons  on  ne  caufe  douleur  &  inflammation,  au  liu.p.chap. 

36.  ncantmoins  ce  mal  n’arriue  pas  touflours  &  on  y  peut  aller  au  deuant  par  le 
moyeu  de  l’huyle  de  Cire  diftillée  &  de  Tercbentliine  lefquels  font  des  mer- 
ueillesen  ces  cas  comme  i’ay  remarqué..  Roland  Ancien  Chirurgien  l.xi.propolê 
vn’autre  cure  &  bien  difièrente  pour  agglutiner  les  Nerfs  coupés,  de  laquelle  ie 
fetay  mention  au  chapitre  de  la  manière  de  porter  le  Feu  furies  Nerfs  décou- 
uerts.  , 


CHAPITRE  ex  XIV.. 

De  U  manière  Refaire  la  Suture  incontinent a^res  l' amfutation  ■ 

,  de.  quelque  membre,  . 

EvcuxàiQÙteràtoutçs.cesremarques  qui  ont cfté  faites  f’v  l  ’Cuturè  • 
^  des  parties  firoplement  eoupéeSjCelle  qui  concerne  les  membres  qui  i 
^  omclté  coupés  à  caufe  de  la  Gangrène,  Or  cette  Operation  efttou- 
td  flours  fuiuie.de  grandes  incommodités  de  inconuenients.  Il  y  en  a  vu 
qui  vient  incontinent  apres  &,  qui  peut  apporter  vue  grande  calamité ,  afçauoir 
vue  perte  de  fang  de  d’efprits  pluiîcurs  fe.  feruent  du  Feu:pour  aller  au  deuant  de 
ce  dangerrle  fécond  eft  de  corruption  le  troifléme  de  la  longueur  &  diffi¬ 
culté  d’agglLitinationiLe  feul  moyen  de  remédier  à  tout  cela, apres  que  le  mem¬ 
bre  eft  bas,  c’eftde  couurirle  tronc  aucÆ  la  , peau  laquelle  on  tirera  par  des  , 
moyens  couuenables  ;  Or  celafefera,li  durant  l’operation  il  y  a  des  feruiteurs  s 
qui  tirent  la  peau,  à  eux  tant  qu’ils  pourroHt,afiQ  que  fl  toft  que  le  membre  fera  . 

terre, on  la  puilfe  ramener  en  bas  de  y  faire  vue  future  en  croix  par  le  moyen  . 
de  deux  aiguilles  qui  tireront  vn  filet  fort afin  .que  la  peau  puifle  couurir  tout  e 
Ccquieftnud.  , 

La.Suturç  apporte encQî va  autrc.conanQdkcj  en  cc  queUefcrmc  les  orifices.-o 

'  .  Naî.:-5, 


tîs  Seconde  partie  dé  la  Chirurgie  Efficace 

desvênes  qui  font  ouuertcs  Sc  par  çc  moyen  conferue  au  dedans  le  fa*ig  &  kî 
efprits  i  on  pourra  par  ce  moyen  êuiter  les  incommodités  du  Feu  quicaufe  de  la 
douleur  &  oonfuffle,'&:  preuenir,  tant  vn>  Abfeés.de  l’Os  que  des  autres  parties 
qui  font  dégarnies  de  fang  :  On  ira  auûi  par  oct  expédient  au  deiïânt  de  tous  ces 
inconuenients,  &  on  conferuera  la  partie  dans  fa  conuerture  4iaturelle  com¬ 
me  vn, œuf  dans  fa  coquille,  ou  les  pommes  dausieur  êe'orce  :  ce  que  l’onpeut 
eonfirmerparrexperience-des  bourreaux  de  Venife  lefquels  quand  ils  veulent 
couper  le  poing  à.  quelque  Criminel,  ils  tirent  premièrement  laptaueii  haut 
92.Z  tant  qu’ils  peuuen t,  en  la  manière  que  ie  l’ ay  dit  ,  puis  la  main  étant  coupée  ils  1 
'lâchent  la  peau  Sc  font  promptement  vne  Suture  autour  de  la  iointure,  à  fçauoic  i 
-pour  conféruer  la  vioïde  preitcnir  vne  conuullîoii ,  y  appliquants  par  delfus  vue 
•poule  viuanteouuertG  par  le  ventre:  B.  Maggius  auliu-^des  Playes  faites,  par 
-hârquebuf.  &  P.  Pigray-  liü.8.  de  fa  Chirurg-  ch.9 . 


CHAPITRE  ex XV. 

‘De  U  Suture  âes  Lenres  ^ndues  far  vn  coUf^ér  du  Sis 
de  Lièvre, 

Vaiid  les  Léurcs  font  fendues  par  quelque  coup,  ou  bien  quand  elles 
I  font  diuisces  par  vne  erreur  dénaturé,  que  l’on  appelé  Bec  de  Liéare, 
on  les  faitioindre  pour  y  faire  vne  future  &  les  agglùciner  :  mais  il 
faut  fçauoir  que  la  neceflîtc  de  manger  &  de  parler  tll  contraireà  rou- 
;  te  forte  de  Suture,  de  empéc-he  qyc  la  réunion  ne  fc  face  bien:  Pour  cette  rairoti 
les  boucles  y  conuiennentlingulierement,  afin  que  les  extrémités  qui  ont  clic 
Xoufucs ,  pLiilfent  être  retenues  l’vjie  auec  l’autre  bienferme  ;  ..par  '  les  boucles 
l’entends  cellesqiic  les  Grecs âpelent,  a7/;);;T«()stî,--non,comme  quelques  vus  iiitrr- 
■^^3  prêtent,  ou  vn  fimplc  crochet,  ou  la  Suture  qui  fe  fait  par  le  moyen  d’vn  Gl.iti- 
nanf,oiipar  plufieurs  points  de  filer  coupé  de  noué  à  diuerfes  fois:  mais  l’infibula¬ 
tion  fe  fait  quand  ayant  piqué-vue  aiguille  au  trauers  de  la,Playe ,  qui  eft  de  Fer 
ou  de  Cuiure,de  a  vne  Tefte,  oiïfaiç  palier  deçà  dc  de  là  neuf  ou  dix  fois- vn  fi¬ 
let  ciré  lequel  on  y  lailfe  :  Vidus  Florentin  explique-l’lnfibulation  en  cette  façon 
au  iiu.  4.  de  fa  Chirurgie  ch.i.  &  Gourmelin  au  i.  lia.  de  fa ‘Syntaxe  de  C^ii  rur- 
gièau  ch.  de  la  Sucure,de  plus  clairement  F.  Pacius  en  fou  Comm.  for  la  Meth. 
■Therap.  de  Galien,  de  à  mon  âuis  li  à  propos  que  cela  cft  entièrement  con  foime 
à  ce  qu’en  ont  dit  les  anciens,  fans  qu  il  refte  aucun  fcrupnle. 

Apres  que,la  Playeeft  rellbudée ,  laquelle  on  aura  continuellement  ‘fomenté 
auec  vin  dé  liuyle  rofat  mêlés  enfemble  pour  ôter  la  douleur  ;de  lâcher  la  tenlîon, 
on  commence  à  lâcher  cette  ligature,ôcant  l’aiguille;  ques’ilfembleencorne- 
celfaite  d’affermir  la  rcünioB,  on  âioutera  par  deilôus  vne  Colle  ou.glut£fl  de 
■  cofté 


Des  Inciiîons'. 

coftc  &  d’aütre ,  de  laquelle  ie  patleray  ci-apres  dans  ma  Chirurgie  defar- 
mée. . 

Quant  au  bec  de  Lièvre,  il  faut  couper  les  bords  auant  que  trauailler  à  l’ag-,  , 
glutination,  de  l’adminiftlation  de  laquelleôc  des  inftrumcnts  propres  ie  paÇ'' . 
leray  bien-toft. 

On  fait  commodément  la  Seébion  pourueu  que  l’on  ait  des  Inftïuments  pf  o-'  • 
près,  lefquelsiene  feray  pas  difficulté  de  communiquer  aux  amateurs  de  la  Chi¬ 
rurgie  ;  Il  faut  auoir-  vn  lnftrument  de  bois  fait  en  forme  de  tenailles,  defquel- 
les  leSjparties  qui.pinrentjdoiuent  être  vnics  &  fe  rencontrer  de  plat,mais  néant- 
moins  en  forte  que  Tyne  foit  plus  large  &  l’autre  moins ,  mettant  celle  là 
en  dedans  de  la  lèvre  deibrte  quelle  la  palïè  vnpeu,  Sc  l’autre  fur  la  même  leurs 
en  dehors,  demeurant  vn-peu  eh-deça  du  bord:  quand  donc  on  aura  ferré  la  leurs 
enprelËnt  les  manches ,  on  coupera  tantoft  vn  bord  de  la  léure  tantoft  l’autre 
auecla  Scàlpelle  renuerséeditcofté  de  la  partiede  la  Tenaille  qui  eft  la  moins 
large. 

Il  ne  fautpas  cependant  lailïèr  'en  arriéré  ce  qu’à  remarqué  'Dur.  Seaçhus  au  . 
liu.  5.  defon  Subfid.  Med.  ch.3.  qu’il  faut  en  quelque  fa  çonfèparer  lalêure  d’a- 
uep  la  Genciue  auprès  du  Nés  &  de  tous  collés  ,  car  par  ce  moyen  on  ârrienera  . 
mieux  les  lêurcspout  faire  la  coufture  ,&  pn  ks-retieridra  plus  facilement,côme 
auffi  le  mouuement  de  la  lêure  en  iera  plus  libre  po  ur  la  paroletll  faut  auffi  ajou¬ 
ter  vue  expérience  qui  mérité  d’être  mife  cn  memoire,recitée  parOlaiis  Magnus 
enfon  Hift.du  Septentrion  çh.S.que  ces,Narîons,fi  toft  qu’vn  enfant  eft  né,font  9a4 
vne  lncifionaux  lêùres  en  cette  façon,  dans  laquelle  ils  mettent  vn  petit  mor¬ 
ceau  de  chair  prHê  en  lapoitrine  d’vh  iêune  poulet  fraichement  pué,  l’y  .coufant 
toute  chaude  &  fanglantçjpar  .çemoyen,  dit- il,  cedéfautçft  réparé  à  merueilles.  , 


CHAPITRE  CXXVI. 

Suture  quife  fait  langue  coupée*', . 

BVaiïd'la  Langue  eft  fendue  en  longueur  ou  largeur,  elle  fe  guérir  ai-,  ' . 
sèment  par  la  Suture, pourueu  que  la  partie  coupt^e  foit  encor  atta¬ 
chée  au  çorps-'viuantjduquel  elle  puillè  tirer  matière  &  forme  de  vicy  , 
Il  faut  donc  qu’vn  lèruiteur  empoigne  la  Langue  auec.  yn  linge  blan  q 
&  fin,  prenant  bien  ^de<qu  elle  ne  luy  cchapcjcependant  le  Chirurgien  y  fera, 
des  points  d’aiguille  en  haut  &  en  bas5  apres  qu’il  luy  femblera  y  en  auoir  afsés  , 
fait,il  çouperale  filet  le  plus  près  du  nœud  qu’il  pourra,  car  s’il  eftoit  trop  long  . 
ilpourroît  aller  dans,  l’entredeux  des  Dents,&  empêcher,  la  maftication  oubieh  .  ^ 
faire  rompre  la  coufture; VoilàrCe  que  dîtPatc  au  li.9.ch.27.,Or  comme  il  a  décrie  ii 
cette  Operation  fort  également, il  ne  m’a  pas  femblé  àpropos  de  rien  changero  . 

Nn  .4  -, 
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C  H  A  P  R  E  GXXVII, 

]^ès  cheueux  Pûurrüc^  dd  foil  des  Beu^kres  quio^encé  les  Tmx^ 

SVanc  quevenir  auxiiicommctJitcs  de  la  Téfl:e,ic  Vêtue àuparauant  par» 
kr  descheueux^qui  pourdflènt  iufqu  à  la  racine  ,  comme  cela  arriiie 
en  vnc  forte  de  Teigne  &  de  Pelade,  car  qui  cft-cc  qui  uefçaitqueces 
maux  feguerillèntparrcradicationdes  cheueux  ?  c’eft  ccque  confeil- 
le  Vidus  Florentin  au  liu.  a.  de  là  Chirurgie  ch.  4.  &  liu.  4.  ch.  9.  à  quoy  faut 
âiouter  qu  il  faut-loigneufement  nettoyer  les  cachettes  ou  eft  cachéee  cette  fauic: 
ce  que  l’on  fait  auecremplàtre  de  Cantharides,  lequel  i’ay  décrit  en  mon  traite 
Pharmaco-Chirurgique,  &  duquel  ie  me  fuis  lèrui  heureufement  en  plufieuts: 
quelques  autheurs  auffîontenfçigné  comme  il  faut  arracher  le  poil  des  Paupiè¬ 
res  qui  le  réfléchit  &  entre  dedans  l’Oeil,  &  entr’autres  Rhafes  liu.9.ch.2é. 

I  - ^ 

CHAPITRE  C  X  X  V I  II. 

jy.vne  Ve^k  gn^e  qui  vient  en  la  Paupière  appelée, par 
Celfus  Hydatis^ 

B’Hydatis  eft  vn  Tubercule  qui  vient  en  la  Paupière  de  delfus  fous  k 
peaud’icelle,  en  laquelle  il  y  a  vne  Veffie  qui  contient  vne  humeur 
grallè  &  femblable  en  fubftanceà  de  la  bouillie  :  Aquapendensenfes 
•Opérât.  Chirurgiques  croit  que  c’eft  la  Meliceria  de  Celle-  :  Il  incommode  tou- 
■floars  l’Ocil ,  en  forte  que  à  caufe  de  la  pefanteur,  la- Paupière  nepeutpas  êcre 
amenée  en  haut.  Il  femblc  donc  à  propos  &  félon  la  methodejde  venir-àriaci- 
fion, Celfus  liu.7.  ch.7.  PaHlliu.6.  ch.  14.  Auic.  liv.3..Fen.  17.tr. 5.  ch.  19.  enfei* 
.gnent  comme  il  faut  faire  cette  Operation  ,  Premièrement' ils  veulent  qu’ayaut 
eftendu  la  Paupière  du  bout  des  doigts,  on  faccûiçilîon  auec  kScalpelle  eu  tra- 
•uers,  tenant  la  mafii  fufpcndue,  dc.peur  de  toucher à.iapetice;peau  ou  l’humeur 
eft  enfermée ,  laquelle  il  faut  bien  prclïèr -par  tout  auecf  les  doigts  qpres  l’aiioir, 
uuerte ,  puis  l’ayant  bien  ébranlée  tant  auec  -les  doigts  qu’auec  vn  linge  délia, 
on  l’arrachera,  agglutinant  la  Playe  auec  dé  l’encens,  de  ayant  foin  de  l’Ocil  par 
les  médicaments  conucnablcs. 


Bèà  tàci/îans.  ? 


CHÂl^ITJ^E  , 

Heifùmttes  quivienneni  aux  faüfiereSydùChtiU^Um 

.  4>»:  grain  . de. G.ael£  é‘  C‘ 

B  N  trouaefoliueiir  dans  les  Paupierés  des  amas  dePîtuiteÆjiiblablcsà 
du  Plaftre:  on  guérit  ce  mal  faifant  vne  profonde  incifion  -,  afin  que 
par  l’Guuerture  on  spailïe  tker-  ccs'^ierrettes  routes  entières,  comme 
enfeigne Galien  en  fon  Introd.ch.i8.  Or  ilfaut  faire  l’Ineifion  graode, 
afin  que  cequiycftcontenapriiiireaifement  fortir  :  en  ce  cas  il  eft  neceilatte de 
venir  à  la  Suture, mettant  par  delïùs  de  la  Poudre  Citrine:fi  l’ouuertiire  eft  petite, 
onfeconteHteradc  kfealePoudrejComme  dit  Conftantin  l’Africain  en  fa  Chi¬ 
rurgie,  ,ch.i7. 

CHAPItaE  exxx, 

iSvne  qui  eji  proche  dvm  Dent. 

aL  arriue  fouuent  qu’vne  Dent  empêche  la  guerifon  d’vne  Piftule  qui 
eft  proche, pour  cette  raifon  on  eft  obligé  de  l’arracher:  on  guérit  par 
ce  moyen  plufieurs  Fiftules  comfne  ie  le  fça.y  ,par  expérience  :  le  l’ay^ 
âpris  de  Celfus  au.li.é.ch.i3.d’ÆtiusTetrab.2iSerm.4-cL26-de Guidon  tiv4.dqà'. 
a.ch.a.  &  d’A.  Beniueaius  au  liu.  de  Abditisch.  22.  ray^pour  témoins  dcsReli- 
gieux  I.  BaptifteGargaiiuç,  D.  AnaftafePitrhomus,&  l’excellent  Dotfteiir  D-An- 
thoine  FolTus  ClercHegulîer,  Jefquels  ayants  tousaî  des  Fiftules  en  la  loue  ,  ont 
efté  heureu/êment  gueais-par  ce  moyen:  Que  fi  1^  Spachelifme  deliure  d’vn  Ab- 
fcés  qui  eft  en  la-Genciue,  comme  dit  Hippoçr.  dans  les  Çoae.  Prænot.liu.-2.  ch. 

■7.  &  8. ’pourquqy -ne  le  fera  pasl’ extraction  d’icelle? 


■CHAPITRE  ÇXXXI. 


Du  Calcul  f/d  vient  en  la  Langue. 

S  Ë  n’eft  pas  vne  chofe  nouuelle  que  le  Calcul  fe  forme  en  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps:  cela  çft  reçoiinü  des  plqfieurs  ficelés,  &  mcine  au  temps 
d’Hippocrate,  comme,  dit  LCentimanus  au  liu-des  Pierres  qui  viennent 
au  corps  luimsin,Sc  plufieurs  autres  dansSkenckius,  il  s’èftaufli  formé  de  ces 


150  ^'cconie  pâTtie  de  la  GKîrurgie  Effi  çace  - 

duretés eîi  la  la^igue;  le  même  Centimamis  racçnte  qu’il  en,  a  yeu.  tirer  vnepict-  I 
re,apr-es  vne  ^pgere  ouuêrtürêVà  vh  Prince  Ele'deuïjqui  êtoirTemEialsle  en-for¬ 
me  &  grai\deur  à  vne  ba,3^,de,la#ri^  fcchft  &  :(^n|ccÿce l’Vlcere  s’étant  | 
ïieureufement  confolidee\ /Cè'^qiÂ  doicferdiv  à’éxèm^leuqUclquc  chofe  defcm- . 
blablQ  aiitiuejp^iirle.flrer^.enqiiêmçXprfe.,,...  . r  T  ! 


;• .  >  Des  GU^Me^,  ■  .  :,  ■  : 

■  ’Ay  yeu  ^  diuprfes  foissplufieùÉS-Glandiiles  en  vn  feul  &m0mellcii> 
.qui  fe  prçfentoyent  comme  des  Tubercules.autour  des  IotiitnSGSjâii 
dcpant^de  la  Poitrine,  .au  J)qSj  fous  les  Aflfellesi  aux  Ai^svqiiiWf 
gendrent  par  vue  impureté  des  Vifcçres  de  en  des  pcrfeuneSïinnltoiif 
ftiçuces,  priocipaleinent  en  des  enfants  qui  abondent  en  fâng  groflîer  &.  pitui¬ 
teux,-  qui  lonç  erüesi  dures  &  lèîdiflRpejnt  très- difficilement:  l’ay  veü  plus  defoî'-  ; 
Xante  fembiables  Tubetcu|es  ddpersés  par  ,tQut  le^corps  en  vn  Vieillard  qui  ctoit  :  ; 
en  noftre  Hofpital,homme  maigre  &  delîc  ;  lelquelles  '  ne  s’en  vont  par  aucun  1 
médicament  pour  fprt  qu’il  foît,  :  ait}fi,ii  eft  neQelîàirç  qu^yii-bon  Praticien  vicii- 
neàla  Chirurgie,  Comme  dît  Rha/è^aa  liii.y.c.14.  G'.Ferrarius  homme  de  grau-  ^ 
de  expérience  au  j.  liu.de  fa,  Chirurg.ch.i8,  fait  ainlî  l’Operation  :  les  apnt  tires 
de  leur  place  du  bout  des  deux  premiers  doigts,  il  Igs'coiipe  par  le  milieu  auec  la 
Scalpelle,  puis  les  ayant  tant  foit  peu  fepârées'de  lapieau  qui  les  enuclopc,  il  les 
^  fait  fortir  dehors.-elles  rellèmblent  auec  leurs  fibres  bleliatres,vn  Lupin  bien  enfle  v 
quand  il  a;  poufse  fon  germe:  VôiH'la  manierede  couper  les  Glandulcs:  que  fi  le  i 
patient  ahorréur-duJer,'le  meme  ditque  l’on  fe  peut  feruird’vn  médicament  V 
Septic,  dequoy  ie  ne  d-iray  rien  icÿ  :  Pouf  la’  çotmrrriatioH  de  cette  Operation,  j 
ie  ne  veux- pas  palfer  fous  iileh'çe  quefay  rire  de  la  Cuilîè  vne  Glaiidule  qui  n’é- 
toitpas  moindre  qii’vn  œuf  de  Poule  auR.Pere  Oétaue  Maïo ,  lequel  .tnajaiit  ^ 
eu  vne  femblabie  en  l’autre,  s’eftoit  conuertie  en  vn  Vl.cere  malin.  , 


G  H  A  P  IT Jl:E  G XXX III, 

'  Des  Ecroiielies  qui  vknnenî  au  Col. 


B 5  Voy .quelles  EfcroUellcsJîbyent  des  Tïimeurs.  crues  &  dures jc 011  œ  ! 

i  laillc  pasde  fe  feruipde  l’^çifiQU,  mais  tant  lêulenient  quand  elles  1 
^  .font  mobiles  &.  ne  fpntpa6,attaehccs.i  Iachair,cpmmefont  lesStca-  1 
tpines  &  fembjables:  On  lcs  îy:raçhç,a.ae,c  les  doigts  apres  auoiï  in-  | 

. ’  '  '  cisé -  i 


;  Des  Iticifîons. 

cisé  la  peau  &  détache  tout  âütbui-  auec  vue  Scalpclle  qm  ait  la  pointe  large  & 
coiirtCjConïmecnfeignc  Galien  au14.liu.de  fa  Metih.c.ii.(S<r  en  fonllâgpge  ch.18. 
cortittie  âüffi  Æcius  Sèrm.i5.&  Rhafes  entre  les  Arabes  au  tt.i.cle  fesPliiiÜ  c.fip. 
Sc  en  la  Pâiric.t4.dc  ièk  Aphorllcfquels  font  to  us  d’ vn  accord,  que  la  plus  lèure. 
&,coillrte  voyé  de  guérir  les  Ecrouelles  eft  la  Chirurgie,  cc  qu  ont  auflî  âprouuc; 
tous  les  Chirurgidns’inodernesjlefqucls  on  a  tous  cofnpris  en  vn  vplume:à  quoy 
huit  âiouter  Vidus  Vidios  li.4.de'faChir.c.9.&  AqiiàpencLàu  li.des  Tumeurs  c.zu 
Q^uità  moy  i‘ay  fait  plus  de  mille  fois  cette  Operation  en  npftrc  Hofpital 
&  ciibutre  en  Hinofrius  Ægiptiani  ieun’-homme  bîeapolîtain,  laquelle  Cure,  a 
elle iugée impoffible  à pluficilts  :  on  trouuera  ches  Albucalîs  là  maniéré  de  faire 
la'  Scftioii ,  en lapartic  2.  ch.42.  &  ches  C.  l’Africain  au  ch.  26.  de  fa  Chirur*- 
gic  &  ailleurs  •  Prquoy  qucN-  Florentin  Serm.y.  tr. S.  ch.  37.  prefere  les  Cau- 
ftics  à  l’excilion,  11  cft  clair  qu’il  parle  des  Efcroüellcs  qui  font  cachées  fous  les 
Nerfs  ôc  VailfcauxiQuant  à  rapprchcnfioii  que  l’on  a  d* offenfer  les  Nerfe  qui  fer- . 
ucht  i'k  formation  de  la  voix,e[lc  ne  peutfe  trouuérrqcie  parmi  des  ignorants  dc 
gens  de  peu  de  Cdfiîf,fîcé  n'cft  qu’on'porré  là  Scalpéllc  à  tors  3c  à  tcauers,  auquel 
cason  poürroit  meme  couper  la  gorge, car  l’Anatomie  enlèignc  qu’ils  fouçiqgés 
au  dehors  de  la  TrachceiOr  quand  Albuc.au  ii.i.racontc  d’vn  ccrtani  qui  voiuanc 
ôter  CCS  Efcroücllesjvintà  couper  cés  Nerfs,  il  parle  d’vn  bourreau  ou  d’vu  bou¬ 
cher  lïc  uoa'd’yn  Chirurgien  fie  reprefente  la  nccelfitc  d’aprendre  l’ Anatomie. 


CHAPITRE  CXXXIV. 


D’vff  Chancre  de  mammelles, 

I  Osautheurs  ont  véritablement  fait  deux  fortes  de  Chancra  de  mam- 
j  melle,  (  3c entr’autres Laurent  loubert  en  fes  notes  fur  Guidon,  au> te. 

_ dcsApôftemesd'diiântsqucrvn  eft  Seffile,  c’eftà  dire  fortâtachc  à;  la 

partie, comme  y  éftant  loge  de  plat ,  ôc  l’autre  mobile,  qui  va  fie  vient  à  mcfurc 
qu’onle  poufle:  quoy  que  (pour  dire  ma  pensée, il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foie 
vn  vray  Chancre  qui  n’adhere  pas  à  la  chair,  duquel  les  vénes  viennent  de  loin,  ,^17 
veu  qe  .  c’eft  vn  des  Charaéteres  du  ChanGre,par  le  confeiicemcnt  Je  tout  le  mo¬ 
de;  mais  quoy  qae-ce-foit ,  quand  il  le  forme  vne  Tumeur  en  la  mammelle, iné¬ 
gale,  dure  ôc  doloureulè  apres  vne  fuppreffion  des  mois,li  ce  n’eft  pas  vn  Chan-  .  » 
cre,  elle  ne  manquera  pas  de  le  deuenir  p.ar  fucceffion  de  temps  fans  aucune  dif-  * 
ficulté,  comme  dnpeHtÆûmdaus  leiournal  des  Obferuations  du  D.I.-Banhinus,  ’ 

Or  il  y  va  de  la  prudence  du  Médecin,  auant  que  le  mal  en  vienne  là,  de  le  pre- 
ueiùr  ôc  d’en  arracher  peu  à  peu  toutes  les  racines  fie  fibres ,  foit  qu’il  le  faille 
couper  auec  vile  partie  de  la  mammelle,  foit  qu’on  l’ôtc  en  la  coaferuaiK  fie  y 
ftiWimplemenrouHenMe.  Oofc  '  • 


àH..  Secon<le  partie  %  CÏiifürgie  Efficaces 


loniber  t  au  lieu  que  ie  viens  '^e;  citer,  parlé  du  premier  en  ces  termes  què'îe  iie 
t  fèiray  pâs'cli^'cûllé  de  tranferîté  :  ,On  pcutcpuperia  rnatnmellçXaus  auçiuie.in: 

,  côïÀriiô‘dîtc>  fi  c'e  neft  qu’il  fuit  caché  en  lieu  ^profond.,  comnib  eft  celui' 
ic  qn  ort  appélé  SéflSle  ,  lequel  eft  entreEenu  par  des  grplïes.yéues. -qui  viennent  de 
loiin  Amatüs  Portugais  Gui".  32..Cenr.  j..  fe  lert  aufli^de  iè,s  propres  terrées  :  le 
veux  à  prefeiit  parler  de  rautre  forte  de  Cure  dece  mal  que iappelle  Éxtraâioii,  ' 
Aretcè  autheur  approuiié  au  liu.  a.  de  la  Cure  des  Playes  cfi.z..  nous  en  a  îaifss  vn 
fiiiguliér  exemple  d’vHe  femme  qu’il, agueri ,  delaquelle  Cure  Sq.  objCerLiahon)  ■ 
Vôieile  {ôrrirnaire  :  .  Apres  qu’il  vt  fait  par  ordre  çôut.^ce  qui  regarde  la;  prqiii-  , 
Iron  generale  du  corps ,  apres  auoir  fait  des  compre.flès  auée  des  êtpüpes,^.  de  co-  • 
ton  &  de  matière,  propre  àarrefterle,  fang,.&  placé  le,  patient en.yn lieu  prapre  ■ 
pour  être  traité,  en  forame  tout eftaptdifposé.  comme  il,  faut j  il  emppigna  k;  i 
mammelle de lamaiu gauche,  &  fitpuuerture  delapeau  en  longirem.àurcvne  | 
Scalpelle^bién  trenchante,  precifétncutfelon,lagra!rdeurd'e.la  tumeur*  en  apres  [l 
il  coupa  &  fepara  de  l’autre  cpfté  du.Çhancre  laohair  qui  êtpit .ébranlée, prenant  i. 
bien  garde  de  ne  pas  toucher  au  Chaiîcre:  que,. fi  le  fàng  ;yiaît  à  fortir,il  ventqiie  ; 
l’on  mette  yne  comprelîè  de  Coton  furkPÎayCjla.faifant  prellèr  parlatnaind’vn  i  ‘ 
feruiteurjilTeparaiauflldeJ’autre  collé  la  çhair  dauecle.Charicre:  En  toute  cette 
Operationil  faut  Yler  d’unç  grande., dextérité  de  laimaiii ,  &  dèp|cher  prompte- 
menttle  Châricre  ayant  .çftc  découuert  de  tous  les  collés  &  j(èparé  d’auecia chair, 
il  le  perça.pat  le  milieu  auec  vne  aiguifie-qui  tiroir  vufilet|}  duquel  il  noiie  les , 
bouts,  les  fàilânt  tirer  bien  ferme  pp  vn  jferuiteiir^vers.  la  particioppofiteou  le 
Chirurgien  deuoit  faire  l’Operationd^l  coupa  apres  par  delïbus  exaélementle  relie 
de  la  T umeur,en  forte  que  la, mammelle  en  fut  deliuréc:  l’Operation  eftant  faite  . 
on^nettoye  le  lâng  quis’y’ell  ieété  Sc  on  met  par  dellùs  des  cempreflès  trempées ,  t; 
en  vn  œuf  battufaijs  prellèr  ni  lèrrer  de  peur  d’augmenter  la  douleur  ;  le  Icnde-  jl 
main  il  faut  faire  vue  fomentation  fur  la  Playe  auec  quelque.Baume  âprouiic  &  le  | 
couurir  de  l’emplâtre  Bafilie  étendu  fur  vnlujgCjiufqu’àce  qu’ellelbitremplie  ele  f 
chair, âcheuant  le  relie  comme  chacun  f9ait:Or,Gc.:malé.tant  emporté,ilfaiittou- 
fiours  prendre  garde  que  ce  fuc  corrompu  &  brulé:ne  vieiine  à  renaitre ,  le  pur-  v 
géant  de  mois  en  mois  auec  des  Pilules  è  fumar.  ex hellehorth  ex  lapide  laTÿli  ,cX:‘ 
epithymo,fœtidis  OH  de  Nîtro  T  ralliant:  On  prefetuera  paréemoyenlepaticnt. . 


GH  A  PITRE  C  XXX  V. 


Df  la  Pkrre  hîjHielle  efi  venue  infijuà  la  (^landule  àtt  membre  viril  yj0s  ertpttnmk. 

efire  tirée  hors, ni  en  preffar$  ni  pat  médicaments».  ■ 


I  Vandily  a  vnCalpui.énlàlVeflîeJéqueriâ faculté  expultrice  (qui  tâche  \ 
I  de  chatlïèr  horsditcorpstout.eèqui  çïlfijperflu  J  a  poufsé  iufquail 
I  bovjtekla  Gl,aqd8leiimSqi#puillcpalïèfplus  auant  iil  én  leprelTant  f 


Des  Ineilîons.  , 

nfpar  mcdicarnents,A.Parcauli.ié.c.39.ditquilfe  feiir  f^ruir  dvn  Pcrçôir  pour 
pereer  &  ïomprecette  pkrre  afin  qu  elle  paille  foitir:  i.Iafolin  a  voulu  s’cn  1èr- 
uir  à  faperfiiafion  en  vnlèmblable  casllir  vn  Prince,?nais  il  y  a  cette  diificultc 
queleperçoirlap.oullèplusauant&quelle  peut  fe  mettre  en  piecesàcaufede  là 
duretéj  outre  que  la  pointe  d’iceluy  peut  olFencer  IVrethre  en  le  pouilant  trop 
fort:  voilà  pourquoy  il  vaut-mieux  venir  à  la  Se<5tion  pour  la'  tirer  dehors  5  fai- 
faut  ouuerture  en  la  verge,  fi  elle  eft  arreftee  aumilieu  de  l’Vrethre,  au  collé  ou 
il, y  a  le'  plus  de  refiftance  ,  &  oü  il  y  a  plus  d’enflure  :  Parc  même  au  iiu.  16. 
ch.  40.  afliire  auoir  Ibuuent  tire  dehors  des  pierres  opiniâtres  par  le  moyen  des 
inftruments  propres ,  &  Amatas  Portugais  Cent.  Cur.  dit  qu’il  s’cn  eft  fer- 
ui  vne  fois:  Aretée  eft  le  premier  entre  ceux  que  i’ay  leu ,  qui  l’approuue  au  liu. 
dès  mal.  Chron.  ch.  9,  Paul’  liu.éi.  ch.  5»o.  Auic.  liü.  3.  Fen.  tr.  i.  ch.  6.  Sc  entre 
lesModernesjG.  Rondelet  au  liu.  3..de  là  Prat.  ch.  53.  F.  Placer  efi  fes  Obferu.  1. 
Huchcrusauliu.  delafterilitc&  R.  Fonlèca,  cequ’ilapeut’-eftre  tiré  d’Albu- 
cafis  liu.î.  ch.  .6.  lequel  apres  auoif  bien  remarqué  la  place  ou  eft  arrefté  le  cal¬ 
cul,  fait  vne  ligature  delîus&  deflous  tout  prés  d’ieeluy,' afin  qu’ilne  bouge 
point  quaiidonferarincifion  :  Il  lèmbleque  E.Gourmelin  au  liu.z.  defa  Syn-  - 
taxe  p.  145).  a  imité  cétautheur.  Voilà  comme  ceux  là  y  procèdent;  maisÆtius  . 
Serm.3.  ch.3.  du  liu.  3.  n’approuue  pas  que  l’on  face  incifion  au  deflous  de  peur- . 
dVne  Fiftule  ;  Or  on  peut  êuiterce  danger  y  mettant , vne  petite  Cannule  Ion-  - 
guette  qui  palTe  au  delà  du  lieu  ou  on  doie  faire  l’Incifion ,-  de  laquelle  i’ay  ra-  - 
conte  vne  Hiftoire  au  traité  des  Operations  Chirurgiques  ;  mais  fans  venir  à  la  ■ 
cruauté  de  laScélion,  i’ay  vn  autre  inftrumcnt  pourle  tirer  qui  m’a  efté  donné  ,• 
par  leanGermanus  Chirurgien  Sclarrochymique,  auquel  i’ay  toufiours  donné  1 
beaucoup  de  louanges,  C’eft  vne  Cannule  quia  trois  crochets  enlbiicxtremité  ;■ 
comme  des  doigts,  dentelés  en  dedans,  &  médiocrement  coarbési,  quand  on  ; 
l’a  fait  entrer  dans  l’Vrethre ,  elle  eft  fermée,  mais  eftant-parueuueiufqu’au  i 
Calcul,  en  fournanc  vne  vis  qui  eft  au  bout,,  cesc-rochetss’ouurent ,.  ÿc  attra¬ 
pent  ce  corps  étraiigc,  &  fc  rellcrrcnt  derechef  en  touuaant  cetre-.vis  ,de  l’autre  . 
cofté,aififi  ce  Calcul  vient  dehors,  fi  ce  n’eft  qu’il  Ibit.venu  hifquà  l’extremité  ■ 
delaGlanduI’c,  alors  ily  faut  faire  incifioic  . en  longueur-,,  de  forte  .que  .l’on  la  . 
puillè  tirer  dehors  àuêc vn  crochet ,:  commecel.1  .efrarrirré ù  AndréVerras  écri-  , 
uain  des  requeftes  criminelles,  Neapolitain,  lequel  fouftiant  vue  grande  douleur  .• 
à  caufed’vne  piéfre  qui  s’eftoit arretée. àl’excremité;de  laGlàSde  ,  &.quiretc- 
noit  l’vrinc,  apres  que  i’us  fait  ouuerturc  aubas.de  l’orifice  du  conduit,  (  ayant' .c 
âpris  comme  ii  faut  faire  cette  .Operation  d’Ætius  T etrab.  3.  Serm.  3.-  ch.  « .  d.  il  . 
reirditrvrine;  orieluyarrachay  cette  .pierre  auecvn  crochet,  mais  fians  dilfe-, 
étion,parle.moyendufeul  crochet  :  i’.ay  tirévn  Calcul  fembkble  à  vu  noyku  , 
iaùne,  tirant  fur.  le  rouge  &,  fort  dur,  à  vn  icun’-.homm.c  nommé  Pierre  Cro- 
cho.Lucani, lequel  êtoit  arreté  depuis  deux  ionrs  au  bout  du  conduit;  mais  dans--. 
màChirurgie  defarmce,i’ay  reprefentc-  comme  on  peut  par  le  moyen  du  foufïlep.  , 
tfiçrhors  ce  corps  eftrangen  .  '  P-o  -S 
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CHAPITRE  CXXXVt] 

Du  faKg  Grommelé  ArrejîêdMs  U  de  rwrme^ 

&E  fang  fe  caille  dans  la  Vèflîc  apr-cs  vnePlaye»  vn  coup ,  vnc  chiite  de 
haut,  comme iç  l’ay  lemarquc  :  Yn  ccrtaiu  ayant  efte  fvapé  en  la  cuif- 
fc,  le  iàng  CQHÎa-cn  la  Yeflàc  ou  il'jdcmeura  caillé  :  ce  mal  amue  auffi 
quelquefois  par  le"  défaut  des  Reins,  en  voici  les  figues:  Quand  le  fagg  eltcalllé 
51^  en  quelle  façon  que,  ce  foit,  le  froid  furuicnt,vne  horripilation*  fièvre, te  foùflc  fe 
retirç  auec  défaillançe,  le  pouls  vient  aulll  à  manquer,  vue  fueur  froide  faifit  les  | 
extrémités,  il  y  a  des  maux  de  coeur,il  fortdu  fang.auec  rvrinejCommé  dit  Paul,  I 
qui  s’arrête  ijicontincnt:  Or  le  fang  étant  hors  desvenes,  quoy  qu’il  foie  ami  de  | 
Nawre,venant  à  perdrefon  temperaraet  naturel,il  prend  vne  fi  mauuaife,  qualité 
,  ^  qu’il  acquiert  la  Nature  d’vnpoifon^  la  méchante  vapeur  duquel  infede  les  pat-  | 
53°  ties  vitales  ce  qui  attire  de  terribles  Symptômes, à  caufe  deqiioy  la  Nature  ne  peut  j 

pas  long- temps (buffrir  ce  fiing  épais,  lequel  il  faut  dillbudre  &  promptement  t 
faire  fortir  dehors:Quand  il  commence  à  ibrtir  des  grumeaux  de  fang  ou  des  Hii-  [ 

53*  meurs  rougeatrcs,comme  dit  Paul,  ü  faiu faire. boire  vne,  dccodion  d’Armoife,  { 
ou  de  Conyza,  dçièmencedeÆlauonnet,  de  LafecoudlAche  5  y  aioutant  du  yi- 
naigrc;  laprèfure  dç  Liéure.Gu  de  Chevreau  y  cft  aufli  bonne  auec..Oxymel  :  U 
faut  appliquer  des., cendres-mêlées  au.ee  de  l’huyle  entre  les  Tefticulesic  le  Fon¬ 
dement,  ou  bien  des  cendres  chaudes  :  Si  les  grumeaux  de  fapg  nc.pcuuent’pas 
fortir,il  faut  faire  vue  Incifion  au.  Periuée  tout  de. même,  que  quand  on  veut  ar-  | 
rachcrla  Picrrc,alors  on  tire  ce  fang,ramâfié  ;Y611à  coque  dit  A.  Benediétus  au  1 
;  li,i4.defa  Prat. après Pauhcequapprouuc  aufli  I.Fonlanus  auU.3;de  faPrat.G.3(ji  j 
Yôilà  quant  à  l’ Incifion, niais ie  vcuxâuertirleLeéleur^quéi’ay  proposedansffla  j 
Çhirurgie  Sp.i,g£ueUe,la  manière,  de  tirer  les.  corps  étrangers^  par  le  fouflc.  ' 

CHAPITRE  CXXXVII. 

*  ”  Du  %^fqui  ejl  aux  f  iés  jdr  msmsiâes  Gouteutx, 

,  A  Gouttcdcuicntnoücufeàcatifecl’vnamas'dé’TufqüicmpêcheJliîi-  j 

a  pctueilcmcntic  mouuemcnt  des:Articulations,partant  il  eft  neceffaire  i 

ou  de  le  dillbiidre -par  médicaments,  s’il  eft  poflib le ,  ou  en  d’autres, 
faîlànt  ouucrturc  en  la  peau;  Scaliger  dit  qu’il  en  eft  venu  à  bout  auec  vnCata- 
plafmefair  de  Saumure, Fromage  vifcil,&  poudre  de  là  picrre^yrites,en,rExercî- 
tatiouxoj.p.j.MàisquaiTd  cette  matière  ne  petit  pasfaîuredl  faut  y  apporter  la 
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inüiîn,c’cft  à  dire  aptes  auoit  fàît  vne  ouuerture  conucnableVfeïêruif  '  d’vne  Spa¬ 
tule  ftite  en  eut’  oreille  âpelce  Cyathifeos  milis,  &  tirer  dehors  toute  cette  fub- 
ftance  gypsee:  Si  le  lieu  ne  femblc  pas  auoir  elle  bien  nettoy  c,  rl  fe  fout  feruir  de 
rncdicaments  fort  deterfîfs,  dclquels  i ’ay  nomme  vne  partie  en  mon  traitc'Phar- 
maco-Chirurgique:  En  cette  maniéré  i’ay  ôté  à  Claude  Albani  Milanois  le  Tuf 
qu’il  auoit  aux,  mains  auffi  gros  quVn  œuf ,  en  prefcncc  de  François  Curtio 
Neapolitain  moi>Colle^e,MédeciiT>de  grand  elprit ,  qui  âprouua  cette  Opera¬ 
tion:  mais  il  eft  par  fois  neccflàire  pour  bien  fortifier  la  partie  &  dellècher  efH- 
caeegicntrid’y  aporter  encor  le  Feu,  autrement  l’Operation  nercül&apas  fi  bien; 
lly  a  des  autres  exemples  &  Hiftoiresde  maladies  qui  viennent  de  ï^ombre  fu- 
perflu,  lefquclles  a  laifsé  par  écrit  Fabritius  d’Hilden,Obrerif  6.31.31.54.  Cent.i. 
lefquelles  il  eft  à  propos  de  rapporter  à  cette  matière.  . 

■■"-''f-''  '■  -  '  - - - ■■ni.-  ; 

G  -H  A  P  I  T  R  T  CXXXV^Iî'.^ 

Dt'l’Off^epourrie'mffuàU  r*cine.  . 

L  ar*riue  afses  f 3uuent  que  les  Ongles  pourrilicnt  iufqu’à  l'a  racine  apres 
lcmalvcnericri(commeditBvalIiuolusau  traité  de  cette  maladie  a- 
près  vu  grand  froid  des  Pies,  aptes  le  Panaris,on  par  vne  corruption  & 
pourriture  d’humeurs,  s’yformanrsn.  VlceTe,lequei-on ne fçauroit  dellècher  ni 
remplir  par  aucuns  medicaments,ce  qui  a  obligé  Paül  au  li;6.  ch.8j.  à  guérir  ce 
malpar  le  Fer  &  le  FéurOh  'pent  rapporter  ce  vice  au  Ptcrygium  ou  Panaris  le¬ 
quel  le  mêmeauthorràmis  au  rang  des  Vlcetes  corrofifrjrleqtiel  i’ay  traite  en 
cette  façon,quaiid  il  s’ehefrprefeïité;  prcmicrcraent  i’aÿ  coupé  l’ongle  en  rond  Sc 
par  delfoiisauecdes  c.ireàux,‘cn'aprcs  ielay  arraché  auecdcsPincettcs,i’y  ay  versé 
dcllus  de  l’eau  de  vie  ou  i’aiiois  fait  fondre  du  fiiccrc,  &  ay  acheue  la  Curctaucc 
les  Emplâtres  commtinstD’eritrc  ceux  que  i’ay  guéri,  il  y  a  Bkifc  Tartaron  pefi- 
cheur,  lequel  portoit  ce  mal  depuis  quatre  ans  aux  ponces  des  deux  Piés  &  auoit 
efté  abandonné  ,-  ncantmoinsfut  remis'en  peu  de  temps  par  ce  moyen.  L’autre 
exemple  eft  d'vne  Nonnain  du  Conuentde  lefus  àNapleS  ,  nommé  SœurZe- 
nobie  Berlingeria",  il  luy  eftoir  venu  vn  Abfcés  delTous  l’Ongle  du  Pic-  droit 
apres  vne  coneufion,  laquelle -ayant  coupé  tout  autour,  i’otay  beaucoup  de 
fanic,&  l’Vkere  fut  à  peu  prés  gueri'en  peu  de  iours,  ayant  ôté  la  racine  de  l’On¬ 
gle  qui  croit  tombéecntiercmcnt;  neantmoins  il  fc  fit  vn  autre  Abfcés  caché  fous 
la'houuelle  Ongle,  laquelle  ayant  derechef  coupée  tout  autour  il  s’y  troinia  en¬ 
cor  de  la  fanie,  &  au  bout  de  trois  iours  l’ayant  encor  hardiment  ôté,  ie  là  guéris 
àla  fimllfimt-remarquer  icy  qu’il  fe  forme  bien  vn  Ongleou  croûte  femblablc 
à  vn’  Ongle  au  gros  Orteüil  du  Pié  quand  il  eft  vlcerc,  mais  que  iamais  elle  lic 
s’alèrciii  lÎHon  qiiattd  il  âproche  d’etre  guçri,  ou  quand  il  n’y  a  point  de  mai; 
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Il  faut  âiouter  à  ceux-ci  Philippe  à  Mari  lurifcoiifulte^  lequel  ayant  efté  lonj- 
tci^ps  tourmente  dVn  mal  d’ongle  au  gros  Orteüilîdu  Pic  gauche &  elfayé  ea 
vainplufieursmedicamcnts. ,  fut  guéri  enfortpeude  temps  >,par.le  moyen  de 
l’ÊxtradioH. 


C  H  A  P  I  T  K  E  ^CX  X  XIX, 

iBe  l'adreJJe  de.Uquelle  âoit^[eyk<!Medecm  autour  de  (em  qm 
;  fiigueut  d  être  malades, 

’Eft  à  faireâ  vn  Médecin  âùisé  &  bien  entendu  de  prendre,  gardeij 
certains  fois  ou  infolents  qui  feignent  d’ctre  malades ,  ou.  pcwr  fe 
moquer  deluy ,  ou  pour  leur  incereft:  Orilyafbrtpeudes  noftrcs 
.qui  ayent  donne  des  préceptes  comme  il  fefaut  tenir  furfes  gardes; 
Iln’yaqiielefeul  A.  Parc, apres  Galien,/ duquel  I.Heurnius fait vn^grand état 
554  Sc  autres  perfonnes  doâes^  qui  en  ait  laiisc  quelque  chofe  ?  par  écrit  au  liu.  des 
monftres,  ayant  découuert  quelques  impofturcs  de  ceux  qui  contrefont  les  Tu¬ 
meurs,  &  donne  vn  exemple  ou  deux  dYlceres- faits  par  artifice,  dequoy  ieveiK 
.  âporter  quelques  vus  .,  &;  premièrement  ie  raconteray  vne  chofe  fort  admiTaWc: 
Il  y  a  certains  vauneants-lcfquels  fe  procurent  des  maux,  pour  en  tirer  quelque 
,  bénéfice ,  &  faut  auoüer  que.c’eft  vne-êtrange  humeur  que  de  s’attirer  du  mal 
lequel  chacun  tâche  d  euitet ,  •  s’appliquant  fur  le  corps  des  médicaments  qui  y 
)  caufenc  de  la  corruption  pour  y  faire  venir  quelque  maladie  :  vueieune  feruante 
■dans  le  Conuent  de  S.  Potiri ,  ..s’ennuyant  de.feruir  à  l’ordinaire.,  :  feignit  detre 

■  malade,  &  fe  mit  en  plufieurs  endroits  des  mammclles  de  k  -chaux  mêlée  auec 
du  Sauon,  conoiflàntJa  vertu  de  rvn&  de  l’autre,  luy,êtantfacile  d’en  recoü- 

■  urer:  Elle  feprefentc.au  Qiirurgien  hardiment,  qui-laitaita  comme  s’il -y  auoit 
■>vn  commencement  de  Gangrené  &  vnPhagedæne  :  mais  comme.il.n’auançoit 
vïicn  par  fes  medicamenrs,  ie  fus  auffi  demandé-,,  &  ayant  remarqué  quelques 
-  boutons  pafles  au  commencement  qui  deuenoyent  incontinent  noirs  fur  lefquels 
:il  fe  formoic  des  crouftes,  Icfquelles  ctants  venues  à  tomber  au  bout  de  quelques 
:iours  apres  l’application  des  Quguents ,  la  chair,  paroilfoic  rouge  deifousjyre- 
ftantvn  petit  .creux,  lequel  ayant  etté  diligemment  rempli,  il  s’y  en  formoit 
.incontinent  des  autres ,  ce  n’auroîriamais  eilé  fait-,  par  la  m^lke  de  cette fillci 
.fiie  n’eulfc  pris  garde  quelle  auoic  laÜsé  aqpres  d’elle  ce  médicament  corruptif 
qui  me  fit  douter  de  la  fourbe,  quoy  que  cefemble  vne  chofe  incroyable  en  viK 
Religieiife,  &  qui  ne  fçauoit  point  la  faculté  de  ces  médicaments  ,  maisk  pa- 
reflè  luy  fit  ciicreptendre  cette  aétion,  s’eftantâuisce  de  cette  fraude  &c  ayant  rc- 
iTJarqiic  que  les  Nomiains  (e  feruoyent  de  ce  médicament  pour  faire  des  Fouta- 

nelksi 
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'  tîiiclles  :  Si  on  defflaiicie  maintenant  par  quel  moyen  on  pourra  dêeouurir  cett^ 
forte  d’impoftures  ?  il  fe  faut  fbuuenir  que  quand  on  a  à  faire  à  des  perfonné® 
âbiedes  êc  paumes  ,  comme  font  des  efolaues,  ouuriers  à  iournee,  des  gueux, 
prifonnierSj  criminels ,  en  fomme  des  miforables,  qui  font  follicitcs  par  la  fa¬ 
mine  &  vne  exrrcmepauureté,  que  l’on  peut  aisément  prendre,  ce  foupçon:  l’ay 
vcii  pliifieurs  de  cette  force  de  gents  fe  venir  rendre  à  l’Holpical  pour  être  traités, 
qui  s’eftoyeiit  fait  des  Vlceres  aux  ïambes  pour  y  trouuer  leur  vie  :  Ce  peu  d’e¬ 
xemples  pourra  feruir  de  réglé  contre  les  fourberies  de  cette  canaille  ,  mais  ic 
veux  à  prefent  expofer  le  refte  de  l’artifice ,  pour  découurir  ceux  qui  ne  veulent 
pas  le  foumetere  à  l’amputation  quand  lejChirurgienja  dit  quelle  eft  necelFaire. 

CHAPITRE  CXL. 

Cômmefit  il  faut  tromper  ceux  qui  appréhendent  le  Fer^ 
quand  la  SeSlien  eft  neceffaire, 

Ln’ya  pcrfonne  qui  n’appreheude  le  Fer  :  mais  en  pratiquant 
nous  remarquons  fouuent  des  malades  qui  ayant"  preueu  que  l’on 
veut  venir  à  la  Seélion,  ou  le  leur  ayant  déclaré,  fe  défendent  tant 
qu’ils  peuiientj  &  veulent  empêcher  que  l’on  ne  face  la  moindre 
Incifion'j  laquelle  pourtant  on  nelçauroit  lailîer  en  arriéré,  fi  on 
veut  faire  le  bien  du  malade  &  âquerir  quelque  reputarion ,  car  quand  la  fanie 
croupit  en  quelque  partie, elle  confume  &  rongeles  parties  voifines  par  fon  acri- 
monie  naturelle  qui  luy  vient  de  pourriture,  comme  dit  Gelfus  liu.  7.  cha.  2.  & 
Galien  au  liu.  des  Tumeurs  ch.4.  Si  on  ne  fait  pas  donc  promptement  ouuer- 
ture  &  fi  on  neluy  donne  pas  ifl'ue,  il  faut  âprehender  qu’il  n’arriue  quelque  Fi- 
finle  en  vne  partie  profonde  du  corps  ou  quelque  calîofité  ,  de  forte  que  l’on 
eft  entierementobligc  de  penfer  à  l’Incifion  :  que  fi  outre  ce  danger  de  finuofi- 
fités,  ou  les  autres  incommodités  que  peut  âporter  la  fiippuration,  le  refte  de  la 
Cure  ne  fe  peut  pas  faire  fi  commodément,  il  faut  aufii  pouruoir  à  cela  comme 
dit  Hippocrate  au  liu.  des  Hæmorrhoides,  portant  lé  Fer  adroitement  &  en  ca¬ 
chette,  faifant  l’IncifioH  tandis  que  le  malade!  parle  &  n’ÿ  prend  pas  garde  :  Le 
même  voulantouurir  vne  Sqiiinaiice  qui  eft  venue  à  fiippuration ,  attache  à  vn 
doigt  vn  Fer  pointu;  ali  liu.2.  des  malad.  numviS.  -Que  fi  on  veut  dire  qu’Hip- 
pocratenefefertpasde  cette  inuentioiv  pour  fiuprendre  ceux  qui  âprehendent, 
ieluy  répondray  que  l’on  s’en  peut  feruir  en  ce  casiQuant  à  toute  autre  force  de 
Scétion  en  gcneral,de  laquelle  il  fe  faut  fçjruir  ,  parce  que  le  Cauftic  n’eft  pas  à 
propos,  ou  parce  qu’il  attire  des  inflammations  &  des  longues  douleurs,  ou  par¬ 
ce  qu’il  s’étend  trop  en  largeur ,  &  laüTe  des  vilaines  Cicatrices,  pouccçs  m-’ 
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fons.iVeft  abfolument  ncceffairede  fe  ferujr  du  Fer^quey  qije  le  malade  lere- 
ftifcj  maiscnlcfurpïenanf.Sur  ce  fuiêtRabbiMofcs  dit.dans  les  fragments  dé 
Gralicuj  Quand  tu  veux  faire  Incifiôn  eu  vu  malade,  qui '.eft  craintif  ,  fcHi 
“  de  vouloir  toucher  ou  de  ftroter  les  lieux  qui  font  prés  dù  mars  &  enmê- 
“  me  temps  donne  le  coup  fans  que  le  malade  en  fçache  rien  :  Or  quelques  Chi- 
rurgiens  habiles  ont  enfeigné  la  manière  de  tromper.  A;  Parc  au  liü.y.ch.io.pvo- 
pofe  celles-ci  ;  ,11  attache  vne  pointe  de  Lancette  au  milieu  d’vu  gettoii  eu  autre 
piece  de  monnoye  :  Or  afin  que nMe  malade  ni, ceux  qui  font  autour  ne  con- 
noiflènt  la  fraudé  ,  il  la  coiiurc  de  quelque  Cataplttfme  où  emplàftrc  ,  comme 
s’il  le  vouloir  pofcr  fur  le  lieu  qui  a  befoin  d’ouuerture  ;  cette  pointe., ayant  efté 
apliquée  fur  la  partic,il  faut  fî  bien  manier  cette  pièce  de  monnoye  qu  en  là  pref- 
fant,  la  pointe  entre  dedans  la  tumeur  aufl}'  auant  qu’il  eft  necefTaire  pour  faire . 
fortîr  tout  le  pus:  cct  autheur  en  donne  .trois  figures ,  pour  fe  feruir  de  la  plus 
grande  ou  de  la  plus  petite  ou  de  la  medioQre,  fel^n'qij’ilfera  de  befoinr  Le  me¬ 
me  Paré  a  fait  vn  Infiniment  ou  Piftolet  dans  lequel  eft  caché  vne  pointe  quel’on. 
fait  débander |ùr, la  partie  parle  moyen  d’vu  relfortv:  on  peut  metU'eeji'Çc  rang 
vne  C  annule  d’argent  dans  laquelle  eft  enfermée  vne  petite  lame  trencliantc,  dé 
laquelle  on  fe  feruirapour  faire  dillèdlîôn  làou  là  peau  eftmince,oucnlacbir: 
Il  faut,  auffi  rapporter  icy  .certaines  Tenailles,,  defquelles  Guidon  j(èfert  pour, 
dilater  les  Playes  fans  que  le  patient  s’en  doute,  lefq'uelles  ont  anfïieft|éreprefcn- 
tees  par  Paré:  cét  Infiniment  eft  trench'ant  des, deux  coflçs  en  dehors  j  lequel  on 
enferme  entre  deux  lames  le  laifîàntiôüeï  :  Or  quand  on  omirepb.ltbas  ces 
Tenailles  incifoires  enferméesdans  l’eftuy, elles  fe  fermét  par  lé  haut,  au  contraire 
en  les  fermant  par  le  bas ,  elles  s’oiiurent  en  hâur,  &'par'ce  moyen  dilatent  le 
Siiius.'  Ces  Fers . trenchants  feruent  en  general'en  tous,  Abfçés,,, toutes  fuppii- 
rations  &  finiiofités  :  mais  Vidiiis  Florentin  au  liure  4.  de  fa  Chirurgie  ch.io.  dé¬ 
crit  vn  autre  Inflrument  ouScalpclle  Chirürgique  ,  qui  a  efté  iniientéc  par  Ant. 
Ppnzonellopour  les  Fiftules  du  Fondement ,  laquelle  a  fept  doigts  delon<g&la 
moitié  du  petit  doigt  de  large  :  elle  efl  atachéepar  le  bas  anec  fbn  Eftiiy,  ou  elle 
cft'enfermée,par  le  moyen  d’viie  boucley  maisTort  à  i’àife,  de  forte  qn’ünja  peut 
faire  entrer  dedans  quand  on  veut  &  l’cn  fortir  fans  aucune  peine:  Orclle  eft  dou¬ 
cement  courbée  au  deffous  de  la  boucle  doit  auoir  vue  éni.inence  au  bout  en 
dehors  qui  ielfemble  à  la  lettre  V,'  I’Etuj,  ou  on  l’enferme  défiant  être  fait  de  mê¬ 
me:  Or-  cctEftuy  eft  fait  de  deux  Platines  d’argent  ou- de  cuiurG  (  dans  lequel  on 
cache  la  Scalpelle^^tout  vni  &  égal  en  dehors,de  longueur  &  largeur  conuenablc 
pour  ï’y  enfermciten  fon  extrémité  eft  caché  le  bout  de  la  Sealpeile  quiy  eftrete- 
nue  par  le  moyen-d’vne  bouclcj  au  dcflbus  de  laquelle  l’Etuy  a  vne  cauité  de  la 
grandeur  delà  pointe  d’icelle  ou  ellé-entre,laquelle  i’ay  dit  reirembler  la  lettre  V, 
en  mettant  donc  la  Sealpeile  en  fon  Etuy ,  fa  pointe  fe  retire  du  creux  d’iéeltiy, 
mais  quand -on  l’en  tire  dehors, ejle  y  tombede  y  demeure  fort  eHgagée:quandon: 
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:.en  a  de  beroiiijon  met  la  Scalpclle  auee  fon  Eftuy  dans  Ja^iftulej(âns  faire  aucune 
-douleur, mais  apres  auoir  fait  entrer  la  Scalpelle  iùfqu-’au  bout  auec  le  Pouce,on 
poulie  auec  le  doigt  Indice  le  bout  de  rEftuy,cn  forte  que  là  pointe  d’icelle  entre 
dans  la  cauitc  de  celui-ci,par  ce  moyeala  Scalpelle  vient  à  fortir  par  le  haut  hors 
de  l’eftuy  alors  on  la  tire  par  le  l)as,&  . étant  entrée  par  force,elle  élargit  toutd’vn 
coup  la  Fiftule,&:  la  coupe  dans  que  le  patient  ’  y  ait  pensé  :  Quand  on  veut  re¬ 
mettre  la  Scalpelle  dedans  Ion  Elluy,on  tire  la  pointe  d’icelle  en  haut ,  prclTanc 
cependant  la  cauité  del’Eftuy  contre  bas. 

Voilàla  maniéré  que  propofe  Vidius  pourouurirvneFiftuleau  fondement  fans 
que  le.paticnts’enâpeEÇoiue;  maisi’ay.découuert  encor  vn’  autre  inftrumentle- 
quelie  ne  veuxpas  cacher,pour  éclaircir  cette  matière:  Il  faut  auoir  vne  Scalpel¬ 
le  auec  fon  m.anche  de  Fer  qui  foit  tout  d’vne  piece  ,  de  la  longueur  d’vn  denai 
doigt, dont  la  pointe  foit  fort  deliée  &  bien  faite  ,  vn.peu  courbée  au  bout  auec 
vne  petiteTefte  à  l’extremitédücelle,  on  âiuftera  vne  petite  Cannule  d’Eftain  en 
forme  de  fourreau  qui  ira  iufqu’aumanche,  on  la  collera  Icgerement ,  quand  il 
faudra  dônerlc  coup  de  la  Lancettejou  auec  de  la  Cire  mêlée  auec  Poix  refine  ou 
quelque  fcmblable  mauere  gluantexjiii  netienne  pas  trop  ferme:  La  maniéré  de 
.  s’en  feriiir  eft telle  :  Il  faut  auparauant  dilater  fuffifammenc  l’Vlcere  ou  auec  de 
la  Gentiane  ou  auec  de.rAtiftolocbe  ,  ou  racine  de  pain  de  porceau  ,  oft' 
auec  éponge  préparée  ,  &  tout  le  refte  eftant  preft  ,  quand  le  temps  fera  ve¬ 
nu  ,  il  fiiut  mettre  ces  inftruments  enfermés  dans  la  Fiftule  du  Fondement  qui 
pénétré, comme  vneCannuiejiufqu’à-ce  que, la  Scalpelle  monftre  fon  autre  bout 
alors  on  tirera  dehoïs  ce  petit  fourreau,  ainfi  la  Scalpelle  demeurant  nue.,  il  faut 
iàire  laSedion  :  Il  ne  fe  trouuera  point  de  diflicalté ,  fi  on  fçait  faire  toutes 
chofes  par  bon  ordre. 

La  façon  la  plus  fimple  eft  par  le  moyen  du  Syrîngotome  desCrecs  ,  l’vn  de 
ceux  que  dépeint  LA.  de  laCroixanliu.y.  de  fa  Chirurgie,  auquel  ie  rennoye  le 
.Leéteur,  lequel  en  vn  bout  a  la  relfemblance  d’vne  Sonde,  &  en  raiitre  c’eft  vne 
Scalpelle  frenchante  :  Quand  donc  vn  Abfcés  cft  ouucrt  de  part  en  part  ou  vne 
Filiale ,  on  cachera  dans  la  main  gauche  la  partie  du  Fer  qui  eft  trenchante,  fai- 
-fanr  pailêr  celle  qui  eft  faite  en  façon  de  fonde  d’vn  orifice  à  l’autre,  &  prenant 
l’autre  bout  de  la  main  droite,  il  le  tirera  promptement  &  auec  violence,  par 
ce  moyen  la  Scalpelle  qui  eft  fort  urenchante,  fera  l’Operation  à  fouhait  Sc  fans 
douleur. 

l’aiouteray  ;à  .ceci  vue  confideration  qui  ne  regarde  pas  tant  à  l’iiïftrumcnt, 
comme  à  l’gppareil  &  à  rendre  le  Chirurgien  adroit  Sc  fubtilà  faire  l’Opera¬ 
tion  &  à  tromper  le  malade  :  le  ne  feray  pas  donc  difficulté  de  raconter  ce  qui 
m’a  reüffi  heureufement  en  vn  malade  ,  lequel  eftant  incommodé  d’yn  Abfcés 
froid,  n’apprehendoit  rien  tant  que  la  Se6tion,auquel  il  falut  donner  bon  coura¬ 
ge  enlui  pcïfuadaiu  que  fa  tumeur  n’eftoît.pas  de  laforte  de  celles  qui  viennent  .à 
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Suppuration}  &  qu  il  fe  faloir  Teruir  de  médicaments  refoluants  &  d’vnefc 
quente  ^plication  de  ventoiifes  pour  la  diflfiper,  U  obéit  à  mon  .confeil  &  pet; 

^95  mit  que  lapplicalTcfur  la  patrie  àdiuerfes  fois  des  Ventoufes  auec.,  vne  grande 
flamme,  ce  que  iefis  fl  fouuentque  la  partie  en  de;uint'fl:upide  &  quafl  fans  (en- 
riment ,  ce  qu’ayant  remarqué  ca-lla  pinçant  fouuent ,  ayant  ma  .Scalpélle 
toute  prefte,  i’ouuris  cette. Apofteme  fans  que  le  malade  fe  plaignit  beaucoup. 

937  Qç^nt  à  la  maniéré  défaire  la  Seétionfort  habilement  „&  auec  peu,  de  dou¬ 
leur,  il  faut  regarder  principalement  à  la  trempe  du  Fer  quand  on  le  forge  ;  Ou 
il  y  en  a  vue  qui  eft  particulièrement  décrite  par  Fallope  au  liu.  3,  de  fes  feciets, 
laquelle  iene  feray  pas  difliculté-de  reçiter  :  Quand  ou  trempe  le  Fer  ,  il  bat, 
tandis  qu’il  eft  encor  rouge,le  froter  auec  du  fauo'h  blanc,  car  cela  luy  ôte  k 
rouille,  apres  il  le  faut,  éteindre  en  de  l’huyle  de  vers  qui  aura  çftc  exposée  quin¬ 
ze  iours  durant  au  Soleil }  on  aura,  dit  ept  autheur ,  vne  façon  tres-alfurée  pour 
donner  vne  bonne  trempe  aux  ScalpeUes  des  .Chirurgiens.»  ou  bien  il  faut,  com¬ 
me  Mizaiild  enfeigne  en  fes  fecrets  ,  éteindre  le  Fer  quand  on  le  forge  en  de 
l’eau  de  vers  pilés  &paiscs  par  vn  linge,  mélce  auec  autant  de  flic  de  raifort ,  011 
peut  en  cette  maniéré  forger  vn  inftrunient  pour  cét  effet  qui  ne  fera  aueiine- 
ment  flifpeét,  lequel  neantmoins  fera  fort  trenchant,  en  prenant  vne  pincette 
commune,de  laquelle,  la  telle  foit  de  la  grandeurôt  forme  d’ vne  feuïHede  brufe, 
ou  yn  peu  plus  petite;quant  à  la  pointe,elle  doit  être  fort  aigue  &  treneJianrc  des 
deux  collés,  la  pretlant  obliquement  duboutdes.  trois  doigts,  l’ayant.auparauant 
couuert  de  quelque  emplâtre  vn  peu épais:on  diuercira cependant  le  malade  pat 
dos  difeours  ioyeux  &  des  contes  gays  pour  lui- ôter  la  pensée  de  ce  qu’on  veut 
faire,tandis  qu’on  douera  habilemêt  le  coup  fur  l’Apoilemcjfaifancfortir  lafanic, 
oufreque  l’onfe  pourra aufli feriiir  des  iambes  de deuanc la  pincette, flnon  qu’on 
fe- veuille  iêruir  de  cifêaux  bien  pointus  faits  exprefsément,  le  trenchant  defquels 
on  aura  muni  de  quelque  emplâtre  &  lié  par  le  haut  :  le  veux  âiouter  ceci  tou¬ 
chant  A.  Paré ,  que  quand  au  liu.  23.  chap.  42.  il  fait  mention  de  l’ouuertuic.de 
Hymen  par  le  moyen  des  pincettes ,  on  ne  peut  pas  comprendre ,  comme  elles 
font  faites.  ' 

Outre  toutes  ces  Incifions  qui  fe  font  auec  le  Fer  Sc  en  flirprenant  le  malade, il 
y  en  a  des  autres  quife  font  auec  le  Fer  chaud,defqiielles  ie  veuxpropofer  vue  pat 
forme  d’exemple,  qui  eft  décrite  par  Aquapendens  en  fes  Operations  Chirnrgi- 
ques  au  ch.  des  Fontanelles,  quand  il  dit,llya  trois  incommodités  qui  donneni 
,  de  l’apprehènfion  à  celui  à  qui  on  veut  faire  vne  Fontanelle,  la  chaleur,  la  dou¬ 
leur,  &  la  Veüe  du  Feu;  pour  les  éuiter ,  on  a  inuenté  vne  platine  de  Fer  large  & 
épailîè  qui  a  au  'milieu  vn  trou  de  telle  largeur  qu’on  y  puilîc  faire  paflèr  la  Can- 
nule  de  i’Inllrument  qu’on  tient  en  la  main  gauche  &  que  l’on  preiîè,  cette  pla- 
îine.a  cnl’extremité  qui  doit,  cilfe  âpliquee  au  corps,  vn  cercle  auec  vn  bordde- 
lié  &  quafi  trenchant ,  lequel  on  pofe  fur  le  lieu  ou  on  veut  faire  la  Fontanelle 
qui  a  elle  m^qiié  auec  de  l’encre  :  cette  platine  fert  premièrement  à  refroidir 
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les  parties  qui  font  à  l’entonr,  &  en  fuite  ia  chaleur  du  Fer  rougi  au  Feu,  6c  par 
apres  à-âpaiier  la  douleur  en  ôtant  k  kntiment  à  la  partie  qui  cft  engourdie, 
tant  parle  froid  que  par  la  compreflîon  que  fait  ce  Fer;  iî  par  delFus  ce  cercle 
011  met  l’Inftrument  qui  cache  le  Feu ,  on  ira  au  deuant  de  ces  trois  incommo¬ 
dités  dont  i’ay  parle,  car  premièrement  il  cache  le  Feu,  veu  quele  Fer  chaud  eft 
enfermé ^nsvn tuyau,  ou  deFer,oud’Os,ou  d’argent,  lequel  en  vnbout  a  vn 
troii  tondue  l’on  met  fur  la  partie,  &  en  l’autre  le  couuercle  qui  eft  ibint  au 
Fer  chaud  auec  lequel  on  le  prellè  en  bas  :  voilà  cequ’il  dit  :  Or  qui  voudra  voir¬ 
ie  pourtrait  de  cette  machine,  il  le  trouuera  daiisD.  Galbanus  Med.  d’Eft.  au  z. 
Uu. de fon œuure des  Fontanelles.  Atm  -- 

l’ay  aufli  inuenté  vn  inftrument  de  cette  forte  lequel  a  des  charbons  caraés  en 
vn  petit  Vailîèau,  &  ctantmis  fur  quelque  partie  il  la  brûle  ,  par  le  moyen  du 
foufflet  de  forge:  duquel  i’ay  donné  le  pourtrait  en  la  Chirurgie  ipirituelle ,  au 
chapitre  qui  a  pour  titre.  De  la  maniéré  de  brûler  vue  partie  auec  la  flamme: 
cétOrgane  a  fon  vfage  en  fouftlint:  mais  il  y  a  deux  fortes  d’Inftruments  de  Fer 
dcfquels  on  fe  fert  fans  fouftler,l’vn  qui  entre  dans  vn  tuyau  creux  &  ouuert  des 
deuxcoftés,  &  l’autre  qui  reçoit  celui  qui  trompe  &  porte  le  Feu, voici  le  pou£-^ 
trait  de  I’yu  &  de  l’autre. 

Les  Figures  font, en  la  Table  foconde  page  5. 6. 7. 8. 


Concluiion  &  aduertiffement  au  Letaeur. 

Outre  toutes  ces  Oferatioftî  qui  forti  thoijies  et  entre  plufieurs  autres 
que  i  aurais  peu  rmajjer  dans  ce  liare^ien  ay  frafosê plufieurs  tant  dans 
la  Pyrotechnie  que  dans  U  chirurgie  de j armée ,  comme  auffï  dans  ce  li¬ 
me  cuie  traite  des  matières  mêlées  J  ^  en  fn  en  toute  cette  oeuure  -i  qui 
jont  chacune  en  leurflace,  . , 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  l'ouverture  du  Crâne  four  guérir  l'Hydrocefhdcj, 

\  L  n’eft  pas  malaisé  de  guérir  l’Hydroçephàle  qui  efl:  hors  du  Crâne, 

'  faifanc  incifion  en  la  peau  de  la  T  elle  pour-  donner  iirue  à  l’eau,  ceux 
j  u'd  la  n’y  cr-ouueront  pas  de  la  diffieuke  qui  auront  goûté  les  raifons 
que  i’ay.arnené  au  liure  precedent,  mais  ie  ne  penfe  pas  qu’iifetrou- 
,  ne  quciqu’vn  qui  ne  trouue  hors'de  propos  que;  l’oip  ouure  l’Os  du  Crâne  pour 
en  faire  fortir  l’eau  qui  croupit  deflbus  ,  où  qui  ne  trouue  que  c’eft  vne  elïtte- 
prlfe  temeraire  ôf:de  grande  rifque;mai5.Jfi celui  quia  vne^iî.grande  apprchenfion 
eft  k  fixe  qif  il  veuille  même  contredire  à  Hippocrate  &  mépriferl’authorité 
de  ce  fouuerain  Didatcur ,  il  .le  faut  laillcr  en  fa  liberté ,  mais  de^uoy  feruira  de 
inieç.fon.arre-d:îOuqu’eft-ce  que  Ton  pourra  dire  à  l’encontre  ?  dira-^t’on  que  ce 
•.n’eft  pas  Hippocrate  quieft  l’Autheur  de  -  ce  Hure  :  mais  ie  lailTe  ces  contellesà 
.part ,  qu’il  foit  d’Hippocrate  ,  qu’il  foit  de  Thelîàliisfomfils,  félon  l’opinion  de 
.Diofeoride. ,  .comme  dit  Gal^n  au  Comincnr.fur  leé.  Hure  desEpidem.Sed.j. 
Comm.i9.qu’il  foit  de  Polybus  comme  veulent  Salius  dcMercurial,  il  eft  cer¬ 
tainement  d’entre  les  légitimés  d’Afclepiades  &  procédé  de  l’echole  du  grand 
.Hippocrate:  l’authoritc  de  ceux-cin’eft  elle  pas  fuffifante  &  même  de  Galienau 
.  chap.i8.de  fon  Introd.  comme  auifi  de  Paul  îeqixel  approuue  cette  Operation, 
qu’il  ditétre  commune  cntreles  Chirurgiens  ? -l’importance  eft  elle  plus  grande 
de/faire  fortir  le  Pus  ou  le  fang  qui  eft  arreté  .  fous  les  membranes  du  Cerneau 
apres  vn  coup,à  caufe  dequoy  Hippocrate vent.gue  l’on  appliquedcTrepan?  ou 
,y  enat’ilmoins  dans  l’Hydropific  de.la.Tefte  .à  faire  fortir  l’eau  qui  caufe  vn 
.ÿanger  de  perte  de  veu'é  quand  elle  âbreuue  le  Cerueau  ,  qu’ü  n’y.en  â  dausvn 
mal  de  Telle  inueteré,ep  la  melanchoHe,en  la  manie,  eu  l’epilepfie?mais  tous  les 
priiK  ■  'aux  Autheurs  font  demeurés  d’accord  qu’il faloic  oiiudr'le  Craoepour 
•  guérir 
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giicrîr  de  ces  maladies,  comme  ie  feraÿ  voir  ci  apres  :  Amatus  Portugais  a  auffi^. 
feit  cette  Operation  en  la  Taupe,  en  rObferu.76.  Cent.i.on  pourra  donc 
tiquer  le  même  en  l’Hydrocephale.  Or  I.B.Syluaticusen  fes  contfotierfcs 
ques’il  n’y  a  point  de  mal  au  dedans  de  la  Tcfte ,  &  que  l’ouuerture  fe  face  hor^^ 
de  propos,  quoy  que  par  vn  habile  maiftre ,  que.ncantmoins  cette  rude  Opera¬ 
tion  eft  fans  aucun  danger,  lacjuelle  eft  hbrs  d’vfage  de  longtemps:  mais  au  fiecle 
pafsc  A.  de  Villeneuve,  Médecin  fortexperimentc,ordonne  leTrepan  pour  la 
guerifon  duvtrrigèicomme  auffi  pour  la  manie  &  melancholie,Rogier  &c  Ro-  '• 
land,Gordon5Gainier,Rondelet,Iaq.Coftæus,&  tout  fraichement  A.Wcicckar- 
dus  Médecin  àPrancfortjEt  contre.  i’Epileplie,,  Rondelet,  Hollicr,  laq.Coftæus, 
Marcel  Donatus,I.C.Claudinus:  contre  la  .Céphalée  Hollîer,  &  leiufdit  Clau- 
diillcontre  la  perte  de  veuë  qui  vient  du  dedans ,  ledit  Coftæus ,  l’opinion  deC- 
quels  fera examinéeci apres  :  I.  Ç.  Arantiuscontefteouuertement  a  cette  Ope¬ 
ration  &  Galien,  qui  fapprouue ,  perfôiiîîagc  fort  attaché  aux  Médicaments  &  p4®  ■ 
amideladouçeMedeciné  comme  il  appert  par  fon  liure-des  Tumeurs ,  lequel 
pour  rendre  fon  âuis- tant  plus  étrange  a  témoigné  en  vne  même  aétion  deux 
contraires  paffions  d’efprit  i  afçauoir  vue  grande  crainte  &  apprehenfion  des 
douleurs  &  en  même  temps  yne  grande  hardieiîè',  à  contrecarrer  ce  grand  Au- 
îheur ,  &  fe  défendre  de  lu/ ■?  Il  eft  bien  vray  qu’il  fe  faut  quelquefois  donner 
garde  de  toucher  à  l’Hydrocephale  ,  car  il  y  a  certain  Cas  qui  rendroit  cette 
Operation  fmiefte  ,  de  quoy  ie  veuX'Çaconter  vne  hihoire-  conue  à  plii- 
fieurs. 

Enl’aniéGov  on  vitmonfttueufernenrenfler  la  'Téfte  'à  vn  fils  rde  Madame 
Clarice  Carafta  trcf-llii#reDame-,  âgé-de-neuf  mois  :•  la  Tumeur  commença  à 
parétre  au  cinquiéttie,-&.=en:fuite  augrnenta  tellement  que  la  Tefte  ausit  pafsc 
deux  Paumes ^ç  -eiiïq-doigts  -emtrauerSî  de- -tour  :  Ic'crus  que  cette  Tumeur 
venoit  de  ce-que'la'fubft-airee--  même  du  Gerueau  êtoit-abbruuée  d’vne  ex- 
ceffiue  humidité ,  laquelle  feparoit-  toutes  les  Sutures  des  ,Os  de  la  Tefte  &  du 
Front ,  &  Itiy  eaufoic  vne  diftenfion  de  la  Tempe  droite}  les  Yeux  aufli.  étoyent 
rctirésendedans&ne  pouüoitregarder  contreterre  la  peau  de  la  Tefte  étoic 
creuafsée  en  forte-,  que  l’Osparoilfoit  à  caufe  des  Vlceres  qui  s’y  étoyent  for¬ 
més  d’eux  même,  étantdeueuue  fott  mince  ,  outre  la  chûte  de  quelques  dents: 
quand  il  ne  pouuoit  pas  allaiter  ,  on  luy  verfoit  du  laid:  auec  la  cueiller  en  la- 
bouche;  il  étoitftupide  &c  touliouïs  alfophne  faifant  aucun  figne  de  la  bouche:  - , 
il  mourut  quelques  iours  apres  l’augmentation  de  fon  mal.  . 
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CHAPITRE  IL 

Bè  V ouverture  du  Crme  envne  Çifhdêe  inpi^fortéle, 

I  apresrefraycîctonslcsremedeSj  IaÇeplïaIée  cfteaeoîôpiimtre& 
fi  le  patient  eft  courageux, &  robufte  ,  vAtctéeauliii.  2.  fies  maries 
Chroniques  chap.Zvapprouue  ce  que  quelques- vns  ont  pratiqué,  af- 
çauoir  fie  faire  incifion  en  la  peau  iiifqu’à  l’Os  au  defius  du  front ,  à  l’endfoit  de 
la  Suture  coronale,  mais  neantmoins  fans  palier  iufqu’à  la  moüelle  qui  eft:  appe¬ 
lée  par  les  Grecs, Oiploc  :  Des  autres  ont  percé  les  Os  iufqu’à  la  membrane:!. 
;  Hoîlier  a  veu  ce  pallàge  d’Aretée  &. vu  autre  femblable  au  i.liure  des  maladies 
Chroniques  chap.  4.  l’a  imité  quand  il  dit  au  libelle  defes  ÔbferuaEionsque 
dans  vnc  infupportable  douleur  de  T  elle ,  qui  ne  donne  point  de  relâche  &  ne  cé¬ 
dé  à  aucuns  remedes,  il  fe  faut  feruir  du  Fer,&  du  Feu ,  Car  c’eft  en  vain  que  l’on 
employé  des  Médicaments  ,  qu’on  applique  des.  Ventoufes  &  les  remedes  lo- 
V  caux,parce  qu’il  y  a  vnc  certaine  intempérie  Heélique  de  la  Telle auec  infirmité; 
Il  cil  certain  que  plufieurs  fe  font  bien  trouués  en  ce  mal,  comme  aulfi  en  l’Epi- 
lepfie,.  manie,  mclaiicho lie,  migraine,  de  l’application  du  Trépan  fur  h  TcÈe, 
ou  quand  ony  a  p)orté  le  Fer  chaud.  1.  C.  ClaudinProfclIèur  à  Bologne  cil  aufli 
de  cét  âiiis  en  fon  liure  de  l’entrée  du  Médecin  vers  le  malade  :  Il  fautaulfi  mettre 
I  ,  JJ  en  ce  nombre  Pigray  ,  ',Autheur  qui  n’eû  p)as  à  reietter  &  Médecin  du  Roy  de 
;  JJ  France,au  liure  4.  de  fa  Chirurgie  cha.4.  Mais  il  faut  particulièrement  faire  état 
JJ  delaremapque  d’Amatus  Portugais,  qui  en  a  fait  l’ellày  en -vn  Soldat  auquel  il 
JJ  ferabloitjà  caufe  de  la  douleur  profonde  &  qui  refilloit  à  toute  forte  de  medica- 
jj  ments,qu’il  y  auoit  quelque  chofe  au  dedans  qui  luypoullôit  les  Yeux  hors  de 
JJ  la  Telle,  vn  Chirurgien  donc  ayant  cllé  demandé,  &c.  Oblcru.4.cenr.i.Saxo- 
jj  nia  aux.  liure  de  là  Pratique,.  chap,2.  raconte  vue  autre  hilloired’vn  Religieux 
JJ  auquel,ayant  cllé  Trépané,  on  trouLia  l’Os  corrompu  auec  beaucoup  depituite 
au  defllis  de  la  membrane Jl  femble  donc  que  Saxonia  eft  d’aiiis  que  l’on  vienne 
..au  Trépan. 


■CHAPITRE 


•  Des  Operations  qui  fe  font  fur  les  Os.^ 
CHAPITRE  IIL 


De  l’a'^^îlc/ttio»  dn  T re^att pour  guérir  de  U  melancholie  é‘  manie^ 

Gainier  Mcdecin  de  grande  authoricc  dit  en  fa  Pratique  qu’il  ex- 
ita  vn  Vlcercfur  le  Sinciput  de  la  grandeur  d’vn  Ducat  en  vne 
:inme  maniaque  auec  le  Cauftic  ,  &  qu’il  appliqua  le  Tre- 
dernier  déclin  de  la  Lune  ,  ôtant  du  Crâne  iufqu’à  ce  que  la  dure- 
mere  vint  en  éuidence  j  que  cette  playe  ayant  demeure  ouuerte  l’eipace  d’vn 
mois  elle  fut  deliiirce  de  cette  maladie  qui  la  trauailloit  depuis  deux  ans.  I-Co- 
ftiEus>Medccin  autant  iudicieux  que  dode  &eloquentjapprouue  cette  procedu-  941 
re  au  liu.i.med.praef  cha.6.  Mais,à  mon  âaisj  Gainier  a  âpris  cette  Operation  de 
RogierdeSalerne.au  i.liu.de  là  Chirurg.&  de  Roland  de  Parme  liu.i.  de  faClii- 
rurg.cha^.iy.lefquels  veulent  quepour  guérir  de  la  melancholie  &  manie  on  fa¬ 
ce  vne  incilion  en  crois  fur  le  fomraet  de  la  T  elle ,  y  appliquant  le  T  repan  mâle  ^45 
dentelé,  lequel  iuftrument  eft  exadèement  décrit  par  Celfusau  S.liurciCes  Aa- 
tkeurs  ont  elle  fuiuis  par  Bruele  en  fa  Pratique  &  par  Vuccchardus  en  fon  thre- 
for  Pliarmaceutique  :  V''oila  quant  à  l’ounerture  du  Crâne  qui  fe  fait  par  artifi- 
cejmais  celles  qui  font  arriiiées  par  accident  ont  apporté  autant  de  benefîce,att 
témoignage  de  plufieursgraucsAutlicurs:  Gordon  raconte  au  liuredes  Paflîons 
de  la  T-cfte  part.i.chap.i5».  qu’vn  homme  qui étoit  melancholie  dés  longtempsi, 
ayant  û  le  Crâne  fendu  par  vne  Playe/ut  guéri  tandis  quelle  demeura  ouuerte, 
mais  qu’il  rentra  dans  fa  folie,lî  toft  que  la  Cicatrice  y  vint  :  d’où  Gdedon  tire 
cette  conclufion ,  quileftbon  que  le  Cerneau  foit  à  découuert  quelque  temps 
pour  tenir  l’efprit  en  bonne  alïiette:  A.Mallària  au  i.liu.  de  faMedcc.  chap.iz.  & 
G.Rondelef,ei]  fiPrat.liu.i.ch.4i.font  auffi  de  cétâuis  :  Celui  ci.raconte  qu’vue 
femme  raelaiicholique  &  maniaque  ayant  eu  le  Crâne  ouu.ert.par  accident  3c 
cnétantforri  quelque  peud’eau,fur  miraculeufcmentguerie  de  fa  folie  ,  àcaufe 
dequoy,âioute-ii,lî  on  fait  à  dellèin  vne  «uuerture  au  Crâne ,  qu’il  y  a  apparence 
que  ces  forcenés  reuiendront  à  leur  bon  fens  par  la  diilîpation  de  ces  vapeurs 
&  fumées  noires  &  fiiligineufes:  Outre  tous  ceux  là  E.  Ferdinandus  veut  que  l’on 
perce  le  Crâne  pour  la  guerifon  de  la  manie ,  en  l’hiftoirc  Ci  la  caiiterifation 

n’apaseftéfuiEfante  fe  fondant  fur  l’exemple  d’Albert  le  grand  (ie  jcrois  qu’il 
veut  dired’Arnoulde  Villeneuve)  lequel  rapporte  qu’vn  certain  furiei/ix  fut  gué¬ 
ri  à  qui  on  auoitfemblablement  ouuert  le  Crâne  ,ce  qu’eft  aufli  apbrouuc  par 
lac.  Fontanus  au  liu.i.  de  fa  Pratique  chap.  z8.  &,en  la  melancholiçau  chap.Z4. 

Or  ie  veux  raconter  vne  hiftoire  toute  recente  qui  m’a  efté  baillée  par  l’Illu- 
ftriltMarquis  deBarolican  &  qui  a  efté  veuë  par  Matthieu  Taphurus  homme 
digne  de  foy  :  Ctefar  Barchclemi  Aaolos  Procureur  du  Rpy.d’Hefpagne  à  Ma- 


fur  le 
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^ritjétant  trauaillc  d’vn  mal  de  Telle  qui  ne  receuoic  aucun  foulagemcnt  ni  des 
remedes  internes  ni  exterçies ,  vaincu  par  la  violençip  de  la  d,oulç,iir,crut  qu’il  re- 
ceuroit  du  foulagemcnt  s’il  fe  faifoit  appliquer  le  Trépan  à  l’endroit  ouïe  mal 
le  trauailloit  le  plus  Sc  iufqu’à-ce  qu’on  vt  découuert  le  mal  :  l’oiiuerture  ayant 
5>44  efté  faite  en  la  peau  &  au  Crâne ,  il  fe  trouuaNvnexcrtairîe  Tumeur  au  Crâne. 
auA:  vne  couleur  verdâtre  &  vue  caruncule  qui  fe  form-oit  delfous  en  forme  de 
Champignon  ,  cette  pourriture  ayant  efté  nettoyécjce  perfonnageftu- inconti- 
juent  deliuré  de  tout  mal  :  on  voit  par  là  que  ce  ne  foht-pas  les  feules  qualités 
cxcefliues  &  intemperatures  qui  font  caufédes  céphalées  opiniâtres ,  maisanlTi 
des  amas  d’humeurs  corrompues  :  le  pourroisâioutér  des.  cas  femblables,  s’ils; 
étoyent  proposes  par  des  Autheurs  approuuis.  • 


CHAP  I.  T  RE,  ï;V. 

De  l’O/fverture  du.  Çra^e  foMt  lagtterifa»  de  l’EpilepJïe-  ' 

I  ’Epi  l  e  p  s  I  F,  eft.yneiî'Çruelle;  maladif  qu  elle.oblige  bien  fouuenr, 
t  vn  prudent  Médecin  à  venir  à  ,.ce  remede  :  Il  .faut  ouyrce  que  die... 
3  Aretée  au  i.  liure  des  Ma.ladies  Chron.  chapitr.e  4.  Il  fuit  fe  leruiiY^. 
} .  dit-  il  J  de  Médicaments. violents  &  généreux  en.  l’Epik  plie  :  Car  à, 
chaque  fois  qu’il  me  vient  en  la  pensée  combieii  ce  mal  eft  grand  &  plein  de., 
danger, mais. auffi  hideux  &  deteftablç ,  i’eftime  qijefi  le  patient  voyoit  ce  qu’il, 
fouftre  dans  l’Accès  ,  qu’il  preferoit  la  mort  à  la  vie.,  mai.s  la,  priuation  des  fens . 
ôc  l’abolition  de  la  veuë, tient  ce.tte  defortnitc,  cachée.  Et  vn  peu  plus  bas  ilâiou-, 
„  te,Il  faut  principalement  faire  ouuerture  de  i’O.^  .iufqiî’à  la  féconde  table ,  &  fe , 
fer  uir  d’Emplatres  &  de  CatvUplafrnes ,,  iufqu’à-ce  que  la,  membrane  fe  foit  fepa- 
rée  d’auec  les  0.s,appliquant  le  Trépan  fur  l’Os  découuert  :  que  fi  on  troiiuevii, 
peu  deirefiftance,il  faut  continuer  i’ufqq^-çe  qtf'il  tombe  de.  luy  meme,  &qiie. 
l’on  trpHue  Ja  dure  mere  noire,  comme  il  arriue  quelquefoistquandla  Cicatrice. 
„  fe  feraforrnêefuiTa  Playe,le  malade  fe  trouuera  guéri,  :  Mais  Aretæus  n’eft  pas 
^  feul  de  cêt  âuis  qu’il  faille  venir  au  Trépan  pour  guérir  de  l’Epikpfîe,  011  lit, 
dans  Açirelian  au  liun.des  Maladies  Chroniques  chapitre  4.  que  Themifon  gue- 
‘  rilToit  cette  maladie  par  l’application  duTrepanfur  le  fommet  de  la  Tefte  ,  & 
ra’impp-tte,  f  Aurcliai)  nel’approuuepas,  car  H.ippocrate  la  trouue  à  propos  au, 
Uurei.des  Maladies.  Le  mqme  Aretée  au  même  liure  &  chapitre,  dit  en  termes, 
exprès  quelle  fert  non,  feulement  contre  l’Epilepfie, mais  auifi  contre, vne Ce-, 
phaléc  opiniâtre  -.  Eiytreles  moderncs,G.Rondelet  au  i.liure  de  fa  Pratique, chap., 
4i.appromjeectte  Operation,  dan?  l’Epilcpficjdit-ihqui  yienc^d’hnmeunnelaii-, 

cholique,  . 
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chorîque,îlfaur  faire  oimerfure  en  la  Teftc  :  cc.mme  aiiflî  L  Hollier,  en  fa.  pre-  - 
'micre  Obfcruatioii  &  P.  Alpinus  au  ro.Iiure  de  fa  méthode ,  chapitre  7.  &  laq. 
Coftæus  au  liure  2.  des  rcmedes  qii  on  tire  du  Feu ,  chapitre  6.k  l’imitation  de  ” 
Guainier,qui  ditauoir  guéri  vne  maniaque  en  cette  façon  ,  I.C.  Claudinus  Pro~ 
Icireur  à  Bologiieen  fbn  traite  de  Igneis  mcd.  Pi-æf  liurc  4.chap.5).  parle  en  bons 
termes  de  cette  Operation  le  loüant  tant  pour  l’Epiieplie ,  que  pour  vne  Ce- 
.  phalée  inuetercc:  Pigray  y  confent  au  liure  4 .  de  fa  Chir.chap.p.  &  P.  Alpinus  au  . 
•lo.liure  de  fa  medec.method.chap.7.  Donatusau  i.h’ure  de  fon  hift.admir.  chapr 
4.  confirme  ceci  par  vne  hiftoire  dVn  François  qui  étant  allé  en  Italie  pour  y 
cercher  guerifon  del’Epilcplîej  tomba  fortuitement  entre  les  mainS  des  voleurs 
qui  luy  firent  vne  fraéture  au  Crâne ,  parle  moyen  de  laquelle  il  fut  guéri  de  fon 
ffial:Ain/îil  ne  faut  pas  tenir  pour  chofe  faullè  &  ridicule  qu’on  puillè  chalïèr  le 
mal  Caduc  en  faifmt  ouuerturecnla  Tefte. 

OrLFontanusauliu.z.de  faPrat.chap.  17.  eftime  que  l’inuention  de; percer  9^^ 
le  Crâne  cft  venue  des  Fauconniers  lefquels  ont  accouftumé  pour  guérir  leurs 
Faucons  de  l’Ep'ilcplîejde  leur  brûler  l’Os  de  la  Telle  auprès  du  Bec  entre  les 
deux  narines  auec  vnFer  chaud,  car  par  ce  trou  il  fort  vne  certaine  Sanie  ou  fan¬ 
ge, laquelle  étant  dehors ,  cêt  Oyiêau  le  tron-ue  guéri  de  route  incommodité  :  Il 
■faut  auflîlire  fur  ce  fuieét  ce  Po'éme  qui  aefté  Elit  en  Italien,  par  vn homme  di- 
fcrr,de.  l’Art  de  nourrir  les  Qyfeaux  de  Prpye. 


CHAPITRE  V* 

De  l'Ouverture  du  Crâne  peur  la  conferuation  de  la  ve  'ûë. 

SA  necelîîtc  oblige  fouuent  de  percer  l’Os  du  Crâne  quoy  qu’il  fort 
fait!  Sc  iânstarejafçauoir  pour  conferuer  les  yeux  en  leur  entier,rexcel- 
lence  de  laveué  etantiî-grandequ’Auaxagoras  n’a  pas  fait  difficulté 
de  dire  que  les  hommes  êtoyent  nés  pour  voir ,  Sur  quoy  M.  Ficinusadit  apres 
Platon  en  lôn  Timée  eh.3i.que  les  yeux  ont  efté  donnes  parles  Dieux  pour  con- 
noiftre  les  chofesceleftes  &  pour  les  imiter ,  coiiime  aum  pour  àcquei'ir  la  Phi- 
lofopliiequieft  vn  grand  don  du  Ciel  :  On  peut  donc  approprier  icy  ce  que  dit 
Qj_SercHus  en  des  vers  donc  voici  le  Sens,  C’eft  le  plus  grand  bien  quipuiflê 
arriuer  à  l’homme  que -d’auoir  bonne  veu’é,la  nature  ayant  logé  les  yeux  au  haut  „ 
du  Chateau  comme  des  Efpies  &  pour  découurir  de  loin  d’où  le  mal  jpeut  venir. 

Ce  qui  a  fait  dire  à  -Hippocrate  au  liure  de  la  veuc.  Que  pour  preferuer  les 
yeux  de  perte  de  veu'é,tandis  quais  font  encoi;  entiers,il  faut  faire  incifion  au  Sin- 
ciput,&vnecoimertureerirOs,en  faifant  fortirl’-cau  ;  Ceux  qui  voudront  fe 
foumettre  à  cette  Operation  ne  la  deuront  pas  trouuer  rude,  non  plus  qu^ 

eu  % 
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le  Chirurgien  qui  la  doit  faire  ^  veu  qu  Hippocrate  detertnine  que  quand  ilya  , 
de  l’eau  qui  nage  par  delTus  les  membranes  du  Cerueaii,  -^qu  vne  fuffufion  eft  fur . 
le  point  de  fe  formei'j  Et  c’efl;  de  la^cemme  ie  penfejque  les  Arabes  ont  tiré  leur 
Cataraétejquand il  feverfede  l’eau  fur  lesyeux:  or  le  danger  de  perte  de  veuëeft 
marque obfçurcment  par  çes  termes ,  Si  la,  yeuë  commenceàfe  perdrejes yeux 
ctantsentiers ,  Car  c’eft  tout  de  même  que  s’il  difoit ,  .S’il  arriue  que  quelqu’va 
ayant  les  yeux,  |?ien  en  leur  entier  j  vienne  'tout  d’yttr  coup  à  perdre  la  veu'é  p,it 
vnedefluxiond’hiimeursjilfauten  ce  cas,&e.  Mais':pourprouuer  quece  coiifeil 
que  propofe  Hippocrate  eft  reeeuable ,  il  faut  confiderer  l’euenement  heureux 
-de  ceux  qui  ayant  pVrdu  layeuc  ,  ,&  ayants  eu  le  Crâne  fraduré  par, vue  chuté, 
ont  recouuerc  rvfage  de  lalitmiere..:  or  I.  Coftæus  .raconte,  en  fou  Traité  des  re- 
medes  quel’on  tire  du  Feujchap.iy.  qu’vne  Nonuainqui  auoitprerdukveucdcs 
plufieurs  mois  à  caufe.d’vne  Goutte  fereine  ?  pu  obftrudiou  des  Neufs  optiques 
par  des  humeurs  gluanteSjfutguerie  par  lachûte  d’vue  tuile  furie  fprtrmet  de  h 
Tefte,  car  y  ayant  u  fracas  iufquàlapremierelamej^,  tandis  quel’on  traite  la 
Played’œil  commence  en  même  temps  à  reprendre  fa  première  vigiieurjA.Beue- 
didus  donne  vnfembiabie  exemple  au  3.  Hure  de:  fa  PratiqiTe  çh.  2^.  en  ces  ter¬ 
mes;  La  veuë  fut  rendue  miraculeufementjà  vn  certain  AUeipand  âgé  de  80.  ans 
qui  auoit  la'  veuë  courte',  il  fut  lècouc  par  terre  de^  deflusyn  cheual  én  courant, 
il  tomba  à  demi  mort  &  donna  contre  vue  pierre  ou  il  fe  caifa  le  fronuEii  cerre 
chute,  fcar  i’en  fuis  tcmoin)il  recouura  la,yeuë,lcs  conduits. s’étauts  débouchés,, 
l’humeur  s’etant  écoulée  par  la,  i, 

O  utre  ces  expériences  forcuites,il  y  en  ade  celles  qui  ont-  été  faites  à  defl’ein  en 
ouuranc le  Crâne  :  l’en  veuxraconter  vne feule,mais confiderable,  LouysBtunus 
Apulien  âgé  d’enuiron  30.  ans  ,  ayant  efte  furpris  d’yne  grande  fuftufion  en  forte 
que  fes  yeux  ne  luy  feruoyent  de  rien ,  demanda  des  Médecins  qui  ordonnèrent 
en  vain  plufieurs  fortes  de  remedes:vn  Chirurgienyoti  expérimenté  ou  quiaiioit 
leu  Hippocrate  ,  luy  propofa  de  faire  puuerture  au  Crâne,  quoy  que  d’autres  rc- 
iertalïènt  ce  cpnfeil ,  neaiittnpins  le  patietjTs’y  ibumit,  aimant  autant  la  mort  * 
que  de  viure  priué  de  1  umiereiTOperation  ayant  ejfté  faite,incontinent  les  palfa-  » 
ges  fe  déboucherént  &  la  veuë  luy  reuint ,  foit  la  diffipation  des  mauuaifes 
vapénrs,®u  que  l’humeur  fut  fecouée  par  ce  moyen  ,  tant  y  a  qu’il  vécut  iiifqu’à 
l’âge  de  i33.ans:C’eft  vne  chofe  très  conue  à  tous  les  habitans  de  Trane. 

Mais  il  fsmble  qu’Ætius  a  voulu  donner  de  l’apprehenfion  quand  il  dit  aulia.’ 
fcrm.3.ch.j4.quand  il  dit  qu’apres  le  Trépan,  outre  que  la  cure  eft  très  difficile, 
il  arriue  fouuent  vne  fecherelfe  de  l’oeil  j  mais  il  y  a  bien  de  la  diftèrence  entre 
vneVacuation  qui  fe  fait  d’ vne  quantité  d’eaux  qui  nagent  par  delfus  fé  Cerueâu, 
ëc  de  celle  des  humeurs  vtiles  ,  en  forte  que  l’on  ait  de  la  peine  de  lesrctàhlir, 
ne  plus  ne  moins  que  la  conuulfion  qui  vient  de  repletion ,  eft  toat’autre  que 
ceUequi  vienne  de  fcchereflè.  ^ 

■  .  .  . .  CHAP., 
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,  CHAPITRE  VI. 

Du  retunchemeift  de  l’Os  dit  Crâne  corromfù. 

BYant  expliqué  la  plus  part  des  Efpcces  deSedion  qui  fe  font  dans  les 
incommodités  des  parties  charnues ,  ie  n’en  veux  non  plus  laiflcr  au¬ 
cune  en  arriéré  de  celles  qui  regardent  les  Os  ,  principaierUent  en  cet 
endroit  ou  ie  traite  par  ordre  des  parties  ou  la  Sedion  fe  peut  fa:irc: 
Hippocrate  au  i-  liu.  des  maladies  ^  iàit  mention  de  la  ISdie  &  corruptioif  de 
l’Os  du  Crâne  en  ces  termes ,  Quand  i!  y  a  Cariejdit-il,  en  TOs  >  elle  y  caufe  de  ■' 
la  douleur,  &  par  fucceflîon  de  temps  il  dcuient  milice^  puis  enflé,  enfin  il  s’y 
fait  fradure  :  Que  fi  on  fait  Incifion,  on  trouuera  l’Os  éleuc  ,  raboteux  &  iau- 
ne ,  &  en  quelques  vus  rongé  iufqu’au  Cerueau ,  &  l’Incifion  ayant  eftc  faite,  , 
fi  on  voit  que  la  corrofion  foit  allée  bien  auant,  qu’il  dl  bon  de  la  feparer  f  Or 
commele  mal  qu’il  décrit  eft  fort  rare,  &  n’a  pas  iamais  efté  bien  connu  ni  re¬ 
marqué  ,  ie  n’en  fçache  point  à  qui  on  la  puifle  mieux  comparer  qu’à  cette  Ca¬ 
rie ,  &  à  ces  Exoftofcs  qui  viennent  apres  la  verole,  quoy  qu’on  puilîè  auflî  di¬ 
re ,  qu’il  parla  de  ce  mal  qui  eft  âpelc  par  les  Modernes  Taupinière  duquel  ■ 
AmatusPortugaisâportevn  exemple  remarquable  en  la  Cent.  2.  Cure  76.  la¬ 
quelle  doiteftre  leuë\comme  âpartçnaateà  la  Chirurgie  Efficace. 


G  H- A  P  rT'R'B'  1  VIL  I 

De  î'Muerfurei vm  des  Cofies  four  tirer  le  Pus ,  hors  de  U  - 
Cauité  de  la  Poitrine,  •  ^ 

Va’nd  il  fe'fàît  vri  gtandyamas  de  matière  en  la  Cauité  du  Thorax,- 
7  apres  vne  Playequiya  iufqu’à  fa  cauité  ^  &  eft  caufè  de  grandes 
?  clouleurs,  defiévrej  m.aigreu'r,&  en  fin  de  Phthifie,laquclle  il  eftim- 
I  poflible  de  foire  fortir,  ni  par  lncifîons ,  ni  en  donnant  vne  pofture 
conuenable  au  malade,  ni. en  l’attirant  par  des  Syringuésj'niparbruuages  extrê¬ 
mement  deficcàtifs,  niparaiitres  expédients  :  Il  eft  necelfaire  de  luy -donner  if- 
fueenfaifant  ouuerture  en  vn  lieu  bas,  comme  ça  efté  l’auis  de  Bralïàuolus  &  de 
Valefcus  de  Taranta  Médecins  confiderables  ,  ‘ ce  qu’ils  ont  proposé  à  l’imita- 
rioude  Galien  au  liu.  z.  defon  ArtCuratoire,  à  Glaueo  ch.  8.  oùvil  parle  du  Si¬ 
nus:,  Pour  moy  ie  fuis  d’âuis  qucl’ouuerture  fe  face  en  vne  Cofte,  parce-quainfi 
ona'oÉfence  niMulclejiii  yêne,  ni  Attere ,  fans  caufer  vne  grande  douleur  Sc- 

Qil-4^  ’ 
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&  fatis  apprehenfion  d’vne  grande  perte  de  fang:  Il  faut  parler  de  la  maniéré  ile 
faire  cette  ouuertiire  :  mais  auparauant  il  faut  conoiftre  l’endroit  ou  le  Pus  dl 
enferme ,  fans  laquelle  connoiiîàncej  on  entreprendroit  témérairement  défaire 
Incifion. 

Il  faut  donc  premièrement  fçauoir  que  le  Pus  peut  eftre  enfermé, ou  en  la  par¬ 
tie  droite  ou  en  la  gauche  du  Thorax ,  qui  eft  feparé  en  deux  par  la  Membrane 
948  âpelcc  Mediaftin , ,  quoy  qu’il  puiilè  arriuer  qu  elle  eft  en  tous  deux  :  On  co- 
lioiftradonc  l’endroit ,  par  l’enflure  de  la  partie  ,  par  la  douleur  ,  par  la  pefan- 
teur  duPus  quipcic  detrQus,& par  la  fluctuation:  L’enflure  arrûie  par  la  quan¬ 
tité  d’humeur  qui  flotte  en  la  partie  :  on  fent  vne  certaine  incommodité  &  de- 
plaifance  en  ce  Cofté  quand  on  y  porte  la  main . ,  à  caufe  des  vapeurs  chaudes 
-  qui  y  donnent  :  la  Nature  ne  fçauroit  cacher  ce  trifte  feutiment,  lequel  eft  aug- 
mente  quand  le  patient  eft  couché  fur  le  Cofté  où  il  n’y  a  point  de  mal  :  or  ce¬ 
lui  qui  manie  le  patient,  &  le  patient  même  remarquera  facilement  le  bruit  & 

■  Tagitation  du  Pus  qui  donne  contre  les  Coftés  en  contournant  le  corps  :  maisla 
.  pefanteurdu  cofté  eft  principalement  raànifcfte  :  Voilà  nos  remarques  &C011- 
ieéturcs  touchant  le  Pus  qui  croupit:  mais,  Hippocrate  au  liai  desaffeâionsitt- 
ternes  numer.  25.  quand  il  recercheles  Agnes  pour  conoiftre  ou  fe  va  rendre 
l’eau  qui  fort  des  T uberculcs  duPoulmon  rompus ,  il  rç,garde  le  Cofté  qui  eft 
le  plus  enflé  J  quand  cé  figue  vient  à  manquer  :  il  laue  le  patient  auec  quantité 
d’eau  chaude,  &c  le  fçcoiie  l’ayant  foiileué  par  delfous  les  bras  pour  remarquer 
en  quel  cofté  l’iiumeurflottc  d’auantage  ,  apres  quoy,  il  fait  ce  qui  eft  àfairc: 
mais  Celfüs  au  liu.8.  cha.9..  comme  auflî  Hippocrate  au  liu  3.  des  maladies  cou- 
urent  toute  la  Poitrine  de  Croye  Cimolienne  ramollie ,  laquelle  il  regarde  di¬ 
ligemment,  quand  elle  eft  deflechée ,  pour  voir  quel  endroit  eft  demeuré  plus 
long- temps  humide ,  inférant  de  là  que  le  Pus.y  eft  contenu,  $c  que  c’eft  li  où'il 
faut  faire  Incifion. 

Qu^nd  on  a  reconnu  le  lic-uou  eft  lePus,  Hippocrate  au  ditliu.  des  'Affeétioiis 

•  Internes,  veut  que  l’on  face  Incifion  iufqu’à  l’Os  vers  le  milieu  de  la  troifiéme 
Cofte ,  i  conter  dés  la  dernière,  en  apres  que  l’on  y  face  vn  trou  auec  vne  tarière 
c^ue:  l’ouuettLn'e  étant  faite,  âioute-t’-il ,  ilfaut  laiflèr  fôrtir  vn  peu  d’eau,met- 

‘f  tant  par  apres  vnè  tente  de  lin  crud  auec  vne  éponge  molle  par  defllis-j  h  liant 
«  bien,de  peur  que  la  tente  ne  forte  :  Or  il  faut  lafflèr  foitir  l’eau  douze  icHits  du- 
«  tant,  vne  fois  le  iaur  :  mais  le  douzième  étant  pafsé,  il  la  faut  toute  lailferfor- 

•  ««  tir,  Sc  s’il  s’en  engendre  par  apres  de  lanouuelle  ,-luy  .donner- ifl'ue  .,  deffechant 

le  ventre  par  <ks  viandes  conuenables:  Voilà  ce  que  dit  Hippocrate,  mais  quaiid 
i’examine  bien  le  decret  d’iccluy  ie  n’y  trouuc  rien  qui  ne  foit  bien  établi, &  pre¬ 
mièrement  ce  qu’il  veut  que  rouucrture,.fe  face  en  la  Cofte  Sc  non  en  l’ciitredeuï 
de  peur  d’offenîer  les  Muicles-pour  preuenir  vne  effufionde  fang  laquelle  oniic 
*■  fçauroit  éuiter  en  touchant  les  vénes  &  Artères  de  ces  parties,  qui  ne  font  iiipe- 
.. tires  ni  en  petit  nombre ,  conimc  dit  Galien  auiiir.a.  de  loc  Affeét.  ch.i.  coinme 
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iaiifi  poiiï  ne  faire  pas-vne  teop  grande  douleur  ,  &  n’attirer  pjs  vne  inflamma--. 
tioiv- . 

Outre  ces  incommodités,  il  y  ènpeut  auoir  des  autres  ,  &'premierementf 
que  l’on  peut  faire  cette  Operation  plus  librement. &  auec  plus  d’airurance  ,  &c, 
qu’il  n’y  a  pas  du  danger  d’offenfer  lesMufcles, ,  comme  aduertit  Aquapcndcns 
enfcs  Operations  Chirurgiques  au  chap.  des  Empyematics.  Et  qu’il  n’y  a  point 
de  danger  d’ofténfer  ks  vênes  ,  Nerfs  ôc  Arteres ,  comme  remarque  Hollicr,, 
Aplior.44.7.  Outre  qu’iinefera  pas  beaucoup  befoin  de'  débatte  fur  l’inftrument- 
duquel  ilfefaudraferuir,  qui  doit  eftre  rebouché  d’vn  coftc&  trenchantderau- 
tredepeur  d’offencer  les  Poulmoiis ,  mais  tant  foit  peu  courbe  vers  la  pointe:. 

Il  ne  fe  faudra  pas  beaucoup. mettre  en  peine  s’il  faut  faire  la  Sedtion  oblique-i 
ment  pour  fiuVire  lafituation  des  fibres  des  Mufcles  intercoftaux  externes ,  caj:. 
ilfaut  plus  aiic  ir  d!êgard  à  ceuxrci  qu’aux  internes  qui  font  plus  petits ,  comme  . 
dit  Aquapendens  au  fufditliure  :  le  laiflè  en  arriéré  que  par  ce  moyen  on  met 
d’accord  Fallope  &:  Aquapendens,  celui-ci  voulant  que  l’on  face  Incifion  de 
basenhaut ,  &  celui  là  de  haut  en  bas  :  voyez  ladelfuSiR.  à  Eonfeca  en  la  Con- 
fùlt.  6.  tom.i.  En  fomme  il  vaut  mieux  faire  ouuerture  en  la  Cofie ,  qu’en  f  en-, 
tredeux  d’icelles,  ce  qiiinous  oblige.à  admirer  les  raifonnements  d’Hippocrate. 
q.U'i  apreucu  toutes  ces  difficultés ,  .  &  fon  cfprit-inuentif  qui  a  troiiuccçr  expcT 
dieiitj.orils’cftfcriâd’viîcTaciere  creufe- ,  non  afin  que  la  limctlre  demeura  dans 
le  creux, comme. veut  Aquapendens,  car  elle  ne-fgauroit  porter  aucun  preiudice 
ni  en  dedans  ni  en  dehors,  mais  pour  faire  le  ..trou  égal,  car  vne  autre  T  ariere  fe-. 
ioitlctroupetit.cn  dedans  &  grand  audehorSiCe  quifcroif  incommode  &con-j 
traiie  àrintentionque  l’pna:  JDx  quand  i’ay  leu  que  quelques  vus  âprehendent,?  , 
&  Aquapendens  même ,  qa’ilir,e  fe.  face  vue-  Fiftule  en  l’Qs  ie  n’ay  peu  afscsm’ê-,  - 
tonner ,  veu  quils  peuueiit  auoir: veavn  Callus  formé  en  l’Os  du, Crâne  apres  ■ 
quÜla  cûé.Trepanc:  Que.fi vno Fiftule fefaitàcaufe  du  continuel paflàge de  la 
Éuncjiivautmieuxlalaiirçrfortir  tandisqu’elle  y  eft  que  de  lailîèr  fermer  Ja 
partie,, Quant  àcc  qu’ils  âprehendent  qu’en  faifant  ouuerture.  auec. le  Fer  qu’on 
n’oÆnfe  les  parties  iuternes ,  on  peut  éuiter  cela  par  le  moyen  d’vn-  chaperon,  , 
Touchant  la  Seureté  de  cette  Operation  ,  outre  ce  qu  en  a-  dit  Marcel  Donatus 
auliu.  fus  allégué,  ie  veux  propofer  l’âuis  du  do£tc.E.Ferdinan4us  lequel  en  l’ob- 
feruatqi.  a  lailsé  ceci.par  écrit», .  Si  ies  .Coftes  font  fortes,  larges  non  petites,  ,, 

ce  qui  ne  peut  être  en  lâge  d’enfance,  m.ais  en  vn  plus  a‘aancé.„  eneç  cas  ie  voih  „ 
droisfaireouuertnre  auec  vneTariere5&  ily  auroit  plus  de  feureté  en  certe  Ope-  „ 
ration  qu’aux  autres, veu  que*lesVaiireaux,à  fçauoir  les  vênes,  Arteres  Nerfs,  „ 
qui  palfent  aubas.de  la  Cofte,ne  fonffirirôt  .ricn,car  i’entens  que  rouuertuEcfç  fa-  „ 
ce  au  milieu  de  la.Cofte,ainfilaifanic  fortira  libremét  fans  aucun  dager  qu’ii  r-efte  ,, 
vne  Fiftule, quand  même  la  fanie  fortiroit  vn  an  tout  entiçr,&  en  fin  les  Poulmos  „ 
&,laFpicrine  feront  moins  offencés  de  l’air  externetmais  il  faut  que  celui  qui  fera  ,, 
l’Qperatiô  fort  fojt  expert, qu’il  ait  vne  petite  T  ariere  laquelle  il  tèra  entrer  peu  à  » 
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peaiufqu’au  dedans:  or  cette  Operation  reüffit  bien  &  eft  tounoursalTurcejfaœ 
âprchenfion  de  perte  de  fang,de  laquelle  Hipp.  eft  l’autheurcAmatus  Portugais  en 
la  Centur.j.  Cure 98.  laprouue:  Il  âperc  donc. d’icy ,  que  l’on  doit  entreprendre 
de  faire  cet  (kpiiflaira  au  Pus  des  Empyematics,  en  perçant  la  Cofte  en  la  maniéré 
qu  Hippocrate  propofe:  Il  n’y  a  qu’vne  difficulté  proposée  par  Hollier  &  Lie- 
baut  au  Commen.  fur  l’Aplior.  44.  du  liu.  7.  c’eft  à  fçauoir  qu’au  temps  d’Hip¬ 
pocrate  les  hommes  eftoycnt  de  plus  grande  tailles  qu’ils  auoyeat  les  codes  plus 
larges  propres  à  être  percées ,  ce  qui  n’eft  pas  en  nôtre  fieclê  :;,  mais  elle 

<(  eft  plus  grande  en  ce  que  Virgile  iemble  fauorifer  l’opinion deiiebaut ,  difant> 
<(  Il  admirera  la  grandeur  des  os  tirés  des  Sépulcres  :  or  les  Peripateticiens  n ac¬ 
corderont  pas  cela:  quoy  que  ce  foit,  ruppofons  que  les  os  foycni:  diilemblableS) 
neantmoinsles  Coftes  des  hommes'de  noftre  temps ,  ne  laiirent  pas  d’auoirleur 
largeur  fiiffifante  pour  receuoir  la  Tariere  :  Mais  à  prefent  il  faut  voirla.quan- 
tiéme  des  Coftes  il  faut  percer,  Hippocr.  veut  que  ce  foit  la  troifiémeNen  cette 
maladie ,  mais  fans  en  fpeciiieraucune ,  il  n’y  a  pas  vue. petite  difficulté,;  quant 
au  general  des  maladies. Internes  de  la  Poitrine, car  les  vns  veulent  que  laSedion 
fe  face  entre  la  fécondé  &  troihéme  Cofte  ,  comme  ■  Amatus  Portugais  en- k 
ÇeutuiM.-Cuce  6.  &Ej  ,Mei‘Catu%cn  fes  Inftit^Chirurgiques  ch.  6.  Les  autres  en¬ 
tre  latroifiéme  &,quacriémecomme  Algazai-au  liu.3.  des  Playes  du  Thoraxeh. 
II.  M..Donatusau  3..,:Uu;.  defon-Hiftoire  admirable  ch.9.  P.  Alpinus  liu.  3.  deJa 
Medec.  des  Ægy ptiens,,,çha.  13.  H.  Saxonia  en  vne  lettre  écrite  à  E.  FerdiaandüS 
mentionnée  en  l’Hiftoire  3i.iequel  a  auffi  fuiui  cét  âuis ,  &  L.  Mercatus  enla 
Conf  il.  auquel  endroit  il  dit  auoir  fait  faire  la  Caurerifation  heureiifement; 

.  les  autres  veulent  que  ce  foit  entre  la  quatrième  &  cinquième ,  comme  Gui  de 
i  Cauliactr,  3.  doétrin.  2.  chap.  i.  &  I.  Hollier,  H.  Capiuacce,  E.  Rudius  dansia 
Cure  de  l’Empyeme,  Si  L.Heurnius.  au  liu.  des  maladies  de  la  Poitrine  ch.3.Mfli! 
principalement  N-FloeentinSerm/y.  tr,4.cha.58.  parce  que  le;Djaphragme  s’ê- 
Icue  iufqu’à  la  troiftéme  Cofte,  danslequelmouucment  il  peut  empêcher  quela 
...  fanie  ne  forte,  pqur  cette  raifonla  Scélioii  ne  doit  point  être  faite  entre  k3..& 

^  4.  Cofte:  Liebaut  eft  auffi  de  céc  âuis  dans  leComnien.furl’-Aphor.  fus  alleguédc 
.  Pafehaliusen  faPratiq.  ch.i5>.  Si  A.  Vefal  en  ion  Confeil  pour  léDuc  de  Tette- 
neuue,  lequel  ie  defire  que  le  Lcétcur  voye,  àcauledeplulîcurs  belles  rcfflut- 
ques  touchant  la  maniéré  de  faire  l’Operation  :  G^dques  vns-.  véuletit  que  ce 
•  foit  entre  la  5.  &  6.  &  entr’aucrcs  l’autheur  de  l’InuoduéHonchjS.  .Lconidas  & 
‘  Paul  aiilîu.  6.  ch.  44.  Comffieau.ffi  A.  de  la  Croix  :  mais  il  n’y  a  pas  vnfeulqui 
ait  confcillé  de  la  faire  entr/e  la  première  &  fécondé,  ou  entre  laiîziéme,&  fep- 
tiéme  ;  F.  Plater  aii  liu,3.  dé  fa  Prat.  pag.  544.  a  efté  de  cét  âuis,  qu’ilfautfairela 
Seétion  aucc  la  Scalpelle,  f  defapprouuanrle  F éü J  tout  au  basduThorâx,  làoù 
il  n’y  a  point  de  Miifcles  qui  couutent  les  Intercbftaux  à  Jçauoir  au  deffous 
de  la  douzième  Cofte  :  Or  quoy  qu’il  foit  feul  de  ce  fentiment ,  qui  femble  vne 
hçrelied’vn  particulier,  Jieantitnohiscorame  il  êtoitpaifaitÀnatomifte,  ilne 
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fautpas  le  reietter,  mais  en  faire  cas,  en  ce  qu’il  e/quiue  les  Mufcles  qui 
coiiurent  les  Intercoftaux ,  &  il  femble  que  c’eft  aisés  lî  on  cuire  les  confins  du 
Diaphragme,  comme  le  recoinmande  Hippocra.  au  liu.  z.  des  maladies  numer- 
fÿ.  &  au  3.  liu.numer.  27.  pour  faire  forcir  le  Pus  par  le  plus  bas.  Or  ie  crois  cer- 
caincménc  que  ce  perfonnage  entend  que  la  Seébion  iè  face  au  derrière  du  Tho¬ 
rax  :  Voilà  fon  but  Sc  intention,  refte  feulement  de’trouuer  vne  habile  main  3c 
refolue  pour  1  entreprife. 

Or  il  faut  encor  remanquer  que  les  vns  veulent  que  l’Incifion  le  face  plus 
haut,  les  autres  plus  bas  :  Mais  voici  les  véritables  bornes  qu’il  faut  obferuer ,  a 
fçauoir  qu’en  allant  trop  bas ,  on  peut  oftencer  le  Diaphragme  :  Il  ne  faut  pas 
regarder  à  la  lîtuation  naturelle,,  comme  eft  monftrce  par  l’Anatomie,  maisaul- 
,  fl  à  quelle  hauteur  il  s’êleue  dans  l’inlpiration  :  Il  faut  encor  confiderer  qu’en  fai- 
fanc  la  Sedion  en  lieu  trop  haut ,  la  matière  ne  pourra  pas  toute  fortir  ,  mais 
qu’il  leraneceifaire  défaire  bailler  la  Telle  Sc  les  Iambes,ce  qui  fera  incommode 
au  malade  ôc  en  opprobre  au  Médecin,  par  leconfeil  duquel  cela  a  elle  fait  :  la 
rtoilîéme  eft ,  que  quelle  Colle  que  l’on  choifilîè,  la  Seélion  doit  ellre  à  crois 
ou  quatre  doigts  loin  du  penchant  de  l’échine  :  la  quatrième,  f  qui  feruira  aiifli 
pour  terminer  beaucoup  de  contradiélions  )  ell  que  les  vns  content  la  feptiéme 
Colle  commençant  de  bas 'en  haut ,  ôc  les  autres  vont  en  defeendant  de  haut  en 
bas  :  or  Hippocrate  en  fon  liu.  des  Affeél.  Internes  ell  du  premier  âuis ,  mais 
Léonidas&  Raulfemblent  être  du  dernier  :  Qt^  fi  on  le  veut  arrêter  au  mien 
que  l’on  compare  celui  d’Hippocrate  &  des  derniers  Grecs ,  à  fçauoir  de  Lco- 
nidas  Sc  d’Ægincta,  on  verra  qu’il  n’y  a  point  de  différence  ,  car  il  fe  trouucra  le 
meme  efpace  entre  la  cinquième"  &  fiziéme  Colle  qui  eft  entre  la  féconde  Sc 
rroiiîémc,  comme  a  très  bien  remarqué,  apres  Hippocrate  ,  Amatus  Portugais 
au  fiifdic  lieu  :  Voilà  ceqnei’âuois  àdire  quant  àl’ouuerture  des  Colles  enl’vn 
des  Collés:  mais  A.  Bencdiéltis  au  liu.io:  de  fa  Prac.  ch.zj.  âioute  ceci ,  que  fi  les 
deux  Collés  font  pleins,  il  fuit  aulîi  faire  ouuerture  en  l’vn  Sc  en  l’autre  ,  mais 
non  en  vu  même  iour,  commençanrpar  celui  qui  eft  le  plus  enflé. 


CHAPITRE  Vni. 

Comment  il  fmt  ^aJferla  Ume  Jar  les  Dents  gajîées. 

E  veux  îcyâioutervn  chapitre  de  la  maniéré  de  limer  les  Dents  ,  à 
caufe‘  de  la  nouucauté  de  la  choie  &  de  la  neceffité  de  guérir  le  mal 
qui  y  eft;  vue  Dent  canine  de  la  mâchoire  fuperieure  étant  tombée  à 
vne  ieune  Nonnain  du  Conuent  duS.  Efprit  de  Naples’à  l’âge  defeptans,  com- 
njc  cela  arriue  félon  le  coursde  Nature,  clly  iuy  rçviint  à  l’âge  de  vingt-&  trois 
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ans,  non  en  fa  place,  laquelle  demeura  vuide,  mais  auhaut  de  la  genciue ,  for¬ 
mant  obliquement  ôc  hurtant  de  fa  pointe  le  dedans  de  là  ieure,laquelle  elle  écor- 
choit  auec  beaucoup  d’incommodité  :  LeMedecin  du  Conuent  ayant  efté de¬ 
mandé  &  ayant  bien  confideré  le  mal , ,  ilxeconnut.qu  il  arriueroit  que  quand  la 
Dent  feroit  entièrement  dehors  quelle  feroit  auancer.lalevredc.  mauuaife  grâce: 

&  y  ferc'it  vue  ouuerture,  ayant  déclaré  aupacauant  que  fi ouvenoit  à.rarrachcr,  1 
&  à  l’ébranler,  il  y  auoit  vn  grand  danger  pour  l’Oeil Sc  de  mal  de  Xcfte  que:  j 
l’on  ne  fçauroit  êuiter.  le  fus  donc  en  fin  d’àuis  que  cette  Dent  qui  fortoit  tous 
les  iours  d’auantage,  deuoic  être  continuellcment  Jimce)&  qu’à  proportion  que 
k  Nature  lafaifoit  auancer,l’Art  la deuoit  confumer  auec  la  lime;  le  veiixracoH- 
ïer  vn  autre  exemple  d’vne  Dent  trop  auancée  en  vn  vieillard  de  nôtre  Hpfpital), 
qui  en  êtoit  le  Portier,  nommé  Marceau  .EerolU,  auquel  vne  Dent.caniae  ctoit. 
ibrtie  comme  il  étoit  déia  auancc  ai  âge,  de  laquelle  la.pointe,qui  venoidcs  ta-  ^ 
cines  de  la.  mâchoire  fuperïeure  luy-  poufibitla  leure  en  dehors,ie  laluyefplauap  , 
auec  la  lime  :  le  fys  d’autant  plus  prompt-  à  prendre  ce  Confeil  .&  à  xne.feruir  de 
cette  Chirurgie,qu’il,y.a:V.U  femblahle commandemeutdanS'.  H}ppoer..au  i.  liu.  ^ 
des  Prædiétions nu.8.,en,ceux,dit-il,,à,quiil  fe  forme  vn  Vicere  opiniâtre  à.collc 
‘  de  la  Langue,  il,  faut.regarder  les  Dents,  s’il  n’y  en  a  pointquelqu’vneqiufoit,  i 
trop  pointue  en  cet  endroitj  ,makà,quelfuiet  veut’- il  que  l’on  coulîdere  cela, 
finonafia  defecPurirà  pr.opos&  par.lemoyen.  de.rExcifioni.oriln’y  enapiiit 
de  plus  proprc,de  plus  .airuréc  ni  de  plus  douce, que  celle  qui  fe  fait  parie  moyen 
de  la  lime:  Voilà  vne  façon.de.limeï,mais.iLfaijr  oüîr  cequ’en  dit  Ætius  liu.  a, 

U  Serm.4,ch.3o-  pag.465.  .C’cft  .quafi  vnechofe  or.dinaire,dit-il,  que  les  Dents  qui 
,<  font  ébranlées  &  qui  veulent  tomber,foat  plus  auancées  queles  autres,  princi-  j 
u'  paiement;  quand  cela  eft  arrinc  par  quelque  coup, partant  i’ay  rrouué  à  propos  de  ; 

diminuer  auec.lalime  ce  dot  elles  paflènt  les  autres,  de  peur  quelles  neles  empê-  i 
tf  chent  par  leur  rencontre  à  mâcher  ou  à  parler-.Or  i’ay  l’experience  pour  témoin,  f 
ayant  fait  faire  vne  lime  de  F.er  .exprefscment,afin  que  la  chofe  fe  face  tant  plus.  { 
feurement  &  promptemarucar  on  ébranle  la  Dent  .quand  on  y  vaà.diiierfesre-  | 
prifes  laquelle  a  befoin  de  repos  pour  être  af£rmie,s’il  y  en  a  quelque  cfperaiice,  ; 
or  la  tefte  de  la  lime  doit  être  êmoulsée  en  forme  d’vn-  noyau  &  fort  legete;  ■ 
Quelques- fois  les  éminences  de  la  Dent  ne  font  pas  êgaleSjlefquellès  il  fe  fout  con¬ 
tenter  d’ôtcr,&  quelquesfois  le  bord  d’icelle  palïè  également,alorsil  faut  palTer 
‘F  la  lime  par  t-out&  efplaner  la  Dènt  :  mais  il  faut  âpliquer  fur  lés  Genciues,  iuf- 
«  qu’à  leurs  racines  quelque  fin  linge ,  puis  prendre  doucement  la  Dent  auec  les 
*«  doigts  delà  main  gauche  paflànr  la  lime  adroitement  3c  fans  offenfer  aucune 
*«  partiê,de  peur  que.la  Dent  ne  foit,  trop  ébranlée:  que  fi  le  patient  fent  quelque 
douleur  tandis  que  l’on  palîe  la  lime,  ou  parce  que  Ton  ferre  trop  la  Dent  auec  i 
«  les  doigtsfilfiiur  jncontinent  cellcr  &  faire  prendre  des  Gargarifmes  quiipaifeiit  h 
«  la  douleur,  rcpraiant  apres  la  li  me  Sc  la  menant  bellement:  Il  ne  fe  faut-  pas  ton-  | 
«f  tenter  de  faire  deux  ou  trois  fois  çét  efiày  en  vn  io  ur ,  mais  il  y  faut  reuenir  le  | 
.  /uiuant  f 
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‘fuiu«lt>  défendant  au  patient  de  beaucoup  parler  &  de  mâcher  quelque  viande 
diuejlenourrilïàntau  contraire  de  bouillons  &  de  pain  trempe:  fi  les  Dents  ’* 

augmentent  par  trop  à  quelquVn  fans  qu‘ elles  foyent  ébranlées,  il  fautaulïi  de  ” 
memey  pairerlalime,leurordonnantdes  lauementsde  bouche  qui  les  affermif-  ’* 
fent  :  Voilà  que  dit  Ætius  aulong  ,  mais  Paul  en  parle  en  peu  de  mots  au  liu.  6.  ” 
ch,  28.  Albucafis  auliu.z.  de  fa  Chirurgie  ch,3i.  Auic.  liu.3.  Feii.6.  ch.30. 1.A.  de 
.la  Croix  au  Hure  de  la  Boutique  du  Chirurgien,  a  donne  deux, portraits  bien  re- 
prefentes  de  deux  fortes  de  limes: 


chapitre  IX. 

De  U  Palette  rompue  é"  ntjl  pas  emor  a^lutinée, 

A  Fradure  de  la  Palette  ne  donne  pas  vne  petite  incommodité ,  ou  5)55 
quand  elle  s’eftiettée  à  collé,  fans  la  fermeté  &  âpiiy  de  laquelle  le  ^e- 
nouïl  fe  difloque  ne  plus  ne  moins  que  quand  vne  porte  eft  hors  de 
fes  gons,  ou  plutoft,  pour  ne  fortir  pas  de  la  fimilitude  ,  comme  les  bouts  des 
doigts.neferuent  de  rien  fans  les  ongles  :  en  fomme  la  Palette  fert  comme  d’vn 
appuy  &d’vn  crochet ,  Le R.PereMatthias  de  S.Seuerin Capucin  s’eft veuauec 
vne  grande  foibleflè  de  ïambes ,  ne  pouuant  ni  les  étendre  ni  marcher ,  mais  le 
principal  empêchement  croit  à  monter  &  décendre  ,  à  caufe  de  la  Palette  qui 
êtoit  rompue  par  vne  chute  fans  quelle  put  fereioindre  dés  plulieurs  mois:  Il 
me  vint  trouuer  fort  emu  pour  troiuier  quelque  remede  allure  ,  mais  ie  luy  ré¬ 
pondis  qu’il  n’y  en  auok  point  d’autre ,  linon  qu’apres  auolr  fait  Incifion  en  la 
peau,  on  vint  àreHouueler  la  Fraélutc  des  bords  de  la  Palette ,  &  qu’en  fuite 
on  vint  àles lier  bien  ferré  lesvns  contre  les  autres  ,  ce  que  n’auoit  pas  fait  le 
Chirurgien  qui  l’aiioit  traité  auparauant ,  les  tenant  attachés  enfemble  vn  eC- 
pace  de  temps  conuenable  :  âioutanr  que  cette  Cure  étoit  rude  &  facheufe, 
maispoiirtantnecelfaire,  s’il  vouloir  recouurer  promptement  la  funélion  du 
Pic:  A quoy  le  patient rcfpondit  qu’il  attendoic  le  commeneem-ent  du  Prin- 

20Hrle<faite  ,  car  c’eftoic  lors  le  cœur  de  l’hyuer  :  &  quoy  que  ie  n’ayc 
it  cette  Operation,  neantmoins  i’ay  voulu  quelle  ait  tenu  icy  fon  rang, 
.comme  feruant  à  éclaircir  la  Chirurgie  Eificacc  :  On  ne  doit  pourtant  pas 
trouuer  cette  motho.de  ui  rude  ni  étrange,  veu  que  Je  Paul  au  lîu.6.  chap.  to8.  Sc 
105.  &:Auiccnnclîw.4.  Fen.j.tr.a.ch.a.  &  Ifaacau  liu.  5».  de  fa  Pratique  ch.  py. 

&  Gui  de  Cauliac  tr,5.Do6lr.  i.  ch.  i.!&  Y.  Vidius  liu,4.  de  fa  Chirurgie  chap.  z . 
veulent  que  quand  il  s’eft  forme  vn  Callus  de  trauers  en  vn  os  FraCluré  &  qui 
cft  dêia  cnuieitli ,  que  l’on  coupe  premièrement  la  chair  qui  couure ,  en  apres 
que  l’on  raclé  le  Callus  aucc  la  Ruginc  iufqu’à-ce  que  les  deux  bords  des  Os 
viennent  à  fe  déioiudrc  ;  laquelle  Guxe  i’ay  faite  eu  Ange  Fiâius  Lucain 
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lequel  auoît  eu  l’Os  de  la^îotie  fracafsc  d  vil  coup  d’Harquebufe,où  il  fe  forma 
vn  Callus  reloué  ,  &  m’a  rcüffi  heureufemenr.  . 


CHAPITRE  X.: 

Csmment  il  faut  couder  auec  la  S  fie  les  hauts  àe  l'Os  qui  fafint  ; 
eu  la  Ïambe  fra^urée^  . 

Es  Os  font  les  appuis  &  colomnes  des  parties  qui  font  à  l’enrottr  ;  & 
comme  le  centre  ,  aufquélles  ils  font  ainil  que  des  fourches  en  vne 
cahuette  &  les paus  en  vne  Tente  comme  dit  Galien  au.i.  liure  è 
fonadminiftration  Anatomique,  &  ailleurs: ainii  il  elTnecetlkircquc 
les  os  étants  rompus  ,  routes  les  parriesqui  leur  font  attachées  foycuc  en  fogf- 
france  :  Que  s’il  fe  renconire  que  deux  os  foyent  rompus  en  même  temps,  lin- 
commodité  fera  dix  fois  plus  'grande  ;  &  11  les  bouts  -d’iceux  viennent  àfortit 
dehors  par  vne  violenté  chute,  elle  le  fera  cerit  fois  d’auantage:  fi  cette  calamite 
a;  riue  aux  ïambes,  qui  font  la  bafe  &  les  piliers  de  toute  la  ftatuë  du  corps  qui 
fia  ïorabé  de  haut,  le  mal  fera  bien  plus  euident,  parce  qu’il  y  a  deux  fort  gran¬ 
des  incommodités ,  l’vne  eft  la-  déchirure  des  parties  molles  ,.vn  éloignement 
di.  leur  fituacion  naturelle,la.);upture  des  Vaillèaux  ,  la  meurtrifliire  des  Miifclcs 
&  la  concfTifiou  delà  chair  &  des  Mufcles  ;  ce  qui  ne  peut  pas  arriiicr  fans  vne 
grande  diflipation  de  la  chaleur  naturelle  ,  vue  . perte  .des  humeurs  '&  des  cl- 
prîts,  &  finalement  fans  vn  grand  detrac  de  toute  l’harmonie  du  corps-,  ce 
qui  attire  des  grandillîmes  douleurs ,  pertes  de  fang,  pourriture ,  mortiffeation 
&  mauxfemblables:  mais  que  ne  pourroit’-on  attendre  de  mauiiais  de  la  violen¬ 
te  dilacération  des  Mufcles  ?  L’autre  incommodité  confifle  dans  la  difficulté 
de  la  rcduclioit  &  agencement  des  os  :  car.  il  eft  quafi  impoflîble  de  lit  faire 
à  caufe  de  la  violence  de  la  douleur  prefentc  &  de  celle  qui  doit  fiiiuré ,  par  li 
crainte  d’vne  Syncope  ,  d’vne  Hæmorrhagie  ,•  qui  peut  venir  de  l’agitation, 
d’vne  Çonuulfion  &  choies  femblables  ,  lefquelles  arriueront  encor  plus  neetf- 
faircment ,  fi  on  fe  fouuient  de  ce  qu’Hippocrate  a  laifsé  par  écrit  au  liure  des 
Fraéturcs,  Part.  3.  text.4o- Detoutesles  machines,dit-il,  que  les  hommes  ont 
inueritê  ,  ces  trois  font  les  plus  fortes,  le  Glolîbcome  ou  Moufle  ,  l’Inllru- 
ment  appelé  Anibi ,  &  le  Coin,  car  fans  vnede  celles-ci,  ou làns  toutes  enfem- 
ble,  on’  ne  fçauroit  venir  à  bout  d’aucune  ceuure  où  là  violence  eft  necelhi- 
re  :  il  ne,  faut  pas  donc  faire  peu  d’état  de  cette  impulfion ,  car  les  os  ne  re¬ 
tournent  iamais  en  leur  place  que  par  cette  voye  ou  par  vue  autre  :  Hippocra¬ 
te  a  fort  bien  reprefentc,en  ces  termes, la  difficulté  cqu’il  y  a  à  remettre,  les  Os: 
Mais  ie  l’ay  p^ticulierement  expérimenté  auec  Marc  Blaife  noftre  P,habiIleurou 
Réùolicur'de  Fraiftares',  '  h’àyant  iamais  p  eu  remettre  le  Coude  ou  Vlna  qn 
,  '  '  fortoit 
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fortoit  dehors  en  dedans  du  poignet, lequel  étoit  rompu,  quoy  qu’il  y  "vt  trois 
hommes  extrêmement  robuftes'  pour  fiiire  rextenfion:à  caufe  dequoy  on  trou- 
uaàprOpoSjVeii  que  les  bords  des  Os  qui  pallbyent,empechoyent  larepofition, 
de  les  bouper  doucement  auée  la  Scie, ce  qu’ayant  elle  fait,  on  remit  facilement 
les  Os  &lepatientfutbicn  toft  remis  qui  auoit  cfté  en  danger  de  la  vie  ou  de 
tomber  en  des  conuulfions  :  1,’ay  aulfi  expérimenté  vne  repoiîtion  heureulè  de 
l’Os  de  la  ïambe,  qui  auoit  efté  fraéluré,  apres  auoir  coupé  auec  la  Sçie  ce  qui 
fortoit  dehors  en  vii  homme  de  Caiia&  endos  autres  :  Ce  qui  n’ayant  pas  cfté 
obferuéen  l’an  i  dp.  par  des  Chiriiigicns  fameux  qui  auoyent  traité  Camillus  ' 
'Capycius  dcS.ieau,Chéualier'  de  Malthe ,  ils  ne  le  purent  pas  garentir  première¬ 
ment  de  conuulïîon  &  apres  de  mort,  dequoy  ils  furent  trouucs  coulpables  par 
moy&  par  des  luges  capables  :  Quand  donc  on  a  de  la  peine  à  remettre  les  Os 
d’ vne  ïambe  qui  fôrtent  dehors,  ileft  à  propos  de  couper  de  l’Os  autant  qu’il  en 
fort,traitaut  apres  l’Vlcere  aüec  affiduité,  comme  le  prelcriuent  Hippocrate  au 
mêmeliutepart.43.3cGdurmelin  en  fa  Syntaxe  de  Chirurgie  au  chapitre  duSyn- 
tethifme, . 


CHAPITRE  XL 

BtUmmiere  dater  les  Os  vitiés  6ucûrrûmf  iis„  -, 

S  Ali  EN  au  comfflêlîcement'defonliutè  des  Os',  dit  qu’i|s  fontexCre- 
raementhorsde  leurnatine  :  i’eftime  pourtant  qu’il  d/t  cela  faifant 
eompataifon  d’iceux  auec  les  autres  parties  du  corps  lefquellés,  com¬ 
me  elles  font  plus  molles,doiuent  auflîpar  confequent  être  plus  humi¬ 
des,  veu  que  toute  moJJellè  &  fendrelïè  dépend  de  quelque  humidité.-mais  les  Os 
ontauflî  la  leur,  car  outre  rhümeur  alimentaire,  ils  ontauiîi  la  radicale  qui  eft  5)J5 
fort  graiîè,  laquelle  eftahtéparfe  par  leurs  petits  porof  tés ,  elle  rendl’Osfuf- 
ceptible  du  FeU5&  capable  d’inflammation,  comme’a  remarqué  l’incornparable 
Fernelau  liure  4.  de  faphyfiologie  çhap.4.Quand  donc  il  a  perdu  cette  humeur 
radicale  par  quelque  caufe  violente ,  comme  par  fraéture,  meurtriflure,par  at¬ 
touchement  de  Sanie  ou  pour  auoir  efté  longtempis  exposé  à  l’air  ,  quand  il  a 
perdu  fou  propre  tempérament  &  conftitution  naturelle,  il  vient  auffi  peu  à  peu 
àfecorromprcjàfe  defecher  &  en  fin  àmourir  j  quand  ileft  venu  à  cêt  état  la, 
nature  crauaille  à  le  chalîèr  dehors  Ôc  le  fepare&  détaché  de  la  focieté  qu’il  a 
auec  les  autres  Os  &  la  chair,&  quand  il  eft  entièrement  fcparé  ,  s’il  y'a  quelque 
Vjeere  formé  par  lequel  il  puiflè  fortir,  la  nature  le  pouflè  dehors  par  vn  fecret 
&incomprçhenfible,.mais  e^câce  &  certain  mouuement,  comme  fi  elle  fe  fer- 
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uoit  d’vn  effort  oblique, reloigiiant  d’elle  autant  qu’il  eftpoflîble  :  Quj  fi  quand 
on  remarque  cêt  effort,  l’ouuerture  n’eft  pas  afscs  grande, le  Chirurgien  luydoit 
incontinent  prefter  .la  main  en  l’élargiffant  >  &c  l’aider  en  faisant  vue  indhoâ  du 
iliugcra  à  propos  :  mais  cependant  il  doit  conoiftrc  quand  l’Osefts'epu'  àce 
'g{7  maturité  &  auoir  quelque  arti&ce  pour  le  connoiffrc:  or  outre  les  pro- 

bablés  conieétures  qui  font  proposées  paries  autres  Autheurs,  ie  me  fers  de  celle 
ci  qui  eft  de  fraper  l’Os  deux  ou  trois  fois ,  car  Xi  étant  touché  il  fonne  le  vuide, 
c’eft  vu  ligne  affuré  de  maturité,  ce  qu’ayant  remarqué  à  diuerCes  fois,  k,  rrouue 
à  propos  d’en  propofer  quelque  exemple  particulier  :  Claude  D’huet  François 
de  nation,reccutvncoup  de  Xiéde  Chenal  au  front  &  fut  traite  quatre  mois  en¬ 
tiers  par  les  Médecins  d’icy  ;.or  l’Os  parpiffoit  dccouuert  de  la  grandeur  d’vu 
Ducat  ,  car  quant  à  , ce  qui  en  êtoit  corrompu  ,  il  etoit  de  ia,  grandeur  de  l’o¬ 
reille, lequel  ayant  touché  dubout  de  maPincette  ,  ie  trouùay  qu’il  fonnoit  le 
vuidc,&  ayant  fait  incihon  de  la  peau  en  lieu  propre, ie  le  tiray  aifement,  Voila 
donc  la  maniéré  de  conoiftre.  la  maturité  de  l’Os  dc  de  le  tirer  dehors. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  maniéré  d'effacer  vne  Exojlofe. 


arrhie- aisés  fouuent  qu’il  fe  forme  vne  Exoftofe,  c’eft  à  dire, vne 
augmentatiô  d’vn  Os  qiuii  fpongieux  au  bas  du  deuant  delalam- 
n  be,8t  de  pluiîcurs  autres  Os ,  apres  vnGummi'Venerien  ou  quel, 
y  que  autrcVlcecequiactté  malpcncé  &  négligé;  ce  qu’vnChirut- 
I  gicn  prudent  &  entendu  a,yaiJt.roupfonné  par.  certains  indices, il  le 
reconnoiftra  facilemeat;aprcs  auoir  coupé  la  Catuncule;Nos  Chirurgiens  n’ap¬ 
portent  aucun  autre  artifice  en  .ce  mal  que  d’y  appliquer  quelques  Médica¬ 
ments,  attendantS-quclaNatuce,facevneieparatiQndel’Os  ••  maisi’accufecc 
renuoy  de  parelïè,.  Car  la  Chirurgie  Efficace  n’eo  xeut  peiuf.ll  eft  danc  à  propos 
pour  foulager  le  malade,  &  pour  lareputation  du  Chiriurgieu ,  de  racler  l’Os 
iiifqu’auvifauec  vne  Ruginc  faite  exprès,  acheuant  apres  la  cnreauccla  poudre 
Catagmatique  :  l’en  ay  igueri  vue  infinité  par  cette  méthode  en  noue  Hofpital 
qui  auoyent  lafsé  des  autres  Chirurgiens  &  m’auroyent  bien  autant  donné  de 
.peine  fi  k  n’y  auois  aiiifi  procédé. 
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L  I  V  R  E:  P  R  E  M  I  E  R. 


C  H  A  P  r  T  R  E:  PRE  MIE  R.; 

Dekmejjiiè  é  vertits  du  Feu  e»  la  LMedecine  ,  de  l' antiquité  de^.  j 
ce  remede ,  &  de  fmfiequent  vlagefArmi  tontes  Tintions. 

E  Feu  eft  véritablement  vtilc  à  la  vie  de  l’homme  &  pour 
l’heureufe  conferuation  de  la  focieté  :  mais  il  eû  particu¬ 
lièrement  ;necelïàire  pour  le  :  recoaureraent  de  lafantc  , 
perdue  ^V-alçauoir  quand  quelque  humeur  cfl;  arretée  en  . 
vne  partie  foit  que, ce  foit  par  congeftioii ,  foit  par  flu¬ 
xion,  Jaqudle  n’en  peut  être  ôtée  ni  parRepulfion  nipar  , 
Derîuatioli,  ni  par  Vacuation,  ni  par  Maturation,  ni  par 
Digeftion  ,  ni  finalement  par  aucun  Médicament  pour  „ 
gepereux  qu’il  foif,quand  même  le  Fer  y  eft  iautilement-emplpyé,  il  ne  refte  au¬ 
tre  chofe  à  faire  que.de  venir  à  l’elîày  du  Feu  •:  Tous  lés  fages  en  font  demeurés  , 
d’accord  &  entr’autses  le  grand  Fîippocrate,  lequel  faifant  vne  çomparaifon  en 
peudemotsdcsfacultés  des  remedes  leS'.yns  auec  les  autres,dit  élégamment  Que 
ce  qui  irc  peut  être  guéri  par  les  Médicaments  doit  être;gueri  par  le  Fer ,  que  la 
ou  le  Fer,  nefertrien,  qu’il  faut  y  employer  le  Feu ,  §£■  que  ,  ce  qui  ne  peut  être 
guéri  par  leFeu,doit  être  tenu  pour  incurable:  A  quoy  ilfaut  ce  me  femblc, rap¬ 
porter  ce  qu’il  dit  auliure  de  Arte  coiure  ceux  qui  gâtent  la  Médecine:  Entre  les 
chofes  dont  on  fe  fert  en  la  Médecine  pour  cauterifer ,  il  n’y  a  rien  qui  le  lace 
plus  efficacement  que  le  Feu,les  autres  le  font  auec  vn  moindre  effet:Encor  n’eft  , 
etipasalTurc  fr  des  médiocres  maladies  peuuent  être  gueties  par  des  rcmedeg,. 
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«  legersimais  qui  eft-ce  qui  reuoquera  en  doute  fi  on  peut  guérie  des  grandes  ffla« 

“  ladies  aueedes  généreux  remedes ,  carü  le  Feu  même  ne  fert  quelquefois  de 
rieiîjqui  ne  cognoiftra  que  les  maladies  qu’il  ne  peut  pas  furmonter,  ont  befoiii 
encor  d’vn  autre  Art  que  de  celle  de  laquelle  le  Feu:,e^infl:rament  î  On  voit 
parià  que  quand  on  ne  peut  pas  venir  à  boutjpar  4  Feu  ,  des  grandes  maladies, 
on  ne  peut  plus  efperer  auCun  fecours  d’ailleurs  i  tant  eft  efficace  la  vertu  du 
Feu, par  delFus  tout  autre  remede:Et  Galien  voulant  reprefenteria  force  apres  fou 
(J  maiftre,  a  compris  toute  l’affaire  en  peu  de  mots  au  .3.1iu.de/a  méthode  au  cii.é. 

La  Cauterifation ,  dit-il ,  eft  vn  de  ces  remedes  qui  epuifent  entierernéiit  toute  la 
caufe  du  mal  :  Comme  s’il  difoit  ,Il  n’y  a  aucun  mal  fi  endurci  &  impenetrahk 
'  qui  ne  puiffe  eftre  furmontc  par  la  force  da  Feu,  principalement  fi  on  fçaltbien 
conoiftre  particulièrement  toutes  fes  vertus,  car  combien  y  a-t’il  de  maladies 

555  demeurent  defelperces  ,  finon  parce  qu’on  n’a  pas  fçeu  fe  feriiir  de  la  vertu 
^  toute  puiffiante  du  Feuîcar  elle  eft  fi  grande  qu’il  va  atraquer.  le  mal  en  quelque 
coin  qu’il  foit  caché. 

9  veut’-on  d’auantage,  l’expcrience  ne  fait-elle  pas  voir  qu’il  eft  vn  antidote 

contre  laPefte  &  la  pourriture  quand  il  eft  attiré  pat;  infpiration  comme  a  re¬ 
marqué  I.HoIlief  au  li.de  l'a  Pefte,  Et  les  hiftoiresne  font  elles  pas  mention  quel¬ 
le  a  eftéchafsée  par  le  moyen  des  Feux,  allumés  &  particulièrement  celle  de  4 
quelle  parle  Flippocrate ,  laquelle  ;.êtant  venue  des  coites  d’Afrique&d’Æthio- 
pic,iufqu’à  à  Athènes  par  des  vapeui)s  pcftilentielles  qui.  êroyent  portées  delfiis  la 
;  Mer  ,  cette  ville  fut  bien  toft  deliuféc  de  ce  fléau  apres  qu’il  eut  fait  allumer  des 
,  Feux  par  toute  la  Ville  :  Oeldic  qiie  le  même  confeil  fut  donné  aux  Grecs  pat 
Empedocles  ôc  Acton  Agrigentinus'  :  -Il  faut  auflî  ouïr,  ce  qu’en  ditPlincau  lia. 

JJ  jé.Le  Feu  porte  remede  auec  foy,  car  il  eft  certain  qu’vu  Feu  allumé  fert  en  pla- 
jj  fleurs  maniérés  contre  la  Pefte  :  qui  eft  venue  d’obfcurciflèment  de  Soleil,  Em- 
jj  pedocles  &  Flippocrate  l’ont  fait  voir  en  plufieurs  lieux:  Il  faut  âiouter  vncchp; 

JJ  fe  encor  plus  admirable  qui  eft  racontée  par  Marfilius  Ficinus, au  lin.  de  fe^- 
.  tidotes  Epidem.  que  ceux  qui  villtent  les  affligés  de  Pefte ,:  en  font  garentis,  s’ils 

•  g  po'rtentcn  leurs  mains  des  flambeaux  ou  des  charbons  bien  allumés  :  maisqui 
a-t  il  de  plus  êprouué  contre  la  morfure  des  beftes  veîjîmeufesîQr  Diofeorideau  ■< 
liu.6.  ch.38.  apres  auoir  fait  vue  lifte  de .  tous  les  remedesles  plus a(rurés,viént  i  ^ 
parler  de  fa  vertu  comme  rurpaffant  tous  les  autres.en  efficace  ,  doratant  toute 
forte  de  venin  &:  l’cmpechaiic  d’aller  plus  auant  ,  âioutant  que  lapartiequia 
efté  cautérisée  ,  reçoit  bienmieux  en  fuite  la  vertu  des  Médicaments ,  ■  lailfaiit 
l’Vlcerc  longtemps  ouuert:EcÂâ:uarius  auliu.6.ch.i5.quafi  au  commencement, 

,  cc  La  Cauterifation,dit-  il,  eft  vn  bien  plus  efficace -remede  contre  la  morfure  &  pi- 
queure  enueuimées,  car  la  vertu  du  Feu ,  ayant  beaucoup  plus  d’eftèt  qu’aucun 
(c  autre  ,  ilfurmonte  le  poifon  &C  empêche  qu’il  nei  fe  gliffe  au  dedans ,  outreque 
«d’impreflionduFen,  rendra  lerofte  de  lacure  .plus aise  parce  quel’Vlcereperfp 
.«  ftera-quelque  temps  :  car  il  flmî  principalement  prendre  garde  que  l’omiertntc 
"  ■  .  '  ne 
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'  ne  tienne  à  fe  fermer  trop  toft  ;  CeA  ce  que  dit  Damocrates  dans  Galien  au  !iu-  >» 
S.des  Antidotes  ch.^.  eu  des  vers  dont  voici  le  feus ,  Iln’y^qu  vu  feul  expédient  « 
de  guérir  ces  maux  ,  aiçauoir  de  couper  promptement  tout  à  l’entour  auec  la  »# 
Scalpelle  cette  chair  corrompue  &  delà  re  trencher  auec  le  Feu,  Delàeft  ve-  j» 
nue  la  couftume  ancienne  d’euuoyer  ceux  quiauoyent  efté  piqués  par  des  Ser- 
pens  en  l’Ille  de  Lemnôs  pour  y  . être  traites  par  les  Sacrificateurs  de  Vulcain,ce  561 
qu’ils  né  pouuoyent  faire  que  par  ie  moyen  du  Feu,qui  eft  dédié  à  VulcaiHjCette 
Ifle  ayant  quantité  de  Feux  foufterrains,  comme  écrit  Diètes  Candiot,en  fon  hi- 
.  ftoire  de  Troye:  C’eft  ce  qui  a  baillé  lieu  à  la  fable,çomme  dit  Galien  auy.  liurc 
dcsfacult.  des  Medic.  fimples  que  Vulcain  étant  tombé  du  Ciel  tomba  fur  vne 
I  Colline  de  cette  Me, par  laquelle  il  femble  ,  comme  il  dit,  que  le  Feu  ait  palsé 
étant  toujours  iufertilc:Ainfi  il  eft  clair  que  l’vfage  du  Feu  eft  grandement  effi¬ 
cace,  lequel  a  encor  cela  de  propre  que  par  fa  fubtilité  il  pafiè  par  tout,corarae 
dit  GaLau  i.liu.des  facultés  des  medic.fimplcs  :  &  Platon  a  démontré  en  ion  Ti- 
:  mée  que  toutes  chofes  qui  font  faites  de  plus  petites,  elles  contiennent  les  plus  ,, 

grandes  :  mais  que  celles  qui  font  composées  des  plus  grandes,ne  peuuent  point 
;  retenir  les  plus  petites,  qu’ainfi  le  Feu  étant  fait  de  parties  plus  fubtiles  que  les 

f  autres  chofes  ilpalïè  au  trauers  de  l’eaUjde  la  terre  &  de  l’air  &  des  chofes  qui  en 

1  font  composccs,n’y  ayant  rien  qui  le  puilîè  contenir,  Aquoy  faut  âiouter  ce  que 

t  dit  Hippocrate  au  liu.  des  Vents,  Galien  au  liure  des  caulèsde  la  Refpiratioh,& 

^  Tlaeoplirafte  au  liure  du  Feu,Que  les  Vents  fontvne  efpece  de  Feu, qui  fe  nourrit 

I  d’vnc  matière  flatulente,  c’eft  à  dire, aérée:  à  laquelle  propriété  regardant  allïire- 

,  mciït  Chalcidiusfur  le  Tiraée  dcPlaton  ,  l’a  âpelé  Aigu,&  Dinusau  Comm.fur 

Auiccun.liu.i.Fen.4.doâ:.cha.i8.a  dit  qu’il  étoit  fubtii  ;  Que  fi  le  froid,duqucl  le 
preipre  eft  d’engourdir,eft  âpelé  par  Lucrèce  Coulant, & par Virgileau  premier 
des Georgiques,  Pénétrant,  ne  pourrat’on  pas  bailler  cet  Epitethe  au  Feu, lequel 
n’eft  autre  chofe  qu’vn  air  animé  &  çft  aufli  âpelé  par  Lucrèce  au  li.i.Penetraut, 

&  au  ^.Liquide?  Or  le  Feu,eft  tellement  liquide  &  pénétrant  que  Bernardin  Te- 
Icfius  mon  compatriote,  pcrfonimge  qui  ne  fçaiiroit  être  afsés  honoré,a  dit,  tan- 
toit,  que  c’ê'toir  vne  cho/è fort  iubtilc  accompagnée  d’vne  “extreme  chaleur  & 
tantoft  que  c’êtoirfvne  chofe  fort  humide  qui  auoit  confiftence  d’elle  mémcïàla-  ^ 
quelle  opinion  s’eft  arreté  I.  B.  ^lontanus  perfonnage  qui  s’eft  attaché  à  la  Phi- 
lofophie  ordinaire  &en  quelque  façon  H.  Mercurial  comme  a  remarqué  A. 
Saiiuecrois  en  l’cxpofition  de  la  Phüofophie  d’Hippocrate  tex.io. 

l’ay  iufqu’à  prefent  cohfideré  fimpkment  les  vertus  Sc  propriétés  du  Feu, 
il  en  faut  maintenant  parler  Goinparatiuemenf  auec  les  Cauftics  ,  Icfquels 
ayants  beaucoup  de  rapport  auec  iceluy  tant  en  leur  faculté  qu’en  leur  vfage, 
il  jic  fera  pas  hors  de  propos  fi  on  faic^oir  le  rapport  qu’il  y  a  entr’enx  :  Or  il  pfij 
femble  fans  difficulté  que  le-.Feu  eft  à  preferer  ,ÔC  eft  plus  propre  que  Tvlage 
des  Cauftics,,  car  comme  tout  remede  doitauoir  ces  trois  propriétés,  com¬ 
me  dit  Afelepiadçs  d^)S  Galien ^aa  ch?ipitre 4.  du  liurey.  de  fa  méthode.  De 
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.  faîte  promptement  fon  Operation  ,  Seurement  &  auec  le  moins  de  doulenr 
^  qu’il  eft  poffibie: certainement  on  les  trouuera  toutes  trois  dans  le  Feu,car  pour 
la  promptitude  de  fon  attion  ,  elle  eft  manifefte  ,  veu  qu’il  l’acheue  du  pre¬ 
mier  attouchement ,  &  fa  chaleur  agit  tout  en  vn  inftant ,  fon  'adion  donc  dl 
prompte^comme  il  paroit  par  la  chaleiH  de  l’Eftomach  des  Enfants  qm  digé¬ 
ré  viftement  &  fcmblable  a  vn  coup  d’Efpée  ou  à  vnc  Sçie  qui  conptni  en  peu 
de  temps.  Outre  qu’il  eft  fiucere  &  pur  ,  &  étant  composé  de  pluiîcurs  parti, 
suies  sèches  il  agit  auec  beaucoup  de  vchcmence,  comme  a  remarqué  Scaliger, 
Ques’il  eft  conceu  en  quelque  matière  foiide  ,,  fon  operation  fera  encor  meil¬ 
leure;  quoy.que  celui  qui  eft  attaché  à  quelque  maüere  fubtile  Sc  deliéejiieldt 
fe  pas  auffi  de  donner  vn  promt  effet.. 

,  Q^on  examine  donc  fi  toutes  ces  chofes  fe  peuuent  trouuen  au  Fai  Poten- 
^  tiel ,  liiais  au  contraire  il  a  perdu,  fa  pointe  à  caufe  des  contraires. aufquels  il 
cftioint  quile  tiennent enfeueli  dc  comme. languilfant  ;  que  fi.  la  chaleur  na¬ 
turelle  des  parties  ne  le  réueille  &  fufcke, .  il  demeure  toufiours  alfopi;  &  en¬ 
gourdi  >  Or  quand  il  eft  vue  fois  éueillé  ,  il  commence  à  déployer,  fes  for¬ 
ces  &  à  fe  dcueloper  de  fes  liens ,.  mais  illuy  faut  du  tempSî  pour  produire  fon 
effet.  Q^oy  qu’il  n’y  ait  pas  grand  mal.en  cela ,  mais.ee  quLeft  le  plus  impor¬ 
tant»  ayant  paru  au  commcncement.innocent.&:  langnilfant  par  falenreurj. 
fur  la  fin  il  trompe  par  fà.furenr  &  malignité  ,  trauaillanc.  les  parties  ou  il  a 
effé  âpliqué  »,  donnant  des  .attaques  au. Coeur» attirant  des  defluxions ,  redoth 
blant  fouuent  le  mal  auec  danger  de  la  vie  »  Car.  comhiende  fois  cft-ce  quvn 
Cautere  Potentiel ,  comme  a  remarque  Pierre  Apponenfis  en  la  Differ.  208. 
à  causé  corruption  &  mortification  en  pénétrant  plus  auant  que  l’Aftucl?, 
il  offenfe  plus  les  parties  Nobles  ,  fi  principalement  il  eft  âpliqué  au  voifina- 
ge.:  dequoy.il  ne  faut  pas  sMtoDiiei»veu  que  Galien  ditau  liu.  5.  delacompo- 
fition  des  Médicaments,  que  telle  forte  de  Cautere 'agit  en  pounillànt  la  par- 
'  tie  qu’ons’enferue,conrrelamorfuredes.beftcsvenimeufes,  il.cntrcrien- 
dra  certainement,  le  venin  &  l’augmentera  ».  comme  quand  on  iette  de  l’huyle 
fur  la  lampe ,  ce  Feu  donc  caché  employant  famalignité ,  n’obeïc  pas  au  com¬ 
mandement  de  celui  qui  l’employe  &  rend  le  mal  pire  qu’il  n’étoit  aiipara- 
«ant  »  ll.n’en  eft  pas  ainfi  du  Feu»:Ordinaire,lcquelvcritablenient  ^t  peur  au 
malade  »  &  donne  de  Tauerfion  au  premier  attouchement»,  toutesfois  il  ne 
laillè  aucun  mal  apres  foy  »  car  il  ne  paflè  point;  les  bornes  du  lieuouila efté. 
appliqué  Sc  apporte  le  feçoursque  l’on  en  efpcre  derechef  il.eft  fimple  & 
fans  aucune  mauuaife  qualité.»  fi  même  il  rencontre  quelque  chofe  de  ve¬ 
nimeux  »  il  le  diflipe  beaucoup  plus  promtement  »  (  foit  que  ce  foit  par  fon 
attouchement»  foit  par  fa  qualité)  que  le  Soleil  ne  fait  vnenuéeqiy  luy  eft  op¬ 
posée. 

Si  le  Feu  a  . apporté  ce  bénéfice  au  commencetnent  à  vnc  partie  »  elle  ne  le 
5^^  perd  pas  apres  qulon  au  cojîirtaire.,  apres  jiuy  aupk  fiiic  du  mal, il  la  for¬ 
tifie 
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tific  &  rafermit  :  la  maniéré  en  eft  cachce,maîs  ic  crois  que  cela  fe  fait  ainfî. 
Toute  patrie  qui  eft  foible  &  malade  par  froideurjhHmiditéjmolleftè,  pourritii-, 
re,ou  en  quelque  autre  façon,  eft  ibrtifiée  par  le  Peu  :  celles  qui  ont  rafroidies, 
par  la  chaleur  d’iccluy  :  celles  qui  font  trop  humides  &  molles,  en  confumant 
rhumiditcxellesou  il  y  a  delà  pourrirurc,en  leur  rendant  leur  première  ferme- 
té:en  quelle  façon  que  ce  (bit,  le  Feu  a  toufiours  la  vertu  de  corroborer,ce  qu  il 
fait,  parce  quil  eft  exempt  de  route  maliceril  eft  donc  leur ,  patee  qu’il  fait  du 
bien;,  de  foy  même  il  eft  encor  feur,  parce  qu’il  ne  porte  aucun  preiudîce,  car  il  ^73 
n’attire  pas  de  tous  coftes,  ni  ne  caufe  point  d’inflammation  en  faifantattra- 
tion  d’humeurs,  veu  qu’il  n’y  va  pas  autant  de  temps  qu’il  faut  pour  faire  vue 
émotion  aux  humeurs  qui  les  oblige  à  Ce  ietter  fur  la  partie,mais  on'  le  retire  ” 
auant  que  cela  foitarriuc,  car  comme  dit  tresbien  Thomas  FienuSjl’Atcratlion  ” 
ne  fc  peut  faire  par  vne  caufe  de  laquelle  l’aiftion  &  tranfmutation  eft  de  trop  ’*  - 
petite  durée  ,  mais  bien  par  celle  qui  employe  beaucoup  de  temps  en  agit  ” 
îant. 

Or  comme  cette  aftion  du  Feu,cft  de  petite  duree  ôc  qu’on  ne  luy  baille  pas 
du  temps  de  faire  vne  attradion  d’humeurs,  auflî  eft-il  certain  par  la  même  rai-  57* 
fou  qu’il  doit  faire  fort  peu  de  douleur ,  Ci  on  la  compare  à  l’ennuy  que  donnent 
les  Cauftics,&  en  le  confiderât  en  foy:à  quoy  il  faut  âiouter  la  compreffion  qui 
fe  fait,  laquélle  diminue  en  quelquefaçon  la  douleur  ,  fi  nous  voulons  croire 
Theophrafte  ,  comme  on  le  voit  par  les  Spatules  ,  lêfquelles  quoy  que  fort 
êchaufées,  ncantmoins  en  les  prellàntfort,  brûlent  moins,  &  en  ceux  qui  mar¬ 
chent  pat  le  Fcu,fans  parler  des  artifices  qu’ils  y  apportent. 

Pour  ces  raifons  on  a  fait  tort  au  Feu  naturel  en  le  quittant  pour  en  pren-  971 
dre  vu  composé  &  artificiel  :  or  ic  crois  qu’on  ne  l’a  point  laifsé  pour  autre 
raifon  que  par  mbileire,  &  peu  de  courage  mettant  les  Cauftics  en  fa  place,  défi 
quels  on  fe  l'ert  pour  agréer  au  parient,  c’eft  donc  vu  fuccedance  qui  ne  vaut  pas 
le  remqdeprincipahduquel  lcs  fagesfe  fontferuis  au  commencement ,  comme 
ayant eftéprefeute  parla  Nature. 

Voila  les  auantages  de  ce  rcmede ,  Voila  fies  vertus,  Icfquellcs  ont  efte  ap- 
prouuces  de  tout  temps  par  toutes  lesfedes  des  Médecins,  &  qui  n'ont  pas 
même  été  inconnues  aux  Nations  les  plus  Barbares  &  Saunages ,  que  fi  i’en 
viens  à  nommer  quelques  vnes  ,  ie  crois  que  ie  ne  diray  rien  hors  de  pro¬ 
pos  &  qui  ne  ferue  au  Ledeur  :  les  Nomades ,  c’eft  à  dire  ceux  qui  mènent 
vne  vie  paftorale,OHt  accouftume  de  cauterifer  le  fommet  de  la  Telle  aucc  de  '' 
la'Iaine  graflè  aux  Enfants  desPœnes  des  qu’ils  ont  quatre  mois  de  peur  qu’ils 
nefoyent  incommodes  de  la  Pituite  ,aülfi  dit’on  qu'ils  font  coufiQuis  fortfains 
&  cffcdiuemcntles  PoEnes  font  les  plus  fains  que  Paye  iamais  connu,  &c.  Et  I. 
Dalechamp  en  fa  Chirurgie  chapit.7.  dit  que  les  Africains  cauterifent  levertex  / 
pour  arrêter  les  defiuxions  qui  tombent  furies  ye(j|$  ,  i^qu’à-cc  qa’il  fc  fepaçe  ^ 
vne  Efquille  de  l’Os. 
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-  LesScytheSjComtne  dit  Hippocrate  au  liure  de  Ærc  Aq.  Sic.  fout  vn  fi  grand 
*  Cas  des  cauterifations,  qu’ils  font  tous-cicatrisés  aux  bras,  iointürcs  des  mains, 
énlaPoitrine,  Lumbés  &;  Cuiiïès;  ,  fecauterifants.eux  même  pour  fc  forti(ier& 
confumer  l’humidité  fuperflue  ,  Ecriuant  encorau  même  liure  .que  les  femmes 
Sauromates  coupent  à  leurs  filles  dans  leur  enfance  la  mammelle  droite  auec  vn . 
Fer  chaud ,  afin  qu  elle  ne  les  empêche  pas  de  tirer  de  l’Arç  &  pour  attirer  toute 
la  force  fur  ce  bras. 

Les  Africains  font  auffi  fort  courageux  à  employer  ce  remede:  comme  alTii- 
re  Celfe  lequel  raconte  aufli  que  les  Médecins  de  la  Gaule  Barbue  bruloyentles 
veines  des  Tempes  ôc  du  fommet  de  la  Tefte,&:  Arab.ati  i5.1iurc  de  la  Géogra¬ 
phie  écrit  que  les  xMufitanes  peuples  des  Indes  cauterifoyent  les  Vlçeres.auecds 
la.chairdePorc.  ..  -  ■  ' 

g  La  cauterifation  a  efte  fi  familière  aux  Arabes ,  quelle  en  a  porte  k  nom  d’A- 

rabique,commc  dit  Diofeoride  au  liu.i.  ch.71.  &  Marcellus  Virgiiitts florentin 
(K  fur  ce  paffàge  quand  il  dit  ,  le  n’aypas  trouuc  iufqti’à  prefent  autreichofe  tou¬ 
te  chant  cette  forme  de  mediciner ,  ni  pourquoy  cette Caiiterization  atfiéoppe- 
«t  lée  Arabique ,  fi  ce  n’eft  qu’elle  porte  ce  nom  comme  ayant  efte  premièrement 
«  en  vfage  parmi  cetcç  nation ,  ou  bien  parce  qu’ils  âpliquoycnc  le  Fer  cliàiid ,  fui 
ec  la  hanche:  Pline  au  liH.a8.çh.io.  dit  que  ce  remede  ell  familier  aux- Mages, lef- 
«  qucls,felon  l’opinion  de  Suidasifqnt  lesPerfcs,  quand  il  dit.  Ils  y  âioutentdc  la 
cc  fiente  de  Chciire  &  la  raettaps,  dans  Iç  creux  de  Itumain,  vn  fin.  linge  enrredt  ux 
*c  ils  le  font  endurer  brûlant,  tant,  qu’ils;  pcuucnt  ,  faiiânts  ce  remede  en  la  main 
«  droite  il  le  mal  eft  en  la  gauche,,&  au  contraire. 

Haliaiip.liu.  de  fa  medec.ch.17.  r.acontequeles  Perfes  cauterifcnrl’eftomach 
‘  en  plufieurs  lielix  auec  ync  éponge  de  chefne,  quand  il  a  cfté  aifoibli  par  vnc 
longue  Diarrhée*:  &  Trallian  au6.liu.de  fa  medec.ch.i.  dit  que  parmi  les  At- 
ÿ  yS  méniens  il  n’y  a  point  de  plus  airuré,.remede  contre  la  Pleurefie  qu’en  âpliqiiant 
des  Ventoufes  fur  la  partie  &  lailîàut  fortir  beaucoup  de  fang. 
y<,y  II  ne  faut  pas  lailler  en  arriéré  les  T hdlàliens;,  qui  ùn  t  el'té  peut  être  les  pre¬ 
miers,  &.entr’éux  Chirpii  Centaure  fils  de Sarutne  Sc  Plriliris,  lequcla  cxcrcék 
Chirurgie  fur  les  hommes  apres  l’auoir  premièrement  fait  fur  les  Cheuaiix,  (et  | 
qui  a  baillé  occalîon  à  la  fable  qu’il  étoit  homme  &  GheuaUll  a  iiuienté  le  pre-  ^ 
micr  la  cauterifatiohjoutre  la  feélion  de  laquelle  il  fe  feruoit,comme  dithn- 
jS.o  date  en  l’Ode  Py thicnne,3.  Hercules  furnommé  ChaÛcmal,  qui  a  cfté  fon  liofte 
&  peut  être  ’fon  Auditeur ,  n’a  pas  .guéri  autrement  que  par  le  Feu,  l’Hydre  qui 
5)81  fortpir  du  mareft  Lernée  auec  neuf  Telles,- laquelle  trauailloit  horriblement  les 
hommes ,  ç’eft.  à  dire  ,  •  des  Fiftulcs  qui  auoyent  neuf  orifices,  accompagnées  de 
monftrucus  Vlceres  rongeais  ,  qui  prouenoyent  d’vnc  abondance  de  maiiuaifes 
humours  &  gluantes  dans  les  Veines  ,  lefquelles  rauageoyenr  horriblement  le 
584  Patient:car  ce  n’eft  pas  vue  çhofo  coiitrouuée  qu’Hercnles  ait  elle  Médecin, com¬ 
me  l’a  tresbicn  remarqué  Hie  ren.  Alex. en  la  déclaration  ^’ vne  fort  ancienne  ta¬ 
ble. 
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ble  de  cuiure.  Ce  que  i’ay  confirme  en  mon  liure  des  principes  de  la  Chirurgie. 

Or  les,  Grecs  fuccellèursdes  Tlieilàliens,  qui  ont  cultiuc  &  communiqué  les 
bonnes  Arts  par  delfiis  les  autres ,  ont  û  vue  extreme  confiance  en  ce  remede, 
comme  ie  feray  voir  ci-  apres  dans  l’Entopyrie,  félon  ce  qu’ils  en  ont  déterminé, 
car  il  n’y  a  maladie  Interne  pour  grande  quelle  fut ,  laquelle  ils  n’ayent  attaqué 
par  ce  moyen,  quand  ils  ont  vu  que  les  autres  remedes  êtoyent  ineificaces  :  le 
ne  fais  pas  vne  particulière  mention  des  aiitheurs,  n’y  en  ayant  aucun  qui  ait 
où  écrit,  où  duquel  les  préceptes  font  dans  les  écrits  des  autres,  qui  n’ait  donné 
fa  voix  à  l’vfage  du  Feu  en  des  maladies  difficiles  ;  Qu^on  confidere  toutes  les 
fcétes  des  Médecins,  s’il  y  en  a  quelqu’vne  de  laquelle  les  Scétateurs  n  ayent  at¬ 
tribué  vne  grande  efficace  au  Feu  :  Hippocrate,  qui  a  efté  le  premier  Diéta- 
teur  entre  lesDogmatics&  Aiclepiadiens ,  a  prononcé  cet  Arreft  ,  Que  ce  que  ,î 
lesmedicaraentsnepeiiucnr  guérir,  eft  guéri  par  le  Fer  :  que  ce  que  le  Fer  ne,, 
guérit  pas,  eft  guéri  par  le  Feu ,  mais  que  ce  que  le  Feu  nè  peut  pas  guérir  doit  „ 
eftre  tenu  pour  incurable  ;  Entre  les  Methodics ,  il  y  a  û  Themifon ,  Soranus, 
Cœlius  Aurelianiisfon  compétiteur  St  Afclepiadcs,  comme  difent  P.  Alpinus  au 
liu.io.  defaMeth.  CI1.7.&  Thomas  Fienus  liu-ro.  des  Cautères  ch.i.ll  faut  âiou-  - 
ter  Archigenes  duquel  parle  Galien  au  liii.3.'^de  la  Compof.  des  medicam.  félon 
les  genres  ch.i.&  Denys  je  Chirurgien  duquel  fait  mention  Scribonius:  Entre  les 
Empiricsily  a  AcronAgrigentin  duquel  parle  C.Rhodiginus  en  fes  Anckq.  Le¬ 
çons  liu.  13.  ch.  11.  Paul  liu-à.  &  encor  Apollonius  duquel  eft  frite  mention  au 
1.  liu.  de  la  compof.  des  médicaments. 

Il  fautaufli  parler  des  Latins  apres  lés  Grecs,  non  de  Celfus  feulement,  de  Pli¬ 
ne  &  de  Théodore  Prifeian  qui  en  parlent  très  fréquemment,  maisde  quelques 
autres  moins  connus  comme  -de  T.-Liuius,  qui  dit  que  le  Tubercule  appelé  « 
Charbon  ,  doit  eftre  Cautérisé  par  viï  Charbon  C^Serenus  a  dit  de  bonne 
grâce  parlant  de  la  Goutté' -.Qiîe  dans  la  première  attaque  d’ icelle,  il  ne  faut 
pointfaire  de  difficulté  de fouffrir l’application  du  Cauftic  fur  la  plante  duPié:  . 
î’aydoncmonftfe.quels  lôutles  peuples  quife  font  feruis  du  Feu  pour  laMcde- 
cine  CS  ficelés paftés  :  mais  de  nôtre  temps  &  auparauant,plufieurs  Nations  l’ont 
employé  en  pluficurso.ecafiSns ,  &  premièrement  les  Maures,  defqncls  m’étant  ' 
enquis  diligemmciir,  rant  desfoldats,  que  de  quelques  vns  qui  exerçoient  la  Chi¬ 
rurgie  &  auoycnrefté  pris  cfclaues  par  ks  noftres ,  ils  m’ont  louuent  fà'contc 
qu’ils  cm^iloj^ffic  le  Feu  &  en  la  Tefte  &  aux  bras,  &  en  la  Poirrine ,  &aux 
Cuiifcs,  quand  ci);s  parties  eftoyent  trauaiUées  de  quelque  incommodité  ou  lan¬ 
gueur,  quand  il  faloit  fairp  Interception  ,  Deriuation  ,  o'u  auerfîoii  d’humeurs,  , 
le  lèruauts  quelquefois  de  Fers  chauds,  mais  principalement  de  petites  Tentes  de  . 
liu  OH  de  cotton,  ou  de  ces  Champignons  qui  lèruent  d’amorce  au  FeinP .  Bellon 
au  liu.  13.  de  fes  obferuations  fingulieies  ch.  zi.  écrit  que  les  Arabes  &  Turcs 
vfent  de  cette  hardie  méthode  en  leurs  Cures  ,  racontant  que  la  Caurerifation 
Arabique  a  efté  couferiiée  pargii  eiixiufqu’àprefenr,éfc  qu’vne  femmeJheflàlo^  . 
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O  i;ique  qui  ctoit  trauaillée  d’vne  douleur  de  Telle  depuis  fept  ans  futgiierie  heu-’ 
^  reufemeirt  par  ce  moyen. 

Elle  eft  auffi  frequente  parmi  les  Arméniens  qui  fe  feruent  principalement 
de  linges  roulcs,comme  airure  Martianus  en  fonComm.  fur  le  liu.  d’Hippocta' 
te  des  Af&6tîons  ,  mettaut  dans  ce  nombre  toutes  les  Nations  Orientales  :  A. 
Trallianus  au  6.  liu.  de  ft  Medec.  ch.  i.  lolie  les  Arméniens  de  ce  qu  ils  fe  feruent 
'^8(?  dçventoufes  auec  le  Feu  non  fans  cftèt  dans  la  Pleurelie ,  Laz.àSoto  en 
fon  Commen.  fur  le  liu.  d’Hipp.  de  Loc,  «How.  dit  qu  il  a  oui  rapporter  à  des 
^eirs  dignes  de  Foy  que  les  Indiens  fc  feruent  fi  fréquemment  du  Feu,  qu’ils  ne 
fçaue»t  employer  autre  remede  pour  extirper  les  maladies  :  l’ay  meme  oui  di¬ 
re  il  n’y  a  pas  long-cemps  auPere  Ignace  Conradi  Icfuite,  &  à  I.  Anth.  Hertéra 
Secrétaire  du  Viceroy  le  Duc  Alcalent,  perfonnes  très  confiderables,&  quiîont 
veu  de  leurs  propres^yeux ,  que  les  Médecins  de  cecce  Nation  ont  âcouftume  de 
faite  venir  des  crouftes  fur  les  bras  &  membres  Gangrenés,  rafroidis  &  languif. 
S3t  fautsauec  des  Couteaux  rougis  au  Feu  dont  ils  fe  feruent  fréquemment  &  auec 
beaucoup  de fucccs  ,  ce  qu’ils  font  auec  vue  grande  promptitude,  maniams 
C£Sr  Fers  chauds ,  tantofl  d’vnc  main  tantoft  de  l’autre  :  cette  couftume  a  pafsc, 
dés  les  Æchiopiens  Sc  Abyffins,à  qui  cette  méthode  êcoit  anciennemenc  familiè¬ 
re,  iufqu’aux  Ægyptiens,  qui  fc  feruentfort  fàmilieremcnt  du  Feu,  &  plus  que 
toute  autre  Nation,  comme lêcrit  Piofpcr  Alpinus  au  i.  liu.  de  la  maladiedes  Æ 
^88  gyptiensjlequel  rend  témoignage  qu’il  a  veu  faire  plufieurs  près- belles  Guhes  en 
des  maladies  fort  difficiles  ,  car  il  n’y  en  a  point  de  fi  cruelle  ni  de  fi  daiigeteufc 
laquelle  ils  n’âbatcnt  par  la  force  du  Feu  quidiffipc  tout,CauterifantleSinciput, 
l’Occiput,  le  fommet  de  la  Tefte;  les  Tempes,  le  derrière  des  Oreilles,  les  Pau¬ 
pières,  les  Genciues,  les  Dents, le  Col ,  la  Poitrine,  l’Eftomach,  Içs  Hypochoii- 
dres,  le  Nombril,  le  Foye,  la  Ratce,  les  Reins ,  la  Veffie  de  l’Vrine ,  la  Matrice, 
l’Efpinc  du  Dos  ,  les  Lumbes ,  les  lointures  ,  les  Bras .,  les  ïambes ,  les  Pics ,  les 
Mains,  n’épargnants  en  fom'me  quelle  partie  que  ce  foit  :  ainfi  ils  font  parade  de 
leurs  cicatrices  en  diucrlès  parties  du  corps  apres  auoir  efté  deliurés  des  maladies 
defquelles  ils  auoyent  efte  long-temps  .détenus,  fe  rêioüilfants  d’etre  exempts  de 
douleurs  de  iointures  &  de  genoux  ,  eugendrccs.par  des  humeurs  gluantes  & 
de  vents;  de  celles  qui  vieiuient  au  Col,  auDos,  aux  Lumbes,  à  la  Hanche:  com¬ 
me  auffi  des  tourments  de  la  Gotitcc  des  Piés  &  mains,  de  rhumes,  de  defluxloils 
gui  tombent  fur  la  Poitrine,  d’Epilcplîe,  d’ Apoplexie  ,  de  Vertiges,  Migraine, 
réuerie,  ftupidité  d’efprit,  de  léthargie.  Céphalée,  douleurs  d’Ycux,  d’Oreillcs, 
de  Dents,  de  Paralyfie,  Stupeur,  Pulmonie,  toute  elpece  de  court’haleine  ,  de 
.Phthifie,  Empyeme,  d’Intcmpcric  froide  &  débilité  d’Eftomach,  d’Hydrqpifie, 
de  dureté  de  Foye  &  de  Rattc,  décentes  de  Boyaux,  de  T umeurs  froides  ,  d’Oc- 
dcmes,  Schirres,  en  fomme  toutes  fortes  de  maux  qui  viennent  en  dehors ,  en 
dedans,  courts,  de  durée,  fimples,  cornposés,  qui  viennent  ou  par  coiigeftion  ou 
par  duxion,  de  pour  couper  court,  qui  eft-ce  qui  ne  xeconuoiftra  icy  les  admi- 
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rables  &  differents  -yfages  du  Feu?  'quieft-ce  qui  ne  l’admirera  comme  vu  grand 
don  du  Ciel  î  C’eft  vn-remede  qui  eft  approuué  parmi  toutes  Nations,  genereux 
&  capable  d'exterminer  les  maladies  les  plus  defelperées,  de  quelle  fcme  quel-, 
les  foyent ,  le  dernier  refuge  des  Médecins  &  le  reconfort  des  malheureux. 


C  H  A  P  I  T  K  E  ir., 


^  k  Fe»  eji  ’vngrmd  jecret  pur  [urmonter  toute  forte 
Je  maux, 

BLBVCAsisArabei^  autheur  qui  mérité  d’etre  préféré  à  tous  quant  , 
aux  préceptes  qu’il  a  donné  comme  il  fe  faut  lèruir  du  Feu  )  au  com- 
mencementde  fon  œuure.  poufsc  de  certain  efprit  d’admiration ,  & 
comme  par  vnenthoulîafme  tient  ce  difeours  à  lès  Auditeurs,  ( il  feroit 
à  fouhaiter  que foninterpre-te homme  fans  ctudejl’eut  fidèlement  traduiOQuand 
•  ien’aurois  autre  chofe  à  mettre  dans  mon  liure,  iepropofèray  le  fecret  qui  eft  ,, 
cache  dedans  le  Feu,  &  fa  maniéré  d’agir  fur  les  . corps  ^  Par  fa  faculté  expultri- 
ce  il  challè  toutes  maladiesde  me  deuroistferuir  d’vne  demonftratiô  Philofophi-  „ 
que  pour  vous  l’infinuer  d’ans  l’clprit:  defquellespiatoles  ,  à  mon  âuis  ,  voici  le 
sés.(^and  onveut  traiter  de  quelque  matierc,il  faut  demeurer  dans  les  bornes 
qu’on  s’eft  proposé  fans  les  outrepairérambitieufcment,  fans  mêler  les  chofes  qui 
font  de  la  fubtilité  de  la  contemplation  auec  celles  qui  regardent  particulière.- 
ment  la  Pratique; autrement  c’eft  mêler  leciel  auec  laxcrre.»  &  en  vn  mot ,  la  • 
méthode  de  traiter  de  quelquer:hofe  dow:  être-  fimpkt.OrvÇomfflenç^it  à  trairar 
icy  duFcu,  entant  que  fon  vfage  eft  propre  pour  exterminer,  toutes  les  maladies 
dii  corps:  s’il  m’eftoir  permis  de  reprendre  icy  de  plus  haut  toutes  fes  facultés,&: 
la  manierecomme  il  agit,  ic  pourtois monftrer  que  c’eft.  ,1e  vray  fecretpour 
chalîèr  toutes  les  langueurs  du  corps,  &  certainement,,  mes  Auditeurs  ie  vous 
exciterois  vn  grand  defir  de  le  couoiftre  particulièrement,  &  vous  ictterois  dans  •  • 
l’admiration:  carie  vous  ferois  voir  la  grande  étendue  de  fon  efficace,  auffi  clai-  ' 
rement  &  necellàii  emcnt  comme  font  les  Demonftratiousdes  Philofophes:  Vo  v  - 
là  à  peu  prés  ce  qu’il  veut  dire:  quant  àmoy  ie  reueleray  ce  fecretduFeu,  Sc  icy.  - 
&  ailleurs,  autant  que  ma  portée  le  permettra ,  expliquant  fes  v»ruis  &prOf,- 
pffietes  felpn  l’ordre  que  i’ay  marque» . . 
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a^lufmrs  efpcesde  Feu ,  félon  les  differentes  formes  de  U 
matière  ou  il  eft  empreint. 

A  vertu  du  Feu  eft  incomparable  dans  l’vfage  de  Medednc ,  &  fou 
étendue  eft  incroyable  tant  par  vn  priuilege  particulier ,  que  para 
qu’il  n’y  a  peribnne  de  nôtre  temps  qui  ait  voulu  recercher  fa  force  j 
diuine  s  ou  qui  l’ait  compris ,  ou  qui  l’ait  expérimente ,  laquelle  ! 
Theophrafte  Peripateticien  a  âpelô  en  quelque  lieu.  Multiforme:  Onpeiitdirf) 
di-ie,  quelle  a plufieurs  formes ,  tant  à  caufe  de  celle  des  corps  qu’ils  reçoi-  i 
uent,quepar  fes  facultés  &  propriétés:  Quant  aux  fiiiets  qui  la  reçoiuent,  on 
reconnoit  quelle  eft  de  pliilieurs  fortes  en  ce  que  fa  nature  eft  mobile ,  qui  ne  ; 
s’arrefte  en  aucun  lieu,laquciic  peut  mettre  fous  ion  ioug  tous  les  corps  qui  font 
fous  le  Ciel,  l’Air,  l’£au,  la  Terre&  toutes  les  elpeccs  d’icelle,  les  métaux, .les  k 
pÿo  plantes  &  toutes  leurs  parties,  comme  auffi  de  tous  les  animaux,  en  fomme  toii?  [ 
te  matière  lèche,  humide,.fpiriruellc#lure,  molle,  liquide, ferrée,  rare, fubtilc, 
cpaillè,  mobile,  immobile ,  naturelle,  artificielle:  bref,  il  n’y  a  rien  à  quoy  It  i 
Feu  ne  puilïè s’attacher, ,  à  monàuis.HerticIitus  n’a  pasvoulu  direautre  choie 
dans  Ariftote  en  la  .4.  Seét.  Probl.  66.  Qtæ  toutes  chofes  deuienneiitFeu,&c’dl 
ce  que  les  anciens  Mythologues  nous  ont  voulu  reprefenter  par  Prothce,qui  cil 
vn  Dieu  à  plufieurs  vilàges ,  lequel  on  ne .Içauroit  arrêter  ni  brider  par  aucun 
artifice,  &  s’eft  moqué  de  tous  les  efforts  de  ceux  qui  ont  voulu  déuincr  com¬ 
ment  on  poiuToit  .le  captiuer  :  Or  à  qui  âpartient  proprement  la  , faculif  , 
de  deviner  qu’au  Feu.,  duquel  parlant  Hippocrate  :  Il  me  femblc  dit  il que 
ce  que  nous  âpellons  chaud  eft  immortel  ,,  &  comprend  toutes  chofes, qu’il 
“  voit  tour,  entend  tout,  &  fçait  toutes  chofes  tant  prefentes  qu’à  venir ,  à  qiioy  il 
âionte beaucoup  d’autres  particularicé,quifoutànotre  fair.Or  ccn’cftpasàtort 
“  qu Hippocrate  eft  dans  cette  opinion,,  partout  fens  (  dit. .Plutarque dais 
la  queftion,Qui.eftplusneceilaireou l’eau  ou  le'Feu)  participe  du  Feu ,  vb  ■ 
qu’ilprodui£-iafucultévicalc,maisprincipalementla  veuc,quieftlefensleplus  | 
""^  aigu  de  -ifouSÎ- tenant  de  la  Nature  du  Feu,  fortant  hors  des  yçux  Sic,  Or  ayaii:  [ 
allègue  Plutarque,  lailfèrai  ie  ca  arrière  Platon  lequel  au  Dialogue  qui  a  pour  [ 
tirre  Protagoras  ,  par  cetcc  belle  Fable  de  Prometlréc ,  il  nous  baille  clairement  } 
•5P4  à  entendre  que-c’eft  du  Feu  fcul  qiie  vient  toute  l’adreile  des  hommes ,  djiqud 
toute  difeipline  ciuile  a  pris  fa  naifîànce  Ôc  là  propagation,&:  qui  cftl’inuenteur 
de  tous  Arts  :  or  comme  ce  Feu  qui  airuiettit  toutes  c-hofès  à  foy,  eft  enfermé  en 
plufieurs  elpcces-î  auffi  celui  duquel  nous  nous  fe«jonscn  la  Medecine  eftdiucr- 
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fement  temperc  félon  qu’il  eft  en  vn  corps  ou  en  vn  autre ,  fèlou  la  manière  de 
l’employer ,  félon  qu’il  eft  en  de  la  flamme  où  du  charbon ,  où  en  tous  deux 
enfemble,  félon  qu’il efl:  plus  ou  moins  allume ,  &  comme  qu’on  le  puiflê  con- 
ceuoir,  Sc  meme  dedans  l’eau ,  &  toute  qualité  ignée  attachée  à  fa  matière  pre¬ 
mière  ou  hors  d’icelle  ,  ce  queie  lèray  voir  clairement  en  la  fuite ,  apres  auoir 
premièrement  parlé  de  fa  matière  8c  de  toutes  fes  diflèrcncesj  car  ce  fera  là  com¬ 
me  vnfommaire  &  abrégé  de  tout  ce  i.  traité. 

Cela  étant  posé  ie  ne  puis  pas  comprendre  comme  il  eft  arriuc  que  le  Feu» 
quieft  de  plufieurs fortes  en  la  Medecine ,  ait  cfté  tenu  pour  Ample  par  les  Mé¬ 
decins  vulgaires,  comme  fi  la  faculté  de  l’attouchement  n’eftoit  quen  va 
doigt,  où  comme  fila  nourriture  de  l’homme  ne  confiftoit  qu’en  vue  efpece  de 
fruits,  ou  comme  fi  tout  Art  mechanique  ne  fc  fèruoit  que  d’vn  même  inftru- 
ment  j  Or  comme  en  ces  temps  la  Cauterifation  ne  fe  fait  que  par  le  moyen 
des  Métaux ,  ie  ne  m’étonne  point  fi  on  la  pris  en  horreur  Sc  fi  fes  diuers  &: 
légitimés  vfages  ont  efté  cachés  iufqu’à  prefènt ,  car  cette  maniéré  de  s’en  fer- 
uir  eft  celle  dont  on  fè  fert  àl’extremité  ,  Sc  le’ plus  fouuentla  plus  mal  conue- 
nable  ;  Que  fioii  fait  voir  que  l’on  s’en  peut  feruir  en  plufieurs  maniérés  fans 
venir  au  Fer ,  il  faut  efperenque ,  Sc  les  Médecins  &  les  malades  defefperés  ne 
le  refuferont  pas ,  &  que  l’on  rétablira  ce  qui  étoit  venu  hors  d’vfàge  :  C’eft 
ce  que  ie  veux  entreprendre  auec  la  faueur  diuine ,  quoy  que  perfoiine  n’ait  fait 
cctcllày  auaiitmoy  en  vne  chofe,laquelle  pour  peu  qa’cile  reüflîfIè,aportera  au¬ 
tant  d’vtilitc  que  on  l’en  a  creu  eftrc  incapable. 


CHAPITRE  IV. 

^  les  vertus  du  Feu  fout  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que f on 
napas  cruiufqu’àprefent  y  (^tquUefl  capable  de  corriger 
toute  forte  d Intempérie. 

H  Al  s  le  Feu  a  beaucoup  plus  de  propriétés  qu’il  n’y  a  pas  de  formes 
qui  le  reçoiuent ,  car  premièrement  il  a  delà  contrariété  auec  toutes  • 
les  intempéries  des  premières  qualités ,  Sc  nuLne  doutera  qu’il  ne  cor¬ 
rige  la  froide  par  le  moyen  de  îk  chaleur  :  mais  fe  trouuera-t’-il  quel- 
qii’vii  qui  ofe  nier  qu’il  ne  férue  de  remede  contre  les  maladies  chaudes  au  lieu 
de  les  augmenter?  il  n’y  aura  pourtant  rien  d’abfurde  de  le' dire  en  fuppofànt 
que  lachaleiir  Sc  fechereflé  »  qui  doiuent  être  chafsées  par  le  Feu ,  font  accom¬ 
pagnées  de  quelque  matière ,  car  il  eft  capable  de  refifter  aux  affédtions  chaudes 
&feches  en  deux  façons ,  quoy  que  par  accident,  premièrement  en  confumant 
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Vhumeur  Ouk  vapeur  qui  entretient  le  mal ,  tout  de  meme  que  le  Rhubarbe  Si 
IftScammonée,  leTurbith  &c.  feruent  contre  la  fièvre  qui  vient  de  bile  o.ude 
pituite  j  ainfi  Galien,  (quoy  quil  foit  mal  à  propos  taxe  par  Tralliaiiy)  au3.1iu. 
de  laMeth.  ch.13.  âplique  fur  la  Suture  coronale  du  fient  de  Pigeon  en  vue  diftili- 
îation  acre:  ainfi  on  g.uerk  la  Phrenefie  ,.la  manie  en  cauterifant  la  Tefte ,  com¬ 
me  auifi,  les  Ylceres  ôc  Tubercules  accompagnes  de  chaleur  externe  ,  comme 
Charbons,  Dertres ,  Chancres;  Sc  finalement  la  brûlure,  de  peur  qu  elle  ne  palTe. 
plusauant  (comme  a  remarque  Theophrafte  au  liure  du  Feu)  car  pour  ôter 
l’Empyreume  &  impreffiou  de  chaleur,  on  a.accouftumc  d’approcher  le  Feu  &. 
'  d’appliquer  des  Oignons  qui  font  chauds ,  G.  Fallopius,  rend  témoignage  de  k 
vérité  de  ces  deux  6xperiences,en  fon  traité  desBrulures:  pour  cette  raifon  Ecrnel 
au<5.  liu-de  fa  meth.ch.io.  d.it  que  le  Feu  porte  fon  propre  contrepoilbrv  , 
l’ay  iufqu’à  prefent,  expliqué  au  long  l’vfagc  accidentel  du  Feu  contre  les  ma¬ 
ladies  chaudes,  ie  veuxdire  quelque  chpfe  de  l’autre  en  peu  de  mots ,  à  fçauoir 
quand  on  confirme  en  même  temps  &  l’humeur  qui  croupit,  &  la  partie  ou  elle 
cil  contcnue,ce  qu’ont  accouft.umé.  de  pratiquer  les  hEedecins,çn  retrenchantvn 
-  Chancre  ou.autre  affection. maligne  Albucafis  âioute  \a  autre  raifon  à  celles- 
ci,  c’eft.que  fi  on  compare  le  corps  de  l’homme  &  fon  humidité  auec  la  chaleur 
excefljue  de  cét  élément ,  fans  aucune  difficulté  il  femblera-  froid  Il  remar¬ 
que  toutesfois  qu’il  n’appartient  pas  à, toute  forte  d’ouurier  indifféremment  de  fe 
feruir.dc  .ee  remedc,i  mais  feulement  à. celui.qpi.eft  expertSc  adroit  en  cette  be- 
'  ^  fogne,  lequel  doit  bienrecoiioiftrc  le  dificrent  naturel  de  chaque  homme  en  par¬ 
ticulier,  âc  l’état  de  chaque  maladie,  comme  auffi  fes  caufes  &  accidents ,  auec 
le  temps  auquel  elle  a  commencé:  Voilà  ce  que  dit  cét  Arabe,  mais  le  Conciliar 
teur  en  la  différence  aoS,  fait  confifter  toute  l’efficace  ôc  le  bénéfice  qu’apporte 
le  Fen  pour  attaquer  vne  intempérie  chaude  ôc.  feche,à  êçhaufer  le  Cautere,  voi¬ 
ci  fes  .paroles  :  llluy  faut,  donner  vn  plus  grand  Feu  quand  il  eft  queltion  de  re¬ 
fondre  ôc,  de  diffiper  quelque  matière,  que  quand on.veut  effacer  vue  firaple  in¬ 
tempérie:  maisikpporteray  ci-apres  vne  autre  raifon  qui  fera  voir  comme  cela 
arriue,prifc,  de  Thomas  Fienus  au  liu-des  Cautères  c.yfiequel  affure  que  l’vfage  du. 
floo  Eeu.contre  l’intemperie  chaude  &  feche,quand  cette  paffion  eft  attachée  à  toutle 
le  corpsou  à  quelque  partie  principale,  n’eft  pas  empêché  par  aucune  contra- iu- 
dication,quel’on  fe  peut  feruir  duCautere,  endes  cas  où  il  eft  vn  remede  alfuré, 
c’eft  à.dire,,quand  il  y  a  pat  exemple  fièvre  ou  quelque  autre  affeûLon  chaude  ÔC 
feche  contre  nature,  ôc  en  même  temps  quelque  Symptôme,  dangereux  &  fubit 
qui  preflè,comme  Hæmorrhagie, danger  de  perte  de  veuc,  de  GangrcnejPhthifie,. 
diftillations,.cbûccs,morfures  de  befte  venimeuiê  ôcc.  qu’alors  on  fepeut  feruir 
du  Cautere  fàus  aucune  hrefitation,  véu  qu’en  ce  cas  on  voit  quel’vfageduFeucft 
de  grande  importance,,  ôc  que  le  choix  de  ce  remede  prenant  par  delTtis  l’Indica¬ 
tion  de-cetteaffcéfion  cliaude,ôc  qu’il  ne  faut  point  faire  de  comparaifon  deriti-- 
cpçimodiçé  quelle  dpnqç  auec  le.benefice  qu’apporte  le  Feu- 
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Voilà  ce  qiii  fe  pouuoftdire  touchant  la  difficulté  qu’il  yauoit  à  traiter  par  le 
Fe-a  Vflc  intempérie  chaude  &  feche,  félon  Albucafis,  Lanfranc  &:  Fienus,  à  quoy 
ie  veux  âiouter  que  quand  il  eft  queftion  de  corriger  la  fccherellè  par  le  moyen 
du  Feu, qu’on  ne  le  fait  pas  pour  auoir  fbn  effet  naturel, mais  entant  qu’il  y  a  quel- 
qu’autre  incommodité  iointe,comme  par  exemple,quand  il  y  a  vu  Callus  qui  fait 
mal  aiiPiéjOu  bien  en  vn  Vlcere  qui  empêche  la  confolidacionjou  que  des  os  &c 
cartilages  font  infeétés  de  carie,  corruption,  exoftofe,  lefquels  on  fait  tomber  y 
imprimant  le  Cautere, remettant  par  ce  moyen  ces  parties  en  leur  intégrité:  On 
pratique  le  même  fur  les  Dents  cariées  y  âpliquant  le  Fer  chaud  pour  empêcher  looi 
la  pourriture  d’aller  plus  auant,ou  bien  quand  il  y  a  de  la  douleur,ouitiu’cllcs  font 
agacées, ou  quand  il  y  a  quelque  autre  defaut:£)n  l’erriploye  auffi  fur  les  parties  qui 
fontfletries  de  fechereirc,&  dans  IcsVlceres  qui  font  priués  de  leur  humidité  na¬ 
turelle:  on  n’en  fera  aucune  difficulté  quand  on  aura  veu  f  apres  auoir  emporté 
vne  carnofrtc  baueufe  en  quelque  dure  hyperfarcofè)qiul  reprend  vne  chair  ver- 
rneille  devine, ou  quand  quelque  partie  eft  où  dêfechée  où  âtaquee  de  Paralyfle  ou 
«ttophie,ou  quelque  langueur,par  l’attraélion  qui  s’y  fait  d’vu  fuc  ou  humeur 
quil’cchaufe,celquin’eftpas  chofè  nouuelle:  mais  eil  outre,quieft-cequi  n’a  rc-  ,  , 

marque  que  quâdon  a  formé  vn  Vlcere  fur  vne  partie  auec  le  Feu  qu’elle  deuient 
incontinent  moite  à  caufe  des  humeurs  qui  s’y  vont  rendre?  qui  niera  qu’vnc 
Fontanelle  ne  ferae  dercmede  en  une  intempérie  fèche  &  brulée,en  baillant  ilTue 
à  la  Cacochymie  bilieufej  pour  cette  raifon  Cœlius  Aurelianusau  5,li.desmalad. 
lentes  c.7.  pag.4Z9.recommandc  l’approche  du  Feu  dans  rAtrophie,&  quoy  que 
ces  Operations  foyent  priuatiues,&  non  pofîtiues,comme  veut  Fienus  au  li.i.ch. 
i4.Sieft-cequeleFeapcuthumeâ:cren  fondant  &  ramollillànt,comme  l’expli¬ 
que  L.  Buccaferreus  au  4.  de  fes  Météorologiques 4.  d’auantage  il  didout  ce  qui 
eftoit  gelé  par  le  froid:  ou  le  peut  voir  par  le  pain  endurci,  lequel  s’atten  drit  en 
le faifant  recuire  mediocremeut,tion  feulement  parce  que  la  partie  aqueufe  qui 
auoitefté  engloutie  par  la fariae,çft  attirée  par  le  Feu,mais  aidfi  parce  qu’il  fond 
celle  qui  auoir  efte  prife  par  le  froid:ie  .crois  que  c’eft  par  cette  raifon  que  les  per¬ 
ches  courbées, ou  planches  de  bois. font  redrefsées  par  le  Feu  j  On  voit  doue  clai¬ 
rement  que  par  le  moyen  d’iceluy  on  peut  remettre  les  parties  quife  ft parent, 'ootf 
Confumer  les  inutiles  carnofîtés  qui  viennent  autour  des  Vlccres  ,  hiimeCter  les 
parties, retarder  vneextrêm'cfecherefîè,attirer  l’humidicéfur  des  membres dclfe- 
chés  Sc  Ianguillànts,&  vuider  les  humeurs  brûlées  qui  font  au  dedans:on  voiten- 
eorqu’ilhumeéle  &  corrige  vue  intempérie  feche  ^uand  il  eft  employé  à. propos. 

Mais  que  dirae’-on  du  rafioidifièmeht  duquel  chacun  veut  priuer  le  Feu  ôc  à 
bon  droit,  car  que  peut- on  attendre  autre  chofè  que  de  la  chaleur,  delà  chofela 
plus  chaude  déroutes?  Neantmoins  il  n’eft  pas  mal- aisé  à  comprendre  que  cela 
peut  atriuer  par  la  diflîpatioii  del’efprit  vital,&  en  même  temps  delà  chaleur  na- 
Iiirclle,ce  que  l’on  voit  aisément  aux  Fontanelles  que  l’on  aporté  vu  an,car  l'ha- 
miditc  fortant  incciîâmmcntjle  membre  vient  à  fe  dellecher  &  coofiimer  par  laps 
de  temps:  à  caufe  dequby  Lanfranc  a  commandé  bien  à  propos  tr.  5.  Doà.  3.  eh. 
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a8.  de  ne  lailîèf  pas  vne  Fontanelle  ouuerte  d’auantage  de  (feux  ou  trois  nioisj 
car  en  la  portant  plûs  long-temps  la  partie  s’afFoiblit ,  à  caiiiè  que  les  bonnes  & 
mauuaifes  humeurs  fortent  pcle  mêle  :  Et  par  cette  raifon  Mercatus  au  5  .liu.des 
1*09  maladies  des  femmes  ch.5,  dit  que  les  Cautères,  portés  trop  long-tempsfontïatt- 
fedefterilitc  :  Voilà  qui  fuflit  pour  monftrcr  que  IcFcu  rafroidit  >  dequoyie 
parleray  encor  plus  amplement  au  traite  du  Feu  auquel  on  a  ofte  là  trop  grande 
chaleur. 


CHAPITRE  V. 

I 

U  vert»  quik  le  Feu  de  meurir ,  fuppurer  &  rmollir. 

BV  L  ne  doit  mettre  en  doute  fi  le  Feu  a  la  vertu  de  cuire  :  Or  outre  ce 
quei’ayditen  general  ci-delîus  du  Feu  cache  dans»,les  medicaments^ 
auant  que  venir  à  mon  delïèin,ie  veux  aller  audeuant  d’vue  diÆcuké, 
laquelle  étant  ètee,  il  ne  reliera  aucune  ambiguité^  c’eft  à  fçauoir  que  , 
tout  ce  qu’on  âplique  en  dehors  pour  meurir^  doit  être  tem.perc  fans  aucune qua*  I 
litc  exccllîue  ni  brûlante,  à  quoy  le  Ferme  lêmble  point  ellre  propre, parce  qu’il 
rôtit  &  brule,.^que  s’il  ell  applique  fur  quelque  partie  du  corps,  üy  fait  vnecrou- 
te  &  détruit  tout  ce  qu’il  touche,  bien  loin  de  meurir  &  cuire:,  maisneantmoins. 
îfl*  cette  inflance  ne  fert  de  rien  &  note  pas  aii  Feu  la  vertu  concoârice  :  il  eft,  vray  ' 
qu’ilconfume  delà  propre  nature,  comme  ayant  cette  propriété  deconuertiren 
fa  forme  &c.  nature  tout  ce  qui  luy  eft  proche ,  mais  outre  qu’vn  Feu  brûlant  eft 
fort  vtile  en  tous  les  maux  ou  il  y  a  àc  la  cruditc,comme  dit  Hippocr.au  Comm. 

%.  des  Articul.tcxt.6o.  &  pour  cette  raifon  il  s’en  1ère  ordipairement  aux  Playes  ) 
du  front,  au  j.des  Epidcm.nu.8.  celui  là  lè  trompe  qui  croira  que  l’on  s’en  veut  ^ 
feruir'  comme  on  le  prefente ,  car  ie  montreray  qu’il  y  a  mille  inuentions  pour 
arrêter  fa  fureur  &  de  le  manier  auec  douceur ,  ce  qu’a  reconnu  &  reprefentéen 
«  deux  mots  P.  Aponenlîs  en  la  diflcrence  208.  On  le  mortifie  ,  dit-il ,  en 
tf,  mettant  des  cmpcchemeiis.  entre  iccluy  &  la  partie  que  l’oa  veut  Caute- 
«  rifer. 

Mettant  donc  quelque  chofe  d’humide  ou  de  moite  entredeux ,  qui  ne  puilTe 
pas  empêcher  rOperation,il  n’y  aura  rien  de  dilficile,là  force  étant  par  ce  moyen 
aflbiblie,comme  quand  on  mêle  de  la  chaux  viue  auec  de  la  graiflèj  ainfi  la  diffil* 
Tàtion  par  le  bain  marie  fe  fait  mieux  à  caufe  de  l’humiditc  qui  tempere  la  cha- 
leuriainfi  on  met  vn  Fer  chaud  fur  vn  fachet  plein  de  Ibn  ou  de  farine  trempe  en 
eaurainfi  on  âplique  vn  pain  chaud  ou  du  leuain,ou  vn  oeufou  vn  oignôéehaufé 
^bri,  fur  quelque  partie  incommodce:H*Saxonia  applique  vne  homelette  toute  chau- 
deCurlesLumbespour  âpaifer  la-  douleur  Nephritique  :  ahiliairie  couttume 
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Je  mettre  fur  vn  Abfccs  qui  tarde  à  mcurir  ,  vne  feuille  d’Aloes  faas  fa  petite 
pcau;&furdés  callus  &  clous  des  pics  pour  ks  ramollir  ,  i’y  mets  vne  trenche 
de  limon, qui  a  cfté  auparauant  cuite  dans  des  cendres  chaudes,  mais  principale¬ 
ment  i’ay  accouftumc  de  me  feruir  de  la  chair  qui  a  elle  bouillie  auparauant,  , 
l’appliquant  fur  des  Tubercules  cruds  veu  qu  alkurement  elle  à  la  vertu  de 
meurir  :  par  lefquels  exemples  bn  peut  voir  que  par  le  moyen  du  Feu  quieft  en 
delà  matière  humide  pn  peut  hâter  la  concoftion  deshumeurs  crues:Quclqu’vn' 
pourroit  peut  être  douter  touchant  l’application  du  Feu  fec.  Mais  i’ay  parle  aik 
leurs  del’vfage  des  Ventoufes  dans  lesTubercules  cruds.Q^ lila faculté  Cau- 
ftique  de  la  Clematis, félon  le  témoignage  d’Aquapendens,  ayant  elle  appliquée  ' 
par  vu  empiric ,  a  guéri  vne  Ancylofc,  &  rigidité  du  genouïl,  que  ne  fera  pas  le 
Feu,  lequel  cft  fans  comparaifon  plus  efficace  quand  il  fera  eniployé  par  vn  Ha¬ 
bile  &  expert  Medecin?Voila  donc  comment  le  Feu,quand  il  cil  adminiftré  pru¬ 
demment  a  vne  faculté  concodrice. 

Mais  ilaauffilafuppuratiuequand  il  eft  temperc  &  que  l’on  skn  krt  en  vue 
matière  crue ,  ne  plus  ne  moins  que  nous  voyons  qu’vne  porhme  crue  Sc  amere 
s’adoucit  au  Feu,  toutesles  parties  ayants  efté  réduites  i  vne  meme  fubftancc. 

Cette  mitification  qui  eft  attribuée  par  les  Médecins  à  la  Nature  laquelle  agite 
auparauant  &mcle  la  matière  cruc,le  fait  entièrement  en  cette  manière:-ce  mot- 
tirant  fon  origine, non  des  meures,  mais  des  pommes  defquelles  Pline  parie  ain-' 
fim  quelquelieu,Les  pommes  qui  viennent  prompterrient  àmaturité,fontpal- 
Êlgeres  le  prouuer^y  encor  le  même  par  vne  expérience  ,  car  ces  Gummi  ou 
Exoftofes  lefquellcs  viennent  fur  les  Os,  qui  font  lesTumeurs  les  ^lus  crues  de  1014 
toutes,  Sdes  Vlceres  qui  y  viennent  ou  en  des  parties  de  cette  nature ,  n’ont  ia- 
mais  peureccuoir  guerifonSc  venir  à  fuppuration  que  parlaCauterifation, 

Mais  ou  voit  en  fon  Operation  aucc  plus  d’étonuement  que.  dans  la  Gangrené 
ficleSphacelc. 

Quanta  la  vertu  de  Ramollir ,  ie  ne  veux  pas  y  infifter  beaucoup  Sc  me  con- 
tcnterayduiiigcment  Sc  de  l’obferuation  d’Amatus  Portugais  Médecin  accom¬ 
pli  ,  lequel  alliirc  qu’iln’y  arien  de  plus  efficace  que  le  Feu  pour  ram.ollir  vn 
Ichirre  de  bouche,  en  la  cent.j.  cur.^c;.  le  ne  feray  pas  difficulté  de  me  feruir  de 
fes  propres  mots.  Cette  Tumeur,  dit- il,  étant' fort  dure  &  le  lieu  incommode  ^ 
pour  être  traité  par  des  Médicaments  émollients  &  ks  autres  qui  font  necclîài- 
rcs,i’ay  eftimé  qu’il  n’y  auoir  point  de  meilleur  remede  en  ce  Cas  que  de  iè  for— 
uir  du  fer  chaud  ,  car  par  le  moyen  de  cette  chaleur  ignée  on  pourra  ramollir 
cette  Tumeur  froide  &  dure  comme  pierre  ,  ayant  cru  qpe  c’eft  le  feul  expç- * 
oient  pour  la  diffiper,pour  cette  r-aifon  i-’ay  accouftumé  de  porter  vn  fer  chaud, 
en  la  bouche,  fait  exprès  &  de  percer  la  Tumeur,  A.M.  Bralîàvolus  a  e^héà  peu  ” 
prés  de  ce  fentiment  en  fou  liu.du  mal  Venerien ,  queftion  lequel  afl'ure  que  ” 
les  duretés  &  fehirres  que  l’on  ne  peut  point  ramollit, ou  àuec  difficulté  fe  ’ 
giierilTent  facilement  par  la  Cauterifarion  &  âpres  qu’ils  font  exulcerés  ,  ca 
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qu’aiitremcnt  feroit  impoffible,  finalement  P.Alpinus  au  3.IÎU.  de  laMed.des  Æ- 
gypcîens  eft  entièrement  de  cet  âiiis  difant  auoir  ?eu  "uerir  heureufementdfs 
duretés  Scliirreufes  engendrées  d’vngros  phlegme  par  laCauterifation,  defi’ 
'  quelle  fe  feruentlcs  Médecins  de  ce  pays. 


CHAPITRE  VI. 


De  U  fuctiUéxttenmnti  &  refduante  du  Fett. 

Pharmaco-Chirurgi4ae  r 

chap.6.  que  c’eft  que  Refolution  bu  Diflîpation  &  quels  font  les 
Médicaments  Refoluents:  Or  i’ay  monftrc  en  ce  lieu  que  leur  fi- 
àfaire  fortir  &  poutfer  hors  du  corps  l’humeur  qiii 
a  ette  atténuée,  xareiSée  &  réduite  en  forme  de  vapeur ,  ËÊ  celle 
des  atténuatifs  à  couper  &  partager  les  grofi’es  humeurs  &  par  maniéré  de  dite, 
les  fondre  fans  les  fiiirc  fortir  dehors:rAttenuation  donc  eit  vn  degré  pour  venir 
à  la  Refolution,laquelle  eft  vue  aûion plus parfaite,  mais  IVne  &  l’autrefe  fait  | 
par  le  moyen  de  la  chaleur,car  le  froid  êpaiflit,  refferre  &  ramallc,or  tantplusla  1 
chaleur  fera  grande  &  forte ,  tantplutoft  fera-t’elle  foneffet:  le  Feu  donc  adluel  !» 
qui  eft  beaucoup  plus  efficace  que  celui  qui  eft  dans  les  Médicaments  pourra  en 
meme  temps  fondre  &  diffiper  les  humeurs ,  ce  que  l’on  voit  à  l’œil, car  en  eau- 
terifantvne  partie  humide  &  moite, &  pour  parler  auec  Hippocr.au  liu.  des  At-  " 
tîcuL&  auec  AëtiuSjComme  moifie^  il  s’en  êleue  vne  fumée  ,  la  matière  étant 
fonduetee  qui  eft  éuident  parce  que  l’humidité  ayant  exhalé,la  partie  deuient  en-  j 
foncée  &  séchetmais  il  faut  fçauoir  que  le  Feu  cbnfume  en  deux  façons,  enl’vne  t 
vifiblementjcomme  ie  viens  de  reprefenter ,  &  en  l’autre  infenfiblement,qui  fe  [ 
fait,noripar  âplication  du  Feu, mais  en  le  tenant  éloigné  ou  ne  le  faifant  que  paf-  1 
fer,ou  approchant  feulement  la  vapeur,  ou  fe  feruant  d’vn  Feu  léger, ou  allume 
en  vne  matière  fubtile,ou  mettant  quelque  defenfif  encredenx,ou  bien  en  modé¬ 
rant  l’cxceffiue  chaleur  d’icelui  par  quelque  maniéré  que  ce  foit ,  comme  ie  di- 
ray  ci  apres  quand  ieparleray  de  la  maniéré  d’arreter  fa  force  :  Or  de  ces  deux 
fortes  de  Cauftics  qui  refoluerit,ilfaut  preferer  celui  là  qui  baille  le  moins  d’ap- 
prehenfion  &  ne  lailfe  pas  de  confumer  l’humidité  de  la  partie, la  faifant  exha¬ 
ler  infenfiblement ,  Car  quant  à  cette  diflîpation  qui  fe  fait  auec  la  confom- 
^  ption  de  la  partie,  elle  a  moins  dé  rapport  auec  les  Médicaments  Difeutents,  Et 
qùoy  que  les  vns  &  les  autres  facent  vne  vacuation  infenfible ,  il  y  a  neantmoins 
cette  cfifferehce  que  le  Feu  pur  eft  plus  a6tif&  efficace,  Sc  celui  qui  eft  enferme 
dans  les  corps  mixteseft  plüsfoible  &  d’vne  plus  lente  Operation  ;  Orceluiqui 
eft  pur  S<  fans  mélan|e  ne  doiteftre  appliqué  que  par  meure  deliberation  &  01  i 
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vlànt  des  précautions  neceflàires  ,  car  on  fe  peut  feruir  de  celui  qui  détruit  la 
chaiijlaou  il  y  a  corruption,  mais  l’autre  maniéré  conuient  particulièrement  à 
ceux  qui  luy  pcuuent  refifter  parce  qu’ils  font  charnus  &  de  bon  tempérament: 
étant  iufte  d’attaquer  les.  grands  maux  auec.  les  remedes  extremes  ,  n’etant  pas 
loifible  de  venir  incontinent  à  l’vfage  des  chofes  cauftiques  qiii.difl]peiir  eu  for¬ 
me  de  vapeur,  fans  s’étre  ferui  auparauant  de  Medicamenrs  généreux  ,,  lefquels. 
felonla  réglé, doiucnt  toufiours  aller  deuant  :  mais  quand  on  remarquera  qu’ils, 
ne  font  pas  fuffifants ,  que  les  forces  le  permettent  &  que  les  facultés  naturelles 
font  entières,  il  n’y  a  rien  qui  empêche  de  venir  à  l’vfage  du  Eeu . 

CHAPITRE  VIL 

De  la  faculté  attrAUme  duteu  ,  de,ceüe:^Hil(iàeçonfHïner&à'amet]eratidehor$:j 

■  L  n’y  a  perfonnê  qui  ait  reuoque  en  doute  fi  toute  chaleur  n’àpas  vne 
vertu  attra(3;iue,les  naturaliftes  en  demeurée  d’aecordspar  confequeiÿ 
le  Feu  aétucl  aura  cette  qualité  infeparabiemcnf.la  plufpart  croyent 
que  cela  arriüe  parce  qu’ayant  confumé  les  parties  aérées  qui  lê  pre- 
fentent les  premières ,  la  Nature  qui  ne  peut  foiifiir  aucun  vuide ,  en  poulfedes 
autres  en  place  ;  Or  ie  tiens  tpe  cela  ne  fe  fait  pas  par  accident ,  mais  que  le  Eeu  î  • 
faitcckîpar  k  propre  vertu ,  foit  qu’il  attire  àfoy  l’impreffioade  fonaâ:ion,lar 
quelle  les  Grecs  appellent  Empyreume  ,  comme  on  le  remarque  en  la  brulure, 
fuir  que  ce  foit  quelque  chofe  d’vne  autre  nature  auec  laquelle  quelque  portion^- 
d’air  eftmelce:quant  aux  corps  éorangerS,  comment  eft-cc  que  le  Feu  les  pourra . 
confumer  s’il  ne  les  attire  à  foy ,  comment  les  pourra-  il  attirer  s’ils  ne  fuyent  de- 
dcuantluyfCar  il  attire  à  foy  &  retient  tout  ce  qui  ne  luy  lefifte  poincoutre  que 
l’cxpericriec  fait  voir  que  le  Feu  attire  à  foy  l’humidité  qui  eft  au  linge, eom  me  a 
remarqué  Liloubeit'  au  Paral.8.  quand  on  veut  ôter  de  la  cire  qui  eft  fur  du'drap  ■ 
paflàntpardclTus  vn  Fer  échauffé  auec  vu  papier  entredeux,  ou  eft  la  nature  qui 
remplit  incellàmmentle  vuide  ?  Or  quand  quelque  matière  doit  aller  en  la  place . 
de  ceJleqm'eftfortie,  comment  eft-eeque  les  chairs  fe  laifferont  dérober  leur, 
portion  l’vneàl’autr-e  î  Mais  le  Feu- attire  toufiours  àfoy  la  matière  fubtile,ou. 
celle  qu’il  a  rendu  telic,quife  prefente  à  luy  r  Eftant  donc  manifefte  qu’il  a  cette 
vertu,&  que  les  Médicaments  qui  confument  ont  celle  de  refoudre  &  d’attirer, 
leFeu.qui  a  l’ vne  de  l’autre ,  étant  allumé  en  deslieax  infedés. ,.  &  attiré  par  la 
bouche, pourra  fans  difficulté  effacer  la  contagion  de  la  Pefte, -comme  Eay  rap-  j^jx  . 
porté  çi  delfiis  apres  Hollier,  lequel  fe  fert  diiFer  chaud,  pour  atthrec  au  dehors 
IcsBubons  peftilentiels&  pour  les  diffiper  :  Or  ildétruicnon  feulement  lesfemi- 
nairesdela  Pefle,  mais  il  attaque  auffi  toute  forte  de  pourriture  ,,  comme  on  le,  ,01*; 
peutprouuer  par  lez.liurede  la  Therapeut.à  Glauco  chap.9.  &  auliure5.de  la 
meihode  chapitre  6.  par  Albucafis  au  liure  premiet  quafi  par  tout ,  &  par  Âctius , 
liure  trois, chapitre  quatorze  ,  lequel  veut  que  pour  attirer  au  dehors  le  ve-  joiP 
mnde  la  grenouille  venitneufe  on- mette  le  malade  en  vn  four  chaud  j  D’en-^iQi4i^ 
tï8  les  moderucs  S..  Riquinus  en  vne  fienne  Epitre  touchant  vne  fièvre. 
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Epîclemîque  qui  troulïbic  en  vihgtquatre  heures^'appelce  autrement  fucur  An- 
gloife  J  raconte  qu’vn  certain  Allemand  attaque  de  ce  mal  ,  fe  moqua  des  ré¬ 
glés  des  Médecins,  fe  raitcu  vnfour  chaud  ,  apres  que  le  pain  en  fut  de¬ 
hors,  &  qu’ayant  û  vne  grande  profulîon  de  Tueurs ,  il  fut  guéri.  Mais  c’eftync 
chofe  admirable  que  les  pains  qui  furent  cuits  incontinent  apres  en  ce  four ,  fa- 
rent  tous  infedtes  de  cette  contagion  &  la  communiquèrent  à  ceux  qui  en  man¬ 
gèrent  ,  Tant  il  ett  certain  que  le  Feu  àla  puiiïàncc  de  tirer  le  poifon  hoirs  de 
nos  corps. 

- - - - - - - -  '  .  .  ' 

CHAPITRE  VIII. 


le  Feu  a  U  Uert»  de  relâcher  (jr  âouurirnos  corfs  ;  dyfte  iftitU 
quefôis  il  le  rejferret  rejlreint  ér  endurcit. 

I V  A  N  T  aux  troihemes  qualités,  il  ne  fera  pas  malaise  de  monftrerqiie 
I  le  Feu  a  la  vertu  de  relâcher  &  redèrrer  la  texture  &  les  pores  den»- 
I  tre  corps ,  mais  non  en  même  façon  :  il  relâche  ouure&  refout, parce 
que  la  chaleur  qui  luy  tient  toufîo.irs  compagnie  eft  &  fubtile&pt- 
iietrantc  :  en  le  foifâtit  chemin  ,  dilate  en  même  temps  la  fubllaitce  du  çorpi 
qu  elle  a  pénétre^  par  fois  en  telle  fa^on  qu’elle  dilate  les  cauites  du  corps 
qui  ctoyent  reflèrrees:  ainfi  i’ay  tait  voir  en  fou  lieii,que  l’on  peut  par  le  moyen 
des  Ventoufes  dilater  le  gofierquieft  relferrc  par  la  Squinance  :  Lemniusa 
donc  diftingiié  à  propos  au  a.  liurc  deïmiracles  de  nature  chap.8.  les  verttisdu 
froid  &  du  chaud,quand  il  dit,qiic  l’Air  froid,  qui  enuironne  le  corps, arrête  & 
repoulîc  les  Deriuxioiis, empêchant  quelles  ne  viennent  à  concoétion  :  mais 
que  la  chaleur  &  les  fomentations  chaudes,  ouurent&  dilatent  les  pores&lcs 
conduits,baillanc  ilfue  aux  fumées  &  vapeurs  lesquelles  ellcdiffipe  parcemoyé, 
caufè  dequoy  il  me  fcmble  que  ceux  là  ne  font  pas  mal  à  propos  ,  lefquclsli 
toft  qu’ils  fe  fen.ent  attaques  de  pefte  &c  qu’ils  ont  humé  ce  poifon ,  fe  mettent 
auprès  d’vn  grand  Fcu,&  fefont  fucr  abondamment  par  tout  le  corps, fanspout- 
tant  acrendre  vne  défeillancc  ou  mal  de  cœur  :  Voila  ce  que  dicLemiiiusmais 
Hippocrate  auoit  déjà  auanc  luy  rcpiclcnté  la  vertu  qu’a  le  Feu  de  fondre  les 
humeurs,en  l’aph-Kî.  &  zi.du  liu.y.  comme  aiilîi  ArilioteSf  A.Gelliusliu.i8.ch, 
4.parce  qu’il  fond  tout  ce  qui  cft  pris  &  gelé  par  le  froid  ,  comme  le  Soleilfàit 
ïoz5  la  pege  :  Plufîcurscnfcignent  que  par  l’approche  du  Feu  on  prouoquervriiit. 
H.Aquapcndens  en  raconte  vne  expérience  dans  la  fuppreffion  d’vrine  :  Orila 
auflj  la  faculté  de  refTcrrcr  la  fubftance  du  corps  en  dilSpant  l’humidit^é  &  re¬ 
tirant  les  parties  coni^nc  en  les  ridant  &  y  fâifànt  vne  croufte:  Galien  en  fon  lin- 
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de  la  meilleure  forte  a  reconnu  que  cette  adftridion  eft  au  Feu ,  Sc  à  fon  imita¬ 
tion,  Cardan  en  fon  confexf  pour  la  difficulté  de  refpirer ,  comme  auflî  tous  les 
Anciens  Chirurgiens, Paul,  ActiusjCe’Ifus,  Albucafis  l’ont  reconnu,quand  ils  ont 
cautérisé  le  bord  des  paupières  ou  des  autres  parties  pour  empêcher  le  poil  de  >017 
fortkîHippocrate  l’a  reconnu  le  premier  de  tous  ,  lequel  fe  fert  du  Fer  chaud, 
pour  arrêter  les  Hæmorroides  quand  elles  coulent  en  trop  grande  abondance 
&  âbatent  les  forces  ou  bien  attirent  vne  Cachexie ,  y  faifant  venir  des  croûtes 
pour  les  refTerreri  Vidus  Florentin  au  liu.4.  de  fa  Chirurgie  chap.xi.  a  bien  fui-  . 
ui  ce  conftil  de  les  refïèrrer.&  boucher  par  le  moyen  d’vne  croufte  :  Virgile 
au  i.liu.  des  Georgiques  a  remarqué  l’vne  &  l'autre  de  ces  facultés  dans  le  Feu, 
afçauoir.de  relaxer  Oc  de  rcfïcrrer  quand  il  parle  des  Guerets  qu’il  faut  brûler: 

Soit  que  cette  chaleur  face  plufieurs  ouuertures  &  êlargifîc  les  foufpiraus  ca- 
chés  attirant  la  nourriture  fur  les  nouuclles  plantes  j  foie  qu’elle  endurciflè  Se 
relferre  les  Veines  qui  font  trop.ouuertes  ,  de  peur  que  les  pluyes  n’aillent  trop  ,, 
auant,ou  qu’vnc  trop  grande  ardeur  du  Soleil  ne  labrple ,  ou  le  froid  mordant  ,, 

&.  pénétrant  du  vent  de  Septentrion:Mais  il  n’en  faut  pas  demeurer  là,car  le  Feu  ,, 
aencoç  deux  autres  vertus,!’ vue  qui  eft  d’aîldicion,c’eft  à  dire,  de  fœcundité  :  & 
l’autre  de  Detraûion,c’ell  â  dire ,  en  nettoyant  &  purgeant,  par  le  moyen  de  la 
confomption  que  ie  viens  de  décrire. 


CHAPITRE  IX. 

le  Feu  a  U  vertu  de  Corroborer  &  fo  rtifier. 

BL  femblera  d’abord  à  quelquVn  que  le  Feu  ne  frit  que  détruire  & 
gâter  toutes  les.  patries  qu’il  couch£,cn  dilîipaiit  les  efprits,  l’humidi-, 
té  radicale  &  la  îubftance  folide  ,  comme  aufli  parce  qu’il  a  la  vertu 
d’échaufer  &  de  défecher  au  dernier  degré  ,  de  forte  qu’il  ne  fuit  pas  douter  fi 
étant  attaché  à  nôtre  corps  ,  il  n’y  imprimera  pas  fa  qualité  Sc  intempérie  j  en 
fommeil  femble  qu’il  n’eft  fait  que  pour  détruire;  toutes  ces  raifons  &  fembla- 
blcs  font  voir  la  vertu  qu’il  a  de  détruire  Sc  d’afioiblir,  mais  nullement  celle  qu’il 
peut  auok  de  fortifier  5  pour  prcuue  de  ce  ,  on  voir  que  les  humeurs  fe  iettent 
facilement  fur  vne  partie  ou  le  Feu  a  cfté  ,  étant  bien  malaisé  d’empêcher  vne 
dt'fluxion  quiarriue  par  cette  caufe:  Neantmoins  les  plus  dodes  tiennent  que  le 
Feu  alavertu  de  corroborer  ,  afçauoir  en  refferrant les  parties  qui  ont  cfté  ra¬ 
mollies  par  trop  d’humidité,  Sc  reduifant  à  vu  bon  tempérament  celles  qui  font 
engourdies  de  froid;comme  le  froid  externe  Ae  fon  naturel  diminue  la  force  des 
parties  ,  ■  &  vne  trop  grande  humidité  les  rend  molles  &  flafqucs  &  fuiettesà 
pourriture  :  Or  la  vigueur  Sc  la  force  confifte  en  vn  certain  refterrement  Sc 
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adftiiûion  tk  leur  flibftancc  &  en  vnc  fermeté  de  leurs  fibres ,  &  le  Feu  faifanc  j 
CCS  deux chofes  ,  pour  cette  raifon  on  peut  dire  qu  il  corrobore  &  fortifie  ;  c’eft  ' 
ce  qu’enfegne  Galien  au Comm.fur  l’aph.  6o.  de  laSeélion  6.&  A'etius  au  liu.u.  | 
chap.  15.  &  Amacus  Portugais  cent.5.  cur.  6.  à  caufe  dequoy  les  Anciens  ont  eu  i 
plus  de  confiance  au  Feu  dans  les  maux  inuctercs  de  queUiue  partie, quen  au¬ 
cuns  autres  remedes  tk  Médicaments,  Car  il  n’y  en  a  point  ou  on  peutrencoii- 
\,ox9  trer  ces  deux  chofes  en  même  temps ,  afçauoir  d’ôrer  le  mal ,  fans  que  la  par¬ 
tie  demeure  foible ,  Mais  le  Feu  feul  fait  tout  cela  admirablement  &  infaillible¬ 
ment  ;  Parce  moyen  les  Anciens  ont.  terminé  tous  les  maux  enracinés  de  la 
Tefte,de  la  Poitrinc,du  Foyc,de  la  Rarte,des  Inteftins,  du  Vcntre,de  la  Matrice,, 
de  la  Veille,  des  Nerfs, des  mufcles ,  dé  l’Efpine  du  Dos,des  lointurcs  &  Articu¬ 
lations  ;  Mais  que  dirai,  ie  fur  le  fucccs  qu’ils  ont  û  par  fon  moyen  en  traittant 
des  Vlcercs  putrides,  ou  des  Os  caricsSl’cn  parleray,  ci  apres  quand  îeferay  venu 
à  l’Entopyrie  &  l’Exopyrie,.  1 


CHAPITRE  X*  j 

le  Feu  à  h  faculté  de  cfiupert  tjuanâ  il  efi  emp  rAmt  en  quclipif. 

Fer  trenchânt. 

æL  n’cft  pas  befoin  de  fe  trauailler  à  prouuer  ce  Problème  ,  ceux  qui:  j 
auront  confiderc  que  le  Fer  fe  fait  pallàge  au  trauers  des  chofes  les. 
plus  dures  &  les  plus  folides,  n’y  trouueront  aucune  difficulté  :  Car 
s  il  ronge  &  confume  toutes  chofes  ,  à  plus  forte  raifon  agira- t’il  fur  ‘ 
la  chair  &  la  p.eau,principalement  quand  elle  cft  deuenue  mince  à.caufe  d’v'n  *■ 
Abfcés  qui  eft  deflous ,  il  pénétrera  fans  trouuer  aucune  rcfiftance,  deforteqiie 
Î030  l’ouuertiire  étant  faite,toute  la'Sank  viendra  à-fortir,  dequoy.  parle  Hippocrate 
en  plufieurs  endroits  ,  comme  quand  il  eft  qneftion  d’ouurir  vn  Tubercule  des 
Poulmons  qui-  ne  fe  pouflè  pas  uiffifammcnt  au  cofté  &  ne  le  fait  pas  afsés  en- 
fler,au  Üii.i.des  maladies.  Et  quand  il  eft' queftion  devuidervn  vieil  Empyeme, 
au  liure  de  la  Nât.des  femmes,  &  apres  luy  Celfus  au  liu.y.chap.!,  cette  propo- 
fition  donc  étant  inconteftable,  il-iiarcftc  à  prefent  que  deparler  des occafioiis  [ 
103.1  de  s’en  bien  feruir  là-  ou  il  eft  necciTaire ,  Et  premièrement  le  Fer  chaud  eft  fort  ' 
conuenable  dans  les  Abfcés  qui  viennent  de  matière  froide,  parce  qu’il  corrige 
cette  froideur  &  fortifie  la  partie  :  Secondement  à.  vn  Abfcés  qui  eft  en  des.lieux 
humidesjcaril  preferue  la  partie  de  pourriturc,tiercement  à  desAbfccs  profonds 
&  qui  font  cachés  en  des  lieux  mufculeux ,  comme  en  ceux  defquelsparle  Hip 
pocrate  é.aph.41.  Ceux  qui  ont  quelque  Abfcés  cache  dans  la  corps, üiie  vient 

pas. 
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pas  en  êuideucc  ou  à  caufe  de  l’cpaiflèur  du  Pus  ,  ou  de  la  profondcuc  de  la  par¬ 
tie  J  comme  auflî  à  ceux  qui  font  en  des  grandes  cauitcs  :  En  quatrième  lieu  à 
Ceux  quifontproches  des  grandes  Altérés,  VcinesouNcrfeconfideiables  ,  En  loj} 
cinquième  lieu,quand  il  faut  empêcher  vne  clFufiou  de  fang,  qui  pourroit  être 
causée  par  le  Fer  froid.6.  on  cuite  lapins  grande  partie  de  la  douleur  laquelle  a  10J4 
accouftumc  d’arriucr  quand  on  fait  Fouucrturc  d’vne  autre  façon ,  la  raifon  en 
eft, parce  que  la  main  en  plongeant  le  Fer  froid  ,  ne  peut  de  moins  qu’f  n  fallànt 
incifion,  il  n’arriueen  meme  temps  quelque  déchirure,  ce  que  ne  peut  pas  faire 
le  Fer  chaud  7.quand  l’Vlcere  a  vne  grande  ouuerture ,  il  eft  plus  aisé  de  le  pin-  10}  j 
ccr,car  outre  que  le,Fer  chaud  a  toulîours  plus  d  cpaillèur  que  celui quicft  lim- 
plemeut  trcnchant ,  quoy  quel’vn  &  l'autre  entre  dans  la  chair,il  fe  forme  auflî 
vne  croutelaquelle étant  tombèe,il  eft  ncceifaire  que  laPlaye  (bit  plus  grande. 

Quclques-vns  propofent  encor  vn’  autre  intention  Sc  vfage  du  Feu  ,  afçauoir 
que  c’eft  pour]  gratifier  le  Patient  qui  a  horreur  &  crainte  du  Fer  trenchant: 
mais  ie  ne  fçaiirois  y  mettre  cette  condition  ,  tant  parce  que  le  Feu  donne  plus 
d’apprehcnfion,que  parce  qu’il  fert  en  vn  Cas  ou  le  Fern’eft  pas  à  propos  :  Voila 
le  bien  que  peut  apporter  le  Feu  quand  il  faut  faire  vacuation  d’vn  Abfcès,mais 
il  peut  encor  feruir  en  des  T umeurs  venimeufesjen  des  Rhagades  inueterèes.dans 
la  fortie  du  fondement,pour  arrêter  la  pourriture  ,  pour  fer  mer  les  prificès  des 
VaillcauXj  pour  confumer  les  Carnofités,  quand  les  conduits  naturels  font  bou¬ 
chés. 


CHAPITRE  XI. 

Ses  vüîités  du  Feu  qui  dépendent  des  precedentes. 

0L  ne  faut  pas  laiiTer  en  arriéré  le  bien  qui  prouient  de  l’imprelfion  qu’a 
fait  le  Feujfi  on  veut  fçauoir  tout  ce  à  quoy  il  fert.ces  vtilités  font  trois 
ennombre,  celle  qui  vient  de  la  croufte,  celle  qui  vient  de  la  Cicatrice, 

&  celle  qui  vient  de  l’Vlccrc  ,  Et  pour  parler  de  la  croufte  qui  eft  vn  lopin  de 
chair  roftie  &  fans  porofités.elle  retient  entièrement  toutes  les  humeurskraant 
comme  d’vn  bouchon  en  la  chair  ,  ainfi  qu’enfeigne  Galien  au  j.liu.  de  fa  meth. 
ch.5.A.Accius  fer.i4.ch.j  i.  Auic.liu.i  tr.i-  ch.4.Auerroes  au  liu-y-defesCQUett. 
ch.i3.&  quelqu’autres  :  Or  il  faut  fçauoir  que  tant  plus  épaiflècft  lactoute,  tant 
meilleure  elle  eft  &  tant  plus  afliirée  ,  &  pour  cette  raifon  on  ue  fe  fert  pas  du 
Cautere Potentiel  pour  faire  vne  croufte  folide,  mais  du  Feu  :  que  s’il  s’en  faut 
feruir, Galien  veut  que  l’on  prenne  les  Efcharotics,  mais  ceux  qui  puiflènt  faire  lojj 
vne  Efcharé  de  durée,  car  tandis  quelle  tiendra  bon.lcs  humeurs  qui  fe  iettent 
delTus  n’apportants  aucun  empcchement,la  nature  quiji’cftiamais  oiftue,reparc 
iiifenfiblémcntla  chair  &  le  Gallus  fe  forme. 


Vu  ï. 
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Il  faut  maintenant  expofer  en  quel  cas  le  Médecin  doit  faire  venir  vne  crou- 
1038  fte  :  &  premièrement  le  Feu  eftà  propos  en  vne  perce  de  fang,  quand  il  n’y  a  ni 
ligatures  ,  ni  Médicaments  intercipients  internes  ou  externes  qui  fcrucnt  de 
rienjc'eft  à  dire,  quand  il  y  a  quelque  grand  vaiffeau  qui  eft  rompu  &  principa¬ 
lement  vne  Artere  ,  à  cauiè  de  fon  mouuement  perpétuel de  fa  iîtuation  fielle 
cft  logée  entre  les  mufcles  de  quelque  partie  qûi  a  vn  mouuement  frequent, 
comme  au  Col, au  Coude,  au  Genouïl,  aux  loues.  Tempes, à  caufede  la  maftica- 
tioii,  ou  en  des  lieux  qui  font  trop  humides ,  ou  auec  quelque  Playe ,  à  cauiè  de 
la  neccffité  qu’il  y  a  de  la  pincer  pour  êuiter  la  corruption  &  la  douleur,'en  tous 
1S3 J  ces  cas,  di-ie,  il  cft  neceflàire  de  venir  au  Feu  aétuel ,  En  apres  quand  cette  hx- 
mori  hagie  vient  de  corrofton  &  principalement  quand  il  y  a  quelque  pourri¬ 
ture  opiniâtre  aux  parties  honteufes  &  au  fondement ,  Car  leur  mollelfe  &  l’hii- 
midicc  qui  les  enuironne,  comme  auffi  leur  débilité  naturelle  &  fituation  balle, 
les  rend  propres  à  receuoiiTcs  fuperlluités  :  comme  donc  il  n’y  a  queleFeii, 
qui  puilfe  remédier  à  tant  de  diiHcultés,il  faut  de  neccffité  s’enferuir  pour  pour- 
uoir'  en  même  ternes  à  la  caufe  &  au  fymptomc.’ 

On  tire  les  mêmes  bénéfices  d’vne  cicatrice  faite  par  le  Feu  que  d’vne  crou- 
fte  J  Elle  en  cft  &  plus  forte  &  a  beaucoup  plus  d’vfages,mais  qui  dépendent 
3S40  tous  de  leur  fermeté  &  êpaillcur  par  le  moyen  defquels  ellesbouchentlepalla- 
gcvSc  empêchent  de  fortir  tant  les  parties  iblides  que  les  humeurÿ&  vapeurs: 
car  la  fermeté  d’vne  Cicatrice  retient  des  parties  qui  pourroyent  forrir ,  /ô/c 
quelles  foyentfolides  &  dures,  commodes  Os  &  des  cartilages  ,  foit  quelles 
foyent  molles  &  laxes  comme  rOmentum&  les  Boyaux  :  quant  aux  Os, on  le 
1^4 1  fait  voir  par  l’exemple  de  l’Os  de  rEpaulc,lequel  quand  il  decend  en  bas  à  cau¬ 
fe  de  quelque  pituite  qui  le  relâche ,  Hippocr.  au  liure  des  Avticul.text.ii.  &  12-. 
tâche  de  le  remettre  en  fa  place  en  Cauterifant  deiïous  Milïêlle,  cequ’obferue 
auffi  Paulliu.6.chap.42..Aëtiusliu.u.chap.i5.&  Albuc.liua.chap.zô .Hippocrate 
encor  fait  lememe  traitement  à  la  CuilTe  au  liure  des  artic.  text.u.  Rhafesliu^p.. 
chap.5)o.&  Albuc.liu.i.cha.42.  Les  Cicatrices  feruent  auffi  en  la  Cure  delà  Gib- 
bofitc  faifants  retirer  &  ramalïèr  toutes  les  fibres  de  la  peau.,  empêchants  .du 
moins  que  le  corps  ne  penche  trop  :  Ainfi  Aibucâfis  liu.i.  chap.  44.  eu  vu  com¬ 
mencement  de  Gibbofité  cauterife  auec  vn  Fer  qui  a  pluficurs  cercles  :  Voila 
3p^4  quant  aux  Os  :  mais  pour  retenir  le  fondement, Leonidas  dans  A'étius  ferni.14.. 
chap.y.le  cauterife  quand  il  cft  renuersé  ,  ^Celfuslimy.  chap.14.  dit  que  l’on 
fait  retirer  par  ce  moyen  l’Hernie  vmbilicale,  dequoy  i’ay  auffi  parlé  en  fon 
liure.  Il  n’y  a  auffi  point  de  meilleur  expédient  pour  guérir  vne  Bubonoccle 
comme  i  ,ay  fait  voirati  mêrne  chapitre  :  Mais  quand  il  eft  queftion  - d’arrêter 
des  humeurs,  en  leur  origine ,  il  n’y  arien  de  meilleur  qu’vne  Cicatrice  faite 
auec  le  Feu,  car  les  Anciens  cautenToyent  les  Vaiilèaux  des  Tempes  &  du  fn- 
ciput  pour  cet  effeét ,  Elle  arrête  auffi  cette  defiuxiou  de  la  Tefte,  qui  eft  caufe 
iP4i  d’Hydropifie ,  car  Hippocrate  an  liure  deLoc.  inhom.  fait  leuer  trois  croûtes, 
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aux  deux  lugulaifcsiainlî  CeirusaprcsHippocrate  s’en  fert  en  vn  trop  grand  flux 
d’Hæmorrhoides;  Or  la  meme  chofe  que  i’ay  diede  rinterception  des  humeurs  1047 
qui  tombent  fur  les  yeux ,  ille  faut  aufll  entendre  des  vapeurs  qui  troublent  la 
veuë  &  lescfprits,  de  forte  que  l’on  peutâprendre  d’icy  qii’vne  Cicatrice  faite 
■  par  le  Feu  arrête  au  paifage  toute  defluxioH  d’humeurs. 

Il  ne  faut  pas  en  fin  laiifer  en  arriéré  les  commodités  qu’apporte  vn  Vkere 
fait  par  le  Feu,  car  combien  d’vtilitc^  n’en  reuicnt-il  pas  au-Coi  ps?  ne-fait-il  pas 
vacüation,  rcuulfion,  interception,  deriuation  ?  n’arrete-t’il  pas  les  defltixions, 

&  ne  les  attire-t’-il  pas  î  ne  fait-il  pas  aufli  vacüation  des  caufes  de  la  dou¬ 
leur? 

le  veux  parler  de  toutes  en  particulier  ou  des  principalcs,&  premierem.ent  it 
lait  vacüation  des  humeurs  cxcrementitiesjde  la  lanie,  des  vapcurs,des  humeurs, 
naturellés  qui  font  engendrées  en  la  fécondé  concodlion ,  comme  le  reprefen- 
tc  par  le  menu  T.  Fienus  au  liu.i.  ch.  delà  vacüation  ;  ôc  principalement  de  la 
Pituite  laquelle  abonde  plus  que  les  autres ,  comme  n’eftant  pas  propre  poiir 
étreconuertie  en  fueurs  à  caulê  de  fon  êpaiflèur ,  &  qu’il  n’y  a  point  de  lieu  par¬ 
ticulier  au  corps  qui  fokdefliné  pourfon  ilfue  ,  &  qucla  Nature  lalaiflc  fortir 
facilement  ;  Par  cette  raifon  les  Médecins  ont  rendu  ce  rcmede  familier  dans 
les aftcâions pituiteufes ,  c’eft  à  dire  quifont  longues  &  froides,  à  fçauoir 
en  celles  de  la  Tcftc,  du  Gofier,  de  l’Efpine  du  Dos  ,  de  la  Poitrine,  del’Efto- 
mach,  du  Foye,  delaRatte,  des  Reins,  du  Ventre,  de  la  Matrice,.du  Fondement 
&c.  On  peut  voir  par  là  que  cette  vacüation  qui  fe  fait  par  vn  Vlcere  ,  cft  vni- 
iierfelle  ,•  foit  qu’il'  attire  comme  i’ay  dit  par  vn  long  efpace  de  temps  les  hu¬ 
meurs  &  en  abondance,  par  le  moyen  de  cette  ouuerture  ^laquelle  a  communi¬ 
cation  aucc  toutes  les  parties  internes  J  quife  fait  en  l’extericur  du  corps,  choi- 
fillànt  vn  endroit  de  la  peau  qui  foit  prés  de  quelque  grand  Vailîcau  ;  foie  parce 
qu’il  tire  indifféremment  de  toutes  les  parties  du  corps  ,  &  fur  tout  des  prînei-- 
pales  les  déchargeant  de  leur  fuperfluitcsj  quoy  qu’à  vrai  dire ,  cela  arriue  plu- 
toftpar  vue  fticcelEon  continuelle  des  humeurs  qui  forcent  lentement  :  efft  éti— 
ucment  cette  vacüation  fc  fait  lentement,  veu  quel’ouuerture  étant  faite  à  cette- 
humeur  que  la  Nature  chalfe  dehors ,  celle  qui  eft  la  plus  proche  &pefanrene  . 
tarde  pas  à  fortir  ,  laquelle  eft  fuitiie  d’vue  autre  qui  y  cft  enuoyée  inccflàm-  ■ 
ment  de  plus  haut,  ainfiil  fe  faitvne  vacuatioii_fycceffiue  des  hurneurs  &,dcs> 
cxcrements  qui  forcent  lentement ,  àfpuoir  parce'quc  la  partie  qui  eft  incom- 
modéeenuoye  des  humeurs  à  céc  Vlcefev  qiii  ne  pôuuàns  pas  y  être  digérées  âi 
caiife  de  rimbccillité  de  la  partie,  elles  s’y  copucrtillènt  enfanie,  laquelle  êrann 
dehors ,  la  nourriture  ne  fe  fait  pas  bien  ,  .  &  la  Natiire  ÿ'rënuoye  derechef  des  . 
autres  humeurs,  aufquellcs  il  en  fuçcedc  des  autres,  ainft  .’^cs  mouuemeus  de  v^^r- 
euationSc  de  tranfmiiïîon  fe  fuccedetit.les  vnsles  alitres.  .  ’ 

T.A13Î0  é  il  zmloj'â'vxaf  refnttÂvfa/!:^.  , 
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comme  die  à  propos  le  vieil  PocteTorcan  :  voici  vn  autre  âgne  que  leCauter' 
fait  actradion,  c’eft  que  fi  vue  humeur  fc -iettoit  auparauant  fur  vue  partie)  ell' 
CH  cft  dcuoyce,  Sc  fe  va  rendre  à  ce  nouuel  cmillàire  auquel  elle  s’arrefte  en  quir 
tant  fon  premier  chemin  :  ainfi  cette  nouuellediuerfion  n’arriue-que  parce  qu’il 
io;4  vn’-aucre  caufe  qui  attire,  qu’ettleCaiitere  :  or  étant  certain  que  les  Cautè¬ 
res  font  Reuulfion  des  humeurs,il  faut  croire  qu'ils  en  font  aulfi  Auerfion  ScDe- 
riuatioii ,  veu  que  l’ Auerfion  2c  Deriuation  font  vne  efpece  de  Diuerfion ,  cat 
elles  ont  toutes  cela  de  commun  qu  elles  font  changer  de  chemin  aux  humeiin 
£c  en  prendre  vu*  autre:  fi  donc  vn  Cautere  peut  faire  Reuulfion  2c  amener  ail¬ 
leurs  les  humeurs,  il  peut  aulfi  foire  Deriuation  &  les  attirer  à  vnlieu  prochcjcc 
qui  elt  plus  focileicontinuant  de  ce  foire  iufqu  a-ce  que  les  humeurs  foyét  entic- 
rement  diuercies  de  .cette  partie  lefquelles  il  attirera  fur  vn  autre  membre, auquel 
elles  ne^porcei  ont  pas  tancdepreiudice,les  delj.urant  cependant  de  leurs  douleurs, 
foit  que  cela  fe  face  par  Auerfion,ou  par  DerïÎHtion,  en  fomme  par  quelque  for¬ 
te  de  Vacuation,  enles  arrêtant,  ou  bien  en  changeant  leur  temperie, comme  i’ay 
dit  ailleurs;  ce  que  i’ay  premièrement  attribué  aux  Cautères  :  mais  les  Vlceres 
jQj.  qui  le  font  par  les  Cautères  ont  encor  la  vertu  d’arrefter  les  humeurs  au  palfage, 
ioit  par  vne  eutiere  fcparation  des  Vaillcaux ,  foit  eu  les  bouchant^y  formant  va 
Efchajre  ,  fort  en  anticipant  &  prcuenanrreuacuation,  fi  on  les  fait  entre  l’ori¬ 
gine  de  la  defluxion  &  le  lieu  ou  elle  tombe  ,  car  en  fuppofant  que  IViic Sc  l’au¬ 
tre  foit  en  haut  ou  en  bas,  on  arrête  toufiours  cette  humeur  ou  vapeur,  l’empê¬ 
chant  d’aller  au  lieu  ou  elle  aiioic  accouftume,  foit  quelle  monte, foit  quelle  def 
cende,  ve»  que  c'eft  ainfi  que  fe  fait,  Sc  qu’on  doit  foire  rintcrccptiom  à  quoya 
loyfi  regardé  Rhafes,  quand  au  liure  des  Cautères,  il  âplique  vn  Cauftic  aux  deux  co¬ 
llés  du  Col,  aupres  duTiéu  par  ou  palïènt  les  vénes  Iugulaircs,pour  y  vuider  pai 
là  les  humeurs  qui  montent  en  haut  :  Us  font  aulfi  Reuulfion  &  par  la  douleur 
1057  qu’ils  font  &  par  la  chaleur,  quifontles  deux  principales  caufesd’attraftion, que 
s’ils  ont  la  vertu  d’attirer,  ils  pourront  aulfi  faire  Reuulfion  étant  |mis  en  vn  lieu 
>058  contraire, car  l.t  Reuulfion  eftvne  efpece  de  Diuerfion  &  de  Retraélioii,quifefiut 
a  vne  partie  contraire  à  celle  fur  laquelle  la  fluxion  feiettoit  auparauant:  or  il  cft 
clair  que  la  Cauterifation  attire, veu  qu’on  a  accoullumé  de  fe  feriiir  de  Defenfils 
*5?  en  la  Brûlure,  qui  font  repercutants,  rafraichiflants  &  adftringcnts. 


CHAPITRE  XII. 

le  T  eu  ejl  capable  de  guérir  toute  f  fortes  de  mxUdks^ 

j  ’I  L  y  a  du’  fondement  en  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  dcîexçcl- 
î  lence  du  Feu  2c  des  facultés  qui  luy  font  communes  auec  les  autres 
médicaments,  il  ne  fera  pas  malaisé  de  comprendre  qu’il  n’y  a  aucune 
maladie  a  laquelle  il  ne  puillè  feruir  d’vu  admirable  remede  :  Les  humeurs  &  les 
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vapenrsfontlespnncipalcs  caufesdes  maladies,  mais  les  vues  &  les  autres  font 
fous  la  domination  du  Feu,  à  caufe  des  qualités  qu’il  ade  tranfportcr,.  vuidcr,çk-  , 
riuer, faire  reuullîon,  d’attirer  au  dehors,  de  meurir,  difliper,  confumer- 

Entre  les  Symptômes,  les  douleurs  ceifait,  par  le  moyen  du  Feu  ,  comme  la  io<o 
faim  par  le  potage  :  vne  perte  de  fang.ell  arreftee  parce  moyen  comme  par  vne 
bride. 

Entre  Ics  maladies,  foitqu’elles  foycHî  fimilaires,  ou  organiques ,  ou  de  foki- 
tion  de  continuité  ,  ycna-t’-il  quelqu  vnequirefifteauFou?  Car  pour  ne  p.as, 
parler  d’vne  intempérie  froide  &  humide,  tant  fimple  .qutiointe  à  quelque  ma¬ 
tière,  laquelleen  eft corrigée  à  merucillcs,  il  fert  auflî  contre  flntemperie  chau¬ 
de  &  fechc,  comme  i’ay  monftrc  auparauant  ;  ainfi  il  guérit  la  manié  Ja  melah-> 
cholie,  qui  font  des  produélions  d’humeurs  chaudes. 

Quant  aux  Organiques,  &  premièrement  celles  qui  viennent  d’augmentation 
dcgrandeur,.il.tcmediepremierementaux  Abfcés,  Varices  &c.  &  quand  il  n’y 
en  auroit  point  d’autre,,  au  Charbon  &  Biibon,peftilentiel,,au  Chancre  ,  Icfqucls  lôtfr 
ilfiumonte ,  là  oàles.  autres  médicaments  ne  font  rien  t  entre  Icsmaladies  de 
Nombre,  ilfertcontre  le  poildes  Paupières  qui  incommode  ksycux,  contre 
rEncanthisjkcarnolité  des  Genciues,les  Ecrouelles  &  les  Glandules  d’vn  Bu¬ 
bon  venerien  :  Entre  Icsmaladies  de  hruadon  ,  il  retient Tos de  l’Efpaulé  quand  io«-t 
ilfortfouuenthorsdefa  place,  ou  la  Palette*,  il  retient  le  Fondement  qui  fort 
dehors,  il  fert  contre  l’Exomphalc,  la  Bubonocele ,  Enterocelc ,  Il  raffermit  les 
Dents  tremblantes ,  &  rétablit  les  Paupières  languiflantes  par  Paralyfie  :  Entre 
Icsmaladies  desCauitcs,ilconfumc  les  Carunculcs  des  Oreilles,les  Polypes  & 
Excrefcences  de  chair  qui  viennent  au  Nés  :  Entre  les  vices  de  Figure,  il  remet 
en  leur  premier  naturel  les  groiîès  Paupières  &  raboteuks,,  le  Nés  couiiertde 
verrues  les  lentes  grolfes  &  renuersées,la  Conuulfion  Canine  Entre  les  maux 
de  la  Surface,  il  guérit  la  Lepre,rElephantiafe,i’Impetigo  ou  Dertre.. 

Il  fcrtauifi  contre  les  maladies  de  folution  de  continuité,,  gucrillànt  les  Vice- 
ses  Chironiens,Telephiens,  les  Corrofifs,.les  Fiftules,  la.Carie  des  os,,  ceux  qui 
fcnr  noirs,  les  Exoftofes,  en  fomme  il  corrige  tous  leurs  defauts:  Il  n  eu  faut  pas 
Hiefmeexclurte  IcsPlayes  recentes,  ni  les  nerfs  dénués,  de  chair,  ni  les  morfures 
&  piqueiires  yenimeufes,  nides  mcurtriffèurestpiiacipalement  des  coftes,&:  cel- 
ks  qui  viennent  d’vn  coup  d’hatquebufe  Ainfi  il  n  y  a  aucune  forte  de  mala¬ 
die  pour  maiiuaife  quelle  foie  à  la  guerifbn  de  laquelle  ne  Feu, ne  paille fer- 
uir  :  ayant  fait  voir  au  long  en  ce  chapitre  ce  qu’Albucafis  auoit  proposé  eu 
enigme  au  commencement  de  fon  œuure,  à  Iç auoit  que  le  Feu  eft  vs  fingulier 
keret  quand  on  s!cu  fert  à  propos,  pour  faire  de  belles  Cures. 
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CHAPITRE  XIII. 

le  Feu  [en  de  remeâe  contre  toute  forte  de  douleurs. 

Ya  N  T  fait  voir  que  le  Feu  corrige  toute  forte  d'Intemperie  ,  qu’il 
meuiit,  incifcj  digéré,  confume,  relaxe  &  fait  plufieurs  autrcschofes, 
iefcrois  auffi  oblige  de  faire  voir  qtfiirfèrt  contre  toutes  fortes  de 
douleurs,  fi  ie  ne  croyois  trauailler  en  vain  apres  ce  qué  i’ay  demônfttc 
auparauant  :  ie  pourray  neantmoins  dire  en  peu  de  mots  qu’il  met  fin  à  toute 
forte  de  douleurs ,  tant  par  correction  d’Intemperie  que  par  Vacuation,  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  monumens  des  anciens,  ce  qu’il  fait  auec  vne  grande  êui- 
dcnce:  Quant  à  la  Vacuation  ,  Hippocrate  en  rend  temoignagé  au  liu.^.dcs 
Epidem.  SeCt.tî.  quafi  au  commencement ,  ou  entr’autres  remedes  des  douleurs, 
il  met  la  Cauterifation  la  première ,  on  peut  encor  voir  le  Commentaire  à 
Vallefius ,  fur  ce  palfage  :  Quclqu’vn  en  pourra  douter  à  caufe  de  la  chaleur, 
quieftla  forme  infeparable  du  Feu ,  laquelle  femble  deuoir  augmenter  la  dou¬ 
leur  qui  vient  d’vne  caufe  chaude  :  mais  il  fe  doit  fouiienir  en  même  temps 
qu’Hippocrate  5.  Aph.20.  fe  fert  particulièrement  du  Feu  dans  le  Feu  volage  À 
dans  les  affeCtions  où  il  y  a  vn  excès  de  chaleur:  mais  c’eft  aulïi  vn  Anodin  com¬ 
mun  à  tout’-autre  forte  de  douleur  :  mais  ie  veux  fortifier  ces  raifons  par  des 
expériences,  enfaifant  auparauant  fçauoir  que  ieprensicy  lemotdeFeu  en  vne 
lo«  large  fiOTification  ,  non  pour  le  confumanr  &  brûlant, mais  pour  celui  qui  a 
perdu  fou  excès  &  fa  pointe,  comme  il  eil  dans  les  corps  terreftres  &  folides: 
ou  fl  on  le  trouue  trop  rude  en  cette  forte ,  en  fc  feriiant  de  l’entremife  dequeh 
que  autre  chofe  ,  ou  en  âdoucillànr  par  quelque  artifice  ;  ou  bien  de  celui 
qui  cil  empreint  en  de  la  matière  aqiiée,  duquel  on  fe  fert  pour  faite  des  fo- 
menrations ,  Embrocations  ,  Irrigations ,  Stillicidcs,  Bains,  demi-bains,  &  au¬ 
tres  chofes  de  cette  nature,  on  bien  de  celui  qui  cft  incorporé  aiicc  l’air,  com¬ 
me  font  les  vapeurs  &  etuves  naturelles  qui  viennent  des  Feux  foufterrains ,  ou¬ 
tre  plufiiiirs  paroptifes ,  ainfi  comme  les  âpelc  Aurclian  ,  c’eft  à  dite  en  àpro- 
chant  le  Feu  à  certain  degré  que  l’on  puillè  'fouftl  ir,  par  expofition  du  corpsau 
Soleil,  nommée  par  le  meme  Hclioic  ,  en  fe  couchant  fur  k-  fabloii  êchaiilc  du, 
Soleil,  dans  des  mdiiceaux  de  fcl&  de  froment  &c.  Il  faut  mettre  en  ce  rang 
les  Parfums,  Eftuvcs,  exrihétion  de  Fer  &c.  allumié  en  quelque  liqueur,  deqiioy 
ie  parleray  particulicrcmcnr  en  fon  lieu  :  En  fomme  telle  maniéré  de  fc  feruit 
du  Feu  eil  plus  agréable,  en  quelque  corps  que  ce  foit  qu’il  foir  empreint ,  non 
Iculcmcntparlachaîcurquidtârachceauxcorpsfolides,  mais  auffi  parce  Feu 
fubtil  &  aërcc  qui  en  fort  :  car  quand  vne  chaleur  aduclie  cft  imprimée  en 
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ijüelqu'vn  de  ces  corps ,  il  la  faut  reputer  pour  Feu ,  comme  il  y  cil:  cfïcébiuo- 
nient,  carie  tâche  d’amplifier  autant  qu’il  jm’eftpoifible  cette  matière  à  laquelle 
le  Feu  peut  s’attacher ,  veu  que  de  là  on  en  peut  tirer  vue  grande  abondance  de 
bons  remedes,  qu’eft  nollre  intention. 

le  baille  donc  vnefi  grande  étendue  à  la  chaleur  &  aux  remedes  chauds  ,  que 
ie  prétends  de  mettre  en  belbgne  tout  ce  qui  peutferuir  :  carie  veux  meme  fai¬ 
te  feruir  icy  les  chofes  chaudes  ;  qiioy  qu’elles  ne  le  foyent  que  poteftatiuement 
comme  on  parlej&  meme  auec  quelque  portion  de  froid  ;  Les  chofes  chaudes 
donc  font  vcilcs,non  feulement  dans  les  incommodités  froides,  mais  aufli  en  cel¬ 
les  qui  font  douteufes, pour  la  guerifon  defqu.lles  les  Praticiens  par  vne  alfuréc  - 
méthode  &  infaillible  y  âpliquent  des  chofes  froides  pour  êuiter  vn  danger  d’in¬ 
flammation;  La  chaleur,di-ie,fcrt  en  vne  Incifion  que  vient  de  faire  tout  fraîche-  • 
ment  ie  Chirurgien, dans  les  Playes  recentes,en  tous  Vlceres  qui  font  accompa- 
gués  de  grande  douleui-jdans  les  os  fraéturés  qui  font  à  découuert  dans  les  gran¬ 
des  douleurs  des  ioiuturesjdans  les  meurtrillùres,  coupures,  conuulfions  &  fem- 
blables  affedions. 

le  raconteray  quelques  Hiftoires:mais  qui  fulSront  pour  vn  grand  nombre:Fa- 
biusColumnaperfonnagetres-connu  paria  Noblellè  &  dodtrinc,  auoit  vnTn- 
hercule  malin, (quoy  qu'il  n’alluma  point  de  fièvre J&c  qui  reflèmbloit  à  vn  Char¬ 
bon, au  haut  de  la  Cuillc;  comme  i’us  coupé  toutes  les  finuofités  qui  y  eftoyent  & 
tous  les  bords  qui  eftoyent  deuen us  Calleux,  ie  ne  pus  iamais  autrement  àpaiièr 
la  vehemencede  ladoulcur  qu’en  âpliquant  dellùs  des  tuiles  échauffées  enfermées- 
en  vndrap,&:  parl’vfage  des  chofes  chaudes:  l’ay  Ibulagé  par  la  même  méthode 
Simon  Fraulius  Ncapolitain  à  quion  auoit  coupé  la  ïambe  à  caufe  de  la  Gangre¬ 
né:  mais  cecte  expérience furpafle  toutes  les  autres  laquelle  i’ay  fait  eu  rHliiftrc 
Afcagne  frere  Germain  de  S.  Félix  Confciller  du  Roy ,  iceluy  eftant  mifcrablc- 
ment  trauaillc  d’vn  Vlcere  Chancreux  qui  tenoit  obliquement  la  partie  fupc- 
ricurede  la  langue  qui  êtoit  toute  Tuberculcuiè  »  de  ibrte  qu’il  ne  pouuoic  pas, 
meme  prononcer  vne  parole,  Iny  ayant  mis  vne  caeiller  d’argent  échauffée  en  la 
bouche  furie  lieu  ou  il  fentoitla  douleur ,  il  ftitdcliurémiraculeufemcnt  en  vn 
moment  delà  douleur,&:  parla  auec  autant  de  liberté, que  fi  on  luy  auoit  dénoiic 
la  langue:  ayant  donc  trouué  ce  remede  qui  luy  cftoit  conuenable,  i’inuentay  par 
apres  vn  Iiiftrumcnt  expiés  parle  moyen  duquel  ie  pouuois  commodément fo- 
menterla  Langue  &  la  parfumer  :  Fcn  décriray  la  forme  &  la  maniéré  de  s’en 
feruir  au  traité  des  Inftruments  Rebouchés  des  Chirurgiens. 

Or  tout  le  fbulagement  que  rcçoiuent  les  Vlceres  de  quelque  partief  qui  vielle 
lient  apres  Incifion  ou  erofiondpar  l’application  de  la  chaleur,vient  de  ce  qu’il  n’y 
arien  de  plus  familier  à  la  chaleur  narurellc,Iaquelle  a  toute  la  conduite  de  l’œ- 
coiiomi'e  du  corps ,  que  cette  chaleur  externe  de  laquelle  nous  nous  feruonSo 
veu  que  le  froid  luy  cft  tellement  improportionné  qu’il  luy  eft  entièrement  con¬ 
traire  :  à  quoy  a  regardé ,  comme  ie  penfc ,  Fîippocrace,  quand  il  a  dit  au  >. 
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Aphor.  11.  Qn,"  la  chaïeur  eft  amie  de  Naturejexcite  les  Crifes,  mais  que  lé  ftoid 

1070  luy  eft  ennemi  mortel:  Voilà  donc  qiri  cft  ferme  &  par  Raifonnemcnts,  &  pat 
i^Ôracle  d’Hippocrate  &  par  noftre  expcriènce  j.qne.  la  chaleur  fait  du  bien  aux 
Exulceratioiîs  &  Tumeurs  qui  ne  font  pas  froides  il  neftpasaufll  difficiledè 
faire  voir  qu’il  foulage  ceux’ qui  font  chauds  &  viennent  d’vne  caufe  chaude, 
veu  qu’Hippocrate  au  même  Aphor.  dit  en  termes  exprès  ,  qu’il'  fert  contre  lâ 
Dertre  rougeâtre  laquelle  cft  produite  J  ainlj  que  dit  Galien  >  d’vnc  humeur  bi- 
iieufe  3c  chaude. 

I  On  peut  en  fomme  âprendre  dés  memes  Oracles  d’HippocratejCombiéngraii- 

des  font  les  vtilites  dç  la  chaleur,  &  quelles  &  en  quelnombre  :  Qii  peutaulTi 
fçauoir  quels  font  les  incpntienients  du  froid  par  ce  qu’ont  laifsé  par  écritlcs Mé¬ 
decins  moderiies,&  particuliérement  lofeph  du  Chefne,lequel  au  5.ch,de  fon  trai¬ 
té  des  Arquebufades,parlantdcla  méthode  ordinaire,vfe  de  ce  langage, Mais  tous 
les  Sages  dît- il,  pourront  aiscmentiugercombieneft  pernicieufe  cette  eouftu- 
«  me  dû  Vulgaire,  lequel  fe  fert  de  médicaments,  emplaftres,  qui  font  d’vne  fub- 

1071  ftancc  gioffiçre  &  terreftre,  auec.vne  faculté  adftringente,  le.dcflèchent  inconti- 
lient  &caufent  des  grandes  douleurs  en  prelfant  &  chargeant  la  partie  affligée» 

*t  ce  qui  attire  des  grandes  defluxions,  inflammations  &:  de  plus  grands  accidents, 
«  parce  qu’ils  bouchent  les  pores  du  cuir,  epaiffilfent  les  humeurs  &  les  ren¬ 
te  dent  plus  opiniâtres,  ainli  la  tranfpiration  étant  empechée ,  les  efprirs  font 
fuftbqués  par' oppreftion  ,  àcaüfcdela  reçentiôndcs  vapeurs  &  humeurs  mali¬ 
gnes,  parquoy  il.  arriue  fouucnt.yne  Gangrené  &  mortification  entière  delà 
partie:  On  peut  donc  voir  par,  là  laquelle  ôc  combien  grande  eft  l’incommodité 
que  rcçoiuent  les  playes  &  bleirures  d’Arquebufe  par  ces  médicaments. 

Les  autres  applications  de  médicaments  froids  font  aufli  dangereufes,comme 
veut  Vidius  en  Ibn  Commentaire  fur  le  liù.  des  Playes  ch.  87.  tels  que  foiwFo- 
xicrat  Se  l’eau  Ample  ou  de  rofes  ,  defquelles  on  fe  fert  ordinairement  en  trem¬ 
pant  des  linges  dedans.  ;  les  incommodités  qui  en  viennent  procèdent  tant  de  h 
fioideur  aétyclle  que  de  la  potentielle  : ,  au  lieu  que  les  chofes  aétuellemeiit 
,  chaudes  apporteroyent  du  bcnefice  ,  lefquelles  en  même  temps  âpaiferoyent  la 
douleur  &  auanceroyent  la  Concodtipn  de  rvlcerc  :  ce  qu’a  voulu  bailler  à  fous 
entendre  Hippocr.  en  fon  liu.de  l’Vfage  des  chofes  humides,  ou  parlant  du  bien 
•  qu’apporte  l’eau  chaude,  Il-s’en  fautferuir  ,  dit-il,  quand  il  n’y  a  point  dedou- 
îèuriPar  confequent  la  chaleur  fera  fon  remede,  comme  il  le  dit  ouuertemcnt  au 
dit  ,Aph.i2.,&  au  IhudeZoe.if!  Horn-  U  faut  âpaifer  la  douleur  auec  des  médica¬ 
ments  qui  échaufent.  Or  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’il  n’y  a  que  la  chaleurpo- 
tentielle  qui  puilfe  âpaifeiTa  douleur,  il  faut  auffi  fçauoir  que  cela  eftaufficom. 
mun  àl’aâuellc,  car  iè  me  fouuicns  d’auoir  donné-dufoulagemcnt  parle  moyen 

3073,;  du  Feu  en,  des  Vlcercs  crus  &  calleux,en  des  finueux  &  qui  gagnent  pays,  &  en 
ceux  qui  font  accompagnés  d’inflammation:  ainfi  ai-ie  emporté  en  vn  moment 
aiiee  le  Cauteré  dor  vne  douleur  du  Pié.  qui  yenoit  de  l’application  .d’vn  medr- 

caroeiiî. 
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ament  Cauftic  en  L  laques  Peificus  Preftre,  par  ce  même  moyen  i’en  ay  deli- 
ijrc  plufîeurs  en  noftre  Hofpital. 

le  n’ay  point  fait  de  difficulié  de  mettre  ces  cliofes  en  auant ,  parce  que  i’ay  1074 
remarqué  que  de  nôtre  temps  on  a  accouftumc  de  traiter  ces  incommodités  in¬ 
différemment  auec  des  chofes  froides  :  comme  auec  le  blanc  d’œuf  battu  qui 
cft  froid  &  adftringdnt,  lefqucllcs  deux  qualités  font  euidemment  contraires  à 
laCure  de  l’Vlcere  J  car  toute  chofe  qui  doit  âpaifer  la  douleur  doit  relaxer, 
oreft-ilqueleblanc  d’œuf  reflèrrcmanifeftement,  ce  qui  fait  iuger  qu'il  ell  em¬ 
ployé  mal  àpropos, comme  aufli  toutes  cliofes  froidcs:mais  tout  ce  qui eft  chaud 
fait  dubien,  donne  du  foulagement  6c  arrefte  la  douleur. 


CHAPITRE  XIV. 

L'vfige  de  U  Cautenfttio»  trdité  méthodiquement^ 

SE  veux  maintenant  mettre  en  vn  certain  ordre  ,  &  réduire  à  certains 
chefs ,  tous  les  vfages  en  general  de  la  Cauterifation  ,  tant  fuiuant 
l’opinion  d’autruy  que  la  noftre  :  Tous  les  Praticiens  font  aboutir, 
félon  Hippocrate  &  Galien,  les  vfages  des  Cautères,  à  ces  trois ,  à  fça- 
uoir  àlaVacuation desmauuaifes  humeurs,  à  la  defic'eation &  corroboration  wyC 
de  la  partie  affignée,  &  àcesdcuxenfemble:  le  Cauterefertpour  l’Euacuatioiv 
-  dans  l’Hydropifie,  par  exemple,  comme  on  voit  en  l’Aphor.  6.  2  8.  A  la  corro- 
^  boratioa,  comme  en  vue  fuppuration  du  Foye,  6c  en  ceux  qui  font  trauaillés  de 
Paralyfie,Aph0r45.Sed.7.Pour  la  deficcation ,  comme  dans  les  Hæmorrhoides 
l’Ægilops.l’Ozæne&c.Ilfait  ces  trois  chofes  en  même  temps  dans  la  Sciatique: 
Vegerius  au  liii.  i.  de  la  Médecine  des  Beftes  ch.  2 8.  en  trouue  encor  des  autres, 
quand  il  dit  que  la  Cauterifation  reflèrre  ce  qui  eft  relaxe  ,  diffipe  les  inflations, 
quelle  humeéte  &  deflèche ,  quelle  fait  fondre  ce  qui  eft  gelé ,  quelle  fert  à 
emporter  les  Carcinomes ,  âpaife  les  vieilles  douleurs,  quelle  remet  les  parties 
en  leur  première  temperature,qu  elle  emporte  les  excrefcences  contre  Nature  &  „ 
ne  permet  pas  qu’elle  paffe  plus  auant;  car  dit-il, quand  onaurafait  ouuerture  de  » 
la  peau  auec  le  Fer  chaud, tout  ce  qui  eft  de  mauuais  vient  à  concoétion  6c  matu-  „ 
ration  &  à  fortir  liquide,ayant  efté  fondu  par  le  Feu;  par  ce  moyenle  mal  eft  gue-  „ 
ii&  la  douleur  emporrêe,  puis  la  Cicatrice  venant  à  fe  former, là  partie  le  relier-  » 
re  &  eu  deuient  plus  robufte,la  peau  reftant  comme  indilloluble:  Vidus  Vidius 
Florentin  a  efte  en  quelque  façon  decét  âuis,lequel  au  li.4.de"fa  Chîrür.  dit  que 
que  l’vfage  du  Feu  eft  de  boucher,rellèrrer,ouurir, échauffer, delfecher  6c  coiafti- 
merl’humidité:mais  P.S.Diuerfus  au.Comm.furle  li.z.des  raalad.t.22.&  L.SotuS 
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fur  le  Hure  de  Loc.in  Hemin.  tr.  5i.en  ont  fait  trois  gcnres,le  premier  eft  pour  la 
deficcation  des  humeurs  qui  fe  iettent  fur  quelque  partie  en  faifanc  des  Fontanel¬ 
les,  afin  que  la  Nature,  (  gouuernante  du  corps  )  s’accouftume  à  faire  fortir  les 
humcursparlàpeuà  peu,kfquclles  auparauant  elle  challoic  tout  d’vn  coup:  de 
laquelle  maniéré  de  Cauterifation  on  ne  fçauroit  dire  fi  die  a  ei'cc  connue  à  Hip¬ 
pocrate,  carpluficurs  &  entf  autres  Salins  &  Septalius  la  reiettent  comme  illé¬ 
gitime  &  inutile:  la  fécondé  eft  pour  delfecher  les  parties  trop  flafques& humi¬ 
des  &  pour  hs  fortifier;  la  troificme  eft  pour  arrefter  au  palïàgc  les  humeurs  qui 
fe  iettoycntfur  quelque  paraie,  à  fçauoir  en  coupantle  Vaillèau  par  le  milieu, & 
y  faifantvneCicatricetFallopius  eu  fon  liute  des  Cautères  âportevne  autre  di- 
ftin6Hon,raais  peu  differente,  quand  il  le  fait  feruir,  tant  pour  confurher  la  pour¬ 
riture,  que  pour  diffiper  les  fuperfluites  dVn  Vlcere  inueterc,  comme  auflipour 
corroborer  les  parties  malades ,  ce  qu’il  a  alfurement  pris  du  Conciliateur  en  h 
diffiiop.  fi  on  y  âioute  feulement  l’vfage  qu’il  luy  âtribue  d’arrêter  le  fang,mais 
l’a-il  emprunte  d’Auicenne  lequel  auliur.i.  Fen.4,  dodr^j-chap.  alaifsê  par  écrit 
que  la  Cauterifation  eft  yn  remçde  fort  vtile  pour  arrefter  la  corruption  &  pour 
fortifier  vn  membre,  quand  on  le  veut  ramener  à  fa  première  complexion  ,pout 
confuiner  des  matières  retenues  en  quelque  membre  &  pour  retenir  vn  flux  de 
fang. . 

Maisl.  Coft^eu?  au  ch.j(5.duliu.ï»desRemedesque  l’on  tire  du  FeüParr.i/.  en 
â  parlé  plus  méthodiquement.  On  le  fert, dit-il,  de  la  Cauterifation  en  toute  af 
*  feêlion  contre  Nature,  qui  eft  ou  maladie,  ou  Caufe,  ou  Symptôme;  vne  mala¬ 
die  tftj.ou  materielle,  comme  parlent  les  Medecins,ou  immaterielle:  c’eftàdirc 
qui  confifte  au  feul  changement  de  complexion  par  excès  de  froideur  &  d’hii- 
midité;celle-ci  eft  corrigée  par  la  fecherelfe  duFeii,&.ceIlelàpar  faChaleur,ainfi 
le  Feu  remedie  aux  maladies d’Intemperie  &  de  Iblution  de  continuité.,  c’eftà 
dire  aux  Vlçcres:  fi  c’eft  vne  Intempérie  materielle ,  le  Feu  fert.en  faifant  Vacua- 
tion,comme  auflî'dans  les  maladies  de  compofition;ainfi  vn  Abfcésctant  ouuert, .. 
k  Pus  en  fort,  &  la  tumeur  des  Hydropiques  s’âbailîè  par  l’écoulementdes  eaux, 
fi  toft  que  l’on  a  fait  incifipn  au  Péritoine:  Par  ce  moyen  la  Cauterifation  guérit 
toutes  fortes  4?  maladies  enfaifant  yacuation  &c  alteration  ;  attaquant-  auflî  la 
Caulè  du  mal  quandelle fait Auerfion  d’icelle,  c’eft  àdire  Reuulfion  ou  Deriua- 
tion:  mais  elle  va  au  deuant  des  Symptômes,  ou  en  âpaifânt  la  douleur  &  ôtant 
fa  caufe,  ou  en  corrigeant  rintemperie,ou  en  ôtant  le  fentimenr;  elle  arrête.auffi 
vne  Hæmorrhagie,  feiiânt  venir  vue  çroufte  fur  l’Orifice,  de  la  véne. 

Voilà  le  langage  que  tient  Coftæns:  Or  L.  Septalius  au  y,  li.  fur  le  Comment, 
du  liu.  d’Hippocr.  y^éres  ji^.&Loc.  texr.37.  p.4d,  liiy  attribue  encor  des  au¬ 
tres  vlàges,^quel  on  ne  fçauroit  rapporter  aux  precedents,  de/quels  le  pre¬ 
mier  eft  qu’il  empêche  quelque  chofe  de  fprtir ,  car  la  Cauterilàtion  relièrte  les 
|)arcies,  la  chair  deuenant  plus  ferme,  comme  on. le  voit  en  l’Ênterocele  :  l’autre 
e&  qu’il confume  la  matière  quieftarrétçc  Sc  endurcie  4n  quelque  partie  ,  fut 
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qaoy  il  faut  voirie  liure  des  afïè5t.internes  d’Hippocr.Ie  troiilcme  eft  qu  il  coupe 
des  parties  CalleufeSjafçauoir  dans  les  FiftulesjCe  que  pratique  Hippocrate  au  îi- 
iire  des  Fiftules. 

Mais  comme  iene  trouue  pas  qu’aucune  de  toutes  ces  partitions  compren¬ 
ne  tous  les  vfages  de  la  Cauterifation  >  i’en  veux  prùpoicr  vn’  autre  dans  laquel- 
ie'ilsentrent  tousj  quei’aydêia  marque  cidcifi]S&  rêpôd  aux  facultés  des  Medi- 
caméts  chauds  félon  les  premiercs,iêcôdes  &  troificmes  qualités,lefquellcs  fi  el¬ 
les  ne  fe  trouuent  pas  véritablement  dans  le  Feu  a6l:uel,qui  eft  chaud  au  deiv 
nier  degré,  neantmoins  on  les  luy  peut  attribuer  entant  que  toutes  chofesfonr 
chaudes  à  caufe  qu’elles  participent  du  Feu,  outre  qu’il  peut  tellement  eftre  mo¬ 
déré  félon  la  matière  ou  il  eft  imprimé,  &  félon  les  diuerfes  modérations  qu’on 
luy  donne ,  comme  aulfi  filon  que  celui  qui  s’en  firten  âproche  plus  ou  moins, 
qu’il  produit  fis  effets  en  la  même  façon  que  les  corps  milles:  le  diray  donc  que 
le  Feu  cchaufe  parle  moyen  des  premières  qualités  adiues,  qu’il  deséche  par  les 
paffiues, qu’il attenue,diflîpc,pourrit,  ramollit  &  fond  parles  fecondes-.qu’il  ou- 
ure,rclaxe,reirerre, attire ,  comprime,  par  les  croifiémes ,  qu’il  fait  des  Veffies  & 
crouftes,  qu’il  caufi  du  dêmangement  &  de  la  mordication  par  les  quatrièmes. 
S’il  y  en  a  de  telles:  Voilà  ce  que  fait  le  Feu  par  fis  qualités,  mais  il  a  encor  d’au¬ 
tres  vertus  par  fa  fubftance,afçan0ir  d’êpuifir,confumer,  corrompre,^  comme 
dit  Galien,  d’incifer  entièrement  la  fubltance  de  ce  à  qüoy  on  l’âplique  :  Voila 
quantaux  facultés  effintielles,mais  par  accident  il  retient  ce  qui  fort  hors  du 
corps, il  dêtournej  intercepte  la  fluxion  des  humeurs,  arrête  le  fang  en  formant 
vne  croûte  ,  il  fortifie  les  parties  voifines  en  bouchant  le  paftàge  du  lieu  qui  a 
efté  cautérisé  :  Ainfi  les  Amazones  fi  cauterifoyent  la  mammi^c  pour  corro¬ 
borer  l’Epaüle,comme  dit  Hippocr.an  liu.de  Acre,aq.&  loc.ll  fajtauffî  celïèr  la 
douleur,vuidelePus,&c.  Autant  donc  qu’il  y  a  de  faculté  de  Mcdicaments,au- 
tants’en  trouue-t’il  dans  le  Feu  &  de  plus  grandes,à  caufe  de  quoyil  luy  faut  at¬ 
tribuer  autant  d’v/âges,  s’il  y  a  quelqu’vn  qui  lespuifîè  tous  reeonoiftf'e. 

Outre  tous  ces  v/âges  en  general  lefquels  i’ay  déduit  en  peu  de  mots,  il  y  en  a 
vne  infinité  d’autres  particuliers  qui  ont  efté  inuentés  par  l’indullrie  de  l’hom¬ 
me  filon  les  diuerfes  incommodités  qui  fi  font  prefentées,  dcfquclles  ie  ne  veux 
pas  parler  à  prefint,mais  dans  la  fuite  du  difeours ,  commençant-  dés  la  Telle, 
pour  finir  à  la  plante  du  Pic,  n’y  ayant  aucune  partie  du  corps  qui  n’en  air-  ref- 
fenti  quelque  bénéfice. 
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CHAPITRE  XV. 

^Uintes  de pltifteays  grands  hommes  de  ce  que  l'on  a  ahandomé  l’vfi^e 
du  Feu^  é"  l'ours  exhortations  four  y  reuenir. 

I  dans  la  Cauteriration  il  fè  trouiic  vne  fi  grande  diuerfirc  d’vfagcs& 
fi  excellents ,  qui  ont  elle  recommandés  par  les  oracles  des  plus  guaiis 
perfonnages  &  reconnus  par  les  plus  habiles  Praciçicns  ,  le  ne  puis 
comprendre  par  quel  malheur  on  la  laifsé  en  arriéré  &  que  Ton  nes’eiifertquafi 
pluSjdequoy  ie  n’ay  pas  fait  moy  feul  des  plaintes,  mais  plufieurs  Autheurs  illu- 
lires  e  Le  premier  de  ceux  que  i’ay  IcueftRhafcs  au  liure  des  Cautères, lequel 
fe  plaint  de  ce  que  les  Anciens  a.uoy  ent  la  couftume  de  cauterifer  en  plus  de  par¬ 
ties  &  de  maladies  que  l’on  ne  fait  à  prefent:  d’où  ie  tire  cette  conclufion  que  fi 
onfie  fert  moins  fréquemment  de  la  Cauterization  ,  &c  en  vu  plus  petit  nombre 
de  parties  &.  de  maladies,au  temps  ou  nousfommes  ,quecclane  peut  être  qu’a- 
uec  vn  grand  preiudice  :  L.Sotus  au  Coram-fur  le  liure  d  Hippocrate  de  loc.in 
hom.tex.31.  dit  que  dés  quelque  temps  en  ça  la  Cauterifatiô  elï  prefqu’liorsd’v- 
fagejfans  fçauoir  ce  qui  a  pû  feduire  les.Medccins:Mcrcurial  au  Comm.  fur  le  li- 
•  ure  d’Hippocrate  des  maladies  NH.<J.dit  que  les  Anciens  Médecins  recouroyent 
à  la  Cauterization  en  toutes  les  maladies  opiniâtres  qui  viennent  de  pituite, apres 
auoir  elfayé  en  vain  tous  les  autres  remedcs,de  laquelle  ils  ne'feferuoyentpasen 
vne  feule  place  ( comme  font  quafi  tous  leS  Praticiens  de  ce  temps)  maisen  plu- 
ficurs  :  Quant  à  moy  i’approuue  extrêmement  leur  confeil ,  carie  ne  puis  pas 
comprendre  comment  il  peut  arriuer  qu’vne  grande  quantité  de  pituite  puilFe 
être  épuisée  par  vn  petit  Vlcere:cc  quinous  fert  d’énlèignementque  ces  Anciens 
Médecins  êtoyent  plus  hardis  à  fe  feruir  du  Fer  iC  du  Feu  que  nous  ne  fommes 
&  qu’ils  guerillbyent  de  plus'dangcreufcs  maladies, Et  P.S.Diuerfus  furccpalfa- 
ge  dit  ,  qu’Hippocrate  ne  fe  contente  pas  de  cauterifer  en  vu  endroit  ou  deux, 
comme  font  les  Praticiens  de  ce  temps,  mais  en  plufieurs  &  krfqu’à  huit,ce  qui 
femblera  étrange  à  ceux  de  nôtre  tçms,Or  voicila  caufede  cette  difterence,c’efl: 
que  les  Anciens  Médecins  auoyent  principalement  confiance  en  la  Cauterka- 
tion  dans  les  maladies  opiniâtres  ic  fur  tout  celles  qui  yieunent  de  p’t-^i- 
te  ;  Crûs  s’en  feruoyent ,  non  pour  faire  des  fontanelles  qùi  coulairentcouti- 
nuellement  comme  à  prefent,  mais  ou  pour  dclech('r,ou  pour'artirer  au  dehors 
quelque  matiere,ou  pour  l’arrêter  au  pallàge,  gucrillants  en  fuite  telles  Cauter-i- 
zations  comme  des  brûlures,  y  faifrnts  venirda  Cicatrice  quand  ils  auoyent  ob¬ 
tenu  ce  pourquoy  ils  les  auoyent  fiittOr  qùoy  que  cette  forme  caufe  de  la  dou¬ 
leur  &  donne  de  la  frayeur  au  malade  ,  elle  n’cft  pourtant  pas  a  rcietter  ,  veu 
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quelle  peut  deliùrer  &  guérir  de.  grandes  incommodités  :  &  tout  nouuelle- 
ment  Aquape-ndens  en  fes  Operations  Chirnrgiques  au  chapitre  de  la  Chirurgie  ” 
qui  s’exerce  fur  la  chair>dk  ceci,  Quclquesfois  auffi  les  Chirurgiens  font  crain-  ” 
tifs  Sc.s’abftienncnt  trop  volontiers  du  Fer  chaud,  ce  qui  eft  cauie  qii’ils  ne  gué-  ” 
rilfentpas  les  Vlcercs  qui  déniennent  très  opiniâtres;  Mais  pourqu-oy  ne  ferai  ie  ” 
pas  mentionde  I.  HoUier  perfonnage  accompli  en  toute  dodlrine  ,  fort  verse 
en  Hippocrate ,  &  le  plus  animé  de  tous  les  Médecins  Chirurgiens  pour  reftau- 
rer  la  légitimé  Chirurgie  î  Celui-ci  a  laifsc  plufieurs  témoignages' de  ce  que 
iedis  danslelibelledefcsObfêrua'tions,  en  la  première  dcfquelles  il  dit,  Qken  ^ 
vn  mal  infupportable  de  Telle, &  quino  donne  aucun  relâche,  lequel  refifte  à 
toute  force  de  remedes ,  qu’il  fe  faut  feruir  du  Fer  &  du  Feu ,  Que  c’eft  en  vain 
que  ron  feferede  Purgatifs,Ventoufes, Médicaments  locans,&c.Parce  qu’il  y  a 
vife  intempérie  habituelle  enlaTcfteauec  yne  certaine  imbécillité.  Et  qu’il  eft 
certain  que  plufieurs  fe  font  bien  trouués  apres  la  Térébration  &  Cauteriza- 
tioujComme  auffi  en  rEpilepfic,manie,melancholie,migraine  ;  Etau  Comm.en-  ' 
taire  fur  raphor.4.5.  Sed.y.  ildicque  les  Anciens  fe  feruoyent  fouuent  duFer& 
du  Feu  quand  les  aunes  remedes  ne  feruoyent  de  rien  ,  parce  qu’ils  foupfoi> 
noyent  qu’il  y  auoit  quelque  Pus  qui  corrompoit  les  parties  :  I.Coftæus  a  tenu 
le  même  langage  au  a.liure  des  Remedes  que  l’on  tire  du  Feu,  chap.i.  ce  qu’ils 
ont  tranfcritd’Aretée  au  liu.  des  Pallions  Chroniques,chapicix  de  la  Cephaléci 
ou  biend’Aurelian  au  Hure  des  Pallions  Lentes  chap.4.  GourmeliiijCompatrio"- 
te  d’Hollicr  aauffi  elle  de  ton  fentiment  en  la  Scél.z.  de  fa  Chirurgie  lequel  par¬ 
le  en  ces  termes. .  le  ne  fçay  fr  c’eft  par  la  négligence  des  Chirurgiens  ou  par  la 
moileire.dcs  malades  que  l’on  eft  venu  à  l’vfage  du  Cauftic  potentiel  en  lieu  de  35 
l’aéluel,  duquel  on  fe  ferrlculement  dans  les  vices  des  Qs,  vnc  cffufion.de  fang  3> 
&  apres  l’amputation  d’vn  membre,qnoy  que  l’aélion  du  Feu  foit  &plus  prom-  33 
tej&plusfalubre  ,  Scplus  alfeurée.  LHcurnius  aui.liure  de  fa  méthode  à  la  3, 
Pratique  auchapftre.des.Pyrotics,-G’cft  merueille,dic-il,qu’cn  ce  ficc]e,onpaf  3> 
fe  fous  /ilencc  ce  remede  qui  eft  de  fi  peu  de  frais, lequel  on.  croit  n’étre  pas  bon  33 
parce  qu’il  cil  à  trop  bon  marché  ,  C’tft  ie  malheur  de  ce  fiecle  de  Fer,qurne  33 
peut  être  adouci  que  par  l’or,  ou  bien  parce  qu’on  fe  veut  feruir  de  remedes  le-  33 
gerscu  vn  malvfolent  qui  retardent  plutoft  la  mort  qu’ils  ne  l’empêchent,  pour  3-3  ■ 
■Complaire  au  malade rl.Guaftauinius  en  fon  liu.des  PalTages  choilis  de  laMede-  a,  ■■ 
cine  chap.  16 .  ouil  trauaiile  à  faire  obferuer  la  Laryngotomie  pro'posée  par  les  » 
AiicienSjécricceciiLes  lncifion5  &  Cauterizatrons  étoyent  plusenvfagc  ancien-  33 
nement,  car,  comme  il .  y  a  apparence,ils  en  conoiflent  mieux  l’vfage  êc  cftoyent  33* 
plus  hardis,  car  ils  ouuroyent  &  cauterifoyent  à  l’ordinairej  non  Iculementies 
Hydrqpiques,,lesPkuritiqnes&les  Empyematics  ,  rnais  auffi, les  arter.es  des - 
Tempes  fort  vtilement,  en  plufieuts  jpaladies  de  la  Telle  Si  plufieurs  auteespar'-. 
îles, comme  on  peut  voir, &;c. 
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içgj  Semblablement  auflî  P.  Alpinus  Médecin  duquel  i’ay  toufiours  fait  gtanii  I 
état,  mais  principalement  parce  qu’il  a  tâché  de  remettre  en  vogue  plufieurs  i 
arrêts  des  Anciens  qui  font  hors  d’vfagc J  fe  plaint  de  ce  que  l’on  a  laifsc  en  ar-  ' 
riere  1  es  remedes  que  l’on  rire  du  Fcu,difant  à  l'entrée  de  fon  liure  de  la  Medeci-  | 
«  ne  des  Ægyptiens  Sc  auliu.3.  chap.u.  quel’on  a  lailsé  perdre  l’vfage du  plus  | 
cellent  &  du  plus  efficace  de  tous  les  remedes,  lequel  fait  des  miracles  dans  plu* 

«  fieurs  maladies  tenues  pour  incurables ,  &  qui  êtoitfort  en  vogue  parmiles  An* 

«  ciens  Médecins,  au  grand  preiudice  de  l’Art  &  de  plufieurs  malades. 

T.Fienus  au  i.liure  des  Cautères  chap.i.à  compris  beaucoup  de  chofes  en  peu 
“  de  mots  en  parlant  des  Médecins  de  nôtre  temps,quand  ildit  ,S’il  fftqucftioa  1 
«  d’appliquer  vn  Cautere  aélucl ,  cela  baille  vnefi  grande  terreur  qu’on  croit  que  i 
“  ceft  fait  du  malade, auant  qu’on  vienne  à  l’vlâge  d’vnfi  grand  remede  :  Et  dere* 
chef  au  liu.5.chap.ii.  Il  me  fcmble,  dit-il,  qu’il  faut  aulfi  aceufer  la  douceudes 
"  Médecins ,  de  ce  que  comme  on  fe  fèrt  feulement  des  Cautères  dans  les  gtandts 
"  maladies  &  difficiles,  neantmoinsils  s’enfêruent  fi  peu  &  fi  rarement  :  quanti 
moy  i’eftime  que  c’eft  vn  fi  excellent  remede  que  l’on  n’en  peut  pas  rceouoiâïc 
la  vertu  &  l’vrilité  finon  qu’on  l’employe  fréquemment,  &c.  finalement  leniê- 
me  fê  plaint  encor  âfx  même  lieu  de  ce  que  perfbnne  n’a  traitéà  fond  d’vufi 
grand  &  fi  necelîàire  itmcde  :  Certainement  il  n’y  a  perfonne  qui  ne  doiuc 
être  du  fenriment  d’vn  homme  qui  parle  fi  finccremcnt,  fi  onconliderequcroa 
manque  iufqu'à  prefent  de  perfonnages,  parmi  vn  fi  grand  nombredïaiuains, 
qui  ayent  trauaillé  à  éclaircir,  défendre,  amplifier,  Sc  euhiuer  eu  toutes  façons 
le  plus  grand  de  tous  les  remedes  :  Apres  eux  tousE.  FerdiuandusenfaCcii-  ; 

«  turie  des  hiftoires  medic.hift.y.fc  plaint  formellement  que  les  remedes  tires  du  ■ 
«  Feu,qui  êtoyent  fi  fort  en  vfage  parmi  les  Anciens,  fbyent  dêlaifscsparles  Mede-  1 
«  cuis  de  ce  temps auec  danger  delà  vie  de  plufieurs  malades  ,  Car  certainement  ^ 
«  ce  quVn  Médicament  ne  guérit  pas,  le  Fer  le  guérit  ;  &  ce  queleFer  negueiit  T 
«  pas,le  Feu  le  guérit,  &  ce  qui  ell  incurable  par  le  Feu  ,  doit  être  abandonneaux  f . 
<c  Preftres  Sc  enreneurs;car,dit-il,ie  guéris  tres-heureufemét  par  le  moyen  du  Feu,  '  " 
c<  plufieurs  maladies  qui  fout  tenues  pour  defefperécs,  &c.  Que  s’il  me  fautpar- 
«c  Ier  le  dernier  de  l’Êftat  de  la  Médecine  Sc  de  la  maniéré  de  l’exercer  en  cc 
«  temps,  comme  la  matière  le  requiert ,  Il  n’y  apçrfomie  qui  ofc  fe  feruirduFeU) 
qui  eft  le  plus  genereux  de  tous  les  remedes  ,  non  pas  même  en  la  Gangrcuedt 
lesVlceres  qui  rongent  les  membres  ,  pour  ne  dire  mot  des  autres  incommodi¬ 
tés  :  Il  n’y  a  perfonne  en  cette  ville  ,  qui  ne  fçache  ce  qui  s’eftpafsé  en  la  per¬ 
fonne  d’Afcagne  Caraffe  ,  perfonnage  de  laprcmiereNobleflèlequelenlaptc-  ! 
fente  année  1625).  commeilétoit  aux  extrémités  à  caufe  de  la  Gangrené  qui luy  ! 
êcoit  venue  apres  vhCauftic  mal  âpliqué,  Sc  que  les  Médecins  domcfticsaiioyét  ! 
délibéré  d’y  mettre  le  Feu, il  ne  fe  trouua  aucun  Chirurgien  qui  vt  ou  la  dexté¬ 
rité  de  ce  faire ,  ou  les  Inftruments  propres  pour  en  venir  à  bout  :  quant  àl’eue-  ; 
nement  on  le  verra  ailleurs  :  le  ne  veux  pas  laifièr  eu  ariicre  vue  chofe  qui  fer-  I 
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uira  i  I  cclairciflèmciit  de  ceci ,  que  l'on  a  vne  fi  excreme  apprehenfion  du  Feu 
parmi  nous,  que  quand  il  eft  queftion  d’appliquer  vn  fimple  Caucere  pour  fairer 
vue  Fontanelle  ,  on  ne  l’employé  qu’à  demi  :  le  ne  veux  qu’vne  choie  pour  le 
pLOuuer,c’eftqu’vndenosChirurgiens  ,  qui  paflè  pour  être  des  plus  habiles, 
voulant  faire  vn  Cautere  auec  le  Fer  chaud  en  l’Occiput  pour  conferuer  la  veu'é 
d’vnœilàvneDame  confidefable,  (laquelle  ie  veux  nommer  afin  que  la  narra¬ 
tion  foit  plus  entière  )  à  fçauoir  la  femme  de  l’Illullre  George  Caftriot  ;  il  l’ap- 
plica  auec  tant  de  crainte  &  fi  fiiperficiellemcnt  qu’à  peine  fit’- il  rider  la  peau, 
ce  qui  obligea  de  venir  au  Cautere  potentiel,  lequel  n’ayant  pas  non  plus  bien 
reülfi,  cette  Dame  fut  fort  incommodée  &  quafi  en  danger  de  la  vie  :  Sc  au  lieu 
que  l’on  a  accouftume  de  paflèr  du  Cautere  potentiel  à  l’aduel ,  ce  grand  per- 
fonnage  renuerfa  vilainement  l’ordre  ordinaire;  Tant  il  eft  véritable  qu’vu 
mauuais  Chirurgien  ne  fçait  pas  comme  il  fc  faut  feruir  du  Feu,&  qu’il  âpreheit- 
de  quand  il  s’en  faut  feruir  :  Si  donc  ces  raifons  font  voir  qu’il  arriue  de  fi  grands 
inconucnients,&  que  les  hommes  foufirent  tant  de  preiudice  par  le  mépris  du 
Feu,  autant  qu’il  arriue  du  finiftre  vfage  d’iccluy,fouftrirai-ie  en  mon  particulier 
(  puis  que  ie  m’adonne  auec  tant  de  foin  à  la  Chirurgie,  Sc  trauaille  fi  genereu- 
fementpout  la  fantc  de  l’homme  )  que  le  grand  fruit  qui  vient)  de  la  Cauterilâ- 
tion  s’en  aille  à  néant }  permettrai-ie  que  tant  d’abus:  qui  fe  font  glifses  il  y  a  lî 
long-temps  foyent  encor  en  vogue  î  au  çontraire  iefèray  tous,  mes  efforts  pour 
reftablir  cette  genereufe  &  Herculienne  Chirurgie ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  puilfe  dompter  &  furmonter  toutes  fortes  de  maladies.  Dieu  veuille  me  don¬ 
ner  vne  fuffifante  vigueur  en  ce  trauail ,  lequel  i’entreprens  auec  tant  d’ingeiiui- 
tc ,  fouhaitantque  tous  les  noftres  me  foyent  fauorables,  de  noms,  de  langue  Sc 
d’efprit;  mais  il  ne  faudra  aceuferSeuerinus  s’ilfemble  vn  peu  Seuere  dans  l’ vfa¬ 
ge  du  Feu ,  il  ne  l’employe  qu’enr  vray  Afclepien  :  le  crois  certainement  que 
cette  méthode  curatiuc  eft  defeendue  du  Ciel,veu  que  les  mifèrables  &  delèlpercs 
ne  peuucnt  trouuer aucun  fecoiirs  qu’en  celui-ci,  tous  les  autres  eftants  demeu-; 
rcs  fans^fièr. 


Y  y  SECONDE- 
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SECONDE  PARTIE. 


DV  PREMIER  LIVRE  DE  LA 
Pjrothecnie  Chirurgique. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§jù  contient  toutes  les  Categories  de  ta.  Pyrotechnie  Chirurgtepie, 

^  general  de  la  Pyrorechnie  de  laquellei’ayen- 

trcpris  de  parler  >  Le  premier  Genre  d’icelle  eft  la  Matière  quia, 
vneû  grande  variété  &  étendue  qu’il  n’y  a  aucun  corps  delîous  la 
jj,§j  Lune  duquel  on  ne  puiffe  tirer  de  l’amorce  pour  le  Feu>car  y  ena- 

t’- il  aucun  oulîmple  ou  mifte  qui  rre  puiffe  ou  prendre  Feu  ou 
du  moins  être  échaufcîC’cft  donc  àbondroit  que  Mercurial  au  Comm.fur  le  y» 
aphor.du  lî.i.a  écrit  cccijQrand  on  parle  du  Feu,il  ne  feut  pas  entendre  fimple- 
ment  ou  du  Charbon  ou  dt  la  flamme ,  mais  tout  ce  qui  peut  brûler,  comme 
font  les  Cautercsjou  ks  Médicaments  Cauliies ,  Ou  ks  chofes  que  Ion  applique 
brulanteSjOu  pour  attirer,  comme  font  les  Ventoufes,  oupour  brider  JSc  conîii- 
“  mer,  &  de  cette  forte  il  y  a  û  plufleurs  chofes  en  vfage  tant  parmi  les  Grecs  que 
“  ks  Arabcsjcomme  l’huyk,  le  ici,  les  Cliampig,nons:.car  les  Anciens  fe  feruoyent 
“  de  toutes  ces  chofes  enflammées, ou  allumées  en  dïuers  temps  ièlon  la  diuerfité 
des  corps  qu’il  faloit  cauterifer,[car  il  y  en  a  certaines  qui  font  propres  poarles 
ISfcrfs ,  ks  autres  pour  la  chair les  autres  pour  les  Os,toutautremenE  que  font 
nos  Chirurgiens  ordinaires  qui  fe  feruent  du  Fer  chaud  en  tous  cas  :  le  même 
Mercurial  au  Comm.fiirk  dernier  aphor.du  liu.8.examinautdafentence  d’Hip- 
pocrate  ,  il  dit ,  que  par  ce  mot  de  Cauterifation  il  entend  tout  ce  qui  dclTeclre 
exttemement,reirerrc  3c  durcit  la  peau,côme  fait  le  Feu, lequelaprcs  qu’il  a  agL 
lia  Cicatrice  quirefte  reflèrre  ksOs  &  ks  empêche  de  forcir  hors  de  leur  place. 

Quelques  vus  ont  donné  vnc  fl  grande  étendue  au  Feu,  qu’ils  y  ont  compris, 
leaucoap  d’autres  choies,  &  entr’autres  I.  Coftæusau  premier  liu-des  Remedes 
tirés  flu  heu  ch.  }0..Sc  en  quelque  fagon  auflj.  Celfus  liu.4,.  ch,  4.  kfquels  attii- 

buenB 


Pyrotechnie  Chirargique.  35j 

baent  la  faculté  de  brûler  à  la  moutarde ,  la  faifants  aller  du  pair  auec  les  Fers 
chauds ,  &  à  des  plantes  qui  ont  vne  vertu  Cauftique ,  à  fçauoir  au  Ranuncule,à 
l’Euphorbe  ôcc.  ce  qu’a  aulli proposé  Galien  enfon  liute  delà  Theriaque  à  Pifo: 

On  peut  donc  en  ce  fens  mettre  en  rang  &  les  Bains  chauds  à  cauiè  de  leurs  va¬ 
peurs  &  exhalaifons  chaudes  &  qu’ils  parjicipent  de  quelque  minerai  chaud 
comme  du  Soufre,  du  Sel, du  Nitre,de  l’Alun,  du  Vitriol,du  Bitume,du  Camfre, 
de  la  Chaux, des  Cendres,  entraînant  auec  foy  quelque  portion  d’iceux ,  ou  bien 
prennent  leur  qualité  par  le  moyen  de  rébullition,ou  attirent  leur  vertu  en  quel- 
qu’autre  façon,comme  ie  feray  voir  enfuitc  par  le  menu. 

Mais  on  pourroitplus  iuftemcnt  y  comprendre  la  chaux  &  les  cendres  qui  rc- 
ftent  apres  la  Combuftion  &  principalement  les  leis  des  Chymiftes  Si  leurs  fae- 
culesqui  tiennent  du  Feu  &  de  rEmpyreume,&  font  décrites  par  I.du  Chefne  en 
faPharmacopée  rérablie  &  par  ceux  de  fou  Echoie:  le  parleray  premièrement  de 
la  chaux,comme  de  la  plus  elHcace,mais  premièrement  ie  prefuppofe  auec  Eftien- 
ne  Roderic  en  fon  liu.3.  des  Meteores  du  Microcofrae  ch.15).  &  auec  B.  Maranta 
enfonliure  de  l’Eau  ferrée,  comme  auili  auec  tous  les  Médecins  Si  Philofophcs, 
que  lachaux 8c  toutes  Tes  particules,quoy  qu’elle  foit  fraichement’détrempée,ne 
laiifc  pas  de  garder  fa  foliditc  naturelle,à  caufe  dequoy  le  Feu  y  cft  fort  bien  re-  «oW 
tenurce  qui  eft  manifelte  parce  que  ces  cendres,  qui  font  reduités  en  petites  par¬ 
ticules  &  font  moins  folides,  entretiennent  vne  moindre  chaleur,  Cæfilpinus 
enfonliu.  z.  des  Métaux  ch.7.  cft  aulli  de  meme  âiiis  quand  il  dit  qu’il  , n’y  a  au¬ 
cune  chofe  qui  aie  pafsé  par  le  Feu  qui  retienne  II  long-  temps  des  traces  de  cha¬ 
leur  en  forccqu’elle  brûle  &  face  des  croûtes,  comme  eft  la  chaux,  mais  qwe  par 
fucceffionde  temps  elle  perd  fes  forcesjcc  Feu  caché  venantà  fe  diifiper:mais  M. 
Sauonorolaau  Uu.dcs  Bains  ch.de  la  chaux  a  le  premier  expliqué  céci  en  peu  de 
mots:Quant à  laLexiue  faiccaucc  chaux,f ou  il  n’y  a  aucune  différence)  Diodo- 
xe  Euchiontes  au  liu.i.  delà  Polychymie  çh.15.  en  a  parlé  en  ces  termes;  Il  faut  ^ 
fçanoîr,dit-ïl,  que  toute  Icxiue  eft  extrememene  forte  le  premier  iour  :  vnpcu  „ 
moindre  le  fécond,  que  pour  cette  raifon  quand  on  s’eh  veut  feruii-,ilfaut  que  ce  „ 
fqülc  premier  iour  :  Voilà  leur  âuis  lequel  a  efte  expliqué  quali  en  mêmes  ter¬ 
mes  par  Galien  au  li.9.  des  limpl.ch.de  laChaulx,5c  auant  luy  par  Theophraltc 
le  Peripateticien  en  fon  liurc  du  Feu,  lequel  a  die  que  la  même  chofe  arriue  au 
plâtre  en  la  Plienicie,  âioutant  que  la  Nitre  brille  lî  toft  qu’il  efttirchors  déter¬ 
ré,  a  vnefcmblable  vertu,  car  en  verfant  dclfus  de  l’eau  chaude,  il  échaufe  Sc  agit 
fur  Icfcns  de  l’atouchemcnt. 

Quant  à  moy  ie  ne  trouue  rien  d’admirable  en  la  chaleur  qui  eft  en  la  lexiuc^ 
ou  en  l’eau  des  Bains  chauds,car  quand  ilfuruient  quelque  humidité,  ces  corps 
folides  fe  ramollilIcnt&  font  pallàgc  aux  particules  du  Feu  lefquelles  elles  atti¬ 
rent  dehors:  le  Feu  donc  demeure  mêlé  auec l’humiditc:par  ce  moyen  3c  toute 
forte  de  lexiue&  les  eaux  de  quelques  Bains,tandis  quelles  font  mêlées  auec  des 
cendres  ou  auec  de  la  chaux,par  le  feul  attouchement  elles  péuuent  rendre  feruicç , 
à  Ihdmme  Si  le  gnerk  de  quelques  maladies^  Y  y  a 
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De  la  matière  folide  fropreà  Qauterïfer,  | 

Or  ayant  commencé  à  parler  de  la  matière  qui  eft  propre  à  Cauierifer)il  fera  | 
it  propos  d’en  donner  des  exemples  tires  des  bons  autheurs ,  &  premièrement  ie 
parleray  de  la  folidc,  laquelle  eft  de  trois  fortes,  car  ou  on  la  prend  des  plantes, 
©u  des  métaux  ou  des  animaux;  &  derechef  on  fe  fert  d’vne  partie  d’iceux  ou  en  , 
forme  de  Charbon ,  ou  de  flamme,  ou  en  leur  baillant  le  Feu  &  là  clialcut 
€0  quelque  autre  façon  :  on  prend  encor,  ou  les  parties  principales  de  ces  ma¬ 
tières,  ou  les  excrcmentities  &  fuperflues  ;  qui  font  derechef  ou  naturelles  Je 
telles  que  la  Nature  les  prefente ,  ou  âiuftces  par  l’Art  :  car  nos  anceftres  s’en 
font  ainfl  feruis  pour  la  guerifon  de  plufieurs  maux  :  Il  fera  facile  au  Leûeut 
de  les  conoiftre  de  luy  mefme ,  ce  que  ie  laiflè  en  arriéré  afin  qu’il  ne  femble 
pas  queie  veuille  éplucher  tout  trop  curieu(èmei>t  :  Hippocrate  cauterifep.it 
fois  aucc  vne  éponge  trempée  en  huylc  laquelle  il  allume  ,  comme  on  le 
1088  peut  apprendre  au  liiire  de  la  veüe  :  quelquefois  il  allume  du  lin  crud ,  dans  la 
|ol#  Sçiatique  &  la  Goutte,  au  Hure  des  affèét.  ;o.  Sc  31.  Par  fois  il  fe  fert  de  Cham¬ 
pignons,  comme  quand  il  veut  cauterifer  le  Foye  numer.  19.  20.  28. 51. 
quelquefois  de  petits  fufeaux  de  biiys  lefquels  il  trempe  en  de  l’huyle  boüillante, 
les  appliquants  tous  ardents  au  dit  Hure  numer.  51.  &  57.  &  au  liurcj.  des  ma¬ 
ladies  texte  21.  &  5.  des  Epid.  tr.  51.  qui  a  efté  peut’-  être  imité  par  Ætins  liure  u. 
chapitre  3.  &  celui  ci  fuiui  par  Haliabbas,Serm.  9.  part.  2.  du  Theifir  ;  lef- 
•0^0  quels  fe  feruent  de  la  racine  de  l’Ariftolochie  longue  trempée  premièrement  en 
huyle  &  puis  allumée  dans  la  Pleurefie  ,  fe  fetuantsdelamémcracineoude 
celle  de  Saponaire ,  apres  y  auoir  mis  le  Feu  ,  en  la  Sçiatique  pour  exulccrer 
la  partie  :  Diofeoride  en  ce  cas  fe  feruoit  de  la  fiente  de  Chevre  allumée  :  les 
Barbares,  comme  dit  Pawl,fe  feruoyent  d’ifehes  aUumées,&  Ætius s’en  fert  ^ur 
'  arrefter les  defluxions  ôpiniaftresfur  les  yeux,  cauterifânt  les  Tempes:  poiirte- 
uenir  aux  Barbares  ,  Herôdote  en  fa  Melpomcne ,  raconte  que  les  Poencs  No¬ 
mades,  peuples  fort  anciens ,  auoyent  accouftumé  de  brûler  auec  de  la  laine  les 
jojj  'vênes  du  fommet  de  la  Tefte  à  leurs  enfa:  rs  quand  ils  auoyent  quatre  mois  pont 
arrefter  les  Defluxions  d’vne  pituite  fubtilc  qui  leur  étoir  fort  familière,  &  les 
Mufîtains,  commei’ay  dit  ailleurs ,  Cautetifoyent  les  Vlceres  aucc  de  la  chair  de  | 
porc,  comme  dit  Strabo  en  fa  Géographie  Hure  ly.  mais  Aurelian  le  feruoit  des  j, 
mêmes  Ifches  contre  l’Hydropiûe  &  les  fluxions  opiniâtres  qui  tombent  fut  ! 
l’Eftomach ,  Or  ces  Ifches ,  comme  croit  Fallopc,eft  l’Ellychnium  de  Tharfe  ou  ; 
mèches  de  lampe  ou  chandele  ,  qurfont  particulièrement  recommandées 
par  Galièn  au  15.  Hure:  de  fa  Méthode  chapitre  y.  &  14.  liure  chap.4.&au3. 
liu-  des  Temperam.  au  2.  Hure  des  fîrnples  &  ailleurs  :  le  ne  veux  pas  non  plus 
paflet  fous  filcnce  ce  que  dit  yegetius  au  Hu.2.  delà  Médecine  des  beftes  cha.  iS. 

que 
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quc  lePolypus  reçoit  guerifon ,  étant  fouuent  Cautérise  aiiec  vn  morceau  de 
plomb  quaiic  êchauiK.  Entre  les  Arabes,  Aiiicenne  Cauterifoit  les  Verrues  & 

&  les  Cornes  auec  vn  morceau  de  bois  brûle  au  liu.  4.  Fen.  3.  ch.  13.  &  à  fon  109s 
imitation  Guy  de  Cauliac  tr.  6.  Doâ.  6.  ch.  7.  Albucafis  palFe  vue  branche  de 
Myrche  ou  d’Ariftoloche  allumée  fur  les  vilaines  Puftules  qui  viennent  de  corru- 
ption  d’humeurs  au  liu.  i.  ch.  57.  Alfarauius  Tr.  ip.  ch.4.  airure  que  l’Aldcnul, 
e’cft  à  dire  le  Fronde ,  quand  il  commence  à  poullcr  &  n’eft  pas  enCor  auancc,  «<>>7 
cft  heureufement  cautérisé  par  vne  branche  de  Myrrhe  allumée  :  Ifaac  au  liu.9. 
de  fa  Pratique  ch.85.  rétablit  vnEftomach'exceflîuemcnt  froid  &  humide  auec  jtet 
de  la  gomme  de  chêne  qu’il  fait  allumer  &  diftillcr  goutte  à  goutte  :  Mefué  au 
i.  liu.de  fon  Grabadin  au  ch.  de  l’extraétion  des  Débits,  quand  il  y  a  de  la  dou¬ 
leur,  les  brûle  auec  vne  coquille  de  noix  f  queie  crois  eftre  de  Pin  ^  &  auec  vne 
larme  d’Encens  allumé  :  Entre  les  Modernes  A.  de  Villcncuue  au  liu.  2.  de  fon 
Breuiairc  ch.  45.  dit  que  ejeft  vne  expérience  allurée  que  les  Verrues  &  porreaux 
s’en  vonten  cinq  ou  fix  iours,  fi  on  les  brûle  auec  du  papier  de  coton  &  auec  les  iioo- 
cendres  chaudes  d’iceluy  :  F.  Piater  au  liu.  3.  de  fa  Pratique  au  titre  de  l’Extu- 
berance  pag.399.  Cauterife  les  Verrues,  les  Cloux  &  autres  Tubercules  fembla- 
blcsauec  du  papicu,ou  auec  vne  cheneuotte  foufrée,  ou  auec  vne  goutte  de  cire, 
qui  tombe  d’vn  flambeau  penché  en  bas,  ou  auec  vne  branche  de  Betula  allumée: 

Et  le  meme  au  titre  de  l’excretion  du  fang  page  720.  fait  venir  vne  croûte  fur 
vnePlayequieft  auec  perte  de  fang  la  bouchant  auec  du  cotton  ou  il  m.ct  leFcuj  nor 
lequel  il  y  lailfe  éteindre ,  ou  en  y  verfant  de  la  poix  fondue  :  que  fi  c’eft  quel- 
qu’vnedes  extrémités  qui  a  efté  coupée  ,  comme  k  bout  du  doigt  ,  il  le  fait 
mettre  dans  de  la  poix  fondue  ,  l’y  retrempant  pour  vne  fécondé  fois 
apres  l’cn  auoir  tire,  ce  qui  fert  principalement  à  caufe  de  la  croûte  qui  y  vient 
&  que  la  poix  venant  à  le  prendre,  elle  fert  de  couuerture  à  la  Playe  :  Rondelet 
en  faPrat.ch.3é.&  Mercurial  en  fon  liu.  des  maladies  des  enfants  au  ch.  de  l’Epi- 
lepfie,  met  vn  Tifon  .allumé  en  la  follette  du  col  des  enfants  qui  font  fuicts  à  l’E- 
pilcp/îe,  ce  que  pratique  auffi  Fallope  en  ceux  qui  ont  efté  piqués  par  quelque 
belle  veriimeulc,cn  fon  liu.des  T umeurs  ch.6.&  au  ch.ii.ou  il  parle  des  Pyrotics,  , 
ilfefert  d’vne  coquille  de  noix,  ou  d’efeargot,  ou  d’vn  œuf  allumée  ,  ou  d’vnc 
branche  de  Myrrhe  ou  de  buis. 

De  U  matière  fitiide  Ion  ne  à.  Cauterifer. 

Quant  à  la  matière  flurde ,  en  voici  quelques  exemples ,  Albucafis  au  îâu.  2.  11505 
ch.  19.  Cauterife  les  Cors  des  Piés  &  les  Verrues  auec  de  l’eau  bouillante  qu’il 
verfe  par  vn  entonnoir.  Guidon  dodr.  6.  tr.  6.  ch.  7.  fe  feruoit  de  foufre  fondu 
apres  auoir  premièrement  coupé  6c  enfermé  dans  le  trou  d’vne  petite  Platine,  ; 
pour  garentiiTes parties  voifincs  :  Arckigenes  dans  Galien  verfoit  du  plomb  fon-  uzC 
du  fui  l’Ægilops  par  vne  Cannule,  au  li.j.de  la  comp.dcs  mcdicam.  locaux  cb.2*  1107 

Yy  J 
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G.  Salicct  au  lîure  i.  chap.  J9.  Caiitcrifoit  l’Anthrax  aucc  cire,  Terebenthine  &  i 
huyle  mêlés  enfemble  ;  Albucafis  liu.  i.  chap.  12.  Cauccrife  le  Sinciputen  la  mC"  | 
lancholie  auec  du  beurre  fondu  verse  tout  boiiillant  fur  le  Sinciput  entourêd’v-  j 
ne  coronne  de  lin ,  &  le  même  au  liu.2.  ch.z3.  met  du  coton  trempe  dans  du  j 
beurre  bouillant  fur  des  Dents  creufes  :  Alfarauins  tr.  7.  chapitre  2.  l’y  vetfc 
^  tout  boüIllant.Ætiusliurc  2.  Serm.  4.  chapitre  23.  guérit  des  Gcnciues  rongées 
iiio  auec  de  l’huyle  boüillante,  ce  qu’il  a  pris  d’Auicenne  liure 3.  Fen.  8.  chap.  j.  Et 
celui-ci  au  ch.  i.  Fen.  4.  doét.  j-  ch.  28.  s’en  lèrt  aulfi  pour  Cauterifer  les  parties 
ou  il  y  a  de  la  corruption  apres  auoit  fait  Inciùon ,  &  pour  adoucir  la  doiileut 
de  Dents  Celfus  liu.  6.  chap.  9.  &:  à  Vigo  liu.  G.  les  touchent  auec  de  k  laine 
trempée  en  icelle  âtachée  au  bout  d’vne Sonde;  &  Vidius  au  liu.  4.  de  faCU- 
rurgie  ch.  ii.  s’en  fert  indifféremment  en  toutes  parties  comme  apres  l’amputa, 
tation  du  fîxiéme  doigt  j  cauterifant  aucc  de  1  huyle ,  ce  que  pratique  aiimVt- 
go  liu.  9.  ch.  31.  &  P.  Argillata  iiu.5.  tr.  12.  ch- 1.  ce  qy’ils  ont  pris  les  vns  &  les 
r  autres  d’Auicenne  liure  i.  Fen.  4.  doét.  5.  chapitre  17.  Aurelianusauliu.2.des 
maladies  Chroniques  chapitre  4.  &  Auicenne  liu.  3.  tr.  4.  s’en  fêruent  dans  vue 
rage  de  Dents,  la  mettant  fi  chaude  que  l’on  la  peut  fupporter;  G.alieii  au;,  liu. 
des  médicaments  locaux  chap.  8.  y  applique  vne  branche  d’Origan  aufll  trempée 
en  huyle  brûlante,  ou  deRicinus,  ou  vn  grain  de  femence  de  Staphyfaigte 
jjjj  mife  au  bout  d’vn'  ftyle  pointu ,  G.  Salicetus  liure  r.  chap>itre  55.  s’en  feruoit 
pour  confumer  les  Porreaux  &  les  Cloux  :  Guidon  trait.  G.  doâ.  1.  chip.  8. 
1114  apres  l’amputation  d’vn  membre  pour  faire  venir  vne  croûte  r  Symph.  Campe- 
riiy  gius  l’employe  ainfi  dans  laParonychie  lors  qu’elle  trauaille  le  plus.  Parc  liu.  j. 
Iïl6  ch.36.  en  met  fur  vn  Nerf  coupé  pour  arrêter  la  douleur,  ce  qu’il  a  pris  de  N. 
Florentin  tr.4.  Somm.i;  Serm.7.  au  ch.des  Nerfs,  quoy  qu’Angerius  liu.  2.  cli.i.  ^ 
&  Ruland  liu.2.ch.i.  veulent  qu’on  fe  ferue  du  Fer  chaud  en  la  piqueurc  du  Nerf: 
C’eft  ma  couftume  de  me  feruir  d’huyle  de  Sehu  bouillante  dans  les  Playes  d'Ar- 
I117  quebufade  qui  font  aucc  contufîon ,  quoy  que  quelques- vns  preferent  k  Te-  > 
rebenthine  bouillante  :  P .  ab  Jrgiüata  [m.i.  tr.i.chap.  20.  où  ilnommepoiit 
autheiir  G.  àSaliceto ,  cauterife le  Charbon  faifant  degouter  v«e  chandcle def- 
«‘8  /us.  _  -  , 

l’ay  iufqu’àprefent  fait  voir  la  grande  étendue  de  la  matière  propre,  à  Caute¬ 
rifer  de  laquelle  il  y  a  plus  de  fortes  que  Ton  ne  croit,  dequoy  ie  bailler'ay  encor 
des  exemplesdanslafuite  en  palïànt. 

1119  Voilà  leqjtemier  genre  expliqué;  le  fécond  cft  duvolume,  ou  commeparlent  j 
les  autres,  de  la  Dimcnlîon  que  doit  auoir  l’Ignitabule  qui  contient  ou  porte  [ 
le  Feu, car  la  Cauterifrtionfc  fait  autrement  quand  on  fc  fert  d’vn  Fer  large  &  ' 
fait  vne  autre  impreffion  que  i|uand  on  fe  fert  d’vn  petit,  &  autrement  par  vn  fo-  ' 
tlip  lide  que  par  vn  délié:  11  faut  rapporter  la  figure  à  ce  genre,laquelle  fait  agir  di- 
uerfement,  car  vn  rond  Sc  en  forme  de  globeou  ouale  fait  bien  plus  d’effctqu’vn  i 
pointu,&  vn  quarré  parfait  ou  en  cube  plus  qu’vn  triangle,(Sc  celui-ci  plusqu  vu  i 
plat  &  étendu  en  platine.  Outre 
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Outre  le  volume  il  faut  auffi  regarder  au  nombre  des  Cauteises  q»ui  font  ou  îüi 
(impies  GU  composes,  comme  aulïi  radminiftration,  quand  on  les  âplique  vue 
feule  fois  ou  pluficnrs:  ainfi  Gordon  apres  Rhafes  ,  quand  il  veut  rcuciller  vn 
Apopkûicjil  fait  âproeber  à  diuerfes  fois  delà  Tcfte  vue  paclerougie  au  Feu  i(2i 
iufqu’a-ce  où  qu  il  reuicnne,  où  qu’on  reconnoilfe  qu’il  eft  mort. 

Le  quatrième  genre  confifte  en  la  qualité  des  corps  échauffés,  à  fçauoir  quand  1123 
la  matière  eft  ou  ferrée  ou  rare ,  ou  quand  on  baille  le  haut  degré  de  Feu  ou  le 
plus  bas  ou  vn  mcdiocrc,car  félon  l’imprclïion  des  qualités  il  fera  vn  plus  grand 
ou  moindre  effet  :  comme  fi  c’eft  vne  matière  grafïe  ou  aride ,  inflammable  ou 
non,  qui  laifFe  du  Charbon  ou  non '3.  qui  conlérue  longtemps  fa  flamme  & 
charbon,  ou  quis’éteint  facilement  ,&c. 

Le  cinquième  genre  eft  des  fuiets  quireçoiuent  leFeii,  c’eftàdire,  desnar  . 
turcls  Sc  tempéraments ,  car  autrement  faut-ilCanterifer  en  vn  tempérament 
chaud,  autrement  en  vn  froid  ,  ainflcft-il  d’vn  humide  ,  d’vn  fec  ,  d’vn 
grasjd’vn  maigre&c.  Il  faut  vfèrde  la  mefme  diferetionquantaux  parties  du 
corps ,  car  autrement  faut-  il  agir  fur  vn  os  ou  Cartilage autrernent  fur  la 
chair,  autremcnrfiir  vn  ligament ,  fur  vne  membrane^»  &  en  fin  autrement 
fur  vne  partie  fcnfible ,  &  autrement  fur  vnc  qui  n’a  pas  du  fentiment ,  com¬ 
me  entre  les  parties  Organiques ,  les  fefles  ck  les  patries  charnues  portent 
mieux  fe  Feu  que  tes  décharnées  ,  &  la  Poitrine  moins  que  les  loincurcs  &  ex¬ 
trémités;  Voflà  ce  qu’il  faut  confiderer  touchant  les, parties  qui  fout  en  vn  état 
neutre,  car  quant  à  celles  qui  font  malades-,  il  faut  cauterifer  diuersément 
vue  partie  Vlceréc ,  &  autrement  vne  qui  eft  entière ,  autrement  vne  Playe 
inucteréefic  vnenouuelle,  &  aurrement  des.  parties  Gallcufes  que  des  mol¬ 
les. 

Lefixiéme  Gcnrcregarde  lavcrtu&  faculté  d’agir  laquelle  eft  double ,  l’vne 
eftâpelée  par  Vallcriola  Aétucllo,  &  l’autre  Potentielle  ,  vulgairement  des  Can- 
fticsrcedernicrcomprend  les  médicaments  qui  ont  vnc  faculté  ignée  ,  &;le  pre¬ 
mier  efticfeumémequîfàirtoüfiours.  vn  prompt  eftéc  &  au  defir  de  celui  qui 
s’en  lêrr:  Il  faut  ftire  mention  icy  d’vneuroifiéme  maniéré  &  nccelïàke,à  fçaiioû: 
du  Soleili  car  comme  ie  feray  voir,  il  brûle  &:  cchaufe  outre  mefure  ,  de  forte 
que  les  anciens  ont  tiré  non  feulement  d’iccluy  le  moyen  de  brûler  &  d’échau-  iii& 
fcrimaisauffi  ils  felbnt  fêruideschofes  quiont  tiré  leur  chaleur  de  kiy  car  ils 
gueriflèycntrHydrepifieeBfou'ülântlc  patient  dans  dufablon  ou  arène,  dans  de 
la  boue  sèche,  dans  des  peaux  &  autres  chofes  qui  auoyent  efte  cchauféçs  par  la .  . 

chaleur  defcftévmais  ks-Cauftics  reçoiuent  fi,diueilèracnclc  Feu,  que  les  vns  en 
acquièrent  vne  qualité  corrompante,,  les, autres  vne  corrofiiie,  les  vus  font  venir 
des  VefTicSjlcs  autres  des  Groûtcs,dcfqucls  parle  Galien  au.liu.5,ch.y.  des  medicam- 
fîm^Sjdont  i’ay  fait  mention  en  mon  traité  Pharmaco-Chirurgique ,  &  quoy 
qucleur  naturel  ait  du  rapport  auec  le  Feu  Aétuekneantmoins  ils  Iny  font  beau¬ 
coup  illfctiecirs  &  ca  certicuiûc  6c  en  promptitude  d’agir,  &  en  vertu  de  fortifiât  1  laS 


3^0  Seconde  Partie  de  la 

laquelle  touiours  recercher,  &  finalement  au  bon  fiicccs,maisilyadeiix 
ïlt^  maniérés  de  le  feruir  du  Feu ,  l'vne  en  preflànt  bien  ferme  fur  la  partie  &  l’y  te¬ 
nant  arreté  quelque  temps  ,  &  l’autre  en  ne  faifant  que  toucher  fans  s’arreilcr, 
&  derechef  vne  autre  quand  on  le  fait  entrer  bien  auant ,  ou  bien  en  touchant 
fuperficiellcment,  en  voici  des  exemples,  on  ch  trouiic  dans  tous  les  ainheutsdc 
celui  que  l’on  arrête  long- temps  fur  la  partie:  quand  Hippocrate  veut  cauterifet 
iijo  1^  Fondement  vlccrc,  apres  y  auoir  mis  vne  cannule,il  commande  que  l’on  retire 
,  I J I  fréquemment  le  Fer  chaud,  &  au  liu.  des  Hæmorrhoides ,  il  veut  que  l’on  tou¬ 
che  fort  legerementces  vcncs  auec  le  Fer  chaud,  Celfusliu-y.ch.  ii.  touche  âuec 
du  Fer  chaud  en  courant  &  legerement  auec  vn  Fer  délie  fait  en  forme  de  Spa- 
thulc  les  Icvres  qui  font  creuafsees  profondément ,  &  quand  les  Genciues  font 
deuenues  molles  Sc  pourries  ilfe  fertdu  Fer  chaud,  mais  àpcneles  touche-t’-il, 
fi  doucement  il  l’applique,  C.  Aurelianus  au  5.  liu.  des  mal.  Chironiques  confcil- 
lant  de  s’en  lèruir  doucemcntfdit  qu’il  fe  faut  feruir  de  Cautères  longs  &  êchau- 
113}  fes  fans  pourtant  toucher  la  peau,  &  Ætius  Tctr.  i.Serm.  3.ch.  88.  en  traitaiitle 
Rhœas,  il  ne  porte  pas  le  Cautere  iufqu’à  l’os  ,  mais  en  force  que  la  peauSc  le 
lieu  ou  a  efté  faite  l’Incifion  lente  feulement  la  flamme,  &  au  liu.  2.  Scrm.3.  di, 

'  82.  il  guérit  l’Orgeol  appliquant  dcllîis  le  bouton  d’vne  fonde;  femblablement 

Albucafis  arrête  quelquefois  le  Cautère  ,  &  quelquefois  il  ne  fait  que  lapalTetcn 
courantau  liu.i.ch.i6.  dans  Icsvices  des  Paupières  :  en  certains  maux  il  le  tient 
”  arrefte  félon  que  les  vns  font  plus  ou  moins  délicats,  &  félon  que  le  mal  e/lpro- 
1126  enlafurfacè:  Quand  à  l’Imprclfion,  le  grand  Hippocr.la  feit profonde 

’  •&  fait  de  grandes  Efeharres  aux  Ifchiadics,  au  liu.  des  Affi  internes,  fe  feruant  d’V‘ 
ne  legere  &  fupcrficiellc  aux  Paupières. 

JJ, y  -  Le  Septième  genre  regarde  la  quantité  d’Ignition,  ou  du  Feu  que  l’on  donne 
au  Fer,  laquelle  eft  quelquefois  en  vn  haut  degré,  quelquefois  en  vn  bas  &  quel¬ 
quefois  médiocre:  l’vne  &  l’autre  différence  vient  tant  du  temps  que  l’on  le  lailTc 
au  Feu,  que  de  la  matière  dont  on  fe  fert  pour  l’allumer;  car  ayant  demcuic 
long-  temps  au  Feu,  il  brûle  auec  bien  plus  de  vchcmence ,  mais  il  a  moins  d’effi¬ 
cace  quand  on  l’cn  tire  promptement  :  Il  ne  fuit  pas  pourtant  que  tant  plus  il 
demeurera  au  Feu,  tant  plus  il  âqnerra  de  chaleur,  car  comme  dit  Ariftote  au  7. 
liu.  desPqlitiqs,  l'eau  nedeuient  pas  plus  chaude  à  force  dcfonffler  le  Feu  &  de 
le  faire  grand,  car  elle  ne  receura  de  chaleur  qu’autant  quelle  eft  capable  d’en 
auoir  :  Il  faut  donc  prendre  garde  quand  on  veut  faire  vne  bien  forte  Cauteri- 
iijS  zation,que  penfant  bien  allumer  le  Fer, le  laiflànt  long- temps  fous  les  Charbons, 
il  nedcuîcnne  mol,  OrP.  Ingràifias  au  traité  dclaPefte  part.  4.  ch.17.  tient  que 
quand  le  Fer  demeure  trop  long-temps  au  Feu  il  perd  la  vertu  de  brûler:  ilfiut 
donc  apportei:  de  la  diferetion  &  ne  lelaiiîèr  dedans  le  Feu  qu’autanede  temps 
qu’il  faut  pour  le  faire  rougir,  mais  il  faut  amener  des  exemples  de  la  Cauterifa- 
113P  tion  force  ou  legerc,  Hippocrate  auÜu,  y.  .des  Articulations  tr.  44.  fe  fert  de  la 
forte  quandil  veutfairc  tomber  vnos ,  &  quandi’osde  l’épaule  tombe  fouuent 
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il  veut  que  le  Ferfoiebien  tranfparcnt,  c’eft  à  dire  fort  rouge  Se  allume,  mais  au 
liureclc  la  veuë  il  défend  de  trop  cchaufer  le  Fer  pour  Cauterifer  les  Paupières: 
aiiifî  Celfus  liu.j.  ch.  28.  ÿ.des  Vlceres  qui  viennent  aux  Pics  par  froid,  il  ne  veut 
pas  que  le  Câuierefoitrouge,  mais  feulement  bien  échaufe,  lequel  il  veut  eftre 
deCuiure ,  en  quoy  il  eft  d’accord  aucc  Ariftote  en  la  SeÆ.  i.  probl.  50.  55.  5^. 
Galien  enfon  Introdud.  ch.i8.veut  que  l’on  fe  ferue  d’vn  tel  Cautère  en  vn  Car¬ 
cinome,  comme  auflà  Paul  liu.4.  ch. 7.  employé  vn  Cauterequah  froid  &  qui  k 
pene  feutle  chaud, contre  les  marques  de  Fer  chaud, Verrues,  Thyms,Acrochor- 
donsjfeulement  pour  refoudre  &  fondre  ce  fuc  gluant  qui  cft  enferme  dans  ces 
Tubercules:  Entre  les  Latins  O.  Horatianus  au  i.  liu.  écrit  à  Euporiftusch.  18. 
dit  qu’vn  Cautere^ualî  froid  eft  d’vn  effet  allure  pour  âbatre  la  force  du  Char- 
bon:  Entre  les  modernes,  Aquapendens  apres  auoir  coupé  la  Luette  pourric,y 
palfe  ra  petit  Fer  fait  en  forme  de  cueillier  cchaufé,  arreftant  par  ce  moyen  U 
pourriture  ;  &  n’ay  rien  trouué  de  plus  vtile  par  expérience. 

Le  huitième  genre  confîfte  en  la  longue  ou  briéue  application  du  Feu  car 
iln’importe  pas  peu  defçauoir  combien  de  temps  on  laillè  le  Cautère  furla  par-  , 
tie&combienilfepallè  de  moments,  caria  Cauterization  qui  dure  trop  fait 
vn  grand  degaft;  celle  qui  dure  peu,ne  fait  pas  vne  grande  imprcflion,la  moyen¬ 
ne  agit  médiocrement  :  Hippocrate  a  donne'  vn  aducrtillèmcnt  là  deflus  au-  liu. 
desddèâ:.  internes,  quand  il’ veut  que  lorsque  l’on  Cauterife  en  l’Hydropifie,  1145 
on  fe  férue  du  Feu  aucc  beaucoup  de  retenue,  prenant  bien  garde  de  n’aller  pas 
plus  auantqu’il  ne  faut  :  Le  même  au  liu.  de  Loc.  in  Hom.  quand  il  veut  arrêter  1144 
vne  mauuaife  defluxion  qui  vient  des  vénes  de  la  Tcfte,  il  ne  les  Cauterife  pas  en 
forte  que  k  Cicatrice  vienne  à  partager  l’endroit  qui  a  cfté  coupé  ,  mais  feule¬ 
ment  quelle  ferme  le  dedans  Si.  le  dehors  des  Vaiflèaux ,  afin  que  leurs  tuniques 
êtantsroftics  St  giillces, elles  viennentàfe  retirer  &  êtrecir  en  forte  que  la-deflu- 
xion  ne  palfe  p.îs  fi  librement,  mais  Ifaac  au  5.  liu.  de  fa  Prat.ch.8).  confeille  que 
quand  on  fc  fert  du  Feu  en  vne  froideur  &  humidité  d’cftomach  ,  que  l’on  n’aille  ii4f 
pas  iufqu’au  Péritoine. 

Le  neuvième  genre  regarde  le  lieu  de  l’applicatiou  ,  car  quelquefois  on  tient 
le  Cantereprés  de  la  partie  Vlcerée  ou  autrement  incommodée,  quelquefois  1*4^ 
bienloingahn  de  confumer  icy,  ce  peu  d’humeur  qui  fait  le  mal ,  &  la,  vne  plus 
grandequantitede  pour  delfechcr  la  partie  félon  que  la  neccfîitélc  requiert  :  ic 
propoferayplufieurs  exemples  en  la  fin  de  ce  chapitre  de  ce  dernier  genre  ;  car 
quant  au  prcraicrjil  y  en  a  vn  remarquable  dans  Rhafes  lequel  pour  réueiller  les  1147 
Apoplexies ,  éproche  vne  pacle  échauficc  au  Feu  fi  prés  de  la  T efte  que  les  chc- 
ueux  en  foyent  grillés  :  Et  Hippocr.  au  liu.des  Htemorrhoides,  âplique  les  Cau-  1.48 
teres  en  celles  qui  fon  t  âpelées  Morales  Si  qui  verfent  du  fang  en  forte  qu’il  l’ap¬ 
proche  feulement  fànHes  toucher. 

Ledixiéme  genre  concerne  les  empêchements ,  c’eft  à  dire  les  moyens  d’em- 
pécher  que  le  Feu  ne  porte  fa  vertu  trop  auant  ou  trop  en  profondeur  ou  en  lar- 
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geiir  par  lemoy en  des  obftacles  qu’on  met  entredeux  qui  peuuent  plus  oj  moitif 
retarder  fon  aâion  ou  pat  la  propriété  de  leur  naturel ,  ou  par  leur  êpailTeiir, 
ou  par  la  quantité  &  le  nombre  deschofes  qu’on  met  entredeiix  >  par  Icurqua* 
litéj  lieu  ,  fituation  &  temps,  &  s’il  y  a  encor  qiielqu’autres  expédients  dcCjuels, 
nous  parlerons  en  leur  lieu. 

l’ayfait  voir  iufqu’à  prefent  lesprincipauxcliefs.de  ma  Pyrotechnie  Chi- 
rurgique ,  lefqucls  êtants  rapportés  à  certaines  Categories  ,  feront  facilement’ 
retenus  en  la  mémoire:  Aquapendens  en  fon  liurc  des  OperationsChirurgi- 
ques  au  chapitre  ;des  Operations  qui  fe  fbntfur  la  ehair-en  rapporte  quelques- 
vns,  mais  des  plus  vfites  en  ces  termes:  Qupy  que  rôn  fé  ferue  de  plufieuts  fortes 
««  de  Fers  chauds  dans  les  Vlceres ,  &  le  pWfouuent  des  plus  épais,  il  y  a  neaqt- 
«  moinsiquelqucs  empêchements,  le  premier  éAdefèatiment  vif  de  la  partie  quine 
M  le  fçauroit  fouffrir:  le  fécond  eft  la  crainte  du  patient-^i  ne  le  peut  endurer  :  Ic: 
«  troilréme  eft  par  fois  des  affiftants  &  des- parents,. &  quelquefois  des  Chirurgiens. 
«  quif6nTdmidcs&  n’ofènt  manier  le  Fer  chaud , ,  ce-qui  eft  caufê  que  les  Vlceres 
4(  ne  viennent  pas  à  guen’fon  ,  mais  font  fort  ôpîniâtres»  :  mais  nous  rompions 
te  ces  empêchemens  parl’obferuation  del’expericnce  de  quelques  années ,  Scen- 
€t  conftderantreftat  del’Vicere  que  l’ona  àtraker  :;En  fomme  on  âpliquerale 
Cl  Fer  chaud  fur  tout  Vleere  quel  qu’il  foit,  commençant  dés  celui  quia  vn  vif 
M.  fentiment ,  iulqu’à  celui  qui  en  a  peu  ou  pqint-i  en  forte  quel’on  ait  diuerfité 
ir  d’Inftruments,  &c  que  l’on  ôte  la  terreur  du  Feu  aù  malade  : ,  S’il  fe  prefêntedoiic' 
CO  vu  Vleere, qui  ait  vn  fentiment  fort  vif  ,  qui  n’a  pas  befoin  d’vne  grande  defic- 
«  cation  ,  &  file  patient  âprehende  extrêmement  le  Feu,  de  forte  ^^lulne  veuil¬ 
le  le  pas  permettre  quW  le  touche  auec  le  Fer,  que  neantmoins  l’Vlcere  foit  incu- 
rable  par  médicaments,  il  fc  faut  alors  feruir  de  Fers  chauds  minces  &  déliés,  Icf- 
«  quels  on  âpr.ochcra  fans  pourtant  le  to Licier,  comme  commande  Hipp.  au liure 
«  des  Hæmorrhi  Que  fi  le  patient  fe  plaint  encor  d’vnc  trop  grande  &  fafeheufe 
«  chaleur,ii-faut  donner  du  rafrakhiflèment  aux  parties  voifînes,  mettant  par  déf¬ 
it  fus  vn  linge  trempé  en  du  gros  vin  rouge  âpre,aâ:uellemenr  froid  >  ou  comme 
•c  font  les  Turcs  en  Oxycrar,commc  nous  auons  dit^  on  vne  platine  de  Fer  bien 
«  polie:  que  fil’Vlcere  efténeor  apres  cela  d’vn  lèntiment  exquis  &  que  lepa- 
«  tient  âprehende  le  Fav  &  .â  l’ Vleere  a  befoin  d’èftre  encor  dauantage  dellèché,en 
«  ce  cas  il  fe  faut  feriur  du  Fer  chaud,  mais  fans  toucher  la  partie  Vlccrée,  &  pour 
IC  ôter  la  crainte  au  malade  ,  à  peine  faut- il  toucher  lé  malade  pour  la  premietc 
«  fois,  oA^nt  toutjncontinent’le  Fer,  car  à  pêne  feu  tira- 1’- il  par  ce  moyen  kvci- 
«  tu  du  Fen,  .  cependant  il  perdra  la  crainte  &  s’y  accouftumera  peu  à  peu  :  Qie 
-  «t  filVlcere  vient  encor  plus  grand  &  abonde  en  humidité  ,  à  caufe  de  laquelle  il 
«(,  faille  venir  à  vne  plus  grande  defiGçatioH  ,.jS£  neantmoins  le  patient  âprehende 
IC  par  trop  le  Fer  chaud ,  ou  fi  la  partie  a  le  fentiment  trop  vif,  en  ce  cas,  outre  ce 
«  que  à  peine  ofera-t’-on  toucher  à  la  partie,  comme  i’ay  dit,  outre  que  l’on  ôtera. 
«.  aulfi  toft  le  Fer,il  faut  auffi  changer  de  place,dc forte  que  le  Fer  ne  touche  iamait 
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vninçmc  endroit,  mais  vn  autre  &  qui  foie  éloigne ,  ce  que  ic  tâche  toufiours 
-defairer  Que  fîni  rapprehenfiondu-Fer,  ni  le  fentimentde  la  partie  n’empcchent 
^oitit,  alors  il  eft  bon  de  le  faire,  &  faut  principalement  y  âplîqucr  vn  gros  Fer 
&  bien  chaud,  quand  l’Vlcere  eft  aride,  hebetc  &  grandement  humide  &  pour- 
ai,  car  ces  Vlçeresfont  d’ordinaire  de  leur  nature,  ou  bien  peu,  ou  point  du  tout 
feufiblesdl  appert  donc  comme  ilfefaut  feruir  du  Fer  chaud  en  quel  état  que  foit 
TC  qu’on  vous  prefente.  Voilà  ce  que  dit  Aquapendens. 


CHAPITRE  IL 


Les  differentes  rmtieres  defquelles  on  a  accoutumé  de  fe  feruir 
jour  Cuuterifer, 

L  fera  à  propos  fi  ie  viens  à  parler  maintenant  de  la  matière  à  laquel- 
le  le  Feu  peut  s’attacher  :  afin  qu’on  puilîè  approprier  chacune  à  la 
maladie.  Et  pour  cet  effet  ie  feray  mention  de  celle  qui  a  efte  propo¬ 
sée  par  i  les  maiftres  de  l’Art ,  laquelle  eft  prife  des  trois  ordres  de  mé¬ 
dicaments  fimples,  à  fçauoir  du  végétatif,  du  minerai  &  de  l’Animal  ,  y  com-  liji 
prenantle  dernier  degré  de  chaleur  qui  eft  requis  à  prefenf.Oj;  il  ne  faut  pas  trou- 
uei  étrange  fl  dans  ce -traité  ic  mets  en  auant  quelques  nqüuellés  amorces  de  Feu 
ou  madères  aufquellesïl  s’attache,  que  i’ay  rccerché  dans  toute  la  Nature ,  ce 
-que  i’ay  fait,  non-tantpour enrichir  cette  Pyrotechnie,  que  parce  qu’il  y  a  beau¬ 
coup  de  chofes  qui  fe  trouuent  être  bonnes  &  propres  &  ne  le  font  pas  en  appa¬ 
rence  &  de  prim’abordjCar  ie  crois  que  chaque  chofe  qui  a  conceu  le  Feu,  outre 
la  croûte  quelle lailfe  par  l’impreflion  de  la  chaleur, communique  encor  fa  ver¬ 
tu  particuliere,ainfi  n’y  ayant  aucune  efpece  de  médicament  qui  n’ait  la  faculté 
de  produire  quelque  alteration  ,  qu’elle  la  garde  encor  que  le  Feu  y  foit  em- 
jircint,  laquelle  elle  communiquera  tant  plus  promptementimais  ie  viens  à  mon 
:dcIIèiH,qui  eft  depropofer  tout  par  ordre,  comme  par  tables. 

Le  .Feu  eft  fugitif  de  fon  naturel ,  &  pour  cette  raifbn  Bernardin  Telefius  a  1151 
tenu  qu’ilétoit  humide  ,  ayant  efté  âpelé  par  Virgile  &  quelques  autres  ,  li¬ 
quide,  illefaut  donc  arrêter  en  quelque  matière  ;  la  plus  fimple  c’eft  l’Air, 
l’Eau ,  la  Terre,  &  par  apres  les  chofes  qui  en  font  composées  ,  mais  qui 
ont  du  rappost  aüec  chacune  d’icelles  &  quelque  grande  conuenancc,  par- 
taut  il  eft  aulfi  necellàirc  qu’il  y  ait  quelque  matière  ignée  :  le  commencc- 
tay  par  la  terre  comme  ctatrt  la  plus  commune  de  toutes  &  de  plus  grande 
étendue. 

Orilyaplufieursfortesde  terre,  comme TArgille  &  ce  qu’on  en  fait,  la  iijx 
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Tuile,  pots,  vailïêlie,&c.  que  l’on  fait  cuire  au  Feu,  entre  les  terres  il  y  a  là  fou- 
free  de  Radcberg ,  l’Ipfea  de  Bauiere  :  la  terre  de  charbon  d’Anuers  :  Entre  les , 
fucs  naturels,^  Tel  il  faut  mettre  tout  Tel  minerai,  marin,  de  mareft,  qui  eut  tous 
des  parties  terreftres:  l’eau  falce  a  auffi  des  parties  fiibtiles  ,  mais  entre  les  fcls 
qui  ont  pafte  par  le  Feu ,  la  fleur  de  fcleft  extrêmement,  fubtile ,  comme  dit 
Agricola  au  3.  tiure  de  la  nature  des  Minéraux  :  le  fel  fondu  &  qui  découle  des 
*155  minières  eft  bon  contre  les  Fillules  Sc  les  Vlceres'finueux.Entre  les  Vitriolsil 

bleu  naturel,  qui  fc  trouue  à  Naples  auec  le  foufite  vif  de  couleur  rouge  ijjm . 
celuy  de  Radeberg  mêle  aucc  dufoufre:  Toiiteforte  dePieire  ponce  Ôc  l’Mio- 
Ilium  :  Des  branches  de  bois  pétrifiées  ,  des  feuilles,  champignons  ,  écorces, 
bois,  charbons,  os,  manches,  gands:  Entre  lesflu'iëes,  il  y  a  le  verre,  &  autres, 
Alfarauius  tr.3.  de  fa  Pratique.ch.ro.  &  Albucaf.  en  fa  Chirurgie  part.i.  ch.  6.  fe 
(èruentde  cailloux  faits  en  forme  de  doigts,  &  de  petites  pierres  êchaufées  qu’ils 
IJ  g  mettent  dans  la  çauiré  de  l’oreillç  pour  défecher  l’eau  qui  s’y  cft.  glifsée  :  il  y  a 
'  encor  le  Salpêtre,  la  Cadmia,  Pompholyx,  rpr,fon  fil  &  fes  feuilles,  fou  écume, 

'  fa  craiïè&  la  Pierre  qui  porte  l’or:  .  F.  Flaterus  tome  3.30  titre  deladeforma- 
tion  page  49.  cauterife  auec  dei’or  pour  empêcher  que  les  cheueux  ne  reuieii- 
nent:  Il  y  ' a  l’argent  trait  en  filets,  batu  en  feuilles,  fa  cralfe  ,  fou  écume  j  &la 
pierre  argentine  ;  Jl  y  a  ducuiuremêlé  auec  or  ou  argent,  ducuiurebatueii  la- 
jjjj^  mes  &  tiré  en  filet,  fa  cralfe  ,  G,à  Salîccto  au,i.  liurc  de  fa  Chirurgie chap.  19. . 
cauterife  les  GreualTes  desleures  auec  vue  lame  d’or,d’argcr!t  ou  de  leron  échaii- 
■  fée:  Il  y  a  kicrallè  del’Airain,  le  Fer,  l’Acier,  les  écailles,  les  aiguilles  d’Acier,  le 
minium  naturel,  ie.Cinabie,  fait  par  l’Art  de  Chymie.,  le  Plomb  Ôc  facraflè ,  le 
plomb  fondu,  les  cendres  de  plomb  faites  à  force  de  Feu  :  la  cendre  de  plomb 
des  Chymiftes  :  on  fe  fort  quelquefois  de  plomb  fondu  ,  Galien  auy.  liuredes 
médicaments  locaux  çh.i.  Albucafis  liu.  i.  ch.  19.^  AtStuar.^.  de  fa  meth.  chap.r. 
remployenrpouï  cauteriferfos  duNésenl’Ægilops  :  que  fi  on  le:  verlê  dans 
quelque  rofeau,  pu  cannulc  de  cui.ure  ou  de  Fer,  ou  d’os&c.  qui  fort  bien  déliée 
&  bien  bouchée ,  on  s’en  pourra  feruir  dans  les  Fiftules  recejites  poûr  les  caute- 
jl^Q.  rifer  inlenfiblement  i  ie  montreray/ci-àpres  commentiliè.  fautferuir.dc  plus  ■ 
grandes  àd’autres.vfages  :  Que  fi  le  mal  requiert  vn  Peu  plus  véhément,  onfe 
peut  feruir  de  ces  mêmes  cannules  minces  y  mettam  des  inftruments  déliés  faits 
en  triangle,  coins  &C.  des  cendres  chaudes,  ou  de  la  limaille  de  Fer ,  defquellcs  - 
011  fc  feruira.tantoft  les  lailSnt  fur  la  partie ,  .&  quelquefois  les  remuant  &  agi- 
tant  de  la  main.  peut  en  même  façon  ou  fèmblable,  ayant  vn  Vaillèau  pro¬ 
pre  fait  d’vne  lame  de  Per  ou  de  cuiure,  posé  fur  la  partie,  y  mettre  de  la  limaille 
de  Fer  ou.  du  fable  &  par  delfus  des  charbons  ardents  :  mais  quel  mal  y  aureit-il  : 
de  mettre  de  la  chaux  viue  dans  quelque  tuyau  que  l’on  polcra  fur  la  partie  iii- 
pommodée,  verfantdel’eaiidedans,  afin  qu’icellé  venant  à  boiiillir  ilfefoce 
exulceration  en  la  partie?  que  fi  on  croit  que  ce  remede  foie  trop  acre ,  on  peut 
mettre  çiîtxedeux  quelque  linge  fimple  ou  double  :  Aurclianus  en  fou  liurc  des 

maladies.' 
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niaWics  chroniques  liu.  li.  ch.i.  fc  fert  de  la  chaulx  vinc  en  la  Sçiatique  ,  br 
comment  eft-Ce  que  la  chaulx  eft  cauftiqne  iînon  entant  qu’il  refte  des  particu-  "  ^ 
les  de  Feu  cachées  dans  la  pierre  ou  dans  les  cendrcsjcar  autrement  d’où  luy  vien- 
droiteette  vertu  >  mais  pOL*;  reuenir  aux  minéraux  du  premier  genre,  il  y  a  en¬ 
cor  la  crallè,  la  cadmia,  le  Pompholyx,  la  pierre  poncc&à  Feu,  l’cpineiilè ,  qui 
contient  en  foy  du  ibufre  naturels  cellequijfè  fend,  celle  quirelîèmblc  à  vn  coin 
qui  fe  troune  dans  le  marbre  metalJic,  duquel  il  treffae  inccflàmmentvn  fac 
acre,  la  pierre  à  Feu  fterile  qui  fond  dans  le  Feu,  dans  laquelle  s’erîgendre  la 
chalcitide,  le  Sori,  le  melantheria  duquellbrt  le  Vitriol,  la  pierre  à  Feu  qui  por¬ 
te  l’or,  l’argent,  le  cuiure  :  celle  qui  porte  ces  deux  métaux  coniointement  3c  fe- 
parement:  celle  qui  contient  du  plomb  &  du  cuiure  ,  la  fmirc  de  Diofcoridc-  * 

Éij.  ch.  24. 

DeUnmlierefrife  des  Animaux  » 

T.  Fiemis  a  remarqué  que  plufîeursfe  icrucntde  chair  rôtie,  d’œufs ,  de  laine 
grallé  tirée  du  Feu,  pour  faire  des  phænigmes  :  le  même  au  liu.  2.  des  Cautères  ^^*^5 
ch.  3.  fe  fert  de  coquilles  d’œufs  pour  cautcrifcr#mais  (cillement  en  des  iireom- 
moditésk'geres  :  Diofcorideliu.2.ch.37.  décrit  la  maniéré  de  eaureriferaucc  dé 
lahente  de  Chèvre  pour  guérir  la  Sçiariquc,  ce  qu’il  fait  en  cecte^maniere  ;  dans  . 
cttinterualleou  le  Pouce  feioint  au  Brachiale,  il  y  a  comme  vue  follette  fur  la-  ^ 

quelle  on  étend  de  la  laine  trempée  en  huylc,  on  y  met  par  apres  des  pilules  de 
fiente  de  cheiue  brûlantes  toutes  feparées  iufqu’à-ce  que  l'on  ait  remarqué  que  la 
vapeur  a  pafse  du  bras  à  la  cuîlïè,  èe  qu’elle  a  diminué,la  douleur:  ôn  appelé  cet- 
te  forte  de  cauterifation,  Arabique  :  Ætius  autheur  très-  riche ,  Scrm.  1 2.  ch.  13. 
en  fait  mention  attribuant  l’inuentibn  d’icelle  à  Antyliis,-comme  aufiî  M.  Vir- 
giliusfutDiofGorideliu.2.ch.72.I.  Cofixus  dit  queles  Verrues  mobiles  viennent 
tellemcntjl  flétrir  ayants  efté  cautérisées  par  vne  toile  d’aragnée  mife  an  bout  d’vn  ^ 

Style  &allumée,  qu’il  eft  facile  de  les  arracher  auec  les  doigts.  Hollicr  au  Com¬ 
mentaire  fur  l'Aphor.  27-  liu.  é.  cauterife  le  ventre  des  Hydropiques  anec  des  ijgj. , 
éponges  allumées. 

l>e  lu  matière  Aquèt. 

LâmatiefeAquée  &Aërée  eft  moins  propre  que  tonte  autre  porir  tcceuoir" 
UmpreflTion  du  Feu,  on  ne  laide  pas  neanemoins  de  s’en  fçruir  à  cet  vfage,  car  on  - 
verra  par  l’examen  de  toutes  les  maniérés  de  fe  fèruir  du  Feu  que  i’ay  atnenées  c» 
deffus,  que  l’on  peut  commodément  feferuir  des  éléments  moyens,  êtan<- plus  ^ 
que  véritable, ce  que  dît  Ariftote  au  liu:  àtOrm&lnterxom.t\.hc  au  li.  -è  Spiriu- 
Qiic  les  différences  du  Feu  confiftent  au  plus  &  au  moins ,  ôc  en  P  Seâ:.  3.  ■ 

ptobl.  J.  rendant  railôn  pourqupy  c’eft  que  le  Feu  qui  eft  allumé -n  des  rofèanJc  ■ 
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eftmoûis  chaud  qu^:ndubois,il  femble  auoir  efte  de  la  même  opiniorii  ce  qiiieft 
ii(j8  reccuoir  rimpreffîon  du  Feu,  quoy  que  foiblcment,  &  âque- 

rir  la  vertu  de  brûler  ;  par  ces  raifons  1.  Gorræus,  G.  Fallopius  &  E'.  Gourme» 
lin aflùrent  que  les  anciens  fc  font  fernis  de  l’eau  bouillante  ,  comme  auffi  de 
miel  &  d’autres  liqueurs  :  or  l’eau  tant  lîmple  &  pure  que  la  jmedeciiwlceft 
deplufieurs  fortes ,  laquelle  en  cauterifant  peut  communiquer  fa  vertu  na¬ 
turelle  aux  parties  qui  en  ont  de  befoin ,  mais  il  fe -faut  feruir  prudemment  de 
celles-ci. 

,Qu,ant  aux  eaux  Mcdecinalcs  ,  tant  celles  q*ui  Ibie:  puisées  de  leurs  fourccs 
naturelles  que  celles  qui  font  composées  artificiellement ,  en  voici  le  dénom¬ 
brement  ,  l’Eau  de  mer  &  celle  dont  on  fait  le  fel,  l’eau  de  chaux  ,  la  lexiue  de 
chaux  ,  la  lexiue  des  foulons ,  celles  des  Barbiers  ;  la  liqueur  qui  fort  des  bran¬ 
ches  d’arbres  vertes  mifes  au  Feu ,  ou  qui  fort  d’elle  même  l’eau  qui  croupit 
dans  les  cauernes  des  vieux  chefnes  ;  l’eau  de  forge  de  maréchal  j  les  décodions 
des  Teinturiers,  de  ceux  qui  fonda  Poudre  à  canon ,  la  lexiue  commune, le  vi¬ 
naigre,  l’vrineji’encre  ordinaire  ,  l’eau  d’alun  &  les  eaux  préparées  chymique- 
ment  :  £ntre  celles  que  la  Nature  préparé ,  il  y  a  les  eaux  ferrées  &  quipaf- 
fent  parles  cendres  naturelles,  parla  pierre  ponce  ,  la  chaux,  les  fouftées, 
nitreufes,  qui  tiennent  du  i;fel  Nitre  :&  autres  defquclles  parle  A.  Baccius  en 
fon  traité  des  Bains  :  mais  il  fera  necelïàire  de  propofer  quelques  exemples  de 
ligp  la  cauterifation  qui  iê  fait  admirablement  auec  de Teau  :  Albucafîs  eu  parle  , 
au  premier  liuse  de  fa  Chirurgie  en  deuxTaçonSjl’vne  au  chap. 44.  &  45-  &  l’au-  ' 
1170  tre  au  chap-  55.  il  fc  fert  de  la  derniere  dans  les.cloux  &  verrues  des  Piés  §c  prin¬ 
cipalement  en  celles  qui  font  fort  êleuces  furlla  .peau ,  ayant  vtre  çannule  de  Fer 
ou  de  cuiure  que  l’on  met  fur  le  don  en  forte  qu’il  y  fort  enferré  &  laprelfant 
-dclfus,  on  verfe’  dedans  de  l’eau  bouillante,  laquelle  y  ayant  fuififamment  demeu-  l 
jiyi  té  le  clou  fera  arraché  auec  fa  racine  :  l’autre  eft  pour  la  Sçiatique  ,  duquel  il  1 
fe  faut  aiirfi  feruir ,  comme  veut  Coftrsus ,  Il  faut  auoir  deux  cercles  de  Fer,  [ 
defquels  l’vn  entre  dedans  l’aurrc,  chacun  composé  de  deux  lames  qui  aycnt  cB 
'hauteur  quafi  lxpaiircur  de  deux  doigts.}  l’vnc  &  l’autre  de  ces  cercles  n’aa-  ] 
ra  point  de  fond  afin  que  rien  ne  puilîè  .écouler  :  Il  y  aura  vn  doigt  de  large  d’ef- 
pace  entre  chaque  lame  ,&  de  deux  entre  les  cercles.}  il  les  faut  attacher  ciifcm- 
ble  ,  en  forte  qu’ils  ne  branflent  ni  de  coftê  ni  d’autre ,  par  le  moyen  d’vu 
aiffieu  mis  en  croix  Saint  André:  on  pofera  cét  inftrument  fer  la  partie  incom¬ 
modée  ,  le  faifant  preiïèr  bien  fort  par  la  main  d’vh  feruitcur ,  afin  qu’il  ne  fc 
puilîè  rien  êeoulex  de  la  liqueur  laquelle  on  verfera  .tiede  entre  les  deux  lames 
du  cercle:  il  tiendra.fcrme  rinftrument  vne  heure  durant ,  Sc  le  malade  endu¬ 
rera  cette  morfurc  &  acrimonie  cuiiànte  comme  du  Feu  ,  pendant  ce  temps: 

7  .  Le  troTicme  exemple  fera  du  Panaris  ou  Prerigion,  lequel  quoy  qu’il  femble 
étr-e  vn  peut  mal,  neantmoins  la  violence  de  la  douleur  &  l'induftrie  de  laNatu- 
re,  ont  fait  recourir  à  rçaubçdiillantcou.a  de  lexiue,  laquelle  ou  a  expérimenté 

cftrc 
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cftre  Ytifingulier  remede  &  qui  ne  trompe  iamais ,  en  trempant  le  doigt  dedans 
&le  retirant  incontinent,  car  par  ce  moyen  le  malle  meurit  >&le  Feu  confu- 
iretoiitecettebumeurquieft  certainement  crue  &  àdemi  pourrie  :  Or  ce  re¬ 
mede  n’eft  pas  11  vulgaire  qu’il  n’âit  efte  âprouuc  par.  Aqnapendens  en  fes  Ope.- 
tations  Chirurgiques  au  chapitre  des  Operations  qui  fc  fontrur  la  chair  pour 
les  Tumeurs  &  par  P.vBay  rus  au  liu.  14.  chap.  18.  quoy  qu’il  préféré  du  fort  vis« 

Jiaigre  :  Anrelian  au  5.  liure  des  maladies  Chirurgiques  chapitre  premier,  fait 
en  outre  état  des  remedes  Anodyns  bouillants  dans  la  Sciatique  &  Pfoatique: 

Voilà  kmaniere.  de  cauterifer  auccTcauccxmme  elle  cft  proposée  parles  bons 
auiheurs... 

De  U  matière  propre  à  Canterifer  piife  dés  Végétaux.. 

lln’y  apoint  de  matière  plus  abondante  pour  cauterilèr  que  celle  qui  eft  pri- 
fe  des  plantes  tant  à  caufe  de  la  diuerfitc ,  que  parce  que  lelPèu  s’y^prend  aisé¬ 
ment  ;  ie  partageray  donc  toute  la  forme  de  cauterilèr  prife  des  arbres ,  pre¬ 
mièrement,  félon  laNature  &•  propriétés  des  plantes  ,  fecondement  félon  les 
dilFctentes  maniérés  de  cauterifer,  ôe  en  fin  félon  leurs  parties,  à  fçauoir,  racines, 
ccorccsjbois  &c. 

Quant  à  la  condition  des  plantes,  elle  neft  pas  lîmple,mais  de  plulîeiirs  for¬ 
tes,  car  les  vnes  font  gralTes  ,  refineufcs,ouhuyleufes,  comme  font  le  pin  ,  le 
lentifc  &  l’oliue ,  les  vnesfont  malïiues  &  pefantes,  comme  eft  le  biiys  ,“  l’ébe-  **75^ 
ne,  le  chefne  ;  les  autres  font  kgcresôc  poreufes,  comme  le  laurier ,  la  vigne, 
le  lierre,  la  palme,  le  liege: .  les  dures,,  comme  le  buis,  le  roui'c,  ,-lc  Terebint  de 
Calabre:  les  molles  comme  le  fehu ,- le faulc, le  rofean  &  tous lesherbagcs}- 
toutes  celles  qui  prennent  facilement  le  Feu  ou  non  ,  qui  s’allument  toutes  ver¬ 
tes,  comme  kfapin,  le  pin  &*c.  fon*:  très  propres  à  cét  vfage,  &  pour  prenne 
de  ce  IcsCalabrois  en  font  leur,  la  deda ,  par  vn  petit,  ebangement  de  quelques 
lettres  du  mot  Latin  Teda  :  il  y  en  a  au  contraire  qui  s  allument  très- difficile¬ 
ment  quoy  que  toutes  feches.,  comme  l’ébcne,  ily  a  qui  laiirenr  du  charbon  apres 
aiioir  cité brulces,comme  toute cfpcGe  de  chefne, il  y  eu  a qi^i  ncalaillèiit  point, 
comme  toute  fortes  d’herbes» 

le  veiK  faire  voir  vne-  remarque  apres  ceci,  que  tous  les  gratis  arbres  qui  por¬ 
tent  fiuic,. à  la  referue  du  figuier,  qui  portent  du  laiét,  (  ic  préféré  le  rauuage)ne 
font  pas  gucres  propres  pour  cauterifer  profondemét,  parce  qu’ils  enuoyent  tou-  - 
te  leur  vertu  àkurs  fruits  qui  font  doux  bonsà  manger  :  les  fteriks  iemblcQt 
dire  les  plus  propres, finon  qu’ils  croiflènt  en  .dcslkux  marécageux:  Voilà  quant 
aux  plantes  terteftres  :  mais  il  .ne  faut  pas  oublier  le  Corail  qui  eft  vne  plante 
marine,  lequel  peut  produire  vu  bon  effet  en  rellèrranc  &  dclîcchant  :  Entre  les 
parties  des  plantes,  il  faut  conter  les  racines,le.bois,  -lamouellc,  l’écorce  tant  du  • 
ttOMC  que  des  autres  parties.  Il  noyau  ôcc.  - 

\  Z.Z.  4ir 
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Entre  les  racineril  faut  choifir  principalement  celle  de  la  Clematis ,  èl» 
Centaurée,  de  l’Ariftolochc,  &  de  la  Gentiane,  du  Cyclamen ,  du  Dracohtium, 
de  rAfphodcle,  &  du  Cocombre  fauuage  ;  Aurelian  au  liu.iy.  ch.i.  veut  que  l’oii 

1175  cauterife  en  la  Sçiatiqueauec  la  Saponaire  :  mais  il  fera  à  propos  de  dire  com¬ 
me  cette  cauterilàtion  fc  doit  faire ,  ce  que  ie  monftreray  par  l’exemple  de  TA- 
riftolochc,  premièrement  par  Albucafis ,  en  apres  par  P.  1.  Steeiie  en  Ton  Com- 
-mentairefur  le  1.  des  Epidem.  Scdt.j.  11  faut  prendre  fa  racine  qui  foie  de  la 
groiîèur  du  doigt,  la  trempant  long-temps  dans  de  l’iiiiyle  iufqu’a-  ce  quelle  en 
ait  fuifiiàmmcnt  bû ,  il  la  faut  par  apres  allumer  &  cauteriler  premièrement  les 
parties  ou  les  clauiculcs  font  iointes  au  col  j  il  faut  derechef  faire  deux  autres 
petites  cauteriiacions  entre  la  cinquième  &  fixiéme  Cofte,  &  derechef  vu  autre 
au  milieu  de  la  Poitrine,  enfin  vnedcirtisl’eltomach,quoy  qu’il  ne  fcmblepas 
cftrc  trop  à  propos  de  cauceriièr  en  tant  d’endroits,  fl  ce  n’eft  que  la  fluxion  du 
ccrueau  foit  graiide,  autrement  ce  fera  afsés  de  cauterifer  la  furface  de  la  partie 
ou  eft  le  mal,  c^me  i  ay  dir. 

Refte  maintenant  à  parler  de  cette  partie,  qui  eft  proprement  appelée  Bois,  le¬ 
quel  eft  particulièrement  très  propre  quand  il  faut  cauteriler  des  parties  molles 
Sc  délicates  ,  car  on  dit  qu’en  frottant  deux  morceaux  de  bois  lec  l’vn  comte 
l’autre,  on  en  fait  fortir  du  Feu ,  c’eft  à  Içauoir  de  la  feruie  Sc  de  la  coleuurce 
noire  laquelle  grimpe  iulqu’au  haut  des  arbres  comme  le  lierre  :  Theophrafte 
en  fonliure  du  Feu  faitaulfi  menrion  du  lierre,  de  l’andrachne,  Sc  du  Nerprun 
&  au  liu.y.  des  plantes  ch.  10.  de  rYeufe  Sc  du  Til,  Pliuc  liu.id.  ch.  41.  parle  aufli 
du  Meiuicr,  Seneque  au  r.  de  fes  queft.  naturelles ,  fait  parciculieremcut  cas  du 
lierre  &  du  laurier  :  par  ce  qu’ils  ne  Ibn  r  ni  trop  poreux  Sc  légers  ni  trop  létrcs: 

^*7“  quanta  Theophrafteen  parlant  de  ces  fortesde  bois ,  il  faitmention  d’vne  cet-  é 
raine  raricrc  de  bois  &  de  fon  réceptacle:  mais  il  recommande  particalieremcm  | 
le  laurier  pour  faircla  Taricre ,  Sc  l’Aiidrachnc  ouïe  Nerprun  pour  faire  le  te-  1 
ceptacle  :  Or  i’eftime  que  de  ce  Rcccpraclc ,  c’eft  a  dire  du  bois  deftiné  à  rccc-  I 
uoir  commodément  le  Feu ,  (  il  l’appelle  Efchare  en  f i  langue  J  Sc  de  la  carie-  I 
rc  appaelée  Trépan^  qui  eft  l’autre  bois  lequel  il  tourne  habilement  de  lamaiii  1 
droite  en  le  frottant  fur  ce  Réceptacle  que  ie  viens  de  décrire  ,  qu’en  fin  il  s’y  |» 
allume  du  Feu  :  croyant  que  c’eft  la  pensée  de  Theophrafte  laquelle  chac&n  rc-  | 
conoiftra  facilement  s’il  rcg,irde  aux  termes  dont  il  ic  lcrt  au  liure  des  plantes:  1 
mais  il  veut  que  le  Réceptacle  loit  fait  d’andrachne  de  la  T ariere  de  laurier, n’en¬ 
tendant  pas  que  ce  qui  .agit  &  ce  qui  rc(;oic  l’aélion  foie  de  meme  bois,  mais  de  ^ 
differents:  il  yen  ancantmoin^qui  ne  font  point  de  fcrupule  de  fe  feruir  de  me¬ 
me  bois,  comme  n’y  ayant  point  de  diftcrcncc  :  le  Nerprun  y  eft  aullîfort 
propre  Sc  d’iceluy  oji  peur  fort  bien  fiirc  le  Réceptacle,  car  il  doit  cftre  nonfeu- 
lementfec  &  priué  de  coure  humidicé,  maisaulfl  poreux  afin  que  par  l’attrition 
il  denienne  plus  efficace  :  la  Taricre  doit  eftre  de  bo.isplus  fort  afin  d’être  plas 
de  durée  ,  pour  cette  caufe  on  fe  fert  de  laurier,  carilrcflfte  d’auantage  à caufe 
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de  foHacnfflonie&  eft  plus  propre  à  la  befogne:  on  fe  peut  au(îî  feruir  duNer- 
prim,  de  l’Yeufe ,  du  Til  &c. 

l’ay  encor  oui  dire  à  Pierre  du  Val  Patrice  Romaiiijhomme  confiderable  par 
fa  curiolîtc  des  chofes  nouuelles ,  lequel  a  couru  quafi  toute  l’Afrique  &  l’Aile, 
q’uà  Canoë  on  fait  des  bateaux  auec  des  rofeaux  d’Inde,  âpelcs  Mambu  parmi 
eux,  lefquels ’fe  raréfient  tellement  par  le  choq  &  impctuoiîtc  des  Yents,qu’ils 
viennent  às’allumer  &  à  fe  confumer  en  partie:  quand  donc  on  a  tire  du  Feu  de 
de  ces  bois  frottés  enfemble,  il  faut  eftre  promt  à  l’appliquer  fur  la  partie ,  & 
cette  maniéré  de  cauterifer  eft  la  plus  douce  de  toutes. 

En  voici  vn  autre  de  cette  forte  bien  agréable  qui  fe  prefente  à  ma  mémoire, 
à  fçauoir  de  mettre  des  branches  vertes  au  Feu,  du  bouc  qui  ne  le  touche  pas ,  il 
en  fort  vne  certaine  humeur  êcumeufe  qui  eft  chaisée  par  le  Feu  lequel  eft  en 
l’autre  bout,  &  garde  le  naturel  de  l’arbre  duquel  il  eft  coupé,  &  eftant  âpliquc 
tout  chaud  il  a  la  vertu  de  guérir  vne  certaine  incommodité,  comme  par  exem¬ 
ple  lefrefue  ,  duquel  parle  QJSerenus  en  ces  vers  dont  voici  le  ièns  ,  Quand 
ily  avne  douleur  violente  &  profonde  dans  les  oreilles ,  il  y  faut  verfer  l’humi¬ 
dité  qui  fort  d’vne  branche  de  frefiie  mife  au  Feu.  Mais  neantmoins  il  faut  di- 
ftinguer  les  qualités  du  Charbon  :  celui  de  geneure  eft  particulièrement. propre  ,|yj 
contre  les  taches,  le  Chancre  &  la  Dercre  corrofiue ,  comme  a  remarqué  Mefué 
enfoii  a.Grabadin  :  celui  de  la  vigne  dans  la  Dertre  miliaire  au  dire  d’Auieen-  i'79 
ne  jiu.4.  Fen.5.  tr.  i.  ch.  7.  celui  de  la  coleuurée  blanche  contre  la  Gangrène,  ng© 
celui  du  figuier  fauuage,  du  Cyprès ,  de  l’abrotanum,  du  lierre ,  delaPalme:de  ngi 
l’Ormeau ,  du  liège  j  celui  de  la  câpre  contre  les  Vlcercs  calleux  ,  ce  qui  eft 
pris  de  Diofcoridc  Hure  deuxieme  chapitre  16p.  Tagaut  auliure  des  Tu- 
mcuis  ch.9.  vcut,que  l’on  cauterife  les  verrues  auec  des  farments  vertes  allumées, 
Amatus  Portugais  s’en  étant  ferui  fix  ioars  de  fuite  en  ion  valet ,  il  les  effaça  en- 
tieremenr,  Curât-  jS.  cent.i.  E.  Ferdinandus  en  l’Hift.  94.  cauterife  en  la  Sçiati- 
que  auec  vne  branche  de  ferule  ou  auec  bois  de  figuier ,  en  ceux  qui  font  pan¬ 
ures;  Rogier  ancienChirurgien  àSalerneliu.  i.  cha.  24.  cauterife  îesvénes  des 
Tempes  &  du  front  en  l’Ophthalmie  &  autres  inueterées  affedions  des  yeux 
auec  du  maftic,de  l’encens  &  du  ladanum  qu’il  faut  fondre  fur  du  marbre  échau- 
fé ,  ôi  les  ayants  mis  fur  vne  feuille  delaurier,il  âplique  ce  mélange  quafi  brû¬ 
lant  :  on  peut  mettre  en  ce  rang  le  lin,  le  cotton ,  la  Chanure ,  les  étoupes  auec 
Icfquels  on  fait  des  Tentes,  qui  doiuent  toutes  eftre  rapportées  à  la  cauterifation 
Hippocrar.  Si  Arabique ,  dequoy  ie  parleray  fur  la  fin  de  la  Pyrotechnie  ,  fi  on 
trempe  toutes  ces  chofes  en  de  la  poix  ou  autre  forte  de  Hqueur  boiiillantc ,  Sc 
qu’en  apres  on  les  âplique  fur  les  parties  malades  ,  on  trouuerades  maniérés  de 
j-auterifer  tres-propres  en  plufieurs  fortes  d’incommodités. 

Entre  les  écorces,  les  coquilles,  des  Pignons  legerernent  allumées  font  très 
propres  comme  receuants  facilement  le  Feu:  ie  'mettray  en  ce  rang  le  noyau 
d’vne  Oliiie  auec  Fienus,  liu.  z.  des  Caut.  ch.  5.  car  il  prend  facilement  Feu  &  le 
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g  conferue  bkn,  étant  propre  pour  cauterifer  legerement ,  pour  faire  vne  Eoiitî- 
nclk,  comme  enfcigne  LC.  Glaudin  en  fa  derniere  rcfponfe  medecinale. 

Il  faut  âiouter  à  ces  parties  les  excrementities  ,  comme  font  les  galles, le  gui, 
les  champignons  fecs,  defquels les  plus  propres  font  d’erablc ,  dechcfne,dc 
eoudiief  ,  d’ormeau,  defquels  on  fe  ferr  pour  l’amorce  du  Feu  ,  &  feront  rendus 
plus  propres  pour  l’entretenir  quand  on  les  aura  fait  cuire  en  nitre  &  foufre  on 
quand  ils  en  auront  rcceu  le  parfum  :  or  comme  i’ay  parlé  de  la  galle,  il  fiutre" 
jjgj  marquer  qu’ifaac  au  çh.  qui  a  pour  titre,  de  la  cauterifatian  de  l’eftomachjs’en 
fert  quand iccluyeft  mal  conftituc  :  mais  quand  cet autheur  parle  delà  gomme 
de  chefne  pour  cauterifer,  ie  crois  qu’il  veut  parler  de  la  galîej  quieft  vnexcte* 
ment  &  vue  excrcfcencc  qui  vient  au  Chefne^, 

De  U  matière  K^eree. 

Quant  à  la  matière  a'érce  qui  eft  propre  à  nôtre  vfage ,  ic  là  troinie  de  deux 
fortes ,  l’vne  fort  limple  qui  a  pafsc  par  le  Feu,  ou  composée ,  c’eft  à  dire  quia 
de  la  conformité  auec  l’air  comme  i’ay  dit  auparauant  :  pour  parler  de  la  pre¬ 
mière,  il  faut  fçauoir  qu’vu- Feu  ardent  tâche  de  rendre  femblable  à  foy  tout 
ce  quieft  à  l’entour ,  &  par  confequent  l’air  qui  l’enuironiie  lcraan£G  conuerti 
en  fa  fubftance  &  auec  tant  plus  d’ efficace  qu’il  en  fera  plus  prés,  quand  donc  ce 
Heferapasle  Feu  même  mais  l’air  voifiii  quiaura  agi  fur  quelque  partie  de  nô-  î 
tre  corps,  y  fiiifant  du  lèiour  &C  non  en  pallànt  feulement  ,  on  pourra  dire 
que  la  cauterifaciOn  aura  efté  faite  par  l’air  êchaufe  :  on  peut  aufli  rapporter  à 
cette  diftance  ôc  proximité,  quand  on  fait  palier  deçà  &  delà  vn  Fer  ccb.tufé fans 
le  tenir  immobile  fur  la  partie  :  comme  auffi  quand  on  le  fait  entrer  dans  me 
cannnle  ainfi  Flippocrate  au  liure  des  Fiftule  ayants  mis  vne  cannule,  i 
dans  le  Boyau  ,  il  y  porte  le  Fer  chaud  ,  lequel  il  n’y  rient  pas  long-temps  mais  I 
le  met  &  retire  fouiicnc  :  l’eu  veuxpropofer  quelques  exemples  defquels  ie  me 
fouuLcns ,.  le  premier  eft  celuy  que  i’ay  proposé  en  la  Chirurgie  fpirituelle,  ' 
duquel,  ayant  donné  le  pourtrair,i’y  renuoyeray  le  Lerfteur  fans  en  parler  à  preftiiK 
Le  Iccond  exemple  fera  de  celuy  qui  pour  guérir  vne  brulure  recente ,  âprochc- 
O  ra  du  Feu  la  partie  qui- a  efté  brûlée ,  comme  cela  eft  pratiqué  par  plufiemsdc 
'  particulièrement  par  Theophrafte  au  liu.du  Feu,ou  bien  fi  pour  guérir  vnerau- 
le,on  pratique  auflî  le  meme:  le  troifiéme  exemple  eft  de  ceux  qui  ayants  vn  Pic  ! 
ou  vne  rnaiii  engourdie  &  Paralytique  ,  liiy  font  receuoir  vne  vapeur  ignée  ou 
iiS8  exhalaifon  qui  vient  de  quelque  folfe  foufterraiiie ,  comme  il  s’en  trouue  i 
Pouzol&  àÆiiarie,  ou  dans  l’Jflc  Infantaire  de  laquelle  parle  A.  Baccius, laquel¬ 
le  vapeur  fort  par  vn  lieu  ét-rôk  &  brûle  quafi  la- partie:  le  quatrième  exemple  le 
plus.exprcs.&:  le  plus  clair  eft  de  celui  quifo  fait  par  la  fumée  ,  n’y  ayant  aucun 
Feu  qui âproche  plus  de  l’air  que  celui-là:  ily  avn  exemple  de  ceci  bien  parti¬ 
culier  dausÆtius  liu.4.  Sei;m.4.  ch.  103.  qu’il  apris  dePhilomenus,  lequel  vou¬ 
lant 
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lantcoiirumer  des  Verrues  qu’auoir  fa  femme  en  la  Vuluc,  ilallumoic  vnc  bran" 
che  d’origan  à  la  chandele,  /ans  y  porter  le  Feu,  fe  contentant  de  leur  en  faire  re-  - 
ceuoir  la  fumée  :  on  en  peut  âiouter  vn  autre  pris  d’Auicenne ,  lequel  au  liu.  4. 

Fcn.  I.  tr.  4.  ch. -10.  fefert  d’vne  branche  de  Tamarifc  auec  laquelle  il  fume  les 
boutons  de  la  Vcrolle  &  Rougeolle  pour  les  dc/Techcr. 

Voilà  en  combien  de  façons  on  peut  feferuir  de  l’air  fec&:  êchaufe  ;  refte 
Tautre  matière  acrce  quand  on  employé  des  corps  gras  &  ondtueux  pour  cet 
effet, lefquels  on  êchaufe*  ;  comme  par  exemple  l’huyle,  de  laquelle  Aurelian  fe  n^i 
fert  au  Uu.5.  des  maladies  Chron.  pag.509.  contre  rHydropillc  en  cette  façon ,  il 
prend  de  la  farine  pétrie  auec  eau  ,  auec  laquelle  il  enuironne  la  partie  ou  eft  le 
mal,  il  Ycrfe  de  l’huyle  dans  cette  efpace  ,  autant  qu’il  faut ,  il  applique  par 
apres  des  Fers  chauds  par  tout  :  &  va  peu  plus  bas,  les  autres,  dit-  il ,  ont  pris  vn 
Vailfcanouiiertaux  deux  bouts,  ou  bien  ils  ont  fait  des  trous  au  fond  d’vn  pot  de 
terre,  cnontappliquéles  bords  fur  la  partie  malade,  apres  l’auoir  enuironne  de  ii<jj 
pafte,comrae  i’ay  dit  ci-dclfus  ,  puis  l’ont  rempli  d’huylc  ,  faifants  au  refte 
comme  i’ay  dit  ci-defTus  :  les  autres  fe  font  feruis  des  vapeurs  du  Feu,  Voilà 
ce  que  dit  Aurelian,  lequel  employé  des  huyles  bouillantes  dont  on  fe  fert  en  la 
laflîtude,  contre  l’Hydropifie  page  455.Rhares  tant  en  fon  Continent  qu’au  liure 
des  Diuifionsfe  fert  de  l’huyle  iî  chaude  que  l’on  la  peut  porter  dans  le  Panaris,  ^^94 
ce  qu’approuue  Nicolas  Florentin  liu.  6.  tr.y.  Summ.  1.  ch.  61.  mais  Aurelian  au  j.  . 
liu.  5.  de  fcsmaladîes  Chron.  chap.  i.  en  cauterifant  dans  l’Hydropilîe  auec  des  ^ 
Cautères  trempées  en  huyle  ,  ne  dit  qu’à  demi  comme  il  s’en  faut  feruir  ,  C. 
Marinellus  au  liu.  4.  des  ornements  des  femmes  ch.  2.  enfeigneque  l’on  guérit 
heureufement  les  porreaux ,  &  les  Vcri-ues  mobiles,  en  faifant  découler  delfus  de  j 
l’huy  le  bouillante  qui  fe  trouue  attachée  au  couuercîe  d’vn  vieil  pot  à  huyle,mais 
il  aduertit  quil  faut  bien  défendre  les  parties  voifincs  qui  n’ont  pas  mérité  le 
Feul,es  garentilfant  auec  vn  cercle  de  cire ,  ce  <fue  i’ay  déia  proposé  ailleurs,  A. 

Paré  liu.5).ch.36.cauterifc  les  Nerfs  piqués  auec  de  l’huyle  bouillante  qui  ait  1157 
vue  faculté  conuenable  aux  Nerfs,  quoy  que  cela  ne  foit  pas  beaucoup  ap- 
prouué par  Septalius  au  S.liu.dc fes  Animadu.  ntim.37.4.  Nos  Praticiens  ont  ac- 
coiiftumé  de  caiiterifcr  auec  huyle  boiiilknte  les  parties  qui  ontefte  feapées  d’v-  j  g 
nebâle  d’Arqucbufe,comme  auffî  auec  de  la  Terebentinc  de  laquclle|^allopius  fe 
fert  au  tr.  des  Tumeurs,la  verfaiit  toute  bouillante  pour  attirer  le  venin  au  de¬ 
hors  en  Tnepiqueure  ou  morfure  ;  ie  me  fuis  quelquefois  ferui  dans  les  Vlceres 
d’vn  papier  couucrt  de  Térébenthine  ou  de  poix  ou  quelque  femblable  miftion, 
auquel  ie  mcttoisle  Féu  &  l’appliqubis  dellus.  O.  Floratianus  au  liu.i.  à  Eupor. 
ch.iS.  met  de  la  poix  fondue  furies  mules. 

Il  fcut  en  cét  endroit  faire  mention  delà  cauterifation  auec  l’huyle  du  ver 
d’Inde,  duquel  au  rapport  d’Ælian  en  fon  Hift-des  animaux  ch.  3.  la  vertu  eft  Ci 
grande,  que  l’on  peut  brûler  quel  tas  de  bois  que  ce  foit ,  fans  y  mettre  aucun 
feu,  en  verfant  deiflus  vne  hemine  d’iceluy ,  de  forte  que  fi  on  veut  brûler  ou  vn 
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homme  ou  quelqu’autre  animal,  il  fera  tout  en  Feu  fi  toft  que  l’on  aura  versa  de 
cette  buyle  delTus: 

-  Albucafis  liu.i.  ch.  25.  quand  il  y  a  douleur  de  dents  qui  vient  de  quelque  af- 
fediou  froide ,  met  delTus  de  la  laine  trempée  en  du  beurre  bouillant,  &  le  mc- 
iioj  me  au  ch.  12.  deceliures’enferten  la  mekneholie  ,  le  verfant  bouillant  fur  la 
Tefte  aride  Sc  feche  du  patient ,  mais  attrempe  de  quelque  liqueur,  faifancviie 
coroiine  de  lin  pour  défenfe,  Aurélianus  au  liu.  4.  de  fes  mal.  chron.  ch.  7.  met 
de  la  pafte  tout  autour:  M.  Virgilius,  Florentin  en  fes  Comment,  fur  Diofeoride 
liu.  2.  ch.  62.  rapporte  apres  Pline  au  liu.  28.  ch.  13.  que  les  Mages  âioutent  du 
1104  fient  de  Chevreaux  autres  remedes  en  la  douleur  des  Lumbes  &  veulent  que  l’on 
mette  dans  le  creux  de  la  main  vn  linge  gras,  lequel  ils  font  endurer  chaud  au- 
tantquG  l’on  peut,  de  foite  que  file  makft  aiicoftc  gauche  ,  ilfautfaire’ceie- 
mede  en  la  main  droite,  ^  au  contraire  fi  le  mal  eft  au  droit  ;  ce  qui  a  beaucoup 
npj  de  rapporta  la  cautcrifirion  des  Ifchiadics:  Il  haut  mettre  la  cire  en  cerang,  de 
laquelle  Galieri  fc  fii  î  an  - .  liu.des  médicaments  locaux  ch.  9.  la  mettantaubout 
d’vP.efüîide  Üc  fappiicant  toute  chaude  fur  la  Dent  du  malade:  d’auantage Co- 
•2  0*  lùmclle  iiu.j.  ch.  y.  fe  lcrtd’vne  cruelle  cauterilation  pour  empêcher  le  piogrcs 
d’vn  Vlccicj-’faifantdiftiller  vu  flambeau  de  cire  delfiis,  &  Abfyrtusau  i.liu.  dè 
la  Mcdcc,  des  beltes  ch.  25.  fe  ferr  de  fai f  de  bouc  ou  de  cheure  qu’il  fait  diftilct 
de  delîus  vn  fer  rougi  au  Feu  :  Or  afin  que  perfonne  ne  trouue  étrange  ces  mé¬ 
dicaments  ni  les  antheurs  qui  les  prefentent ,  il  faut  confiderer  qiiÆciiisSerjr, 
i'4  .  ch.  82.  fait  diftiller  long  temps  du  lard  fondu  fur  les  creuaflèsdesPiés:  mais 
JiQ7  ie  parlcray  de  gcs  chofes  plus  amplement  en  la  partie  2.  chap.  i.  Il  faut  âiouteri 
.  la  macicre  Aérée, vue  compofition  qui  prend  facilement  le  Feu,de  laquelle,eftaut 
miiê  au  bout  d’vn  bafton  Si  allumée,  les  anciens  fe  feruoyent  fort  dans  les  cre- 
uaflès  des  leqres ,  la  faifant  diftiller  dans  icelles  ,  .l’experience  en  a  efté  faite  par 
Ican  Si  Anthoine  de  lanua  frereSi  renommés  Chirurgiens  en  leur  temps,comme 
dit  M.  Sauonorolatr.6.ch.8.rub.  8.  voici  Ja  defeription  de  cette  compofition 
Terchint.|ij.la,ndiiutedorisderafi  5x.  thuris  albituti  5y.  cum  cera  china 
conficiatur  ynguentum. 

De  U  matière  U  flm  frifre  four  Cauterifer. 

Il  fautprcmicrcmcntpropofcr  la  diffiarence  des  chofes  qui  peuuentreceuoirlé 
lia*  fuppofantqiul  y  a  vn  Feu  attaché  &  incorporé,  8c  vn  autre  fans  corps,  que 
l’on  âpele  flamme  :  or  entre  les  chofes  aufquclles  le  Feu  s’arrache,  il  y  a  premic- 
remcntla  terre  de  charbon ,  de  laquelle  on  fè  fert  en  lieu  de  charbon  à  Anuers, 
31®^  ,  la  terre  foufrée  de  Radeberg,  route  elpece  de  Ibafre ,  &  premièrement  le  foufre 
liquide  blanc  que  l’on  trouue  à  Naples,  quia  quelque  peu  d’aluu  mêle  lequel 
fumage  en  certain  temps  dans  Je  lac  quand  il  déborde  ,  Sc  que  l’on  recueille  fur 
la  fui'face  de  la  terre  :  de  ce  foufre  naturel  çn  en  tire  de  l’huyJc  :,Il  y  a  encorle 
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foufre  iaune  naturel  de  Naples,  quife  concrce  de  foy-mêmè  en  filets  dans  la  for¬ 
ge  de  Vulcain  :  le  naturel  iaune  pur  de  Naples  qui  n’a  point  pafsc  par  le  Feu:  le 
minerai  de  Naples  mêle  aufe  de  la  rerre' grisâtre  :  !c  fûnfre  vif  iaune  mêle  auec 
du  Vitriol  cendre  dur  J  du  vif  blanc  gtiiatre  en  mottes  :  le^  cendre  vif  ayant 
ccorce  de  couleur  griiê:  le  cendré.vifqui  a  i’écorfe  grile  pierreufe:  le  noir  vif 
méléaucc  dufoufre  blanc  mol  :  le  Caballin  contrefait  ;  le  foufre  commun,  qui 
«ft  fort  bon  en  la  refolution  des  Nerfs  :  i’hüylc  de  foufre  fcmblable  à  du  bitu- 
œc ,  le  liquide  tire  du  foufre  liquide  :  l’hu^e  de  foufre  artificiel  d’Hollier: 
l’hüyle  de  foufre  dMillée  du  Ibufre  naturel:  des  allumettes  foufrees  qui  font  ex¬ 
cellentes  pour  rcueiller  vu  Epileptique  :  la  terre  foufree  de  Naples  de  laquelle  j^ii 
on  tire  vnc  grande  quantité  de  foufre  :  les  fleurs  de  foufreiaune  &c.  la  pierre 
noire  &  rouge  de  laquelle  le  fait  le  foufre  :  la  laine  parfumée  auec  toutes  tes 
efpeccs  ’dcfpufre  eft  excellente  dans  les  douleurs  de  colle  ,  âpclce  parCelfefou-  1115 
fiée  liu.qxh.â.  de  laquelle  il  fait  cas. 

Toutes  fortes  de  cendres ,  principalement  celles  qui  font  tirées  de  la  pierre 
dont  on  fait  la  chaux. 

La  poudre  à  canon  :  vne  corde  trempée  &  cuite  en  eau  Nitrculc  pniis  fe- 
chée.  • 

Les  charbons  &  tifons  de  bois,defquels  Rondelet  le  lërt  pour  faire  vn  Caute- 
re  en  l’Inion  aux  Epileptics  liu.i.  chap;  deTEpilcplie,  &  Mcrcurial  au  liu.  2.  des 
maladies  des  enfants  ch.3. 

Entre  lesTucs  exprimés  ,  il  faut  cHoilîr  les  plus  gras  ,  comme  tonte  efpece 
d’ambre:  Voili la  matière  folide  ;  entre  les  fluides  il  faut  mettre  toute  clpece  ^ 
d’huyle  ,  tant  celle  quieft  diftillée  du  foufre  naturel,  qncl’artificitle  ;  comme  xii6 
aufîi  celle  quis’allume,  à  caufe  dequoy  il  faudra  mettre  en  ce  rang  l’eau  de  vie5  jzij 
rvfage.&admiiiift’ration  de  laquelle  eft  de  plûficurs  fortes  :  i’ay  parlé  ailleurs 
de  quelques  vnes,  en  voici  maintenant  vn  autre  pour  les  curieux.  Quand  quel- 
que  partie  efl  engourdie  &  Ilupide  de  froid  ,  languilîàntc  ,  Paralytique  ,  en¬ 
flée,  meurtrie ,  mortifiée  ,  il.  faut  auoir  vn  tuyau  ouuert  des  deux  coftés  ,  de 
terre ,  métal ,  bois  ou  cuir ,  qui  fera  de  la  grandeur  de  la  partie  malade  fur  la¬ 
quelle  on  le  mettra,  &Te  prelîànt&  tenant  bien  ferré  auec  la-main  pour  le  faire  - 
ioindre  à  la  chair,  on  y  verfera  de  la  bonne  eau  de  vie  ,  laquelle  on  allumera  & 
lailfera  éteindre  :  or  i’ay  puisé  toiftc  cetre  matière  Terreftre  qui  peut  receuok  le 
Feu  ,  des  tables  de  I.  Centimanus  ,  auquel  ie  veux  rendre  l’honneur  qui  luy  eft'  ■ 
deii  :  quant  à  celle  de  laquelle  ie  n’.ay  pa?  pai;lé_,  on  le  pourra  lire  auec  fruit  en  •'  • 
fon  liure.  . 
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CHAPITRE  ÏIL 

He  quelques  matières  composées  propres  * 
Cauterifer. 

{  'Ay  parle  iufqu’à  pref(«t  de  plulîeurs  matières  lîmples  propres  à  eau* 
i  teriier,  refte  maintenant  à  parler  de  quelques  composées,  ce  que ic 

_ ii  feray  promptement  en  commençant  par  là,  quïl  y  a  quatre  fortes  de 

mviere  propre  à  cauterifer,  la  T erreftre ,  l’Aquée  ,  l’Aërce ,  l’Ignce ,  lefqael- 
les ,  pour  parler  clairement,  i’appelleray  quand  il  faudra  du  nom  d’AmorceiOt 
il  faut  fçaaoir  que  de  ces  quatre  fortes ,  l’Igncc  eft  la  principale,  comme  êtaiît 
la  plus  propre  &  la  plus  prompte  à  receuoir  le  Feu,  car  quand  il  eft  feul,feparé<ÿ 
dans  fon  lieu  naturel ,  il  dccend  fur  ces  quatre  fortes  de  matière  &  s’y  atrefte 
quand  elle  eft  bien  difposce,  de  forte  quelle  peut  feruir  à  allumer  toute  autre 
chofe  ;  l’autre  chofe  que  ie  veux  faire  entendre  ,  eft  que  la  faculté  ignée  peut 
être  en, l’air  tandis  quelle  y  demeurera  imprimée  ,  car  il  s’en  dépouille  faci¬ 
lement  tant  il  eft  propre  de  fa  na  ure  à  receuoir  du  changement  :  cette  pro¬ 
priété  de  naturel  eft  caulê  qu’il  ne  faut  pas  venir  à  l’vfage  de  la  maticreJAerée, 
finon  tandis  quelle  eft  proche  du  Feu  &  qu’il  le  touche  ,  fi  ce  n’eft  quelque 
matière  qui  ait  beaucoup  de  conformité  auec  l’air,’  comme  font  les  chofes 
gluantes  &  légères  qui  ont  efté  mifes  en  ce  rang  par  Matthiol  en  fa  préfacé  fur 
Diofeoride  Hure  cinquième  :  Ainfi  il  faut  mettre  au  nombre  des  chofes  inani¬ 
mées  ,  la  vapeur  de  cette  fontaine  d’huyle  de  laquelle  parle  A.  Baccius  eu  fon 
liure  des  Bains ,  comme  auflî  la  matière  tirée  des  animaux  &  des  plantes,  com¬ 
me  le  beurre ,  l’huyle  que  l’on  tire  du  foye  de  certains  poilïbns  defquels  parle 
Rondelet  en  fou  Hure  ,  les  Refines  &c.  Si  on  y  comprend  ces  chofes,  il  fe 
trouuera  en  tout  quatre  fortes  de  matière,  laquelle  il  faut  confiderer  félonie 
mélange:  Or  ie  l’ay  ainfi  diftribué  félon  la  méthode  diuifiue  :  H  y  a  trois  for¬ 
tes  de  matière  qui  peut  entrer  en  compofition  le  plus  fouuent  ,  mais  non  pas 
toutesjle  parleray  de  celle  qui  peut  cftrc  mêlée  :  Entre  celles  qui  ont  du  rap¬ 
port  auec  le  Feu,  Il  y  a  l’Afphalte  ,  laNaphthe,  la  Camfre ,  lefoufre,  l’eau  de 
vie ,  la  poudre  à  caBon,qui  prennent  Feu  fi  toft  qu’on  les  en  âproche,  ainfi  peu- 
uent’-elles  eftre  mêlées  auec  les  chofes  ignées  :  Il  y  a  certaines  chofes  terreftres 
qui  peuuent  être  mêlées  auec  le  Feu  ,  entre  les  plantes  il  y  a  le  lin,  lachanure, 
le  coton ,  du  genre  Animal  il  y  a  la  laine ,  la  foye  ,  toile  des  aragnes  &c.  Icf- 
quellcs  ctants  trempées  en foufre ,  Nitre,  bitume  ^^naphthe  &  camphre ,  entre 
les  chofes  fblides,  (Sc  en  eau  de  vie  entre  les  liquides,  deuiennent  en  Feu  fi  toft 
qu’il  tombe  vue  étincelle  delfus  j  En  cette  maniéré  i’ay  accouftumé  de  caute¬ 
rifer 
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lîlcrles  Vkeres  malins  &  de  mettre  le  Feu  dans  les  Ventoufes  :  ainfi  Hippo¬ 
crate  au  deuxieme  liure  des  maladies  des  femmes  ayant  faitvne  foire  dans  vnc 
vigne  i,  il  y  brûle  desraifins,  puisilverfe  du  vin  odoradt  Sc  doux  fur  les  cen¬ 
dres  ,  (  lequel  s’enflamme  &  rend  de  k  vapeur  aiillî  bien  que  k  miel  comme  dit 
Ariftote  au  Hure  quatrième  des  Meteores  ^  faifant  receuok  la  vapeur  à  la  fem¬ 
me  qui  eftaffife  dcirus;  mais  la  matière  ignée  pourra  s’accorder  auecraërcc,  fl 
on  mêle  la  Sandaraca  ('c’eft  à  dire  le  vernis  commun  j  auec  de  l’huylc  ,  en¬ 
cens,  myrrhe,  flyrax,  poix,  gomme  ,  enfin  toute  fortes  de  Refines  ,  lar¬ 
mes, goummes  &  toutes  chofes  qui  peunent  s’allumer,  beurre  ,  foiifre ,  '  Nitrc, 
eaudevieSc  chofes  femblables  :  en  cette  maniéré ,  Hippocrate  au  liure  de  la 
nature  des  femmes  numer.49.  &  98.  fait  vn  parfum  d’orge  trempe  en  huyle  pour 
nettoyer  la  matrice  :  &  pour  prouoquer  les  mois  &  faire  fortir  l’arriercfais,  iià. 
Il  fait  vn  parfum  auec  des  bouts  de  branches  d’alifîer  pétries  en  huyle  }  numer. 

58.  Au  liure  dcslSteriles  numer.  8S.  il  fait  vn  parfum  auec  fiente  de  bœufî 
paille,  corne  de  Chevre  auec  huyle  :  au  liure  deuxieme  des  maladies  des  fem¬ 
mes  numer.  84.  il  mêle  de  la  raclure  de  corne  de  bœuf  auec  bitume  ,  le  fruit 
de  l’efpine  d’Ægyptc  ,  raclure  de  cèdre  ,  &  des  feuilles  de  meurte  &  quel¬ 
ques  onguents  ;  8c  au  nombre  ji.  du  même  liure  il  mêle  de  k  raclure  de  cyprès 
auec  quelque  Onguent  ,  de  k  ciguë,  de  k  paille  d’orge  auec  bitume  ;SC 
la  racine  de  cyprès  ointe  d’hnyk::  Au  liure  des  fteriks  numer.  ri.  il  mclc  de 
l’orge  auec  du  bitume,  delà  myrrhe  &  de  l’huyle  :  Outre  ces  exemples  de  par¬ 
fums  oit  en  peut  ti  ouuer  des  autres  qui  regardent  k  cauterifation  ,  &  entr’au- 
tres  il  kut  remarquer  celui  ci  qui  clï  recommandé  par  Hipocratc  au  liure  de 
k  veuc ,  dans  le  code  de  Fo’éfius ,.  lequel  veut  que  l’on  cauterife  les  vênes  du 
Dos  auec  des  éponges  trempées  en  huyle,  pour  preferucr  de  perte  deveuë,  &  le  iüj; 
meme  au  liure  des  aftèdions  internes  cauterife  le  Foye  enflé  auec  des.  §ifeaux  de 
buystrempé  en  huyle  &  allumés  :  Ifaac  au  liure  neuvième  de  fâ'  Pratique  cha- 
pitre  82.  fe  feit  de  k  racine  d’Arilloioche  trempée  en  huyle  en  k  Pleurefic 
quieft  venueàfuppuration  :  Voilà  des  exemples  tirés  de  plufieurs  autheurs, 
mais  il  fera  facile  au  Le  de  ur  de  foire  plufieurs  compofitions  qui  n’ont  encor 
point  cité  en  vfage ,  comme  on  peut  faire  vne  chandelc  de  fuif  de  moutons 
deCheure,  de  Vache  ,  ou  de  cire  auec  bitume  ,  foufre,  eau  de  vie,  huy- 
ks  (impies  on  composées  ,  Tercbenthine,  gomme  ,  poix,  refines  &  au¬ 
tres  larmes  ;  on  peut  foire  découler  des  goiirtcs  d’vue  fcmbkble  chandele, 
allumée  &  penchante  en  bas, faifant  venir  des  boutons  fur  k  partie  makde,tant 
que  l’on  ait  fatisfoit  àfon  incenrion:  leparkray  ci-deffus  aittraitc  desparfums  de. 
h  maniéré  de  foire  telle  force  de  chandeles. 

Refte  maintenant  à  expliquer  l’vfage  du  Feu  mêlé  aticc  les  chofès  aquéesj. 
qui  font  autrement  de  difficile  compofition  ,-  on  en  trouiiera  neantmoins. 
àsexemplcs ,  fi  on  me  veut  accorder  ce  que  i’ay  dit  du  Feu  auquel  on  a  ôté; 
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fa  pointe,  des  fomentations,  &  l’extindion  de  ce  qui  a  elle  mis  au  Feu  :  Il  y  ena 
plufieurs  de  cette  nature  dans  ce  traite  que  i’ay  pris  d’Aurelianus ,  de  Celfus ,  de 
iii7  Pline  &  de  quelques  autres  qui  propofent  des  lachets  mouillés  &  échauffés  ou 
par  le  Feu  ou  auec  le  cuiure  ardent  :  Fernel  au  Confêii  15.  met  en  la  plante  du 
1x1.8  pic  des  tuiles  chaudes  arrosées  de  vin  pour  prouoquer  la  fuetir  :  Or  Fienus 
au  liu.  3.  des  Cautères  chap  i©.  pour  faire  vnc  croufte  ferme,  trempe  les  Fers  ex- 
^  tremement  chaud  en  vinaigre  rofatou  en  vin  âpre  &  rude  ,  mais  legccement, 
cette  adftriétion  faifant  l’imprefiGon  plus  force  félon  l’Opinion  de  quelques- 
vns . 

Pour  conclufion,,il  fe  fait  vue  chaleur  igiréc  du  mélange  de  certaines  chofes 
teureftres&  aquées^,  par  exemple,quand  011  arrofe  d’eau  la  chauxyiue,qui  fende 
rcmede,  comme  i’ay  dit  ailleurs. 

Voilà  qui  fuffit  touchant  la  diuerfité  delà  matière  ou  le  Feu  peut  être  impri¬ 
mé,  dequoy  i’ay  efté  le  premier  à  donner  vue  tablature  :  Or  ie  ne  doute  point 
que  fi  on  âporte  delà  diligence  qu’on  n’y  puilîè  âiouter  beaucoup  de  chofes>nuis 
ie  lailfe  cela  à  des  autres  qui  auront  loifir  de  le  faire. , 


CHAPITRE  iv. 

HeU  mmkre  àe ,moàerer  é"  temperer  l'excef 'me  chaleur  duVtu^ 
de  la  façon  la  pim  propre  de  l'employer  y  &  du  choix 
des  matières. 

’Ay  iufqu’à  prefent  frit  mention  des  diuerfes  matières  ou  le  Feu 
3euc  s’attacher  &  des  diiîèrcntes  formes  d’iceiuy  :  il  faut  d’or-cn 
à  parler  de  la  maniéré  de  s’cii  feruir,  mais,  en  general:  Or  fi  i’ay 
;n  bcfoiii  de  l’aflidancc  Diuine  ci-dclfus,  i’ay  encor  fuiet  de  l’im-  1 
îlorerà  prefent,  le  priant  qu’il  veiiille  encor  m’affifter- mainte*  , 
nant:  le  commence  donc  ainü  :  Le  Feu  elt  plus  ou  moins  adif  félon  que  la  ma¬ 
tière  ou  il  eft  empreint  eftplus  ou  moins  folide  &  ferrée  :  les  métaux  particu- 
jjjQ  lierement  furpafîènt  touc’autte  :  le  plus  dur  &  le  plus  propre  d’entre  tous  eft 
le  Fer  :  le  fecond.e’eft  le  cuiure,tant  parce  qu’il  n’eft:  pas  de  grand  pris,  qu’à  cau- 
1^31  fe  delà  vertu  qu’il  a  d’arrefter  la  pourriture  qui  le  fait  principalement  recer- 
cher,comme  auffi  de  la  médiocrité  de  fa  fubftance  :  le  troifiême  c’eftl’argentjà 
caiifè  de  fa  douceur,  auquel  il  faut  ioindre  le  plomb, duquel  on  ne  fe  peut  feruir 
qu’eftant  fonduf  Albucalîs  s’en  eft  ferui  pour  brûler  l’os  en  l’Ægilops,)  011  s’èn  fert 
neantmoins  quand  il  faut  cauçerifer,  mollement:  mais  l’or  a.  vue  vertu  cxcellen- 
*  "  tc  à  caufe  de  fa  remperie  qui  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  comme  dit  Auiceniie 

iiare  i. 


Pyrotcclinie  Chirurgîqué.  377 

Hure  i.Feii.4.cKap.i9,  &au  2.  descantiq.chap.de  l’or,  même  Albucafis  liurc  J* 
chap.i.dic  que  la  où  on  l’a  employé  il  ne  s’y  engendre  point  de  Pus:  mais  on  s’eU 
I  fert  rarement  tant  à  cauiêde  fon  pris  exceffifjqueparcequcl’on  adelapeineà  , 

f  fjâuoir  s’il  eft  fuffifamment  êchaufc,n’y  ayant  que  ceux  qui  le  mapient  ordinai'. 

»  rement, qui  le  piiiilènt  bien  connoiftre.  ' 

Reftent  maintenant  les  excrements  des  métaux  ou  leur  écume:  la  pierre ,  la 
crade  &rccaillc  du  Fer  brûle  plus  viuement  que  ne  fait  pas  la  litharge  d’or  ou 
d’argent. 

Il  faut  mettre  les  autres  minéraux  apres  lés  métaux  ;  d’entre  les  pierres  i’en  123+ 
marqueray  vn  petit  nombre:la  première  fera  le  Pyi  ires,ou  pierre  à  feu  ,  laquelle 
a  fur  tout  vnc  faculté  Diaphoretique,  de  forte  qu’au  rapport  d’A’ctius  auliur.i; 
elle  confume  fouuent  le  Pus  &  les  grumeaux  amafsés  &  enfermés  dans  le  mi¬ 
lieu  des  mufcles:!!  le  faut  donc  preferer  à  tout  autre  pour  cette  raifbn:rautre  eft 
l’Hematite  qui  a  vne  faculté  fînguliere  ,  pour  arrêter  le  fang:  la  troifiéme  eft  la 
Phrygienne, de  laquelle  Actius  dit  s’étre  ferui  quand  il  y  3  de  la  pourriture  :  la 
I  quatrième  eft  l’Aimant  qui  a  la  vertu  d’appaifêr  la  douleur  de  la  Goutte ,  com¬ 
me  dit  le  même:  la  cinquième  eft  le  Smiris  q  ui  a  vne  vertu  particulière  de  rem- 
plir  les  Vlceres  cauesjfelon  le  même;  le  Verre  doit  eftre  propre  contre  les  Der-  - 
très,  fl  on  confidere  la  vertu  qu’il  a  étant  broyé  :  les  Cautères  faits  auec  Argille 
&  tuile  pourront  feruir  en  diuerfes  incommodités  félon  la  forme  qu’on  leur 
donnera  :  Fallopius  auliure  des  Tumeurs  particulières  chap.58.  cauterifè  auec 
du  foufte  les  Verrues  mobiles  &  toute  autre  forte  de  Tubercule,il  rêplit  la  moi- 
tié  d’vne  coquille  de  nois  ,  &  enferme  la  verrue  dedans  Sc  y  mec  le  Feu ,  afin  ’ 
qu’il  pénétré  bien  auant  &:  confume  le  tubercule:  On  peut  en  même  façon  faire 
de  bons  cautères  auec  du  Salpêtre  Sc  les  larmes  qui  en  découlent,  quand  on 
veut  cauterifer  les  Vlceres  finueux  ôc  putrides ,  car  par  ce  moyen  on  ne  fera  pas 
tant  de  degaft  &  on  ne  fera  pas  fi  grand  efearre  qu’auec  les  métaux  :  Et  ce  que  1239 
i’ay  dit  particulièrement  de  ces  incommodicés,on  le  peut  étendre  &  beaucoup 
plus  vrilement  iufqu’à  beaucoup  d’autres:  En  cette  façon  on  peut  tirer  beaucoup 
d’effets  du  Feu,  félon  les  differentes  parties  des  plantes  que  l’on  employera&felô 
leurs  diuerfes  efpcces:les  principales  sot  lechefne  Sc  l’yeufc,rébene,le  Gaiac:Fal- 
lopius  au  c.io.dùd.des  cautères  y  âioute  le  Carpin,fi  c’eft  du  noir  Sc  qui  regarde 
lcmidi,Entre  les  moins  vfités,il  y  a  leBuis,le  Cornoillier,le  Genevrc,îeFrefiie&  114» 
r0rrac3:Et  encor  moins  le  Laurier,  l’Oliuierjle  Lentifcjle  Pin, le  Figuier.  Hipp. 
au  l.des  Vlceres  s’eft  ferui  particulieremct  de  ce  dernier  pour  faire  cuire  quelques. 
Medicamées  Icnitifs  de  crainte  qu’ils  ne.bruleut:Ues  moins  confiderables  font  le 
^  Saule,le  Sehu,lc  Lierre,  le  Peuplier:Entre  les  plus  petites  plantes  il  y  a  la  Ferule, 
laChanvrc,le  Lupin, &  la  tige  du  Chardon  dit  Labrum  Veneris,F.George  en  fon 
Poëme  delâFauconnerie,caucerife  la  plante  du  Pic  de  l’Eperuier  Gouteux  auec 
Icpapier  ordinaire  ;  mais  fi  on  examine  particulièrement  les  parties,celles  qui 
font  noücufes  font  recommâdées  pour  cauterifer  vn  Eftomach  froid  Sc  humide 
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parce  qaelks  gardent  longtemps  le  Feu ,  comme  dit  ifeac  auli.p.  de  fa  Pratique 
c.85.Gordon  au  li.de  la  faiguée  c.zo.louë  le  cœur,c’eft  à  dire,lc  dedans  du  Chef- 
nejCÔme  étant  l’endroit  le  plus  fort  &  le  plus  fermé;  les  Tuberofites  &  le  trône 
vont  apres,  mais  les  racines  &  l’ccorce  ont  moins  de  vertu  &  encor  moins  les 
coquillcs,noyaux,  &C.&  derechef  moins  les  moticltês  Sc  champignonsillfemble 
qu’ôn  deuroit  omettre  les  feuilles  ,  mais  neantmoins  on  s’en  peut  feruit  pour 
allumer  le  Feu,  bien  loin  d’empeçher  fon  adion,  car  on  peut  tremper  dés  feuil¬ 
les  de  Laurier,ou  de  Lentife  ou  d’Oliuier  en  de  l’eau  de  vie,ou  en  huylc  ou  quel¬ 
que  chofe  graffe ,  ou  les  appliquer  flmplèment  fur  quelque  partie  &  y  mettre  le 
Feu,tout  de  même  que  l’on  fefertde  Lin,  ou  de  linge  onde  papier,  ouêtendus 
fur.  la  partie,ou  roules  comme  vne  tente:  Hippocrate  s’en  eftferui  de  cette  feçoii 
au  liu.  des  afi&d.  internes  ainfi  que  êfliime  Aquapendens  en foil  liu.  des  Opéra- 

■  tions  au  chap.de  la  cauterifation  :  Ce  que  pratiquent  auflà  de  nôtre  temps  les Æ- 

■  gyptiens  comme  dit  P.Alpinus au  liii.  de  la  médec.  de  cette  nation ,  auqiiclie 

renuoyc  ce  Ledeur  pour  n’vfcr  pasîcy  de  redites .  ,  &  pour  y  voir  plufieiits 
choies  qui  touchent  à  ce  fait.  ■  ' 

Si  OH  veut  recerchcr  lés  matières- que  l’on  peut  tirer  dés  animaux,  quoyqu’cl- 
les  foyét  en  petit  nombre,ie les  dîftingueray  en  cette  forte  &  en  feray  ces  degrés: 
ù,44  les  Dents  font  lesparties  des  Animaux  les  plusfartes&  les  ferrées,  car  Pline  au 
li.7.ch.iÔ!.  dit.qu’étautsmifes  au  Feu,elles  neiè  reduifent  point  en  cendrestque  fi 
elles  viennent  vne  fois  à  s’echaufer,  elles  retiendront  vne  chaleur  extrêmement 
forte,mais  beaucoup  plus  les  peticcs  Dents  que  celles  de  l’ElcphaiitjCarileft  cer¬ 
tain  quelles  ne  font  pasficompades  ,  cette  nodojfité  n’étant  pas  ramafséeni 
vnic  mais  difpcrsée  en  beaucoup  de  matière  ,  s’il  faut  ainfi  dire ,  ou  plutoft  la 
chaleur  ne  pquuant  pasi-s’y  bien  attacher ,  ni  concentrer ,  fe  retirant  plutoft  de 
*4+5  cette  quantité;  de  matière,  f 

Les  cornes-  vont  apres  les  Dencs,  léfqu elles  font  pdus  fortes  aux  animaux  qui 
courent  legerement  :  il  faut  y  ioindre  lesOs  quifont  folidcs,car  ie  metslcsap- 
pendices  au  troifiéme  rangtles  ongles  fuiucDt,lefquellcs  font  auflî  plus  dures  aux 
animaux  qui  ont  l’ongle  fondue  &  font  légers  à  la  courfe.  Il  faut  mettre  au  tuoi- 
ÎW  -fiéme  rangées  Ecorces,Ecailles  :  les  Verrues  qui  viennent  aux.iambes  des  Che- 
uaüxrEt  en  fin  les  éponges,laines,poîl,  fiente  de  Chèvre  &  fomblablcs  :  G.alien  en 

■  rxidiurc  des  medic.  fimples  recommande  l’éponge  pour  arrêter  le  flux  de  fang 
V  en  ces  termes  ;  Vn  de  mes  maiflres  s’en  feruoit  pour  arrêter  le  fang  làoù  il  ctok 
^  neceflàire  de  venir  à  l’operation  manuelle,  à  eaufe  dequoy  il  en  portoit  à  l’ordi¬ 
naire  auec  foy  delaséche,&  quand  la  neceflàté  le  requeroit ,  il  ktrompoitfur 
touten  bitume,que  s’il  n’en  auoitpas,cn  de  la  pois:Or  il  l’appliquoit. toute  ar¬ 
dente  fur  lesparties  d’où  decouloit'lefa^ig ,  tantpourfaire  venir  vne  croufte  far 
la  partie,  qu’afin  que  la  maffe  de  l’éponge  brûlée  fît  comme  vn  bouchon  :  Voila 
iadiftribution  faite  de  lamatiere  du  Feu, de  laquelle  iefois  le  premier  Autheur. . 
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CHAPITRE  y* 

üu  chois  de  U  matière  propre  à  chaque  incommodité  félon  U 
nature  des  Cautères, 

SEieM  qufe  la  maticre  qui  doit  rcceuoir  le  Feu  a  telle  ou  telle  vertu# 
on  choifit  tantoft  l’vne  tantoft  l’autre,  félon  l’incommodité  que  l’on 
veut  traiter  :  le  ne  parle  pas  limplemcnt  de  la  Cauterifation ,  &  de  la 
maniéré  de  la  faire  à  propos  ,  mais  ie  cerchc  principalement  le  moyen  de  bien 
foulager  la  paitie  &  emporter  promptement l’incomoditc  qui  y  efttOr  que  cela 
fe  puiiTc  faircjplufieurs  Autheurs  confiderables  en  rendent  témoignage, car  il  eflr  itit 
certain  qüe  tout  corps  allumé ,  quoÿ  qu’il  ait  perdu  par  cette  tranfmutation  les 
forces  qui  ctoyent  en  fa  matière  &  forme ,  neantmoins  il  ne  perd  pas  toutes  fes 
facultés ,  mais  il  en  garde  quelque  portion  &  même  iufqu  au  tombeau,eomrne 
difoitquelqu  vn:En  voici  vhe  marque  trcf-éûidente ,  quand  on  brûle  des  linges 
trempés  eiirhuylc  de  cire  ou  femblablc  liqueur  grallè,les  cendres  gardent  encor 
cettepremiere  teinture  &  font  bien  différentes  de  celles  du  linge  ordinaire:  com¬ 
me  aulïi  CCS  champignons  qui  fe  font  dans  les  lampes  d’huyle,  aux  chandéles  de 
cire  &  de  fuif  &  autres,fpnt  differents,  en  fubftance,  qualité,  odeur,felon  la  di- 
uérfitédela'matiere:toiltes  cés  matières  étants  éteintes  &  leurs  cendres  ont  leurs 
fàcùli^  particulières:  Euonymus  donc  a  û  raifon  de  dire  au  premier  liuirc  de  fon'  „ 
threîor  de  remedes  au  titré  deshuyles  diftillées ,  Il  n’y  a  point  de  doute,  dit- il,  ,, 
qu’il  y  a  del’huyle  én  quel  bois  quccc  foit,  comme  témoignent  les  ccndres,car  „ 
chaque  ceudie  a  fa  grailfe,  laquelle  elle  pofe  dans  la  lexiucjtanteft  de  durée  cet-  ,,  • 
te  graiffe  actée  &  encor  plus  l’ignée, de  forte  que  'quand  on  brûle  de  la  terre,  ,, 
l’eau  éuapore  &  ces  graiffes  demeurent  en  partie  en  la  fuye  ,  quoy  quela  terré- 
ftre  demeure  en  l’vn  &  en  rautre,de  forte  qu’il  femble  qu’il  n’y  ait  que  l’eàu 
qui  iôit  entièrement  confumec:  Il  faut  auffi  lire  ce  que  lofcph  du  Chefne  Mede- 
cinllluftïe  tant  par  fa  renommée  que  par  fes  écrits  ,  dit  des  fels  &  en  fa  Tétras 
ch.i8.&i8.&  en  fon  liu.de's  Médicaments  des  Anciens.  Il  raconte  qu’ayant  mis 
des, cendres  d’ortie  en  vu  lieu  humide  à  l’air,  que  fa  forme  qui  étoir  cachée  dans 
lefel, vint  par  vne  vertu  cachée  &  vue  efpeee  de  refurreébion  a  reprefenter  vne 
ortie  aucc  tous  fes  traits  &c  lineamciits:Nous  remarquons  auffi  tous  les  iours  que 
lesfels  &:ifœculcsdc  chaque  plante  préparée  par  Alchymie'produiffent  des  ef¬ 
fets  qui  né  fe  trouuent  pas  dans  les  plantes  éntieres,&  c’eft  ce,comme  ie  crois, 
quelesAnciens  ont  Voulu  fabuleufement  reprefenterfous  lafxble  duPheemix, 
car  le  mélange  que  fait  la  Nature ,  cette  mailtrcllè  ouüriere  ,  font  d’vne  cer-  ' 
taille  compofition  fi  forte  ,  que  les  chofés  qui  femblent  diflbutes  &  anéanties 
'  ■  .  ■  '  "  •  '  '  Bbt-  Z  '  i 
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ne  le  font  pas  neantmoins_i‘>mais  quelque  diilblution  qu’îly  aitouaiieantiflè- 
ment,  il  neftneantmoins  qu’  en  apparence  ,  car  elles  fonr  de  plus  beaux  effets 
qu’auparauant,  ce  qui  oblige  à  auoir  confiance  aux  fubftances  qui  ont  pafsé  pat 
le  FeuJc  à  croire  qu  afTurcment  elles  conferuenc  en  quelque  façon  les  vertus 
qu’elles  auoyent  auant  que  palier  par  iceluy  ,  mais  les  métaux  ont  particulière¬ 
ment  ce  priuilege.  llnefautdoncpreftcr  l’oreille  à  Vidius  Florentin  qui  fe  mo¬ 
que  des  Chirurgiens  qui  font  chois  des  métaux  Sc  preferent  l’Or  quand  ils  veu¬ 
lent  cauterherjComme  11  dit  au  liure  4.de  fa  Chirurgie,chapitre  ii.  mais  vouljnt 
parler  de  la  Cauterifation  qui  fe  fait  par  les  métaux ,  ie  commçnceray  par  l’Or, 
J,  .Q  lequel  au  dire  des  Médecins ,  Philofophes  &  ChymiPees ,  qui  en  cela  font  d’ac¬ 
cord,  eftleplus  temperé  de  tous  les  minéraux  ,  comme  on  le  peut  prouiier  prin¬ 
cipalement  par  fa  pureté  6c  defaut  d’cxcrements  :  pour  çefuieâ:  on  croit  que  fa 
temperie  fe  communique  auec  le  Feu  :  &  par  la  même -raifon  quelanaturela 
exemté  de  corruption  &  de  carie ,  il  preferue  auffi  de  corruption  vlcereufe,  ne 
lailTant  ni  Pullules, ni  Sanie  apres  foy,côme  dit  le  Concilateur  au  pallàgequeic 
citeray  ci  dc(rous,&  auance  la  guerifon  des  Vlceres;  Arnould  au  liure  du  régime 
vniuerfel  dqétM.  chapitre  17.aphor.15.  &  ApponenfisdiÆzoS.  &  Roger  au  liure 
i.  de  fa  Chirurgie  chapitre  i/.  tiennent  qu’il  eft  conuenablc  fpecialement  dans 
les  partiesdclicates  comme  font  les  Yeux  ,  les  Narines,  les  Oreilles ,  tontes 
les  parties  de  la  face  ,  la  bouche  ,  les  levres  ,  le  palais  ,  la  luette  &  les 
parties honteufes  :  Cardan  en  fon  œuure  de,  la  variété  ,  liure  8. chapitre 48. 
dit  qu’il  eft  innocent  &  bienfaifant,&  au  liure  5 .  de  la  fubtîliré,  il  afTure  qu'vne 
blelTure  faite  auec  de  l’Or  ne  fera  point  fuiuie  d’inflammation.  Il  y  en  a  quira- 
content  vn’autre  expérience,  ienommeray  entr’autresF.Plarerus,au5.Tüm.de 
fa  Pratique  chapitre  i.  &  T.  Fienus  au  liure  des  Cautères,  chapitre  21.  ôc  lib.5. 
jiyi  chapitre  17.  defquels  a  efté  le  chef  ,  comme  ie  penfc,celui  que  i’ay  nommé  le 
premier  :  le  Conciliateur  au  paflage  fus  allégué,  6c  Qu,e  les  Cicatrices  font  effa¬ 
cées  facilement  par  l’vfage  d’iceluy  ,  fil  en  faut  venir  à  l’experiencej  fi  on  s’en 
'  iert  à  ptopos,c’efl:  à  dire, en  vue  Cicatrice  qui  n’eft  êleuée  qu’en  vn  endroit ,  car¬ 
ie  nerapprouuerois  pas  tant  en  vne  qui  eft  creufè:ii  faut  auflj  y  ajouter  cette  re¬ 
marque  que  quand  on  la  Cauterifera  ,  qu’on  tienne  le  Cautère  fufpeiidu  delà 
main  afin  de  la  rendre  tant  plus  mince  &  fcmblable  à  la  peau  voîfine. 

1252  L’argent  approche  fort  de  la  douceur  de  l’Or ,  ayant  comme  luy  vne  faculté 
hebetee  6c  douce:pour  cette  raifon  Laufranc  le  Chirurgien  lêfert  d’vn  couftciu 

1253  d’argentpour  couper  le  ligament  de  la  Langue  quand  il  eft  trop  court,  &  ordi¬ 
nairement  les  Chirurgiens  fe  ferueilt  d’vue  aiguille  d’argent  pour  abatte  la  Ca- 

U54  tarante  :  l’Eftain  dur  &  le  plomb  ne  font  pas  vne  fi  forte  imprelfiou  &  font 
moins  de  douleur  que  l’argent ,  maison  tient  qu’ils  ont  vne  qualité  amiedela 
chair,de  là  vient  qu’ils  ne  prennent  aucun  preiudice  6c  font  moins  de  douleur 
quand  on  les  applique  ,  quoy  que  le  compilateur  de  l’Iatronice  au  liiiref 
hjS  flu’vne  fonde  de  plomb  mife  datts  vne  Fiftule,  &  laifscc  l’efpace 
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de  treize  îours ,  la  guérira  dans  ce  temps  :  Il  n’en  eû  pas  de  meme  du  Cui- 
ure,  lequel  eft  aétif  &  fait  vn  grand  effet  pour  la  dcterfîoii  des  vlceres,  car 
quand  on  aura  cautérisé  auec  ieeluy  ,  ou  bien  quand  on  aura  fait  vne  inci- 
fionenlachair  ,  la  douleur  fera  beaucoup  moindre  &  la  confolidation  fe  fe¬ 
ra  beaucoup  plutoft  que  fi  c’eftoie  auec  le  Fer,  comme  enfeigne  Macrobe  en  les 
Saturnales  liu.  7.  &  auant  luy  Ariftote  en  fes  Problèmes  :  à  fçauoir  qu’en  même 
têpsquvneincifion  a  elle  faite  auec  du  Cuiure  il  rertpromptemenr,deremede,& 
cft  caufe  que  la  confolidation  fe  fait  plus  promptcrnent,cc  qui  a  peut  être  baille 
oceafion  aux  Poètes  de  dire  que  la  lance  d’Achille  guerilîoit  la Playe  en  même  g 
temps  qu  elle  la  faifoit ,  l’Oracle  d’Apollon  jayant  rcfpojidu  Que  d’vne  meme 
main  viendra  laFlaye&  le  remede,Qac-lques  vus  ont  voulu  entendre  que  cette 
vertu  n’eftoit  pas  dans  le  cuiure,  mais  dans  fon  excrement,  c’eft  à  dire,  le  verr  de 
giis.Orquoy  que  celui-ci  ait  vne  faculté  dcterfiue  excellente  Sc  qu’il foit  de  granr 
de  efficace  pour  arrêter  les  Vlceres  corrofifs,  le  métal  duquel  il  cft  tiré  a  auflî  les 
les  memes  vertus:  On  luy  a  attribué  vne  fi  grande  vertu  deterfiiie  iointe  aiiec 
adftriûioujque  non  feuk-mêt  étant  limé  ,  &  trempé  par  fept  .fois  en  du  vinaigre 
&  fechc  au  folcil  auec  égale  portion  de  coquilles’ pilées  &  vn  Blac  d’osuff  lequel 
rcmedeeft  approuué  par  Conftânrin  au  liurc  des  maladies  &  remedes  chap.^.Jil 
fcrtcoiurcrÔphthalmie,  mais  même  en  gardant  de  l’eau  depluye  dedans  vn 
Vaiireaudeaiiure,  on  tient  qu’elle  fait  des  merueilles  dans  icelle  &  tous  maux 
desyeux;,  ainfiDiofcoride&Æriusaprcslny  ,  fpnt  cuire  de  IVrine  de  garçon 
dans  vn  Vailfcau  de  cuiure  :  le  même  au  h'u-  in.  ch.535.  de  cbap.  47o.veulent  que 
l’on  garde  certains  médicaments  en  vne  boire  de  cuiure;  Et  Galien  au  i.  ôcî. 
liu,dcsraedic.locaux,&  ailleurs  croit  que  quand  il  faut  préparer  des  médica¬ 
ments  diaphoreücs&  oculaires  ou  femblables,  fi  on  fe  fert  d’vn  mortier  &  pi¬ 
lon  de  cuiure,  qu’il  lca:a  de  grande  efficace  :  Hippocrate  le  premier  veut  que  l’on  jjjjj 
confei  lie  les  médicaments  qui  font  composés  pour  les  Vlceres,  en  vn  V ailîèau  de 
Cuiure,au liurc  des  Hœmorth.num.j.&liu.dcs  Vlceres  num.G&  11.  &  au  libre 
de  la  vciië  &  ailleurs:  le  crois  auffi  que  les  Anciens  &  Celfus  au  liure  5.  chap.28, 
ont  voulu  que  l’on  ait  appliqué  fur  les  Vlceres  qui  viennent  aux  prés  &  mains  ,.,(5^ 
de  froid ,  du  Qiiurc  fi  chaud  que  l’o  n  le  pcutfupportcr  à  caufe  de  cette  faculté 
dcficcatiue  ôc  adftringente  qu’il  a:3c  même  au  liure  2.  de  fon  Grabradin  fumtri. 
8.chap.io.Veutqucl’onfcfciue  d’vn  Style  de  Cuiure  pour  Cauterilct  les  Genci- 
ues  décharnées:  Entre  les Phîloropihcs  Ariftote  Scét.G  Probl.jtS.  dit  que  les  bru- . 
luresfaites  par  le  Cuiure  fe  giierilîcnt  facilement  :  mais  Vegétiusau  liu.i.de  la 
med.des  Beftes  chapitre  2S.  aftlirc  que  les  Caurercs  faits  de  Cuiure  font  de  plus 
grande  efficace  pour  auaiicerla  guerifon  que  ceux  de  Fer:fiualemcnt  entre  tous 
lesmetaux  il  n’y  en  a  point  qui  dcffiéche  plus  que  le  Cuiurc,8f  partant  il  cft  d’vh 
fingulier  vfage  en  la  Chirurgie:  mais  autant  que  le  Cuiure  eft  propre  pour  hafter 
la  guerifon,  autanteft  elle  retardée  parle  vif  argent,  comme  dicHeurnius  en 
méthode  à  la  pratique, car  iciilui  relaxe  de  fa  Hature,&  étant  applique  exterieu- 
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rementjil  attire  au  dehors  la  pituite,  mais  il  a  cette  vertu  de  relâcher  priuatiue- 
ment,s’il  faut  ainfi  dire,  quand  il  eft  médiocrement  fixe,  parce  qu’il  eft  denue  de 
■  toute  vertu  adftringcnte.  , 

Par  la  connoillànce  des  métaux  propres  à  cauteriferjon  peut  venir  à  celle  des 
autres  minéraux,,  qu’on  appelle  du  genfe  moyeu,  Icfquels  étants  en  grand  nora- 
bre,il  n’y  a  pas  apparence  d’en  parier  en  ce  petit  eipaceJ’ay  déjà  touché  de  quel¬ 
ques  vns  au  chap.i.  de  la  Pyrotechnie  Chirurgique,;  &  il  eft  facile  d’en  prendre 
connoilfance  dans  Diofcoride,&;  dans  les  Commentaires  que  i’ay  fait  fur  iceluj, 
lefquels  i’cfpere,Dicu  aidant,de  mettre  bien  toft  en  lumière. 

..  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier  quand  on  voudra  fe  feruir  des  Plantes  &  de 
leurs  parties  pour  Cauterii'er ,  de  choilir  celles  qui  font  conuenables  auxaffe- 
bbions  que  f  on  veut  traiter:  On  choiftra  le  figuier  (de  l’humidité  du  quel  fort  vue 
fumée  acie,parce  qu’il  eft  rempli  de  beaucoup  de  laid,  comme  dit  'Theophrafté 
au  iiure  du  Feu^pour  cauterifer  les  verrues  &  iiicommodités  feniblables  :  que 
ii  pneerehe  l’adftridion  ,  onp^'cndraleChefae,  le  MyrtCjle  ferment  de  Vigne; 
Si  la  deterfionjon  prendra  la  racine  de  Gentiane ,  d’Aune,  d’Ariftoloche,  d’Af- 
phodele,comme  dit  Fienus  au  liiire  z., des  Cautères  chapitre  3.  CertainEmpitic, 
comme  dit  R.  àFonfeca  en  la  confurc.43.  du  Tom.i.  feferuoïtdaboisd’Oliuict 
it(6  pour  cauterifer  les  Chancres  exulcerés,  fondé  fur  l’authorité  des  Anciens  ;  ou 
bien  parce  que  le  Feu  qui  eft  arrache  à  Ce  bois  n’eft  pas  trop  ardent,  ou  bien  par¬ 
ce  qu’il  a  vne  vertu  adftringence ,  comme  marque  fa  faneur  ‘8c  fon  noyau,  Hip^ 
*  ■  '  poçràte  au  Iiure  Z.  des  maladies  dès  Femmes  num.  751.  , n’a  point  ordonnéd’autre 
ii«7  bois  que  de  Sarments  pour  desècherlet^fluxiqns  de  matrice  ,  &  Galien  au  Iiure 
5.  des  Médicaments  locaux  recomirçandé  vné  bi^anche  d'origan  ,  ou  dePalma 
.Chrifti,ou  de  Staphifagre  pour  cauterifer  en  la  douleur  de  Dents  ;  il  aiiroit  aufli 
peu  fe  feruir  du,  Tithymaler  qui  eft  âppiduué  de  tous  cauféàdè  fa  propriété 
contre  ce  mal  :  Mefuc  fefert  dii  noyau  d-vne  nois,comme  il Tappelle, allumé, au 
Iiure  z.defon  Grabadinicelùiaudcuxiéme.de  fes  Antidotes  femblc  recomman- 
'it(*  der  le  Genevre  dans  le  Chancre. &  la  pertrdcorrofiue  :  Diofeoride  Iiure  4.cha- 
pitreiyd.  loue  la  coleurée  blanche  dans  y  ne  hypcidarcofc:  Ifaac  au  Iiure  j.de  fa 
1170'  Pratique  chapitre  8z.  cautenfe  les,  Empyc maries  apres  vue  Pleurcfie  auec  vue 
,  racine  d’ariftolachic,de  laquelle  s’tft  auffi  (èrui  Halyabbas  Iiure  (j.chapitre  74. 
dequoy  fait  aruffi  mention  Àlbucafis  Iiure  i.çhapicre  5.  &  le  meme  chapitre  8y. 
fe  fert  de  la  gomme  de  Chéihe  qui  diftilie  au.Fcu  pour  dcséchcr  l’Eftomach  trop 
humide  ,  Et  au  chapitre  86.  il  fait  venir  des  crouftes  aux.Hydropiques  par  des 
bûchettes  d’Yeufe  allumées  au  chapitre  8ÿ.  il  fe  fert  de  branches  de  Meurteà 
ïi7t  cauterifer  les  parties  voifincs  des  Hæmotrhoides  pour  les  arrêter  ;  Albucâi].sa 

•  fait  rnentionauliure  i.  chapicrei6.  de  leur  excellence  à  cautcrifer,&  Rhafes  au 

•  Iiure  de  fes  Diuinations.chapitre  12.4.  Mais  il,  faut  obferucr  ces  préceptes  en.ge- 
i»7j  lierai  qu’il fc  fa^it  feruir.  d  vp  bâton  ou  racine  de  Laurier  pour  diffiper&re- 
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foudre'  ;  d’vn  de  Meurteou  de  Icntifcjoude  Palme,  ou  de  Grenadierpour  reC- 
ferrer  :  d’vn  de  Guimauve  pour  relaxer  ,  d’^n  de  gentiane  pour  chall'er  le  ve¬ 
nin  :  d’vn  debuys&d’Adft'olocke  contre  les'"  pîqueures  des  belles  venimeufes, 
comme  veut  Hollier,  ce  dernier  pouuant  aulfi  feruir  pour  faire  tomber  vne 
cfquilk  d’Os'  où  de' Cartilage  t  les  Hermoda€les  font  propres  pour  les  Callus 
des  Pics  ;  la  racine  de  Tichy male  ou  de  Yerrucaire  pour  W  Verrues  :  Les  *^74 
êcorccs  de  Peuplier  &  de  Saule  &  les  racines  d’iberis  ou  de  Lepidium  pour  les 
Ifchiadics ,  le  Symphitumpour  les  Gencives  pourries  &  pour  aftermir  vn  Cal¬ 
lus  trop  molen  des  fradures  d’Os  ;  la  Centaurée  pour  les  Vlccres  malius  & 
chofes  femblables  :  Aùgufte  auoit  accoullumé  de  fe  brûler  les  poils  dès  ïam¬ 
bes  aueç  des  coquilles  de  nois  sèches  pour  les  faire  renaître  plus  déliés  :  les¬ 
quelles  coquilles  font  approuuées  par  Diofeoride  pbur  diflîper  laTeignedela 
■Tcfte  :  Hippocrate  au  liure  i.  des  maladies  des  femmes  num.iié.  fait  vue  fo¬ 
mentation  auec  la  racine  de  Figuier,quand  il  vient  dès  pullules  fur  le  bord  delà  ii7< 
Vuluc;l4ac  auliu-çr-de  là  Pratique, pour  fortifier  &  dcsécher  dans  vne  intefnpe- 
ikhcaique  derEftomach' ,  yfe  de  la  gomme  de  Chefne  allumée  :  Auic.liure  4.  • 

Fen.  I.  traél.  4.  chapitre  10..  fe  fert  de  la  fumée  de  .  branches  de  Tamarifc 
pour  delTcfcher  les  boutons  de  Vevole  &  Rougeole  ;■  Voila  quant  aux  plan¬ 
tes. 

Icveuxparlerenfuite  des  parties 'des  Animaux  :  onpeut  cauterifer  les  vices 
calleux  &' endurcis,  auec  de  la  chair,  beurre,  graille lard  &  autres  chofes 
femblables ,  ajlumécs  ,  foit  qu’on  les  face  dillillcr  ,  foit  qu’on  y  trempe  du 
cotton  attachéaubou:  d’vn  Style  :  La  fiente  de  Chcvrc  &  dé  Pigeon  ,  qui  ont 
beaucoup  de  Feu,  font.tref  propres  dans  les  douleurs  de  la  Sciatique  ,  Albii-  **’7* 
calîs en lapremiere  partie,de  fa  Chirurgie  chapitre  43.  enfeigne  conime  ils’cii 
faut  feruir  :  La  fiente  de  Vacht  ell  bonne  pour  confumer  &  dcsécher  lesOe- 
dimes  &  autres  maux  qui  vîemicnt  d’am^  d’eaux  :  vn  oeuf  êehaufé  cil  propre 
fur  des  parties  délicates  comme  fur  les  Y  eux  :  mais  la  chair  &  l’Epiploon  con-  u8o 
iiieiincntextremement  en  toute  partie  où  .il  y  à  de,  la  douleur  ,  par  la  douceuc . 
de  içur*chaleur  :  vne  goutte  de  cire  fondue ,  versée  fur  vn  Orgèol  &  autres 
Tubercules  de  cette  nature  ,  ell  tref  propre  pour  les  dilïîpcr  doucement;  C’ell  ügi 
.luffi  vu  Ancien  remede  &  fort  doux  pour  faire  vne  fontanelle  ,  comme  i’ay 
moudre  ailleurs  ;  Mais  ie  conclurray  mon  difeourspar  laThcriaque ,  cette, 
grande  &  bigarrée  compolition  ,  laquelle  cil  excellente  pour  dilfiper  &  relou- 
dre,  fi  on  en  met  fur  la  miette  d’vn  pain  ciré  fraiçhemcnt  du  four ,,  ce  qu’a  ac-  ^»8i 
coudumé  de  pratiquer  Claude  Ghiton  Médecin  Chymille,  l’appliquant  fur 
l’Augine  &  lesGlandules.  tiimefices. - 
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CHAPITRE  Vr. 


Commet  H faut  ménager  ^  modérer  le  Feu  félon  les  formes 
des  Cautères, 


J  L  faut  aufli  en  quelque  façon  regarder  à  la  forme  des  Cautères  pour 
h  modérer  l’exceffiue  chaleur  du  Feu  ,  dequoy  le  parleray  en  peu  de 
I  mots,  fi  auparauant  Fay  mis  en  auant  les  maniérés  de  cauteriferjqui 
dépendent  de  Icpahlèur  &  profondeur  de  la  partie  où  il  peutappli' 
querle  Feu,  car  c’eft  quelquefois  afsés  de  cauterifer  fuperficiellement,  quelque* 
fois  il  faut  penetreriufqu  a  l’Os  &  à  la  cauitc,quelquefois  il  faut  tenir  vn  milieu. 
Le»Cauteres  donc  ,  principalement  ceux  qui  font  de  métal,  font  ou  folides,oii 
creux,ceux  ci  font  faits  pour  cai^terifer  legerement,  &  ceux  là  pour  faire  vue  fot- 
te  impreffion ,  comme  il  eft  aise  à  comprendre ,  car  les  chofes  folides  retiennent 
bien  mieux  la  chaleur  du  Feu,  que  celles  qui  font  creufes  ;  pour  cette  raifonon 
fe  fèrt  de  fers  folides  6c  épais  Oliuaires  ou  Daétilaires  quand  il  faut  aller  bien 
auant  ;  du  Lenticulaire ,  quandil  fautagir  fuperficiellement,  &demediocres, 
quand  il  faut  tenir  vn  milieu  ,  comme  du  Pondtual  qui  a  vne  tefte  ronde  dit 
***rCautereà  nœud  ou  à  bouton  leCautere  donc  qui  avne  forme  ronde,ou  qui  en 
approche  ,  ou  vne  quarrée,  imprime  efficacement  le  Feu  î  le  triangulaire  agit 
auec  moins  de  vehemencc  :  le  plus  foible  de  tous  eft  le  Puntftual  vni  &  long 
comme  vne  vergetl’Articulaire  eft  le  pli^s  doux  de  tous  ,  tel  qu’eft  celui  duquel 
lits  Rliafes  fe  fert  quand  il  veut  cauterifer  les  Paupieres,là  où  il  y  a  des  poils  renuet- 
iil7  liu.i.des  diuifions  chap.50. 

Pour  le  dire  en  vn  mot  ,  laraifonpour  laquelle  les  Cautères  ont  plus  ou 
moins  de  force;  dépend  de  leurs  Dimenfîons ,  car  ceux  qui  ont  les  trois, agiirent 
auec  force  ;  s’il  n’y  en  a  qu’vne,  ils  agiront  foiblement:  fi  deux, médiocrement: 
Voila  quant  aux  Cautères  de  métal,  mais  c’eft  auffi  la  même  raifon  dès  autres, 
c’eft  à  dire,  de  ceux  qui  font  pris  d u  genre  animal  6c  vegetable,car  il  eft  certain 
que  ceux  qui  font  ou  creux  oimiinces  6c  déliés,  feront  vne  moindre  impreffion 
que  leurs  co«traircs,ehap.if.  ' 


CHAPITRE  VIL 

De  la  maniéré  de  diuerftf<.rla  force  du  Feu  félon  les  matières. 

IL  eft  clair  que  telle  qu’eft  la  vertu  de  la  chofè  qui  imprime ,  telle  auffi  fera  1 
. . -  .  -  -  r 


Jirimpreifion,  ce  qucTheophrafte  le  Pcripateticienauliure  du  Feualaifsépat  _ 
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«ait  :  tant  plus  il  fera  attaché  à  des  choies  folides ,  tant  plus  aurat’il  de  chalem; 
elle  fera  moindre  en  des  choies  laxes  &  molles,  &  plus  forte  en  des  chofes  dures 
&  farces ,  auquel  Hure  il  propofe  auffi  que  toute  forte  d’Arts  ont  vne  certaine 
proportion  de  Feu  qui  eil  ou  plus  vehement  ou  plus  doux ,  car  celles  qui  font 
vne  plus  grolfe  befongne,C0mme  des hiaréchaux, veulent  vne  forte  chaleur:pour 
cette  taifon  ils  fe  feruent  de  gros  charbon  Ôc  terreftre  &  en  rendent  quelques 
vus  adfttingents  pour  leur  donner  plus  de  vertu:  au  contraire  les  Médecins  cau- 
terifent  les  doux  auec  l’aghus  Caftus  duquel  la  chaleur  eft  fort  modérée:  ilâiou- 
tc  fur  ce  fincd;  vne  chofe  de  laquelle  Pline  fait  cas  1.3.c.5o.que  le  charbon  allume 
pour  la  fécondé  fois,cft  de  plus  grande  force:  il  faut  auffi  oüyr  ce  qu  écrit  Plu¬ 
tarque  fur  ce  fuieft  auliure  3.dc  Tes  Sympof  lo.  Ceux  qui  fondent  de  rOr,poHr- 
quoy  fe  feruent’- ils  de  fiâmes  de  paille  pour  le  domter  î  Les  Médecins  prepa- 
relit  leurs  Médicaments  auec  vu  Feu  léger  de  farments.La  fiamme  eft  très  propre 
pour  ramollir  &  former  le  verre  :  le  bois  'd’Oliuier  eft  propre  pour  faire  vne 
bonne  cauterifation,  &  ne  l’eft  pas  pour  la  ftruélure  des  bains  &  faire  leurs  plan-  ufo 
cheis  Sc  porte  preiudice  aux  fondements  étant  brûlé  ;  Pour  cette  raifon  les  In-  „ 
tendants  des  baftiments  ne  permettent  pas  que  les  inquilins  fe  feruent  de  bois  „ 
d’Oliuier ,  comme  auffi  ils  defendeur  de  mettre  dans  les  parfuns  de  la  femenee  ,, 
d’ympye ,  car  le  ur  vapeur  caufe  mal  de  T efte  &c  obfourcic  les  yeux  de  ceux  qui ,, 
fe  Jauent:E,t  Galien  au  liu.2.  des  Aphorifmes  Comm.41.  Ceux  qui  font  aux  bains  ,, 
roinbent  en  défaillance  quand  on  brûle  du  bois  corrompu,car  l’eau  qui  boult  „ 
en  la  chaudière  s’infede  par  la  maligne  vapeur  qui  fort  de  ce  bois  qui  brûle:  ces  ,, 
boiSjditMontuusau  ch.4.de  la  Diecefalubre,fonc  l’If,  le  Buis,  le  Noyer ,1e  tronc  „ 
du  Figuier,  qui  rend  vue  tref  mefehante  fumée  &  les  branches  de  l’Oliuier  alte-  „ 
rentêuangement  le  corps  quand  on  s’en  fert  en  fomentation  :  M.Sauonorola  au  ,, 
liu  dcsBaius&  A.  Baccius  au  Iiu.7.  requièrent  auffi  certaines  conditions  &  qua¬ 
lités  en  la  matière  que  l’on  veut  allumer  :  le  n’ay  pas  fait  difficulté  d’amener 
ici  l’opinion  de  ces  perfonnages  comme  étant  necelîàire  de  faire  chois  de  cer- 
tmsboisSc  charbon  pour  attifer  le  Feu  ,  quand  on  veut  faire  des  parfums  & 
délier  vu  feu  doux  dans  les  Etuucs  &  pour  chaflèr  la  pcfte:Quant  aux  autres  cas», 
LB-Montanusétant  confulté  fur  vn  mal  deTcftcauec  defiuxion  qu’auoit  vne 
Royne  de  Pologne,  il  lui  défendit  d’apptocher  d’vn  grand  Feu  en  hyuer,princi-  1251 
paiement  fait  de  gros  bois  comme  eft  leChcfnc ,  l’Yeufè,  l’Ormeau,  Or  Thèo- 
phrafte  au  liu.pdes  Plantes  ch.io.  a  difeouru  au  long  de  la  diuerfe  forte  de  char¬ 
bon  &  du  bois  propre  àle  faire  :  félon  que  la  matiere.de  laquelle  011  fe  fert  pour 
cchaufer  le  Cautère  eft  fort  ou  foibie  ,  auffi  prendrat’il.Feu  à  proportion ,  fî 
ce  font  des  charbons  faits  auec  du  bois  folide  ,  ils  donneront  vne  grande  vertu 
de  brûler, mais  ceux  qui  font  de  bois  leger  .,  leur  donneront  peu  de  force:ceux  la 
feront  entredeux  qui  tiendront  le  milieu  entre  le  dur  &  le  leger:  ainfi  des  char¬ 
bons  faits  auec  le  bois  de  Route  &  principalement  celui,  qui  a  beaucoup  de 
nœuds  donneront  vne, grande  chaleur  5  ceux  de  Buis  ou  de  Cornoillîcr  en  doij- 
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neront  vne  moindre  &  encor  plus  petite  de  Frefne  &  d’Ormeau  -,  ceux  de  Lier- 
re,de  Saule  Sc  de  Laurier  feront  encor  au  deflbus  :  ceux  de  S  ufeau  feront  extrê¬ 
mement  foibles,&  en  fin  ceux  de  Rofeaujde  bâtons  deferule.Thapfia,  de  Chan- 
yrejde  Lupins,  de  Chardon  n’ont  quafi  point  de  vigueur,  &  faudra  tenir  quafî 
pour  rien  ceux  de  Lin  ôc  d’étoupes  :  ainfi  il  eft  clair  que  félon  la  diuerlîté  des 
vfages  on  peut  augmenter  ou  diminuer  la  vertu  des  chofes  aufquelles  on  don¬ 
ne  le  Feu. 


CKAPITR.E  VIII. 

I>e  U  manière  de  modérer  ^  diminuer  la  force  du  Feu  félon  U  diuerfité 
des  corps  (jr  des  Régions. 

æOiLA  la  nature  de  la  matière  du  Feu  de  laquelle  i’ay  parle  iüfqui 
prefent  :  mais  elle  perd  fa  force  &  deuient  moindre  félon  la  diuerlîté 
desobietts  ,  c’eftà  dire  ,  félon  la  fubftance  des  corps, leursparties& 
leurs  affeètions  :  car  tant  plus  froid  fera  leur  tempérament ,  tant 
plus  ils  feront  de  refiftance,  &  auront  befôin  dîvne  plus  grande  imprelfion  de 
Feu,ainfi  l’on  voit  que  dans  lès  grandes  froidures  ,  les  mains  ctans  engourdies 
&  comme  gelées  de  froid,on  peut  manier  des  charbons  ardents  fans  le  brûler 
quelque  moment  de  temps  ,  quoy  que  d’ailleurs  on  voit  certaines  petfonnes  te¬ 
nir  quelque  temps  dans  les  mains  nues  vn  charbon  ardent ,  c’eft  afçauoir  àcau- 
fe  de  la  dureté  de  la  peau  &  de  fon  épailïèur  ,.commc  a  remarqué  L.  loubett  en 
fes  Paradoxesdes  choies  humides  &  gluantes  font  aulîî  vn  femblable  ef£;t ,  Icf- 
quelles autant  quelles  font  éloignées  du  naturel  du Feu,autant luy rclîftent’-el- 
les:  Au  contraire  les  corps  qui  ont  beaucoup  de  chaleujc  &  principalement  ceux 
qui  le  font  aftucllement ,  comme  aulîî  les  corps  fecs,à  caule  de  l’alfinitc,  ne  re¬ 
quièrent  pas  vn-  fi  grand  degré  de  chaleur  :  11  y  a  encor  vn’autre  raifon  quifiit 
que  les  vns  fouftiènnent  vne  plus  grande  imprcllion  du  Feu  &  les  autres  noUj 
alçauoir  la  viuacité  du  fentiment  des  vns  &  là  ftupeur  des  autres  :  ainfi  ai-ie  re¬ 
marque  que  les  vieillards  portent  plus  facilement  la  force  du  Feu  tant  adud 
que  potentiel',  que  les  ieunes  perfonnes  :  i’aiouterois  encor  que  les  femmes  le 
fupportent mieux  que  les  hommes  ,  n’étoit  qu’onles  voitfremirà  lafeulemen- 
tion  du  Feu,fans  meme  le  voir,  comme  auflî  ceux  qui  font  greles  &  deliésf qii’o 
appeleordinairement  délicats..!  font  bien  pluftoft  offensés  d’vnFeu  vn  peu  vehe- 
menr,que  ceux  qui  font  charnus  &  en  bon  point ,  comme  aulîî  ceux  qui  viuent 
mollement  &  à  leurailê,que  ceux  quifontâdonnés-au  trauail  &  à  laratigue& 
accouftumés  aux  inîures  de  l’air  r  ce  qui  me  fait  trouuer  étrange  que  lesAlle-- 
mands  qui  viuent  fous  vn  climat  froid,dc  partant  font  d’vne  habitude  de  corps 
plus  compaébe  &  ferrée,  ont  le  Feuen  fi  grande horreur,que  même  ils  font  difn- 
cultc  en  la  necelîîté  de  fe  faire  des  Cautères ,  comme  écrit  Cornélius  Zurichois 
en  fon  liure  de  ceux  qui  ont  écrit  en  Chirurgie,  tc^t  Allemand  qu’il  efl:;au  coït 
'  traite. 
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traire  les  Ægyptléns  j  les  Abyflîns,  les  Æthiopiens  ,[les  Thraces,lcs  Turcs  fefonc 
cauterifer  qHaîI  de.g3yctc  de  cœur  pour  leur  fantc ,  &  meme  par  vne  certaine 
exttauagancepour  témoigner  leur  paflion  à  leurs  maiftreilès,  ils  fe  cauterifent 
volontairement  eux  memes  aux  bras  &  en  la  poitrine  en  plufieurs  endroits,  co¬ 
rne  iel’ay  ouy  dire  à  quelques  vns  d’entre  eux ,  &  comme  le  rapporte  Aquapen- 
dens  au  chap.  dcsOperations  de  laTcfte ,  dirat’-on  des  Nomades  peuples 
deLybie,&  desScythes  lefquels,  comme  on  lit  dans  Hérodote  ôf  Hippocrate, 
n’ont  riendcplus  fiimilier  que  le  Fcu,dans  leurs  maladiesîC'efl:  vne  chofe  étran¬ 
ge  di  ie  des  diucrfes  mœurs  de  ces  nations  ,  que  celles  qui  deuroycnt  le  plus 
auoir  en  vfage  ce  remede ,  l’ont  le  plus  en  horreur ,  mais  la  couftumcfait  bien 
fouueHt  quelcs  chofes  defagreables  femblentêtre  bonnes  ;  &  au  contraire  que  tas7 
celles  qui  donnent  de  la  fâcherie  femblent  être  amiables  &  doucesda  couftume 
donc  efteaufe  de  cette  diuerfitc,au{fi  les  Anciens  ont  dit  à  propos  que  lacouftu- 
tne  vieiitenfin  à  furmonter  la  nature.  ^ 

l’ay  iufqu’à  prefent  fait  voir  la  maniéré  de  manier  le  Feu  félon  le  T emperamet, 
le  fentiment, l’âge, le  fexcj l’habitude  du  corps, la  façon  de  viure  &  la  couftume,!! 
fautauffi  examiner  les  parcies,dérquclles  il  faut  aulîî  faire  vne  particulière  con- 
fideration,  car  il  faudra  donner  tel  ou  tel  degré  de  chaleur  félon  la  proportion 
de  chaleur, froideur,humidité  ou  fecherefle,  de  dureté,  molleftè,  foliditc,cauiré, 
den/îté  ,  rareté  ,  laxiré  ,  fermeté  ,  épailfetir  ,  tenuité  ,  ténacité  ,  flexi¬ 
bilité  ,  dignité  ,  vtilitc  ,,  fimplicitc  ,  multiplicité  dé  fubftance  ,  en  fin 
félon  le  fentiment  &  fubftance  entière  de  la  partie  :  ilfaur,  di-ie,  autrement 
cauterifer  les  Os  &  les  cartilages ,  autrement  les  Glandes,  autremcnt_les  Vaif- 
eaux  &  corps  fiftulcux ,  &  derechef  autrement  ce  Nerf  ,  .autrement  ce  Ten¬ 
don, auttement  ce  ligament,  autrement  la  chair  que  la  peau,  &  en  fomm.e  autre-  iiff 
ment  Icspartics  ipermatiques  que  les  fanguincs  ,  Hippocr.comme  ie  remarque 
au  liu.des  aff.interncs  15.6c  ^6,ôc  aillieurs  le  fert  de  fer  pour  cauterifer  les  parties 
charnucs,mais  dans  les  Os  &c  parties  nerueufes,  de  champignons,  Er  pour  difli- 
per  la  douleur  de  la  Sciatique  fans  danger,il  fe  fert  du  Lin  crtid;  dequoy  voici  la  ijoa 
raifon  Iclon  Mcrcurial,quc  la  chair  rcfiftc  mieux  au  fer  chaud  à  caufe  de  fon  hu¬ 
midité, mais  que  l’Os  &  le  Nerffe  délèchcroycnt  trop  par  l’application  d’iceluy  ijqi 
&pcrclroyent  aifcmciit  Icurtemperamentfl’autrc  raiion  qui  l’a  peut-être  obli¬ 
gé  a  fairece  chois  eft,parceque  rOs,comme  étant  vne  partie  extrêmement  foi- 
ble  &  quafifansfang,eft  couuert  d’vue  membrane  qui  a  vn  fentimét  fort  exquis 
de  Ion  naturel, or  la  chair  n’a  pas  le  fentiment  fi  vif  ôc  pour  cette  raifon  ilfe  faut 
feruird’vne  forte  cauterifatiô  en  celle-ci  &  d’vne  foiblc  en  ceux  là:En  ohrre  on 
porte  le.Cautcre  plus  ou  moins  auant  félon  le  naturel  desparties,carHipp.quad  ipî 
il  veut  cauterifci  l’Os  de  l’Epaule  qui  eft  décendu  deToy  meme,  il  âplique  le  fer 
feulement  iufqu’à-ce  qu’il  fe  face  exulceratiô  en  la  peau  fans  toucher  aux  parties 
qui  fout  deflbus  :  Entre  les  modernes  Rogier  &  Roland  en  la  Cure, du  Polypus, 
cauterifent  legerement  la  peau  de  la  Tefte,  de  peur  difcnt’-ils  que  le  Gerueau 
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qui  eft  proche  ne  vienne  à  s’cchaufer&  à  s’enflammer  >  &  Theodoric  Chiriits^ 
gien  expérimenté  dit  la  meme  chofe  apres  Anicenne  au  liu.3.chap.45.Voila  quant 
aux  parties  flmples,Et  pour  amener  des  exemples  des  Organiques, on  Catrtetifera 
1504  feuretc  la -peau  de  la  Tefte  &  la  plante  du  Pié  que  le  dclTus  delà 

main  &  du  Pic ,  &  plus  feurement  ces  parties  que  le  fondement  &  parties  voi- 
lînes  du  Nombril  &  le  dedans  de  labouehe  :  &  derechef  auec  moins  de  danger 
celles-ci  que  les  Yeux  Sc  parties  fcmblables.  En  fomme,  ditVegetiusauliurede 
laMedecine  des  befl;es,on  portera  plus  on  moins  en  profondeur  le  Cautete, félon 
la  diuerfitc  des  parties  incommodées  &  félon  la  condition  de  la  peau  :  Voilales 
differentes  maniérés  de  modifier  le  Feu  félon  ladiuerfité  des  obieds  :  rayaufli 
fait  vnc  demonftration  deseorps  qui  peuilent  receuoir  le  Feu ,  mais  ayant  pro¬ 
mis  de  dire  quelque  chofe  qui  concerne  les  endroits  où  on  le  doit  appliquer ,  ic 
t(  diray  en  peu  de  mots  ce  qu’à  proposé  Theophuafte  au  liure  du  Feu,  c’eft  afça- 
«  noir  que  le  Feu  ne  brûle  pas  auec  tant  d’eflicace  ne  û  fortement  quand  on  cil 
ti  au  Soleihque  quand  on  eft  à  l’ombre,  &  que  lors  la  Cauterifatioii  eft  maligne: 
ce  qui  arriue  parce  qu’il  Ce  diflipe  Sc  raréfie  auprès  de  ce  grand  luminaire ,  an 
^  ^  lieu  que  dans  vn  lieu  opaque  Sc  obfcur  fa  vertu fe  ramalEe  &  fe  réunit. 


CHAPITRE  IX. 

3^  la  manière  de  donner  le  Feu  félon  les  incommoàiPh  àump\ 

E  Feu  doit  auflî  être  modifié  felon  les  differentes  fortes  de  maladies^ 
’  6  qui  fontde  fi  grande  importance  pour  le  ménager  Sc  diftribneràpro- 

^  »’  première  &  principale  conli- 

deration,à  laquelle  toutes.les  autres.doiuent  fe  foumettre  ;  àcaufedcquoyilnc. 
fautpas  trouucr  étrange  fi  i’ay  attendu  d’en  parler  en  xe  dernier  chapitre,  com¬ 
me  étant  celle  à  laquelle  toutes  l,cs  autres  doiuent  aboutir  ,  Il  faut  donc  croire 
en  general  que  toutes  Ics.incommodités  du  corps  qui  ont  befoin  du  fecours  du 
Feu  ,&  qui  tirent  du  foulagement  d’vijedî  grande  chaleur  ,  font  froides,  foie 
»3°7  qu’ellés  fbyent  auec  ou  fans,  maticre  &  fimples ,  fbit  qu’elles  ayent  été  chaudes 
eu  leur  commencement  &  dcuenucs  froides  en  fuite  >foit  quelles  ayent  efté  tel¬ 
les,  dés  lé  commencement  :■  Secondement  les  affcûions  humides  auec  prefencé 
d’humeurs,  ne  pcimentdemoùis-que  de  receuoir  du  foulagement  du  Feu ,  foit 
jtjeS  qu’il  atthe  au  dehors  cette  matière,  foit  quille  confume,foic  qu’eaylailîàntvu 
Vlccre  ,  il  luy  fait  vne  ilfue  commode  :  Pour  cette  raifon,  ks  Jmaladies  qui 
viennent  d’vne  intempérie  occulte  ,  comme  la  Vcrole  Sc  femblables,,.  perdent 
leur  venin  qui  çft  attaché  au  Foye  &  aux  parties  de  fbn  domaine,  par  le  moyen 
d’vnefoiKanellc  eniacuillèoBen  l’Aine  ,  par  laquelle  le  dit  venin  trouue  foii 

ifliic: 
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ilTue:  voila  quant  aux  maladies  d’inremperie, qui  peuuent  être  gueries  par  le 
Feu. 

Il  y  a  cn-outre  les  maladies  appelées  de  Compofition  >  comme  fout  les  Tu-  1310 
meursjauquclles  quand  elles  font  venues  à  vue  fuppuration  profonde,on  donne 
par  ce  moyen  vue  prompte  vacuatiô  à  la  Sanie:  Si  elles  ne  font  pas  de  la  forte  de 
celles  qui  fuppûrent ,  à  caufe  quelles  viennentd’vne  humeur  corrompuejonles 
empêche  de  fe  conuertit  cnvn  Vlcere  corrofif,  ôc  on  leur  fait  par  ce  moyen  *3^ 
perdre  toute  leur  maligne  qualité  ;  Par  la  meme  raifon  les  Vlceres,  qui  font  des 
maladies  de  folution  de  continuité,  foit  qu’ils  foyent  de  ceux  qui  viennent  diffi¬ 
cilement  àfe  cicatrifer,foitqu  iis  foyent  corrofifs  Sc  malins,&c.ils  perdent  tous 
par  ce  moyen  ce' qu’il  y  , a  de  malin  ,  fe  purifient  ,  fe  remplilfcnt  de  chair  &  fe 
couiircnt  de  cicarrice;Qnje  fi  ce  font  des  RuptureSjComme  dans  les  Hernies,il  fe 
forme  vue  croufte  cjxii  bouche  le  conduit.  Voila  touchant  les  maladiesj  Quant 
aux  caufes  qui  les  ont  produit,  c’eft  à  dire,  les  maiiuaileshumeurs ,  il  n’  y  a  point  15  fj. 
de  doute  que  la  chaleur  ou  les  attire  dehors ,  ou  les  diffipe,ou  du  moins ,  Si  elle 
n’cneft  pas  capable»  elle  les  laille  fbrtir  infenfiblcment  par  le  moyeiidel’ou- 
ucrture. 

Enfin  lesfymptomes  f  qui  font  le  troificme  genre  des  aficâions  contre  natu- 
rejfenteritaulTi  du  bénéfice  du  Feu  , foit  que  ce  foit  vue  douleur  qui  trauaillc, 
foit  que  ce  foit  vue  perte  defang  ,  celle-ci  par  le  moyen  de  la  croufte  qui  fe  for- 
me,&  celle  la,  parce  que  la  caufe  eft  oftée  ou  diminuée ,  ou  que  le  fentiment  cft 
hebetc  :  ainfi  il  n’y  aaucime  forte  d’incommodité  qui  ne  tire  quelque  fruit  du  13J5 
Feu  ;  l’ay  donc  expliqué  toutes  les  aftcéHous  dans  Icfquelies  le  Feu  peut  appor¬ 
ter  du  changement. 


CHAPITRE  X.  I 

r 

De  la.  mmere  de  temferer  é'  modifier  le  Feu  par  le  moyen  des  empë- 

(hemnts  que  L'on  meP  enire-  deux  ,  (jr  de  diuerfes  inuentions  ^ 

four  le  retenir.  T 

’A  Y  parlé  vn  peu  trop  généralement  comment  il  faut  tempercîs-  * 
l’exccfljue  chaleur  du  Feu ,  ic  veux  à>  prefent  le  déclarer  plus-  par- 
V  ticnlieremcm  &exa6tement  quaut  aux  empêchements,  que  I  on 

peutmettre  eittedeux,  afçauok  qu’elles  font  les  chofes  qui  peu- 
nent  brider  le  Feu  &  arrêter  fa  trop  grande  aétiuité  ,  y  apportant  ^ 
la  prudence  neceflaire:  Or  il  faut  paL  ticulictemenc  modérer  ces  Cautères  qui  fe-  ^ 
royent  vn  trop  grand  dégaft  à  caufe  qn’ik  font  faits,  d’vne  m.ariere  trop-  forte  Sc 

G.C.C.  },  r 
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folide  :  Secondement  ceux  qui  font  d’vue  médiocre  vertu  :  mais'ceux  qui  n’agif' 
fent  que  fort  lentement ,  quoy  qu’on  les  choililïè  particulièrement  à  caufe  de 
leur  douceur,  &  qu’ils  font  moins  de  mal,  neantmoins  comme  on  les  reccr- 
che  à  caufe  que  le  mal  eft  leger ,  ou  à  caule  de  la  dignité  de  la  partie  ,  ou  de  li 
viuacitê  du  Icntimcnt  :  on  tâche  encor  de  diminuer  &  modérer  leur  aélion; 
mais  il  eu  faut  propofer  des  exemples  pris  tant  de  la  medecine  que  de  la  Chirur¬ 
gie  en  general. 

Si  donc  on  clioifit  des  iirftriiments  de  Fer,  ou'parce  qu’ils  conferuent plus 
long- temps  le  Feu ,  ou  parce  qu’ils  impriment  mieux  fa  force ,  &  neantmoins 
l’application  en  eft  infupportablc  à  la  partie;  ou  iî  elle  eft  dilEcile,  ou  dange- 
reufef  car  le  Feu  eft  appelé  Pamphague,  c’eft  à  dire,  mange  tout  par  Euri¬ 
pide,  s’attachant  indiferettement  autant  au  lieu  ou  eft  le  mal  que  là  ou  il  n’y  en 
a  point  )  alors  il  y  a  plufieurs  moyens  d’arrefter  fa  trop  grande  force ,  premie- 
-  rement  en  ne  lailfant  pas  trop  échaufer&  le  mettant  fous  des  charbons  qui  ne 
foyentpas  trop  allumés  :  Hippocrate  au  lïure  delà  veuë,veut  qu’on  l’cmployc 
1418  en  cette  façon  pour  cauterifer  les  Paupières,  &  Albucafis  liu.2.  ch.  27.  met  h 
Cautere  Pundual  legerement  cchaufé  dans  le  conduit  del’oreille  bouche  par 
vne  Caruncule  :  Aurelianus  appelé  cette  forte  de  Cautères  Tiédes,  au  liu.  5.  des 
maladies  Chroniques  eh.i.  Et  Paul  li.  4.  ch.  7.  les  âpele  Froids,  defquels  il  fe  fert 
quand  la  Luette  eft  defeendue  bien  bas ,  dans  les  durilljbns  des  Piés&  des  maiiiSj 
dans  les  Verrues  plates  &  mobiles  &  telles  autres  emii^ences. 

La  fécondé  remarque  eft  de  ne  l’approcher  pas  rrop  de  la  pairie  ,  ainfi  Aure- 
1415)  lianus  au  li.5.  dcsmaladies  Chroniques  chapitre  premicr,vcutque  l’on  cauteri- 
fe  les  Pfæadics  &  les  Ifchiadics  auec  des  Cautères  longs  fans  toucher  à  la  peau. 

Latroilîeme  eft  qu’en  âprochant  le  Fer  ,  on  ne  le  tienne  pasarrefte":  mais 
qu’on  le  face  palier  habilement  &•  encourant  comme  on  dit:  Celfus  s’en  fert 
i4to  paupières  qui  incommode  au  liu.7.  ch.7.  pour  cauteri¬ 

fer  les  Genciues  pourries  liu.7.  chap.  12.  dans  les  creuallès  des  leurcs  au  liu.7. 
ch.  9.  comme  auffi  Albucafis  au  liu.  i.  ch.  lo.  &  26.  car  le  Feu  étant  adminiftte 
en  cette  façon  &  eftant  comme  bridé ,  il  n’agira  que  fort  legerement  :  dequoy 
Theophrafte  rend  raifon  au  Hure  du  Feu,  l’Agitation,  dit-il,  de  laflammeap- 
porte  quelque  changement ,  à  caufe  dequoy  ceux  qui  pallènt  legerement  la 
main  fur  la  flamme,  ne  fe  brûlent  point,  car  ce  prompt  mouuement  de  la 
main,  empêche  quelle  ne  fe  brûle ,  par  vn  tranfport  de  la  partie  ,  veu  que  la 
flamme  ne  peut  pas  agir  fur  la  main ,  ne  demeurant  pas  ferme  :  pour  cette  raifon 
ceux  qui  marchent  au  Sokilne  fe  brûlent  pas  tant  que  ceux  qui  font  alTis,  & 
1411  ceux  qui  courent  encor  moins  que  ceux  qui  marchent:  Voilà  ce  que  dit  Theo- 
“  phralic  en  vn  endroit,mais  en  vn  autre,à  fçauoir  là  où  il  parle  en  combien  defi- 
“  çons  le  Feu  s’efteint;  il  dit  que  des  petites  broches  de  Fer  rougics  au  Feu  brûlent 
moins  quand  onlesprellè  fort ,  à  Içauoir  parce  qu’vne  caufe  plus  forte  porte 
1422  moins  de  preiudîce  qu’vue  moindre  ,  &  parce  que  le  principe  eft  opprefse 
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&  ctouffé  :  mafs  le  Cautere  plat,  quand  on  le  preflè,  ne  lailîè  pas  fbrtir  le  Feu, 
maisquand  il  ne  peut  pas  auoir  fon  iiTue ,  il  brûle  peu  :  Voilà  fon  opinion  tou¬ 
chant  l’aâion  du  Feu  quand  on  le  prellè,  laquelle  auflî  i’approuue. 

Mais  encor  n’eft-il  pas  loilîble  de  iê  feruir  du  Cautere  en  ces  façons  en  toutes 
parties  indilferemment,  parqiioy  il  eft  4.  neceflaire  de  mettre  quelque  chofe  en- 
ttedeux, comme  vue  nuée  entre  le  Soleil,ce  qui  fe  peut  faire  en  diucrfes  façons  que 
i’expoferay  ci;  apres:ainlî  Hippocr.au  li.i.des  maladies  nu.j 4.  cauterile  la  fécon¬ 
dé  &  troiiléme  efpece  de  Polype  ( félon  fadiftinétion  )  auec  trois  ou  quatre  Fers 
pat  le  moyen  d’vue  cannule,  «Sc  Cclfus  à  fon  imitation  liu.y.ch.ii.  quand  il  y  a  vne 
Vlcere  pourri  dans  les  narines  ,  fe  fert  d'vne  cannule  ou  d’vn  Rofeau,comme  1  ex¬ 
plique  Àquapendeiis  ,  par  ou  il  fait  palier  vu  Fer  chaud  vni  «Si  long  r  ainlî  pour 
faire  mourir  ou  tomber  vue  fangfue  arrcftcc  à  la  gorge,  Bruno  de  Longoburg  *4*1 
mon  corapatriotte,  fe  fert  d’vn  Eerchaud  auec  la  cannule  au  liu.z.ch.c».  ce  qu’il  a 
pris, comme  ie  penfe  d’ Albucaiîs  au  li.i>de  fa  Chirur.ch.39.  Il  faut  cependant  re¬ 
marquer  qu’Hippoc.de  ces.deux  expedicuts,àfçauoir  du  rroifiéme  &  quatrième 
en  a  fait  vn  mixte, quand  au  liu.des  Fiftules, pour  guérir  ce  mal,  ayant  mis  vue. 
caunuleauFondement,il  veut,  qu’on  mette  &c  ote  fouuentle  Fer,  &  à  fonimita- 
tion  Aquapendens  en  fes  Oper.Chirurg.au  chap.de  rOzene,veuc  qu’ayant  mis  la. 
cannule  dans  la  Narine,  on  la  mette  &  retire  à  diuerfes  fois,  regardant  touiîours, 
comme  Je  patient  peut  porter  le  Feu.. 

Orayantfait  mention  d’vn  Rolêau,il  mevienten  lapensce  commenton  peut  * 
cauterifer  quelque  partie  par  le  moyen  d’iceluyfans  faire  beaucoup  de  domma- 
ge.car  en  appliquant  vn  des  boutsfur  le  raal,.&  mettant  le  Feu  enrautre,Qncau- 
teriferatresdoucementjtant  parce  que  la  matière  ou  le  Feu  dl  attache,  n’eftpaj: 
folide,que  parce  qu’il  durera  long-temps  à  caulô  de  la  longueur  du  rofeaujlaquel- 
le  cauterifation  a  encor  cette  commodité,  que  fi. le  Feu  commence  à  incommo¬ 
der  la  chair  à  mcflire  qu’il  en  approchc,&:  fi  le  patient  ne  le  peut  pas  l’endurer  » 
on  peut  le  tourner  &  ^rocher  l’autre  n’œud  le  laiflàut  agir  rant  que  le  fenti- 
ment  le  pourra  permettre. 

Mais  quantâla,  coriedtion  de  l’exceffiuc  ardeur  dü  Fer  chaud  par  rinteruention.  *4»»' 
de  quelque  obftacle,elle  fe  peut  faire  ou  par  des  corps  folides  ou  fluidesientre  les . 
folidcsjles  vnsfont  durs  comme  les.mctaux,lcs  aiures  mois  comme  de  la  lainc,du 
drap, du  lin, du  linge,Aqnapendens  eufes  Qpcrat.Chirurg.au  ch.desHæmorrhoi-- 
dtSjâplique premièrement  du  cocoh  quand.il  les. veut  caucerifei:,^  Eienus  au  iî.  3.- 
des Cautères  ch.S.dit  qu’il  conoit  certains  Médecins  lefquels  en  traitant  vn  apo- 
plefticjluy  mettent  fur  la  Tcfte  vn  bonnet  de  plufiçurs  linges  mis  les  vus  furies. 
autrcs,oubien  garnlde  cocon  en  dedans  fur  lequel,  ils,mcttentvn  cafquc  rougi  au. 

Feu  &  le  tiennent  fût  làTefteiufqu’arCc  que  le  linge  commence  à,brulcE,carpat 
ce  moyen  le  Feu  perd  à  peu  prés  fa  force.  &  ne  donne  pas  beaucoup  au  cerueaiu, 
ain/îil  n’y  a  aucun  dqngec  d’inflammation  des  mcmbr.ines:ce  qu’iis  ont  aflurc- 
ment  tiré  d’Albuc. lequel  au  li.i.c.zz.voulant  cauterifer  legercment  vne  Dentqui,  i 
fartmaiiilgïend  va  gea  de  laine  Q,a  de  coton  trempé  en  du  beurre  qu’il  âplique. 
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premicretneat  delTuSi  &  par  delFusil  met  le  fer  chaud ,  iufqu’à-ce  que  le  Feu 
paruiennc  iufqu’au  plus  profond  de  la  Dent  creufe  :  le  me  fuis  ibuuent  ferui  de 
chair  de  bœuf  crue  en  plufieurs  incommodités ,  quand  i’ay  voulu  ôter  plus  ou 
moins  là  force  au  Feu,  ayant  remarque  quelle  eft  caufe  que  le  fer  chaud  confer- 
uc  longtemps  la  chaleur  :  Ne  peut’-on  pas  auflî  empêcher  l’attouchement  du 
Feu,  en  couurant  le  fer  chaud  auec  de  l’argille  ,  ou  auec  vne  feuille  d’vn  chou 
pommé  auant  que  l’appliquer  ?  On  pourra  certainement  inuenter  beaucoup 
d’autres  chofes  ,  il  on  y  veut  curieufement  attacher  lôn  Efprit. 

La  matière  fluide  peut  être  del’eaujde  l’vrine,  du  vhi,  du  fflouft,del’liuylc, 
du  miel ,  le  fuc  de  quelques  plantes  3c  autres  comme  le  ibal  le  requiert,  car  ces 
matières  étaiits  dans  quelque  réceptacle  ou  vaiflèau  qui  foit  approprie  au  lieu 
ou  eft  le  mal,on  s’en  peut  lèruir,foit  quelles  foyent  chaudes  ou  froides  :  Or  on 
mettra  fur  ce  bord  du  Vaiflèau  qui  ne  touche  pas  la  chair  ,  ou  des  tuiles  échau- 
fées  ou  quelque  fer,  lequel  laifl'ant  plus  ou  moins  couucrt,par  ce  moyen  on  dif- 
fipera  le  mal  qui  eft  en  la  partieeEn  voici  vn  exemple,  fi  on  prend  vne  Talfe  baf¬ 
fe  &  fans  pies  laquelle  foie  pleine  d’eau  &  que  l’on  la  couure  d’vne  tuile  rougie 
au  Feu,  l’appliquant  fur  la  partie  malade  &  l’y  laillànt  tant  qu’il  fera  necelTairc, 
Ou  bien  fi  on  cnuclope  vn  gros  fer  chaud  auec  vn  drap  mouillé  &  que  l’on 
l’applique  incontinent,  comme  il  me  fouuient  de  m’en  être  ferui  heuteulcment 

iqJ3  contre  la  douleur  d’vn  Chancre  de  Langue  :  Outre  que  on  le  peut  tremper  le- 
gerement  en  de  i’huyle,laid,  beurre, fing,  mielou  vin  cuir,  finon  qu’on  veuille 
faire  palier  ceci  plutoft  pour  fomentation  que  pour  cauterifation  ;  l’ay  accou- 
ftumé  de  me  feruir  heureufement  de  tous  ces  expédients  pour  dcsccher  les  Vf 

1434  ceresou  pour  guérir  des  incommodités  lcgeres,qui  font  en  des  parties  fort  dc- 
biles  ou  au  voilinagc,  comme  quand  il  y  a  quelque  Vicere  creux  &  principale¬ 
ment  s’il  y  a  perte  de  fan  g,  T.Fienus  liu,3.des  Cautères  chap-iz.afin  de  bienref- 
Ferrcr  &  faire  vne  croûte  ferme ,  verfe  premièrement  dcflùs  le  fuc  de  quelque 

1435  herbe  adftringente  &  applique  incontinent  apres  le  fer  chaud  ;  Q^’ell-cequi 
nous  empêchera  de  le  pratiquer  quand  on  voudra  cauterifer  Icgeremcnt  ,  ou 
bien  quand  on  n’aura  pas  beloin  d’vn  trop  grand  Feu  î  Or  pour  arréterviieHs- 
morthagie  on  peutfe  leruir  du  fer  chaud  le  trempant  en  huyle  Rofat  &  l’appli¬ 
quant  promptement  lut  les  parties  qui  ibat  auprès  des  Nerfs  ,  comme  ît  F. 
Georgiusen  Ibn  Art  de  Fauconnerie. 

Mais  il  faut  ouïr  ce  que  ditCelfus  liu.i.chap.17.  qu’il  y  en  a,qui  fe  ferueiitda 

1436  FcudanslesNerfsrctirés,On  met, dit-il,dufcl  bien  fec  dans  vnlinge,onleplon- 
“  ge  dans  de  l’eau  bien  chaude,  puis  on  le  met  fur  la  partie  laquelle  il  fautfoaien- 
“  ter;  il  y  a  auprès  du  Feu  deux  fers  qui  ont  la  tefte  vn  peu  large,on  pofe  IVn  d’i- 
“  ceux  fur  ce  fel  &  on  l’arrofe  legerement  d’eau ,  quandil  commenceàfereftoi- 
“  dii'jon  le  remet  dedans  le  Feu,  &  on  fait  le  même  de  l’autre  &  ainfi  tour  à  tour, 
«  cependant  il  en  fort  vn  fuc  falé  &  chaud  qui  foulage  les  Nerfs:Ilfemhle  quePli- 
«  neliure  3i.chap.5.  veut  parler  de  cette  maniéré  de  fe  feruir  du  fel,  comme  aulTi 

Marcelluî 
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MarcclliisrexpliqucjPar  ce  moyeiij  dit-jJ,  on  âpaifc  les  douleurs  de  Colique  &  1457 
des  cuilTcs  mettant  vu  fer  chaud  dans  vn  de  ces  facs. 

On  peut  auUî  pour  reprimer  le  Fcu,faire  rne  compoficion  d’argent  vif  &  de 
vinaigre  éteint  auec  vn  blanc  d’œufauquel  B.  Porta  au  liure  -10.  de  la  magic  na¬ 
turelle, attribue  vnc  grande  vertu  de  prcferuer  de  la  violence  du  Feu,  à  quoy  fert 
auflîvnliniment  fait  auec  vn  blanc  d’œuf,  (I  on  en  veut  d'oirc  Pline,  dé  lotte 
que  du  bois  qui  en  aura  efté  moüii'ic'  ne  brûlera  pas ,  comhae  il  alfure  au  liure 
zj.chapitre  3.  Tlieophrafte  au  liure  du  Feu  p’arle  d’yne  compofition  de  vinaigre 
&  d’vu  blanc  d’œufjqui  relîfle  graijdemeut  âu  Feu  &  rendant  railon  de  cette 
expericnce,il  die  que  ce  blanc  bouche  les  pores  du  cuir  par  fa  glutinoftéouilfait 
comme  vncouuercle,  &  l’aiitre  parfonacrimomepcncrrc  dans  le  Feu  ,  qu’il 
faut  éccindre,Et  le  meme  dit  que  les  chofes  qui  font  couucrtes  de  glii  né  brûlent  1439 
point,  Car  la  glu,  dit- il ,  eft  froide  &  vifeide ,  n’admettant  pas  le  Feu  par  (bii 
êpalllBur  Si  l’éteignant  par  là  froideur  :  PUne  liure  33.  chapitre  5.fait  auflî  men- 
-tion  de  cette  vtilité  du  vinaigre,  glu&  del’œuf ,  l’ayant âpris  comme i’eftime 
de Theophrafte,Et  apres  eux  LCoftæus  au  li.t.  de  laNature  des  plantes  ch.2.8.& 
li.2.  C.i4.amcnciit  rcxperience  de  plulîeurs  perfonnes  qui  ont  manié  du  plomb 
fondu  fans  le  faire  mal ,  auec  les  mains  ointes  de  fuc  de  racine  de  guimauuc.  de  ,^^,5 
pourpier  &  de  mercuriale:  que  s’il  faut  croire  à  ce  que  dit  Fallopius  en  fon  liure 
des  lêcrets ,  on  y  en  tronuera  deux  beaux  parle  moyen  defqncls  011  pourra  cau- 
tenferfans  que  le  patient  fonflte  aucun  ou  peu  de  mal,  le  Feu  faifant  pourtant 
fon  effed,  l’vri  eft  pour  êuciller  vn  Epileptique  ou  Apoplectique  011  Icthargi- 
que  ouquclqu’vn  'qiu  fera  opprclsé  d’vne  affcétiôn  froide ,  failant  vil  mélange 
de  foufre,  d’orpimenc  &  huyle  d’oliue  en  forme  d’onguent ,  duquel  il  faut  oin¬ 
dre  laTetttS&a quelque  autre  partie  :  en  y  mettant  le  Feu,  ils’élcuera  vnc  gran¬ 
de  lîanimc,mais  qui  n’apportera  aucune  inc  ommodicé  :  ^l’autre  cil  fait  de  fuc  de 
morelle&demauue  auec  vn  blanc  d’œnf, auec  lequel  on  oint  la  partie  fur  la- 
quelle  on  met  de  lapoudre  de  foufre  vif.  Si  en  y  mcttantle  Feu,  il  en  fort  de  la 
hammequi  ne  fait  aucun  mal  ;  On  en  peut  trouuer  beaucoup  de  fcmblables 
dans  •lejiiire'z.des  fècrets  de  VvecJcerau  titre  du  Feu  ,  dans  Albert  le  Grand 
page  45. 46.54.&  5j.dans  Fallopius  page  vz.&  dans  B.  Porta  page  55.&C. 

On  peut  aulTi  recourir  au  genre  des  minerauxrentre  les  terres  il  y  a  l’argillc, 
la  bouc,la Cimolia  3  entre  les  corps  durs,les  vus  l’ont  en  malle  &  ramafses ,  lés 
ajjtrcSl'ont  menus  comme  fible,  les  Cendres:  il  faut  expliquer  ces  chofes  par 
exemples  :  les  Cautères  perdent  leur  force  étants  mis  dans  vnc  canule  de  métal, 
comme  on  le  pratique  dans  les  Vlccrcs  dcrinceltin  Re(5lum,apres  Hippocrate, 
fl  ce  n’eft  qu’vn  Vlcere  foie  en  rond  ou  la  partie  Vlcerce ,  mais  fi  elle  eft  large  & 
yuie,ou  peur  mettre  delfus  vue  platine  de  fer,  ou  de  cuiure  ou  d’argent,  laquelle 
fabatra  fiiffifamment  la  vertu  du  Feu. 

Entie  les  chofes  molles  qui  peiiuent  arrêter  le  Feu  ,  on  en  trouue  pkifieurs 
dans  Autelian  chapitre  i.liure  J.  des  maladies  Chroniques  lequel  vent  qu’on  fc 
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fcrued’vn  tachct  pkin  de, fcl  blanc  dans  la  Sçiatique,jlequçl  on  arrofe  auparauMt  j 
^444  legercmenc  d’eau  marine,  on  aplique  incontincnc  deiïias.des  Fers  chauds  larges, 
que  l’on  prellè  tant  qu’il  en  forte  de  riiiimidité,  airrnéme  chapitre ,  mais  plus 
bas  page  515.  il  caiiterife  la  partie  apres  l’auoir  enuelopc,  au  liu.4.ch.7.pag.47ir 
il  âplique  des  fachets  pleins  de  fcl  dans  la  Colique,  met  des  Cautères  par  dclfus  & 

^  les  erTuclope,cnlapage  510.  iltrempe  en  eau  vn  linge  double  &  quelques  fois  eu 
huylc,  comme  en  la  pagc5io.&  en  la  511,  il  couure  la  peau  de  quelque  onguent;, 
quand  il  ne  veut  pas  cauterifer  auec  du  Fer,mais  auec  qiielqu  autre  matière  plus 
legcrepl'. vcus.pagè  joS.quon  mette-  dcÆis  vh  Vailîeau  de  grandeur  coitienable 
plein  Je.  charbons  ardenrs5  quand  ilfe  veut  ferait  de  chaux,il  couure  la  partie  Je. 
14,46  cire  page  5Y0.  comme  en  la  jop.  il  pétrie  de  la  farine  auec  de  l’huy]f>il  enscoiiure 
la  partie-au  long  &  au  large, de  âpliqne  les  Fers  chauds  dclftis  tant  quelle  vienne 
à  brûler, de  qu’il  s’éleuc  des  pullules  en  la  partie,^:  çii  la  pageyio.apres  auoirmis 
vn  linge  double  mouille  liir  vue  tablée  Til‘ fut  laquelle  011  amis  deriiuyKV, 
de  laSaponairodécoupee  ,  il  y  nict  le  Feu  iufqu’a- Ce  quele  tout  foit  conuetfieu 
charbons  de  qüûl  vienne. des  boutonsen  la  peau:'  Voilà  quant  au  Caiitereaduel, 
mais  le  même  quand  il  fe  veut  feruir  du  potentiel,  il  met  des  petits  ling^^cntre- 
^4*7  deux, comme  on  le  peut  voir  au  dernier  chap.que  ie  viens  de  citer:  Voilà, ce qu6 
dit  Au  .vlianus,  lequel  AaiçeHne,comme  ie,  crois,  à  voulu  imiter  au  I.3,  Feuinat., 
a.c.17.  quand  air.nt  qu’imprimer  le  Cautère  aâuel  rôtit  rouge  ,  il  âplique  vn  fc 
cher  plçin  de  fcl  pour  diiTiper  efficacement  ces  grolîieres  humeurs, qtii/ônrcau- 
fes  delà  Goj^itre  :  ou  bien  il.couute  de  tel  la  partie,  verfe  de  l’huyle  par  deffus,  y 
âioutaut  vu  linge  Si  âplique  plufieurs  fois  le  Cautère  ardent  &  le  laill’e  éteindre. 
Voilà  comme  y  proccdoyent  les  anciens  j  mais  il  fout  lire  entré  les  modernes 
P.  Argellata  lequel  pour  ramener  en  haut  la  luette  quand  elle  cil  décenduedhpi 
plique  fur  }a  nuque  du  col  viiîinge  rempli  de  fel  brûlant  ,au  liurey.  tr.  io.ch.i., 
Or  comme  i’ay  fait  mention  des  charbons  ardents  ,  ie  veuxaacoiuer  vnechoià 
qui  cil  meme  connue  jjux  payfans,  car  sftants  tcauailliés  de  males  aux  t.ilons  dans 
le  cœur  dc  rhyiier,  à  caufe  qu’ils  font  ordinairement: 'dans  les  neiges,  ils  pofent 
1449  la  partieoù  ell  le  mal  fur  des  charbons  êchaufes  couaerts  ou  de  cendres  ourjejôn, 
les  àprochant  plusqu  moins  duFeu,  ccqu’ayaiits  rcïterc  deux  oncroistois,ils 
dilfipçnt  ce  mal  ;  quoy  que  parrainons  (  pour  ne.lailîèr,  en  arriéré;  aucune 
expérience  du  Feu  d  les  payfaus  fe  feruent  d’oignons  cuits  defqyqls  Üs  mettent 
trois  ou  quatre  trenches  fur  le  maLpour  âpaifer  la  douleur:des  autres  ont  a'ecoui»* 
tumé  de  fomenter  les  mules  auec  les  cendres  claau  des  qui  tombent  de  l’Efoovillon 
d’vn  Four  qui  ell  le  plus  ibuueut  fiit  de  linge ,  6c  parmi  ..certaines  natioiis,.  de 
■  feuilles  d^arbre  ou  de  quelques  petites  pLuares:Ccl(e  Üurc  cinq  chapitre  39.'  loiie 
Iccuiure  II  chaiid  que  l’on,  peut  porter  :  Eallopius  (afin  qu’on.ne  eroye 
pas  que  ie  meprife  les  Curations  Empiriques  J  rapporte  que  par  le  confcil 
defoa,mereilfe  mettoiriuy  meme  les;  Talons  furies  cendres  chaudes  &  gueiilfoit  , 
par  ce  moyen  les  mules:  ccuxaiiffiquiontce  malpeuuent  mettre  les  Taloiisfut 
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■  la  chaux  fraichement  .ftisccspourueu  qu  il  y  ait  entredeux  quelque  linge  ou 
drap  i  !i  même  ceux  qui  ont  de  la  peine  à  marcher  à  caufe  que  la  plante  du  Pic  141® 
•  cil:  callculèjla  naettent  fur  icelles,  ou  bien  comme  le  pratique  Aurelian ,  liure  j. 
cha.page  J  oÿ.il  faut  faire  vn  mélange  de  chauxifoufre, moutarde  en  parties  éga¬ 
les  auec  vn  peu  d’eau  &  d’huylc,le  mettant  fur  des  petits  linges, &;  par  deffiis  vq 
autre  linge  dciic  afin  qu’il  s’clcue  des  puftules  fur  k  partie  :  Outre  Ces  matierefs 
foliées,  la  liquide  n’eft  pas  nou  plus  méprisée  par  des  autres  Autheurs ,  car  N. 
Florentin  fermon7.tr.4.fumm.i. chapitre  64.  Veutqu’on  tienne  les  mules  dans  1451 
de  l’eau  chaude  iüfqu’à-ce  qu’elles  foyent  ramollies;  mais  Rhafes  au  ay-du  Cen- 
tin.parlant  du  Panaris  (  qui  cft  vne  incommodité  de  meme  nature,)  ne  def  ap- 
prouue,pas  que  l’ôn  trempe  le  doigt  à  la  façon  accouftumée  ,  en  de  l’huylc 
chau^Æt  en  fcsDiuifions,Ilcft  à  propos,  dit-il,  quand  le  Panaris  n’a  pas  encor 
fuppufé,de  tremper  le  doigt  en  de  l’huyle  d’Oliues  ou  deRofesboüillanteSjmais  14^2, 
en  forte  quelle  ne  brûle  pas.  Or  Ariftotc  au  liurc  i.de  fes.  Problèmes,  Prob.50. 

JJ.56.  dit  que  cette  forte  de  mal  fc  guérir  par  vne  forte  chaleur,  parce  que  par  le 
moycnd’icelle  cette  humeur  qui  croie  congelée  vient  à  fe  fondre  :  lene  veux 
pas  palier  fî^filence  vne  chofe , qui  peut  appartenir  icy,c’eftque  quand  on  veut 
garentir  les  patties  voifmes  ,  &  tenir  le  Fer  chaud  ferme  afin  quul  ne  varie 
point ,  qu’on  fe  fert  le  plus  fouuent  de  Cannulcs  de  metal,par  lefquelles  on  fait 
palïèrlcfcf^^ud ,  dequoyie  veux  donner  céc  exemple  qui-eft  proposé  parSa- 
uojiQf^;î:ia^é,chapit.  z.rub.é.afçauoir  que  quand  on  veut  faire  fortir  de  l’eau 
qulcj^'x^irée  dedans  rOrcille  il  faut  y  appliquer  le-  fer:chaud,  mais  par  dedans, 
vacl^wlc. 
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TROISIEME  PARTIE 


DV  LIVRE  PREMIER  D  E  LA 
Pyrocechnie  Chirurgique. 

T  RS  F  AC  B. 

A  T.antrpffiŸoséles generales  é"  cemmunes  façons  d'admmfrerîij 
Feu  ^  les  Iteux  d'où  elles  font;  tirées  Je  veux  maintenant  les  ex^ 
cliquer  par  le  menu ,  foit  celles  qui  dépendent  proprement  du  Feu ,  cep 
dire  en  échaufanî^dif  pan t ^exterminant ^rompant  f  ait  celles  qmarriuent 
par  accident  P  eB  adiré-,  en  faifant  venirvne  crouJle,vne  ckatitcepua- 
cuarit.^uand  lauray  vae  fois  expliqué  ces  deux  Operationsiie  crois  plil  | 
ne  manquera  rien  à  mon  trauail:  Or  toutes  les  remarques  qùilj  aà  faire  i 
conftjlent  en  partie  en  l’Opération  même  ,  en  partie  aujfi  en  ce  cfui  relie 
par  apres  à  faire :1e  traiter ay  de  l'vne  ^  de  l’autre  par  ordre -.é"  première¬ 
ment  de  Uqualitè  de  la  Cauterifaüon  quand  il  faut  échaufcr^ueU 
que  partie. 

CHAPITRE  PREMIER. 

^elle  doit  être  la  Cauterifatio.»  quand  il  eft  quefiion  déchaufeh 

BL  ariiueafiés  {buuent  qu’il  faut  recourir  au  Feu,  quand  quelque  par»  I 
rie  eft  trauaillce  d’vne  intempérie  fi:oide,comme  auftî  pour  desécher,. 
confumer  &  dilfiper  quelquehiimiditc ,  laquelle  étant  retenue,  peut 
faire  quelque  maladie  par  fpo  fewHr,iQr5  qqç  les  médicaments  font  infu^its» 
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Ù  que  l’on  apprend  &  parTexperience  &  par  l’aurhorité  des  Anciens:  on  pour- 
roit  amener  icy  plufieurs  paiTages  tant  de  Rhafcs  que  de  Welîié  &  de  Cælius  le 
methociie  qui  y  recourent  en  l’Apoplexie,  Paraly fie, imbécillité  d’Eitomach,Hy- 
dropifie,  Cachexie,  Atrophie,  Cobn'que  ,  contre  les  vers,  la  Sciatique ,  douleurs 
de  ïambes, Goutte,  maux  de  laVtlTic,abondance  de  chair,  &c.  A  quoyon  peut 
aiouter  toute  forte  de  douleurs,  refroidilïèmcns,Oedcrncs, Inflations,  nodofites 
veuericnnes,Bubons,mules,  clous,  &  calitis  des  pies,  brulurcs,pour  faire  prom- 
tement  tomber  les  efquilles  des  Os ,  &  pour  me  feruir  de  ma  propre  expérience, 
dans  lesVlceres  qui  prennent  difiicilement  Cicatiice:  dans  toutes  icfquclles  in¬ 
commodités, oulapluipart,lc  Feu  cft  necellaircjayant  dclîcin  de  faire  voir  com¬ 
ment  il  s’en  faut  feruir. 

l’ay  déjà  fait  voir  qu’il  y  a  deux  façons  d’admiuiftrcr  la  matière  qui  reçoit  le 
Feu ,  l’vne  en  prcflànt  &r  tenant  ferme  ,  &c  l’autre  en  la  tenant  éloignée  Sc  ne  la. 
làifant  que  paifer  auprès  de  la  partie  :  Cette  première  façon  ne  1er t  de  rien  en  ce 
cas>à  caufe  de  la  violence  du  Feu ,  fi  cen’eft  qu’on  J’y  tienne  lêulcmencvn  mo¬ 
ment,  car  il  n’eft  pas  propre  pour  raréfier,  fondre,  relaxer  &  diflipcr,lcfqueUcs 
Operatiousveulent  vn  Feu  médiocre,  lentouleulemenc  la  vapeur  d’icelny,  ôc 
nonfa  dernière  force  &  brûlante  ,  veu.  qu’on  n'a  point  d’autre  intention  que  de 
eonuertir  leshumeurs  en  vapeurs ,  non  de  faire  vne  grollè  croûte  ôc  terreftre: 
mais  comme  quand  on  cauterife ,  il  fuffit  d’appliquer  pour  vn  moment  le  Feu, 
&dVji  féal  coup  ,  par  contre  quand  il  cft  queltion  d  échaufer  fimplcmcnr,  il 
feut  y  cmjploycr  plus.de  temps  ,  pour  cette  raifonil  faut  tenir  la  main  éloignée 
fans  imprimer  le  eautere  fur  le  corps. 

Il  faut  neantmoins  remarquer  que  l’on  peut  appliquer  la  matière  q^uî  a. 
eoncèu  le  Feu  fur  la  partie  &  la  prellcr  ,  pourucu  que  l’on  mette  entredeux, 
quelque  ebofe  qui  tempere  cette  grande  ferucur ,  mais  li  on  doute  s’il  le  fane 
tenir  ferme  ou  feulement  le  palîèr  legerement  ,  en  ce  cas  il  faudra  confiderer 
la  condition  de  la  partie ,  Ion  fen ciment  principalement,  5c  fa  conformation: 
quand  il  faudra  cauteri/èr  les  Vlccrcs  du  Boyau  Redum  ou  les  Hæmorrhoi- 
des,  cela  ne  fe  doit  faire  qu’en  paflànr  fans  arrêter  le  Cautere  &  parFentre- 
mifedeJaÇannule  ,  comme  Hippocrate  l’a  rcprefi'iuc  auparauanc  :  l’ayveu 
vn  Turc  lequel  en  la  douleur  des  Jfiés,  fulïènt-cllcs  de  Gontte  ou  autres,foute- 
iioic  à  pié  ferme  la  chaleur  des  charbons  ardents  ,  qui  é  toit  difilpee  par  ce 
moyen  ce  qui  feruoit  &  à  foitificr  &  à  dclîèchcr  extrêmement  les.  ioin- 
uires  en  confumant  cctre  humidité  qui  y  croupit,  &c.  telles  chofes-  peiîr' 
■  «enteftremifes  en  vfage,. 


îlXdid;  5; 


Troifîéme  Partie  (ie  la 


59S 


CHAPITRE  IL 

Comment  il  fmè  Cauterifer  vne  partie  maUHe  pour  câitfamtr-  les  hn\ 
meurs  f  font  enfermées, 

I  L  y  a  viv'aBcrc  façon  de  fe  fcruir  du  Feu,  quand  il  faut  epuifee 
'  rhumidicc  de  quelque  partie  qui  y  croupir  de  longtemps, laqiicl- 
»  le  on  difiingue  tant  félon  la  grandeur  que  le  norribre  dcsapplica- 
j  dons  d’iceluy,  car  il  faut  faire  vne  grande  cautcrii'ation  &  rntc- 
- .  .  ..  t  ice  pour  auoir  vne  grande  vacuation  ,  il  n’en  faut  faire  qu'vhc 
feule  de  petite  quand  il  n  y  a  pas  grande  necefiité;  vne  grande  vacuation  fe  peut 
faire  par  vn  Cautère  large  &  piat,ou  par  plufîcurs  petits  :  pour  vne  petite  va¬ 
cuation  il  faut  vu  petit  cauterç  &  délie  :  On  trouuera  dans  Âlbucafis  des  exem¬ 
ples  d’ vn  Cautère  large  pour  donner  vne  grande  ouuerture  &  iffuc  aux  humeurs: 
ainû  il|  fe  fert  de  fers  ronds,  larges  ou  en  lozange  dans  les  Hépatics&ccuxqiii 
font  trtiuaîllés  d’inremperie  froide, dans  la  Gibbofitc,  la  Sciatiquescomrae  dans 
l’Hernie ,  laParalyfic  des  Paupières  :  ôi  quand  il  y  3  du  ppil  qui  les^incommo- 
de,il  prend  ceux  quilout  faits  en  demi  luu&ÏSc'  plats  ;  mais  il  fe  fert  d’vn  fort, pe¬ 
tit  Cautere  (lequel  appeler  Punétnal  long)  dans  la  douleur  des  Oreilles 

Sc  des  Dents  &  autres  parties  qui  ont  quelque  defaut.  Il  fe  fert  de  plufiems  Cau¬ 
tères  fendus  en  deux  ou  en  trois  dans  l’Hydropüîe  des  PoulmouSjdansIaTouî, 
en  la  laxationdu  brasde  rEpanlc, 

Il  faudroît  en  cêc  endipit  parlçr  dunomhre  des  Cauterifations  ,  mais  ayant 
entrepris  de  ce  faire  en  rEncopyçle.j,i8u  ic  veux  faite  mention  de  toutes  les  ma¬ 
ladies  du  corps  qui  peuuent  être  guéries  par  le  Feu  ,  apres  çc  qu’en  ont  dit,  tous 
les  Médecins  Grecs  &  BarbafS'jtant  Anciens  que  tnodernes,ie  ne  me  veux  pas  à 
prefent  donner  cette  peine  ni^u  Leébeut  : .  ü  neantmôins  quelqu’vn  ne  fe  coii- 
tente  pas, il  peut  confultcr  Fienus, lequel  en  parle  trcf-amplement  au  liurc  4*.tic 
les  Cautères  chap,  J,  -  . 


CHAPITRE  III. 

/^ue/U  forte  de  Cauterifaiion  U  fe  faut  feruir  qmnà  on  veut 
entiefêmeni  déraciner  quelque  md, 

I  OvTE  forte  de  mal  qui  a  quelque  malignité  cachée ,  s’il  n'eft  pas cn- 
I  tjerement  exterminé  h  que  l’on  n’en  ait  retranché  qu’vne  partie ,  il 
ÿ  vient  à  renaicre  comme  vne  Hydre  laquelle  ne  peut  être  forrnoiuce 
que  par  Hercule  ce  domteurde  monftres  comme  on  le  volt  pat  cette 
fable infigne, laquelle cft  Hiuli  intetpretée  par  ApoUodorusum  z.liu-dc  faClWio* 
tbeqiie,  l’Hy-v 


Pyrotechnie  Chirurgique.  39? 

L'HydïC  cEoit  vn  monftre  de  grandeur  prodigicufc ,  ayant  neuf  Teftcs  ,def-  r4;? 
quelles  il  y  euauoit  huit  qui  ctoyenc  mortelles  ;  mais  celle  du  milieu  étoit  im¬ 
mortelle,  Hercule  dans  Ton  charior,3yant  lolas  pour  Cocher,  monta  en  haut,ou 
étant  parucnu ,  il  y  arrêta  Tes  Cheuaux  &  trouua  THydre  fur  vn  lieu  rcleué  prés 
des  fontaines  Amy montes,où  elle  auoir  1  on  repaire  :  l’ay ant  attaque  aucc  fes  flè¬ 
ches  de  Feujil  la  fit  forrir  hors  de  fes  cachettes,  quand  elle  fut  dehors  ,  il  la  prit 
aucc  la  maiiijla  teint  ferrée  ,  &  rarréta  encor  auec  les  Pies:  or  quoy  qu’il  donnât 
beaucoup  de  coups  de  maifae  fur  ces  Teftes,il  n’auançoit  rien, car  en  ayant  écrasé 
vue  il  en  renailloit  deux  ;  vn  Cancre  de  prodigieufe  grandeur  donnoir  fecoars  à 
cette  Hydre  lequel  mordit  le  Pié  d’Hercùlc:  apres  auoir  tue  ce  Cancrejil  deman^ 
da  l’alTiftance  d’iokus  ,  lequel  ayant  mis  le  Feu  en  vne  partie  de  la  forefl  qui 
étoit  proche  &  ayant  empoigné  des  1  ifons  ardents,  il  brûla  cesTeftes  de  l’Hy¬ 
dre  qui  tcnailîbyent,  empêchant  par  ce  moyen  qu’il  n’en  vint  des  autres  :  le  Vi-^ 
étoricusayanr  coupé  cetteTcftequi  ne  poauoit  mourir, il  l’enfeuelic  ôc  raitdcl- 
fus  vue  pierre  fort  pelante  auprès  du  chemin  qui  va  à  Helecinte  par  Lcrna  :  le 
ne  doute  point  qu’il  lie  fc  trouue  des  pcrlbnues  impertinentes  &  illirerées  qui 
trouueronc  étrange  que  ie  mêle  vne  fable  parmi  des  chofes  lèrieufes,mais  ie  les 
prie  de  ne  mepas  condamner  qu’ils  n’en  ayenc  ouy  l’explication  laquelle  ie  veux 
approprier  à  mon  fuicét. 

Ce  vafte  corps  de  l’Hydre  eft  vne  grande  excrefeence  de  chair  qui  vient’ 
de  beaucoup  d'humidité  fupetflue  laquelle  cil:  appelée. par  les  Grecs  Hydor:  ■ 
le  maveft  Lcnia  dans  lequel  ce  monftre  étoit  noLitri  ,  eft  vn  grand  amas 
d’humeurs  gluantes  &  pourries  par  vu  trop  long  feiour  j  le  dégfift  que  fai- 
foit  ce  fcrpeiic  fur  les  champs. &  bétail  ,  a’eft. autre  chofe  que  la  ruine  ei> 
titre  détour  le  corps  de  de  “fes  trois  régions  :  ce  monftre  auoir  neuf  TefteSi  . 
lequel  nombre.,  eft  composé  de  trois  fois  trois  ,  ielquellcs  rcprclcntent 
des.  Fiftiilcs  qui  fe  multiplient  par  quantité  de  iituiolitcs  entortillées  ,  6c 
des  Vlcercs  qui  s’étendent  au  long,  de  au  large  :  il  y  a  neantmoioshuir  de  ces.. 
Telles  qui (but  dans  la  circomfcrcuce  &  au  dehors,  qui.font.mortelles ,  c’eft  - 
à  dire,  qiu  p'euiicntètre  détruites  ,  mais  celle. du  milieu  ne  pont  motiiir,  c’eft  à  - 
ditel^Eftomach  &c  les  Vifccres  nonrtifticis,  à  canfe  du  (ang.qui  vient  du  dedans  . 
des. entrailles  :  Hercule  challè  maUaiidircur  &  diftiplc  de  Chiton,c’tft  à  dire, ... 
Mdeciii  Heroïque.&:  Chitonicn  la  va  a:caqiier,monte  fur  vn  chariot,  c’eft  à  di- 
re,vaau  fecours  auec  vne  grande  diligence  :  les  deux  Cheuaux  qui  tirent  fon  cha-  • 
riot(qui  font  des  animaux  difciplinesjlbnt  l’expericnce  Sc  i’inteUigience,Itfqueî-  .- 
les  guident  le  parfait  Médecin  à  .toute  extrémité  deCliirutgie  :  loküs  -c’cft  i’en-v. 
tendement qui  aide  &  donne  fecours  à  l’ vne  &  àl’ajitre:  il  léucii!eprcmieremét..- 
cetteHy.dre  qui  étoit  fur  vn  Tertre  auprès  des  fontaines  Amymones ,  la  fait  for-  : 
dr.horsdefes  cachcttes,c.  ilatcaque  la  maladie  en  fon  lîége  ,  afçauoir  auprès... 
desgrads  aqucdu<fts,c.Frés  cét  amas  d’humidité  croupilIàntc,atiec  fes  flèches  die 
Fcu,c.3près  auoir  pafsé  tout  autour  des  Cautères  cultcllaires,defquels  les  Anciens.*  : 
ftferuoyentpoutpreuenir  vne  perte  de  faug;Ü  attrape  &■  retient  auec  la  main  ce -c 
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Tnonftre  apres  qu’il  eft  forti,  c’eft  à  dire,  qu’il  le  fouleue  auec  des  crochets  Sc  les 
tenailles  ;  cependant  cette  Hydre  -s’entortille  des  Pics, c’eft  à  dire, qu’on  trouue 
en  fin  la  caufe  de  la  difficulté  de  la  cure  mais  il  ccrafe  finalement  cesTeftes, 
c’eft  à  dire, qu’il  arrcce.&  empêche  ce  mal  defe  multiplier ,  Quant  à  ce  qu’en 
ayant  écrase  vnejirenreuientdeux  ,  ie  crois  qu’il  faut  entendre  par  là  des  Ver¬ 
rues  qui  renailloyent  quelque  rems  apres:Mais  ce  Chancre,  lequel  eft  vn  animal 
amphibie ,  qui  fortit  du  mareft  qui  combattoit  pour  l’Hydre  contre  Hercule, 
n’écoit  autre  ebofe  qu’vue  tumeur  ronde  &  fehirreufe  qui  auoit  vue  grande  lar¬ 
geur,  qui  rendoit  la  gueriloudesFiftules  très  difficile  tandis  quelle  fubfiftaice 
Chancre  ayant  efte  tué, c’eft  à  dire, cette  cxcrefccnce  ayant  efte  enleuée,îl  recou¬ 
rut  fiiialemeut  au  fecoui's  d’Iolaüs  ,  c’eft  à  dite,  qu’il  vint  aux  derniers  reraedes, 
afçauoir  aux  tifons  ardents  pris  en  la  foreft  voifine,  c’eft  à  dire, qu’il  prit  des  fers 
chauds  au  foyer  qui  étoit  proche,  lefqucls  il  mit  fur  ces  nouuelles  Telles  de 
l’Hydre  empêchant  par  ce  moyen  qu’il  n’en  vint  des  autres.  Enfin  le  viftorieux 
nefe  contente  pas  d’enfouir  cette  Tcfte  immortellc,mais  il  met  encor  par  deffus 
vue  groffie  pierreece  qufnous  enfeiguc  qu’il  faut  entièrement  couper  la  racine  du 
maljôc  ûter  toute  occafion  de  recidiue ,  comme  fi  on  enfeuelilfoit  cntietcmcut 
le  mal  fans  aucune  apprehenfion  de  retour  :  mais  que  fignifie  ce  qui  eft  âioufte, 
que  cette  aélion  fut  faite  auprès  du  chemin  qui  mene  à  Eleuiite  par  le  marell 
Lernaîle  crois  qu’on  veut  dite  que  ces  Operations  doiuent  être  accompagnées 
de  commiferation,6c  que  quand  il  eft  queftion  d’extirper  quelque  mal  fouttt 
vne  grande  circonfpeétion>*  qu’il  ne  faut  point  defifter  qu’il  ne  foit  éndcremciiî 
aboli  :  l’en  veux  donner  vn  exemple  lingulicr, pour  cou clufion, pris  d’Albucalîs 
en  la  part.a.dc  fa  Chirurgie  chnp.36.  qui  eft  récité  par  Skenckius,  l’ay  traité  vne 
femme  qui  auoit  vn  Apoftemc  clans  le  Gofier  ,  lequel  eftoir  noirâtre  auec  peu 
defentiment ,  &  auoit  déjà  quali  ferme  le  Gofier  aiiant  que  ie  fulk  ariiuétcette 
jo  femme  ayant  difficulté  de  refpirerjà  caufe  que  le  conduit  éioir  bouché, -me  pou- 
«  liant  aualler,ni  viande  ni  bruuàge,  croit  prefteà  mourir,!!  clic  vt  eucôr  demeuré 
«.  en  cécttat  vn  iour  ou  deux ,  cét  Apofterae  étant  monté  &  ayantformédeux 
te  branches  qui  âboiitüîbycnc  aux  deux  trous  du  Né ,  iefis  donc  diligence i&pi- 
<c  quay  vn  crochet  fur  l’vne  d’icelles, laquelle  ie  tiray  en  bas  &  en  anachSy  vne 
te  grande  partie,  en  apres  ie  le  coupay  dedans  la  Narincû’y  proceday  de  même  en 
cc  l’autre,puis  ie  luy  fis  ouiuir  la  bouche  d’où  il  fortir  vnpeu  de  fang  :  aiiili  cette 
te  femme  futdcliiuécdc  cette  douleur  de  Gofier  ,  &  incontinent  clic  but 'de  l’eau, 
te  6c  vn  peu  apres  pût  aiialler  de  la  viandetie  conn'nuay  pourtant  quelque  tempsà 
te  couper  peu  à  peu  quelque  chofe  de  cet’  Apoftemc ,  mais  il  en  reuenoK  vu  autre 
,  ec  incontinent  en  la  place  de  ce  que  i’auois  coupé  ,  ainfi  ie  combatis  longtemps; 
et  auec  ce  mal ,  coupant  les  telles  à  cette  Hydre:  mais  ayant  remarque  qu’il  reue- 
ee  noit  à  l’infini  de  la  noiuiclle  matière  en  laplace  de  ce  que  i’anois  coupé  ,  ie 
tt  Cauterifay  ccC;,Apiftumc  dedans  lcGc,ficr,  ce  qui  l’tmpéchade  recteiUrc, 
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CHAPITRE  IV. 

Comment  U  faut  ouurir  les  Ahfcésuuec  le  Cautere. 

t’Av  reprerentc  aillieurs  la  neccflitc  qu’il  y  ad’oaurir  vnAbfccSj&nc 
veux  à  prefent  lailîèr  en  arrière  quelques  particularités  qui  regardent 
la  maniéré  de  bien  faire  cette  Operation,  ce  que  plufieurs  fouhaittenr, 

&  entr’jutres  chofes  i’en  propoferay  vne  que  i’ay  approuuce&  dccou- 
uertjafçauoir,  par  quel  moyen  on  peut  empêcher  que  le  fer  ne  foit  éteint  par  le 
Pusjcar  quand  ou  veut  ouurir  vn  Abfcés  meur  &  qui  auance  en  dehors  auec  vil  14^* 
Itr  chaud  large,  pour  faire  fortir  commodément  le  Pus  hors  de  ce  grand  iînus, 
auffitoft  qu’on  y  a  imprime  le  Cautere,il  perd  là  chaleur  par  l’attouchement  du 
Pus ,  fans  que  le  Chirurgien  puillè  aller  plus  auant  ;  alors  s’il  y  a  defeut  d’autres 
fers  chauds ,  ou  iî  le  malade  &  ceux  qui  luy  appartiennent  ne  veulent  pas  per¬ 
mettre  que  l’on  applique  dés  autres,  ou  iîon  veut  faire  la  Cauterifation  legere: 
&ôter  l’herreur  du  Feu,  il  faut  en  ce  cas,  apres  auoir  mis  vn  crochet  rebouché 
envn  des  angles  de  l’ounerture  quia  efte  faite,  bander  contremontla  peau  quia 
eftcaccrochœ.-  par  Ce  moyen  le  Chirurgien  pourra  dilater  l’ouuerture  autant 
qu’il  iugera  necelïàire  :  Aurelian  au  liure  5.  des  maladies  Chroniques  propofe 
vne  cure  en  quelque  façon  fcmblable  j  lequel  traitant  les  parties  nerueufes  atta¬ 
quées  de  conuulfionjy  fait  ouuerture  auec  le  Cauftic. 


CHAPITRE  V. 

Comment  il  faut  appliquer  le  Feu  pour  arrêter  vne 
Hamorrhagie ,  ^  en  quel  degré, 

BNtre  lesçxpedients  defquelson  fe  fert  pour  arrêter  vne  Haemorrha- 
gicjleFeu  a’eftpas  des  derniers,  quoy  qu’on  n’y  vienne  qu’à  l’extremi- 
te;  Or  la  croûte  qui  fe  fait  entre  les  bords  de  la  playe  fert  comme  d’vn 
couuercle  &  d’vn  bouchon  qui  empêche  de  retient  le  iàng  dans  Tes  cà- 
«aux  :  que  lî  c’eft  quelque  arrere  qui  foit  ouuerte,  il  eft  d’autant  plus  necelïàire 
de  faite  vne  croûte  ferme  Sc  de  durée,  à  caufe  de  l’impetuolîtc  du  làng  &  des 
efpritSjOriln’y  a  rtenquifoit  plus  capable' de  faite  vne  croqte  ferme  &  de  du¬ 
rée  que  le  Feu, comme  dit  Auic;  liu.4.'  F en^.tr.i.  chap.iy.  Car  en  brûlant  fo-  ï4^5 

tiJlâutla’  chair, il  fait  vne  forte  croûte,  mais  pour  faire  vne  telle  elcharrjc'îî  faut, 

E  e  a 


'^ot  Troifiéme  Partie  de  U. 

comme  veulent  Âetius  Uurc  y.chapitre  io.  &  Rhalîsliure  7.  chapitre  i.premk- 
temcnt  que-  le  fer  vienne  tranfparent  à  fëree  d’être  êchaufe,  fecoiidement  félon. 
Auicenne  Tom.i.  chapitre  2,5).  que  l’on  tienne  ferme  le  fer  &  quelque  temps; 
que  fi  le  fang  qui  for  t  vient  à  éteindre  le  C’autere ,  Albiicafis  chapitre  zi.veut  que 
Ton  en  applique  encor  vn  autre:Or  il  doit  être  Oliuaire,  fi  c’eft  vne  grande  At- 
tere,&  Punétual  fi  elle  eft  petite;cultellairc,fi  le  fang  fort  des  bords  de  la  playe; 
mais  i’a-x  remarqué  fouuent  qu’en  retirant  le  fer,l’cfchare  y  demeure  attachée) 
partant  il  eft  à  propos  auant  que  de  l’appliquerjd’y  mettre  deux  ou  trois  blancs 
"d’œufs  mêles  auec  poudre.de  bol  ou  autre ,  car  par  ce  moyen  peut’-ctre  que  la 
croûte  fc  fera  plus  grande  &  quelle  y  demeurera- 
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Ite  U  mxniere  de  Cauterifer pottr  faire  njenir  les  Qtcatrkth 

14(5/1."  ^  cicatrice  n’éft  ' autre  chofe  qu  vn  Gallùs  forme  de  chair  extreme? 

S  ment  delfcchce;  Or  celle  qui  èft.  bien  ferme  nullement  poreufe, a  beau- 

^  coup  de"  propriétés  ,  premièrement  entant  qu’elle  bouche  lés  pores& 

faît'to'mbér  le  poil  inutile  qui  eft  en  la  partie  ;  fecondement  entant  qiîepatfa 
iKU  fermeté  &c  lereirerremcnr  quelle  fait, elle  retient  les  partie-s  dures  pu  molles  qui 
pouuoyent  déceudrcyen  leur  place  ,  comme  la  hanche^ou  la  tcfte  del’Qs  de  l'é¬ 
paule  &  em.pêche,  toute  loxatipn  &  décente  de  boyaux  dans  les  bourfesoufoir- 
dcrnenrjElle  eft  encor  vtilc  pour  arrêter  &  retenir  les  defluxions’,  comme  peut 
34)67  guérir  vne  fluxion,  foit  qu’elle  monte  ou  décendc,  contre  les  yeux  lattiioyaiitSj 
les  hæmorrhoidcs  qui  Huent  trop,d£c.  de  quoy  i’ay  fait  mention  ailleurs  ;  pour 
tirer  ces  auantages  ,  il  fe  finit  feruir-  de  Caitterés  fort  chaqds  &.les  tenir  long¬ 
temps  imprimes  iufqu’à-cc  que  le  V  ailfeau,  par  lequel  la  fluxion  fc  fait ,  ait  elle 
percétmaisil  feut  vfer  d’vne  grande  circonfpcélion  en  l’applicationdufer,  pre¬ 
nant  g^rde  &  de  ne  le  porter  plus  auant  qu’il  ne  faut,&  de  ne  demeurer  au  deçà, 
non  pas  même  de  l’épaiflcur  de  l’ongle:  Or  ce  Cautere  doit  être  Pont^lual  &  dé¬ 
lié  fi  c’eft  vn  petit  yaiireaii,.&  Oliuaire  ou  Daâtiiaire,  s’il  eft  phis  grand  ;  mais 
qnand.iI  faut  retenir:  quelque,  partie  qui  décend  en  bas  &  la  repoullèr,  l’iiidru- 
s4i.*  çnéqt  doitaiioir  vne  forme'.eirculaire,ainfi.que,le  pratique  Rhafe?  quandij.yçut 
gpeôï'iii  .Sciatiquejiure  9.chapitre  p.&i  Albucafislinrei.chapitre  42.Etau  cha¬ 
pitre, 45.,  pour  guérir  la  gibboûté,&  dans  les  ruptures  de  l’Abdomen  il  féfert' 
d’vn.Cautere  fait  en  demi  Lune  au  chapitre  47..de.pointus  &  fendus  en  trois ,  ea 
9  L  décente  de  l’Os  de  l’êpaule  au  chapitre  i  7.  ce  qu’il  a  appris  d’Hippocrate  au 
Hure  des.artiçul,,&  Paul  liure  é.chapijre  7(5.,  Aëtiusfe  fert  d’-vn  CautereDaây- 
laite, en  la  decente  du  fondement  .•  Or  il  fauu  toufiours  cauterifer  la  partie  fut 
'  '  laquelle 
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laquelle  la  décente  fe  fait ,  meme  auec  des  fers  chauds  &  amener  la  peau  au  de¬ 
hors, depeur  dofR-nfer  les  parties  qui  font  au  delFous:  Aëtius  liure  4.  chapitre  7. 1471 
eauterife  profondément  en  la  Sciatique.  Il  faut  en  outre  faire  venir  des  croûtes' 
en  tant  d’endroits, qu’il  y  en  ait  fuffifamment  pour  corriger  la  laxité  de  la  partie, 

&  fl  prés  les  vues  des  autres  que  la  peau  venant  à  fe  froncer  par  tant  de  calloh- 
tés,elle demeure  ferme  :  or  afin  den’êrre  pas  trompe  en  cette  condition  ,  il  faut 
qu’on  ne  la  puillè  pas  attirer  en  la  pinçant,  mais  qu’elle  demeure  ridée  tandis 
que  là  cicatrice  fcfbrmetPour  cette  raifon  Ifaac  à  l’imitation  d’Hipp.liu.5).de  fa 
Pratique  ch.8i.ne  permet  pas  feulement  que  l’onpuillè  étendre  ou  ployer  le  bras. 


CHAPITRE  VIL 

Des  diuerfe  s  fortes  de  CauîereS',de  leurvpige  du  ternes 

de  l’adminijiratiofi. 

L  faut  maintenant  parler  de  la  maniéré,  de  fe  bien  feruir  des  Cautères: 
OVimon  intention  n’efl:  pas  de  faire  mention  des  liquides,ni  de  ceux  quî 
font  tirés  des  animaux  &  des  ^antesjfdefquels  i’ay  couché  en  plufiieurs  - 
endroits  de  cétoimrage)mais  feulement  deslilides  &  de  ceux  qui  font 
faits  de  fer, parce  qu’ils  font  plus  en  vfage;or  comme  i’ay-déja  parlé  de  la  manie- 
r^^kur  donner  le  Feu,  &  de  la  quantité,  il  faütmaintcnant  toucher  à  la  forme 
&  figure  comme  auffi  à  l’vfage.Il  les  faut  approprier,felon  leur  propriété  d’agir, 
aux  differentes  incômodités,au  fiége  du  mal,aux  differétes  eonftitutions,&:  con¬ 
ditions  des  corps  6:  des  parciesjaux'differcnts'âges  &  modes  de  viurejaccidents, 
&c.C,çft  donc  à  bon  droit  qu’A.  Paré  dit  en  quelque  lieu,qu’ii  y  a  vne  fi  grande  ' 

[  diuerfité  de  Caufères  quant  a  la  figure, qu’on  ne  la  fçauroic  conrer,enGor  moins 

reprefenter  ;  Or  en  voici  toutes  les  différences  que  l’on  en  peut  donner  cirées 
;  tant  de  Paréque  de  Fienus  qui  ont  les  premiers  trauaillé  à  cette  matière»  Les  vns 

f  ruent  de  pointe,  Ics.autres  de  taille, les  autres  font  plats ,  qui  font  appelés  par 
Hcurniusjdes  Rouelles  platestderechef  les  vns  font  gros  en  leur  extremicc,les  au¬ 
tres  minces:  les  vns  &  les  autres  font  ou  auec  vne  tefte  ou  fans  tefte,  c.  taillés  'en 
'  forme  de  verge  du  Punâ:uels,ou  corne  vne  sôde  de  plôb>Ceux  qui  ont  vne  tefte 
fentouexaftemêcrondsjou  en  forme  de  gland,  ou  deddigr,ou  de  bout  demam-. 

‘  melle,ou  de  nois  dc^H,ou  d’vne  oliue  :  il  y  en  a  des  autres  qui  font  comme  vne 

I  poire  ou  pomme  renuerséejdes  autres  font  appelés  Chauves  parHipp.les  autres 
font  en  triangle, les  autres  quarrés,de  diuerfes  figures  &  forges  félon  la  diuerfirc 
des  parties  où  on  les  doit  appliqucr.il  y  en  a  encor  qui  font  faits  en  demi  Lune, 

I  les  autres  en  forme  de  coin,dcs  creux  vc  cànnulés,qui  feruent  d’eux  mêmes  &  nô 
pour  bailler  palfage  aux  Cautères  lôgs:voila  leurs  différéces  quât  à  la  figute,mais 
quât  àla  qualité, habitude, furfâce,  les  vns  font  tous  vais  Sc  par  toutséblables,les 

i 
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autres  font  troues,  en  cfcs  endroits  :  en  fin  quant  à  la  conipofîtionjles  vnslônî 
fimplesjles  autres  difl:iiig.ués  en  plufieurs  branches  &  coins  :  ainfiilyenaqu' 
font  fendus  en  deux,les  autres  en  trois ,  &  finalement  il  y  en  fans  chaperon, les 
autres  en  ont  :  or  de  ces  chaperons  ou  les  vns  fout  larges  qui  font  tout  d’vne 
pieceauec  le  petit  cautere  qui  eft  au  dellbus,  les  autres  ont  vn  atreft  qui  les  tra- 
uerfe  &  paflè  par  vn  trou  qui  eft  mefurc  auCautere  qui  doit  paflèr  par  laCan- 
nule  :  il  y  en  a  encor  qui  font  faits  en  forme  decifeaux  -,  mais  la  forme  la  plus 
com mune  &  la  plus  propre  de  toutes  eft  la  Da6tylaire. 
i47t  Mais  il  faut  à  prelent  parler  del’viàge  de  chacun  :  S’il  eft  queftion  dedellê- 
cher  vne  partie  trop  humide,il  fe  faut  ferait  de  cautères  circulaires  &  platS  :  s’il 
faut  toucher  fupcrficicllement  vne  partie  ,  celui  qui  a  vne  Téfte  ronde  eft  fort 
propre  ,  parce  qu’il  ne  touche  que  d’vn  point  ;  s’il  faut  aller  bien  auant,il  doit 
auoir  la  forme  d’vne  eipce  :  le  Pun6lual  ’ièrt  quand  il  faut  cauterifer  des  lieux 
étroits  ôc  les  trous  des  Os  caries ,  les  cauites  où  eft  la  moüclle ,  les  arteres  &vei- 
1475  Tempes  ôC  les  Nerfs  des  autres  parties;  les  Fiftules  &  finuofitcs,les  potes 

de  la  pea  u  ,  quand  il  la  faut  percer  foit  qu’elle  foit  entière  ou  corrompue  &  fi- 
nueufe  :  mai^ ceux  qui  trenciient,  ils  feruent  aux  fuppurations  ,  dans  les  lieux 
étroits,creualIès,empycme  de  laPoitiine,pour  faire  la  Paracentefe  en  l’Hydropi- 
*474  fie,  pour  âbaiftèr  &  égaler  les  bords  des  Vlceres  pourris.  Qyant  à  ceux  qui  font 
faits  en  demi  Lune  &  T  repan ,  ils  font  proprés  quand  il  faut  faire  vne  grande 
caiiterifation  &  que  la  pourriture  de  quelque  partieeft  en  rond  :  on  s’enpe.  t 
aufliferuir  pour  les  Ecroüelles,quoy  quelles  foyent  fiftuleufes ,  comme  enfeigne 
Albucafis  :  mais  les  Cautères  en  demi  lune  fout  faits  afin  de  pouuoir  cauterifer 
vne  partie  connexe  d’vn  fèul  coup,par  exemple  les  Paupières ,  comme  le  prati- 
*47  6  tique  Albucafis  :  il  eft  aullî  propre  pour  eduper  des  membres  apres  l’amputa¬ 
tion, car  le  plus  fouuent  l’Os  auance  apres  la  lèéfion,  quoy  que  1  on  ait  rctiic  la 
peau  en  haut ,  étant  impoifible  de  tout  acheuer  auec  des  fers  pLits  linon  qu’on 
donne  diiiers  coups  ;  Q^nt  aux  Cauteres  ti  oiics ,  voici  leur  vtiiité  en  peu  de 
1477  mots.  Tout  Cautere  étant  applique  il  éleue  vne  fumée  qui  porte  vnc.maligm'té 
auec  foy  ,  Si  elle  eft  repoufsce,ellc  renouuelle  l’empyf eume  ou  impreffiou  de 
chaleur,il  eft  donc  neceflaire  de luy  bailler  ilfue  par  ces  trous. 

Voila  les  inftruments  fur  l’vfage  defquels  il  étoit  neceflaire  de  donner  vne 
explication  ;  quant  aux  autres  on  les  peut  dccouurir  tant  par  leur  fôrme,  que 
parce  qu’en  difent  les  bons  Autheurs,  partant  il  n’eft  pas  neceflaire  de  palTerpl® 
auantjoutre  que  i’en  parleray  encor  dans  cefecond  liure. 
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CHAPITRE  VIII. 

^il  faut  Cauterifer  différemment  félon  que  les  fartks 
font  diuerjes. 


B  A  qualité  &  affcdion  de  chaque  partie  qui  doic  eftre  cautérisée 
oblige  auflà  à  agir  diuerfemenr/oic  qu’on  regarde  la  forme  &  figu¬ 
re  des  Cautères,  foit  qu’on  regarde  à  la  dignité  des  parties,  ou  leur 
figure,  fituation  ou  conformation  :  car  il  faut  cauteriler  d’vne  autre 
façon  vue  partie  principale  qu’vneabiedte  :  autrement  vue  partie  cachée  qu’vne 
1  qui  eft  enla  furface  ;  autrement  vne  partie  plate  qu’vnc  creufe  :  autrement 
vne  partie  ronde  ,  charnue  &  en  bon  point  que  celle  qui  eft  décharnée  &C 
remplie  de  Nerfs  ,  Veines  &  Arteres  ,  le  donneray  des  exemples  &c  ex¬ 
plications  de  chacuns  de  ces  conditions  :  quant  à  celles  qui  pcuucnt  man¬ 
quer  ,  quiconque  fera  curieux  les  pourra  facilement  trouuei  &  dans  la  fui¬ 
te  i'en  feray  mention  de  quelques  vncs  en  plufieurs  endroits  :  Venant  donc  à 
la  dignité  des  parties, i’en-feray  vn  chapitre  à  part  à  caufe  du  débat  qufs’  y  ren- 
'  contre  :  Quflqucs  vns  ne  veulent  pas  qu’on  feferue  du  Feu, en  vne  partie  noble 
par  cette  même  raifon  quelle  eft  noblerdes  autres  veulent  bien  que  l’on  cauteri- 
fe  la  Telle  mais  en  rocciput,non  jau  finciput:des  antres  permettent  que  l’oncau- 
terife  le  deuant  de  la  Téfte ,  mais  à  cofté  des  futures,  du  nombre  defquels  eft  A- 
Trallianus  lequel  tient  que  quaqd  les  futures  ont  fenti  le  Feu ,  il  peut'  arriuer 
vne  inflammation  au  Cer  ucaii ,  outre  le  danger  qu’apporte  la  blelîure  que  l’on  y 
.  fair,&  encor  plus  fîonfàit  vue  forte  cauterilation  mais  comme  i’ay  toufiours 
1  fait  cas  auec  Hippocrate  üc  Galien  d’vne  Efficace  Chirurgie ,  ie  crois  auoir  déjà 
farisfait  aiilieurs  à  ces  raifons  ,  &  veux  à  prefent  patièr  à  des  autres  chofes 
qui  font  à  nôtre  fait ,  car  il  y  a  encor  vne  autre  ambiguité  touchant  la  maniéré 
deCautcrifer,de  laquelle  il  le  faut  leruir  en  la  Telle,  veu  qu’il  femble  qu’Auicen- 
ne  liure  i.Fen.4.ch.29.  ne  propofe  qu’vne  façon  voulant  que  la  Cauteiifation  ne  147» 
foit  ni  profonde  ni  grande ,  à  caufe  dequoy  quelques  vns  n’ofent  venir  iufqu’à 
l’Os,  fc  contentants  de  toucher  à  la  peau,  comme  auffi  Aretée  aoliure  i.dcs  ma¬ 
ladies  Chroniques  chap.z.Au  contraire  on  peut  croire  que  le  crâne  peut  fouffrir 
vne  forte  cauterifation  à  caufe  de  fa  fubftance  dure  &  compaéle ,  &  que  le  Cer- 
i  ueau,  lequel  il  couure ,  eft  froid  Sc  humide ,  &  par  confequent  refifte  au  Feu,  à 
f  quoyfeut  âiouter  la  diftance ,  veu  que  chacun  auouë  qu’il  y  a  vn  vuide  entre- 

^  deux,  ce  que  les  Anciens  ayants  confideré  ,  ils  n’ont  point  fait  de  fcrupulç  de 

fiiire  des  Cautères  en  la  fu  turc  coïonale,  en  la  kmbdoidc  3c  dans  les  êcailleulês,. 

{  mis  auec  quelque  dillinélion ,  Car  les  vns  croyent  que  c’eft  afsésffi  on  touche 
f  l’Os, les  autres  ne  fe  contentent  pas  à  cela,  mais  veulent  que  l’on  aille  plus  auant» 
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afin  que  les  humeurs  puiflent  tranfpirer  tant  plus  facilement  >  laquelle  manière 
de  cauterifer  fe  fait  en  deux  façons,  premièrement  quand  d’vnfeulcoupon  fiit 
incifion  en  la  peau  &i  on  cauterife  profondément  l’Os ,  autant  qu’il  eft  necelTai' 
rejEn  apres  quand  apres  auoir  fait  vue  incifion  cruciale,  on  ôte  derépailfeurdc 
l’Os  auec  le  Cautere, comme  y  procèdent  Aretce  au  lieu  fuf-  allégué  StE-hafis  au 
iiu.des  Cautères  :  Or  cette  maniere,comme  elle  femble  plus  cruelle  d’vn  colle  1 
caufe  de  reffiifion  du  fang,auifi  femblet’-elle  d’vn  autre  plus  douce,à  caufe  qu’il 
ne  faut  pas  tant  de  Feu  &  qu’il  n’y  a  pas  tant  de  danger  pour  le  Cerueau:  Il  ÿ  en 
a  qui  ont  encor  pafsé  plus  auant  en  la  cauterifation,  ayant  porté  le  fer  iurqu’àla 
la  moüeilc  de  l’Os,  de  laquelle  maniéré  Aretée  a  feit  mention  au  lieufuf-allKué 
&  Ifaac  au  liu.^.de  fa  Prat-ch-yédaquelle  ils  font  en  l’Os  de  la  coronneûiHoh’a 
-accouftumé  ;  Et  quelques  vns  comme  Halyabbasauliu.c».  de  fa  Prat.ch  éj. veu¬ 
lent  apres  que  la  croûte  eft  tombée,  que  l’Os  foit  raclé  :  que  s’il  y  accourt  vue 
grande  quantité  d’humeurs ,  qu’ily  faut  derechef  porter  le  Feu ,  iufqu’àce  qu’il 
s’enfepare  quelque  petite  portion,Entrc  ceux  qui  ont  fait  mention  de  ccrtecau- 
t-crifacion,il  y  a  Celfus  liu-y-ch-y-Aurelianus  liu.i.  Chron.c.q-Aëtius  lia;6.cli.jo. 
Paul  liu.6.c.z.Albuc.liu.i.c.2.&;  48.  On  demande  à  prefent  laquelle  eft  à  prefe- 
rer  de  toutes  ces  manières  :  pour  moy  comme  i’ay  dêiafuiui  iufqu’à  prefent  T. 
Fienus  Autheur  en  cette  matière  tref- abondant  &  trefprudent,  ie  contiiiuetay 
encor  à  le  fuiurc  :  Iceltiy  au  liu.3.ch.z3.dic  que  véritablement  ces  formes  de  eau- 
,^50  teriferfonthorsd’vfagc  3  tellement  qu’à  peine  ofc  ton  toucher  la  peau  fupetfj- 
ciellementjbien  loin  de  porter  le  Cautere  iufqu’à  l’Os  :  Or  voici  laraifon  pour 
laquelle  il  dit  que  cette  Operation  eft  hors  d’vfage ,  afcauoir  ou  àcaufe  de  lade- 
licatelïè  des  patients ,  ou  de  la  douceur  ik  timidité  des  Medecius  qui  ne  follici- 
tent  pas  àl’vfage  de  ce  remede,ou  du  danger  qui  accompagne  :  Or  il  détermine 
auec  Albucafis  au  commencement  des  préceptes  Chirurgicaux,  que  Ja  cauteri¬ 
fation  qui  fe  fait  à  l’endroit  des  fittures ,  eft  propre  dans  les  afiêélîôns  internes  fi 
on  imprime  le  fer  iufqu’àce  que  l’Os  loit  déeouiierr  ,  afçauoirafin  qu'ayant  ôté 
cêt  auancement  qui  eft  fur  la  membrane  ,  lequel  cmpéchoit  l’effet  de  touslcsre- 
medes  que  l’on  employoit  pour  faire  fortir  les  humeurs  peccantesjelles  viennent 
à  fortir  dehors  du  CerucautQuant  à  ce  que  l'on  veut  qu’ellefacè  leparationd’v- 
neêquillejil  tient  que  cette  Operation  eft  pcufeurejfice  n’eft  qu’on  la  pratique 
en  des  corps  durs  &  robuftes ,  ou  en  ceux  qui  abondent  en  humidité  félon  b 
fentimcncffAreccc  &  d’ Albucafis  :  Quefi  CcUus,  A'étius,  Paulus, Ifaac, femblent 
être  de  contraire âuis,  c’eft  quand  ils  parlent  félon  l’opinion  d’autruyfaiislare- 
ftKer,cai-  il  elbclair  qu’ils  font  d’vn’-autre  fentiment  fi  on.conudere  leurs  autres 
êcritstfinalement  quant  au  retranchement  de  l’Os  qui  fe  fait  par  la  cauterifatiôi^ 
il  dit  qu’il  eft  véritablement  fort  ncceffaife  pour  bailler  illùe  aux  humeurs  >  par- 
cequel’autre  Table  de  l’Os  reftant  entière,  elleapporte  lemcmeempcchemeni 
parfoii  êpaiffcLir,  mais  fi  on  vient  à  cauterifer  iufqu’à- ce  que  la  membràhe  qui 
eftau  dclfous  f  laquelle  eft  attachée  à  l’Os,  comme  il  eft  dit  au  liu.^.  de  VfuPatr. 
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cîi.16. jvenant  à fe  delïècher, foie  emportée,  Aretce,  au  lieu  fuf  allégué, tient  que 
cette  Operation  eft  très  vtile. 

l’ay  parlé  iiifqn’à  prefent  de  la  cauterifation  la  plus  difficile  de  toutes ,  qui 
le  fait  fur  les  parties  principales  ,  il  faut  maintenant  venir  à  celles  qui  ont  du 
rapport  atiec  elles ,  c’elt  afçauoir  des  articulations  &  autres  de  cette  nature  :  Or 
comme  il  n’eft  pas  expédient  de  parler  de  toutes  les  parties ,  voici  vu  Paradoxe 
très  remarquable  qui 'iè  trouue  dans  Hippocrate  au  liure  des  articulations  yCar  14SÏ 
quandilcauterifele  creux  des  Aiirclks  pour  retenir  l’Os  de  l-’êpaule  en  faplaoc 
quand  ileftfuiedàenfortir  ,  il  veut  que  l’on  aittoufiours  deuant  les  yeux  ces 
trois  confrderations ,  premièrement  que  l’on  ne  porte  pas  le  fer  trop  auant  ôc 
que  l’on  ne  paife  pas  la^  peau  ,  fecondement  qu’ayant  pincé  la  peau  auec  les 
doigts,  on  la  tire  à  foy;  tiercement,  que  ncantmoins  oaueletirc  pas  trop  fort, 
mais  qu’on  la  tienne  vn  peu  lâche  ;  en  apres  qu’on  ne  foulêue  pas  par  trop  le 
bras, car  par  ce  moyen  les  Nerfs  font  par  trop  tendus:  ni  trop  peu,  autrement  on 
empoignera -beaucoup  depeau,lesNerfsfe  tiendront  cachés  &  ne  parétront  pas, 
lefquelles  chofesfont  voir  qu’il  faut  feparer  la  peau  d’auec  les  parties  de  clef- 
fous,  maisen  telle-forte  qu’on  ne  les  ofFence  point  en  cauterifant. 

Il  y  a  encor  vn’ autre  remarque  à  apprendre  dans  A'étius  Tetrab.  a.  ferm.4.  T48I! 
chapitre  5.  lequel  en  cauterifant  l’article  de  la  Clauiculc,éuite  foigneufement 
laTrachée  Artère,  Et  le  même  Tetrab.i  ferm. 4.  chapitre  57.  quand  il  cauterifè 
le  Col  auprès  désaltérés  carotides ,  il  ne  le  faieque  riiperficiellemcnr,Scmb}â- 
blement  Paul  liure  3.  chapitre  8.  quand  iï  porte  le  Feu  en  cêt  endroic,il  tire  la  ' 
peau  à  foy.  Pour  conclufion, ces  Anciens  Autheurs  cirés  par  Au.relianus,appor- 
toyent  cette  précaution  quand  ils  vouloyent  cauterifer  les  parties  nerueufes 
qui  êtoyent  attaquées  de  conuulfion  nefe  feruoyent  pas  autrement  du  Feu. 

CHAPITRE  IX. 

Be  la  TfjaKÜre  de  Cauterifer. 

Vt  R  t.  ce  que  i’ay  déjà  dit  en  pluficurs  endroits  de  là  maniéré  de  caa= 
fvSp’I  tcrifer,ie  veux  encor  âiouEcr  quelques  préceptes  choifis  &  approuués, 
non  touchant  le  remedç  meme  ,  ni  le  mal,  ni  de  quels  infiruments 
^  *1  fe  faut feruir  ,  mais  de  la  qualité  &  maniéré  de  l’Gperation  ,  la-^ 
quelle,  à- mon  âuis,con  cerne  ces  deux  chofes  ,  la  première  eft  de  fecomir  la 
partie  malade ,  &  la  fécondé  de  ne  porter  aucun  preiudice  aux  parties  voilTnes» 
qui  ne  fontpoint  offencées;Or  les  parties  malades  fentiront  du  bénéfice  du  Feuj 
fl  ou  en  ôte  la  pourritnreile  venin  ou.quelque  qualité  maligne  qui  y  eftjdequoy 
fou  viendra  à  bout  en  s’étudiànt  à  donner  le  Feu  fi  à  propos -  qu’il  n’y  en  ait 
gae  ce  qu’il- faut -pour  retraucher  k.  mal  dc-.  rien  au  delà  ,  car  autant 
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que  ce  remcde  apporte  de  bien  à  la  partie  infirme  quand  il  eft  adminiftrc  bien 
*  à  propos,autaBt  apport’ il  de  preiudice  quand  on  ne  s’en  fert  pas  comme  il  faut, 
en  offençant  les  parties  faines ,  ’  car  il  diffipe  les  eiprits  &  la  chaleur  naturelle,  il 
confume rhumidicc  radicale,dêcruit le  tempérament  delà  partie, conuerdt tout 
en  cendres  &c  charbons,&  les  priue  quelquefois  de  vie  &  même  le  patient. 

le  ne  veux-pas  icy  laiiïèr  en  arriéré  ce  que  dit  V.  Vidius  en  la  fin  de  fa  nou- 
uclle  Chirurgie,  qui  concerne  la  dignité  des  partiesjafçawoir  qu’vn  Chirurgien 
Florentin  voulant  ôter  la  Carie  qui  êcoic  au  Crâne  d’vne  femme,  fe  feruoit  dvn 
fer  fi  fort  êchaufé  qu’il  paruint  iufqu’à  la  membrane  du  Cerueau  ce  qui  luy 
caufa  la  mort  quelques  iours  apres  :  on  peut  conoiftre  par  là  &  autres  circon- 
fiances  que  ie  n’ay  pas  marqué,  qu’il  faut  établir  des  bornes  ôc  des  termines  fui- 
uant  ce  que  dit  Horace.  C^ie  chaque  chofe  à  certaines  bornes ,  lefquelles  â  on 
outrepafll',ou  li  on  demeure  au  deça,on  ne  fait  rien  à  propos.  Ces  bornes  font 
j4*4  marquées  par  la  fituation  de  lacaufe  du  mal, par  la  profondeur  d’icelle ,  parla 
taille  du  patient  &  le  naturel  de  la  partie:  Auicenne  en  defigne  vue  partieauliu, 
a.  Fen.4.  ehap.i5>.  quand  il  dit  ,  Celui  qui  cauterife  fe  doit  donner  garde  de  ne 
“  porter  pas  le  Cautere  fi  auant  qu’il  paruienne  iufqu’aux  Nerfs,  tendons  ou  liga- 
14-85  ments,que  s’il  s’enferr  pour  arrêter  vue  hæmorrhagie,  la  cauterifation  doitêtic 
“  grande  afin  qu’il  fe  face  vne  croûte  êpaiilè  &  qui  ne  tombe  pas  facilement.  Et 
vn  peu  apres.  C^nd  tu  caiiteriferas  pour  faire  tomber  la  chair  corrompue, & 
US*  tu  voudras  fçauoir  ou  finit  la  corruption ,  Sçache  aue  le  patient  fendra  de  la 
douleur,  3i  que  tu  feras  peut’-être  obligé  de  cauterner  l’Os  aiiec  la  chair  qui  cil 
“  dellbus  ,  &  y  tenir  quelque  temjjs  le  Cauterai«rfqu’à-ce  que  la  corruption  foit 
abolie  :  que  s’il  faut  faire  cette  Qperation  fur  le  Crane,il  la  faut  faire  delicate- 
ment,  de  crainte  que  le  Cerueau  ne  vienne  às’échauffer ,  &  fes  membranes  à  fe 
i+  *7  tidcr:il  ne  faut  pas  vfer  de  cette  précaution  dans  les  autres  Os  :  Voila  ce  que  dit 
Auiceunc,  voulant  enfeigner  comment  il  faut  cauterifer,  legercmenr;  mais  il  faut 
faire  vne  forte  cauterilâtion  quand  on  veut  faire  vne  croûte-  pour  arrêter  vne 
J488  hæmorrhagic,laquelle  autrement  ne  feroit-pas  ferme  ni  diiduicc:  C’eft  la  même 
raifon  quand  on  veut  faire  venir  vne  cicatrice  fur  des  valilèaux  coupés,  car  elle 
doit  être  forteeil  eft  aiiffi  necefiàire  qu’elle  le  foir  pour  arrêter  la  pourriture  qui 
eft  en  la  chair  ou  en  vn  Os  ,  mais  quand  elle  eft  en  celui-ci ,  il  faut  pénétrer 
i4«>  même  iufqu’à  la  moüellc  :  on  peut  plus  librement  agir  en  la  Gangrène ,  il  faut 
plonger  le  Feu  bien  auaiK5pour  pouuoir  atteindre  iufqu’à  la  racine  dumahmais 
ie  ne  veux  pas  lailîcr  en  arriéré  cette  précaution ,  que  quand  011  veut  faire  vne 
caiitei  ifation  profonde  en  la  chair  ,  qu’il  eft  à  propos  de  faire  prémicrement, le 
i4»o  chemin  aiiec  vn  Fer  froid,  comme  le  pratiquoit  Socrate  le  Chir  ur'gicn,lots qu’il 
cauterifoic  les  Pics  en  fiés  des  Hy  dropiques,comm’e  on  lit  dans  Aurelianus  liute 
I.  chap.i.  mais  cependant  que  l’on  fe  fert  du  ^eu ,  il  faut  confiderer  les  forces  du 
patient ,  car  vn  corps  dur  &  ramafsé  fuppofte  pars  facilement  l’imprefllondu 
,*451  Peu;les  perfonnes  délicates,  les  enfants ,  ne  le  fçauent  endyrer ,  non  plus  que  les 

parties 
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^parties  qui  font  dVn  vif  feiitiment ,  mais  entre  icelles,  les  humides  8c  molles»  1451, 
peuuentêtre  cautérisées  plus  fortement,tant  à  caulè  que  le  malle  requiert,  que 
parce  quelles  en  font  fortifiées. 

Voila  comme  il  faut  procéder  fur  des  parties  qui  ne  font  pas  importantes, 
quant  aux  parties  Nobles  i’ay  reprefenté  ci  delfus  comme  elles  doiuent  être 
traitées  Sc  ie  veux  encor  en  dire  quelque  chofe  :  H  fe  faut  donner  garde  que  les  I49î 
parties  voifines  ne  foyent  point  oflencéesjen  partie  faifant  palftr  le  Cautere  par 
le  trou  d’vne  platine,ou  bien  par  vne  cannule,  comme  quand  il  faut  porter  le 
Feu  dans  les  Narines  :  en  partic,cn  ne  faifant  qu’approcher  le  Fcu,ou  touchant  1454 
legerement,  ou  le  faifant  aller  Sc  venir  fans  l’arrêter ,  quand  ce  font  des  parties 
Nobles^ou  nerueufesj  dequoy  i’ay  déjà  parlé  aillieurs:en  partie  aulfi  fi  on  fc  ferc 
d’vu  fer  qui  ait  vn  bord  ou  chaperon  ou  bien  vn  arrefl;  qui  empêche  de  plonger 
trop  auanr. 


CHAPITRE  X, 

Par  qitd  mtjen  on  fourra  mimer  la  maiiere  frofre  a  conceuoir  le  Feth 
affrofnée  à  chaque  incommodité. 

El  VI  qui  voudra  fe  feruir  du  Feu  en  la  necelfité  &  trouuer  l’efpcce 
f  cautcriùtion  conuenable  à  chaque  incommodité ,  il  doit  aupara- 

uant  Cüuoitre  exactement  toutes  les  matières  tant  fimplcs  que  com-  - 
posées  desT^auteres,  leur  naturc,leurs  diftercntescfpéces,&  la  force  &  proprie*  145^ 
té  de  chacune:  Ces  confiderations  regardent  direétement  la  cognoilfance  de  la 
partie, que  nous  auons  appelé  la  Subltaiicc ,  Il  doit  aiilfi  en  apres  fçauoir  les  au¬ 
tres  Liens, Icfquels  font  dix  en  nombre, ioints  auec  le  fufdir,&r  rcfpondêt  au  nom¬ 
bre  de*; Categories,  com.mc  nousles  auons dilposés  Car  on  peut  diuerfifier  le 
Fcujfaiuant  toutes  ces  efpccesdc  toutes  leurs  difièrcnccs,fclon  l’exigence  ducasi, 

Le  f^hirurgien  eft  oblige  de  reccrcher  parmi  ce  nombre  celui  duquel  il  a  par- 
ticuilcrcmeut  befoin  &  que  la  méthode  luy  ainfinué  :  Or  comme  pourrat’-il 
bieufaire  cette  recerche  s’il  ne  connoit  pas  tous  les  lieux  ou  Categories  ou  il 
pourra  trouuer  ce  rcmede  ;  Il  fe  doit  encor  fouuenir  en  combien  de  fnanieres 
on  peut  tempérer  le  Feu,  tantfelon  la  matière  que  la  forme  des  Cautères,  conî- 
me^ufli  félon  les  empêchements  que  l’on  peut  apporter  à  fa  trop  grande  aétiui- 
-tc  il  prendra  auflî  vne  t  xaéte  connoiflance  des  incommodités  qu’il  traitte,dc 
lcurforcc&  de  leur  nature  ,  s’il  veut  agir  méthodiquement,  maisil  feraencor 
plus  particulièrement  diligent  à  conoirre  le  particulier  naturel  de  chaque  par¬ 
tie  incommodée  pour  bien  fçauoir  quelle  indication  chacune  donne  en  fon 
particulier^  quel  remede  elle  peut  porter  ■;  Si  donc  il  diftingue  comme  ilfauc 
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toutes  les  fortes  de  Feu  &  toutes  les  conditions  du  fuiedt  qui  le  doitreceuoit, 
ainfi  que  ie  les  ay  décrit, &  s’il  les  compare  les  vues  auec  les  autres, il  ne  luy  fea 
pas  malaisé  de  trouuer  ce  qu’il  cerche  .•  Il  eft  vray  qu’il  faut  vn  bon  ingement 
&  folideauecvne  certaine  preuoyance  laquelle  on  auroit  bien  de  la  peine  à  dc- 
crirexes  dons  de  l’efprit  viennent  de  nature,  qui  font  cultiués  &  entrrtcuuspat 
vn  long  exercice  &  vfage. 


chapitre  XL 

^els  font  les  médicaments  defenjifs  qui  doiuent  être  appliqués  jur  It 
lieu  qui  doit  ejlre ,  ou  a  ejlé  Cautérisé. 

A  Cauterifation  peut  être  fuiuie  de  quelques  incommodités  & 
principalement  de  fluxions  qui  peuuent  tomber  fur  la  partie ,A’in- 
flammation ,  douleur,  intempérie  ,  lefquclles  dépendent- toutes  de 
l’impreiTion  du  Feu&  de  fon  acrimonie  :  Il  n’y  aqu’vn  expédient 
pour  aller  au  deuant  afçauoir  par  les  Médicaments  Rcpercutents  queronmetà 
l’entour  de  la  partie  qu’il  faut  cauterifer,  defquels  les  vns  font  vrayement  tels, 
les  autres  improprement  :  Ceux-ci  arrêtent  la  fluxion  ou  en  bouchant  Icspaffa- 
gesjou  encpaiflillàntles  humeurs  ,  ou  en  fortifiant  la  partie  :  les  vrays  defetifiis 
font  rafraichilFants  &  adftringents,  ayans  vne  fubftance  groffiere  &  terreftrt, 
lefquels  refiftent  par  leurs  qualités  contraires  &c  ôtent  la  pointe  de  cette  chaleur 
nouuellcment  produire  par  leur  antiperiftafe, laquelle  fait  vne  adftriâion  des  fi¬ 
bres  droites  &  vn  rellèrrement  des  pafTages  qui  fontrebroulFer  chemin  aux  hu¬ 
meurs  ;  Or  entre  les  reniedcs  Rcpercutents  il  yen  aqui  rafraichiifent  ,ilyena 
auffi  qui  font  fimplement  adftringenrsxeux  qui  ont  l’vne  &  F  autre  qualité  font 
propres  tandis  que  la  matière  flue  :  Ceux  qui  font  froids  conuiennent  fur  tout 
quand  il  y  a  des  humeurs  acres ,  chaudes  &  fubtiles  &  quand  il  y  a  vne  grande 
chaleur  en  la  partie  :  les  adftringents  doiuent  être  mis  en  vfage  quand  c’eft  toc 
partie  laxe  de  fon  naturel  &  quand  on  appréhendé  qu’il  ne  fe  face  auffi  vSeflu- 
xion  d’humeurs  acres  :  il  faut  encor  fçauoir  que  félon  qu’on  veut  cauteriferou 
fortement  ou  foiblcment  ou  médiocrement, qu’il  faut  auffi  repercuter  à  prflpct- 
èion,lefquelles  cauterifatiôs  font  diiferenres  tanten  l’efpecedu  Cautere  &fafub- 
ftance,quc  grandeur  &  nombre,forme,figure,impreffion  &  dureté  d’icelle,com- 
me  auffi  par  les  affeétions  du  corps,âge,force,taille,temperament,viuacité ouftn- 
pidité  de  sêtiment.  Or  comme  on  n’apporte  pas  toutes  ces  circonfpeâions  quad 
on  ne  veut  faire  leuer  que  quelques  boutons,auffi  par  contre  en  faut’-  il  vfer  exa- 
ôtementquand  on  veut  faire  des  fortes  cauterifations  tant  en  nombre  que  gta- 
deur  félon  le  fentlmenr,d’Auiceunq  li.3.  Fcn.3.tr.2,c.ij.commé  auffi  d’Aëtiusl.7. 
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ch.8j.Que  fi  on  a  à  faire,vne  partie  qui  loir  d’vn  fentiment  vifjT.Fienus  y  mêle 
de  l’Opium, &  le  même  met  des  Anodyns  apres  la  cauterifation,afçauoir  de  la  fa-  14» 
rine  de  fœnugrec  ,  de  la  mie  de  pain  trempée  en  eau  l  ofc,  de  la  mucilage  de  fé- 
méce  de  coins, deP/ÿlliû  de  l’onguent  rolât  mêle  auec  vn  œuf  cnticr,de  la  graillé 
Sc  moiiclle  de  Porc,  de  Veau,  de  Cerf  &  autres  dont  i’ay  parlé  en  mon  traité 
Pharmaco-Chirurgiquermais  pour  reuenir  aux  Repercutents,ils  font  ou  fimplcs 
ou  composés,  Sc  ceux-ci  doiuent  être  quelquefois  plus  rafraichilîànts,  quelque-  ■ 
fois  plus  adftringents&  par  fois  tenir  autant  de  l’vn  que  de  l’autre  félon  que  la 
neceflîtc  le  requiert  :  on  rrouuera  dans  mon  traité  Pharmaco  Chirurgique  les 
Médicaments  les  plus  choilîs  j  Car  on  fe  peut  feruir  tantoft  de  fucs  ou  d’herbes 
broyées,  tantoft  d’cauxdiftille'es  dâs  lefquelles  on  aura  trempé  vne  éponge  ou  des 
linges  doublés, tantoft  de  Liniments  tantoft  de  cataplafmes-.Or  ie  ne  pallcray  pas 
icy  fous  filence  ce  qu’ont  écrit  Polyænus  au  liu.dcs  ftratagemes  Sc  Libauius  mu 
traité  des  magiftercs,afçauoir  que  le  vinaigre  diminue  la  force  du  Feu. 


CHAPITRE  XII. 

DuFeuamerti^  eu,  auquel  oa  a  ôté  fa  pointe. 

’A  Y  îufqu’à  prefcnt  parlé  du  Feu  brûlant  Sc  qui  a  là  force  entière, lequel 
O  conçeu  en  des  corps  folides,  fermes  Sc  terreftres,faittoufiours  vne 
grande  imprelïion  accompagnée  de  douleur  dans  les  corps  fcnfibles':cc 
quei’ay  faitle  plus  diftinélement  Sc  clairementqu’il  m’a  efté  poflàble;  ie  veux  à 
prefcnt  faire  mention  de  celui  duquel  on  a  amorti  la  force  Sc  qui  eft  empreint  en 
vne  matière  legere  &  fpongicufcjor  comme  ce  Feu  n’a  pas  tant  de  force  Sc  n’eft 
pas  vehement,  auflî  eft-îl  beaucoup  plus  en  vfage  comme fè  pouuant  mieux  ap¬ 
proprier  à  toute- forte  de  traiélemcnt ,  plus  aisé  à  manier  Sc  fupportable,ctant 
auffivn  remede  commun  à  toute  forte  demaladies;pour  cette  raifon  cette  mé¬ 
thode  fait  la  pins  grande  partie  de  la  curatiue ayant  Ton  étendue  dans  les  chofes 
tcrreftres,aquées,aërées  Sc  ignées,mais  qui  font  toutes  comprifes  dans  la  qualité  ■ 
de  chaleur,  orie  croîray  faire  vne  chofe  conuenable  au  fait  llie  mets  vn  abrège 
de  toutes  feslâcultés. 

Et  premièrement  il  réueille  la  chaleur  languilïànte  d’vne  partie  qui  eft  dêia  jjqj 
froide ,  liuide  Sc  prête  à  s’éteindre  2.  La  chaleur  atténué  les  chofes  crafles  qui  fe 
dilfipent  apres  ou  infcnfiblement  ou  lenfiblemcnt  en  forme  de  fueur;.,  ayant  la 
vertu  d’artenucr  les  chofes  craiîcs  ;  de  cuire  Sc  amener  à  fuppuration  ce  qui  eft 
crndjce  qu’a  reconnu  Hip.l.y.aph.22.  ainfi  il  nefiit  point  de  colliquatio  des  par¬ 
ties  ftines  j.Çlle  fond  Sc  dilfout  ce  qui  eft  gelé  par  le  fi  oid,comme  on  le  remar- 
quedâslesfchirrcs  qui  en  font  ramollis  ainfi  que  la  cire  auSoleihpour  cette  rai¬ 
fon  Gal.au  é.l.delameth.défenddefairevnefomentationfurles  nerfs  mois  auec 
de  l’e-iu  chaude  parce  que  leur  fubftance  fe  dilfout  par  le  froid,&  le  même  Hip-  .  , 
pocrate  liure  5.  aphor,  iC.  dit  qu’vne  trop  grande  chaleur  caufe  vne  foibleftè  de  ^ 
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Nerfs  &  vne  effœmination  de  la  chair  en  ramolifTantpar  troprcette  même  cfc 
1504  leur  caufe  des  defluxions  ,  &  les  fait  plus  grandes  par  vne  colliquation  des 
humeurs,  les  rendant  plus  liquides  &  promptes  àfluer  ,  à  caufe  dequoy  Galien 
en  fa  mcth.dit  que  le  bain  eft  dangereux  dans  les  fièvres  quand  le  corps  eft  impur 
&  quand  il  y  a  débilité  en  quelque  vifeere ,  ainfi  les  Médecins  de  nos  quartiers 
jy  oj  condamnent  l’vfage  des  Eftuves  de  Pouzol  &  des  Bains  dans  les  fulfufions& 
maux  femblablcsrmais  il  faut  en  vfer  prudemment,quandon  veut,oudctotirnct 
vne  fluxion  de  quelque  partie  ,  ou  s’en  feruir  à  attirer  la  Goutte  pourdcchargct 
ijoé  l’interieur  du  corps  :  Elle  a  encor  cette  propriété  en  liquéfiant  le  fang.&clar- 
giilànt  les  conduits,  de  prouoquer  les  mois  ,  les  hæm.orrhoides,  les  fueurs  &  les 
vrines  j  &  par  la  même  raifon  elle  relaxe  ce  qui  eft  tendu  &  roide  par  congela- 
tion&  par  le  moyen  de  la  vacuation  qu’elle  fait,  la  tenfion  qui  arriue'Heplcni- 
Ï507  rude  eft  aüflî  diminuéerq-Si  cette  chaleur  &  atténuation  qui  en  vient, dure  trop, 
elle  deséche  enfin, faifant  vne  trop  grande  refolution  ou  autrement, comme  cela 
fe  rnanifefte  en  ces  Attifants  quifont  ordinairement  auprès  du  Feu  ,  comme  les 
1508  Vitriers, forgerôs,  ceux  qui  gagnent  leur  vie  au  Sokihou  font  toufiours  envoya- 
ge  :  5.  la  chaleur  raréfié  les  cli^ïés  qui  font  ferrées,  oiiutc  tous  les  pores  &  con¬ 
duits  ,  dilate  toutes  les  cauires  &  les  orifices  des  Vaillèaux  ,  donnant  entree  à 
^95  vn  efprit  chaud  r  ainfi  quand  on  veut  faire  pallàge  à  vne  pierre  ou  à  vn  Enfint 
quiveurfortir  du  ventre,  on  applique  des  chofes  chaudes  :  ainfi  ceux  qui  ont 
efté  au  Soleil  rendent  de  la  fueiu  &  ceux  tpi  forcent  des  bains  Tviirie  auÆ  & 
les  mois  font  proLioqués  :  6,  la  chaleur  attire  &  amène  au  dehors  la  matierç 
qu’elle  a  atccnué,la  refont  &  la  difllpt  parles  conduits  quelle  a  oimerts  ;  y.Pat 
cette  raifon  elle  âpaife  Igs  douleurs  foie  qu’elles  foyent  excitées, par  là  qualité,. 
^lQ  fôitpar  la  quantité  de  la  matière ,  à  caufe  quelle  eft  vuidée  infenfiblement ,  & 
par  là  même  raifon  les  Tumeurs  font  diflipces  :  or  iLefl;  rnanifefte  que  la  cha¬ 
leur  attire  ,  veu  que  les  parties  de  nôtre  corps  qui  font  couuertesfe  remplilfent 
par  tiop ,  à  caufe  quela  chaleur  eftramafsce ,  ainfi  voit’-onquela  Telle  eftant 
3511  êchaufée,.attire  com.me  vne  Ventoufe ,  d’où,  viennent  les  Catharres ,  Sc  que  les 
fomentations, faites  fur  les  yeux  .&  les  vifeeres  y  caufent  vrie  repletion,  8.  Là 
chaleur  rafraichic  par  accident  en  faifant  fortir  du  corps  ou  de  quelque  partie,, 
les  humeurs  chaudes:  ainfi  les  médicaments  potentiellement  chauds,donncnt  diu 
rafraichilîcment ,  quoy  que  d’eirx  mêmes  ils  êchaufent  par  la  vacuation  qu’ils 
font  de  cette  matière  pourrie  qui-Caufe  lafiévre  :  aiiifi  vn  Phlegmon  fe  diminuf 
par  vne  fomentation  ,  pourueu  que  le  corps  ne  foit  pas  impur,  comme  i’ày déjà, 
dit,  autrement  iLfe  fera  vue  nouuelle  fluxion  qui  redoublera  la  douleur, aphor.. 
31.6,  5),  La  chaleur  deséche  par  accident  par  la  conuerfionqui^faiten  va- 
.  peurs  ou  d’vue  matière  excrementitie,  telle  qu’eft  celle  des  exemples  proposes  ei 
deirus,QU  de  là  propre  fiibftance  de  la  partie, fl  on  continue  trop  long  temps  la. 
fomentation  ,  le  bain,  fi  on  demeure  trop  longtemps  au  Soleil' ou  en  vn  lieu 
«haud,  principalement  fi  la  chaleur  eft  yehemente  pourueu  neantmoins  qu’elle 


Pyrotechnie  Chirurgiquel  415 

ne  foit  pas  exceflîue, laquelle ,  comme  i’ay  fait  voir  au  traité  de  la  chaleur  torri¬ 
de, eu  brûlant  la  furface ,  repouflè  l’humidité  en  dedans  &  nelalailll*  pas  êuapo- 
rer.  lo.  La  chaleur  humeéte  par  accident  en  fondant  ce  que  le  froid  auoit 
congeléjainfi  vn  fchirre,qui  eft  dur  par  concrétion ,  fe  ramollit  Sc  humeéle  par 
des chofes  chaudes  :  Tay  pris  ces  chofes  deI.Syluiusenfonliufe  i.de  la  méthode 
de  compofer  les  Médicaments,  defquellesla  i.z.  êf.  j.  font  des  facultés  de  la  cha¬ 
leur, mais  Hippocrate  parle  de  la  quatrième  aphor.22.  fed.y.  où  il  dit  que  cette  ijnJ 
chaleur  eft  conuenableauxVlceres  y  aux  playes,  qu’elle  rclfoude  les  Os,qu’elle 
vaut  contre  la  Lafficude,les  conuulfions,  le  Tetane,  quelle  profite  aux  yeux,à  la 
Tefte,auxIointures,qu’elle  fert  contre  laPleurefie,  mal  d’Eliomach,de  Reins,de 
Matrice,de  l’Efchine  du  Dos,  des  Boyaux,  &c  de  toutes  parties  dénuées  de  fang, 
comme  dcshonteufes,du  fondement,  de  la  Veffie,  étant  la  conièruatricc  de  tou- 
tes,i]u’enfin  elle  eft  vn  remede  a[rurc,ami  de  nattire,&(ce  qui  eft  admirabl^qui 
ne  hiy  apporte  aucun  preiudice,  comme  chacun  le  croit  ôc  le  fait  par  cxperi'ence 
dcj-dottes  &  des  ignorai!  ts. 

On  verra  êuidemmcnt  la  vérité  de  tous  ces  vfages  en  la  fuite  du  liure  :  cepen¬ 
dant  ieferay  vue  diftribution  de  la  matière  que  ic  veux  traiter  &  la  diftingue- 
raycn  chapitres,  faifant  deux  parties  de  cette  forte  deFeu,lequelefl:ou  Elémen¬ 
taire  ou  du  Soleil,  car  il  nefautpaspaftèr  celui-ci  fousjfilence  ni  le  reiettcr,vea . 
que  l’on  s’en  peut  ièruir  à  diuers  vfages  &:  que  les  Anciens  l’ont  ainfi  cru  :  Or  ^1*7” 
il  eft  certain  qu’il  eft.de  même  nature  que  le  noftre,  comme  il  appert  par  la 
fable  de  Proniethée,  lequel ,  à  la  perfuafion  de  la  Deellè  Pallas  ayant  approché 
vn  flambeau  de  la  lumière  du  Soleil  ,  il  l’en  rapporta  allumé,  enterre:  lereferue- 
ucray  donc  vn  chapitre  pour  parler  du  bénéfice  que  l’on  en  peut  tirer  :  mais 
apres  auoir  bien  examiné  toutes  les  cfpeces  duEeu,qui  eft  empreint  en  de  la  mâ-. 
tiere  terrcftre,aquée.ou  aerce  &  les  differentes  faqons  de  l’adminiftrer,  i’ay  trou-' 
ué  les  fuiiiantes,  afçauoir  les  fomentations,  embrocations,  arrofements.jdiftilla- 
tions,bains  (fous  defquelsil  faut  comprendre  le  plongerilSit  ou  immerfion)  l’ir¬ 
rigation  de  quelque  partie,le  demi  bain,  les  Eftuvcs ,  euaporations  &  parfums:  ; 
le  Feu  propre  à  faire  vne  fomentation  eft  ordinairement  attaché  à  vue  matière.. 
terreftre  &  aquéc,les  euaporations  &  parfuns  en  raërée,mais  ceux-ci  font  clcuég  . 
d’vne  matière  feche7céux-la  d’vne  humide:Tous  les  autres  ont  l’eau  pour  fonde_- 
raent;  leparleray  de  tous  par  ordre  &  commcnceray  parla  fomentation. 

’  CHAPITRE  XJ  il.  ~ 

Des  >  Fomentations, 

Et  SV  s  Kü.é.ch.8,donne  le  nom  de  vapeur  à  la  Fomentation  comme- 
auffi  C.Aurelianus  :  Les  Grecs  l’appellent  Purié  ou  Piiriama;  parce" 
qu’eu  quelle  façon  qu’il foitappliqué,  il  cchaufe  le  corps,mais  ellea.* 

■  F:ffr  5., 


4^4  Troi/îeme  Partie 

aufli  la  faculté  de  ramollir  la  peau  &  rendre  le  fang  propre  à  cuaporerj  dans  les 
Inflammations  elle  atténué  &  refont  :  Oribafius  au  liu.i.  de  fa  Synopfe,  ch.ij, 
&  Ætius  liu.i.  Serm.  3.  ch.i75.diftinguent  toutes  les  fomentations  en  feclies&hu- 
mideSjCe  qu’ils  ont  emprunté  de  Galien  en  l’onzième  liu.de  laMetli.iSt  du  Coniffl, 
fur  le  2.  liu.d’Hipp.  de  Régime  de  viure  dans  les  malad.  aigues  text.  2.  les  exem¬ 
ples  de  l’vné  &  de  l’autre  l'ortc  font  familiers  qui  font  expliques  par  Andeinacus 
jjiS  îiu.2.ch.4o  &  par  Paul  qui  en  forge  vne  troifiéme  composée  de  ces  deux ,  met¬ 
tant  en  des  lïichets  de  l’Orge  &  de  l’Ers,  apres  les  auoir  auparauaut  concafscSc 
trempé  en  vin  Sc  vinaigre ,  ou  prenant  de  la  farine  accommodée  en  même  façon: 
On  peut  encor  en  faire  vne  autre  difFerence,car  les  vues  ont  quelque  mordicatioir 
&  les  autres  n’en  ont  point:  celles-ci  conuiennent  là  ou  il  y  a  des  humeurs  actes 
&  mordantes;  les  autres  feruent  pour  atténuer  les  humeurs  groffiercs  &  froides; 
On  reçoit  diuerfement  leurs  matières, en  des  feutres,en  des  éponges, vne  poignée 
de  laine,  en  des  linges,draps,en  des  pelotons  de  lin  crud,  en  des  noiiets,  des  Vef- 
fics,  des  peaux, en  vu  Vailfeau  de  cuiure  ou  de  terre,cn  des  pots  faits  exprès  pour 
eftuuer,  comme  les  âpcle  Ætius  li.3.Serm.i.ch.28.en  vne  courge:  on  fe  fat  encot 
de  feuilles  &  matières  femblables  dcfquelles  ie  m’en  vay  donner  des  exemples  eu 
particulier. 

Des  Fomentations  par  le  moyen  des  Feutres. 


Auicenne  Iiu.3.Fcn.4.rr.i.ch.8.où  il  traite  de  la  douleur  d’oreille!  Bit  mention 
d’vn  Feutre  pour  les  Fomentations, comme  aufli  A.de  Villeneiuie  au  i.  liu.de  fon 
Breuiaire  ch.a.Guidontr.x.  doél.  i.  ch.2.  A.GuainierComm.  3.  ch.  jy.ïeinelau 
conf  49.  Rondelet  au  liu.2.  de  fa  Prat.  ch.jy.  mais  ie  deuois  auoir  nomme  Ætius 
le  premier  lequel  recommande  vn  Feutre  pour  fomenter  en  rinflammatioiide 
1520  h4^t:iice,Aincliau  au  li.a.c.7.  les  âpcle  Pilei,Chapeaux  &  les  lotie  pour  la  gucti- 
fon  des  Catharres:  il  lesâpliquc  encor  furies  Hypochondres  Sc  collés,  les  ayant 
auparauant  trempé  en  du  vin  ch.uid:  Il  faut  aufli  rapporter  icy  les  Ptygraatadef- 
quels  il  parle  au  lîu.3.dc  s  paflions  Chroniques  ch.a.pag.  4C2.1efqucls  ayant  trem¬ 
pe  en  huy'le  il  employé  en  ceux  qui  ont  débilité  d’eftomach.-OrcePtygraacft  vn 
drap  ou  tilîu  double  ou  bien  doublé,que  l’on âpelc  autrement  Diploma,  comme 
'  jDn  a  accc  uftumé  de  faire  pour  les  Epichemes  :  on  les  préféré  aux  éponges  com¬ 
me  étants  plus  légers, ainfi  qu’il  dit  au  liu.2.‘ch.i3. 


De  U  Fomentation  faite  yar  des  Eponges. 


Hippocrate  au  lî.2.des  maladies  fait  des  Fomentations  auec  des  épongestrem- 
pécs  en  eau  chaude  pour  faire  fiippurcr  l’Angine:  Celfusliu.4.  ch. 4.  &  ailleurs 
trempe  vne  éponge  en  de  I'huylccchaiifce,dans  le?  maladies  du  Golier  &  cette 
efpeced’Anginc  qui  eft  âpelée  Paracynanche,failant  vne  Fomentationau  dehersi 
Aurelianaiili.y.dcs  Paflions  aigues  ch.3.fafert  d'eau  Sc  d’huyle  en  cette  incoaimo- 

diié 
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dire;  Et  au  li.3.des  pa(îîons Chroniques  ch.2.  il  fc  iêrt  dVne  decoftioii  de  chofes 
adftringentes  en  la  débilité  d’eftomach:  Albucafis  au  liii-z.  de  fa  Chirurgie  ch.82.  15  ij 
fait  vue  Fomentation  auec  des  éponges  trempées  en  eau  &c  vin  échaufes,  dans  la 
décente  du  Fondement  quand  il  a  fenti  le  froid. 

Les  Tomeutatiofis  auec  la  Uîne^ 

Aiirelian  au liu.2.  des paffîons Chron.  ch.  7.  fait  vue  Fomentation  fur  les  Hy- 
pochondres&  codés  auec  de  la  laine  trempée  en  vin  &  huylc:Gadien  au  li  5.  des 
^med.  locaux  ch.c).  âpliqne  fur  les  Dents  quifontmal&  font  corrompues  delà 
laine  attachée  au  bout  dVn  c^r’orcille  &  trempée  en  beurre  &  foufiemelés  en-  ''5^4 
femble  par  portions  égales:  le  veux  aulfi  faire  mention  d’vne  belle  expérience  de 
CMarincllus  lequelau  liure  3.de5  ornements  des  femmes  ,  parle  d’vne  Fomen¬ 
tation  fcche  faite  auec  de  la  laine  ,  racontant  ridiihoirc  d’vn  certain  qui  croit 
fort  importuné  c^n  frequent  éternuement ,  &  qui  ne  receut  foulagement  d’au¬ 
cun  remedcjTOais  ayant  mis  vn  coiffin  de  laine  bien  échaufée  autour  du  col,ilfut 
incontinent  arrefté  :  Celfus  liu.4.ch.5.&  6.  fc  fer  t  de  laine  foufrée  pour  la  guéri-  xyiy 
fon  de  l’eftomach  quand  il  eft  enflé  auec  inflammation  &  douleur.  lyiô 

Les  L cment&tjens  auec  des  linges  ^  Lra^s. 

Hippocrate  fait  vne  Fomentation  auec  du  linge  auquel  de  la  moufle  a  cflé  en¬ 
fermée:  Galien  au  lia.4.dcs  médicaments  locaux  ch.8.  Fomente  les  yeux  rrauail- 
Jésd’ vu Ecchy morne  oufugillation  auec  vn  linge  où  font  enfermées  des  fummi- 
tés  d’HylTopé trempé  en  eau  chaude:  le  même  an  ch.io.  du  liu.  des  remedes  qui 
fe  trouiicntpromptémcnt,^fert  d’vn  noliet  de  linge  on  eft  enfermée  de  la  graine 
de  Cumin  fit  trempé  en  eau  chaude,dans  la  meme  incommodiré:  &c  au  liu.  de  la 
compof  des  médicaments  locaux  ch.9.  il  en  fait  vn  qui  contient  de  l’opoponax 
&  du  fuc  de  Pcuccdanum  qu’il  a  fait  fondre  en  de  l’huyle  boüillantc  &c  l’ap¬ 
plique  fur  vne  Dent  quand  il  y  a  violente  douleur  Hippaocrate  au  liure  des 

fteriles  numer.  22.  fait  vne  Fomentation  fur  la  matrice  contre  les  fleurs  blan¬ 
ches  auec  de  la  farine  d’yvroye  rôtie  &  cuite  en  fort  oxycrat»  enfermée  en  ^ 
vn  linge  :  le  même  au  liure  de  la  nature  des  femmes  mimer,  joi.  fomente  les 
fillesquifonttiauaillécs  de  la  pierre  auec  des  raclures  de  bois  de  lote  &  Cy¬ 
près  cuits  en  decodion  de  raifins  fecs  enfermées  en  vn  linge  :  On  peut  encor 
voir  en  ce  liure  beaucoup  de  fomentations  faites  auec  du  linge.  Mais  Aure- 
lian  au  liure  deuxième  des  paflîons  Chroniques  chapitre  quatre  page|  340. 
en  la  douleur  des  Dents,  enferme  ,en  plulîeurs  linges  de  l’encens  fubtiie- 
ment  pilé,  &  quelquefois  de  la  manne  d’encens  toute  entière,  &  apres  les  ijjo 
auoir  trempé  en  de  l’eau  chaude,  il  les  fait  mâcher  au  patient  :  quelques  vus 
ontappelé  cette  forme  de  remedes  ;  Des  Nouets  :  le  même  Aurclian  au  liure  5. 
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4I6  Des  Fomentations,  &c. 

les  Paffions  aigues  chap.17.  met  des  cendres  chaudes  en  vn  linge  auec  delà  Ri^: 
contre  l’Iliaque  paflîon:  Hippocrate  au  liurc  de  la  Nature  des  Femmes,  nu.ioi. 
propofe  plufieurs  femblablcs  fortes  de  Fomentations  par  le  moyen  d’vuliiigs 
dans  les  maladies  de  la  Matrice. 

Des  Fomematiovs  auec  des  T  dotons  défi  de  Li^  retors  quia 
pafsé  fat  U  lexiue^, 

A.de  Villeneuve  au  i.liure  de  Ton  Breuiaire  33.  M.Sauonorola,  tr.é,ch.i(î,rul). 

Rudius  &  N.  l-ifo  de.  plufieurs  autres  fe  feruent  contre  la  Colique  clepc" 
lotonsde  fil  de  Lin  retors  cuit  en  eau,M.  Gattinatia  eu  fa  Pratique  ScI.Syluiuî 
feferuent  de  filet  crud,  comme  les  Femmes  l’appelent ,  trempe  en Icxiue, qu'ils 
1533  appliquent  fi  chaud  qu’on  le  peur  fupporter  autour  du  Col  en  la  Sqmnaiice.,_& 
fur  le  Ventre  contre  la  Colique  :  Solenander  Confcil  2.7.  fcd.  3.  le  faitbouillii 
auec  de  la  cendre  deChefne  &  s’en  fert  contre  les  affedions  froides  &  vciitofi- 
tcsjcomme  auflî  en  vnc  faufl'e  Pleiitefîe,ce  qu’îï-dit  etreen  vfage  dans  la  Tofci- 
ne:P.Argcllata  au  liu.r.  tr.a.ch.S.  &  liii.3.rr.zo.ch.5,  préféré  la  façon  dcksprepi- 
rer  comme  elle  fc  pratique  à  Bologne,  ôc  s’en  fei  t  couti  e  les  TumeiirsVctutU' 
fes  :  Ils  enferment  &  roulent  dans  vn  linge  ces  pelotons  de  filet  tous  crus  & 
mouillés  &  les  coiuirent  de  cendrcs  chaudesiüfqn’à-ccquils  foyént  fccs,  puis 
les  ayants  tires  de  leur  enueloppe,  ils  les  appliquent  fur  la  partie  malade,  ce  qui 
fait  vn  merueilleuxcffed,  comme  ilalfuie  ;  Et  pour  arrêter  lehoquctjilmetdes 
iy3y  cendres  en  vne  ccuclle  qu'il  fait  cuii-e  auec  kx.iue  ou  lii'ppocras  en  fermant  le 
tout  dans  vn  lingc:Fallope  au  iiurc  des  Tumeurs  contre  nature ,  au  chapitre  de 
l’Hergne  enfeigne  que  pour  r.imollir  la  matière  fecale  qui  caafe  riliaqne  paf- 
IJ36  fion,il  faut  appliquer  fur  ces  parties  des  pelotes  de  Lin  crud  cuite  cnlexiusiks 
faifant  endurer  fi  chaudes  que  l’on  peuttvn  ami  de  Gefncrus,  comme  on  litdans 
Skenckius  au  liu.4.  obi.y.  fe  feruoit  contre  la  Sciaiiquè  des  pelotons  de  chair- 
ure  filée  trempes  en  des  cendres  mouillées  les  failant  cuire  en  fort  vinaigre. , 

Des  Fomentations  auec  des  Outres  ou  petits  facs  de  ^eau . 

*557  Hipapocrate  au  Hure  de  la  Nature  des  Femmes  num.19.fe  fert  de  facs  de  peau 
pleins  d’eau  chaude  dans  les  incommodités  delà  Matrice,  &  an  Hure  i.dcs ma¬ 
ladies  il  s’en  fert  dans  les  maladies  des  Poulmonsiau  Hu.5.des  Epidcra.nii.y.  &  au 
Hu. du  Régime  des  malad.aigues  l  il  fe  (ert  de  ces  Peaux  remplies  d’eau  tiède  en  la 
153S  Sciatique  :  au  Hure  de  i’vfage  des  chofeshum.i.  En  celui  de  la  Nature  des  Fem¬ 
mes, num.ioi.  «Sc  au  Hu.î.dcs  maladies  des  Femmes  num.7i.  il  les  employé  dans 
la  Pleurclicjles  iointures  cndurcies,re tirées  &  enflammécsimaisparticLiliercmenl 
1339  au  Hu.i.des  maladies niim.ii.  il  s’en  lert  pour  cuire  la  pituite  qui  cft  épanduepat 
toute  la  Tefte>li.ant  aiitour  dtf  Front  vn  de  ces  facs  plein  d’eau  &  extrememenf 

chaud, 
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chaud, lejjüel  étant  deuemi  froîd,ilen  âplique  encor  vn  autre  rempli  d’eau  chau¬ 
de:  Cclfus  liuq.  ch.17.  s’enferc  eu  la  rcfolution  des  Nerfs  :  mais  au  liu.4.ch.î.  il 
les  remplit  d’huyle,  parce  quelle  conçoit  mieux  la  chaleur  ,  contre  la  diften- 
fion  du  Col,  &  au  liu.i .  ch.  17 .  il  s’ en  fert  pour  attirer  la  fueur:  Aretæus  au  liu.i. 
des  maladies  aigues  ch.io.  employé  certe  force  de  fomentation  en  la  Plcurefie,au  *54* 
ch.  é.  en  la  conuulfion  dite  T etane. 

De  U  TomentAtion  Auec  des  Fepes^ 

Hippoaatc  au  liu.  des  Fiftules  num.z.  âplique  vue  Vcifie  remplie  d’eau  tiede 
quand  le  Boyau  Reftum  eft  enflamme ,  comme  au  liu.  5.  du  Régime  de  viurc  *54^ 
part.  1.  Au  liu.  5.  des  maladies  num.13.  il  s’en  fert  dans  le  Tetane,  lequel  eft  fûiùi 
d’Ant.Benedidus  liu.z.  ch.  45.  Hollicr  en  fa  Pratique  cha.  zi.  fait  vne  fomenta-  1543 
don  fur  les  yeux  auec  la  Veflied’vn  poiflbn  remplie  d’vnedcco6lion  de  fenoiiil  IJ44 
tiède  ;  Aurelian  au  liu.i.  des  paflîons  Chron.  veut  que  dans  vn  mal  de  Tefte  in- 
ueterc  on  fe  ferue  d’vneVeffie  remplie  d’huyle,  &  au  liu.  des  Paffions  aigues  ch. 

}.  fe  fert  d’huyle  en  la  Squinance,  comme  auflî  contre  le  Tetane  au  chap.3.  &  au 
chap.  17.  dans  lemifereremei,&  au  liu.  8.  dans  la  Conuulflon  :  Ætius  au  liu.  z. 
Sermon  4.  chap.  67.  Veut  qu’on  mette  vne  Veflîe  de  bœuf  à  demi  pleine  d’huylc 
chaude  furies  câtaplafines  contre  la  Pleurefie  afin  de  les  entretenir  chauds:  Or 
Horatianus  les  applique  auflî  remplies  d’huylc  fur  la  Velfie  en  vne  rétention  d’v- 
fine  8c  en  des  autres  incommodités  d’icelle  :  le  meme  au  liu-  z.  écrit  à  Eupo- 
riftus  ch.4.  fait  reccuoir  à  la  Velfie  la  vapeur  de  l’huyle  de  maioraine  ou  de  Rue: 

P.  Salins  en  fon  liure  des  Affections  particulières,  applique  vne  Velfie  pleine  . 
d’huyle  chaude  fur  la  Région  de  la  Velfie  ,  pour  vuider  l’vrine  aux  Phrenetics 
quand  elle  eft  retenue  par  vn  étourdillèment  de  la  Faculté  animale ,  &  en  ce  me¬ 
me  liure  ch.io.  ils’en  fert  contre  laconuulllon  ;  au  ch.19.dans  l’Hydropifie:  Paré 
au  liu.^.  ch.iS.  ayant  rempli  à  demi  des  Vclfies  de  quelque  decoChion,  il  les  ap¬ 
plique  fur  les  œdemes  qui  viennent  d’humeurs  gluantes  Sc  froides  :  Rondelet  au  15? 4 
ïiu  z.  de  fa  Prat.  ch.io.  fait  vne  fomentation  auec  vne  Velfie  pleine  d’huyle  pour 
prouoquer  les  fueurs  en  vne  Peripneumonie  pituiteufe:  P.Ingralfias  en  fon  traité 
de  la  Pelle  parc.4.  ch.50.  veut  aulfi  que  pour  les  faire  fortir  en  la  Pelle  on  fe  fer¬ 
ue  de  ventoufes  pleines  d’eau  boüillante,en  appliquant  deux  fous  la  nuque  du  col, 
deux  fous  les  aillèlles,  vne  dans  l’cncrefelfon  &:  deux  en  la  plante  des  Piés. 

Des  FûmentAtions  auec  vne  Courge. 

C.Aurelianus  auliu.3.des  maladies  Chroniques  ch.z.page  40Z.  &  au  liu  .3.  de 
ce  même  liure  chapitre  8.  page  457.  &  au  liure  3. chapitre  z.  page  4oz.‘  fe  fert  de 
courges ,  de  melons  ,  de  cocombres  remplis  d’eau  chaude  pour  faire  des  fo- 
mentatians. 


-  4ï8 


Troiriéme  Partie 


Des  FomexWiofis  faites  auec  desfachets  remplis  de  diuerje  matière. 


Hippocr.au  lîu.2.  du  Régime  des  malad.  Aigues  part.  i.  fomente  les  codés  fe 
*55*  Pleuritics  auec  des  fachets  remplis  de  fel.&  millet  êchaufés,  Auli.3.dcs  maladies, 
il  les  remplit  d’ers  cchaiifc  &  les  ayant  trempe  en  Oxycrat  chaud ,  il  les  âpliqiie 
jjjz  fur  la  Nuque  du  Cohle  Dos  Si  la  Poitrine  des  Léthargies:  Galien  auchapitr.9.du 
1555  liur.  2.  des  médicaments  locaux  fe  fertauflî  de  fachets  ou  de  draps  fales  échau- 
fés  contre  la  douleur  de  Dents.Aurelian  au  liu.3.  dés  malad.  Chr0n.ch  4.met des 
petits  fachets  remplis  de  poudres  chaudes  fur  les  loiies  :  lé  même  au  liu.2.  c.3.fait 
vue  fomentation  quand  il  y  a  douleur  d’oreilles  auec  les  mêmes  fachets, &aii  lia. 
*554  3.ch.2.  il  âplique  des  làchets  pleins  de  fine  fleur  de  farine  en  ceux  qui  ont  débili¬ 
té  d’eftomachj  au  liu.3.  des  pallions  aigues  ch.S.il  remplit  des  fachets  defemencc 
IJ3J  de  lin  qu’il  trempe  en  eau  ou  huyle  bouillante  &  âplique  dans  la  Conuuiripn:& 
au  11.3.0.17.  ilâdoucit  les  douleurs  dumilèrere  auec  des  fachets  pleins  de  fleur  de 
farine  ou  de  femence  de  lin  lefquels  ilfait  cuire  en  Hydromel ,  Aretêe  au  liu.i. 
*5)*’  des  maladies  aigues  ch.6.  fe  fert  de  fachets  fimplement  remplis  de  fel  contre  di- 
uerfes  maladies  &  particulièrement  le  Tetane  :  Aurelian  au  liu.  5.  des  maladies 
Chroniques  ch.i.pag.joS.  âplique  des  fachets  de  linge  remplis  de  fel  frit  contre 
la  Sciatique,  les  mettant  en  plufieurs  endroits  &  lesarrofant  d’eau  de  mer  chau¬ 
de,  puis  par  deflus  il  imprime  des  Cautères  larges:  le  même  au  liii.3.  des  Pa/îîons 
aigues  1.  §.  .âplique  du  fel  frit  dans  le  Tetane  j  en  la  Colique  au  liu.  4.  des  mal. 
Chron.  ch.7.  enlaParalyfieau  liu.2.ch.i.Celfus  auliu.q.ch.  4.  âplique  le  fuc  du 
fel  autour  du  menton  &  du  Gofier  dans  les  maladies  du  Gofier  éeSquinaiiee, le¬ 
quel  remede  fe  préparé  ainfi  :  on  met  du  Sel  dans  vn  fac  de  linge ,  on  le  trempe 
dans  de  l’eau  bien  chaude,  l’appliquant  fur  le  membre  lequel  on  veut  fomenter: 
N.Cabrun  au  liu.  de  la  Goutte  ch.4,.  dit  que  ce  remede  fait  des  merueilles  en  la 
Go,utte,ce  qu’il.a  âpris  de  Tr.allian  qui  l’appelle  Fomentation  auec  le  Sel,  au  liu. 
II.  ch.i.  s’en  feruant  contre  les  Oedemes  des  Goureux,  lequel  auflî  au  liu.S.  ch.  7. 
le  loue  extrêmement  dans  les  Diarrhoêes,  les  rcmpliirantdeSelou  d’orge,  ou  de 
millet,&  Panis  fricafsês  :  Pline  Jhi.3i.ch.5?,recommandedcs  petits  fachets rem- 
Ï55P  plisdeftl  danslesfuggillations  &  Horatian.aiiliu.  I.  à  Eupor, ch.i4idanslcs 
maux  de  Dents,  &  pour  les  Rateleux  au  Iiu.2.  ch.  15.  en  general ,  félon  Diofeo- 
ride  au  liu.5.  ch.  Sy  •  on  peut  âpaiier  toute  forte  de  douleurs  auec  la  fomeutatibii 
de  Sel.  Or  quand  Hippocr.cn  fon  lia.deLoc  inHorn.  num.  48.âproiiuervfage 
des  fachets  pour  guérir  vne  Conuullion  humide,il  y  a  âparence  qu’il.entcnd  qu’ils 
foyent  pleins  de  telle  matière. 

Voilà  quant  aux  anciens,mais  entre  les  modernes  Arnould  au  i^de  ion  Breuiai- 
rech.13.  remplir  plufieurs  petits  iâchets  de  rofes  qui  n’ayentpas  été  fcchces& 
J  bouillis  en  eau  de  rofe  rouges  ou  blanches,les  appliquant  en  la  douleur  des  yeux 
fi  chauds  qu’on  lespeutfiipporter3lemême  au  liu.2.  ch.3y.  guérit  Ig  Xenefmepar 
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le  moyen  dVn  fachet  rempli  de  ibufre  &  trempe  en  vin  ou  vinaigre  :  €-de  Cau- 
liac  tr.z.dod.z.  ch.4.ic/èrtd’vne  fomentation  auec  vn  fac  de  cuir  dans  vue  cer¬ 
taine  enflure  demain  en  partie  charnue  en  partie  phlegmatiquc ,  en  cette  façon;  ij5i 
il  prend  de  la  peau  de  veau  qu’il  fait  coudre  en  forme  de  gand  ,il  le  remplit  de 
vieille  lexiue  Si  de  cendres  de  Figuietjde  l'arment  de  vigne  Si  de  Feugere,  y  âiou- 
tant  du  fel  6c  du  vinaigre  ,  il  fait  plonger,  la  main  dedans ,  le  faifanr  lier  par  le 
haut  en  forte  qu’il  n’enpuiire  fortir  aucune  humidité  ;  on  cchaufe  ce  fachet 
auec  de  l’eau  chaude  mife  en  vn  Vaillêau  quieft  au  dellbus,  lailfant  la  main  de¬ 
dans  tant  que  le  patient  l’y  pourra  fouffirir,  on  continue  ce  remede  iufqu’à-ce 
que  le  mal  foit  guéri,  Nicander  s'eft  ferui  d’vne  fcmblable  inuention  (cet 
avreien  autheur  qui  a  décrit  la  Theriaque  J  lequel  Guidon  a  imité,  faifant  vnc 
fomentation  auec  vue  peau  remplie  de  vin  bouillant  mife  fur  la  main  ou  le  pié 
qui  aura  elle  mordu  d'vne  Vipere,  voici  le  fens  de  fes  vers.  Si  les  mains  ou  les  s» 
pics  ont  receuvn  coup  de  dent  de  quelque  belle  venimeufe,  il  le  faut  feruir  >» 
d’vne  peau  de  Cheure  remplie  de  vin ,  dans  laquelle  il  faut  plonger  ces  parties:  « 
Sic’eftlePié,  on  liera  cette  peau  bien  ferrée  vers  les  aines  :  Michel  Sauonoro-  « 
la  traité  6,  chap.  4.  rub.  5.  fomente  les  oreilles  quand  il  y  a  douleur  auec  des  fa- 
chets  ou  foyentenfcr'mées  des  tuiles  échaufées,arrosées  de  vin  Si  d’huyle  d’afpic 
F.  Valleriolaobfcruat..z.  liu.j.lè  fort  de  fachets  pleins  de  mil ,  de  fon,  de  fomen- 
ced’anis  &  fleurs  de  Camomille ,  entrepiqués  Si  cchaufés  fur  vne  tuyle  arrosée 
debonuinpur,  auec  lefquelsilfomentele  ventre  quand  il  furuient  de  la  don-  , 
leur,  morfure  &  hoquet  apres  auoir  pris  de  l’Hellebore  :  I.  Finckius  en  fon  En-  ^  * 
chiridion  dit  qu’il  a  appaisé  la  douleur  des  Hæmorrhoides  en  l’elpace  d’vne 
heure  auec  des  fachets  remplis  de  fon  de  froment ,  auec  fleurs  de  verbafeum  & 
niauucs  qu’il  fait  cuire  en  vin  rouge,  l’appliquant  fur  la  partie ,  M.  Rulandus 
cur.  7.  Ceutur.  i.  arrête  le  trop  grand  flux  des  Hæmorrhoides  auec  des  fachets 
chauds  faits  de  drap  rouge  remplis  de  glands  de  chefne  pilçs  ou  de  feuilles 
qu’il  fait  cuire  en  fort  vinaigre  ;  le  meme  en  la  Cure35.  cent.  7.  fe  fort  aullî 
«1  la  Dylènterie  des  mêmes  feuilles  de  chefne  enfermées  envn  fac  &  cuits  en 
fort  vinaigre  ;  &  en  la  Cure  iS.  cent.  5.  &  Cur.  zj.  cent.  ib.  il  fo  fort  dans  le 
meme  mal  d’vu  fac  plein  de  fon  cuit  en  vinaigre  qu’il  fait  mettre  fous  le  fonde-  • 
ment,  en  la  Cure  ip.  cent.io.  quand  la  Dylfonterieeft  au  déclin  il  met  des  facs 
remplis  de  cendres  chaudes  fur  le  ventre  :  en  la  Cur.  85.  cent.y.  il  met  vn  fachet 
plein  de  fiente  de  cheual  en  la  décente  du  fondement  :  en  la  Cur.  }S.  cent.  10. 
pour  guérir  le  Tenefme,  il  applique  alternatiuement  fur  le  ventre  &le  Fonde-  ‘5  ^ 
ment  vn  fachet  plein  de  verbafeum  &  d’abfynthe  qu’il  fait  bouillir  dans  du 
laid:  Voilà  les  diuerfos  fomentations  desquelles  fe  fort  ce  Rulandus  en  diuerfes 
incommodités,  mais  quant  à  celui  qu’il  fait  auec  fon  &  vinaigre,  ic  puisalfu- 
rer  qu’il  fait  des  merueilles  pour  âpaifer  les  douleurs  :  car  ie  les  ay  arreté  - 

comme  par  vn  enchantement  en  vn  Gentil- homme  appelé  Harman  Pi- 
giioni  qui  elloit  trauaillé  fans  aucun  relâche  l’elpace  de  quatorze  iours  d’r- 

Ggg  î 
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ne  violentejbulciir  de  gcnouïl  :  il  faut  ouïr  là  delfiaxc  qu’en  dit  A.  Baccius  air- 
i|<7  liu.î.  des  Bains  chap.  lo.  l’ay  veu, dit-il ,  en  des  fpudaiiics  retraftions ,  piinci- 
palement  apres  vnç  Playe,  çouurir  entièrement  le  malade  de  quantité  de  fon  tiré 
d’vne  chaudière  ardente  auec  bon  fucccs  :  1.  F.ontanus.au  Hure  3.  de  fa  Pratique 
chapitre  26.  dit  que  c’cft  vn  fort  bon  remede  dans  le  Tenefmefi  on  fomente 
JJ*  le  Siège  auec  du  fon  cuit  eu  vin  &  vinaigre  &_enfermc  en  vnfachet.. 

üesJPomtnt/itions  qui  je  font  auec  des  Vaijfeaux  de  terre 
ou  autre  matière,. 

Hippocrate  a.eftc  le  premier  qui  s’eft  fetui  de  pots .  de  terre  plats  remplis; 
-jg  d’eau  bouillante  pour  fomenter  dans  les  maux  de  matrice,  au  Hure  de  la  Natu- 
■  ^  re  des  femmes  numcr.25».,&  en  la  Pleurefie  au  Hure  2.  du  Régime  de  vitire  dans, 

les  maladies  aigues:  mais  de  peur  quela  vapeur  ne,  donne,  au  Nés  A.  Cæfalpiiius 
au  Hure  6.  de.fà  Pratique  chap.7;.  les  .couure  de  laine  oud’vire  éponge  ;  Rndius 
au  2.  Hure  de  fa  Pratique  chap.  2,8. .  dit  qu’vn.vaiireau  rempli  de  cendres  cliau- 
,  des  &  de  fem.ence  de  fenouil  fait  des  merutillespour  âpaifer  les  douleurs  de  ven- 
tre,  Celfus  Hure  2.  chap.i7.fc/èrt  de.  potsde  terre  pleins.d’huyle.  (  quïlâpele 
Lenticulaires  5  à.caufe  de  la  figure  d’vne  Içntillcd  pour  prouoquer. les  fucurs 
&  à  fon  imitation  ,  comme  ie  penfe,  Sauonorola  tr.  6.  chapitr..J4.  rub.  10.  & 
A.  Parc  Hure  6.  chap- 15»  feferiient  .de  bouteilles  de  terre  pleines  d’eau  chaude 
i57*  qu’il§  mettëntaux  .coftésSf  rcutredeuxdes.cuillès  ,  pour  faire  fçrtii les  faeuîs 
dans  ces  fièvres  qui  fuiuent  les  .Tumeurs  Eryfipelatcufes:  : 

Hqllier  a  trouué.vne  nouiicllc  maniéré,  de  s’enferuir  qu’il  amis  dans  fes 
ij7f- Qbferuations ,  contre  la  Sqiatique  iijueterce  ,  .  laquelle  eft  telle  B/.  Mmm, 
Calamenth,Sl>nl.Juài  arth.  rufa,  r or ifmar. béton,  an.  im.  fi.  rad.  jicori'^yfoUlmn 
pttg.i).  f.  deçoEi.io  înf.  e^.aei.&vm  il. faut  remplir  vnvaillèau de  cetteieco- 

^fion  lequel  bien  bouché  on  applique  à.la  plante  des  Piés,  iufqu’à  cequelaclia- 
leur  vienne  au  haut  delà  Cuifle,  fomentant  aulïî,  la  partie  auec  cette  même  déco- 
dtion  J  pétrillànt  la  relîdencede  la  .decodtiôn  auec  huyle  de  laurier.&  l’appli-: 
quant  fur  la  lointure... 

Mais  ie  ne  veux  pas  pafler  fous  filence  la  defcription,d’vn  Vaillèau  qu’a  iunen-- 
tç  A-Paré  liü.  26.  ch, 13. des  paroles  duquel  ié  me  veuxièruir  à  caufe  de, leur  éle- 
^gance:  Il  0ut  iey  remarquer  qu’vne  partie  vient  quelquefois  à.vnfîgrand  excès 
d’Intemperie  frQide,que  l'a  chaleur  naturelle  eft  quali  en  tierementâbatue, de  forte 
quelle  ne  peutpas  rçueillerla  Vertu desmedicamentsqu’onâpliquedelTuSjmais. 
j  pour  faire  reuiure  cette,  chaleur  à  demi  morte,  on  âpliquera  prés  icelle  vnp  étuve 
^^'de  Fer  dans  laquelle  on  enfermera  vn  quarreau  de  Fer  ardent ,  car  par  cf  moyen  la . 

chakurferalongtêpsconlèruceton  peutvoir  la  forme  de  cette  ctuue  au  lien  fus- 
^^'allegué:Galien Tpourucu  qu’il  en  foit  l’auteur)’au  li-des  alFedHons  des  Reins  ch.  4. 
^  '.ïaRvne  fomentation  auec  de  l’eau  chaude  çnfçrmc.e  ejii  vn  vaiiïcau  de  Terre  ou  de 

euiure. 
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cuiure ,  pour  faire  dccendre  en  bas  le  Calcul ,  renouuelant  foiiudit  ce  remedc;  (575 
Cæliusau  liii.3.des  Paffions  aigues  chap-17- veut  que  dans  les^douleurs.du  mifc- 
rerc  on  face  vne  fomentation  auec  des  cendres  mclées  auec  huyle  ou  quelque 
liqueur.laxatiùe préparée  auec. vne  decoâion  de  matières  propres  quil  met  . dans 
vn  vailTeau  de  deux  doigts  de  hautcur,qui  ait  autant  de  circonférence  que  la  par¬ 
tie  où  eft  le  mal ,  mettant  au  deffous  des  charbons  qui  ne  rendent  . aucune  flam¬ 
me, iufqua-ce  que  la  liqueur  foit.confumee ,  alors  ayariT  couuert  ce  vaiflêau  de 
linges  &  l’ayanr  vn  peu  laifsc.  refroidir, il  veut  qu’on  le  tourne,faifant  verfer  ces 
cendres  fur  les  iinges&  les  liant  au  fond  du  vaillèau,  faifant.par  ce  moyen  vne 
fomentation  fur  la  partie  malade  :  Voila  ce  que  dit  Aurelian.,  laquelle  elpece  de 
fomentation  n’eft  pas  tellement  hors  d’vfagc  que  nos  femmelettes  n’en  ayant  û 
connoillànce, appelants  ce  remede,dclle  fcudelle,&  neantmaihs.ee  remede  n’eft 
pas  tantparticulier  aux  Femmes  en  ce  temps,  que  quelques  célébrés  Médecins 
n’en  ayenefaitmention  1.  Hollier  en  fa  Pratique  au  chapitre  de  la  Colique ,  Cæ- 
faipiiius  au  liu.7.dc,foiuirtjncdic.chap.7.Parc.liu.i7.chap.i8.  Car  celui  ci  pour.  i574 
ptouoquer  les  fueurs  mccdcs  bouteilles  de  terre  pleines,  de .  decoétion  de  hga- 
plcs  qui  attenuentjà  la  plante  des  pics,aux  colles,  &,eutredeux  des  cuilics,  , Galien 
en  l«pOfition  des  Langues ,  dit.que.les  Ancicns  fc  font  feruilde  pots  de  terre 
échaufe  pour. rendre  la  chaleur  aux,  parties  rcLoidics  o  mais.ie  n  ay  iamais  pu  ij  75 
trouucr.daiis  Galien  niaillieurs  de  quelle  formcils  croyenr,  fînon  qu’ils  fuflènt 
faits  comme.ces peaux  de  bouc  où  on  mettoit  le.  vin  ,  iceux  .érants.  remplis  de 
charbons.ardents ,  ils  lesmettoyent  fur  le  ccups.qui,écoic,couuert ,  comme  le 
pratiquent  auiourd’huy  ceux  qui  veulent  aitircr  la  fueur  ,,CeIui  .qui  voudra 
voir  diueifes  formes d’inftrumciKs  pour  faire  des  fomentations  ,  qu’il  life  les 
Commentaires  de  MereurialJùï.  le .  deuxieme,  liure,  d’Hippocrate  des  makr- 
dies.. 

Des  Autres  miieres^rof  respour  faire  âes  lomentations  fita fmfies  é" 
Premièrement  celles  qtt  t  font  tirées  des  CH  étaux. 

iJ he  faiit  pas  méprifer.  les  fomentations  qui  fe  font,  auec  Jes  métaux  &  mi- 
n£ranx.Ceiriisliarç5.chap.28.-  dit  queles  mules  fe  gueriiïènt  fort  bien  auec  du 
cuiure  extrêmement  êchaufc:pourueu  qu’il  ne  Ibit  pas  rouge  :  Michel  Sauono- 
rola  tr.(j.chap.i6.rub.9.  ^  10.  fait  mention  d’vn  remede  qui  eft  expérimenté  & 
vlité  en  fon  pays  dans  le  T enefmc  &  la  Dyfeuterie,3flaaoir  d’ôter  vne  chaudière  ' 
de  delllis  le  Feu,  la .  renuerfer  fur  le  plancher  &  faire  feoir  le  patient  deflTus. .- 

Des  Fomentations  qui  fefont  auec  les  pierres  ér  matières  terrejrese 

LAlim  êchaufe  appliqué  fonuent  fur  la  Latygueâdoucit  extrêmement  les  a-c- 
laÆs  .d’icelles  quand  elles  fout  doLoroifes  &  .opiniâtres,  ce  que  i’ay  éprouvé  en 

a&g,  3 . 
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vue  femme  de  remarque  appelée  Hyppolite  à  Prato  auec  admiration  de  P.A> 
1/79  gnellus  Médecin  de  Naples  mon  collègue  ,  ce  qu’a  aufliellàyc  dans  les  condylo¬ 
mes  du  fondement  F.  Valia  Chirurgien  :  mais  pourquoy  ne- ferai- ie  pas  men¬ 
tion  de  nôtre  Salpêtre  de  Calabre  ie  des  lames  ou  êcullbns  d’icelui  ,  lequel  a 
toujours  xeüffi  heureufement  pour  âpaifer  les  douleurs  des  parties  refroidies, 
1580  principalement  quand  il  y  a  vn  débordement  d’humeurs  froides  ?  en  lieu  d’ice- 
luyonfepeatfcruir  pour  les  Payfans,  &  les  pDiirans&  les  pauureSjdemorccaut 
de  brique  arrosés  de  vin  vieil  ou  de  l'on  efprit.  M.  Cattinaria  au  chapitre  delà 
Torture  de  bouches’ en  ferries  ayant  fait  êchanfer ,  pour  guérir  le  pafmeCy- 
tjSi  nique  :  Cæfalpinus  en  fa  Pratique  liure3.chapitrc /j.les  approuue  pour échau- 
fer  les  extrémités  en  la  fièvre  Lipyrie  :  Solenander  au  Confeil  15.  fed.y.  s’en  fett 
contre  les  douleurs  deMatcice,ce  qu’il  aâpris  d’Hippocrate  enfon  liure  de  la 
nature  des  femmes  ,  le  me  fuis  fonuent  ferui  de  tefts  êchaufés  pour  fomenter 
Icsplances  des  pics  &  les  talons  quand  ils  on  t  fouft'ert  du  froid  :  Syluius  en  là 
Prat.au  chapitre  de  l’ifchurie,  êchaufe  vue  tuile,  l’atrofe  de  bon  vin, la  counre 
dé  pariétaire  Ôc  de  crelfon  d’eau  ,  &  l’attache  à  la  cuilîè  de  celui  qui  ne  peut 
JjSa  rendre  fon  eau:Rulandus  cent.4.car.4o.  prend  del’argille  brûlée  &  menuiséc.la 
fait  cuire  en  fort  vinaigfe  &c  en  fait  vne  fomentation  lur  le  fondement  d’vn  Dy- 
fentitic  ;  or  cè  n’eft  pas  vne  choie  nouuclle,  car  Aurelian  au  liu-j-dcs  maladies 
Chroniques  chapitre  arrolè  vne  motte  de  terre  d’eau  chaude  &  en  fomente 
1585  l’Eftomach  quand  il  y  a  debilité,&  le  mc‘'meau  liure  5.  chapitre  l.  feferrdela 
terre  Cimoliaà  demi  brûlée  pour  fomenter  les  Pfæadics  &  Ifchiadics  :  Gatio- 
pondis  liure  3.  chapitre  2.  mec  fur  la  Ratce  pour  âpaifer  la  douleuc  d’icelle, vn 
caillou  rougi  au  Feu  cnuelopé  dans  vai  linge  blanc.,  &  Gainier  au  chapitre  j.s’en 
11584  fert  contre  la  Plurefie,  mais  au  Comm.i.cr.iz.  chapitre' 4.ii  l’arrofed’ vne  deco- 
étion  faite  exprès  ;  A.Gucrtæus  l’Authcur  de  l’appendice  des  centur.de  Mîzauld 
page  150.  l’applique  fous  les  piéspour  attirer  les  vapeurs  malignes  qui  montent 
en  haut ,  Et  Galien  dans  Weeker  en  l’Antidotairc  Ipccial  les  applique  tout  an- 
tour  du  corps. 

Des  Fomentations  auec  le  Sahle^ 

Galien  voulant  dellècher  le  ventre  de  la  femme  de  Boethus  qui  êtoît  farci  de 
mauuaifes  humeurs,  merdclTus,  du  fable  échaufé:  &  Foufecaconf3.tom.i.s’efl: 
,  iêrui  heureufement  de  ce  remede  en  vne  femme  a  qui  le  ventre  étoit  enflé  aptes 
des  fleurs  blanchestle  fable  fertauifi  contre  l’Hydropifie  fait  qu’il  foie  chaud  de 
luy  même  ou  par  le  Feu  ,  mis  dans  vn  fachec  ou  vn  îinge,ce  qui  eft  pris  des  An¬ 
ciens  &  a  efté  remarqué  par  Hollier  en  la  cure  de  l’Hydropifie  :  Galien  au  liu.5. 
158Ô  delà  compofition  desmedicam.  locaus  les  fait  faire  auec  du  fonemais  Duretdans 
l’enarration  propofè  aullî  le  fablon  du  tiuagc  mêlé  auec  des  cendres  &  tient  qu’el- 
ies  feruent  auflietancs  fricafsées,touchant  l’vfage  du  fablon  i’en  parlcray  plus  am¬ 
plement  ci  delîbus. 

Qmnt 
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Qlj-int  àJa  boue  qiûfe  trouue  au  fond  des  eaux  médicinales,  les  Anciens  n’en 
ont  point  fait  de  mention ,  ou  bien  ils  ont  cru  quelle  ne  feruoit  de  rien ,  ncanr- 
moiiis  les.  modernes  ont  reconnu  qu’elle  a  de  grandes  vertus  &  enrr’autres  A. 
BâCcius&LIafolinus  mon  Précepteur ,  Or  ce  limon  participe  de  la  nature  de  fa 
fourcerrayiufqu’àprefentfiit  voir  la  vertu  du  fable  médicinal ,  Or  celui  qui 
ne  l’clt  point, mais  l’ordinaire  bienfec  mis  en  vn  fâcher  &  appliqué  fur  les  par- 
ties dolentes,  leur  a  fouiicnt  fait  du  bien  :  ce  que  le  lefuite  Valentin  Albert  dit  lygg-, 
auoir  cprouué  en  foy  même. 

Dci  Fomentations  auec  les  Cendres. 

Cæfalpîniis  au  Iiu.5.  de  fa  Pratique  ch.35).  dit  que  c’eft  vn  rcmede  qui  n’eft  pas 
à  reictter.d’enfeiielir  profondément  dans  les  cendres  chaudes  les  membres  en¬ 
gourdis  &trcmblottans:  i’ay  dit  apres  Fallopius  qu’vue  fomentation  faire  auec 
des  cendres  chaudes  eftoit  bonne  contre  les  mules  :  Outrecct  vCge  clics  feruent 
encor  à  diffiper  le  Goetre  Ci  auec  cela  on  aualle  vne  certaine  cfpece  de  coquil-  ijSp. 
lagede  mer mife  en  poudre  ,  cequieftvn  remede  très  experimentéjappliquant 
fouucntdelfusvn  morceau  de  drap  mouillé  &  faupoudré  de  cendres  chaudes.. 

Des  Fomentations  auec  des  FruiSîs,. 

LSyluitis en  fa  Pratique  fe  iêrt  d’vne  pomme  de  Cappendu  cuite  laquelle  il 
applique  toute  chaude  en  l’ophthalmic.  A.  Bcncdiéïus  liure  2.  z.  chapitre  ii.met 
fur  les  hxmorrhoidcs, quand  il  y  a. douleur,  la  pomme,apptléc  maciamim  cuite 
dans  les  ccndrcs,F.Plater  liure  3.  de  la  Pratique  au  titre  de  la  douleur  des  yeux- 
page  310.  fe  fcrc  d’vne  pomme  pourtîc,dc  quelle  forte  qu’elle  foir,pour  effacer  la 
rougeur  des.ycux,comme  auffi  N.  PifbauS.üure  de  fa  Pratique  chapitre  atî.C’tft 
vne  chofe  familière  parmi  nous  de  mettre  vne  pomme  à  demi  pourrie  échaufee 
au  Fcujfur  les  mules  :  On  fe  fert  auïîi  d’vnc  Orange  on  d’vn  limon  verd  coupé 
qu’on  a  fait  cuire  fous  des  cendres  auec  du  fcl,  lequel  on^appliqiae  du  collé  ou 
le  coullcau  a  pafsé,  fur  les  callus  des  pics  quaudilsfont  vue  grande  dou]eur,ce 
que  réitérant  à  diüeilt's  fois, on  égale  les  piés&:  on  guérit  le  mal:  Guido  traél.^. 
do(3:.i. chapitre 2.  partic.y.  merdes  noife très  toutes  brûlantes  fur  Icss Dents  aga-7  1393 
cécs  &  Melué  au  z.Grabaciin  met  vn  morceau,  d’vne  nois  allumée  fur  vue  Da;nt 
qui  fait  mal.Aurelian  au  liure.  3.  des  maladies  Chi  oniques  chapitre  2.  fe  fert  d’v¬ 
ue  figue  brûlée  en  vne  débilité  d’cftemach:on  peut  auffi  cautcrilcr  la  chair  auec 
du  gland  de  Chcfnejpour  la  reffèrrer.  Pour  diffiper  les  callolîtés  des  piés  &  les 
lamoUir  quand  la  douleur  eft  grande ,  ou  fc  fert  vdlcmcnt  d’vn  limon  découpé 
cuit  fous  les  cendres.. 
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U  Fomentation ,  qui  fe  fait  auecle  biébûüî/Uoufricafsé. 

ray.dit  aiilieurSj apres  de  bons  Authciirs,qu’il  êtoit  bon  pour  âpaifcr  lesdou- 
leurs  de  la  Goutte  de  mettre  les  ïambes  dans  vu  monceau  de  blé  cchaufc  :  ie 
ijpj  montreray  maintenant  que  la  fomentation  faite  auec  iceluy  eft  bonne  en  cette 
maladie  &  pour  attirer  les  fueursjcomme  on  le  voit  dans  Vvecker  en  ronfyn- 
tagm.  mcd.îiu.i.  part.5.  Nicolas  Florentin  ferm.7.tr.6.  fumma.  chap.3.fe  fcrt  de 
blé  rôti  &  tout  chaud  pour  effacer  les  Dertres  ••  Rhafes  au  liu.9.  à  Manror.ch.42. 
*19^  fait  vne  fomentation  ou  auec  du  millet  frîcafsé.dans  la  paele  contre  la  doiileiir 
de  DentSilappliquant  en  dehors  fur  la  mâchoire.. 

Des  Fomentations  auec  le  pain  chaud. 

.  On  fait  auffi  des  fomentations  auec  du  pain  chaud  pour  diflîper  les  humeurs 
inutiles,  dequoy  il  fe  trouue  beaucoup  d’exemples  parmi  les  Autheurs  Icfquds 
ie  ramailèray  en  fuiuant  l’ordre  des  parties:  Celfus  au  liu.y.Sc  A'ètius  liu.7.  ch.îî. 
s’en  feruent  pour  meurir  ou  diflîper  l’Orgeol,  comme  auffi  Auicenne  liu.}.Fen. 
5.tr.i.chap.i6.  lequel  fe  ferr  de  leuain  chaud  pour  fomenter  ce  Tubercule  :  H. 
Fabritius  en  fes  Operations  Chirurgiques  approiiue  ce  remede  :  R.  Solenander 
conf.8.  feél:.2.  partage  vn  pain  d’Orge  par  le^milieu  auec  lequel  on  a  pétri  des 
femenccs  de  Fenouil  &  de  cheruis  pilées  ,  lequel  il  applique  contre  l’œil  du  co- 
fté  oà  a  pafsé  lecoufteau  en  forte  que  regardant  fixement  contre  iceluy , les  yem 
en  foyent  humeétés  de  la  vapeur  :  car  par  ce  moyen  l’humidité  excrcmentitie 
*598  qui  y  eft  le  confume,la  vifeidité  &c  êpaiireur  d’icclle  s’atténue  &  s’efface,  les  va¬ 
peurs  craffes  fe  diffipent,en  forte  que  la  veiié  fe  fortifie  extrêmement  &  fe  purifie 
Rhafes  au  liu.9.  à  Manfor  veut  que  ceux  qui  ont  les  Dents  agacées  mâchent  du 
*599  chaudiF.Plater  au  tom.i.  de  fa  Pratique  chap.S.dit  qu’vnpain  chaud  pé¬ 

tri  auec  femence  de  cheruis  &c  partagé  par  le  milieu ,  l’applicant  du  codé  delà 
Moo  miette  fait  des  merueilles  dans  le  Tintement  d’oreilles:  Trallian  liu.2.chap.z.& 
Galien  auant  luy  au5.liu.de  lacomp.  desmed.locaus  chap.i.  s’en  feruent  en  la 
1601  conrulîon  des  Oreilles  quoy  que  ce  dernier  y  âioute  du  mieb  Hippocrate  anliu. 
des  maladies  num.28.  s’enfert  en  la  Squinance ,  Heurnius  au  linre  des  maladies 
de  la  Poitrine  chap.i.  en  la  Pleui'efic  auec  de  la  Theriaque:  AurcliaH.au  liu.3.des 
ifoi  malad.Chron.  chap.i.enccuxqui  ont  vne  débilité  d’Eftomach:  Auerbachius 
dans Sckcnck. contre  le  hocquet  opiniâtre  :  B.Porta  au  liu.8.  4e  fa  magie  nat. 
ÉO}  contre  la  Colique  ayant  premièrement  mis  vn  grain  de  Ciuette  dans  le  Nom¬ 
bril  :  Galien  au  Hure  des  affcéf.  des  Reins  chap.4.fait  cuire  du  pain  endumouft 
&  l’applique  tout  chaud  en  cataplafme  fur  le  ventre  ,  ce  que  fait  Aëtius  à  fon 
imitation  Tetrab.5.  chap.  5.  lequel  auffi  met  dans  vn  fachet  delà  farine  d’Orge 
U04  toute  chaude  en  l’inflammation  delà  Veffie  :  Trallian  liu.9.  chap.i.  remplit  vn 
fachet  de  farine  de  froment  contre  la  Colique  :  mais  pour  rcuenir  au  pain, 

Hippocr. 
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Mippocratc  au  liure  de  la  Nature  des  Femmes  num.ap.louë  les  fomentations  qui 
fé  font  auec  du  pain  à  demi  rofti,  dans  les  maux  de  Matrice ,  Et  au  liu.i.des  ma¬ 
ladies  des  Femmes  num.ai.  &  21.il  fc  fertdepains  de  fon  enuelopés  en  vn  lîngë'i^oj 
contre  les  douleurs  de  Matrice:  Bertruce  de  Bologne  tradii.feâ.3.cKapirre  ii.dit 
qu’vn  pain  chaud  trempe' en  huyle  &  miel  âpaife  la  douleur  d’Eftom'ach:H.Sa- 
xonia  &  apres  luy  Fonfeca  cortf  ji.  tom.i.  mettent  fous  les  draps  du  paiufor- 
tant  du  four  pour  attirer  la  fueur. 

le  viens  de  reprefenter  quelles  vertus  ale  pain  appliqué  tout  chaud ,  ayant  1 
laifsé  beaucoup  d’autres  chofes  en  arriéré  :  Que  iî  on  confidere  régalicc  de 
fon  tempérament  &  le  rapport  qu’il  a  auec  nôtre  chaleur  naturelle,  on  trouue- 
ra  qu’il  peut  feruir  à  beaucoup  d’autres  vfages  :  que  fi  en  même  temps  on  mêle 
auec  la  patte des  autres  chofes  appropriées  à  l’incommodité  &  on  fait  cuire  cn- 
fcmbie,ilfaudraattendre  vn  plus  grand  effeét;  l’ay  veu,  ditSlchenckius  au  liure 
j.de fesobfer.au  titre  de  laSciatique ,  vn  cheualier  du  Cordon  bleu  trauaillé  de 
Sciatique,  auquel  la  douleur  fut  apaisée  ayant  mis  fur  la  cuilfie  vn  tourteau  fait  •• 
de  patte  de  fegle  à  laquelle  on  auoitmélé  des  fueillesde  ciguë  decoupées&cui- 
tes  fous  les  ceirdres  chaudes  jcuiielepé  dans  vn  linge  mais  c’eftafses  parlé  du 

pain  chaud. 

Le  la  F  ornent  Alton  aueclemarc  du  raifin, 

'Quand  le  marc  du  raifin  eft  entafsé  &  amoncelé  il  s’échaufe  de  iby  même:  ï<oy 
c’eft  vn  rcmede  vfité  contre  les  douleurs  &  foiblelfes  de  pluficurs  parties  fi  on 
les  y  enfouît  :  On  a  accouftumé  de  s’en  feruir  au  temps  des  vendanges  en  toute 
forte  de  débilité  de  lointures,  Tumeurs,  Paralyfie,  ftupeur  de  membres ,  diften- 
fionSjAncylofes, douleurs  de  lointures.  Luxations  :  celui  qui  en  voudra  voir  vn 
ample  traite  qu’il  life  Altimarus&  I.  C.  Claudinus  en  fon  liure  de  l’entrée  vers 
les  malades. 

Les  Fomentations  auec  des  feuilles. 

Qiwy  que  la  fomentation  qui  fc  fait  auec  des  feuilles  foie  commune  ,  fi  n’eft 
elle  pas  à  reietter;  aînfî  on  fe  fert  de  feuilles  du  petit  fufeau  pour  fomenter  les 
parties  qui  fentent  de  la  douleur ,  &  en  vne  meurtrilfure  on  applique  vne  feuil-  r^o» 
lede  chouêchatifce  :  Roger  de  Salerne  au  lîure  i.  de  fa  Chirurgie  chapitre‘24. 
fc  fert  de  ce  médicament  contre  les  yeux  larmoyants  pour  diifiper  les  humeurs: 
ilprend  de  l’encens  ,  dumaftic,  du  ladanum  qu’il  fait  fondre  fur  du  marbre 
êebufe,  met  cela  tout  chaud  fur  Ytte  feuille  de  laurier  &  l’applique  fur  les  ver- 
tuesduFront  &  des  Tempes:  ce  remede  fert  pourueu  qu’on  le  puiife  endurer 
fort  chaud  quelque  temps  fur  la  partie  :  vne  feuille  d’Aloës  à  laquelle  on  a  ôté  .  ; 

la  petite  peau ,  rôtie  fous  les  cendres  &  appliquée  fur  les  callus  dés  piés 

Hhh 
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quand  îls  fpnt  de  k  douleur jdbnne  vn  grand  fbulagement>  Il  y^cit-a  quî  recoffl* 
Hof  mandent  çe  remede  contre  k  G.oétrc. 

Fômeauthasqmfifpntauec  àesfUmhettes^decertumhois, 

Ce  n  eft  pas  vne  chofé  noiiuelle  de  faire  des  fomentatrons  auec  des  planchet¬ 
tes  de  boisjles  appliquant  fur  des  parties  languiilànteSj&  quifouffrent  de  la  don- 
leurtF.Platerus  au  liuj.de  fa  Prat-  chap.8.  fe  fert  d’vne  tablette  de  bois  de  cyprès- 
*éio  Saupoudrée  d’origan  contre  le  bourdonnement  d’oreilles,  le  mettant  fur  l’o¬ 
reille  du  patient  quand  il  fe  va  coucher  ,  laquelle  il.doit  fouffric  E  chaudé  qu’il 
cft  poinble,ayant  âpris  ce  remedt  de  B.Moncagnana  conf.8.  lequelsteu  fert  auffi 
contre  le  Spafme  Ciniaque  rapplitquantiort  chaude  fur  la  nuque  Si  les  Epaules, 
plufieursdkUtheurs,  fuiüants  la  pratique  commune,font  feoir  vn  malade  trauail- 
le  de  Dyfenteiie,Lienterie  ou  .Tenefme  fur  vne  planche  de  fapin  ou  de  geiieutc 
ou  de  cyprès  ccbaufcetSaupnorok  tr.$.cb,n5.  veut  qu’on  fe  ferue  d’vae  plauclie 
4e  bois  de  noy  er. 

X>es  FomentAthns  Auec  des  charbons  éieints  en  quelque  Uqueun. 

Qn  fe  fert  de  là  fomentation  qui-  fe  fait  auee  les  charbons. dans  les  bains  oii 
onaaccouftume  de  faire  les  friékions’  en  ceux  qui  font  trauaillés  de  douleutî. 
ISu  ôpi|iiatres:or  il  faut  approcher  les  charbons  fi  prés  qu’-on  les  peut- fupportenccs, 
charbons  doiùent  être  pris  dans  lés  bains ,  ou  bien  ils  doiuent  être  arrosés  aupa- 
rauant:  Voila  ce  que  die  Oribafe  lijo.  chjo.,.voulant  parler,, comme  iépenfcjdcs. 
charbons  quifout  éteints  dans  Ikau  du-bainror  il  y  a  apparence  que  cette  forme 
d.e.meUicament  eft  tref-anciênne,  veu  que  Celfùs  fè  fert  de  cifons  éteints, enuelo- 
pé's  en  dés  linges, pour  faire  dés  fomentations  qui  preuiçnnemlc  ttemblemétdcs 
Êéures  :  Il  faut  voir  ce  que  dit  là  defl'us  Mercatus  en .  fon  liare  des  Indicat.ch.ii. 

Mefué  au  a.,G.tabadin  part.i.,feift.i.  fumm.  8.ch..5.  met  de  l’encens êchiufc  au^ 
Feu  pour  arrêter  le  mal"  de  Dents ,  Atciâs  ferm.  14.  chap.8  is  met  du  maftic  noir 
>614  cuit  en  vinaigté  furies  doux  des  piés ,  Langius  Iiu.z.Ep.4.met  des  trenches  d’o» 
gnon  .cuites  fous  les  cendres, de.eixcor  chaudes  furia  brulùre. , 

IHs  F omenUtions  faites  auec  certatnesf  arties  dés  animeux, 

lly  a  plufieurs  parties  prifes  dés  animaux  :  qui  foruent  grandement  pour  frire 
dés  fomentatiôns-.Oï  comme  icn,ay  parlé  amplement  eh  mon  traite  Fharmaco- 
Chirurgique,  ,ie  pp;ié  k  Leéteur  dô  recourir  là,  mais  cependant  ie  feray  mention 
dé  quelques  vnes:Aui£enae.l.f,t.c.  .&  apres  luy  M.Gattiharia  en  fa  Pratique  veut 
que  dans  le  fpafme  Cynique  on  face  vne  fomentation  auec  de  la  chair  d’animaiB 
4ui»ge5,les  appliquant.fur  la  Tcfte  &fui:lcs  ipuëstQi  ks  Ancisusont  bien  re- 
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cennu  que  la  fomentation  auec  de  la  chair  legeremept  roftie  eft  de  grand  effet, 
veu  que  desfemmes  enceintes  s’en  font  appliquer  furie  ventre  pour  fortifier  le 
fiuidtdls  ont  auflî  fait  état  du  fuc  qui  découle  de  la  chair  de  bœuf  tandis  qu’on 
rôtit,  ou  de  celui  que  l’on  en  exprime  quand  elles  font  à  demi  cuites  :  Galien  àu  x6t8 
liu.}.de  lacomp.  des  médicaments  locaux  ch.  i.  s’eft  ferui  de  ce  dernier  contre  la 
douleur  des  oreilles,  ôc  contre  les  vers  qui.y  naiilcnt,au  liure  des  remcdvfadles  à 
W.oimer  ch.^. 

IfuFomn{àtionsauecles  <eufs. 


Les  AHcicns  fe  font  auflî  ferais  des  tjeufs  fortant  du  Feu  &  durcis  en  diuerfes 
incommodités  &  douleurs  de  plufieurs  parties,entr’autrcs  dans  les  Chemofes  Sc 
inflammatios  des  yeux,  les  hsemorrhoidesjlcs  condylomes, les  creuaflès  &  inflam¬ 
mations  du  fondement  ••  P.Muller  auliu.5.deièsmyfteresIatrochymics,partage 
par  le  milieu  vn  œuf  fortant  du  Feu  &  le  met  fur  la  future  coronale  pour  faire 
remonter  la  luette  qui  eft  defcendue:A.Benediâ:usauliu.S.de  fa  Prat.ch.ôde  met 
tout  entier  fans  écorce  ou  partagé,  fur  le  ibmmet  de  la  T cfte,Et  au  liu^.ch.dcr- 
nier,  il  prend  le  iauiie  durci  au  Feu  &  comme  il  eft  encor  chaud,  il  en  parfume 
les  Dents  qui  font  mal  N.Pifo  en  fa  Prat.ch.zo.  dit  que  c’eft  vn  remede  expéri¬ 
menté  fur  le  déclin  de  l’Ophthalmie,  &  Syluius  en  (à  Pratique  apres  Gatmiaiia, 
ce  qu’ils  ont  pris  d’Archigenes  dans  Galien  au  4.  liu.de  la  comp.  des  medic.  lo¬ 
caux  ch.8.Celfusliu.6.ch.lS.  applique  des  œufs  de  Pigeons  endurcis,fur  les  con¬ 
dylomes, haemorrhoides  eSc  creuaflès  du  fondement,  ce  qu’il  fait  comme  ie  crois  ^ 
à  l’imitation  d’HippoCrate,lequel  au  lîu.des  Fiftul.n.3.vcutque  dans  l’inflamma¬ 
tion  du  ficge  on  mette  delfus  des  œufs  cuits  cil  du  via  édorant  :  Mefue  au  liu.2, 
fed:.i.part.i.Grabad.&  Rhafis  au  g.liu.chap.  de  la  ftupeur  des  Dents  tiennent  que 
le  iauncd’vnœufdur  mis  tout  chaud  eft  vn  afluré  remede  contre  l’agacement 
de  DeDts,auflî  bien  que  le  fromage  rofti:  Placer  Tom.5 .  de  Gi  Prat.au  titre  de  la 
douleur  des  yeux, dit  que  les  œufs  entiers ,  apres  que  l’on  en  a  ôté  la  co  qaille>ap- 
pliqucs  fur  les  yeus  en  diflîpent  la  rougeur  qui  refte  apres  l’Ophthalmie  :  le  ne 
veux  pas  auflî  lailfcr  en  arriéré  ce  que  ditFonfe.caconfyy.tom.i.qu’ilaâpaisé  la 
douleur  de  la  Colique  en  foy  meme  auec  vue  hommelette  d’œufs  fricafses  auec 
huylc  d’amandes  douces. 


Dtf  /a  Tomentittm  auec  U  fiente  des  Animaux. 


La  fiente  &  le  fumier  des  animaux,quoy  que  vil  &  puant,n’a  pas  pourraRt 
empeché  que  l’on  s’en  foit  ferui  en  medecine ,  de  forte  que  c’eft  vnc  chofe  non 
feulement  admirable, mais  auflî  incroyable  combien  d’vtilitéon  en  tire  :  mais 
comme  i’eu  ay  fait  vn  traité  particulier,  i’y  renuoye  le  Lefteur. 
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Troidétne  Partie 

De  U  Fomentation  auec  de  U  Cire, . 


Celfisis  aulîu.7.chap.7.&  Galien  liu.4,de  la  compof-des  médicaments  partie.. 
sM  A'êtius  liu.7.  chap-Sî.  louent  la  cire  qui  découlé  duFeu  pour,  dijjiper  l’orgeol: 
Confl;antin,en  fon  Viaticum  jlabroye  auec  de  la  poudre  de  cumin,  &  l’applique 
fi  chaude  que  l’on  la  peut  porter  pour  diifîpervn’  Ecchymoiè  des.yeux:  A-de  Yil- 
leneuue,  qui  a  pris  ce  remede  de  luyjen  parle  au  premier  liiire  de  foa  Breiçak 
çhap.iy.ôc  iz. . 

Des  Fomentations  qui  fefont  auet  flufieursshofes  meléès  enfemUe,, 

le  ne  veux  pas  infifter  à  preferit'à  déduire  les  fomentations  qui  fe  font  auec 
plufieurs  matières  melces  enfemble  >  mais  plutoft  les  marquer  par  vn  exemple 
particulier  de  la  Langue  à  laquelle  cette  for  te,  de  remede  corjrrient  patticuliefe- 
ment,n’y  ayant  rien  qui  la  puillè  foulager  iî.ce  n’eft  vne  chofe  de  grande  effica¬ 
ce  3  Or  la  maniéré  de  faire  vne  fomentation  ,  c’eft  par  le  moyen  d’vn.  linge:  l’ay 
th7  vne  fois  ordonné  en  vn  .Chancre  qui  faifoit  vne.  extrême  douleur  &  auec  boa 
fucccs  3  vne  fomentation  faite  auec  des  faunes  d’œufs  batus3des  amandes  pelées 
&  broyées  &  auec.de  la  poulpe  de  pomme  de  Cappendu  cuire  enlaiét  enfermés 
en  vn  linge  clair  :  Or  il  fera  facile  d’inuenter  plufieurs. fomentations  femblables, 
de  toute  ïbrte  de  matière  &  appropriée  au  fait., . 


CHAPITRE  XIV. 

De  U  Fomentation  qui  fe  fait  en  tenant  des  médicaments  en  la  boucht: 

a  Or  L  A  les  plus,  communes  façon  de  faire  des  Fomentations,  mais  i’en 
ay  remarqué  encor  vn  autre  qui  fe  fait  en  Gargarifant  &  tenant  quel¬ 
que  liqueur  dans  la  bouche  Sc  fermant  les  leurcs:Aurelîàn  au  liu.2.dcs 
.  maladies  Chroniques  cha.4  ■.  veut  qu’on  tienne  de  l’huyle  chaude  enh 
bouche  contre  la  douleur  de  DentS3  &  au  liu.3..des  maladies  aigues ch.8.  ilot- 
donne  de  l’eauchaude  contre  le  TetanejComme  auffi  contre  le  mifererc  mei  au 
même  liure  ch.17.ee  qu’à  auffi  obferué  A’êtius  liuci.ferm.4.  ch.io.,&  i8.(Sc  Tral- 
liàn  liu.3.çh.io.Celfus  liu.6.ch.i3dou’é  l’eau  chaude  dans  les  T uhercules  desGen- 
ciues  appelés  par  les  Grecs  TrupmTiS'u:  Gal.au  liu-y.des  medic.locaux  ch.^.patt.r. 
veut  qu’on  tienne  quelque  peu,  de  temps  en  la.  bouche  de  la  Icxiue  tiede  contre 
la  douleur  de  Dents  ôc  au  même,  lieu  fl  dit  qu’il  finit  faire  vne  fomentation  de 
bouche  auec  efu  vin  ou  aitcuit  de  l’ecorce  de  colocyiithe  Sc  d’ormeaUjComme 
jg^  auffidans  les  Abfçésde  la  Langue,  du  Palais, des  Genciues  &  generalementdela 
*  bouche,  il  eft  bon  de  fe  gargafife'r  auec  quelque  liqueur  chaude  iafqu’au  gofiet. 

CHAPLTRL 
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CHAPITRE  XV. 

De  l'EmbrocAÙoft^ 

BE  que  le§  Grecs  appellent  embroche  ouembregma  j  les  Latins  l’ap- 
pellcntÆadefadion’,  comme  l’expliquent  Rafarius  &  Gorrhæus  ;  or 
Antylus  en  parle  en  cette  façon,  la  Madcfaction  ne  fait  pas  tant  d’effet 
,  quvnCataplafme,  l’on  fefert  de  celle  là,  ou  quand  le  temps  tl’eft  pas 
propre,  ou  quand  le  lieu  eft  incommode,  ou  quandlès  Cataplafmésnefont  pas 
conuenablesà  caufe  de  leur  poids  :  à  l’egard  du  temps  ,  on  fe  fert  de  l’Embro¬ 
cation  au  commencçment ,  parce  que  les  Cataplafmes  ne  font  pas  alors  à  pro¬ 
pos:  quant  au  lieu  on  fait  des  Embrocations  en  la  T  elle  en  ceux  (qui  ne  font  pas 
difposés  à  fouf&irdes  Cataplafmes  ;  &  finalement  on  cuite  cetix-  cià  caufe  de  la 
foiblelfe  de  ceux  qui  ne  peuiient  pas  porter  leur  pefànteur ,  comme  font  les 
corps  déliés  rJl  n’y  a  point  d’Embrocation  plus  propre  que  celle  qui  fê  fait  auec 
l’huyle  de.Camomille ,  car  elle  donne  iffue  aux  vapeurs  du  Cerueau  fans  faire 
aucune  attradfion,  ce  qui  ne  fc  trouuera  pas  en  aucun  autre  médicament  :  On 
peut  conoiftre  par  ces  dernières  paroles  d’ Antylus  le  grand  bénéfice,  qu’.apportc 
l’Embrocation  :  d’auantage  Ætius  au  liu.  i.  Sermon  .3,  ch.  174.  luy  attribue  vnc 
grande  vertu  dans  les  fraàures  des  Os  &  mcurtriirure  de  la  chair  :  or  il  met 
cette  différence,  entre  l’Embrocation,  &  l’Irrigation  ou  Arrofement ,  que  celle 
là  conferue  long- temps  fa  vertu, parce  quon  y  âioutc  apres  ou  delà  laine  ou  des 
cendres  fur  les  parties  l’Embrocation  faite  auec  du  vinaigre  qui  a  bouilli  ef¬ 
face  lesEcchymofes,  Et  Diofeoride  approuue.  les  Lupins  cuits  en  vinaigre  con¬ 
tre  la  liuidité  des  parties.,. 
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chapitre  XVï. 

De.  ï Irrigation  ou  Arrefemento 

M  fè  fert  d’irrigation  poucafperger  les  corps  &.pour  contrefaire  le  1655 
Bain  quand  il  y  a  quelque  circonftance  qui  en  empefche  Nfàge ,  à 
caufe  que l’embrciGation  ne  fufEt  pas  pourbien  hiime£tcr  k  corps,par-  , 
ce  quelle  ne,  va  pas  afses  auant  or  on  fe  fert  d’vne  éponge  pour  dc- 
bger  la  fueur  qui  êft  arreftee,  la  fanie,  le  fang,  la  craflè,. le  pus  cfpaifllou  même  . 
lés  médicaments.  &  ce  qui  peut  être  auec  ,  ou  pour  empefeher  la.  mordication 
&,dcmangement  du.  corps  mais  quand,  on  veut  faire  reuenir  le.  cœur  ôc  les 
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forces  on  afperge  le  vifagc,  Sc  dans  les  veilles  &  rcuerics  oa  fak  vnc  irrigatloi 
ff  fur  la  Teftc,  on  fâic  aulfi  afperfion  auec  de  l’huyle  chaude  fur  l’eftomach  &  b 
„  Hypochondres ,  comme  aufll  furies  coftes,  l’efchiae  &:  la  yélfîe  :  on  s’eiifeit 
fc  aulfi  en  vn  Tetane ,  en  la  Sçiatique  &  fur  les  ciiilfes  de  ceux  qui  ont  efté  long- 
tenaps  détenus  d’vne  heure  longaeauec  fecherelTe  ,  ou  les  ayant]  delTechè aptu 
„  lafueur,  on  les  afperge  auec  eau  &  huyle  ;  &  pour  faire  vn  tranfport  d’ha- 
J  J  meurs  on  arrofe  les  cuiflfes  auec  quaucitc  d’eau  ou  hydrælée  ,  ce  qu’on  fait  pour 
retenir  les  humeurs  vagabondes  dans  de*  parties  moins  confiJerables  ,  auquel 
JJ  temps  on  fait  l’Ir  rigatioa  fort  chaude ,  tant  qu’on  fente  de  la  mordicatiflii  :  ca 
J  il  fautcelfer  quand  il  y  a  rougeur  &  enflure  ;  oc  on  fc  fert  d’irrigation  quaiidon 
a  intention  de  refoudre  vue  inflammation,  ou  bien  quand  on  veut  promptemeut 
faire  meurir  vn  Abfccs  :  mais  l’afperfion  eft  employée  à  propos  en  la  Face  le 
JJ  dans  les  fiéurcs  ardentes,  en  efté  fe  fer  uant  de  petit  laid,  en  hyuer  il  faut  qu’elk 
JJ  fe  face  chaudement ,  principalement  s’il  n’y  a  aucune  incommodité  de  Tcllci 
JJ  mais  il  la  faut  cuiter  en  des  infirmités  longues  ,  car  elle  pourroit  être  fuiuie  de 
quelque  engourdiflement  ou  refroidilîcment  dangereux. 

Voilà  ce  qu’en  dit  Antylus  dausOribafe  auliu.9.  de  fes  colledanéestreiivciij 
à  prefent  amener  quelques  exemples,  premièrement  elle  eft  vtile  en  quelque  in- 
1^57  difpofition  fechc  de  la  Teftc,  pour  cette  raifon  Archigenes,  comme  rapporte  i- 
tins  liu.i.Serm.}.ch.iii.  fotilagea  Ibn  précepteur  des  veilles  qui  l’importuiioyeiiti 
1638  en  luy  arrofantla  Telle  de  beaucoup  J'huyle:  on  fait  aulfi  Irrigation  dans  Jacron- 
uulfion  canine  auec  huyle  Sycionicum,  ou  femblable  ,  comme  aulfi  quand  Ici 
jg  Nerfs  font  fort  empcchéscquc  fi  outre  cela  il  y  a  rcfroidillèmeut  ditremblenJeiit, 
^  on  âîoute  du  Caftoreum  à  cette  huyle:  ou  en  fait  aulfi  eu  la  Goutte  auec  eau  011 
via  où  on  a  cuit  du  marrubc.ce  que  i’ay  tiré  d’Ætius,là  oùil  parle  des  incommo¬ 
dités  des  Nerfs  :  Hippocrate  en  l’oificinc  du  Médecin  text.  13.  i(».  17.  s’en  fett 
en  ceux  qui  font  exténués  Sc  qui  ont  quelque  membre  fcc  à  caufe  J’vne  fradurc 
j<40  ouLuxacion5&  au  liure  de  l’vlàgc  des  choies  humides ,  quand  les  iointures  font 
endurcies,  ou  quand  il  y  a  Ancylofe  ou  Diftorfion. 

CHAPITRE  XVII. 

Z>«  Stillicide. 

SLy  a  peu  d’anciens  qui  ayent  fait  mention  du  SrîllicidcjOuDcgoutf' 
ment  :  Galien  n’en  parle  qu’en  quelques  endroits  comme  au  13.  liu.de 
la  meth.  ch.dernier  &  Aurelian  au  liu.i.  des  maladies  aigues  ch.  a.  SC 
au  lîu.  i.  des  Chrbn.  ch.3i  auquel  endroiril  dir  que  les  anciens  appelait  vn  Cata- 
elyfme  quand  on  fait  découler  de  l’eau  de  haut,&  peut’-eftre  que  les  anciens  l’ont 
compris  fous  l’Irrigation,  ce  que  ic- crois  à  caufe  de  ce  que  dît  Ætius  qu’Atchi- 


Du  Stillicidé. 

genes  guetît  fon  précepteur  des  veilles  qui  le  trauailloyent  auec  Rcuerieen  luy 
atiofant  la  Tcfte  de  quantité  d’huyle  :  Ils  auoycnt  accouftume  de  faire  cette 
pcrfufioti  fur  le  fommet  de  la  Telle  ch  vne  afièélion  interne,  failànt  dillillor  par 
vn  robinet  quelque  liqueur  de  lahauteur  d’vne  coudée  afin  que  tombant  àgout- 
te,la  force  du  remede  pénétrât  mieux  le  crâne  &  le  fourrât  au  dedans  ;  ce  qui  ar- 
liuera  à  foullait  fi  on  le  fert  de  qiiclque  eau  médicinale  ,  loufrée  ou  nitreulc, 
comme  font  celles  des  Bains,  quoy  qu’on  employé  vtilement  de  l’eau  fimple  ca 
laquelle  on  aura  infusé  quelque  médicaments.  I.Manardus  faitvn  Stillicide  aucG 
vne  decodion  d'herbes  en  la  melancholie:  quelques  vnsontfeit  mention  de  la 
diftillation.de  liaiirfiir  des  autres  parties,  mais  non  fur  la  Telle;  Les  derniers  vla- 
gesdu  Stillicide,.  ont  fans  doute  obligé  les  modernes  Médecins  à  inuenter  la 
Ducce,  qui  lignifie  Goutte,  par  vn  nom  corrompu,  de  laquelle-ilsde  lèruent  en  i<4t 
toutes  partiesindifièremmenr,  mais  feulement  en  des  maladies ,-  parties  &.natu- 
res  froides  :  orelle  cil  d’vn  merueilleux  effet  dans  les  maladies  opiniâtres  du 
Gerueau, des  Nerfs,  &  des  lointures,  car- l’eau  de  la  Dûcce  n’écbaufc  point  com¬ 
me  ditBaccius,  Sc  n’agit  pas  immédiatement  fur  la  Telle,  mais  elle  fond  par  Iba 
humidité aduelle  les  humeurs  qui  font  au  deflbus  Si  confirme  '  toutes  fuperfliii- 
tés,  en  pénétrant  par  foii  acrimonie  &  chute  au  trauers  des  Sutures- du  Crâne, 
iufqu’au  plus  profond  du  Ccrueau  &c.  Si  on  veut  fçauoir  en  quelles  parties  du, 
corps  on  s’en  peut  fèruir ,  le  moyen  &  l’ordre  dé  l’adminillration  ,  en  fomme 
tout  l’appareil  delà  Ducce,.  il  faut  recourir  auliu.a.  dudit  Baccius,quant  à  moy, 
il  me  fumt  d’en  auoir  parlé  en  pallânt.- 

C  H  AP  ITRE  XVII  L. 

D«  demi  Bain,. 

’Encathîfme  dè.s  Grecs  cll'quand  on  le  met  dàits  lèBàiii  feulement  dés  le 
S  Nombril  en  bas,  de  for.re  que  les  parties  fuperieures  ne  lont  point  tou- 
chées  de  Beau,  Il  conuient  donc  prîricipalêmcnt  aux  maladies  qui  font 
enfermées  dans  le  Péritoine  r.Gorrhaeus  en  fes  Définitions  médicinales  en  parle,- 
comme  aulfi  de  celui  qui  fefait  pour  des  parties  particulières  :  Aurelian  au 
liure4;  des  Eaffions  (  hron.  car  fait  vn  auec  de  l’huyle  fimple  conüe  la  Colique: 
au  liure  I.  chap  8.  il  fe  fert  d’vne  Dccoélion  adllringente  dans  le  vomilïcment:  144},; 
auliure3.  des -.Paffions  aigues  chap.  14.  il  fefait  auec  eau  &  huyle  dans  le  miiê- 
lere:  au  chap^  18.  ce.ntre  la  Sacyriak  :  Cclfus  liure  4.  chap»  3,  en  la  Diften»-  14444 
lion  &  réédité,  de  la  Nuque. du  col.  Æcius  Tetrab.L  i,  Serm.  3.  chap.  173.  en 
décrit  plufieurs  autres  composés  de  diucrfeschofos  pourde»maladies  particulie-- 
tes:ot  comme  lesprecepteSAju’il  en  donne  font  clairs  Sc  de  grand  vfage  en  ce  fait 
icjie  feray  pas  dimculté  de  les  traufcriic  ;  On  fe  ferr,jdit-ii ,  du  demi  Bain  quand , 
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il  y  a  inflammation  en  quelque  partie  >  ou  quand  on  n’a  pâs  la  comuioditc  i 
faire  le  bain  entier,  ou  à  caufe  de  la  débilité  des  forces ,  ou  pour  quclcjuautte 
empêchement  :  quand  donc  il  y  a  inflammation  aux  Reins ,  on  fait  vne  déco- 
étion  de  fœnugrec  ,  de  l’vne  &  l’autre  mauue ,  de  femence  de  lin  ;  eu  ceux  qui 
font  trauaillcs  du  Calcul ,  outre  les  memes  ingrédients,  à  caufe  de  l’inflamma. 
tion  on  y  âibute  de  l’armoife ,  du  Rofmarin ,  duperfil,  du  fpicenard:  ilfc 
faut  feruir  des  memes  dans  les  incommodités  de  la  Veflîe  y  âioutant  de  la  Rut; 
&  pour  la  matricÇ  on  fait  vne  Decodion  d’Armoife  ,  de  fauge ,  de  laurier  Sic, 
&  pour  le  Colum  uuec  le  panax ,  le  lion  ,  laurier  &  fembl.  Pour  le  fondement, 
de  choux,  pauot  ôc  rofes  :  contre  les  defluxions  de  la  matrice  &  les  Hsemot- 
rhoides  du  fondement ,  il  fe  faut  feruir  d’vne  decodipn  de  Plautin ,  dePolygo- 
nunrijécorce  de  grenades  ,  de  rofes  rouges  &  (èmblables  :  dans  les  Playes  qui 
menacent  de  couuulfion,  d’eau  &  d’huyle  ;  Il  lés  faut  donc  tous  oindre  &  met¬ 
tre  dedans  l’eau  iufqu’au  Nombril  :  quant  aux  parties  qui  ne  doiuent  point  dire 
mouillées,  iUes  faut  oindre  auparauant  &  principalemeut  la  Telle,  laquelle  il 
fautcouurir  de  peur  quelle  ne  lcrempliflè. 


CHAPITRE  XÎX. 

De  l'Embafis  6u  Eni»  dans  vae  Cuue, 


i  M  B  A  s  I  s  eft  vne  cuue  ou  referuoir  plein  d’eau  chaude  dans  lequel 
5  onlaue  quelqu’vn,  Aurelianpage  499.  fe  fert  d’hydrælée  pour  ceux 
I  qui  ont  la  Sciatique  6c  les  Pfæadics  :  au  liu.5 .  ch.i.  page  40.  il  fefert 
d’huyle  fimp^e  en  la  débilité  d’eftomach  :  Rhafes  au  traité  des  ma¬ 
ladies  des  enfants,  quand  quélqu’vn  eft  trauaillé  de  veffies  auec  prurit ,  illemct 
1^49  dans  vne  chaudière  pleine  d’ean  chaude;pour  attirer  le  mal  au  dehors. 


CHAPITRE  XX. 

Du  B  Ain. 

a  Elle  maintenant  à  parler  du  Bain,  lequel,  comme  l’explique  GorraoX, 
eft  deftiné  pour  faire  fuer  ,  lauer  &  dererger  le  corps  :  les  anciens  en 
faifoyent  quatre  parties,  c’eft  à  dire  quatre  diftindtions  ou  Domiciles, 
dcfquels  chacun  auoit  ion  particulier  vfage,  &  vne  particulière  tem¬ 
pérature:  dans  le  premier  on  y  difpofait  &  prcparoicles  corps  à  receuoii  la  cha¬ 
leur  de  l’air  afin  qu’ils  y  fuflèut  comme  ramollis  ,  à  caufe  dequoy  il  eft  appelé 
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rromaladirion,  c  eft  à  dire,  Ramolliflànt  par  auaiice  ;  or  l'ak  dans  lequel  ou 
faifoic  encrer  ceux  que  l’on  vouloitlauer  étoit  premièrement  tiede  ,  en  apres  en¬ 
tièrement  chaud  :  incontinent  apres  on  les  faifoic  entrer  dans  le  Bain  chaud  qui 
eftoie  diftingiic  en  trois  cuvesjl’vne  pleine  d’eau  tiede,  la  féconde  d’eau ,  médio¬ 
crement  chaude ,  la  troifîcme  de  chaude  :  On  paflbit  de  ce  Bain  à  celui  qu’ils 
âpeloyent  Frigidarium  ,  qui  auoit  auifi  fes  trois  cuues  defquclles  la  première 
contenoic  de  l’eau  médiocrement  chaude,  le  fécond  de  la  tiede  ,  &  la  croifiéme 
dc  lafraiche:  mais  en  la  quatrième  &  derniere  partie  du  Bain  on  eiruyoit  en¬ 
tièrement  le  corps  Sf  nettoyoit  la  Cralfe  ,  puis  apres  auoir  bien  frotte  la  peau, 
on  oignoit  d’huyle  :  L’vfage  de  ce  Bain  étoit  fort  frequent,  fans  toutes  fois  s’ad- 
ftreindre  à  cet  ordre ,  car  ils  changeoyent  félon  la  neceffitc  :  Il  y  a  outre  cela 
des  Bains  plus  lîmplcs,  cThuyle  d’HydræIce,  devin,  de  laidfc  de  mouft  (Scc.mais 
celui  qui  en  voudra  fçauoir  toutes  les  particularités  :  qu’il  voye  le  7.  liure  d’An. 
Baccius  des  Bains  &  Mercatus  auliu.i.  des  indications  Medec.  ci-  delfus  i’ay  tou¬ 
ché  quelque  chofe  des  Bains  artificiels  ôc  naturels  defquelsles  anciens  ont  parle 
fort  legerement  &  de  leur  vfage  :  il  femble  neanemoins  qu’Aurelian  en  ait  vou¬ 
lu  toucher  quelque  chofe  au  liu.5.  des  maladies  Chroniques  ch.6.  &  S.  mais  plus 
particulièrement  au  liu.y.  ch.  2.0.  auquel  lieu  il  parle  des  Bains  naturels  qui  fonrt 
en  Italie  &  l’Oenarée  :  Oribafius  en  la  partie  i.  de  fa  Synopfe  chAp.  &  au  liu.io. 
de  fes  collcd.  ch.3.  &  5.  Ætius  liu.  i.  Tetrab.  Serm.  5.  ch.  167.  comme  auffi  Paul 
lin.  4.  ch.  I.  fait  mention  exprelfe  des  Bains  naturels  qui  guerilicnt  de  la  Lepre: 
voilà  quant  au  Bain  entier  &  vniuerfel,  relie  le  particulier  qui  ell  fort  en  vfage 
en  ce  temps,  duquel  ie  neveux  pasapporter  desexemplesà  caufe  qu’ils  lont  in¬ 
finis,  me  contentant  de  réciter  ce  qu’a  laifsé  par  écrit  Oribafius  au  liu.  io.  de  fes  i  (5jt 
Colleél.  ch.  5.  parce  qu’il  en  contient  vne  fommaire  doélrine  &  cnriere  :  Les  >, 
Bains  dit-il ,  fe  font  en  partie  auec  eau  douce  &  qui  n’a  aucune  qualicé,cn  partie  j» 
auec  celle  qui  ades  vertus  particulicrcs&  manifeftes:  derechef  ceux  qui  ont»» 
vue  qualité  particulière  font  ou  naturels  ou  artificiels  ;  edux  ci  fe  font  ou  pour  » 
échaufer,  ou  pour  refoudre ,  ou  pour  humeéter,  ou  par  rafraichir,  oupourref- 
ferrer  :  On  fe  fert  des  Bains  chauds ,  ou  pour  rechaufer  ou  pour  délaflèr ,  ou 
adoucir  les  Conuulfions  &  les  douleurs  :  onsen  fertaufli  pour  attirer  l’aliment ,, 
quand  il  ne  palfe  pas  facilement  :  on  donne  à  l’eau  la  vertu  d’échaufer  quand  on  ,, 
y  fait  cuire  ou  du  poliot,  ou  de  l’origan,  ou  de  l’hyll'ope,  ou  du  Thym,  ou  de  la  „ 
larriette,  ou  des  feuilles  de  laurier,o  u  des  fummicés  de  chamæpitis ,  ou  du  panax., ,, 
ou  des  racines  de  pyrethre  &  antre  chofes  de  cette  nature:  on  met  auifi  de  l’huy-  „ 
le  dans  l’e-iu  :  On  fait  encor  des  Bains  Diaphoretres  quand  ou  veut  extenuer  vn  ,, 
corps  trop  gras  ou  bouffi  ou  bien  quekjue  partie ,  foit  que  cela  arriue  à  cauié  „ 
de  quelque  inflammation  ou  de  quelque  autre  alïèûion  qui  vienne  dcDefliixion:  ,, 
or  ils  acquièrent  cette  qnatitéDiaphorcrique  ou  en  y  iettanedufe!,  ou  en  fefer-  ,, 
uant  d’eau  marine  ou  en  y  mettant  du  Nirre:  fi  011  y  met  du  miel,  l’eau  prendra  » 
la  même  vertu,  ou  fi  on  y  fart  cuire  de  la  Staphifaigre  ou  des  cendres  de  farments,  ,, 
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“  ou  dufoufre  vif,  ou  des  bayes  de  gcociirc,ou  fiifant  vue  dccoiSioa  de  mcrcif- 
“  riale  :  on  le  fert  des  Bains  remollicnts,ou  quand  il  y  a  inflammation  ou  quelque 
dureté  :  pour  les  inflammations  ils  doiuent  être  doux  :  11  c’elt  pour  ramollir 
1^53  des  chofes  dures&:  qu’il  n’y  ait  point  d’inflammation,ils  doiuent  auoirplusd’ef- 
“  llcace  :  quand  donc  il  y  a  inflammation  ,  on  y  mettra  des  mauuesjfcmence  de 
"  lin,  de  fœnugrec  :  quand  l’inflammation  vient  de  fluxion,  on  fera  vue  décodion 
“  de  plantin  ,  ou  de  fanguinaîre,  ou  d’ecorce  de  grenades  ou  ’des  rofes ,  ou  des 
fommites  de  ronce  ,  en  celles  qui  menacent  de  conuullion  ou  y  met  les  memes 
3.6)4  ingrédients  que  quand  il  n’y  a  point  de  fluxion  ,.  mais  en  outre  on  peutfeferuTr 
3>  d’Hydrælccoù  aitcuitde  la  mauue  ou  du  fœnugrec  :  en  vne  dureté  qui  eftfans 
365J  inflammation  il  fe  faut  feruir  de  Bains  de  même  qualité  que  ceux  qui  font  pref- 
cripts  pour  la  diftribiition  de  l’aliment  :  Or  les  bains  qui  font  faits  aucc  les 
**  ingrédients  qui  feruent  pour  faire  des  embrocations  adftrihgentes  &  rafae 
“  çhilîantes ,  ont  auffi  la  même  faculté,  lefquelles  onpcutaufll  rapporter  à  ce 
lieu. 


CHAPITRE  XXL 

JDtt  B  Ain  d'Huyle  ,  félon  l' Hérodote  dans  Oribafe  Hure  io¬ 
des  Colle  ci  a»,  chapitre  37,. 

8E  Bain  d’hnyle  eft  conuenablê  à  ceux  qui' font  detenus  de  fièvres 
lentes  auec  friiron  ,  &  à  ceux  qui  font  trauaillés  de  laiTitude,  com¬ 
me  aufli  à  ceux  qui, fentent  des  douleurs  dé  Nerfs  qui  font  autour 
des  Os  tandis  qiüls  font  en  lièvre  t  Tout  tem.pselt  propre  à  ce 
remede  &  tout  âge  mais  principalement  la  vicillelfe  :  pour  arrefter  lés  Syrap- 
tomes  qui  accompagnent  la  fiêure ,  il  faut  y  entrer  fur  le  declîu  d’icelle  ;  & 
^  en  la  fièvre  Qnarte  memes  dansl’eftac:  quantaux.autres  tempsparticuliersj  il 
^  faut  ordinairement,  choifir  le  déclin  ,  mais  dans  les  conuiilfions  &  dou- 
^  leurs  &  en  vne  fuppreffion  d’vrine  ,  il  faut  toufioiirs- depécher  :  Or  il 
^  faut  faire  échaufer  la  cinquième  partie  de  l’huylc,  &  mettre  le  relie  dans  lâ 
^  Cnue ,  car  celle  qui eft, dans  le  bain  ne  vient  iamaisafiés  chaude ,  ni  nepour- 
^  roit  s’échaufér  entièrement ,  veu  qu’elle  ieroit  inutile  pour  le  fécond  vfage  à 
^  caufe  de  la  mauuaifé  odeur  qu’c  Ile  prendroit  r  or  la  Cuue  dans  laquelle  on  met 
^  fhuyle  doit  eftre  proportionnée  à  la  grandeur  du  malade  ;  elle  doit  être  mifé 
en  vne  Tente  ou  cn  vne  maifon  fermée  de  tous  collés ,  le  patient  alfisfurvnlîc- 
^  ge,le  couurant  d’vne  grande  robe  de  chambre  percée  dé  quatre  en  quatre  doigts, 
^  delaquelle  le  haut  fera  attaché  à  des  bâtons  quarrés&  longuets,  ce  que  l’on  fait  1' 
_  caufe  de  la  difficulté  qu’ri  y  a  à  fortir  le  malade  horsde  la  Cuue,  principalement 
*■-  s’il  eft  replet,  car  les  mains  glillcnc  à  ceux  qui  lé  portent j  -que  fi  on  veut  empêcher 
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'^uecélaBarnuejilIc  faudra  empoigner  ferme,  &  en  ferrant  on  peut  meurtrir 
la  chair  qui  eft  délicate:  d’auantage  fi  on  le  couche  dans  la  Cuuefansyrien  met-  ^ 
tre,  il  fe  blcflèra  à  caufe  de  la  dureté  &  pourra  fè  bculer  :  car  le  cuiure  s'échau-  ‘ 
fecxtremcmenr,&pour  cctreraifon  on  fait  mettre  des  éponges  au  fond  afin  ^ 
qu’ils  couche  mollement  j  or  les  trous  que  l’on  yfait  feruentà  faire  fbrtirl’huy^  ’ 
leapresqu’on  l’aura  forti  de  laCuue  :  ayant  donc  mis  le  patient  fur  vnc  Telle, 
ôc  apresauolr  défait  ces  battons  on  le  mettra  doucement  dans  l’huyle ,  les  tour¬ 
nant  de  l’autre  cotte  iufqu’à-ce  qu’on  l’ait  posé  fur  les  éponges ,  faifànt  en  forte 
que  la  Tefte  foit  relouée. 

Voilà  ce  que  dit  Hérodote,  n’ayant  pas  fait  difficulté  de  le  reciter  à  caufe  de 
l’vtilité  que  l’on  en  peur  tirer  &  pour  donner  de  l’cclairciflêment  au  Leéteurrcar 
il  y  a  beaucoup  d’obfcurité  dans  cette  pratique  des  anciens ,  &  principalement 
touchant  la  fclle  ,  car  il  ne  faut  pas  entendre  vne  felle  ordinaire  de  bois, 
mais  vne  qui  eft  faite  fur  le  champ ,  appelée  par  Aurclfan  au  liure  3.  des  malad. 
Chroniques  chap.  8.  vn  Alîcmblage  à  quatre  coins  fait  d’vn  pan  de  la  robe  de 
chambre,  percée  au  milieu  de  quatre  en  quatre  doigts  ,  les  bords  duquel  fe¬ 
ront  empoignés  par  deux  hommes  ,  &  feront  coufus  à  deux  battons  mis  en 
îiauers  quairés  &  longs,  autour  defquels  on  les  fera  rouler ,  ayants  la  paume 
de  la  main  tournée  en  bas  tandis  qu’on  m'ettra  le  patient  dans  la  Cuue  ,  les 
laillàntcouler  doucement  en  bas,  (Scies  tournant  à  l’oppofite  iufqu’- àce  que  le 
parient  vienne  à  mettre  les  fclTcs  fur  l’éponge ,  &  derechef  quand  on  le  voudra 
fôrtit  hors  du  Bain,  il  les  faudra  rouler  comme  auparauant,  iufqu’a-ce  que  cet¬ 
te  felle  foit  venue  iJahauteut  du  bord  de  la  Cuue  Si  luy  foit  égale  :  Voilà  à  mon 
âuis  le. fens  de  ce  qu’a  dit  Hérodote  :  OrHcurnius  a  mal  expliqué  tout  cela  ôc 
l’a  pris  nialà  propos  pour  vne  chaire  percée  quand  il  a  voulu  décrire  la  fabrique 
deceBain  au  lime  i.dc  fa  méthode  à  la  Pratique.Ætius  aaufîîparlé  du  demi  Bain 
d’huylc  dans  vneCuiicTerr.  i.  Serm.  i.  chap.  lép.  en  peu  de  mots  apres  Galien: 
Bacciusenfony.  liurc  des  Bains  chap.  35.  donne  encor  des  antres  vfages  auBaiu 
d’huylc;  on  peut  auiîî  lire  ce  que  le  meme  a  écrit  du  Bain  d’Hydrælée,  de  vin,  de 
fang,  de  laid  ôc  autres  liqueurs. 


CHAPITRE  XXII. 

Du  Bm  four  des  farties  farticulieres  ,  eppelé  par  quel^utsvns^ 
demi  Bain ,  quand  on  trempe  vne  partie  dans  quel¬ 
que  liqueur. 

L  atriue  fort  fouucnt  qu’il  faut  plonger  quelque  partie  du  corps  en 
lira  vn  Vaiffeau  rempli  de  Deco(dion  Medecinale  pour  la  guérir  de 
quelque  Vlccre,  tumeur,  tenfion,  piqueiire,  diftoifion,  meiutriflùre, 
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rupture,  afin  dextenuer  ces  parties  ou  pour  confumer  les  impuretés  qui  y  font, 
ou  pour  refoudre,  ou  pour  ramollir ,  ou  pour  confolider  ,  ou  pour  appaifcrli 
douleur,  en  fomme  pour  en  ôter  tout  ce  qui  y  eft  contre  nature  :  quand  ccsin- 
eommodiccs  feront  aux  bras  ou  iambes,  on  mettra  dans  vne  cuue  des  eaux  trinc- 
rales  approprices,dcs  décodions, fucs,  liqueurs  &c.  on  prendra  des  cuuettes  pour 
les  mains  &c  pour  les  Pics ,  pour  les  doigts  on  prendra  de  plus  petits  vaiCTeaux, 
ehoilîlfant  les  médicaments  félon  les  indications  prifes  du  mal  &  de  la  Nature 
de  la  partie  :  or  il  y  faut  procéder  quali  en  la  même  façon  que  l’on  fait  en  l’At- 
rofemenc  ou  hrigation:  quant  aux  médicaments  ie  les  ay  fpecifié  au  traité  Phar- 
maco-Chirurgique,  de  paiticulierement  en  celui  dcl’vfage  des  chofes  humides: 
le  veux  cependant  apporter  icy  vn  exemple  particulier  pris  d’Au.  Trallianus 
lequel  au  liiire  ii.  chap.  i.  dit  auoir  guéri  vn  homme  confidcrable  qui  êtoittra- 
uaillc  d’viie  Goutte  Oedemateufe,  luy  ayant  fait  mettre  les  l  iés  dans  vn  mon* 
ecau  de  Sel. 


chapitre  xxiii. 

De  ir'vftge  de  l'Air  échaufé ,  é"  premièrement  du  naturel. 

»L  eft  temps  à  prefent  de  venir  aux  effets  de  l’air  qui  a  rcceu  les  quali¬ 
tés  du  Feu  ,  car  on  trouucra  qu’il  eft  de  grand  vfage  en  la  Médecine. 
Or  ie  veux  dire  en  peu  de  mots  les  pensées  qijei’ay  eu  là  ieffus  :  Ari- 
itüce  a  établi  l’eau  &  la  terre  pour  être  le  fuiec  des  qualités  externes  ,  quoy  que 
ni  l’vne  ni  l’autre  ne  foie  point  changée  enfa  fubftance  :  or  ayant  recerché  ail¬ 
leurs  la  haute  qualité  du  Feu  qui  eft  de  brûler ,  ie  me  veux  à  prefent  arrêter  à  fa 
faculté  chaude  &  feche  ou  totiffante,  ( comme  parle  Celfus  )  laquelle  peut  être 
ou  naturelle,  ou  avtibcieilc  ;  la  naturelle  eft  la  chaleur  feche  ,  ainfîqueditie 
meme  lîu.  ta.  ch.iS.  qui  protiicnr  de  certaines  expirations  ou  cftiimartons  natu¬ 
relles, quand  vne  exhalaifon  chaude  fcctant  de  terre  eft  rcceuë  dans  quelque  grot¬ 
te,  comme  eft  celle  qui  fe  trouue  dans  Baïa  ,  parmi  des  meurtes  ;  comme  aufll 
CCS  deux  cftuLics  qui  font  aumerr-eiieu  ,  &  celle  qui  eft  vers  le  La-c  Agnani 
dans  i'oi.îzc.1 ,  appelé  Fumarolaj  &  vn  autre  en  Ænaria  :  il  y  a  encor  vn  champ 
qui  porte  du  foufre  à  Pouzol  entouré  de  collines  âpeléesLeucogéesdc  Phlcgrées 
à  caiife  de  la  fechcrelfe  &c  chaleur  brûlante  du  lieu;  lefquelles  Etuues  font  exafte- 
rncntdécrites  par  Bacciusau  liu.4.des  Bains,&:  par  Llafolinus  au  liure  des  Bains 
d’Ænaria,  Iclquels  il  faut  voir,car  ie  n’oferois  rien  âiouter  à  leur  trauaiL 
Les  cftuues  artificielles  fc  font  en  des.  fours,  dits  Laconics  de  fablon  échaufé, 
comme  dit  Celfus  au  meme  lieu  :  Quant  au  four  ^  chofes  femblables,  i’enpar- 
leray  audifeours  fuiuaut. , 

CHAP. 
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CHAPITRE  XXIV. 

De  U  Fmftïje  ou  affUcatioa  modérée  du  Feu. 

I  L  faut  à  picfent  parler  de  la  Paroptifejdaquel  mot  Aureliaifs^ft 
P  (criii  le  premienon  le  peut  traduirejlegere  brulure,ou  à  l’exemple 
n  de  CelfcjAlIition  :  Elle  fe  fiait  ou  en  approchant  des  charbons  al- 
I  lûmes,  ou  par  des  parois  êehanfces,  ou  par  vn  paué,par  des  pier- 
ï  res  &  briquesj'par  la  voûte  du  Bain  :  le  n  ay  point  fait  mention 
de  la  chemiiice, parce  qu’il  cft  certain  que  les  Anciens  n’ont  point  connulaftru- 
dure  des  noftrcs,  s’etants  contentes  de  mettre  des  tuyaux  en  des  murailles  par 
lefquelson  diftribuoit  la  ehalciir  pour  cchaufer  egalement  en  haut  &c  en  bas: 
Scncqueenl’Epicre  4.àLucil‘lus  dit  que  l’vfage  de  la  cheminée  a  commencé  de 
fontemps  :  on  trouaeaulfi  que  les  Anciens  fe  font  ferui  du  four  chaud  apres 
qu’on  en  auoit  tiré  le  pain  :  car  A'êtius  quand  il  veut  attirer  au  dehors  le  venin 
de  la  grenouille  venimeufe,  il  met  le  patient  dans  vn  four  chaud  iiu.3.chap.54. 
on  peut  voir  aufli  dans  le  même  lieu  qu’il  s’eft  ferui  d’vn  tonneau  de  terre  où  il 
faifoit  des  Eftiiucs ,  quand  il  dit ,  Il  fautêchaufer  vn  tonneau  ouvn  four  ,  &en 
ayanttirélcFcUjily  faut  mettre  vne  tuile,  puis  y  faire  entrer  le  malade  le  faifant 
fuer  abondamment  &  lon.gtemps:oril  ne  faut  pas  prendre  pourvue  chofe  nou- 
iielle  ce  que  i’ay  dit  que  les  Anciens  auoyent  des  tonneaux  de  terre.  Car  Pline 
auliu.3.  chap.6,  di*:  que  les  poteries  où  fe  faifoyent  les  tonneaux  étoyent  à  l’an¬ 
cienne  Pithcrufe,,maintcnant  appelée  trchizjlefqiiclsctoyent  en  fi  grand  nombre 
que  cette  Me  en  a  pris  fon  nom  :  or  comme  le  four  eft  vn  cxceKcnt  remede  pou-r 
guérir le-poifon ,  auflî  trounet’on  que  la  pelle  a  cfté  guérit*  par  ce  moyen  en  vne 
Epirre  dcS.Rcquinus  qui  cft  dans  Schenckius,  duquel  voici  IcsparQlcs;Vn  cer¬ 
tain  qui  êtoit  trauaillé  de  la  fietire  appelée  fucivr  Angloife,  voyant  que  plufîeurs 
moiu'oyeiit  quand  iafueur  ctoi-rarretee ,  killànt  tous  antres  remèdes  en  arriéré, 
délibéra  de  fe  mettre  en  vn  four  chaud  duquel  on  venoic  de  tirer  le  pain ,  où  il 
entra  mid,êtant  tout  fondu  en  chaleur,  il  fe  trouua  vn  peu  foible  ,  comme  il  ar- 
riue  i  ceux  qui  releucnt  de  cette  maladie  :  Mais  ce  qui  cft  encor  plus  admirable, 
ce  remede  cft  ft  excellent  en  vne  Phthifie  confirmée ,  qu’vnc  foiirnicrc  fut  gué¬ 
rie  d’vn  Vlccre  quelle  auoit  aux  Potilmons, comme  êcrii  N.  Pii'oliu.u.  chap.?* 
Hippocr.  au  l’iure  a.de  la  Diète  fait  mention  du  Feu  entant  qu’il  eft  propre  pour 
fiire  toute  forte  deDcfrccation:  Oribafius  au  liu.io.de  fes  Colleélan.  chapitre  ». 
parle  auifidc  cette  toftifferie  contre  toute  forte  de  douleurs,  laiupportant  tant 
qu’il  fera  poffi'blerRhafes, comme  dit  Nicolas  Florentin  ferm.7.  tradl.i.chap.io. 
veut  qu’on  face  feoir  vu  arthritique  dans  vue  folfe  êchauféc.  Entre  les  modernes 
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Sauonorola  au  liu.  des  Bains  approuue  cettefucriedanslesinfirmités  froides  & 
humideSj&  Syluius  en  fa  Prat.au  ch.de  l’Hydropiile  dit  que  c’,eft  vu  bon  remedc 
de  coucher  le  malade  fur  vue  planche  &  de  le  mettre  dansvn  four  apres  qn’onea 
a  tiré  le  pain ,  pourueu  que  la  Telle  foit  hors  la  gueule  du  four, afin  qu’il  pulff: 
prendre  de  l’air  ce  qui  eftaulfi  approuuc  par  I.  Fontanus  en  fa  Prat.liLi.5.ch3p.(lc 
î’HydropifieiSolenander  confuy.  feél.y.  approuue  ce  remede  contre  l’engourdif- 
femerit  &  la  Paraly/îe.Parc  liu.z5.ch.45.  loué  auflî  cette  Paroptife  pour  attircrla . 
fueur  :  Or  Aurelian  s’en  eft  ferui  lepremier  en  la  Céphalée  au  liu.i  .desPalf  Chr. 
ch.t.contre  le  fpafme  &  le  Tetane  au  liu.3.des  palf  aigues  ch.S.En  la  Paralyfie  liu. 
z.des  PalT.Chr.ch.i.  en  la  Phthilîe  liu.z.ch.i4.En  lacourt’halaineliu.5.chap.i.EB 
l’infirmité  d’Eltomach  liu.5.ch.2.Contre  les  vers  ch.S.Contre  l’Atrophie  11.3,0.7. 
Contre  la  Colique  liiy.ch.7.  dans  Je  milèrere  au  liu.6.des  PalTaigues  ch.iy.tians 
la  Goûte  liu.5.ch.z  .Contre  la  fuperfluité  de  chair  liu.5.ch.5).Contre  l’Hydropilie. 

*<47  Acciusliu.3.1crm.4.ch.z5?.&  Horatianusauliu.z.à  Euporiftusch.19.  Hipp.auliu. 
de  Locis ,  fe  fèrt  de  l’approche  du  Feu  contre  la  Conuulfion  ,  &  quandil  veut 
mettre  des  médicaments  deliccatifs  fur  les  Vlceresjau  liu.des  Vlceres  nu.S.  Mais 
Cclfus  liu.3.ch.z7.Si  quelque  partie  paralytique  font  de  la  douleur, il  met  dcllous 
des  charbons legerement  allumés,  Horatianus  au  liu.z.à  Euporiilus  cliap.io.s’en 
fert  contre  la  Conuulfion  :  mais  lailfcrai-ie  Galien  en  arriéré  lequel  auliu.i.des 
medic.  locaux  &c  Aëtius  lefquels  oignent  en  la  Pelade  le  patient  exposé  au  Soleil 
ou  auFcu:Auicenn.liu.4.  Fen.7.tr.4.ch.7. veut  que  celui  qui  cft  défiguré  de  la  vé¬ 
role  ou  rougeole  fe  tienne  auprès  ù’vn  grand  Feu  de  Tamarifc:  Aquapendcns,aii 
liurc  des  Operations  Chirurgiques  ch.de  la  fuppreffion  d’vrine,vcut  que  les  En¬ 
fants  trauaiilés  d’vne  fippreÜion  d’vi  ine  à  caufe  de  la  débilité  de l’expulcrice& 
quand  la  membrane  de  la  Veffie  aucc  fes  fibres  trauerfieres  ne  pcmient  plusfe 
rellerrer  par  trop  de  plcnitudc,loycnt  mis  auprès  d’vn  grand  Feu,mettant  incon¬ 
tinent  apres  de  riniyle  de  câpres  &  dés  étoupes  peignées  pard.lïiis  ;  Mercutiàl 
en  ce  même  mal  fe  Icrt  d’vne  courge  feche  en  laquelle  on  alongtemps  garde  de 
rhuyle,la  ictrant  en  de  l’eau  bouillante  &  l’appliquant  fur  la  vcrge,airur.inrquc 
c’eft  vn  efficace  remede  &  quinc  trompe  point,duqiicl  n’cft  gucre  diffcrentcc- 
Ini  duquel  parle  Syluius  en  fa  Prar.  afçauoir  la  friélion  du  Perinée  là  où  la  Verge 
a  Ion  origine,âiourant  pardelîus  vue  tuile  chaude  :  quanta  cette  expérience  que 
l’approche  du  Feu  prouoque  rvrine  à  ceux  qui  la  rendent  malaifement,  voici  la 
raifon  qu’en  rend  Ariftote  ço  mme  dit  Gellius  Noél.  Acc.liu.19.ch.l4.  Qiie  le  Feu 
fait  fondre  ce  qui  eft  congelé ,  comme  le  Soleil  fait  la  neige  ;  ainfi  fait  on  paffet 
vn  hoquet  importun  à  des  Enfants  parle  moyen  d’vn  drap  éehaufé ,  commea 
remarqué  Fuchfe  au  liu.r.de  fa  Pratique  ch.ii.  Voila  des  exemples  dclaParoptik 
dans  les  maladies  parriciilicrcsiMais  il  faut  fçauoir  qu’il  ne  faut  pas  fculeméten- 
,  tendre  parler  de  celle  qui  fefait  enreceuant  vnc  fumée  ou  cxhalaifon,mais  aufll 
de  celle  qui  fe  fait  par  l’attouchement  du  Feu:or  il  fêmble  qu’Oribafmsavoulu 
parler  de  celle-ci,quaud  il  confeille  d’approcher  les  parties  infirmes  auprès  d’vnc 
paroy  cchaufée,lcs  ayant auparauant  enuelopc  de  linges.  C  HAP. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Bes  Parfumre 

0mm  e  le  Feu  eft  le  plus  a6tîf  de  tous  les  medicaments,auflîlc  Parfum 
appro^^he-t’il  beaucoup  de  fon  naturel ,  lequel  fe  fait  non  feulement 
auec  vne  matière  ignée  de  ion  naturel,comme  le  foufreda  Sandarachaj 
ÎArfenic  &  femblableSjmais  auffi  auec  tout  ce  qui  ne  tient  pas  de  l’eau.  Il  a  y  a 
pointée  doute  que  cette  fumée  &  exhalaifon  feche  qui  en  fort ,  comme  chacun 
le  remarque, participe  extrêmement  du  Feu,  mais  il  ne  faut  pas  priuer  de  cette 
qualité  les  chofes  qui  participent  de  l’air  &  de  la  terre  fi  on  les  approche  duFeui 
car  la  fubftance  liquide  &  fubtiie  d’iceluy  pénétré  au  trauers  de  toutes  les  au¬ 
tres  ;  Ce  que  l’on  peur  encor  demonftrer  autrement  en  expliquant  la  nature  du 
Patfum;Anftûte  au  4.1iure  des  Meteores  en  fait  trois  forres,la  fumée  qui  fort  du 
boisjla  fuye  quis’êlcue  des  chofes  grailès ,  Si  la  Nideur  que  rendent  les  chofes 
ondueures,les  comprenant  toutes  trois  fous  le  Parfum,  or  il  n’y  a  aucune  d’icel¬ 
les  qui  liumcde  &:  mouille, en  quoy  elles  font  dift'eren tes  de  la  vapeur,  comme 
cftime  le  même  Philoibphc  :  parquoy  il- faut  reietter  ces  eaux  qui  ne  picnneirc 
point  de  Feu,  dcfefcruirde  celles  ou  de  ces  efprits  qui.n’humeétenr  point.' 
LailTantdonc  enarriepe  l’humidité  qui  prouient  de  l’air,  &  lafroideur  qui  vient 
delà  terre  ,  en  ayant  efté  chafsée  par  le  Feu,  il  s’enfuit  que  la  chaleur  Si  ce  vent 
léger  qui  tient  compagnie  au  Feu ,  doit  toiifiours  prédominer  ,  à  caufe  dequ-oy 
cctAirainfi  animé  fera  fort  pénétrant  &  efScace  :  On  peut  tirer  d’icy  ces  deux 
confequenees,  premièrement. que  la  fiiraée  qui  s’êleue  de  plulîeurs  corps  eft  de 
grand  vfage  en  pluficurs  incomm.odités  5  &  quci’ay  u  railbn  de  m’étudier  par- 
riculicrcmcnt  à  en  traiter  ,  Garic  ne  fuispas  de  l’opinion  de  ceux  quiae  vculei.'C 
feferuîr  des  Parfums  que  dans  la  maladie  venerienncslclquels  fe  font  auec  le 
Cinabre  &  leMt'rcure,Lcur  vtilité  eft  bien  de  plus  grande  étendue  comme  auffi 
but  faculté,,  ayant  delfcin  de  parler  de  l’vnc  Sc  de  l'autre  en  fuite  ^  ccpcndantic 
donneray  quelques  remarques  generales  furie  Parfum,  &premieremcut'toi[- 
chant  leurs  vertus  Sc  propriété»  pour  bien  recomioifire  leur  nature  ,  outre  ce 
que  i’en  ay  dêia  dit  ;  La  plus  confidtrablc  d’icelles  eft  ,  que  non  reuicmemiî 
échauffe  Si  dcffeche  par  ce  Feu  coiitinucl  qui  en  forr,.mais  auffi  qiiil-communi* 

Sue  les  facultés  qui  font  enfermées  dans  la  maciere  d’où,  il  s’êlcuc  ,  en  rare-* 
ant,  oiturantêc  atténuant  les  corps  où-  il  entre:  car  le  Parfum  eft-  vne  certain 
ne  icfolution  Si  fcparation  fiibtilc  des  parties  halitucufcs ,  Et  comme  vne  va-* 
peur  n’cft  rien  tyu’eau  de  fa  propre  naturc,auffi  le  Parfum  garde  celle  dir  lieu  d  où 
Hprouient,  f,c  ainfi-que  ks  facultés  Si  vertus  desmedicaments  patîèntiufqu’aai 

LLi.  4, 


440  Des  Parfums 

humears  qti’elles  touchent,  en  la  même  maniéré  les  fumées  &  expirations  qui 
fortcnt  de  quelque  matière  allumce,gardent  &  confcruent  leurs  vertus  :  Otil 
lèra  à  propos  d’en  donner  quelques  exemples  pour  rendre  la  chofe  plus  claire  i. 
Celui  qui  fe  fait  auec  l’Acacia  &  le  Lycium  donne  de  l’adftriftion ,  i.  Celui, 
d’Arphaltum  &  du  Storax  amollir,  3.  Celui  que  l’ on  fait  auec  du  Nitre&  cou¬ 
res  fes  efpeceSjdctAge.  4.  Celui  d’Aloës  &  du  fafranjeft  apéritif.  5.  Ccluide 
Sabine,fuc  de  eedire,  chaux  viue,  fait  fondre  ce  qui  eft  congelé,  6.  Aucc  galle 
verte,cuiure,  vitriol, alun,  fait  defenfter  ks  Turrours  Si  reflèrre,  7.  Auec  fou- 
fre  &  alun,extcnue,  8.  Auec  pierre  à  Feu, tuile  &  vinaigre  ,  confume  &  lelTc- 
che,  9.  Auec  Tabac  &mouta-rdc,  purge  la  pituite  du  Cerueau,  10.  Auec 
or, myrrhe  &  encens,fortifie  &  conferue,  11.  Aucc  l’ongle  odorante  &faffran, 
prouoquelcs  mois,  '  iz.  Aucc  le  crâne  d’vn  homme  ,  fert  contre  r£pilcpfic,a 

1660  phis  force  rai'fon  que  la  poudre  prife  endcdans,comme  onaaccoufturaé,car  s’il 
fait  du  bien  pris  eu  potion,  (quoy  quelle  n’ait  quaf  point  de  vertu  en  cette  for¬ 
me},!  combicnplus  forte  raifon  opererat’clle  quand  cette  chaleur  luy  ticntcom- 
pagnieî  Que  fi  pour  confumer  IcGoëcre  on  applique  des  éponges  deiftis, à  plus 

1661  forte  raifon  leur  fumée  le  pourra  faire,  duquel  remede  F.Rainecerus  fe  fert  pour 
difliper  les  Ecrolielles  en  fon  Threfor  chymic  :  i’ay  voulu  faire  cette  remarque 
afin  qu’on  face  ce  mêmeiugcment  &  du  fiel  duquel  on  fc  fert  dans  lesmam 
des  yeux,&  de  la  fiente  de  chien,  &  les  cendres  d’arondcllejdanslesincommodi- 
tes  du  Goficr ,  Sic.  pour  cette  raifon  ie  penfe  que  le  Foye  d’vne  cheurefauuag! 
eft  bien  plus  efficace  pour  les  yeux  reçcu  en  partum ,  comme  Galien  le  recom- 
mande,que  mangé. 

II  y  a  yne  autre  vertu  qui  n’eft  pas  moindre ,  afçauoir  que  fi  vertu  s’étend  au 
long  &  au  large  &  pénétre  plus  aiiant ,  ce  qu’a  donné  à  entendre  Hippocrate]. 

\tS^  aphor.59.Si  vne  femme  u’a  pas  conçeu,&  tu  veux  fçaiioir  fi  clic  eft  propreàcon- 
ceuoir ,  il  la  faut  bien  enuelopcr  &  parfumer  par  le  bas  ,  que  fi  l’odeur  palfcaii 
trauers  du  corps  &  fe  va  rendre  aux  narines  Sc  à  la  bouche ,  fçache quelle n'cft 
pas  fterilc  d'elle  même;  or  le  parfum  ne  fçauroit  paruenir  iulqu’au  fommetde/j 
Teftc  s’il  n’auoic  vnc  grande  tenuité  &  fiibtilité. 

Mais  ce  remede  a  cela  de  propre  qu’il  gagne  toufiours  le.haut:  on  peut  donc 
comprendre  ,  par  fi  nature  A:  vtilitc  que  les  Anciens  l’ont  principalement  in- 
lîcnté  pour  remédier  aux  incommodités  des  parties  fuperieures&  profondes: Ils 
s’en  font  ferui  particulièrement  dans  les  incommodités  de  Matrice  &  entr’au- 
tres  Hippocrate,  comme  aiifll  de  l’Intcftin  RedlumtEc  pour  les  parties fiiperieu- 
resjlcs  Narines, la  Bouche ,  les  Oreillcs,la  Poitrine ,  en  fomme  toute  cauité  en 
peut  reccuoir  du  bénéfice  ,  c’eft  afçauoir  ou  la  fumée  fe  peut  conferuer  quelque 
temps  fans  êcredifl!pée,afin  depouuoiragirtlcs  yeux  meme  n’en  font  pas  exempts 
Sc  pcuucnt  reccuoir  des  parfums ,  car  Cclfus,  Mefué,  A.Benediélus, Rondelet, 
HeuruiuSjPlaterus  Sc  quelques  autres  en  font  mention,  comme  aalfi  ic  le  fera] 
ci  dcfibiiSjtant  s’ea  faut  que  ce  parfum  (comme  fait  la  fumée  j  leur  puilfe  portei 
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jirciuclîcc,Les  articulations  mêmes,quoy  qu  elles  ioyciit  (ans  cauitc,  en  iofir  Sou¬ 
lagées  en  lotus  incommoditésjCar  GaLau  13.  Hure  de  fa  méthode  chapitre  y-  ôc 
au  liure  z.à  Glauco  chapitre  4.  quand  il  vient  faire  fondre  vn  fclHrre,(è  fert  d’vn  iSü 
parfum  de  vinaigre  versé  fur  vue  pierre  à  Feu,  &c  auec  tant  defucccs  que  quel¬ 
ques  vns  ont  cru  qu’il  y  auoit  de  la  magie,  comme  auffi  pour  les  Ligaments  en- 
(ïiircisjce  quiles  ramoiit  extrêmement,  d’où  Ton  peut  conieélurer  que  les  An- 
cylofes  &  contradbions  à  caufe  dcfquclles  lesarticulacions  font  roides  &  infle¬ 
xibles, peiment  deuenir  fouplcs  par  cec  expedrent.On  peut  auiïï  attirer  les  fueurs  ua 
parle  moyen  d’iceux  quand  on  fe  Sert  de  médicaments  qui  ont  cette  faculté, 
ainfi  que  fait  l’encens  allumé,comme  i’en  ay  vcù  l’expcriencc. 

Or  non  feulement  il  fert  dans  les  T umeurs ,  mais  aufli  pour  faire  venir  la  Ci- 
catrice  en  des  Vlceres  ôpiniaftres,ayant  remarqué  qu’il  n’y  a  point  de  remede  fi 
alfiiré, comme  auffi  Renodæus  au  chapitre  S.de  fa  Pharmacopée  :  le  veux  racon¬ 
ter  fur  ce  fiiiéft  vne  hiftoire  qui  ne  fera  pas  hors  de  propos  :  Angélique  de  Maio 
fille  d’vn  Libraire  de  Naples  auoit  depuis  quelques  années  des  taches  noires  aux  li/o 
doigts  delà  main  auec  quelque  corruption  des  Os  &  perte  des  ongles, à  caufe 
dequûy  quelques  vns  auoyent  cru  que  ce  mal  venoit  d’cnchancement  ou  de 
châtiment  diuin,qnoy  que  ce  fut  vne  fille  de  bien  ôc  d’honneur,  tant  le  populai¬ 
re  eftpromt  àfoiipçonner  elle  me  femble  être  d’vn  tempérament  froid  auec  peu 
de  viuaciré, parce  qu’elle  êtoit  pefante  en  toutes  fes  Operations  :  en  l’efpace  d’vn 
an  toute  cette  noitccur  fut  diflipéc  par  le  parfum  du  Tabac  &  pat  le  cerat  d’i- 
ccluy ,  mais  comme  elle  reuiut  au  bout  de  l’an  ,  il  n’yên  ût  plus  de  trace  apres 
que  j’ùs  parfume  auec  du  Cinabre  ordinaire,  ces  parties  ayants  efté  extrêmement 
fortifiées  par  ce  remede  :  Cæfalpinus  en  fa  Pratique  Hure  3.  chapitre  8.  les  re¬ 
commande  cxtremémentjêtants  rcccus  en  la  bouche  dans  les  Tumeurs  êtouffan- 
tcsdii  GofienBacciusen  fon  dernier  Hure  des  Bains,  dît  qu’il  u’y  arien  defem-  ^ 
blable  dans-les  creuafles  vénériennes  que  le  parfum  de  Cinabre  ôc  d’ Anti¬ 
moine. 

Mais  ilya  vne  autre  neceffité  de  fc  feruir  des  Parfums,  afçanoir  quand  le  ma¬ 
lade  ne  peut  pas  fupporter  l’application  d’vn  médicament  trop  acre:cat  alors 
onliiyfubftituele  parfum  qui  elt  plus  fupportable  :  ainfi  comme  vn  certain  qui 
auoit  des  condylomes &;  des  fies  au  fondemcnt,ne  pouuoit  pas  fupporteiT’acri-  1^7* 
monic  de  la  Sabine, ie  luy  accorday  de  s’en  parfumer. 

Voilà  les  commodités  generales  que  l’on  peut  tirer  du  parfum  :  les  parti¬ 
culières  font  expofitées  par  Autylus  dans  Oribafe  Hure  10.  de  fis  collcét.  medic. 
chapitre  15.  les  Médecins ,  dit-il,  parfument  les  femmes  qui  font  fiiffoquées  de  ,f 
la  Matrice,  fiit  quelle  dcccnde,  foit  quelle  foie  rafroidie,  foie  qu’cMe  foit  dé-  ,, 
ftehée  ,  foit  qu  elle  abonde  en  humilité  fiiperflue  :  Ils  s’en  firuenc  auffi  en  l’E-  1^7} 
pilcpfie,  en  la  Migraine  ,  Céphalée,  Court’halaine ,  en  ceux  qui  ont  des  de-  „ 
fluxions, en  laConuulfion  canine  ,  eu  vn  aflbpiffiement ,  en  vn  tournoyement  de  „ 
Telle,  &c.  Or,  on  peut  voir  dans  cétAutheur  des  exemples  de  parfums  en  » 
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cliac^ue  încontmodlcc  particulière  :  Entre  les  Modernes  G.  Bertinus  au  lîuréicji 
defonarr.  medic.  chapitre  21.  a  aiifli  marqué  quelques  inco  mmodicés  &  par¬ 
ties  qüi  ont  befoin  de  parfumjcomme  pour  fortifier  le  Cerueau,pour  coirigersa 
intempérie  fioide^pouraiTctcr.les  Catharres,pour  faire  reuenir  l’odorat, dans  le 
tintement  d’oreilles  &  dans  les  incommodités- des  Poalmons  &,de  laPoitrir 
ne  ;  pour  corroborer  la  Matrice  &  corriger  l’intemperic  froide  d’icelle,  pont 
prouoqucr&  faire  venir  les  fleurs,  . pour  arrêter  la  Dyfentcric  &:vnflusde  Vcih 
tre  ,  comme  auffi  pour  le  lâcher  ,  pour  diffiper,;&.  chalEr  l’infeélion  de 
l’air. 

i'^74  Ayant  parlé  de  rvfagc  &  excellence  des  parfums ,  il  faut  iprefent  en  faite  la 
diuilion  &  nommer  fes  cfpcccs  :  Premièrement  ils  font  ou  fimples-ou  com¬ 
posés  ,  Les  Amples  fc  font  quand  on  iette  vnc  feule  chofe  dans  le  Feu  :  lcs  conv- 
posés  quand  on  y  en  met  deux  ou  plufieurs,  foit  quelles  foyent  toutes  appro¬ 
priées  à  quelque  incommodité  particulière  ,  foit  quelles  feriient  à  leur  faite 
prendre  Feu  .‘derechef  quand  on  fait.va  parfum  Ample,,  ou, on  iette  la  matière 
fur  des  charbons. allumés ,  ou  dans  quelque  vaiflèau  ou  quelque  inftrumcnt  pkt 
de  minerai,  métal ,  ou  terre  êchaufëes  &  rougis  an  Feu: .  que  fl  on.fe  fert  d’in- 
ftrumcntsde  Métal ,  ou  on  y  verfe  delà  matière  liquide  goutte  à  goutte,  corn- 
medeThuyle,  du  miel,  du.vin  doux &nouueau,  &c.  f  Ariftote  n’yempIoye[»s 
d’autres  liqueurs,  autrement  ce  font  des  EftuiieS;!  ou  on  y  iette  de  la  folide ,  qui 
eft  ou  grallc  ou  non  grafîè,  comme  eft  la  Tuflîlage  qui  fait  desmerueillescnk 
TouSjComme  dit  Syïuius,en.lamettantfurvne  tuile  roiigie  au  Feu:  les  chofcj 

1675  qu’on  iette  fur  les  charbons  font  ou  graflès  ou  lignées  ,  &  derechef  les  vues 
&  les.  autres  ,  principalement  le  bois, ,  y  font  iettées  ou  menuisées  ou  en¬ 
tières. 

Apres  aaoir  parlé  en  general  du  parfom ,  ié  veux  y.  âîoutenquelques  particula¬ 
rités,  tirées  principalement  d’Hippocrate  qui  eft  fort  abondant.en  cette  matiè¬ 
re  comme  on  le  peut  voir  dans  les  écrits  :  En  mon  liure  de  la  Medecinedes 
Payiàns,  i’ay  proposé,  pluAeurs  exemples  tiré  du  genre  animal,  mais  il  faucpar- 
courir  le  refte  &.  commencer  par  les  Végétaux.. 

tM Atieres  des  Parfums ,  tirée  des  Végétaux.  * 

itfi'  Paul  liure  23-.  chapiiitre  28.  dit  que  les  franges  de  Lin  brûlées  font  bonnes  con¬ 
tre  les  diftillations  &  la  roupie  :  Auicenne  liure  4-  Fen.  7.  traû.  4.  chapitre  27. 
rceoxnmaude  le  parfum  de  ftaphifaigre,  de  faponaire  &  de  gomme  de.Pin,  con- 
tre  laPhthiriafe  :. Méfié  au  2.  Grabadiu  parfume  auec  la  Piuoineeu  l’Epilcp- 
Ae  :  I.Fontanus  en  fa  Pratique  dit  que  le  parfum  de  ftirax  .  calamite  eft  excel¬ 
lent  en  la  melancholie,  :  Auicenne  traéf.  2.  liure  2.  chapitre  55.  recommande  ce¬ 
lui  d’éneens  contre  le  Chancre  des  yeux ,  l’Epiphora,  le  Phlegmon  &  les  Vl- 
cerss, malins  :  Galien  au  liure  5,  des  médicaments  locaux  chapitre  au  liait 

ès. 
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reffldes  fac.  à  troiuier  ch  apitre  itf.  fe  fert  de  h  fumée  de  fèmence  de  lufquiame 
contre  la  douleur  de  Dents  ,  mais  Aëtius  liure  2.  fermon  4.  chapitre  27.  le  igyS 
loue  particulièrement  quand  elle  vient  dVne  caufe  chaude ,  voulant  qu’apres 
le  parfum  on  laue  la  bouche  d’eau  chaude  :  Maisc’éft  vne  chofe  admirable  de 
l’cftime  qu’en  font  lesModernes  &  même  les  Empirics  :  Galien  au  liure  de  rem. 
fac.  par.  chapitre  3.  dit  que  le  parfum  de  ciguë  arrête  rhæmorrhagie  du  Ne:  1(7$ 
Fallopius  auliu.i.de  fcsÆcrctSjFiorauanti  en  lès  Phylîques  fc  feriiét  du  parfum 
de  femence  de  Tabac  aucc  de  la  cire  dans  les  maux  de  la  bouche  ;  Heurnius  au 
I.liure  de  fa  méthode  à  la  Pr.  dit  que  la  feuille  du  Tabac  mife  en  la  bouche  tire 
vue  grande  quantité  de  pituite  :  Rulandus  curat.p7.  ccnt.2.  le  fert  du  parfum  eti 
d’ambre  iauiie  quand  les  Amygdales  font  enflées  &  l’Vvuc:  Auenzoar  aui.Thei- 
fit  trad.8.  chapitre  33.  veut  que  l’on  reçoiucla  fumée  du  marrubepour  ruer  les 
Sanfuesqui  fontattachéesau  Goficr:  Diofeoride  fe  fert  de  Refine  &  de  San-  i68l 
daraca  en  vne  vieille  tous  :  Mefué  au  2.  Grabadin  recommande  la  fumée  de  la 
Fcrule  contre  la  court’halainc ,  Hippocrate  au  liure  de  la  nature  des  femmes 
num.71.  fait  vn  parfum  de  Terebenthine  dans  la  douleur  &  fleurs  de  Matrice: 
lemcmcnum.87.  quand  il  n’y  a  que  douleur ,  fe  fertde  Galbanum  «Scd’enccns} 

Etau  niim.  roi.  a  laifsé  par  écrit  plufieurs  forces  de  Fomentations  pour  les  in¬ 
commodités  delà  Matrice  Icfquelies  ie  ne  veux  pas  reciter  icy  :  A.  Guertæus  en 
fonGommeiit.  fur  les  Centuries  de  Mîzauld  loue  le  parfum  de  moutarde  en  vn 
trop  grand  flus  des  menftrues  :  Hippocrate  au  2.  liure  des  maladies  des  femmes, 
nura.6.&  iG.fait  vn  parfum  auec  des  figues  non  meures,  contre  les  fleurs  blan¬ 
ches -.le  meme  au  liure  2.dcs  maladies  num.75.fe  fert  des  bouchons  des  tonneaux 
à  huyle  aucc  les  immondices  de  la  cuue  d’vn  foulon  pour  en  faire  vn  parfum 
contre  les  fluxions  arthritiques  des  femmes  :  les  Médecins  fe  feruent  ordinaire¬ 
ment  d’Ailàfœtide  dans  vne  décente  de  Matrice  :  au  liure  2.  des  maladies  des  ligf 
femmes  ntim.  81.  il  parfume  auec  de  la  bouc&  le  lumignon  d’vne  lampe  êtedn- 
tc:  au  même  liure  fed.3.  Sc  au  liure  de  la  nature  foemin.  il  fe  fertduparfum  du 
marc  du  railin  contre  les  incommodités  de  la  Matrice ,  &  au  i.liure  num.105).  il 
fait  vu  parfum  par  le  bas  auec  des  fucillcs  de  Saule  pour  faire  fortir  vn  enfant 
mort  :  Albucafis  au  liure  2.  de  fa  Chirurgie  ierte  des  figues  &  du  Crelfon  dans  le 
Feu  pour  faire  fortir  l’arriercfais .:  la  fumée  de  poix  cil;  excellente  pour  confumer  16S5 
IcsCallofitcs. 

Des  Parfums  qui fe  font  auec  les  minéraux. 

Galien  au  liure  des  Rem.  fac.parab.cha.p.9.  fe  fert  du  Parfum  du  Gagates  con¬ 
tre  l’Epileplle, lequel  fert  aulîî  contre  la  morfure  des  Animaux  venimeux,  Aetius 
au  Tetrab.i.chap.24,le  recommande  extrêmement  apres  auoir  eftéeftreint  dans 
du  vin  contre  la  Cardiaque  palfion  &:  les  mèurti  iiTures  :  Nicander  en  la  deferi- 
pcion  de  la  Theriaque  fait  aulfi  état  du  Parfum  de  Gagates  contreja, morfure 
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veniraeufe,  difaiit  fai.lt  ietter  dans  le  feu  la  Pierre  Gagatesqui  ne  s’y  coiv 
i<g7  fume  point. 

Des  Ejlmes  humides. 

Alfarau.tr. 5. de  fa  Praél.feû.i.  chap.5y.  fait  fumer  du  bitume  pour  comioiftrc 
vn  Epileptic:  Aiirelianus  au  a.Uure  des  Chroniques  chap.4.  employé  le  Parfum 
de  bitume  auec  myrrhe  en  la  douleur  des  Dents  :  Mefué  au"!.  Grabad.iettc  du 
*  ®  feifur  des  charbons  ardents  cqntrè  cette  douleur  ,  l’Autheur  du  liuredeRem. 
fac.parab.  chap.16.  fait  vn  parfum  auec  l’Alcyonium  contre  toute  forte  de  dou¬ 
leurs  :  Horatianus  au  liure  4 .  à  Eulèbius  iette  fur  les  charbons  du  Caftoreum  U 
de  l'Afphaltum  contre  les  fuffocations  de  Matrice  &  en  fait  receuoir  la  fumée 
liSf  •  Luugius  en  fes  Epitres  dit  que  le  parfum  de  Bitume  eft  vn  fouueraiu 

remede  en  ce  mal  :  Celfus  liure  3.chapitre  zy.fait  vn  parfum  auec  du  foufrevif 
en  la  Paralyfie  :  Paracelfe,  comme  dit  Dornæus  en  fa  Pratique  de  médicament 
reftablic>fc  fort  du  parfum  auec  le  vif  argent  en  la  groflè  verole  ;  Arnaldusaur. 
de  fon  Breuiaire  chapitre  3j.airure  qu’il  n’y  a  rien  de  meilleur  contre  le  Tcnefmc 
que  la  Poix, la  Colophone  3c  l’encens  :  Vcfal  en  vn  confeil  quieft  dans  les  œu- 
lires  de  Scholtzrus  parfume  auec  des  bayes  de  geneure  dans  les  Vlccrcs  &  dou¬ 
leurs  du  Boyau  Redlum  :  pourmoy  ie  me  fers  ordinairement  en  ce  cas  de  la 
coquille  delanois  de  Pin  :  A.Petronius  recommande  le  parfum  de  rciettons  de 
i6ÿi  Lendfc  &  de  Sabine  dans  les  creualfes  Sc  écorchures  qui  viennent  en  la  maladie 
vencrienne,  Erotis  en  fbn  liure  des  maladies  des  femmes  fait  receuoir  le  parfum 
de  vinaigre  qu’il  iette  fur  vne  tuile  rougie  au  Feu  contre  les  cirons  des  pics  & 
des  mains. 

un 


CHAPITRE  XXY* 

Des  Ejitiues  ou  Euaf  ornions., 

«Es  T  E  à  parler  des  Eftuues  à  caufe  du  rapport  quelles  ont  auec  les 
parfums, quoy  qu’il  y  ait  quelque  différence  félon  Ariftoteau  4.  liu.de 
fes  Meteorolog.  fumm.a.chap.a.  En  ce  que  les  Exhalaifons  viennent 
des  corps  qui  ont  de  l’humidité  ,  mais  en  forte  quelles  ne  forcent  pas 
feparement  d’aucc  les  parties  ignées ,  car  la  vapeur  n’eft  autre  chofe  quvne 
cxhalaîfon  composée  d’air  &c  d’efprit  qui  fort  de  quelque  corps  humide, 
êleuée  par  vne  chaleur  brûlante  ,  qui  a  faculté  d’humeder  ,  Mais  les  cho- 
fes  qui  exhalent  s’en  vont  en  l’air  par  fucceflion  de  temps  ,  Cette  exha- 
laifon  eft  feche  &  tient  du  naturel  de  la  terre  :  &  eft  differente  de  la  va¬ 
peur  en  ce  quelle  n’humede  point  &  ne  fè  conuertic  point  en  cfprit; 
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ot  rEfprit  où  vent  eft  vn  flux  continuel  de  l’air  en  longueur  j.  maîx  l’cx- 
liakifon  eft  vne  excrétion  de  l’humide  &  du  fcc  en  memp  temps  fufcüé  par  vne  ^^95 
chaleur  brulante^à  caufe  dequoy  elle  n’humedte  point  mais  reiîdla  couleur  plus 
obfciu'e  :  l’euaporation  donc  eil  vn  changement  d’vne  humidité  en  vn’  autre, 
fl  on  en  veut  croire  le  Philofophe ,  comme  on  le  doit ,  à  caufe  qu’il  n’y  a  point 
de  difeorde  entre  les  Philofophes  &  Médecins:  mais  ceux-ci  ont  quelquefois 
voulu  que  la  vapeur  participât  de  l’exhalaifon  qui  humedte,  autrefois  ils  l’ont 
confondu  auec  vne  fomentation  humide ,  à  fçauoir  Celfus  &  Aurelianus,  peut 
être  parce  que  l’vn  &  l’autre  humede  egalement  j  mais  neantmoins  ils  n  e  fc  font 
pas  tellement  ferui  de  ces  termes  qu’ils  ayent  oublie  que  la  Fomentation  effedi- 
ucmenthuraefte  quelquefois,  mais  parle  moyen  des  chofes  humides  &  des 
Vaillèaux  gui  les  contiennent,  Icfquels  on  applique  fur  la  partie  malade:  mais 
que  l’Eftuue  eft  vne  humedation  qui  fe  fait  par  vue  vapeur  qui  fort  d’vne  liqueur 
qui  a  fe  Feu  au  deflbus  j  il  appert  donc  par  là  que  c’eft  qu’vne  Eftuvc,à  fçauoir, 
qu’elle  eft  de  même  nature  que  la  Fomentation  humide  ,  fi  ce  n’ell;  que  l’attoti-  ' 
chement  des  corps  folides  donne  quelque  aide  &  quelque  force  à  la  fomenta¬ 
tion. 

Apres  auoirfait  vne  defeription  generale  des  Eftuucs,  jl  faut  auffi  en  faire  vne 
Diuifion  :  Toute  Eftnuc  fe  peut  rapporter  à  deux  cfpcçesj  Pvne  qui  humeête  par  ^ 
excellence  ,&  l’autre  qui  le  fait  moins,  laquelle  eft  composée-de  liqueurs  fim- 
ples  que  l’on  fait  boiiillir  furie  Feu  ,  dont  on  fe  fert  par  le  moyen  de  quelque 
VailTeau  qui  contient  la  liqueur,  donnant  le  Feu  par  dehors  ou  par  dedans,  y  iet- 
tant  quelque  chofe  échaufée  au  Feu  :  i’ay  donné  le  nom  de  Præftiudion  (  qui  iés® 
eft  certainement  nouueau  mais  conuenable  à  la  chofe  )  à  cette  dernière  forme 
d’Eftuueclle  fc  peut  auffi  faire  en  échaufant  des  corps  fpongieux  &  mois  qui  font 
âbruués  de  quelque  humidité ,  aiicc  des  corps  folides  6c  durs  rouges  au  Feu, 
moyennant  Iclquds  on  conferue  leur  chaleur  &  on  en  fait  fortir  vne  vapeur  v el¬ 
le,  laquelle  maniéré  femble  eftre  mixte  ou  composée  des  deux. 

L’autremanierchurr.e6te  moins  Sc  a  vne  faculté  plus  dcficcatiuc,  qui  fe  fait, 
en  verfant  du  vin,  du  vinaigre,  quelque  fuc  ou  dccoélion  &  toute  force  d’humi¬ 
dité  ,  f  excepté  l’huyle,  le  miel,  le  vin  cuit ,  matières  qui  rendent  plutoft  de  la 
fum.ée  que  de  la  vapeur,  félon  l’opinion  d’Ariftoce  ,  parce  eque  ces  trois  chofes 
ctaiits  inflammables,  elles  ne  peuucnt  pas  humedterror  la  vapeur  humedte^  far¬ 
de  la  brique  rouge  au  Feu,  quelque  lame  de  métal  &  c.  Or  il  n’y  a  aucun  de  nos 
Médecins  qui  face  mention  de  ceci,  mais  il  y  en  aura'peut-cftre  qui  mettront  en 
doute  fi  le  remede  que  l’on  tire  du  vinaigre  ou  du  vin  versés  fuc  des  lames  roii- 
gicsau  Feu,  eft  vn  parfum  ou  vne  Eftuue ,  certainement  c’eft  plutoft  vne 
Êftiiue ,  veu  qu’il  fautconfiderer  la  liquidité  de  la  matière  Sc  non  des  effets:  Ils 
pourront  à  plus  forte  raifon  douter  fi  en  iettaut  des  cailloux  ou  du  Fer  chaud 
dans  de  l’huylc,  ce|  fera  Eftuue  ou  Parftim  :  mais  pouruû  qu’on  demeure  d’ac- 
cord  de  la  chofe,  t’eftime  qu’il  ne  faut  pas  ^re  grariLd  cas  de  ces  différences,  le 
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leslaiflèdonc  enàrdcre  :  &veux  donner  quelques  exemples  de  plufieurs  for¬ 
tes  d’Eftuues  tirées  dediuers  autheiirs  fuiuant  l’ordre  quei’ay  remarque. 

Hes  Ejluves  qui  fe  font  ausc  des  matières  Ternjlm, 

Quelques  vns  alFurent  que  des  Glandes  endurcies  ont  efte  diffîpées  par  la  va> 
tT«9  peur  du  fel  qui  a  bouilli  en  de  l'eau  de  mer  auec  de  la  Porcelaine  Oiienrale  :  a 
qui  eft  fiicile  à  croire  ,  veu  que  cette  forte  de  matière  a  vne  faculté  de  dillîpct 
bien  cuidente. 

Hes  Efluves  qui  fefoni  auec  de  l'eau ,  ou  Hydrdée-,  ou  auec  me  Dt(h 
£lion  de  matières  douces  qui  ont  vne  faculté  laxatiue. 

Aurelianus  auliuredes  Paffions  aigues  liu.  j.  dit  que  fi  on  reçoit  la  vapeur  de 
telle  forte  de  médicaments  la  bouche  ouuertc  ,  que  c’eft  vn  excellent  remede 
*7or  contre  la  Squinàncc,  ce  que  ic  n’ay  pas  fait  la  didicultc  de  mettre  en  auanr  parce 
que  i’ay  reconnu  que  ce  remede  eft  autant  nccelfaire  en  vue  incommodité  è 
cette  nature ,  qu’il  eft  peu  pratiqué. 

Des  Ejluves  auec  de  l'Eau  de  mer. 

Aurelianus  lin.  3.  ch.S.  veut  qu’on  fc  feruedes  Eftuues  auec  eau  marine  dans 
1701  vue  H.ydropific:  Celfus  Iiu.4.|ch.a4.  en  fait  des  particulières  contre  les  douleurs 
Arthritiques,  mais  i’en  feray  encor  mention  ailleurs. 

Ejluves  aueevrine  (J  "vinaigre^ 

Apollonius  dans  Galien  au  liure  des  médicaments  locaux  cliap.  i.  met  de  l’vti- 
ne  de  bœuf  auec  vinaigre  en  vn  pot  de  terre  ,  les  ayant  fait  cchaufer  il  veut 
C70}  rcçoiuc  la  vapeur  pour  loulager  la  douleur  des  Oreilles.  Celfus  Ikc 

4.  ch.  24.  s’en  ferciuflî  contre  les  douleurs  Arthritiques. 

Ejluves  auec  vinaigre  (J 

Galien  au  liu.z.  de  la  co.mpofition  des  médicaments ,  locaux  verfe  du  viiiai* 
grc  fur  de  la  brique  cchaufce  &  s’en  fert  contre  le  mal  de  Tcftc*:  Arnould  au 
liu.  I.  de  fou  Breuiaire  fc  ferc  de  vin  :  Pifo  au  liu.i.  de  là  Pratique  ch.  q.  dit  gue 
,  la  vapeur  du  fort  vinaigre' verse  fur  vne  lame  de  Fer  rougie  au  Feu  rcueillc  de 
*70  l’AlîbpilIcmcnt  :  Galien  au  liu.  3.  des  medic.  particuliers  ch.i.  di:  qu’vne  fomcih 
ration  faire  auec  le  feul  vinaigre  fert  contre  le  mal  externe  des  Oreilles  r  Auicai- 
ne  liu. 2.  tr.  2.  ch. a/,  die  que  la  vapeur  du  fort  vinaigre  fert  contre  la  diiiçtc 

d’Oüyc, 
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d’Oüyf’:  la  même  vapeur  efï  aiiflî  excellente  fi  on  le'iette  fur  ^u  Fer  chaud  ou  ûir  vjoi 
viiemarchafitc,  ou  pierre  de  moiiliujcontrc  la  roupie  &  les  defluxions ,  la  rece- 
uant  par  le  Nés  &  la  bouche ,  comme  a  remarque  loubert  en  fon  liure  des  aflè6t . 
de  la  Poitrine  cli.  4.  ce  qu’il  a  comme  ie  peniê  rire  de  Mcfiic  ,  lequel  an  2.  Gra- 
badin  fait  rcceuoirla  vapeurdu^vinaigre  où  on  a  dilibut  du  Camphre  ;  Galien  au  - 
1.4.dcs  medicam.locaux  c.4.faic  cuire  en  vinaigre  vne  Eponge  d’Afrique  &  apres- 
l’auoir  prcfséjil  y  enferme  vne  pierre  écbaufce&  la  prefenre  IbnuentiTuNés  co¬ 
tte  rHæmorrhagierRulandus  cur.6j.Cenr.4.fait  vne  Eftuije  fur  la  Veffie  dans  vne  ifo® 
Stranguric  aiicc  vinaigre  dans  lequel  on  cuir  des  trenches  de  raifort  ;  La  vapeur 
du  vinaigre  eft  encor  d’vn  grand  effeccontre  toute  dureté  fehirreufe  &  pour  ra¬ 
mollir  lcsTendons&  ligaments  endurcis  fi  on  faitfouuent  éteindre  dedans  vne 
pierre  à  Feu,  comme  enfeignenrÆtius  Serm.iy.c.  14.  Paul  I.4.  c.  32.  &  auant  eux 
Galien  au  lin.  14.  delâmeth.xh.5-.  &  au2.  à  Glauco  ch.  5.  d’où  l’on  peutrecuciL- 
lir  qu’on  peut  remédier  par  le  moyen  d’icfluy  aux  Ancylofes  ,  c’cftàdire  aux 
Nerfsretircs,  quand  les  Jointures  ne  peuuentpolat  iè  ployer  ni  rcdrelTcr  :  Ru- 
kndus  Cur.  24.  Cent.  4.  felêrt  de  la  vapeur  du  fort  vinaigre  où  il  fait  cuire  des  1710" 
feuilles  de  Chefne  :  M.  Pinus  en  fon  abrège  a  remarque  qu’Hîppocrare  fe  fert; 
fouuentde  la  vapeur  du  vinaigre  :  Hippocrate  au  Hure  de  la  Nature  des  femmes 
num.i4.EtuHe  la  matrice  auec  du  vin  quand  elle  eft  montée  iuiqfl’au  milieu  des 
Reins;  Rogier  Chirurgien  fameux  de  l’Efchole  de  Salerneliu.i.chap.  15?.  fait  vne 
Etuue  en  la  douleur  des  Hæmorrhoidcs  auec  vin  blanc  ou  il  fait  cuire  de  la  ra¬ 
cine  de  Bàrdane  :  Trallianus  liu.i.  ch.  ly.  Etuue  les  membres  Paralytiques  auec.  ,7, ^ 
vin  verse  fur  vne  pierre  à  moudre  :  Auicen.  liu.3.  Fen.4.  tr.i..ch.25.s’cn  1er  t  dans 
rimbecillitc  des  yeux  :  Sauonorolatr.é.  cli.17.  contre  la  décente  du  boyau:  M. 

Kuus  en  fon  abrégé  d’Hippocrate»  faitanention  de  pliifieursétunes  dont  Hip-  i7H* 
piocratefefert,  auec  vin  &c  vinaigre.  . 

CHAPITRE  XXVL 

DtïBfiuv^  qui  je  fait  en  cteigK/uvt  ixae  matière  échaufie’ 
dans  quelque  liqueur. 

L  faut  mettre  aurang  des  Etuucs.  l’e-xtindion.  de  qiielquc  matière,  é.- 
®  I®  chaufée  »  duquel  remede  ie  veux  parler  afin  qu’on  connoilic  Ion  vfa- 
geen  la  Médecine  :.  Or  ie  luy  ay  baille  le  nom  d’extindion  »  comme 
qui  diroievn  étouffement  de  quelque  corps  êchaufé  dans  quelque  liqueur  afin 
qu’il  y  lailTe  fa  vertu  j  c’eft  vne  inuentioii  des  anciens  qui  eft  recommandable,  , 
iBt  laquelle  le  Sel  de  chaque.cholè  cftant  fonda. , ,  il  fe  communique  à. cette 
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humiditc,  car  il  fc  faut’fbuuenir  de  ce  que  i’ay  dit  fur  ce  fuietait  chapitre  à 
Choix  des  matières  de  la  partie  i.  de  cette  Pyrotechnie:  :  on  pourra  donc  voit 
que  les  anciens  fc  font  feruis  de  cette  extindtion  fi  on  prend  la  peine  de  les  feuil¬ 
leter:  Celfus  liii.7.  ch.121.  quand  il  veut  affermir  les  Dents ,  il  fe  fert  devin  dans 
1715  lequel  il  fait  éteindre  vnc  gale  bralanre  :  Pline  lip  3.  ch.36.écricquelalexiiiede 
cendres  ou  bruitage  fort  contre  la  coniiulfion  des  vifcercs,ou  quand  il  y  a  froif- 
fure:  on  le  voit,  dit  il ,  parce  que  les  Gladiateurs  trouuent  du  foulagcmcntcn 
ce  bruitage,  prenants  des  cendres  du  Foyer  :  Et  de  là  comme  ie  crois,  eftvç- 
nue  la  couftume  de  ceux  qui  donnent  du  vin  ou  on  a  éteint  des  charbons  allu¬ 
mes  dans  vne  Luxation  ,  Fradlure  ou  cheute  de  haut ,  comme  dit  Kctham  en 
fon  recueil,  êc  Euonymus  au liu.i.  mais  les  plus  propres  de  tous  font  lesbrai- 
fes  de  la  Ferule  Iclon  l’opinion  d’Auicenne  Sc  de  Scrapion  :  Macthiol  loue  com¬ 
me  vn  excellent  remede  dans  l’Epiphora  &  l’inflammation  des  yeux,  vne  larme 
I  d’encens  allumée  &  éteinte  en  eau  rofe,  en  le  reïterant  vingt  fois  defuite  :  mais 
^  ie  propofe  ces  exemples  feitlement  afin  qu’on  voye  comme  il  faut  préparer  ce  re¬ 
mede  :  mais  en  la  forme  d’exrindtion  de  laquelle  ie  veux  parler  ,  on  y  requiert 
principalement  la  fumée,  comme  on  le  verra  aux  exemples  fuiuants. 

ÆciusTetrab.  lia.z.Serm.z.  ch.z6.  veut  qu’on  reçoiue la  fumée  du  vinaigre 
bien  fort,  dans  lequel  on  aura  éteint  vnc  pierre  à  Feu  ,  pour  affermir  les  Dents; 
Aitrelianus  auliit.z.  desChroniq.  ch.  4.  fe  fert  contre^  les  maux  des  Dents  d’vnc 
1710  Decod  ion  adftringente  où  ou  aura  éteint  vne  galle  allumée:  Galien  au  Jiu.4.  de 
la  meth.  6j.  &  au  liu.  z.  à  Glauco  chapitre  4.  l’employe  dans  les  parties  febit- 
i7»i  reufes  6c  endurcies,  Rulanduscurat.  7.  centur.  6.  aflure  que  le  Parfum d’huylc 
rofat  dans  laquelle  onauraietté  vn  Fer  de  cheual  rougi  au  Feu,  receii  par  vn  en¬ 
tonnoir,  cftvn  excellcnr  remede  contre  la  douleur  de  Dents ,  Hippocrateau 
liuredcs  fteriles  mim.  Z4.  dans  lafterilité  qui  vient  de  trop  grande  humidité  de 
matrice,  felei-rd’can  ik  de  vinaigre  ai  fomentation  où  il  a  plongé  des  Fers 
chauds.  Et  au  liu.  i.  des  malad.  des  femmes  niim.  loi.  au  liu-z.  num.  iç).  pour  ai- 
^  der  la  conception  il  fait  receuoir  la  vapeur  de  vieille  vrinc  ou  il  fait  éteindre  ,^e 
’  l’efcume  de  Fer,  au  liu.  des  flerilcs  num.  83 .  il  fait  éteindre  vn  morceau  de  brique 
rougi  au  Peu  dans  vnc  fomentation  humide  ;  Il  fût  aulfi  rougir  ‘  au  Ecu  deh 
rouille  de  Fer ,  ou  même  du  Fer  bien  couuert  de  rouille  6c  réceint  en'duvimi- 
grc  mélé  aucccau,ou  vin  ,  pour  ceux  en  qui  le  fentiment  eft:  aifement  offensé, 
faifant  tenir  ccccc  dccoéfdon  en  la  bouche.  Ec  Diofcorideliu.6.  ch,  13.  fe  fert  de 
la  même  euaporationeù  la  Dylentcric;  la  vapeur  qui  s’cleue  de  l’écume  du  Fer 
qui  eft  éteinte  en  du  vin  âpre ,  cft  laUicaire  aux  Dyfenciriqiies  ,  poiirueu  qu’on 
la  reçoiue  en  la  maniéré  que  propofe  Syluius  en  fa  Pratique  :  Aurelianus  au  lin, 
4.  des  malad.  Chron.  ch.  5.  loLic  en  la  Cœliaque  paffion  l’vfàge  du  laiét  dans  le¬ 
quel  on  air  éteint  des  cailloux  de  ri.iiicre  rougis  au  Feu  iufqu’à-ce  qu’ils  vien¬ 
nent  cranfparents  :  TralL  ai  au  liu.ii.  de  fa  Medecine  ch.  i.  prend  des  pierretres 
qui  fe  crouuent  au  bord  de  la  mer ,  les  fait  échaufer  iSc  icteer  dans  l’vrine  d’vn 
,  .  garçon 
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garçon  Si  s’ett  fert  pour  la  glle^fbl^de_kGoutcc3apres  àuoirauparauatitexulce- 
rclapartie  auec  vne  goiillè  d’aii.  Il  faut  âiouter  icy  que  quelques  vns  qui  co-  ^ 
noillcncla  vertu  du  vinaigrejcn  verfent  daiis  les  vailfeaux  qui  perdent  le  fang 
par  vne  caimule  rougie  au  Feu  :  mais  Fieiius  liu.  3.  des  Cautères  ch.  13.  dit  qu’il 
eft  plus  à  propos  d’infufer  premièrement  le  vinaigre  par  vue  cannule ,  &  d’y 
mettre  iucontincntlc  Fer  chaud. 


CHAPITRE  XXVII. 

Des  Ejluues  four  cerf  Aines  fariies. 

N  fe  fert  ordinairement  pour  la  guer-ifon  des  maladies  qui  font  dans 
les  conduits  naturels  tant  de  médicaments  lecs  pour  faire  des  Parfums, 
que  des  humides  pour  faire  des  Eftuues  :  Or  ayant  iufqu’à  prefentfaic 
mention  de  quelques  parties  qui  pcuuent  receuoir  du  fouiagement  par 
des  Parfums, ie  veux  aufli  parler  de  quelques  formes  d’Eftuues,fi  ce  n’eft  que  quel- 
quvn me  veuille  taxer,  de*ce  que  i’ay  touché  quelque  choie  des  Parfums,  mais 
il  faut  remarquer  que  ie  l’ay  fait  en  abrégé,  outre  qu’il  eft  bien  mal- aisé  de  fepa- 
rcr  entièrement  des  chofes  qui  font  à  peu  prés  de  même  nature  :  Or  les  médica¬ 
ments  lefquels  on  employé  pour  les  vns  &  pour  les  autres  font  feulement  diftîn-  1717 
guespar  cette  legere  différence  que  les  vns  reiadent  vne  fumée  feche  &  les  autres 
■vne  humide. 


CHAPITRE  XXVMI. 

Dm  certain  FaijfcAtt  qui  fert  à.  Parfumer  (jr  Ejlttver 
flufieuïs  Parties^ 

Âis  comme  ie  fuis  venu  à  parler  des  Vaillèaux  qui  font  propres  à  faire 
i  Parfums  dans  les  conduits  les  plus  ouuerts  du  corps:  ie  veux  icy  en 
décrire  vn  qui  fera  commun  à  plufteurs:  il  doit  eftre  de  terre,-  (  com¬ 
me  étant  La  matière  lapins  propre  de  toutes ^ait  en  pointe,  d’vne  cou¬ 
dée  de  haut  &  ouuert  des  deux  coftés  ,  l’Orifice  d’enhaut  doit  être  étroit  &  ne 
doit  admettre  que  le  bout  du  Pouce  Sc  du  doigt  indiee  ioints  enfemble,  auec  des 
aufes  aux  deux  coftés. 

Voyes  Table  Z.  Figure  9. 

Il  faut  remarquer  que  l’on  peut  feferuir  de  ceVailTeau  pour  1  "'incommodi- 
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tés  des  yeuxjcar  Celfas  veut  que  l’on  face  vn  Parfum  auec  des  médicaments  acres 
1718  dans  la  Suffulîon:  au  liu.6.  ch.6.  On  parfumoit  auffi  anciennement  les  yeuxaucc 
duFoye  de  Bouc ,  &  Horatianus  en  fon  liure  à  Eupotiftus  ch.  10.  faitreceuoic 
la  fumée  du'foufre  pour  e^acer  les  taches  de  fang  qui  font  dans  les  yeux  :  entre 
iyif  les  modernes  A.  Benedi(5tuiliu.5.  ch.  6.  fait  receuoir  la  vapeur  du  vindit  Atni- 
nium,  où  il  fait  éteindre  vne  pierre  êchaufce  au  Feu,  contre  la  douleur  des  ycusj 
&  au  ch.  31.  dans  la  Phthific  d’iceux:  ce  que  pratique  auffi  Rondelet  en  fa  Pra¬ 
tique  liu.  I.  ch.yy.  Heurnius  au  Hure  des  maladies  des  yeux  ch.4.  &  Platerus  tom, 
I.  page  iSi.  à  caufedequoy  ceux  qui  mefpiilèHtcetteforme  de  remede  doiiiciit 
être  cenfurcs,  comme  lailfants  en  arriéré  vne  des  plus  confiderables  en  cette  for¬ 
te  de  maux. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXIX. 


Des  'Bjluves  des  Oreilles. 

N  peut  Eftuuer  les  Oreilles  en  formant  vne  lame  de  Fer,  de  cuiureoti 
j  d’eftain,  comme  vn  entonnoir,  duquel  la  bafe  eft  au  dellôus  vnecou• 
i  pe  ou  Poêlon  que  l’on  remplira  de  charbons,  le  pofant  fur  vn  ais  relc- 
ué:  on  emboitera  dansjje  Vaillèau  vne  Cannulc  courbée  laquelle  ira  en  étraifif 
lànt  vers  l’extremicé ,  l’en  ay  voulu  donner  la  Figure. 

En  la  Table  Seconde  Figure  X. 


1731  Solenander  en  'fês  Confeilsfè  fèrt  de  cét  inftrument  en  la  dureté  d’oüye,  il 
prend  vn  pot  de  terre  neuf  dans  lequel  il  fait  bouillir  du  fort  vinaigre  auccdela 
fiente  de  pigeon,  lecouure  de  la  croûte  d’vn  grandpain  ou  il  afaitvn  trou,  iliet- 
te  dans  ce  Vaillèau  la  matière  dont  il  veut  faire  le  Parfum  &  met  vne  Canuulc 
dans  l’Oreille  pour  faire  receuoir  la  vapeur:  A.  Benediélusau  liLi.5.defaPrat.cL. 
30.  fe  fert  contre  la  furdité  d’vne  vieille  bouteille  à  huyle ,  la  remplit  de  Déco¬ 
ction  chaude  d’Abfynthe  &  y  pofe  vne  Cannule  qui  porte  la  vapeur  dans  les  O 
reilles.  Et  auant  luy  Montagnana  au  Confcil  éy.prend  vn  pot  vernifsé  en  dedans 
où  il  met  de  la  lie  de  vieille  huyle,  la  fait  bouillir  fur  les  charbons  &  en  fait  rece¬ 
uoir  la  vapeur  par  vne  cannule  de  laquelle  il  met  le  bout  dans  l’Oreille  &  le  gar¬ 
nit  de  coton  ou  de  drap:  Apollonius  dans  Galien  au  liu.  3.  des  médicaments  lo¬ 
caux  ch.  i.âiufte  vne  Cannule  auec  vn  pot,  en  forte  que  la  chaleur  nepuilfcpas 
éuaporer,  contre  toute  fbrte  de  douleur  d'Oreille:  Hollier  en  la  Periochc5.croit 
Ï732  que  c’eftvn  Vailfeau  Lenticulaire,  lequel  étant  rempli  d’vne  Decoétion  conue- 
nablc  on  met  fon  orifice  dans  rOreille&  on  le  couure  ou  delaine  ou  d’vn  linge 
clair,afin  que  la  vapeur  n’aille  pas  ailleurs  que  dans  l’Oreille.-ie  même  fe  fert  d’vu 

autre 
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autre  artifice,  voulant  que  l’on  face  vn  Inftrument  en  forme  de  cornet ,  de  telle 
largeur  en  vn  bout  qu’il  puilîè  entourer  tout  l’Orifice  duVailIèau  lenticulaire, 
&  plus  étroit  en  l’autre  lequel  il  met  dans  l’Oreille ,  f  il  l’appelle  entonnoir  J 
mais  vne  corne  eft  plus  propre  à  caulè  qu’elle  eft  courbe  ,  autrement  on  fe  peut 
feruir  d’vn  entonnoir  comme  eftant  plus  facile  à  trouuer:  Le  meme  fe  iêrt  d’vn 
cornet  en  la  dureté  d’oüye  &  fait  vn  Parfum  auec  des  girofles ,  bois  d’Alocs 
bayes  de  laurier,  raclure  de  bois  de  gcnevre  &  rorifmarin  auec  feuilles  fcches  de 
maioraine  :  Heurnius  au  i.  liu.  de  fa  meth.  au  ch.  des  Parfums  fe  fert  d’vn  enton-  ' 
noir  pour  faire  des  Parfums  eu  la  bouche.  Oreilles  &  matrice. 


CHAPITRE  XXX. 

Eÿttve  é'  Parfum  four  les  incommodités  des  Narines. 

Va  ND  il  y  a  quelque  Vlcere  ièc  dans  les  Narines ,  comme  dans  l’O- 
ne,  ou  à  caufe  d’vne  defluxion  acre  ,  il  faut  faire  bouillir  les  me-  173} 
dicaments  propres  dans  vn  Vaillèau  qui  ait  le  col  long  &  étroit,  le  , 
mettant  tantoft  dans  vne  Narine  tantoft  dans  l’autre  :  ou  bien  il  faut 
approcher  les  Narines  de  ceVaiflcau  que  l’on  mettra  fur  vn  lieu  vn  peu  haut: 
VidiiisFlorentinauliu.i.de  fa  Chirurgie  ch.  4T  &  Hollierenla  Perioche  3.fai- 
fant  mention  d’vne  petite  corne  pour  foufler  les  poudres  dans  des  Narines  in¬ 
commodées  d’vn  Polypc,il  en  propofe  en  même  temps  l’vfage  pour  Etuuer  les 
Oreilles,  ce  qui  méfait  croire  que  le  meme  cornet  peut  feruir  auffi  pour  les  Na¬ 
rines  ;  Et  auant  eux  Montagnana  Conf.  71.  quand  il  y  avn  Schirre  dans  lesNa- 
riues,fe  fert  d’vne  Canniilc  de  verre  femblable  à  vne  trompette,de  laquelle  l’O¬ 
rifice  ,  qui  regarde  en  deuanr,  étant  appliqué  au  Nés  couure  aufli  les  parties 
faines,  on  met  l’autre  bout  dans  vue  coupe  ou  Vailîcau  où  eft  la  matière  dont 
ou  veutfaire  rEftuue ,  l’en  ay  voulu  donner  pourtrait. 

En  la  Table  1 1.  Figure  X I. 


..  Hippocrate  au  liu.3.des  maladies  faitauifi  mention  d’vne  Eftuue  par  le  moyen 
dVne  Cannule  pour  purger  la  pituite  du  Cerueau  en  laParacynanche:  Solcnan- 
der  ÇGnf.25.’Sect.3.Vcuc  qu’on  parfume  les^Narines  en  vn  rhume  chaud,verlànt  ^734 
du  vinaigre  fur  des  rofes  lèches  posées  fur  vne  lame  de  Fer  rougie  au  Feu. 

l’ay  parlé  iufqn’à  prefent  des  Èftuuesj  mais  ce  même  Cornet  ou  entonnoir  peut 
aufli  feruir  pour  faire  des  Parfums ,  car  iel’ay  employé  pour  faire  tomber  des 
fangfues  qui  étoyent  montées  iufqu’au  haut  des  Narines, faifant  vn  Parfum  auec 
desPunaifes,  dequoy  i’ay  fait  l’experience  qui  m’a  heiireufement  reüfli. 

LU  i 
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CHAPITRE  XXXI. 

D'vfi  entoanûir  propye  à  Stuuer  m  Parfumer  les  Dents  md 
conditionnées^ 

Es  anciens  maiftres  de  l’Avt  fe  font  feruis  de  Parfnms- pour  les  Dents 
P  agacées  ouenflummçeSjOu  comme  mortifiées  de  froid>  prenant  vneii- 

ronnoir  proprcjduqiiel  fait  mention  I..A.  de  la  Croix  en  fa  Boutiquç 
de  Chiriugic  ,  mais  comme  fpn  vfage  eft  aboli ,  i’ay  troiiué  à  propos  de  lefaiv 
rc  reuiure  autant  qu’il  me  fçrapofiible:  Paul  Seét.j.  ch.a  6.  &Spriboniusauliute 
de  la  compof.  des  medic.  ch.  54-  font  vnParfnm  auec  de  la  Semence  delufquiaf 
me,  ce  qui  fait  fouit  certaine  apparence  de  vers  iSc  que  quelques  vns  croyent 
être  des  vers  j  mais  Aurclianus  auliu.  1.  des  maladies  Chroniques  cli.  4.  fe,  feit- 
de  parties  .égales  de  Bitume  &de  Myrrhe  arrosées  devin  :Mefué  au  z-Gtabadiii, 
Auicehne  &  Sauonorola  apres  luy  prenent  de  la  Semence  de  porreau  de  iaidinv 
Mais  il  faut  remarquer  en  forgeaijr  cét  entonnoir,  premièrement  que  l’cxtremiK 
du  tuyau  foin  vn  peucreufe  pour  s’accommoder  à  la  forme  de  la  Dent ,  &non 
trop  ronde,  à  fçauoir  il  c’efl:  vue  de:s  Dents  de  deuant  qui  face  mal  :  que  fi  c’eft 
vn  des  marteaux,  il  n’y  aura  poiiit,d’inconucnientdele  firire  de  figure  ronde  & 
longue,  mais  la  plus  propre  de  toutes  eft  la  quartéepouï  les  âiufter  partiçuiicre> 
ment  à  ces  Dents  :  il  y  a  encor  vue  autre  remarque  que  i’ay  fait, c’eii  que  com¬ 
me  la  fumée  fe  prefente  en  trop  grande  abondance  il  faut  qu’il  y  ait  vn  ventre  en, 
forme  d’œuf entre  le  Tuyau  (Se  la  bafe  qui  doit  être  large  :  en  voici  la  Figure, 
quin’eft  pas  beaucoup  differente  de  celle  que  propofe  Ætius  au  li,u.i,Serm.4. 

Voyés  la  Table  z,  Figure  iz. 


C  H  A  PITRE  XXXII. 

Des  Ejlaves  four  la  Bouche. 

Gutefois  on  ne  fert  pas  feulement  d’Etnues  dans  les -incommodités  déS' 
Oreillés,mais  auffi  en-c.elles  de  la  Bourheice  qu’a  emprunté  Caefalpinus 
en  fa  Pradque  ch.49  .  de  Rhafes  fc  fcriiant  de  Maioraine ,  de  Stachas,. 
d’Abfynthc;  Mente  fauuage.  Origan  qu’il  fait  cuire  en  eau  :  ou  d’Otl- 
gan,  Hyilbpe ,  bayes  de  Laurier  &  ^  d’Abfynthe  qu’il  fait  cuire  en  Hydromel 
auch.50.  Curt.  Marinellus  liu.z.  des  malad.  d.s  parties  anim.  fe  fert  d’vncfem-- 
blajale  Decodion  de  laquelle  il  fait  reepuoir  la  vapeur  par  vu  chalumeau,  r 
■■  ■  CHAP, 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Des  Ejîuuespûur  U  Laf^gue  ^GoJier(^  autres  parties  eie  la  b»U(;he, 

aL  arriue  fouuent  que  la  Langue  ne  peut  faire  fon  deuoir  mais 
à  befoin  de  certains  inftrumcnts  pour  luy  donner  fecours ,  les¬ 
quels  ont  beanco'up  ferui  en  les  appliquant  tous  lesiours,  car  il 
dt  bien  malaise  d’arrêter  des  médicaments  dclfus  qu’ils  ne  vien¬ 
nent  à  s’écoulcrjen  parlant  ou  crachant;  outre  que  c’eft  vne  chofe. 
impottutie  d’auoir  quelque  chofe  de  Semblable  en  la  bouche ,  &  que  les  meil¬ 
leurs  médicaments  ne  peu  tient  faire  aucun  effet  pour  bons  qu’ils  foyent  à  caufe. 
de  l’abondance  d’humidité  qui  s’y  va  rcndre.Pour  cette  raifon  il  fautjà  mon  âuis. 

Se  Seruir  de  parfums  &  faire  des  inftruments  propres  &  exprès ,  ayant  crû  qu’ils 
Sont  conuenables  particulièrement  dans  les  incommodités  d’icelle  >  douleurs, 
fuppurations  (  qui  Sont  toufiours  de  durée  en  cette  partie  à  cauSe  de  la  pituite  1737 
qui l’abbreuue  )  Tubercules  opiniâtres  &  autres  maux  qui  Sont  ordinairement 
de  durée  hormis  vn  petit  nombre  ,.c.e  qui  m’a  obligé  à  me  Seruir  de  cêt  inflni-r- 
ment  lequel  i’ ay  inuenté. . 

RcprcSenté.en  la  Table  3.  Fig.  r. 

le  m’en  fuis  premièrement  fèrui  en  i’Iiluftre  AScagne  deS.  Felixquîauoit  vn 
Vlcere  malin  &  fort  douloureux  en  la  Langue,  auec  bon  Succcs,Soit  que  ie  fîfïè  • 
des  parfums  ou  des  EftiiuesiVoila  l’vSage  particulier  de  cêtinftrument  :  maison; 
s’ep  peut  auffiferuir  dans  les  maux  du  GoSier ,  y  faiSant  quelque  changement  s’il, 
eli  necelSaire;  Or  Auicenne  Se  Sert  d’vn  Semblable  liu.3.Fen.5i.  trad.!.  pour  faire 
vn  parfum  &  Secouer  vne  SangSue  qui  eft.  attachée  au  Gofier ,  lequel  il  appelé  en . 

Sa  Langue  Alchæebil,ou  AlangieL 


CHAPITRE  XXXIV. 

I>es  Ejluues  en  la  Squinanee. 

IP  P  0  c  R  A  T  E  au  liiire  i.des  maladies  num-  x6.  Se  fèrt  en  vne  certaine 
I  ^  i  d’ Angine  d’vn  parfum  frit  de  Nitre,origan  &  Semence  de  creS- 

Son  pilés  ik  détrempés  auec  huyle  &  vinaigre  qu’il  met  en  vn  pot. 
couuert,aSin  que  rien  n  éuapore,faiSant  receuoir  la  vapeur  par  vn  rofeau  fit  met¬ 
tant  des  çhaihoiisdeffoiis,  prenant  neantmoins  gaiderque  le.Gofier  nes’enflam^  - 
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mcjce  que  l’on  empochera  fi  on  agence  la  Tefte  de  la  Pipe  ou  cannule  dansvn 
œuf  perce  aux  deux  bouts  le  mettant  en  la  bouche,  ce  que  pratiquoit  Archige- 
nes  au  (î.liure  des  medicamens  locaux  chapitre  3.&  Aurelianus  liure  3.  des  mal. 
Chron.  chap.if.  ayant  fuiui comme  ie  penfe,  le  précepte  d’Hippocrate,  Aecius 
*759  liure  2.ferm.4.chapitre  4  7.  fait  reccuoir  par  la  bouche  la  vapeur  de  decoâions 
appropriées  contre  l’Angine. 


chapitre  XXXIV. 

Des  Ejluiies  en  U  Court' hddne  , 

VREiiANYSau  liure  5.des  maladies  Chroniques  chapitre  47.fej.ni.4 
parle  d’vue  certaine  Eftuue  contre  l’Afthme  en  ces  termes.  Nous  nous 
leruons  auffi  de  médicaments  acres  ou  de  leur  vapeur  que  l’oa  fait 
receuoir  au  patient  en  tirant  fou  foufle,afia  que  cette  agitation  face 
faire  plus  d’effet  aux  médicaments  t  On  met  donc  de  l’Oxycrat  en  vn  pot  de 
terrc,y  âioutant  du  Nitre, de  l’origan,  duGardamomum,duMaftic  deChii,quc 
l’on  fait  cuire  enfemble  mettant  des  charbons  deflbus  ,  mais  il  faudra  aupara- 
'  uant  garnir  de  plâtre  l’orifice  du  Vaifleau ,  y  mettant  vn  tuyau  perce  aux  deux 
”  bouts,faifant  palier  l’vn  d’iceux  par  la  coquille  d’vn  œuf  troué  en  fes  deux  poin- 
tesjvn  des  trous  reccura  le  tuyau,&  par  l’autre  forrira  la  fumée  :  il  faut  que  le 
malade  reçoiue  dans  la  bouche  vn  de  ces  trous  par  lequel  la  vapeur  entrera,  ce- 
"  la  feruira  à  modérer  le  trop  de  chaleur  qui  pourroit  brûler  ces  parties;  Voila  ce 
que  dit  Actius,mais  ie  me  fuis  ferui  d’vn  autre  ou  il  n’y  a  pas  t.aut  d’artifice,du- 
quel  i’ay  parle  ci  dclfus. 


CHAPI  TRE  XXXV. 

D'vne  EH  me  four  les  incommoàiiés  du  Eoyepnfe  de  Bertruce  Bolomb, 

tr.i.feéb.i.  ch.4.  ilfait  vnc  Eftuueauecvin.aigre  ou  il  éteint  des  pier- 
res  &  morceaux  de  brique  êchaufés  à  diuerfes  fois  ,  contre  je  Schiire 
I  40  Hydropifie:ou  bien  il  fefert  d’vne  decodtion  faite  auecles 

racines  de  l’vn  &  de  l’autre  lufcaii  &  quelques  herbes,de  laquelle  il  fe  fert  en  cet¬ 
te  maniéré  ,  Il  fait  coucher  le  malade  le  Ventre  en  bas  fur  vne  table  ou  planche 
de  bois  portée  fur  deux  iambcs,ouucr.te  ou  percée  au  milieu,' en  forte  qu’il  puif- 
Cs  receuoir  la  vapeur  qui  fort  d’vn  chauderon  qui  eft  au  deflbus,  étant  bien  cou- 
uert  pour  empêcher  que  la  vertu  de  cette  vapeur  ne  fc  diflàpe ,  &  demeurant  en 
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cet  ètit  Tl  lontemps  qu’il  pourra ,  afin  de  fuer  abondamment  :  l’ay  oüy  dire  que 
cette  maniéré  de  faire  fuer  cft  vfitée  en  l’Hydropific  parmi  certains  peuples 
de  la  Calabre  ;  maisi’ay  cprouuc  particulièrement  fon  efficace  à  confumer  les 
ferofites  en  Angélus  Pandolpbe  domcftic  de  l’IlLPiincc  d’Hoftilia,dequoy  peut 
attefter  Vitus  lacob  Ferracolus  Médecin  de  l’Hofpital  de  l’Annonciade  de  Na¬ 
ples. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Manière  de  faire  des  Parfums  particuliers  à  certaines  parties. 

Y  A  N  T  proposé  les  generales  maniérés  de  faire  des  parfums ,  ie  veux 
parler  auffi  de  quelques  particulières  j  Etnon  feulement  des  ingré¬ 
dients,  compofitions ,  &  parties  qi  i  en  pcuucnt  rcceiioirdu  foulage- 
ment,  maisaulfi  des  inftruments  &:  façon  d’adminifrer  pour  rendre  ce  traite 
tant  plus  compler:  les  chapitres  fuiuants  contiendront  tout  ce  que  i’ay  médite 
&  inucctc fur  ce  fuieéh. 


CHAPITRE  XXXVII. 

lM arriéré  de  Parfumer  les  Epileptics. 

B  N  les  reueilleracn  cette  maniéré  ;  Il  fautauoir  vne  cannule  de  rui- 
urc  GU  quelque  autre  métal  d’vnc  paulme  de  long, mais  courbée  & 
deliée  en  l’extremitc  qui  regarde  le  deuant,afin  qu’elle  puiflè  être 
adaptée  à  propos  à  vne  des  narines  5  l’autre  bouc  qui  regarde  en  de¬ 
hors  aura  vne  petite  coupe,  dans  laquelle  on  mettra  du  fouffre  que  l’on  allume- 
ra, duquel  on  fera  receuoir  la  fumée  au  patient  tantoft  par  vne  narine  tantoft 
par  l’autrc,par  cecexpedicnr  i’en  ay  reucilié  plufieurs  qui  êtoit  extrêmement  af- 
fopis  par  vne  indifpsfition  duCerueau ,  car  ie  foufre  cft  particulièrement  cou-  1741 
traire  à  la  caufe  de  ce  mal. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

iManiere  de  parfumer  U  bouche  ér  le  Palais. 

N  a  iuuentc  en  nôtre  fiecle  vne  manière  de  parfumer  k  Tefte  auec 
des  feuilles  de  Tabac  léchés  :  on  croit  qu’ellea  cfté  premièrement 
vfage  parmi  les  Anglois  >  mais  certainement  elle  cft  familière  aux  Mo- 
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res,  Æth!opicnS,Perfans&  Thraces,  nations  qui  ont  vue  manière  de  viurebied 
differente  de  la  nôtre,  mais  il  y  a  apparence  quelle  eftpremiereiaient  venuedes 
Indes  &  des  lieux  où  croit  le  Tabac ,  qui  a  eftc  apporte  de  ces  quartiers  &  ap- 
prouucepar  vn  long  vfage ,  car  mettant  quelque  peu  de  ces  feuilles  dans  vue  Pi¬ 
pe  &  l’allumant,  on  en  reçoit  la  fumée  dans  la  bouche, laquelle  étant  portéeau 
haut  du  palais, vient  à  fortir  par  les  narines,ce  que  faifant  à  reprifes,il  fort  beau¬ 
coup  de  phlegme  par  la  bouche  :  Voila  la  maniéré  de  s’en  feruir  parmi  les  Ef- 
claues  Barbares,  mais  il  y  en  a  vn’autre  parmi  les  Perfans  qui  fe  feruent  d’vnbo- 
cal  de  verre  auec  des  tuyaux  de  métal  courbés  &  droits  auec  autres  adionftions, 
il  en  fautvoir  lafigureôc  defcription  dans  laTabaccologiedeNeander. 

Voila  deux  façons  de  s’en  feruir ,  mais  la  plus  familière  cft  auec  laPipefaite 
de  terre ,  remede  qui  n’eft  pas  à  reietter  à  mon  opinion,  quoy  que  l’inuention 
foir  venue  des  Barbares  ,  Caries  Nobles  mêmes  s’en  feruent  à  prefent  ayants  re¬ 
connu  fon  vtilitc,  vtilitc  di-  ie,qui  n’eft  pas  petite  pour  arrêter  les  Defliixiôs  mau- 
J743  uaifes  qui  tombent  fur  la  Poitrine  Sc  qui  fout  auec  danger  de  fuffocatioiij  com- 
meaufïien  des  autres  incommodités  de  laTefte,  de  laPoitrine,  dubas  Ventre  8c 
de  tous  les  membres ,  s’il  en  faut  croire,  premierementTl.  Moiiardes  enfonhi- 
ftoires  des  (impies  medicamens  qui  croiifent  aux  Indes  ,  Catoen  fon  Agdciilm- 
it744  re  &  principalement  Neander  &:Nardus,Anthoîne  Reccus  Liicanus  eiifonlii- 
ftoire  des  Plantes  des  Indes:  Ce  n’eft  pas  fans  luieét  que  çe  parfum  eftfî  recom¬ 
mandé  contre  les  incommodités  de  ces  patries  fi  eneônfidere  les  facultés  de 
œtte  plante,ear  elle  contient  beaucoup  de  fouffre,  ce  qui  cft  caufequ  elle  monte 
promptement  au  Cerueau  &  caufe  de  l’afTopillement ,  attire  la  pituite  &  fait  vo- 
mirjâpaife  les  douleurs, fert  contre  la  court’halaine,  deobftrue  l’Eftomach&k 
Race,ferc  contre  les  fuffocations  de  Matrice  &  défaillances,guerit  les  Ecroiiel- 
lesjles  O'édemes, les  Mules  ,  refifte  aux  venins,  arrête  les  Vlceres  pourris  &  qui 
attaquent  les  parties  voifines,  fert  aux  Playes  recentes,à  la  Goutte ,  En  fomme 
c’eft  vne  Panacée  en  toute  forte  de  maladies, Car  il  cchaufc, refout, meuLÎt  prom- 
tement ,  qui  font  les  ptoprietes  du  foufre,  comme  écrit  Diofeoride  en  famar. 
medic. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Parfum  four  faire  tomber  vne  fangfue  attachée  auGofier. 

SViCENNE  liure  3.  Fcn.  3.  traéb.i.  chapitre  7.  Albucafis  anliurei.de 
fa  Chirurgie  chapitre  39.  &  Bruno  au  2.  liure  de  fa  grande  Chirurgie 
chapitre  3.rub.  9.  font  vn  parfum  auec  alfa  fœtieja  pour  faire  tomber 
vue  fangfue  qui  eft  attachée  au  Gofier,ce  dernier  s’eft  aufîî  ferui  de  nielle. 
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CHAPITRE  XL. 

LMdniere  de  parfumer  les  ^fihmatiques  ér  Orthoffioics. 

■  Ri  B  A  s  E  au  lîurc  8.  de  fes  colled.  chapitre  ii.  veut  qu’on  face  ^ 
vn  parfum  aucc  des  médicaments  propres  en  cette  maniéré.  Il 
faut  mettre  le  patient  bien  enuelopc  d’habits  en  telle  .forte  qu’il 
aides  cui(ïèscquarquillces,la  face  en  bas  contre  les  deux  genoux  ” 
la  bouche  entr’ouuerte ,  on  mettra  en  cêt  enrredeux  vn  pot  ou 
chauderon  aucc  des  charbons  allumés  :  oniettetafur  iceux  de  i’ariftolochie  & 
principalement  celle  qui  eft  âpelée  Clématites ,  ou  au  moins  celle  qui  cft  appe¬ 
lée  Dadvlitis,  ou  du  Ibufre  vif,  ou  du  ladanum  ,  ou  du  bois  de  pefeher ,  ou  vne 
cotderaclée  &  principalement  d’vn  nauire  de  mer  ou  vne  torche  ,  il  faut  apres  ” 
commander  au  patient  de  rcceuoir  cette  fumée  à  bouche  ouuerte ,  ce  qu’étant 
fait,plufieurs  ont  cfté foulages:  Voila  ce  que  dit  Oribafîus. 

Entre  les  Modernes  Braii’auola  en  Ton  Commentaire  fur  le  4.  liure  du  régime 
des  maladies  aiguesjdit  qu’vn  certain  qui  êtoit  tourmenté  d’vue  tous  opiniâtre, 
ayant  reccu  la  fumée  de  lafueillede  Tuflîlagefechepar  vne  cannuleouPipcjfut;. 
bien  tolldeliuré  de  cette  iucommoditcrmaislemime  donne  cêt  aduertilfernent 
qu’il  faut  receuoir  bellement  cette  fumée ,  de  peur  que  venant  en  trop  grande 
abondance,  elle  ne  fuffoque  le  patient  &  le  lailïê  à  demi  mort, comme  il  arriua  à 
celui  duquel  il  raconte  l’hiftoirc. 


CHAPITRE  XLI. 

^Manières  de  pa/fumer  U  Matrice. 

S  Ça  TI  D  il  y  a  quelque  indifpofition  de  Matrice  qui  vient  d’intempe- 
ric, defaut  de  conformation  ou  folution  de  continuité  ,  il  n’y  a  remede 
plus  profitable  que  le  parfum  ,  à  caufedequoy  Hippocrate  s’en  fert 
fort  fréquemment  en  tous  les  Hures  où  il  parle  des  maladies  des  fem- 
mcs.defquels  iecireray  quelques  formtilesXapremierciè  fait  par  le  moyen  d’vn 
Paiv'erpour  aider  la  concèption  au  i.liure  des  maladies  des  femmes  num.'zù.  & 
y  procédé  ainfi',  Ayant  efpandu  la  pondre  d’vn  médicament  adftringent  fur  des 
cendtes  chaudes ,  il  metpar-deirns  vn  Panier ,  ou  bien  vn  couuercle  ouucrt  pat 
dclTus  &  en  foit  rcceuoîr  la  fumée  par  vn  tuyau:  mais  il  requiert  pai  ticulicre- 
ment  que  t’on  fe  lcme  d’vne  -eannule  de  plomb  qui -entre  dans  l’orince  de  1» 
Matrice  :  Gotvteus  èftime  qu  ifchoifitle  plomb  à  eaufe  qu’il  donne  de  l’adftri- 
ftiofijà  quoy'iene'trou’uéf  lîeh  à  redire ,  mais  ic  ctois  qu’il  s’en  fert  à  caiiic  de  fa 
fouplclfc^&  qu^ti' le  manie  fàc-Hément. 

Mmm 
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La  feconic  maniéré  de  parfumer  la  Matrice  donts’eft  ferui'Hippocrate.ccIt 
^45  auec  vne  phiole  z.  des  maladies  40*  de  laquelle  il  vfe  dans  la  complication  de 
laMatrice ,  en  cette  maniéré  :  Il  prend  vne  phiole  d’argent  ou  de  cuiurc  pleine 
d’huyle  blanche  d’Ægypte,il.la  couure  de  Feu  iiirqii  au  fond  en  telle  forte  que 
k  patiente  en  puillè  receuoir  la  fumée  eftant  affile  fui  l’orifice  d’iceUeile  crois 
que  l’intention  d’Hippocrate  cft  telle,  quoy  qu’il n’ait  point  fait  de  mention 
du  Feu  qu’il  faut  mettre  au  dellbus,.  caraurrement  qiieferuiroit’-il  de  fiire 
fcoirfurvn  Vaillèaude  métal  froid  ,  ou  de  prendre  garde  que  la  patiente  foit 
bicncouuerte  ’  Ou  de  mettre  de  l’huyle  &:  du  fel  qui  n’ont  aucune  vertucii 
desVailîeaux  ?  Qifclle  apparence  d’attendre  que  l’odeur  monte  aux  uatinesi 
Il  faut  donc  croire  qu’il  s’en  veut  feruiren  parfum  &  qu’il  faut  attirer  la  vapeur 
de  cette  matière  cralIè,afçauoir  de  l’huyle  ,  ce  qui  ne  fc  peut  faire  que  par  le 
moyen  du  Feu. 

La  troificme  façon  eft  par  vn  Vailîèau  de  terre  contre  l’endurciirement  de 
Matrice  qui  eft  vne  descaufes  de  fterilité:  Il  prend  du  , vin  fort  doux  auec aufaut 
d’eauda  quantité  de  neuf  feptiers  Attiques,  le  quart  de  racines  &c  femcnce  de  , 
nouil  auec  vne  demi  hemine  d’ongueist  rqfat  :  il  met  le  tout:  en  vn  Vailîèau  fut 
lequel  il  pofe  vn  couuercle  qui  a  vn  trou  au  milieu  &  dans  ce  trou  vn  tuyau: 
Or  on  y  met  vn  couucrcie  depeur  que  la  patiente  ne  fe  brûle  :  Et  au  même  liute 
titr.  24.  quand  vne  fille  qui  eft  en  âge  n’a  pas  fes  fleurs ,  il  fait  vn  parfum  auec 
myrrhe ,  encens,. gruaux  d’epeaure  mis  en  vn  Vaiireaujiettant  des  charbons  allu¬ 
més  deffiiSjlc  panthant  fur  le  col  d’iceluy. 

La  quatrième  maniéré  c’eft  par  vne  courge  qui 'eft  ou  Ample  ou  clôublc,c’cS 
à  dire,par  deux.ioiutes  enfèmbleül  fe  fert  de  la  première  eu  vn  ftillicide  d’vrincj 
&  fefaitainfi  ,:  il  coupe. vn  cocombreouvhecourge  aux  deux  bouts,  il  met  des 
braifes  à  l'entour  &  fait  pencher  la  femme  fur  ce  cecombre,  en  forte  qnc  te 
tremitc.  d’icchiy  entre  bien, auantdansle  coLdc  laMatriccirautre  maniéré  fim- 
pie  de  parfumer  auec  la  courge  eft  contenue  au  liurc  des  fteriles  nu.  Kj.dclaqud- 
le  ilfe.fert  quand  les  mois  celîtnt  trop  toft,voulant  que  l’on  prenne  vn.Vaiifeaa 
plein  d’ean  de  mer ,  ou  a  bouilli  du  porreau,  mettant  par  deifus  vne  CQUtgej  dè 
celles  quiieruent  de  bouteille  à  tenir  le  vin',.  ,  o.uucrte  des  deux  cofte's.,  comme 
i’ ay  dit  cidcirus,.k  pofanc  fiud’orificc  de  ce  Vailîèau  ,  garnilîàntbicn  les  bords 
de  la  cannule  auec  de  i’ârgilie  afin  que, rien  n’euapore  :  on  fart  feoir  la  patiente 
fur  vne  cbaife  quarree  mettant  par  deifus  vue  planche  percée  plus  haute  de  deu; 
doigts-,  elle  fêta  entrer  vne  partie  delà  cannule  dans  de  col'de  la  Matrice,  pre- 
«atic  garde  qq’il  n’y  ait  trop  de  chaleur  ,  &  .demeurant  affife  làdclfis  iufqu’àcc 
'^üc  cette  fomentation,fE  rafroidilîè  tic  qucla  cannule  foit dcuenùe froide. 

il  faut  maintenant  parler  du  parfum-  auec  la  courge  doublé ,  laquelle  coitt- 
mc,elk  eft  plus  composée,  auffi  y  a  fil  plus  dé  peine  à  ia.comprendre ,  defortc 
que  ^^us  les  interprétés  font  en  different;  le  donneray  premièrement  monauish 
^ftùs,p^r  apres  i’examinèray  celui  des  autres  :  fou  appareil  eft  donc  tel,  comme 
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fepenfe.  Ilfautprendrc  vne  courge  de  iardin, de  celles  qui  ibntlarges  en  leur  ba¬ 
ie  &  étroites  en  haut;qui  foit  fraîche,  mais  non  entièrement  feche  ,  percée  eii 
haut  &  en  bas,elle  ne  doit  pas  eftrc  fi  grollèau  bout  que  le  membrcviril,  met¬ 
tant,  au  deflbus  vn  Vaillèau  plein  de  vin  vieil  &  durant  dans  lequel  on  étein¬ 
dra  vn  morceau  de  pierre  à  moulin  êchaufc:ii  fout  mettre  incontinent  delTus  vne 
courge  de  cuiure  blanc  qui  y  ioignebien,commc  iel’ay  reprelèntc  ci  dellîis ,  & 
faite  en  fortequ’elle  foit  plus  courte  au  delfus  de  deux  doigts  que  le  col  qui  eft 
en  bas,rextremicc  Juquelf  qui  eft  faite  en  forme  de  glandXetamife  dans  la  na¬ 
ture  de  la  femme  laquelle  receurala  vapeur  qui  vient  d’en  bas  :  la  figure  de  cét 
inftrument. 

Et  la  1 1.  de  la  Table  II  1. 

La  cinquième  maniéré  fe  foit  auec  vn  pot  à  cuire  de  laquelleparle  Hippocr. 
au  liure  de  la  Nature  des  femmes  &  s’en  fert  pour  nettoyer  la  Matrice  6c  aider  17J1 
la  conception  :  Ayant  fait  vn  creux  en  terre  il  y  met  des  charbons  allumés  «Separ 
deffus  vn  pot  où  il  y  ait  de  i’vrinc  de  Taureau  la  quantité  de.  trois  hemincs  auec 
de  l’armciife, de  l’adiantum  &  du  laurier  verd  pilés  en  vn  mortier,cela  état  preft, 
ilfaitfeoir  la  patiente  fur  vne  chaife  percée  garnie  d’armoife ,  d’hyifope  ou  d’o¬ 
rigan, il  faut  continuer  cette  Eftuiie  iufqu’à-  ce  que  la  futur  vicnnezll  procédé  vn 
peu  autrement  auli.z.dcs  mal.n.74.11  iette  dans  vn  creux  des  cendres  de  marc  de 
raifms,  &  les  ayant  arosées  de  vin  il  fait  feoir  la, malade  deflas  ,  fort  biencou- 
utit  &  cnueloper.  Oribafe  liar.10.chapit.15).  difpoiê  autrement  tout  ceci.  Car  il 
met  vn  pot  de  bois  percé  au  milieu  dans  vnpot  à  cuire,collat  celui  là  aux  bords 
de  celui-ci  ou  auec  de  la  terre  ,à  Potier  ou  aiicc.de  la  paftej&  dans  ce  trou  il  met 
vn  tuyau  ouuert  aux  cieuxbGutSjen  forte  qu’il  ne  puilîê  rie  exhaler  parlà:il  âiuftc 
vne  cannulc  de  plomb  à  l’autre  bout  du  tuyau  duquel  les  extrémités  doiuét  être 
âdoucies  de  peur  d’irriter  la  partie:ilfoit  foire  ce  tuyau  de  relie  longueur  que  U 
cannule  de  plomb  qui  y  entre  ibit  plus  haute  que  ces  chaifes  dont  on  fe  fert  pour 
.raccouchemenc  des  femmes,  cette  cannule  doit  ent.’r  dans  la  nature  ,  mettant 
du  feu  autour  du  pot  où  eft  contenue  la  matière  auec  laquelle  on  veut  foire  le 
•Parfum  ,  &:c.  Mais  il  fait  cette  remarque  qu’apres  que  l’on  aura  fiiffifamment 
cftimcjit  faut  laillcr  dans  la  V uluc  ce  tuyau  &  orer  premicreraent  le  pot  de  def- 
fusle  Feu,c.ar  fi  on  ôcoit  le  tuyau  le  premier,  la  vapeur  qui  monte  du  pot  brule- 
roit  les  parties  de  la  femme. 

La  filiéme  façon  eftfemblablc  à  celle-ci  ,  mais  elle  eft  plus  composée  par 
l’addition  d’ vne  cannule,  elle  eft  contenue  au  liure  iz.  des  maladies  desfem- 
mes  numéro  24.  pour  la  guerifou  d’vH  Chancre  occulte  :  Il  choifit  vn  temps 
dons ,  tempéré ,  fans  vent,  6c  ayant  foit  vne  foflè  8c  allumé  vn  bon  Feu  ,  puis 
ôté  toutes  les  b  raifes ,  laiflànt  feulement  des  cendres  chaudes,  il  prend  vnpot 
contenant  la  troilicmc  partie  d’vne  once,où  il  met  des  au  fccs  &  broyés,  y  ver- 
4nt  pafsc  trois  doigts  d’eau  ,  il  y  met  vu  couiicrclc  ôc  le  g,arnit  diligemment 
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tout  autour  «fargille, hormis  le  milieu  du  couuercle, qu’il  y  a  vn  trou  où  on  met 
vn  rofeau  d’vue  coudée  de  long  quiiointexadement,  en  forte  qu’il  nepuifle 
lien  euaporer;on  mettra  ce  pot  ainfi  âiuftc  fur  vn  grand  Feu,  faifant  feoirk 
patiente  delTuSjCouuerte  d’vne  longue  robe  ,  en  forte  qu  vne  partie  de  cette  can- 
nule  entre  dans  le  col  de  la  Matrice  Sc  que  la  fumée  ne  foit  ni  trop  chaude  m 
trop  froide. 

Atirclianus  au  liure  i.  des  maladies  Chroniques  chapitre  4.  fait  aulTi  men¬ 
tion  d’vne  cannule  pour  parfumer  la  Matrice  lequel  il  aiufte  fur  vn  petit  rechaut 
plein  de  charbons. 

Toutes  ces  façons  de  parfumer  n’ont  pas  efte  tellement  en  vlàge  parmik 
Anciens ,  qu’elles  ne  le  foyent  plus  de  nôtre  tems  :  Aquapendenss’en  fett  enfes 
Operations  Chirurgiques  pour  faire  fortir  l’arrierefais  &  Solenander  confeil 
ij.  feét.  y.  met  des  charbons  allumés  en  vn  pot  de  terre ,  où  il  liette  des  nois 
mufeates  concalsées  ,  il  en  fait  receuoir  la  fumée  par  vn  entonnoir  qui  entre 
dans  la  Matrice  ,  pour  âpaifer  la  douleur  qui  vient  de  vents,  couurant  bien 
la  patiente  :  I.  C.  CUudinus  en  fon  2.  liure  de  IngrelTu, chapitre  icj/faitlemcme 
parfum  auec  vn  entonnoir,  ce  qu’il  aâpris,comme  i’eftime,deParclcqiieUuli- 
ure  de  la  génération  de  l’homme  chapitre  4S.met  vn  entonnoir  fur  vn  pot  oued 
contenue  la  matière  du  Parfum. 


CHAPITRE  XLII. 


D'vfi  injlrumtnt  à  Parfumer  e»Ja  douleur  des  Hamerrhoiâes, 

S.  De  Villencuuc  au  liu.  i.  de  lôn  Breuiaire  chapitre  35.  fait  vn  Parfum 
auec  del’Aloës  pour  âpaifer  la  douleur  des  Hatmorrhoidestmais  com¬ 
me  il  n’a  pas  reprefenté  la  forme  de  l’entonnoir  ni  comment  il  s’fn 
fautferuir  ,  il  la  faut  reccrcher  ,  le  crois  que  tout  le  myftere  coiifflc 
à  bien  appliquer  l’inftrument ,  car  s’il  doit  toucher  le  fondement,  il  doit  eftre 
longuet  &  vn  peu  large  de  peur  qu’il  ne  s’échaufe  par  trop,la  chaleur  venant 
«©ut  à  coup  :  tel  eft  le  Vaitlèau  à  Eftauer  commun  à  toutes  parties  duquel 
i’ay  donné  la  defeription  au  traité  precedent  ;  que.  fi  on  ne  veut  pas  qu’il  tou¬ 
ché  le  fondement ,  en  ce  cas, il  ën  fautauD-ir  vn  en  façon  de  cannule  quifoii 
joint  au  Vaillcaii  lequel  contient  la  matière  qui.lèrtà  faite  k  parfum,  corn- 
me  on  le  pratique  en  plufieuçs  caufes  fcmblabks. 


CHAP. 


Des  Iftuues. 


4<1 


. ^ — - — - 

CHAPITRE  XLIII. 

D'vft  Jnjîrument  pour  Parfumer  les  doux  (jr  CaLtus  des  P  tés  ^ 

Es  Qoux  &  Callofitcs  des  Pics  font  opiniâtres  &  fort  incommo^s 
(quelques  vus  ksappelent  des  Nœuds  )  de  forte  qu  il  n’en  faut  pas  ViA 
faire  peu  de  cas,  comme  s’il  n’y  faloic  apporter  aucun  remede  :  i'ay 
ailleurs  parlé  de  la  maniéré  de  les  guérir  par  le  Feu,  mais  à  prefent 
ie  veux  monftrer  comment  il  les  faut ÿraiter  aucc  vn  Feu  leger  &  doux  à  l’exem¬ 
ple  de  G.  Placentin  lequel  au  liua.  de  là  Chirurgie  ch.  57.  dit  que  cette  forte  de 
nœuds  fe  guérit  par  la  fumée  de  cette  efpece  de  Tithymale  qui  cft  appelée  Efu- 
laôc  par  la  racine  de  centaurée, la  faifantpaffer  par  vnecapne  ou  tuyau  de  Su- 
feau. 

I’ay  kpremier  découuert  cette  maniéré  de  Parfumer  félon  ma  portée  :  mais 
i’apprens  que  Pierre  Caftell us  Médecin  &  Profclïèur  à  Rome  eft  fur  le  point  de 
faire  vn  Traité  des  Parfums  :  il  ne  faut  rien  attendre  que  de  grand  d’vn  tel  pe 
fonnage,  fi  cela  eft,  k  Leéteur  tirera  de  là  ce  qui  manque  à  ect  ouurage. 


CHAPITRE  XLIV. 

D'vne  Effuve  auec  Fmaigre  pour  co/iftmer  les  eurmftés  qui  fout 
dans  l'Frcthre. 

B  Es  Parfums  me  font  fouuenir  de  celui  duquel  parle  Hucher  au  lin.  i. 
page  5j6.  &  plus  au  long  Paré  liu.i8.  ch.  12.  voici  les  termes  de  celui 
ci.  Il  faut  choifir  vn  morceau  de  pierre  de  m.oulin ,  car  nous  nous  en 
feruens  en  lieu  de  la  pierre  Pyrites  des  anciens ,  ou  bien  de  la  brique 
êpaiilè  êchaufée  extrêmement  ,  il  les  faut  ietter  dans  vn  petit  chauderon  mis  ” 
fous  vne  felle  percée, fur  laquelle  on  mettra  le  patient  comme  s’il  vouloit  dé-  ” 
charger  le  ventre,  onverfera  fur  ces  pierres  brulaiKcs  du  fort  vinaigre  &  de  ”■ 
l’excellente  eau  de  vie  en  parties  égales  ;  il  fera  bien  couucrt  d’habits  afin  que  ” 
tien  n’exhale  &receura  la  vapeur  qui  monte  en  hautpar  le  Fondement ,  le  Pe- 
rince,  le  Scrotum  &  l’Vrethre  •.  Et  afin  que  le  lemedeopcre  encor  mieux  ,  on  ” 
pourra  mettre  le  patient  tout  nud  dans  vn  oonneau  duquel  on  verra  la  Figure  ci-  " 
ie(rous,kfailàntfeoir  fur  vne  planche  qui  fera  percée  à  l’endroit  des.  parties  ge- 
liitalcs,on  mettra  apres  Iç  chauderon  auec  les  pierres  brûlantes  ,  &  par  la  petite 
ouuerture  du  tonneau  on  arrofera  ces  pierres  auec  la  fufdite  liqueur ,  par  ce  ** 
moyen  le  patient  receura  en  ces  parties  la  vapeur  qui  montera  en  haut»  de  ” 
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forte  que  i  s’il eft  bien  couuerc,  ilne  s’en  perdra  rien  :  Qr  cette  iiiuentioii m’a¬ 
grée  fort>  car  telle  forte  de  parfum,  comme  il  dit  apres  Galien ,  àlaforccde 
penetrer,d’incilèr,  de  fondre,  ramollir,  &  diffiper  les  duretés  Schitreufes  ;  mais 
neantmoins  ce  tonneau  de  Parc  eft  vn  peu  incommode  pour  le  patient,  car  il 
faut  qu’il  monte  tout  au  haut  d’iceluy  pour  dccendre  au  bas  ,  partant  ic  crois 
qu’il  iêroit  plus  commode  fi  on  failbit  vne  entcce  par  le  bas  &  vne  petite  porte 
pour  pouuoir  arrofer  les  pierres  :  il  faudra  donc  faire  vn  Inftrument  femblablt 
à  celui  duquel  on  fe  fert  pour  faire  Tueries  véroles  ,  foit  qu’on  fe  veuille  feruir 
de  braifes  ou  de  qtielquc  liqueur  êchaufee  :  Au  refte  on  pourra  boucher  l’ou- 
uerture  du  tonneau  autant  qu’il  faut  en  fa  longueur  ôc  rondeur  auec  des  fs- 
liîettes.  • 

CHAPITRE  XLV. 

Ejluve  feur  faire  paraître  les,  veines  d»  Siégé  é"  w 
tirer  dit  fang. 

N  a  inuentc  de  notre  temps  vue  certaine  forte  d’Eftuiies  pour  faite 
parctre  les  Hæmorrhoides  &  les  vuider  apres  y  auoir  applique  des 
Sangfucs  :  elle  eft  décrite  par  Aquapendens  en  Tes  Operations  Chirut- 
giques  au  chap.  des  Hæmorrhoides  :  elle  fe  pratique  ainlî,on  fait  feti 
le  patient  Tur  vn  Vaillèau  de  terre  longuet  où  il  y  ait  de  1  eau  bouillante, fans 
qu’il  la  touche,  on  mettra  fur  le  bord  du  Vailïcauvn  petit  pslat  qui  fera  attaché 
&  nagera  fur  l’eau  dans  lequel  découlera  le  fang  qui  foi  tira  :  Gattinarîa  en  fa 
pratique  au  ch.  des  Hæmorrhoides  quand  il  les  veut  guérir ,  ayant  posé  ce  plat 
fur  des  braifes  chaudes,  y  met  vn  entonnoir  rcuucrsc  :  failanc  en  forte  que 
la  vapeur  d’iceluy  entre  par  laCannulefqui  xouchc  le  Fondement^dans  leBojau. 


CHAPITRE  XLVI. 

Des  Ejlttves pour  des  autres  vjages, 

a  Es  iKloues  ont  encor  des  autres  vtilircs  que  celles  que  îe  viens  depro- 
pofêr,  car  Heurnius  aiiliu.i.  de  fa  méthode  ch.desClyfteres ,  dit  que 
quand  le  ventre  ne  fait  pas  fon  deuoit  il  faut  faire  faire  vn  inftrument 
quarte  &  longuet  qui  ait  pluficurs  trous  au  dtlfus, ,  comme  font  ceux  que  les 
femmes  mettent  fous  les  Pies:  Voilà  à  quoy  il  s’en  fert,  mais  ic  crois  qu’on  pour- 
roit  faire  quelque  chofe  de  femblable  pour  faire  dormir  ceux  qui  ont  quelque 
aeffdion chaude  du  Cerneau ,  mettant  cét  Inftrument  fous  les  Pics,  car  les 
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Nèrfi  ctants  deuenus  moires,  cetre  hiimiditc  fc  communique  auCerueau  &  at- 
rirc  le  fommeil,  laquelle  maniéré  de  le  prouoquer  eft  en  vfage  parmi  les  cefé- 
bres  Praticiens  lelquels  moiiillcnt  fimplcment  les  Pics  aucc  de  l’eau  tiède. 

CHAPITRE  XL  VU. 

De  diaerfes  faites  dEjtuves  feches.  . 

St  A  N  T  dans  le  difcours  des  remedes  que  l’on  tire  du  Feu ,  il  me  faut 
auflî  faire  mention  des  Eftuues^leches,  mais  auantqued’en  amener- 
des  exemples  &  parler  de  leur  vfage,. ie  crois  que  pour  êclaircillè- 
mentileftà  propos  d’en  donner  vue  diftindion  generale  :  or  voici, 
les  pensées  que  i’ay  û  là  dellus,C’eft  la  chaleur  qui  prouoque  la  Tueur  en  ouurant- 1 
&  dilatant  la  peau  iSc.la  chair,commeau(fi  en  atténuant  Sc,  par  maniéré  de  dire, 
fiDndant&lkjuefiaiit  les  humeurs:,  elle  eft  iointe  à  quelque  matière  qui  luy  fert 
devchicule -.cette  matière  eft  ou  fcclic»  laquelle  on  applique  au  corps,  comme 
font  des  tuiles,  pierres,  tilops  éteints  &  chofes  fcmblables  enuelopéescn  des  lin¬ 
ges  :  ou  bien  on  fe  fert  de  la  vapeur,  d’icelle  qui  fort  d’vnc  cheminée,  d’vn  poilcy 
d’vn  four  ou  chofes femblables  :'oubienonla  faitpafler  par.  vn  conduit  :  ou 
peut  auflifeferuir  delà  flamme  poullèr.  palEr  cettocxhalaifon  ,  &  la  fiiméc  des 
chofes  allumées  peut  auftîferuir  La  matierehumidcclLoudc  feau  Ample  qui 
fert  àboite, comme  dit  Hip.pocratc,ou  falcc,ou  dcm.cr,ou  en  laquelle  on  a  fait 
cuire  quelques  médicaments  :.  ces  choies  agilîcnt  fur  le  corps  par  le  moyen  de 
diuers  Vaillcaux  qui  font  appliques  au  corps ,  le  patient-  étant  affis  ou  couchée 
ou  bien  il  reccura  la  vapeur  quis’êleue  des  Décodions  &c.  par  les  trous  d’vn 
tonneau,  chaife  percée,. vu  Vailîèau  quieftau  delïbiis-ou  proche  :  on  fera  vue 
vapeur  qui  tiendra  du  fec  Sc  de  l’humide  fi  on  verfe  du  vinaigre ,  ou  du  vin  ou 
quelqu’autrcliqiieurfur  desbriques  brûlantes  ou  des' pièces  de  pierre  de  mou¬ 
lin  ;  on  jieut  mettre  en  ce  rang  la  vapeur  qui  fort,  du  vinaigre  ou  da  vin  vieil  ou 
de  l’eau  de  vie,  car  cette  e'xhaïaifon  n’eft  ni  fcche,veii  qu’elle  fort  d’vne  matière 
humide:  ni  humide,  veu  qu’elle  a  vnc  faculté  dcficcatiuc. 

Vüilà,comme  i’cftimc,trois  deferiptions  de  ces  Eftuucs  sèches  qiie  l’on  fâft 
pour  ateiter  la  Tueur  :  que  fi  ces  Fomentations  ne  font  pas  dcftinces  pour  prouo¬ 
quer  la  fucur  mais  pour  d’autres  vfagçs  ,  il  les.  faut  aiilfi  diftingiier  comme 
i’ay  fait  les  autres  :  toutes  ces  chofes  êtants  confideréesie  viens  à  mon  premier  ' 
deflsiuqui  eft  de  décrire  la  nature  Sc  les  formes  differentes  des  Eftuucs  Ck  com--- 
meuceray,  parles  fcches- 
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feche  de  lea»  Heurmsl 


On  iettedans  vneCimc  des  cailloux  êchaufes  au  Feu,  niettantaudeiTousviiè 
lame  de  Fer  :  le  malade  doit  être  alfis  au  milieu  ;  on  attache  la  moitié  d’vn 
cercle  aux  bords  de  la  Cuue  par  les  deux  bouts  ,  mettant  des  linges  par  dclTiis 
pour  empêcher  la  chaleur  d’euaporer ,  Sc  les  âiuftant  bien,  afin  que  la  Tcfe 
pallè  hors  la  Cuue. 


Chttndeles  artificielles  pur  des  Parfums. 


leveiuàprefcntparler  dcsChandelesqui  feruent  à  faire  des  Parfums  poac 
ceux  qui  font  trauaillcs  de  la  Verole ,  &commenccray  par  la  defeription  d’Al. 
Petroniiisauliu.  6.  de  la  Verole  ch.  Hfi.  mtnij  natur,  Styrac.  li^nid.  mynht, 
tburis ,  ladani  an.  5»j.  6.  cera  q.f.  même  on  y  peut  fouuent  âbuter,  dit-il,  và 
cinnabarmy  vel  hydrargimm ,  vel pracipitatum  vel  fublimamm  :  En  voici¥n*aur 
tre  manière  Hydrarg.  praciptt,  clnnabr.  mini)  naturalisa  ntyrrha ,  thuriss/Kjki- 
lois,  alipta  mofeh.  an.  3  q.  Benzomijcera  cum Ellychnio  întortof.  l.a.[anUti 
on  les  approche  des  Vlceres  da  patient  de  fi  près  qu’il  en  puillè  fentir  la  chaleur: 
il  faut  âiouterpoiir  confirmation  de  ce  remede  ce  que  dit  Rondelet  Medecindc 
grande  authoritc ,  qu’il  a  guéri  vn  Vlcere  dçiêrpcrê  des  narines ,  qui  ctoic  vnc 
dépendance  de  la  grollè  verole,  en  allumant  des  chandeles  faîtes  de  cire  rouge 
en  vne  chambrette,  car  la  fumée  qui  s’en  éleue  fert  grandement  pour  delTècher 
l’Vlcere  :  N.  Pifoen  fa  Pratique  a  auflî  tftê  de  cêt  âiiis  liu.  i.  chap.  45.  Mais  nos 
chandeles  doiuent- elles  pas  faire  vnplus  grand  effet? 

Il  arriuc  fouuent  que  pour  chaffèr  la  groflè  Verole  il  faut  venir  ou  à  l’Eftuue 
ou  au  Parfum  :  pour  cet  effet  il  n’y  a  point  d’Inftrumcnt  plus  propre  que  ccluy 
que  i’ay  inuenté  üc  duquel  la  Figure  eft  en  la  Table  j.  numer.  3.  on  prend  ciiiqoà 
d’auantage  de  cercles  de  tonneaux , lefquels  onmeçendiftance  égale  à  laluu* 
teur  d’vn  homme  afl'is  ;  on  colle  tout  à  l’entour  du  gros  papier  en  forte  qn’ila’y 
ait  aucune  fente:  il  faut  quecét  inftrumentfc  puillè  ployer  5c  attacher  au  plan¬ 
cher  auecvne  corde  par  le  haut  touchant  terre  parle  bas,le  patient  reçoit  l’Eftii- 
ucou  le  Parfum  par  dclfous  :  or  il  ne  fe  faut  point  feruir  d’autre  Feu  que  de  l’eau 
de  vie  que  l’on  met  d.tns  quelque  coupe  ou  plat ,  Sc  ce  l’efpacc  de  demtheure, 
ou  bien  de  la  matière  du  Parfum  ,  tel  qu’eft  celuy  que  ie  vay  deferire  :  l’authcur 
de  cette  maticreen:  A.  Guerræus  qui  a  fait  vne  appendice  fur  les  Centuries  de 
Mizaldus  :  Mais  Euonymus  en  fon  threfor  part.4.  en  a  parlé  le  premier.  La  Fi¬ 
gure  eft  la  5.  de  la  Table  3. 

On  fe  fert  à  Naples  pour  faire  fiicr  puilfamment  ceux  qui  font  atteints  de  b 
grolfe  verole  (  apres  qu’on  leur  a  fait  boire  vnc  Decoétion  de  cet  efficaceSpar- 
tum  des  Indes  J  d’vH  liège  que  l’on  met  dans  vn  couucrt  qui  eft  fait  en  forme 
de  litt  OH  on  enferme  le  patient;ie  n’ay  pas  fur  difficulté  de  reprefenter  ce  fiége, 
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cftimsnt qu’il paurra  feruir  àplufieurs  ,  la  Figure  cfl  en  la  Table  3.  numer.  j. 
dû  petit  chauderon  Figure  6. 

Testes  de  U  Figure  FU.  Table  111, 

A  B  C  D.  des  Planches  ciifposces  en  quarrc  en  forme  dechaife. 

E.  Laporte  qui  fe  doit  fermer  &  ouurir: 

F  G  H.  Les  Pics  fuiTcfquelseft  posée  cette  machine. 

I.  Le  trou  par  lequel  monte  la  vapeur  ou  fumée,  feit  qu  elle  vienne  debrai- 

fes  ou  d’eau  bouillante. 

K.  Des  ballons  courbés  en  voûte  fur  lefquels  on  étend  vne  Nape  qui  empê¬ 

che  la  vapeur  de  fe  perdre. 

L.  Le  lîege  où  eft  aflis  le  malade. 

Galien  en  fou  liu.  de  l’vfage  de  la  Rcfpiration  parle  ,d’vn  T onneau  propre  pour 
faire  fuër  &  exténuer  les  Hydropics  ,  Figure  VIII.  Table  III.  Lequel  il  dit  être 
approiiuépar  Chrylîppus  Gnidien  :  Ætius  Tctrab.5.  Scâ:.ii.  chap.  i.  en  parle  ôc 
Aretéc  en  ces  termes ,  l’Eduiie  quife  fait  en  vn  Tonneau  eft  excellente  pour 
faite  fu'crence  mal,  pourueu  que  la  Tefte  foit  dehors  pour  refpirer  de  l’air  frais: 
Baccius  an  7.  liu.des  Bains  ch.  18.  dit  que  cette  forme  d’Eftuues  qui  fe  fait  dans 
vn  Tonneaueft  fort  en  vfage  en  Allemagne  à  certains  Médecins  ,  car  on  y  pallc 
toute  l’année  dans  des  Poiles  :  Mais  ic  veuxâioutcr  quelques  remarques  parti¬ 
culières  à  celles  des  autres;  la  première  eft  que  les  Eftuues  font  plus  propres  dans 
les  Diftenfions  ou  Conuulfions ,  que  les  Parfums,  ce  que  i’ay  remarqué  en  vn 
certain  leanBcrnardinPoligno:  l’autre  eft  que  les  Hydropiques  ne  reçoiuent  pas 
vn  petit  foulagement  de  ces  fueurs,  ce  qui  eft  conforme  à  ce  qu’en  a  dit  Galien 
ci-deffus,  comme  iel’ay  remarqué  en  vn  ieun’- homme  Afeitique  de  noftre 
Hofpital. 

D’vue  Tente  foûtenue  par  trois  bafons  ou  fourchettes. 

Si  on  lie  enfemble  au  haut  le  bout  de  trois  longues  perchcs,lcs  extrémités  font 
éqiurquillées  par  le  bas ,  ne  plus  ne  moins  que  cét|échafauc  duquel  fe  feruent 
les  Peintres  pour  y  pendre  leurs  tableaux  :  eniettantpar  Seftiis  vn  Pauillon  on 
ptouoquera  aisément  la  fueur  mettant  auprès  du  patient  lé  V ai'lfeau  qui  contient 
lamatiere  donton  doit  faire  l’Eftuue. 

D'vne  E(luve  qui  fe  fait  dans  le  liSl  pour  faire  fuer. 

l’ay  proposé  iufqu’à  prefcntla  manière  de  faire  fuër  hors  le  lict,-ie  veux  maîn- 
tenant  dire  comme  ou  peut  prouoquer  la  fueur  dedans  iceluy  ;  le  patient  eftant 
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eouchc  fur  le  Dos  les  ïambes  étendues,  on  met  par  dclTuf  vue  machine  faite  es 
voiite  de  la  lôgueur  de  tout  le  corps  excepté  laTefte:elle  eft  baftie  de  lègues ha^ 
ftelles  posées  à  certaine  diftanceSc  conioiht'e  par  des  demi  cercles  de  boisionmet 
aux  Piés  vn  rechaut  auec  des  charbons  fur  lefquels  on  iette  des  poudres  medici- 
>rales,la  tigure  de  cette  machine  eft  la  première  de  la  Table  IV. 

Or  les  Vaiiïèauxque  l’on  met  autour  du  corps  du  patient  fout  , pour  làplufçart 
ou  de  diuer|es  fortes  de  bois,  ou  de  cuir,oudes  veflles  de  Boeuf  ôcç.de,  verre, mais 
que  l’onîemplit  de  quelque  liqueur  bouillante;  ils  peuuent  auflî.eftre  detctreou 
de  mctal,dans  lefquels  on  met  des  braifes:  A.Paré  fait  mention  d’vn  Inftriiment. 
de  Fer  fait  comme  vn  coffret  plat  dans  lequel  on  met  des  charbons  ardents ,  k- 
quel  il-âpele  Eftuuc,pn  en  peut  voir  la  Figure  en  fa  Chirurgie... 

'Y'  De  l'EFtuve  qui  Je  fait far  vn  Trepé. 

Voici  vn’- autre  maniéré  d’Eftuuer  qui  fc  fait  par  le  moyen  d’vn  banc  deiois 
qui  a  trois  Pics ,  delïbus  lequel  on  met  vn  Vaiiléau  de  cuivre  auec  des  cendres 
&  menues  braifes  ,  on  le  remplir  de  quelques  herbes  Aromatiques.,  comme 
deRue,.Lanriêr,  Mclilïe,  Calamenth,PouIior,  Hyflppe,  Thym,  Rofmarin,  ccor- 
ee  de  Citron  &  f  mblables,  fur  lequel  banc  on  fait  feoir  le  patient,  le  comitant 
par  tout  &luy  faifant  reccuoir  la  fumée  Or.  la  chambre,  doit  eftre  petite  di 
ctioite.QÙ.il  n’eutre  aucun  air.. 

£i£  l'Ejluve  humide  dé  Celfm.. 

rufqu’icy  i’ay  parlé  des  Eftuues  lèches.  :  le  veux  à  prcfént  venir  aux  humi¬ 
des  &  premièrement  à  celles  que  propofe  Cclfus  contre  la  douleur  Arthtid- 
tique  ,  en  ces  termes.  Il  faut  faire  bouillir  de  l’eau  de  mer.  ou  de  la  forte  fau- 
“  mure,  ptiislaietter  en  vn  baflin  dans  lequel  lé  patient  mettra  les  Piés, quand  il 
“  la  pourra  fbufrir ,  on  luy  iettera  vne  robe  par  deflùs  &  couurira  d’habits  ;;  on 
en  reiierfera  peu  à  peade  la.nouueüe  le  long  des  bords de  peur  qu’elle  ne  fe 
1763.  rafroidillè  :  Vidius  au  litire  2.  de  fa  Chirurgie  y  procédé  vn  peu  autrement:: 
Quandil  veur  Eft  uuer  tout  le  corps  ,  il  enuelope  d’habits  le  patient  lequel  ilfait 
feoir  auprès  d’vn  baffin  rempli  de  quelque  liqueur  conuenable,  il  iette  dedans 
des  .cailloux.brulant?:  mais  quand  ou  voudra  que  cette  vapeur  paruienneiuf- 
qu’auxPoulmoas  ,.  il  faudra  que  le  parient  la  reçoiue  à  bouche  ouuerte  :Iii- 
graflîas ,  Baccius,  Rod.Fonfeca,  Riolan  Scautres  font  maition  de  cette  manière 
de  faire  fuëjr.- 

EBuve  humide  à'Amelian^, 

AüreliâiiMêdeciii  methodic  trçsTaccqjnpIijaa  liu.jj  dès  maladies  Çhron.ch.8. 
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fe  fcrt  de  cette  manière  pour  prouoquer  la  Sueur  aux  Hydropiques  :  Il  remplit  , 

^^eC^uc  d’eau  dcmer  boiiillante  ,  li  met  dedans  quatre  -baftons  qui  font  * 

vn  quatre  dans  lequel  on  pofe  le  patient  :  on  entoure  de  peau  cét  alïèmblage 
pour  empêcher  Tcau  d’yenrrcr,  afin  que  la  vapeur  qui  s’cleue  ,  le  face  fuër: 
mais  il  faudra  entretenir  l’eau  chaude  icttant  fréquemment  dedans  des  quarreaux 
de  Fer  rougis  au  Feo. 

D’vfte  lûgette  do^^er  e»  pyramide  pour  faire  fu'èr. 

On  peut  auifi  faire  vue  logette  de  la  hauteur  d’vn  homme  alfis  aUec  des  meiiuî 
oziers  tilTuseiifetiible  &  couucrts  de  papier  commun  >  en  forte  qu’il  n*y  ait  ni 
airni  vent  qui  ypuillè  entrer  :  elle  relîèmbleà  peu  près  à  cét  inftrument  duquel 
les  femmes  de  ce  pays  fe  feruent  pour  fecher  les  chemifes  &  linges  en  hyuer,  ou 
quand  il  faut  promptement  fcchcr  du  linge  humide  ,  la  Figure  Eft  en  la  Ta¬ 
ble  IV.  num.ii. 

Mcrcamsau  i.  liu.  de  la  malad.  Venerienne  ch.  9.  fait  mention  d’vn  lêmbla- 
ble  inftrument  :  l’en  ay  fait  heureufementl’ellay  en  plufieurs  ,  comme  le  peut 
atrcfteri’cxccllcnt  Tibere  Carneual  Médecin  ,  lequel  parle  aulli  d’vue  logette 
qui  fe  peut  ployer. 

iMmkre  de  faire  fier  fous  vn  Pavillo»  ou  T ente, 

L’Inftrumcnt  duquel  fe  fert  Rondelet  au  liu.  de  la  verole,  titre  des  Parfums, 
eft  à  peuples  femblablc  à  la  logette  faite  en  poiute,de  laquelle  i’ay  parle  ci-deflus 
lequel  il  fait  auec  des  draps  ou  linceuls  lies  enfemblc  &  attachés  au  Plancher  où 
il  fiir  fuér  les  verolés  par  le  moyen  d’vn  Parfum  qu’il  fait  dedans  :  Fallopius  au 
I.  liu..de  fes  fecrets  parle  plus  nettement ,  il  cour  enfemble  des  linceux  qu’il  atta¬ 
che  par  vn  des  bouts,  il  les  pend  au  plancher  auec  vue  corde,  il  met  vn  cercle  de 
tonneau  au  milieu,  les  faifant  renir  ferme  par  le  moyen  de  grolfes  pierres  qu’il 
met  fur  les  bords,  que  s’il  y  a  quelque  endroit  qui  ne  ioigne  pas  bien ,  on  iette 
quelque  coimerture  par  delfns  afin  que  l’air  n’y  ait  point  d’entrée  :  mais  de  peur 
que  le  patientn’étoulie  ou  le  trouue  mal  par  trop  de  chaleur,  on  laillèra  vue  pe¬ 
tite  oimertiire  à  rendroie  delà  coufturc,  autant  qu’il  faut  pour  mettre  la  Telle 
dehors,  cependât  luy  même  ferà  îoindre  les  linceuls  autour  du  col  auec  les  mains, 
tant  qu’il  .pourra,  afin  que  la  chaleur_  ne  forte  point. 

B^ae  T  ente  a  Parfumer  de  Chalmetée. 

On  faitfeoir  le  malade  nud  fur  vne  chaife  balle  fous  vn  Pauillon,Iuy  mettant 
vn  bandeau  délié  deuant  les  yeux  ,  de  peur  qu’ils  ne  foyent  olfenséi  de  l’acrimo- 
niV de  la  fumée  :  on  iette  fur  des  charbons  ardents  qui  font  dans  vn  réchaut, 
des  trochifes  de  Cinabre  à  la  quantité  d’yne  once  ou  d’vnc  once  &  demi  félon 
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la  force  du  malade.  Si  le  patient  ne  peut  pas  porter  la  fumée  à  eaufe  defonacri^ 
monie,  il  mettra  quelquefois  la  Telle  dehors,  &  pourra  cependant  fuérl’cfpace 
d’vn  quart  d’heure  ,  au  bout  duquel  terme  on  le  fortira  de  delfous  le  Pauilloa 
pour  le  coucher  dedans  vn  bon  liét,  ou  il  tâchera  derechef  de  fiiër.  Voilà  ce 
qu’il  dit  en  fon  Enchirid.  de  Chirurgie  autr.  de  la  vérole  ch.4. 5, 

kM uniere  àe  faire  des  Farfums  mec  'vn  T uja»  longuet ^ 
frfe  de  Rondelet. 

Les  Pofles  chauds  font  propres  pour  fairq  fuër  ceux  qui  ont  des  incompiodi- 
tes  longues  de  opiniâtres  qui  viennent^d’humeurs  putrides  &  gluantes:  Rondelet 
^  s’en  fert  en  ceux  qui  font  crauaillcs  de  la  vérole:  on  met  des  charbons  allumes  en 
^  vn  pot,  on  iette  delfus  du  Parfum,le  fermant  d’vn  couuercle,  par  ce  trou  forti¬ 
ra  vue  cannule  courbée  que  l’on  fait  palier  entre  les  draps  du  lid,  iufqiiesau 
patient  qui  eft  nud  :  or  comme  il  eft  çouuert  de  drap ,  s’il  ne  peut  fupporterh 
chaleur  ou  l’odcuu,  il  peut  fortir  laTellehors  dulicl ,  pourueu  qucroncouure 
bien  le  coljde  peur  que  la  fumée  ne  trouueilfue  :  le  crois  equ’Heiunius  &  Pué 
ont  pris  deluy  cette  iiuication. 

Ejîuve  humide  de  Michel  SnuonoroU  é"  de  Guainur, 


Il  faut  maintenant  parler  de  la  manière  de  faire  fu’ér  dont  fe  feruoic  Sauono- 
rola  :  Il  faut  auoir  vne  cuue  en  forme  de  nacelle  qui  air  double  fond  ,  celui 
de  delfus  doit  auoir  pluûcurs  trous,  on  y  veiTe  de  l’eau  chaude  faite  autant 
qu’il  fautjdc  fait  coucher  delfus  le  parient  acccinr  de  l’Hj^dropiiie  dite  Anafarca, 
oncouurc  bien  iufqu’a  ce  qu’il  fue  ,  nettoyant  fans  cc0è  la  fueur:  Guainicr. 
parle  d’vne  femblable,  &  à  Ibn  imitation  Gattjfhari^lTce  n’eft  quen  lieu  d’eau, 
il  arrofe  des  morceaux  de  pierre  de  moulin  brdU«s  aucc  du  vin  gcncrcux ,  on 
bien  il  iette  delfus  ou  du  foiifre  ou  du  Nitre  allumé,  &  veut  que  le  patient  entre 
incontinent  dedans,  fans  ymettre  aucune  decoélion ,  fi  ce  n’ell  que  le  Mededn 
s’en  veuille  feruir  :  mais  entre  toutes  les  liqueurs  médicinales,  cét  autheur dé¬ 
fend  les  eaux  des  Bains,  lefquelles  êranrs  âportées  de  loin, perdent  leur  vertu  &  ne 
font  pas  de  grande  efScace-  Paré  au  liu.  15.  ch.  43.  fait  mentiond’vne  cuuc  àpeu 
prés  femblable  quia  double  fond,  mais  qui  reçoit  la  vapeur  d’ailleurs,  à  fçauoii 
parle  moyen  de  certains  pu)  aux  qui  fc  vont  rendre  à  vn  chauderon  qui  eft  pro¬ 
che  fur  des  braifes  ardentes,  ce  qu’alfurémcnt  il  a  pris  de  Gualnier  Comm.r.tr.j. 
ch.i7,maiHl  vaut  mieux  le  feruir  des  termes  de  Paré  qui  l’a  décrit  ainfi  :  Cette 
façon  ell  particulièrement  recommandablc,parce  que  l’on  peut  ménager  la  cha- 
j  J  leur  comme  l’oH  veut  :  Le  meme  Paré  liu.  lé.  ch.  38.  donne  la  defeription  d’vn 
fiege  à  mettre  dans  le  Bain  quand  ou  veut  faire  Ibrtir  vne  pierre  des  Reins  5  il«n 
J7<7  repreiente  la  forme  en  ce  paflàec. 


De  rfnrolation,ou  Expofiiion  aux  rayons  duSoleiL  4^^ 

Ejluue  humide  deKondelet, 

Rondelet  liu-f.de  fa  Prat.cbap.ij.parled^n  autre  Eftuue  pour  la  Paralÿfie  ;  Il 
fsit  mettre  vne  decodion  eu  vu  Vaiilèau  qui  ait  le  Col  êtroir,  dans  lequel  il  âiu~ 
fte  vn  entonnoir  qui  ait  le  col  long  :  on  fera  vn  trou  en  laCuue  darfs  lequel  on 
mettra  l’cutonnoir  afin  que  toute  la  vapeur  ou  fumée  de  cette  dccodtion  puillè 
demeurer  en  la  cuue,  quand  il  en  fera  de  beibin  :  On  la  fera  en  cette  maniéré, 
mettant  fous  k  Cuue  vne  planche  ou  table  qui  aura  plufieurs  trous  ,•  entre  la¬ 
quelle  &  k  fond  de  la  Cuue  on  laillèra  quelque  intcrualle  dans  lequel  on  met- 
trades  pierres  chaudes ,  dïlï'us  cette  planche  on  mettra  des  herbes  fur  lefqiieHes 
on  fera  coucher  le  patient  tant  que  la  fueut  vienne. 

Dv»e Eju’ue par  Umoyen  d'vn  Vaifflau  tirée  de  freJperAlpinusi 

le  veux  icy  propofer  vne  autre  maniéré  d’attirer  la  fuciir  prife  de  Profper  Al- 
piiius  lequel  au  3.1iu.de  fa  méthode  curât,  chap.13.  dit  que  les  Gomoics  peuples 
des  Indes  font  fucr  les  Verolés  auec  le  parfum  de  la  feuille  de  magneium  ainfî 
appelée  vulgairement  parles  Herboriftes,  qui  efti’Alocs  femelle, découpée  me- 
nujcuite  en  vu  Vaifleau  vernifsécouucrt,  failant  reccuoir  la  fumée  au  patient, 
qui  eft iiud,  par  vn  Vailléan  qui  a  le  col  étroit ,  lequel  doit  être  affis  ou  couché 
dans  vn  lieu  étroit  :  Mais  quoy  que  cette  façon  de  faire  fùer  puillè  agir  fur  tout 
lecorpSjie  crois  neantmoins  quelle  eft  plus  propre  dans  les  incommodités  de 
quelque  partie. 


CHAPITRE  XLVJII. 

De  Expojîtion  aux  rayons  du  Sckil. 

Es  Anciens  fèfont  frequemmét  feruis  de  rinfoiarion:.m.iis  ie  m’eftoir-  » 
nerois  comme  l’vfage  de  lemede  a  cefsc  en  nôtre  temps  ,  fi  ie  ne  Iça- 
uois  que  plufieurs  autres  font  abolis,cc  qui  a  f.iit  dire  à  Mercurial  li,;. 
de,  la  comp.des  med.chap.  des  Sinapifmcs,que  les  afEiires  de  ivlcdecinc  vont  tous 
Icsioursdemal  en  pis:Or  iene  veux  pasamufer  à  aceufe  rie  malheur  des  temps^ 
mais  piutofttrauailler  à  ramener  l’vfage  de  ceux  dont  on  ne  parle  plus ,  autant 
qu’il  me  ferapoffible,  Etdonneray  des  exemples  des  cas  ou  les  Anciens fc font 
fetui  des  rayons  ardents  du  Soleil,  principalement  d’Aurclianiis,  qui  parle  tan- 
toft  d’ardeur  de  Soleil, ou  fcrueur,  ou  expo.iition  à  fa  chaleur  &  en  donne  beau¬ 
coup  de  préceptes  ;  Or,  fi  i’ay  bien  remarqué,tous  ceux  qni  en  ont  écrit  font 
d’accord  en  cela  qu’il  faut  rcceuqir  cette  ardeur  en  plufieurs  façons ,  prerrÿ^rc- 
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ment  en  fe  mettant  fimplement  au  SoleiI,ou  -bien  la  faifant  receuoiren  des  aa- 
très  matiereSjComme  fur  du  Cuitjdes  Cetomes,du  Sable,du  grauictjdclapouf- 
fîere  ,  de 'la  bouc  sèche  oii  delà  terjjc  Cimolienne,  duSel,  dufromeiTt,pKrK 
afienne,&c.  Il  faut  voir  tout  cela  par  le  menu. 

Au>reliatîus  reçoit  lîmplement  les  rayons  du  Soleil  dans  l’Epilepfic  :  com- 
^  me  auffi  Archigenes ,  ainfi  que  dit  Galien  lime  9.  des  medicamens  locaux  cha¬ 
pitre  9.  Aurelian  l’employé  dans  l’imbecillicé  d’Eftomach,  la  Colique,  l’A¬ 
trophie  ,  Cachexie  >  Lepre  ,  Phrhiriafe,  Polyfarcie  ou  fuperfluité  de  chair, 
Courte,  &  Celfus  dans  la  Sciatique  :  Galien  au  liure  des  Ventoufes  s’en  lert 
pour  faire  parctre  les  Vaülèaux  quand  il  veut  faigner  :  Mais  il  faut  fpuoiricy 
que  les  Anciens  fc  feruoyent.d’v'ne  cheminée  à  Soleil ,  comme  dit  Pline  le  ica- 
ne,Epillrei.  qui  clt  vne  fournaife  exposée  au  Soleil  ou  Eftuue  à  l’air,  laquelle 
>77i  reçoit  la  chaleur  du  Soleil  :  Mais  entre  les  Modernes' Guide  Cauliac  homme 
très  iudicieux  ,  duquel  il  faut  croire  qu’il  fçauoit  plus  que  fa  Chirurgie ,  la 
lyyj  -recommande  extrêmement  en  la  Cure  de  l’Hydropilie  trad.z.chapitteA.  Cire 
dit-il,  La  chaleur  du  Soleil  fait  des  merueilles  en  ce  cas  fi  on  couutç  le  pa¬ 
tient  de  fiente  de  bœuf  :  A'étius  parle  d’vn  Médecin  de  fon  temps  qui  en  a  fait 
l’cxperience.  Voila  comme  il  fe  faut  lèruir  del’Infolation  fans  aucun  autreaiti- 
fice, félon  l’intention  de  ces  Autheurs. 


CHAPITRE  X  LI  X. 

De  l'inpjUtion ^ar  l'entremife  de  quelque  corps, 

V  R.  E  Li  A  N  fait  mention  des  Ceromes  êchaufés  au  Soleil,  qui  à  mon 

«'^ÎÈ'^ânis,  font  des  emplâtres  fecs  &:  larges  qu’on  expofe  premièrement 
nu  Soleil  &  que  l’on  applique  en  fuite  :  Il  parle  aufiî  des  cuirs  de  bê¬ 
tes  à  quatre  piés,  oints  auparauant  &  échaujfés  en  même  façon,  fut 
lefquels  les  patients  fc  couchent  &  roulent  delfiisdc  s’en  feocent ,  voulant  que 
l’on  repalîè  de  l’huylc  fur  les  lieux  où  la  chaleur  s’eft  perdue ,  afin  qu  elley  rc- 
uienne  ,  car  il  arritie  ordinairement  que  les  cuits  qui  ont  efte  imbus  d’huyle  8c 
defcl ,  rcçoiuentftcilement  la  chaleiir.  Il  veut  qu’on  s’en  ferue  dans  l’Hydto- 
*774  pifiG  &  Hippbci;atc  l’ordoniie  dans  le  miferere  au  liure  des  affeétions  internes,  j 
numéro  48.  Ec  au  liure  de  l’vfage  des  chofes  humides  il  veut  qu’on  traite  la  { 
Lepre  5c  Impétigo  ,  verfaht  dcifus  du  vinaigre  ,  le  corps  exposé  au  Soleil. 
Nous  lifons  encor  que  les  Anciens  ont  voulu  que  les  malades  fe  roulaffent  fur 
*775  la  pierrc'Aficnnc  êchauféc  au  Soleil, quand  il  les  vouloyent  amaigrir. 


CH  AP. 
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CHAPITRE  L. 

Du Jable  échaufé  au  Soleil.. 

gL  faut  mettre  en  ce  rang  quancfion  fe  route  &  tourne  dans  le  fable» 
tes  Grecs  rappellent,  ,  Diofcoride  tiare  5.  chapitre  124,  dit 

que  ccremcdc  eft  vtile  en  quelques  maladies  &  principalement  en 
i’Hydropifîe  ,  com.me  aufli  Galien  &  Horatian  j  Herodote  dans'0ri- 
bafe  dit  que  cette  fomentation  eft  propre  à  ceux  qui  font  trauaillcs  de  court’- 
halainc,  à  ceux  qui  onedes  dcfluxionsîlucia  Poitrinc,.aux  Gceliaqucs»  Goutteux, 
Paralytiques, Cachedtiques,  Hydropiqucs,&  finalement  à  ceux  qui  font  trauail-^ 
lé  s  de  maladies  longues,fi  qn  en  excepte  les  Enfants  :  Galien  mit  dans  le  fablon 
delà  mer  échaufé  la  femme  de  Boëthiis  qui  ctoit  trauaillée  de  longtemps  de  1777 
fleurs  blanches  à  caufed’vne humidité  exceffiucde  tout  le  corps  :  Aurelian  fè 
fertdc  ceremede  en  laParalyfie  tant  que  le  corps  foit  prefque  rofti ,  en  la  Ca¬ 
chexie, Hydropifie-f  ce  que  fairGariopontus  àfon  imitationjen  l’abondance  de 
chair,Collque,Goutte. 

Il  Eut  rapporter  icy.  la  Saburration ,  ou  quand  on  fe  tourne  &  vcautre  dans 
le  fable  de  mer,quoy  que  celui  de  riuiere  ne  loir  pas  à  r«ierter  ,  comme  aulîi  fut 
kpoudredufericulum  fec,ou. fur, la. terre  Cimolienne  pilée biai menu. 


CHAPITRE  LT. 

De  lllnfolaiiûft  recette  fur  vn  amoi  àè  felpilé: 

^^^^jAcc.ivs  au  liu.2.  chap.ip,  fefert  auffi  de  fel  pilé  pour  remedefion  en 
M  ^  fiifiSfante  quantité,  comme  auifi  de  b}é  fcché  au  Soleil  lequel, au  dire 
deDuretjfait  des  merueilles  pour  côfumer  les  enflures  fere  ufesdes  Aï- 
thritics,ceqii’àaüparauant  approuué  Gajicn  au  S.liure  des  iinipi^j  Or  il  ne  faut/  ^ 
pas  qu’ily  ait  moinsd’vn  pié  &  demi  de  hauteur  dç  fej,.  dit  ActiusTetr..i/erm.5.  ^  ‘ 
ch.5).  Car  s’il  na  paafuflSfammentde  hauteur,  fa  chaleur  fè  difllpe  facilement, 
comme  n’ayant  pas  afsés  de  profondeur  :  On  fè  peut  auffi  feruir  d’vn  tas  de.ffilc 
ou  de  millet,  pourueu  qu’il  y  en  ait  afsés  pour  couurir  enficrcmcnt  le  patient, 
car  s’ils  ont  efté  longtemps  exposés  àTardeur  du  Soleil, ils  feruétaux  Podagrics  . 
corne  ditPline  11.21.0.25. veu  qu’ils  ont  la  verruxl  échaufer  médiocrement, côyirc 
dit  GalS.lîmp.Etâux  rumeurs  des  autres  parties  qui  viennet  d’vne  pituite  glua'n- 
te  &  fkdedlsfont  encor  des  merueilles  dans  les  douleurs  de  la  GouttCjCÔmc  dit 
Q^ereuus.k  ne  veux  pas  raconter  des  chofès  que  ie  fçachc  par  oüir  dire, mais., 
que  i’ay  vende  mcsyeuxi..Vn.certain  fut  attaque  delà  Goutte  en  temps  demoif- 
fon,lcquel  mit  lcs  pies  dans  vn  monceau  de  blc  qui  eftoit  auprès  fut  deliurc  r 
de  fadouleur  par  ce  reilKde.tbrtuit-  ;  Or  Galien  au  liure  z.des  iimples  exatnine- 
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les  feuilles  du  blc&  luy  attribue  vne  faculté  atrtadiue  laquelle  eft  confirmcc 
1781  par  les  Laboureurs  lefquelles  pour  augmenter  les  tas  de  blé  ou  de  poids ,  ou  de 
volumcjen-vienncnt  à  bout  mettants  delfous  des  Vailfeaus  pleins  d’eau:  Ferdi- 
nandus  en  fes  hiftoires  dit  que  cela  eft  véritable  tant  par  fon  expérience  pro¬ 
pre  que  de  ceux  qui  charrient  le  blé:ll  ne  faut  pas  donc  trouuer  étrange  fi  Fore- 
ftus  dit  que  le  Ventre  des  Hydropiques  defenfle  par  ce  moyen. 


CHAPITRE  LIL 

De  U  Cauterifaîiâa parles  Rayons  dtt  Soleil, 

L  E  fuis  de  l’ànis  de  Platon  &  des  Anciens  Calabrois  :  appelés  ]« 
Philofophes  Italiens  ,  le  dernier  dcfquels  a  efté  Bernardin  Telcf- 
}  fus  mon  Compatriote  ,  qui  attribue  au  Feu  vire  chaleur  Ignée  8t 
I  aducllcjla  Chirurgie  donc  en  pourra  aulfi  tirer  du  bénéfice  anffi 
l  bien  que  des  autres  corps  Ignées  ,  la  raifon  eft  tirée  de  l’Optique, 
car  li  on  met  entre  ce  Luminaire  ôc  le  corps  que  l’on  veut  brûler  j  quelque 
corps  diaphane  comme  eft  le  verre,  foit  qu’il  foit  folide  oupleiir  d’eau, pourucu 
qu’il  foit  en  forme  de  boule ,  les  rayons  d’icelûy  venants  à  fc  ramaller,  le  feu  (s 
prendra  à  l’amorce  :  En  cette  maniéré  Baptifte  Porta  fait  mention  de  certains 
petits  corps  de  verre,  comme  font  ceux  de  Chryftal,  faits  en  forme  de  lentille, 
ou  des  boules  de  Chryftal,  oud’vninftrumcnt  fait  en  cylindre  :  Mais  Matthiol 
fur  le5.liu.de  Diofeoride  chap.i6.  dit  qu’on  s’en  eft  ferui  pour  l’vfage  de  Mede- 
cine,où  il  parle  du  Sclinitis,  en  ces  termes.  Les  Anciens  faifoyent  vue  boule  de 
Chryftal,laquellc  ils  expofoyent  aux  rayons  du  Soleil ,  feulement  pour  faire  des 
„  Cautères  à  ceux  qui  ne  vouloyent  pas  fouft'cir  le  fer  chaud  par  apprehcnfion, 
„  quant  à  moy  ï*ay  auflu  fait  l’ellày  de  cette  forte  de  Cautere,  auec  grande  admira- 
I7*t  ■fiotmon  feulement  des  malades  mais  auftj  de  tous  lesafljftancs  :  Voila  ce  qu’il 
«  en  dir:Or  Thomas  Fienus  auliu.i.des  Cautères  chap.3.  parle  auffi  delaCauteti- 
Cf  zation  qui  fe  fait  auec  vne  boule  de  Chryftal. 

ce  •  Quant  à  l’Infolation  en  general, il  faut  lire  Oribafius  au  liu.io.ch.3.  Aëtius  au 
fc  liu.f.lerm.3.ch.5.«St  entre  les  Modernes  de  ma  nation,  Mercurial  au  <>.  liu.  DeRc 
Gymn.aftica  chap.i. 


TRAITTE' 


L  rie  fera  pas  hors  de  propos  daioutcr  à  notre  Pj-.rotech-' 
nicvndifcours  des  VentoufeSjà  caufe  qu’ayant  parlé  de 
la  matière.  Ignée ,  Aquce  &  Terrcftre ,  il  faut  auffi  par¬ 
ler  de  l’Aérée,  ce  que  marque  le  nom  de  Vcntoufcs ,  qui 
luy  a  efté  donné  très  à  propos  par  les  Arabes  apres  les 
Grecs,  &  lequel  acfté  retenu  parmi  toutes  les  Nations; 

Or  i’ay  cru  que  ie  ne  feroisj)as  mal  li  pour  mettre  fin  à 
ce  difeours ,  ie  venois  à  en  traiter  particulièrement  :  Et 
comme  elles  ont  vue  infinité' d’ytilités,  ie  les  vay  marquer  en  general.  Elles  en 
ont  de  fortparticulieres  6c  confiderables,lefquelles  ceux  qui  ont  vn  efprit  per- 
i  çaiit  déeouuriront  facilement ,  veu  qu’ elles  ont  efté  inueutées  auec  beaucoup 

r  d’âdrclTe  par  nos  Anceftres ,  ce  que  marque  Hippocrate  au  liure  de  medic. 

I  iiu'^.j.lcs  paroles  duquel  ie  reciteray  ci  apres  ;  Or  l'oit  que  leur  effet  prouienne 
1  dé  la  fuite  du  vuide,qui  eft  vue  caufe  de  grande  efficace  ,  comme  plufiéurs  ont 

L  cllimc  &  particulièrement  Héron  au  Poème  de  fon  tr.de  fpirit.iSc  A.Aphrodisée 

liii.2.'  probl.  6o.  Sc  entre  les  noftres  Dinus  Florentin  furAuicenne  & -plufiéurs 
auttcsdoit  que  ce  foit  par  la  force  de  la  chaleur  comme  croit  Fab.  Pacius ,  il  ne 
faudra  pas  trouuer  étrange  ce  que  dit  Aàuar.liu.3.  chap.4.  de  fa  meth.qu’entre  i7*+ 
lesremedes  qui  apportent  vn  prompt  fecouts  iln’yeua  point  à  comparer  à  la 
7entoufe,fi  elle  eft  appliquée  à  propostauffi  ne  faut- il  pas  s’étonner  fi  les  Méde¬ 
cins  y  ont  tant  de  confiance  :  Or  Heliodorc,  comme  dit  Oribafe  liu.7.  chap.ii. 
acomprisen  peu  de  mots  toutes  les  facultés  des  yeiuoufes,  qui  font  i.  De  *7  i 
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décharger  les  humeurs  qui  font  dans  le  Cerucau,  2.  Dapaîlêrla  douleur,}.  De 
diminuer  les  inflammations,  4.  De  confumer  les  enflures  &  Ventofitcs,}.  De 
ramener  l’appetit  &  fortifier  vnEftomach  foible  ,  6.  De  faire  reuenîrd’viic  dé¬ 
faillance  :  7.  D’attirer  du  centre  à  la4urface  du  corps,  §.  De  tarir  les  defluxions, 
ÿ.  D’arreter  le  fluxdelang,  10.  De  proiioquer  les  mcnftrues,  ii-  Dattitet  au 
dehors  la  malignité,  12.  D’arreter  les  friiïpns,  15.  D’empéchtvles  accès,  14.Dc 
réueiller  dVn  aflopiflèmenc,  15.  De  prouoquer  le  fommcil,  \6.  De  déchargerle 
corps  ,  &c.  Qui  ne  voit  donc  que  les  Ventoufes  font  capables  de  produire  de 
grans  efïèéts  en  JaMedecine?Mais  mon  deflèin  eft  de  parler  feulement  des  prin¬ 
cipaux  &  de  propofer  quelques  particularités. 


-  C  H  A  P  I  T  R  E  IL 

Difiribution  é'  fommaire  des  Fentevéfes. 

H  Al  s  auant  que  rien  enrrcprendre,il  eft  à  propos  de  faire  vnemetlia- 
dique  diftribution  des  Ventoufcs,  qui  eft  telledl  y  faut  coiifidetet  pre¬ 
mièrement  la  matiere,qui  eft  de  cuiure,ou  de  corne,ou  de  terre,oiKic 
vcrre,en  apres  la  quantité,car  il  y  eu  a  de  gtandes,petites&  raediocres, 
3-  La  figurc,car  les  vues  font  longuettes  les  autres  ont  vn  grand  orifice, les  au? 
très  petit,  les  vues  feat  rrouécs,les  autres  cntîeres,Ies  vues  ont  vn  grand  rrous  Ici 
autres  vn  pecic,les  bords  des  vnes  panchent  vn  peu  en  dehors  j  il  y  en  a  defqiKl 
les  les  bords  font  plus  longs  que  le  V aillèau  même  .  &  font  vn  peu  en  pointe, 
«787  les_autres  ont  les  bords  prés  du  Vailféau,  les  autres  foiK  en  dehors..  4.  La  mant 
re  de  les  appliquer,  car  les  vues  font  appliquées  fans  Feu,les  autres  auec  du  Feu, 
ffis  les  vnes  auec  incifion,les  autres,  faus  icelle  ,  quîfont  appelées  par  les  Grecs  légè¬ 
res, &  parmi  nous  fechesell  faut  enfin  côfiderer  leurs  vfages,dcfquels  les  plusge- 
nerauxfont  l’Attraélion  ou  Diflîpatibn  &  Relblutionrmais  l’Attradion  fait  pin- 
fleurs  effeâ:s,en  partie  fur  le  lieu  où  on  met  la  Ventoufè  ,  en  partie  en  d’autres: 
»7Sj  Voici  les  alterations  qui  fe  font  en  la  partie  fur  laquelle  on  applique  la  Venrou- 
fcjEchaufement,  Enflure  ,  Rcpletron  à  caufe  dufang  qui  eft  attire  ;  RctraéHon, 
s’il  y  a  quelque  choie  contre  nature  qui  (bit  arreté  au  voifinage,  comme  qiind 
le  boyau  eft  décendu  dans  rAine,ou  quand  vn  calcul  bouche  le  col  de  la  Vefllc 
&  arrête  rvrioe,la  Vcntoulc  les  attire  en  bas  lî  on  la  met  delfous  :  Or  comme 
elle  lèrt  à  d’autres  lieux  que  ceux  fur  iefqucls  on  la  met, elle  détourne  les  hu- 
meursqui  fe  îettent  fur  quelque  partie  &  empêche  qu’vue  choie  ne  forte  cTïne. 
partie  pour  aller  en  vn’autre,  ainfi  elle  fait  dîuerflon  du  lâng,  arrête  levomilTe- 
jnent  &  affermit  en  forte  vnliganvent  relâché  en  vne  iointure  &  le  fait  tenir  fi 
ferme  que  la  Luxation  ne  peut  pas  arriuer:maisie  parleray  ci  apres  de  cette  di- 
ftioâjioii. 


CHAPt 


Des  Ventoufèsr 
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C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

Ea  quelle  munittt  on  a  Aceoufiumé  de  fe  ferurr  des  Ventoufes. 

S  N  pourroit  entallèr  beaucoup  de  choies  iêmblabJes  ,  mais  il  vaut 
J  mieux  venir  à  ce  que  i’ay  promis  d’examiner ,  quant  à  lafpremierc 
£  de  nos  remarques ,  il  faut  fçauoir  que  les  Ventouiès  font  actradtion 

_ _ _ J  ou  par  le  moyen  du  vuide,oude  la  chaleur, ou  dei’eipric&  du  vent; 

Par  le  moyen  de  ce  dernier, elles  ont  vnc  faculté  attra(5l:iue,  &  pour  cet  effet  les 
Anciens  fe  feruoyent  de  petites  cornes  :  ainfi  Aurelianus  s’en  feruoit  en  la  Para- 
lyfic  de  la  Langue  pour  ouurir  les  conduits  des  eiprits ,  &  Galien  en  fait  aufli  '7?® 
mention  au  liu.i} .  de  fa  methodc,fclon  l’àuis  duquel  a  parle  Oribaiê  qui  en  a 
touché  en  ces  termes  au  liu.des  Ventouiès  ch.i6.Les  Ventoufes  de  corne  font  at- 
tradion  fans  Feu,  car  elles  font  trouées  au  bout ,  ii  on  bouche  le  trou  auec  le 
doigtouaucede  la  cirerLes  Ventoufes  de  verre,qui  ontvne  ouiierture,fontauin 
k  même  effet  comme  a  remarque  Vidius  en  fa  Chirurgie  &  Albucaiîs  auant 
luy  :  mais  ie  veux  en  paflànt  mettre  icy  vne  belle  remarque  de  dêt  Arabe ,  car  il 
établit  cette  loy, que  quand  les  Ventoufes  auront  fait  quelque  accradion ,  qu’on 
ne  les  doit  pas  lailîcr  trop  longtemps  attachées  à  la  partie,  mais  que  les  ayant 
ôtées ,  il  faut  mettre  incontinent  des  autres  fur  la  partie,  afin  que  les  humeurs, 
dit-il, s’y  viennent  rendre  cgalemenr,  lefquelles  il  y  faut  attirer  plutoft  par  l’ap¬ 
plication  denouucauxVailîéaus  qu’en  y  laiilànt  trop  longtemps  les  premiers,cc 
qu’il  faut  toiifioursreiterer  iufqu’à-ceque  la  partie  commence  à  venir  rouge  & 
à  enfler  ,  Or  cette  rougeur  doit  cilrc  femblable  à  celle  qui  vient  d’effufion  de  . 
iàng  fous  vne  partie,  alors  ii  fautfcarifier  &  venirderechcfàvuedouceinci- 
fioiijmaisiliàut  regarder  à  l’habitude  &  texture  du  corps  tirant  du  iàng  félon  fa 
portée, comme  auffi  à  l’cpaiilèur  &  fubtilitc  de  celui-ci. 

Quant  à  la  chaleur  que  l’on  donne  aux  Ventoufes ,  elle  n’eft  pas  toufiours  de 
même ,  car  premièrement  elle  fe  fiit  auec  flamme  de  laquelle  la  matière  eil:  etafli 
differente  ;  le  Lin,  la  Chanvre,  le  Cotou,&  autres,  le  feray  voir  ci  apres  comme 
ceschofespeiment  feruirà  tirer  les  corps  étranges  qui  font  entres  dansles  oreil-  ■ 
lcs.car  en  y  mettant  vnc  cannule,on  bouche  l’extremité  d’icelle  qui  fort  dehors  7“ 
àucedesEftouppes,  aufquclles  ayant  mis  le  Feu,  on  bouche  incontinent  l’orifice 
externe:  i.  On  leur  donne  le  Feu  par  le  moyen  de  la  flamme  d’vnc  bougie  qui 
cft  attachée  à  vn  petit  fil  de  fer  que  l’on  met  dedans  la  Ventouiè  en  traiicrs,  prin¬ 
cipalement  en  vne  de  cuiure  :  que  fi  on  n’en  a  point  de  telle  ou  de  métal ,  on  en 
prendra  de  verre  ou  de  terre  qui  fe  troauent  facilement,  y  mettant  vn  mor¬ 
ceau  de  bougie  applatie  en  l’extremité  &  attachée  aux  collés  ,  contourne  vn 
peu  par  le  haut,  en  forte  que  là  flamme  entre  dans  k  milieu  de  la  Ventouj 
fe  :  Il  y  a  encor  vne  chofe  que  ie  veux  faire  remarquer  &  que  i’ay  ac- 
coufturac  de  recommander  à  mes  feruiteurs  ,  que  ii  la  piece  d’argent  ne 
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peut  pas  tenir  en  tous  les  endroits  où  on  vcut,à  caufe  qu’elle  tombe ,  qu’il  y  faut 
attachM  quelque  chofede  gluant,  comme  de  la  cire  raelée  aucc  TercbeRthme 
pour  la  faire  tenir  à  la  peau  :  3.  On  y  met  le  Feu,par  la  fumée  d’iceluy,de  laquel¬ 
le  Aurcliaiii  cft  ferui  en  la  débilité  d’eftomach  îc  en  la  Cœliaque  paffion^  Par 
la  fumée  d’yne  lam.pe  à  huyle,  lalaiflanc  quelque  temps  dans  la  Ventoufe,  com- 
me  remarque  P.  P.  Magnus  en  fa  Chirurgie  e  5.  Par  vne  grande  chaleur  diiSoleil 
receuë  en  Vne  boule  de  cryftal,  comme  i’ay  dit  ci  delFus:  6.  Par  la  vapeur  ou  par 
l’attoucheiTiént  même  de  l’eau  chaude, ou  de  quelque  corps  folide  du  dedans  du¬ 
quel  fort  de'la  chaleur.  L.Duret  recommande  en  la  Colique  vne  grande  Ven- 
i797  toufe  arrosée  de  quelque  vin  medecinal  bouillant.  Albucafis  fe  fert  contre  la 
Pleurefie  d’vne  grande  Ventoufe  pleine  d’eau  chaude  ou  de  quelque  decodioa 
anodyne  ou  feulement  de  fa  vapeur,  &  le  même  la  remplit  d’eau  ftmple  tiède  en 
la  même  maladie  :  mais  il  veut  qu’on  approche  le  corps  de  la  Ventoufe,nonla 
Ventoufe  ducorps,car  l’eau  s’épancheroir.LcsEftuueursâpliqucnt  des  cornets 
echaufes  par  la  vapeur  de  l’eau  bouillante ,  les  arrachant  de  même  que  k  Feii- 
toufcjCe  qu’a  remarqué  le  Scholiographe  d’Aurelian  li.3.desPaflrions  Chroii.c.i. 
où  il  parle  de  l’imbécillité  d’EftomacLAlbucahs  en  fa  Chirurgie  s’en  fert  pani- 
culierement  dans  les  maladies  inueterées  de  laTcfte,  &  Pauldcreiiaporation 
d’icelle  dans  les  Parotides  :  Ayant  appliqué  vne  Ventoufe,  ou  tire  puiflàmmcnt 
fbn  foufle  parle  trou  d’enhaut, bouchant  inconrinent  &  proprement  auec  de  k 
eire  le  même  endroit  qui  a  cfté  couuerr  d’icelle  ,  qui  a  receu  prcraicrement  en 
dedans  vne  forte  impreffion  de  la  chaleur  ,  laquelle  on  éteint  par  apres  auec 
eau  bien  froide;  Icftquelles  deux  maniérés  de  faire  tenir  les  Ventoufes  font 
proposéespar  Forolinicnlis  au  Comm/ur  raph.45).li.y.Mais  toute  fortes  de  Ven- 
toufês  ne  font  pas  propres  pour  porter  ces  façons  d’y  mettre  le  Feu ,  car  celles 
qui  font  de  verre  ne  fouflîent  pas  la  friméd  du  Feu,ni  peut  être  feulement  la  va¬ 
peur  de  l’eau  chaude  ni  des  Bains  chauds,  comme  font  Celles  de  bois,  ou  déterre, 
ouaurres  Ilfâut  remarquer  icy  qu’vue  Ventoufe  apopliquée  auec  flammeattire 
plus  puiirammenr  ce  qui  cft  attaché  &  arreté  en  la  chaire  ce  qu’ayant  remarqK 
Plater ,  il  k  prariq.ue  en  la  Pleurefie  Venteufe  ,  dansles  Bubons Parotides ,  Ju- 
œeurs  appelées  Pani&  Phymataqui  pouflcntlentement,pourles  faire  venir  de¬ 
hors  :  Il  fera  donc  ncccflàire  de  distinguer  les  matières  félon  la  nature  des  Æ- 
âions  ,  comme  aufli  leur  figure  &  grandeur  pour  venir  à  bout  derintemioa 
que  l’on  a  de  faire  attradion. 

CHAPITRE  IV. 

Biffsrejîce  des  Fentoufes félon  leur  figure  é‘g>^andeur. 

Va  NT  à  la  figure  ,  Hippocrate  le  premier  parle  de  deux  fôrtesde 
Vcntoulês  & delà  maniéré  de  s’en  feruir  èn  ion  liure  du  Mcdec.uu.é. 
quand  il  ’dit  »  Il  y  a  deux  ferons  de  Ventoufes  qui  font  les  pks  com¬ 
modes, 
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modes,  car  quand  la  fluxion  eft  arreftee  en  vne^cfpace  fè  porte  toute  cb  de-  „ 
hors, il  faut  que  la  Ventoufe  ait  vne  petite  enceinte  &  petit  ventre,  maisjellc  doit  „ 
erre  haute  du  cofte  qu’on  l’empoigne ,  &  non  pefante ,  car  celle  qui  eft  telle,  ,, 
tirera  diredement  &  amènera  les  humeurs  fereufes  de  loin  vers  k  chair  :î.  or  ,, 
quand  la  douleur  eft  cparfe  par  beaucoup  d’endroits  en  la  chairj  la  Ventoufe  doit  ,, 
être  femblable  à  la  precedente  quant  au  refte, hormis  quelle  doit  auoit  vn  grand 
cercle ,  car  on  verra  quelle  attirera  de  plufieurs  parties  la  caufe  du  mal"  fur  vn  ,, 
lieu  conuenable  :  veu  que  on  ne  croit  pas  quelle  ait  vn  grand  cercle  fi  elle  ne  ,, 
comprend  vn  grand  efpace  de  chair  j  Qne  fi  elle  eft  pefante  &  forte,  elle  pref-  ,, 
fcraSccbargera  les  partie  s  fuperieures  de"^lu  chair ,  faifantarcradion  principale-  ,, 
ment  des  parties  profondes  üc  qui  font  au  delïbus ,  de  forte  que  le  mal  refte  fans. 
qu’on  y  ait  touché  :  que  fila  Fluxion  n’eft  pas  arreftee  ,  mais  continue  encor,  „ 
fans  approchei;  de  lafurface  delà  chair,  en  y  appliquant  vue  Ventoulc  qui  avn  ,, 
grand  oiifîce,  elle  fera  ateradhion  de  quantité  d’humeurs  des  parties  voifines  fai¬ 
nes  qui feioindront  à  celles  qui  font  ramafiéesau  profond  du  corps,ainfi  la  eau- 
fe  du  mal  refte,  &  on  ôte  ce  qui  ne  caufoic  point  de  douleur. 

Orpouttroiiuer  vne  grandeur  conuenable  des  Ventoufes  il  faut  confiderer 
les  parties  du  corps  auxquelles  on  les  veut  appliquer  ,  en  quoy  il  eft  certain  que  * 
les  Médecins  fe  trompcDT  qui  ne  fçauent  pas  garder  vne  proportion  ,  &  d,e  là 
vientc^’ilsne  trouuent  pas  le fucccs qu’ils  efpetcnt  en  toutes  les  maladies,  car 
fay  remarqué  par  expérience  qu’vn  grand  pot  de  chambre  ou  à  cuire  de  médio¬ 
cre  grandeur,  a  fait  des  merucirics  pour  âpaifer  ks  douleurs  de  ventre  &  les affe- 
ûions  hyftcri'q,jes  &  en  l’Apoplexie. 


CHAPITRE  V. 

^eks  VefJtoujes  daiueitt  efire  de  differente  forme  félon  Ia 
dmerftté  des  effeelions. 

SVrei-ian  approuue  pour  foulager  en  la  Colique  ,  des  Vaiilèaitx 
de  terre  qui  font  appelés  Amphores  par  les  -Grecs ,  lefqucs  doiuent 
eftre  proportionnés  en  grandeur  à  celle'du  mal  :  mais  on  pourra  croi¬ 
re  que  raut  plus  elles  ont  cT enceinte,  Çuit  plus  il  y  aura  de  vuide  au  mi¬ 
lieu  ,  lequel  ne  pourra  pas  fêntir  le  bénéfice  de  l’attraétion  &  diflip-ado-n:  ce  qui 
m’a  oblige  à  recerchcr  quelque  expedienr,  &en  fin  i’ay  trouué  q-ual  feroîc  plus 
à  propos  fi  on  âpliquoit  auparauant  vne-petite  Ventoufe  de  verre ,.  (  ou  de  cor¬ 
ne,  fion  âprehende  que  venantà  fe  rompre  dans  le  Centre  ddliéu.ou  eft  la  dou¬ 
leur,  cl'lc  n’entre  dans  la  chair  )  &  qu’aiifll-toft  apres  on  en  mettoit  vne  grande^ 
comme  veut  AureUan,  mais  à  condition  quelles  ne  s’empêchent ,  point  l’vne: 
l’aiitre  dans  kur  Operation,  à  caufe  dequoyilfauc  que  celle,  qui  eft  en  dehors 
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foit  plus  pointue  i  &  celle  qui  eft  en  dedans,  plus  plate,  cat'parce  moyeib 
l’vne  &  l’autre  tirants  en  meme  temps  &  du  centre  &  de  la  circomference  dcl« 
partie  où  eft  la  douleur  ,  il  aniucra  que  la  caufe  du  mal  fera  efficacement  difli- 
pco  ;  Cette  femme,  dont  parle  lean  de  S. Amant  a  vsc  de  cette  procedure  vou- 
itoi  lant  guérir  la  Colique,  elle  prenoit  deux  pots  à  cuire  qui  pouuoycnt  entrer  l'vR 
dedans  l’autre,  petits  d’enttée,  lefquels  elle  faifoit cchaufer  dans  vn  chauderon 
qui  étoit  fur  le  Feu,  puis  mettant  i’vn  dedans  l’autre  ,  vn  drap  ou  linge  entre- 
deux,elle  les  âpliquoit  lûr  le  ventre,Iefquels  s’attachants  à  la  chair,  ils  arrctoyeiit 
la  doùleur  en  peu  de  temps;  Mais  pour  reuenir  aux  fautes  que  l’on  commet  en 
ISO)  l’vfage  des  Véntoufes,  les  Praticiens  de  ce  temps  manquent  en  ce  qu’ils  nefefer- 
uent  point  de  celles  qui  ont  vn  petit  orifice,  mais  de  longues  pour  attirer  les  hu¬ 
meurs  du  profond  du  corps,ordonnants,fans  faire  aucune  diftindtion],  des  Ven- 
toufeston  en  voitvn  exempledans  les  maux  des  yeux,car  Fallopius  au  traite  des 
Viceres,  veut  que  l’on  âplique  vue  femblable,en  ce  cas,en  l’Occiput  &  riiiiumi 
6c  Oribafe  ordonne  des  Ventoufes  balles  pour  mettre  fur  la  Telïe,afiii  quelles  fa- 
iS04  cent  moius  d’attraftion  :  Auicenne  veut  qu’en  la  Paraiyfie  l’on  fe  ferue  de  celles 
qui  ont  l’Otifice  étroit  donnant  vn  grand  Feu,  &  qu’o-n  les  arrache  auecviokir- 
xloj  ce;  Et  quand  les  Sangfues  n’ont  pas  pu  tirer  vne  fuffifaivee  quantité  de  fang  des 
véncshæmorrhoridalcs,  on  âplique  des  Ventoufes  longues  &  étroites  qui  onc  te- 
i8o<  ccu  la  vapeur  de  l’eau  chaude  :  or  quand  on  ne  peut  pas  fe  feriiir  de  Ventoufes 
cchaufi?es,àu  à  caufe  de  la  mollcllè  du  patient, ou  parce  que  les;forcesn’ys6r  pas, 
il  fe  faut  feruîr  de  celles  qui  font  de  corne  lefquelles  font  attradion  parle  moyc 
du  foufle:  cette  m.anicre  fera  plus  agréable  au  malade,  &  mcttraleMedeciuplus 
en  reputatiôior  quoy  que  Galien  au  li.des  Vcntoulés  commande  que  roiifcfetuc 
de  celles  qui  font  de  corne  dans  les  incommodités  de  la  T efte,il  n’y  a  ncantmoiiis 
rien  qui  empêche  de  s’en  feruir  dans  les  autres  parties  à  caufe  quelles  font  Icgc- 
iSer  resj  car  Nicolas  Florentin  veut  qu’on  s’en  ferue  en  la  Goutte  en  fueçantpr 
attirer  du  fang  &  de  la  chaleur  :  Il  faut  aulfi  regarder  aux  parties*dcs  Ventoufes, 
igoj  car  comme  dit  Galien ,  celles  qui  ont  les  bords  plats  doiuent  être  âpliquc'es fur 
des  corps  &  parties  Iaigcs,mais  celles  qui  les  ont  rcbordés,conuicnnciit  airspar- 
lïoj  tics  courbes  6c  grêles:  celles  qui  ont  les  bords  pointus  fernent  quand  on  ne  veut 
pas  feariher,  car  elles  font  propres  pour  faire  vne  violenteattradion,  mais  cdlcs 
qui  ont  les  bords  rebouchés  peuuenc  feruir  en  tous  les  membres,  &  particulière¬ 
ment  en  la  Teftc.  Or  outre  les  Ventoufes  de  verre  qui  font  leplus  en  vfage  & 

1810  qui  peuucnt  facilement  fè  rompre  à  caufe  du  Feu,i’ay  remarqué  que  celles  de  ter¬ 
re  &  de  cuiurc,defquc]<leson  ne  le  lèi  t  plus  à  prefent,  font  trcs-coramodcs  pour 
pluficurs  vfages,  (i  clics  font  vn  peu  creufes  en  leur  fond  d’enhaut,  car  cette  ca- 
uité  feruira  pour  y  tenir  vn  charbon  allumé  ou  des  cendres  chaudes ,  lefquelson 
pourra  fecouër  quand  on  remarquera  que  la  Ventoufe  fera  fuffifamment  chaude: 

1811  on  pourra  particulièrement  les  faire  feruir  dans  les  Vlecres,  ayant  deia  diten  vn 
autre  lieu  que  le  Feu  des  Ventoufes  leia  êtoit  conucnable  ,  il  ne  faut  pas  néant» 
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moins  quelque  foin  que  l’on  y  vclulle  âporter,  { car  l’humiditc  âporte  de  l’empc- 
chcmcnt  )  les  appliquer  fur  la  chair  nue  &  qui  eft  fans  fa  peau  :  On  fe  feruîra 
donc  à  défaut  des  premières,  d’vne  Ventoufe  .creufe  en  fon  fond  ,  mais  elle  doit 
auoir  les  bords  reniiersés  &  vn  peu  larges  :  or  fi  en  celles  qui  font  attachées  & 
ont  vile  bafe  large  qui  peut  contenir  qjitlque  chofe  ,  on  met  de  la  neige  dans 
cette  cauicc,  quelques  vnsçroycnt  que  l’atrraébibn  des  humeurs  fera  beaucoup': 
plus  forte,  ce  qui  arriue  pc^  ce  que  ce  peu  d’air  qui  ell;  enfermé,  étant  reflèrré,il  en 
fuccede  4c  l’autre  pour  remplir  le  vuide,  ainfiilfefera  vne  forte  attradion  de  la 
chair ,  par  la  même  raifon ,  mais  pour  vn  contraire  effit  :  Si  en  a  de  la  peine  iSia 
d’arfachcrlesVciitoufcSjbnm.età  l’entour  des  éponges  trempées  en  eau  chaude, 
comme  dit  Oribafè,&  apres  liiy  Barthelcmi  Vie,  &  VidusVidius:  Albiicafisaii 
liu.  1.  defa  Chirurg.  chap.  ’p’S.  veut  que  l’on  mette  vne  Ventoufe  de  cuiure  dans 
IesHtf:morrhoides&  Icsvlceres  des  parties,  bafles,  delfus  rAlchaufos,c’eftà  dire  iSij 
l’extrémité  du Cropion  ,  parce,  dit- il,  que  cét  endroit  a  befoin  d’vne  fuétion 
forte&quclesVentoufcs  délicates  viendront  peut-être  à  fe  rompre  :  outre  les 
Ventoufes  de  métal  &  les  communes  de  verre,  il  y  en  a  encor  de  terre  défi- 
quellesTay  parlé  ci- delTus  :  il  y  en  a  auffide  bois,  dcfquellcs  parle  Din us  :  cel- 
iesde  buis  font  les  meilleures  de  toutes,  dcfquellcs  ie  me  fuis  lêrui  en  cette  ma¬ 
niéré  :  on  les  laillê  tremper  en  de  l’eau  chaude  l’elpace  d’vn  demi  quart  d’heu¬ 
re,  incontitient  apres  1  auoir  tiré  &  elfuyé'  d'vn  i’inge  ,  on  luy  donne  la 
flamme  d’vne  lampe  à  huyle  au  même  endroit  où  on  la  doit  appliquer  , 

&  l’ayant  êchaufée  on  l’appliquera  incontinent  fur  la  chair  cette  ^for¬ 
me  eft  très  propre  pour  des  gents  de  ville  &  qui  viuent  délicatement’  :  Il 
yavn’ autre  cholè  à  remarquer  ,  c’eftqu’on  peut  âiouter  tant  à  celles  de  bois 
qu’aux  autres,  vue  petite  peau  comme  on  faicàvn  Balon  ,  à  l’imitation  des 
Ægyptiens  qui  mettent  fur  Torificc  de  cclies  de  verre  vne  petite  peau  qu’ils  y 
font  tenir  ïucc  de  la  faliuc,  commccnfoigneP.AlpinuscHlamcd.de  cette  na¬ 
tion  ch.15.  mais  qui  voudra  fçauoir  comme  ils  fo  foruent  de  leurs  cornets,  il  faut 
voir  les  Figuks  qu’eu  donne  cétautheur. 


CHAPITRE  VI. 

I^elques  nouvelles  adàitions  à  l'vfoge  des  Fentsujes^ 

L  y  a  encor,  outre  les  precedentes,  vne  iiouueHc  manière  de  fe  foruir 
des  Venroufes  de  laquelle  pcrlbnne  n’a  parlé  iufqu’à  prefent ,  à  fçauoir  iSij; 
pour  attirer  du  profond  au  dehors  la  fanie  ou  le  Pus  corrompu,on  y 
procédé  ainfi  :  011  fait  entrer  dans  les  finus  lon^&  cauitésvne  Cannule de  verre 
courbée  ou  droite  fdoA  U  nccef&té  ,  quifoic  tellement  vnie  en  fon  extrémité, 
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quelle  ne  puîlïê  aitbvmemcnt  incommoder  par fes  pointes.:  quand  elle  fera' par- 
ueimeiufqu’aulieuoulc  pus  eft  contenu,  on  garnira  l’orifice  extérieur  exadt- 
ment  auec  quantité  d’etoupes  ,  &  on  tiendra  delTus  vnc  Ventoufecchaufecitt- 
près  du  Feu,  iufqua-ceque  cette  humeur  commence  àfortir  ,  laquelle  ayant 
ôte  ,  le  Pus  coulera^ns  intermiffion  :  Hcron  en  fon  liu,  de  Spirit.  a  forgé  vnc 
autre  forte  de  Ventoiilè,la  deferiptionde  laquelle  étant  trop  longue  icrcnuoyc- 
ray  le  Leéieur  au  traité  qu’en  fait  F.  Columen  en  f@n>!iure  intitule  Héron. 


CHAPITRE  VII. 

Des  dificrfes  amorces  àa  Feu  four  Fe^toufer. 

Y  À  NT  iufqu’icy  parlé  de  la  matière  de  laquelle  font  faites  lesVcntoa- 
fes  ,  il  faut  auflî  faire  mention  des  amorces  qui  ferueiit  à  prendre  le 
Feu:  chacun  fc  fert  des'êtoupes  de  lin,  mais  oia  fe  peu't  auflî feriiir de 
chanvre ,  de  coton ,  de  linges,  &  comme  veut  Fïenus,  d’œfipe,  8c  de 
quelques  autres  matières  quoy  quelles  ne  prennent  pas  flamme,  furquoy  il  faut 
ccouter  ma  remarque  :  l’ay  eu  de  couftume,  iufqu’à  prefent  de  me  ferait  ou  de 
j8i6  J*dige,  ou  de  coton  ou  de  filet  de  foye  trempés  en  eau  de  vie,  aufquels  icmettois 
le  Feu  ,  ce  qu’ayant  reïteré,la  chofe  rcüflîlloit  bien  en  ceux  qui  êtoyent  refroi¬ 
dis  ,  en  vn  cngourdillèment  de  quelques  parries,  Paralyfie,  douleurs  quiprocc- 
doyent  de  vents,en  fomme  en  toute  forte  d’aftedtions  froides  &  Chroniques:  Va- 
ioiiteray  icy  vn  accellbire  pris  d’Hollieren  faPrar.  ch.41.  àfçruoirqu’en  laCo- 
1817  liquc  il  fe  faut  ferüir  d’vne  grande  Ventoufe  :  afin  quelle  face  vn  plus  grand  ef¬ 
fet,  il  la  faut  oindreen  dedans  de  quelque  médicament  approprie ,  commed: 
fuc  d'ail  ou  femblable  :  l’Authcur  du  liure  de  la  Ventoufe,  qui  eft:  annexé  à  laq. 
Fontanus,  qui  eft  ou  Hollier,  ou  Syluius,  comme  fon  ftylmelc  fait  croire  ,  le 
fert  ou  de  Theriaque  ou  de  Mithridat,quaiid  il  veut  diflîper  les  vents  qui  prodiii- 
fent  les  douleurs  de  la  Colique  j  ce  quei’approuue  fur  tout/i  on  prend  des  ven¬ 
toufes  qui  peuuent  bien  conferaer  la  force  du  médicament  comme  font  celles 
de  bois,  de  terre  ou  de  cuiurc;  Il  y  a  encor  vnc  chofe  qu’il  ne  faut  pas  palfcr  fous 
I§i8  filencc,  tirée  d’AurelianuSj  qui  concerne  leur  Figure  ,  ou  i-l  parle  des  Ventoufes 
qui  ont  l’orifice  large  Sc  les  bords  renuersés,  elles  agilfcut  ,  dit-il,  plus  douce¬ 
ment  Si  s’artychent  aux  patries  fans  beaucoup  de  violence. 


CHAPITRE  VIII. 

Les  F actdtés  &  vtüités  des  V entoufes  réduites  en  ordre- 
1810  Vi  et  N  N  E  acompris  aui.liu.  Fen.4.c-h.io,tous  les  vfagesdek  Ven- 

^  premier  eft  qu’elle  fait  vne  D.iuerfion  des  humeurs  qui  peti- 

uent  produire  la  maladie  :  le  fécond  eft  qu  elle  attire  vne  Apofteme  du 
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dedans  au  dehoïS:  la  troilîcme ,  qu’elle  fait  vn  tranlport  d’vn  Apoftçme  d’vnc 
partie  noble  à  vue  qui  n  eft  pas  imporcaute,  ou  au  moins  vue  diuerfion:  la  qua¬ 
trième,  quelle  cchaufe  vne partie  en  y  attirant  du  fangrla  cinquième, quelle  ra¬ 
mené  vue  partie  à  fa  lîtuation  naturelle  &  empêche  quelle  n’en  forte  derechef: 
lalîxicme quelle  dilfipc  les  ventpfitcs  ou  confume  les  humidités  defqiielles  fc 
forment  les  vents  apres  quelles  ont  efté  fubtilices,  &  la  fepticme  quelle  âpaife  la 
douleur:  mais  chacun  voit  que  cette  partition  n’a  aucune  méthode  ni  ordre  3e 
n'cft  point  complete,car  il  y  manque  beaucoup  de  chofes  que  ie  vay  y  âiouter: 
Or  voici  la  mienne:  LaVentoufeeft  vn  vailftauqui  agit  par  la  vertu  du  Feu 
quiy  eft  enfermc:ceFeu,ou  cette  chaleur,qui  eft  le  principal  agent,  opère  ou  de 
foy-méme  ou  par  accident:  le  premier  effeél  quelle  fait  d’elle  meme  eft  l’cchau- 
fement,  qui  en  attire  des  autres  apres  foy ,  àfçauoir  Contemperation,  Conco- 
dion ,  Rarefadion ,  Relaxation ,  Reiblution  ou  plutoft  Diffipation  &  Attra- 
(ftion  :  les  effets  qui  arriuent  par  accident,  ou  plutoft  par  la  fuite  du  vuide  font 
AttraftionjAdoucilfement de  douleur,caiife  de  douleur,  Engourdi(ïèment,Extra- 
diouj  Vacuation,Deriuacion,  Reuulfîon,  Tranfpolîtion ,  Rçpolition  3c  Cotn- 
preffion. 


CHAPITRE  IX. 

Lei^ud  contient  flnfieurs  exemples  des  diuerfes  facultés  ér  vfages 
de  U  Featoufe. 

’En  piopoferay  des  exemples  &  commcnceray  par  ceux  quelle  produit 
d’elle  mémc,&  premièrement  par  la  faculté  d’échaafer  &  fes  iembla-  iftd 
blés:  Pour  guérir  de  la  Paraly  fie,  Galien  &  Auicenne  veulent  que  l’on  ’ 
applique  des  Ventoufes  pour  êchaufer  les  Nerfs  qui  font  profonds  où  eft  conte¬ 
nue  la  racine  du  mal. 

Exemples  de  la  faculté  concccirice. 


Les  Ventoufes  ont  la  faculté  de  Digérer,  ou,pour  mieux  dîrc,de  cuire  &  meu- 
rir,(î  on  veuteroireTheodore  Prifeian, lequel  pour  cét  effet  âplique  des  Ventou¬ 
fes  fur  la  Tefte  apres  auoir  rasé  les  cheueux,&  fait  incifiô  en  la  peauipo'ur  guérir 
de  la  Phrenefie:  c’eft  ce  qu’ont  bien  compris  Hollier  &  Durer  fon  enarratetir  qui 
eftiment  que  par  cét  expédient  l’humeur  qui  caufe  le  hoquet  ou  la  colique,peut 
rcccuoir  concoftion ,  quoy  que  Guainier  en  ait  parlé  le  premier  :  l’ay  effayé  de  iSm 
meuriepar  ce  moyen  des  Bubons  5e  Parotides  crues  5e  formées  d’humeurs  gluan¬ 
tes,  à  la  fualion  de  Celfus  lequel  au  liu.4.ch.é.  applique  des  Ventoufes  en  la  Pieu- 
refie, non  àautr»  intention  que  d’aider  la  fuppuration,  comme  l’explique  Mer- 
catus;  mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  donner  pas  trop  de  Feu  aux  Ventoufes.de 
peur  de  faire  attraétion  au  lieu  d’vne  fimple  diflipation  de  ce  qui  a  efté  attiré 
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eomme  auffi  de  reïterer  fouuent  l’application:  Celle  fin.y.ch.i.a  inuentc  vn  noa- 
iSi  4  uel  vfage  de  la  Ventoufe  dans  les  T iimeurs  qui  font  en  kur  commencement  pout 
empccher  que  s’y  amailàntbeaucoup  de  matieréjelle  ne  face  excenfion  &  inflam¬ 
mation  en  la  chair,  &  pour  le  dire  en  vn  mot ,  pour  empccher  &  diflîpcr  vne 
„  congeftion,quand  il  dit.  Il  faut  donc  auant  que  la  Tumeur  s’endurciflè,  feari- 
„  fier  k  peau  &  âpliqiier  vne  Ventoufe  laquelle  attire  au  dehors  tout  ce  qui  cft  ra- 
malsc  de  mauuaife  matière  &  corrompue, ce  que  l’on  reïterera  iufqii’à  troisfois, 
iufqu’à-ce  qu’il  ne  demeure  aucune  marque  d’inflammation:  Paul  fait  auffi  meiv 
i8»5  tion  d’vne  nouuclle  maniéré  d’âpliquer  les  Ventoufes  pour  diflîpcr  les  humeurs 
quicaufent  le  tremblement  &  font  contenues  dans  les  Nerfs  qui  paflcntparl’c- 
chinc,commençant  par  la  prem.iere  vertebre  &  finiflànt  aux  Lumbesrmais  quand 
ilâioute  qu’il  faut  faupoudrerces  parties  Sc  les  Hypochondres  de  farine  d’orge, 
celamerite  d’etre  examiné, ce  que  ie  veux  faireen  peu  demots,quoy  qiielesopi- 
nions  puilïènt  être  diftèreutes:  il  fait  donc  cela,ou  pour  empêcher  qu’ellesn’at- 
tirent  auec  trop  de  violence,ayant  commande  auparauant  d’oindre  cesparticSjOU 
bien  parce  que  les  Ventoufes  s’attachent  mieux, ou  bien  fi  elles  demeurent  atia- 
chccs  fermcs,de  peur  que  l’huyle,  qui  fentira  le  Feu,nc  vienne  à  s’enflammer  & 
nuire  à  ces  parties:  Que  fi  ce  precepte  ne  concerne  pas  la  Chirurgie ,  on  le  paut 
:eonfidcrer  comme  âpartenanr  àlaPharmacic  ôc  ainfi  qu’vn Catapiafec  quifeit 
à  la  concoClion  des  humcurs;outre  que  l’huyle  peut  feruir  à  ouurir  les  porcs  do 
Cuirjlelquds, s’ils  ctoyentfermcs,pourroyent  donner  de  l’empêchemenr.AinfiAl* 
bucafis  au  liu.i.  ch.  98.  fe  fert  de  diuerfes  fortes  d’huyles  qui  ayeiit  vne  faculté 
aperitiue  &  refoluante  auant  que  d’appliquer  les  Ventoufes  :  Voilà  quant  à  U  fl- 
rine  d’Orge:or  quant  à  ce  qu’ilâplîque  cette  longue  fuite  de  Ventoufes  iufqu’aui 
Lumbes,ic  crois  qu’il  le  fait  parce  que  le  remede  doit  être  mis  fur  le  commcncc- 
jliy  ment  des  Nerfs,non  fur  ks  lointures  où  ils  vont  aboutir, &  pour  cette  raifonie 
crois  que  les  Ventoufes  âpliquêes  fur  les  Feflès  attirent  de  tout  le  corps,  comme 
croit  Auiceune,  car  clics  font  au  milieu  des  parties  hautes  &  des  balfcs:  il fembk 
1*18  que  Solcnandcr  eftauflî  de  ce fentiment  quand  dans  le  tintement  d’Orcillcs, apres 
auoir  mis  fur  les  épaules  deux  Ventoufes  auec  fcarification ,  il  en  âplique  encor 
deux  fans  fcarification  furies  Fcllcs,defquelles  il  feUcrt  auffi  enl’lntempcriedcs 
Vifccres  naturels  Sc  du  Cerueanidc  en  la  pierre. 

Les  VentoufesfcrueBt  encor  à  aider  l’operation  des  médicaments  externes, c’ell 
à  fçaiioir  dans  les  ruptures  &  meirrtrifl'uresj  Quand  on  n’auance  rien  auec  les  me- 
dicamcntsacres&  incifîfs,Ætius  &  Paul  ordonnent  les  Ventoufes:  Quelques  vus 
veulent  que  l’on  fe  ferue  d’vnEmplârte  hydragogue  pour  confumer  les  eaux  de 
I  Hydropifie,  m.ais  i’ay  remarque  qu’il  ne  rcülfit  pas  touflours,  ainfi  il  eft  bon 
d’appliquer  des  Ventoufes  auparauan.r,lefquelles  par  leur  chaleur  aûuellc  rcueil- 
lent  celle  des  parties  de  dedans  qui  eft  toute  languilïànte  &aflbpie,  &  en  meme 
temps  elles  atténuent  les  humeurs,ou.urent  ks  conduits  Sc  diffipent  les  vents  qui 
âugmetitcnt  la  tumeur:H.Rcfera5  dansScholtzius  Confiyi.  dit  qucpliifieursont 
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efté  guéris  f  ar  ce  t  expédient  8c  par  le  moyen  de  ces  médicaments  rad.  eue»  - 
mir.  contufar.&m  aceto  fcyll.  hor.  24,  maeerat.  Ib  j.  mell.  de/pumati  ife  i]  6. 
haSiant  ad  eonfijlentiam,  adde  fubfinem  eumini  tenuiter  triti  ^  iv.  plufiuUs  diebm 
wwfc'Ellcs  feruenc  encor  pour  tarir  les  eaux  des  Hydropiques  quand  on  veinrfairc 
la  Paracentefe ,  fi  on  fe  ferc  de  l’inuention  de  Sandorius ,  comme  la  propofe  R. 
Fonfcca:On  met  vne  Ventoufe  fur  le  nombril  afin  qu’elle  attire  les  eaux  à  cette 
partie  &  pour  faire  ouurir  les  Vaiflèaux  vmbilicaux,  en  apres  on  pique  la  peau 
du  Nombril  par  le  moyen  d’vne  Scalpcllc  bien  délice  qui  eft  au  bout  d’vne  can- 
iiulcjfaifaut  en  meme  temps  l’ouuerture  &  introduiiânt  la  Cannule,  laquelle  eft 
ouuerte  au  bas  &  aux  coftes,  mais  qui  a  les  bords  renuerscs  en  dehorsjl’eau  étant 
fottie,oii  la  bouche  incontinent  auec  de  la  Cire  8c  on  l’attache:  Voilà  ce  qu’en  dit 
Fonfeca:Anth.dc  la  Croix  Portugais  en  la  Chirurgie  baille  aufli  le  portrait  d’vne 
Camiule  qui  porte  la  Scalpelle  en  fon  extremicc,mais  elle  eft  toute  droite. 


iSjt 
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Exemples  de  la  faculté  Maturame  &  Refolutiue  des  Ventoufes. 

Hcurniusapplique  des  Ventoufes  non  feulement  fur  les  épaules  mais  aullî  fur 
les  bras  &  fur  les  mains  dans  le  mal  de  T efte  qui  vient  de  pituite  ou  apres  des  ma-  ■ 

ladies  aigues;  5c  dans  la  Paralyficdu  Dos  &  des  Lumbes,  il  Ventouft  non  lêule- 
mentles  Cuilfes  5c  Icsiambesjmais  aiiffi  les  mains,  Aretce  met  des  Ventoufes  fur 
le  fommet  delà  Telle  en  la  Léthargie,  apres  auoir  purge  quelque  temps  le  pa¬ 
tient,  ce  que  pratique  apres  luy  Mercatus  quoy  qu’il  y  âioute  la  Scarification, N. 

Pifo  les  âplique  fur  le  creux  de  la  Nuque  du  Col,5c  ailleurs  il  veut  que  ce  foit  fur 
les  Epaules, fur  le  Dos,les  Lumbes  6c  lesCuillès  :  l’application  de  la  Ventoufe  eft 
auffi  vn  grand  remede  en  la  Phrenelîe ,  comme  a  remarque  Capiuacce ,  ôc  en  iSjj 
fuite  Vincentius  Alfarius  apres  Gfalien, lequel  au  13.  liu.de  la  meth.  22.  dit  que  la 
Ventoufemife  fur  la  Telle  auec  fcarification  à  quelquefois  tire  de  la  mort  vn 
Phrenetic  :  Gariopontus  ne  la  met  pas  fur  la  Telle  mais  fur  les  Fcllès  6c  Cuif- 
{es  ;  Q^nt  à  la  T’eue,  Heurnius  le  voulant  imiter  6c  expliquer ,  apres  auoir 
rasétoute  laTclle,  met  vne  Ventoufe  fur  l’Occiput ,  vn’  autre  fur  le  milieu  de 
la  Telle  ou  fur  le  Bregma ,  6c  deux  autres  vn  peu  au  delfus  des  Tempes ,  mais  il 
ne  donne  pas  vne  grande  flamme  6c  ne  les  laillè  pas  long-temps  :  quand  elle  eft 
trop  grande,  elles  remplilfcnt  la  Telle  6c  caufenr  du  trouble  au  ccrueau,  pour 
cette  raifon  on  fe  doit  contenter  çjc  la  vapeur  de  l’eau  chaude  :  Aretée  mec  vne 
Ventoufe  àl’endroitoù  l’inflammation  fe  dccouure  le  plus,aucc  fcarification,puis 
aptes  que  les  forces  font  vn  peu  reuenues,il  en  met  vn’  autre  fur  le  fommet  encor 
auec  fcarification,  6c  le  même  met  vne  Ventoulè  fur  les  Hypochondres  en  la  Lct  jgjj 
thargic  quand  il  paroit  de  la  tumeur,8c  vn  peu  de  temps  apres,fi  les  fens  font  re- 
iienus,il  en  âplique  vne  fur  le  fommet  de  la  T  efte;  Heurnius  en  met  au  coftes  du 
col  derrière  les  oreilles  proche  les  vênes,à  fçauoir  fur  les  parties  qui  ont  de  la  cor- 
refpondance  aueclaTelte,car  par  ce  moyen  la  Diuerfion  6c  Vacuation  lêfcra  plus 
promptement,  au  lieu  que  les  Arabes  les  âpliquenc  fur  le  Dos  6c  les  épaules  :  Le 
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meme  au  ch.cîe  l’AflopiCfe  fert  de  Ventoufes  en  lieu  de  Saignée  les  âpliquantfui 
1856  les  cuillès  &  fur  la  Nuque  ;  Il  ne  faut  pas  icy  laillèr  en  arriéré  les  [douleurs  delà 
jg  migraine  qui  font  extrêmement  diminuées  par  lesVentoufes  anec  Scarification, 
^  comme  dit  Oét.Horatianusjelles  donnent  aiiflî  du  foulagement  dans  les  accésde 
rEpilepfie-.Alfarauius  veut  quon  Icsâplique  fur  les  Tempes  dans  le  Rhume, Ætius 
oedonne  des  grandes  Ventoufes, &  aucc  grand’  flamme  en  l’Apoplexie, lefquelles 
J&38  il  âpliqae  fur  les  Lumbes  les  arrachant  auec  violence  :  Aurclianus  les  âpliqueen , 
plulîeurs  endroits  de  la  Tefte  apres  l’auoir  rasc,&  I.Foncanus  fur  le  fommetauee 
183^  yneprofonde Scarification:  Fracaftorius  étant  attaque  d’vnc  Apoplexie  mortelle 
,&  ne  pouuant  point  parler  portoit  fouuent  la  main  fur  le  fommet  de  la  Tefte, vou¬ 
lant  donner  à  entendre  qu’il  y  faloit  âpliquer  vne  Venroufe  de  laquelle  il  auoit 
veu  l’efEcace  en  des  autresj  ce  que  reconurent  trop  tard  fes  amis:Rondcletles  ap¬ 
plique  aux  coftés  du  Col  en  la  Catalepfie,ou  félon  l’opinion  des  Arabes ,  il  veut 
que  ce  foit  fur  les.épaules,le  Dos  &  la  Fontanelle,parce  qu’en  cet  endroit iln’y  a 
aucune  vene  confiderable  qui  aille  au  Cerueau,confeillant  meme  de  les  âpliquer 
aupres-des  vçnes  Iugulaires&  qtiafi  fous  le 'menton,  fi  clics  y  peuuent  trouuet 
prifet  Heurnius  eft  auffi  de  fon  âuis  «Sc  N-  Pifo  lequel  fait  vn  fi  grand  cas  de  cet 
expédient  en  toutes  les  incommod  ites  de  la  Tefte ,  qu’il  veut  que  l’on  applique 
fur  cette  partie  les  remedes  qtiircfioidiflènt  &  épaifilfent  les  humeurs  en  laPhre- 
licue,&,  non  fur  la  Tefte  de  peur  que  les  fumées  ne  foient  retenues:  or  Rondelet 
aioute  en  ce  meme  lieu  que  quelques  vns  mettent  fur  les  Hypochondres  des 
Ventoufes  pour  amener  les  humeurs  du  Cerueauen  bas,mais  auec  vn  grand  pré¬ 
judice,  à  caufe  de  la  tenfion  qui  fe  fait  dans  les  mufcles  de  l’Abdotaen  &  rendent 
la  refpiration  encor  plus  difficile,  ce  que  l’experiqnce  verifiej  l’ayant  tiré  comme 
je  penfe  d’ Ætius  :  Il  fqmble  neantmoins  que  Ton  peut  exeufer.  ceux  qui  les  ap¬ 
pliquent  en  ecc  endroit,  par  l’authpritc  d’Ægineta  qui  s’en  fert  en  l’Apoplexie  & 
en  l’£pilepfie,mais  voici  ce  qu’en  a  dit  Rhafes  liu.3.aph.Il  arriua  au  Roy  Hamech 
fils  d’Hali  qu’écant  malade  d’Apoplcxie  il  ne  fut  pas  bien  traité  au  commence-' 
mentiji  que  les  Médecins  l’abandonnèrent,  car  ils  n’ordonnerent  autre  chofe 
que  de  luy  oindre  le  corps  de  chofes  odorantes  &  de  le  parfumer,  ce  qui  ne  luy 
feruic  de  rien,comme  ie  pcHfe,mais  luy  ayant  fait  mettre  vue  Ventoufe  fur  la  Nu¬ 
que, il  fut  incontinent  remis:Iafonl’ratenfis  a  vne  telle  confiance  en  cette  expérien¬ 
ce,  qu’il  a  tenu  cela  peur  vn  fecrct.  Aurelianus  vent  qu’on  mette  des  Ventoufes 
.^8^  Q  fur  le  col  ^  l’occiput  contre  la  conuulfion  canine:Petrus  de  Apono  dit  que  c’eft  vn 
grand  fecret  dans  vn  CatharrefufFocatif,  fi  apres  auoir  fait  des  ligatures  oh  met 
des  grandes  Ventoufes  au  haut  des  bras,  aucc  grande  flamme  fur  les  épaules  &  au 
milieu  de  la  Suture  Sagirale,&  dans  les  propres  pafliôs  du  cœur  il  dit, que  le  der- 
“  nier  &  afliiré  remede  eft  d’âpliquer  vne  ventoufe  fur  l’cpaule  gauche:Il  faut  âprén- 
dre  dit-il,qu’aprcs  que  le  corps  aura  été  purifié,fi  on  met  des  Ventoufes  fur  l’épaii- 
*  '  le  gauchejc’eft  vn  moyen  depreferuer  delamort,&  vn  remede  afluré  dans  tou- 
tes  les  palfions  du  cçjui:  quand  Içs  chofes  fembkiit  defefperées,  car  I3  refpiration 
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cil  deuient  plus  lîbre  &  les  forces  reuiennent  :  Celfus  dit  que  l’application  des 
Ventoufes  feit  en  la  Pleurefie,  même  quelquefois  auec  fcarification:  Fortunatus  ‘*4» 
Fidelis  les  approuue  fi  fort  apres  Trallianj  qu’il  admire  comme  la  douleur  en 
eft  promptemêc  âpaiséc^pour  grande  qu’elle  loitjde  ibrte  qu’on  n’a  beibin  nî  de 
fomentation  ni  d’autre  remede  i  les  Médecins  d’Armcnic,tous  ignorants  qu’ils 
font,  fe  feruent  auec  vn  grand  fucccs  de  ce  remede  approuue  par  vue  Longue 
expérience  ;  mais  Aretcc  veut  qu’on  feferue  d’vue  grande  Ventoufe  &  large  de  ” 
tous coftes , afin  quelle  puillè  entourer  toute  la  partie  malade  ,  donnant  vue 
grande  flamme, afin  que  non  feulement  elle  puifïè  faire  vne  puifîànte  attradion 
des  humeurs,  mais  auffi  qu’elle  cchaufe  beaucoup  auant  qu’elle  s'eteigne,  feari- 
fiant apres  que  lè  Feu  eft  mort  &  tirant  du  fang  autantque  les  forces  le  peutienC 
permettre  &  beaucoup  plus  que  fi  c’etoit  pour  quelque  incommodité  des  hy- 
pochoiidres ,  car  il  cû  euident  cjue  l’application  de  la  Ventoufe  donne  du  foula-  ’ 
gementeu  la  Pleutefie:  il  âioute  vn  peu  apres, Il  faut  ainfi  âpliquer  la  Ventoufe, 

On  prendra  vn  pot  de  terre  bien  vni  d’égale  grandeur  au  cofté,ou  d’eftain  ou  ” 
de  cuiure,duquel  on  pofera  les  bords  fur  l'endroit  où  on  fent  la  douleur ,  or  on  ’ 
donnera  vne  grande  flamme  y  âioutant  de  l’huyle,  afin  qu’elle  puillè  durer  long  ’ 
temps  :  Il  ne  faut  pas  que  les  bords  ioigiient  fur  la  peau,  mais  il  faut  laiflcr  quel-  * 
que  pafTage  pour  la  tranfpiration  de  peur  que  la  flamme  ne  s’eteigne  :  or  il  la  ’ 
faut  longtemps  tenir  a,llumée  ,  car  la  chaleur  qui  eft  enfermée  en  ce  Vailfeau 
fcrtd’vne  très  bonne  fdtmentation  &  attire  beaucoup  de  fueur  :  Voila  ce  qu’en 
dit  Arctéc  lequel  a  efte  fuiui  par  loiibcrt,  lequel  dit  qu’vne  bougie  vaut  mieux 
que  des  cftoupcsiOr  il  femble  qu’ila  opinion  qu’Atetée  a  voulu  que  les  êtoupes 
fulfent  trempées  en  dé  l’huyle  auant  que  les  allumer  ,  maison  verra  qü’il  fe 
trompe  fi  on  regard?  au  texte  Grec  ,  qui  ne  parle  pas  d’huyle  mais  de  grailîè: 
que  fi  quelqu’vn  demande  en  quel  lieu  il  la  faut  mettre  cftant  allumée  ,  il  n’eft 
pas  difficile  à  comprendre  qu’il  la  faut  loger  en  vn  Vaiilèau  où  elle  foit  foufte- 
Hue  oupar  des  baftons  mis  en  rrauers ,  ou  qu’étaut  aiuftc  auec  vue  queue  ainfi, 
comme  on  l’appelle  ,  elle  foit  attachée  parle  moyen  d’icellc  au  bas  de  la  Ventoif- 
fc  :  raaislemême  Aretée  ne  fait  pas  difficulté  de  fc  feruir  de  la  Ventoufe  en  la  - 
Pulmonie ,  car  il  en  met  &  fur  le  Dos  &c  fur  les  Epaules  &  fur  les  Hy  pochon-  *^4Î 
dres,comme  auffi  en  la  Cardiaque  paffion  ;  Paul  les  applique  aux  collés ,  Hora- 
tûnus  les  met  fans  aucune  diftindion  fur  route  la  Püitrine,Bertruce  veut  qu’on 
applique  vne  grande  Ventoufe  auec  beaucoup  de  flamms  pour  arrêter  vn  ho- 
quetimportun,  &  l’Autheur  du  liure  des  Ventoufes  veut  que  ce  foit  au  deflous 
du  Ventre,;  mais  s’il  y  a  auffi  vn  vomiirement  de  bile,  qu’on  les  mette  au-cofte 
droit  visà  vis  du  Pylore:  le  même  Aretée  met  des  Ventoufes  en  même  temps  en¬ 
tre  les  Epaules  &  au  dellôus  du  Nombril  dans  le  choiera  morbus,les  changeant 
fouuènt  ,  ce  que  fait  Hollier  à  fon  imitation  ,  lequel  apres  Gattinaria  met  des 
Ventoufes  premièrement  fur  les  Epaules,en  apres  fur  la  Poitrine  ik  le  Nombril 
&  eufin  fur  la  douzicme  vertebre  du  Dos  pour  âpaifer  le  hoquet  apres  auok 
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184$  fait  vacuatîon  de  la  matière  ,  le  même  quand  il  y  a  inflammation  ou  Vlcetc 
auxReinSjil  met  des  Ventoufes  fur  les  Lumbes  }  &  dans  les  maladies  aigues  du 
poye  il  met  vue  grande  Ventoufc  en  la  région  d’iceluy  ,  de  forte  quelle  com¬ 
prenne,  toute  cette  partie  de  l’Hypochondre,  en  apres  il  fcarifie  profondément 
1847  la  peau  afin  qu’il  en  forte  beaucoup  de  fang.  Quand  l’vrine  eft  arretée  il  met  des 
Ventoufes  au  droit  des  Reins  ioignant  l’Os  de  la  Hanchcjcc  qu’il  pratique  aulTi 
quand  elle  ne  coule  pas  à  caufede  la  Pierre  aux  Reins  :  S’il  y  a  inflammation  en 
l’artere  Aorte  &  la  veine  caue,  il  les  applique  fur  les  Hypochondres  où  elles  paf 
1*48  fentjcomme  aufli  entre  les  EpauleSjle  même  Aretce  les  met  fur  les  cuilfcsonab- 
ig4>  domeu  en  la  Satyriafcjmais  Aurelianus  fur  les  felïès  iufqu  au  Penibil  ne  faut  pas 
lailïer  en  arriéré  qu’Horatianus  fe  fert  à  l’ordinaire  de  Ventoufes  i'ur  les  Reins.& 
places  voifincs. 

Voila  îles  maladies  aigues  pour  la  guerifon  defquelles  les  principaux  An- 
theurs  ont  ordonné  les  Ventoufes  :  ie  veux  aufliî  faire  mention  qu’ellesfonr  les 
Chroniques  pour  Icfquellcs  il  les  ont  employé:  Aurelian  s’en  fert  eu  la  Céphalée 
apces  auoir  rasé  les  cheueux  en  rond,  appliquant  vue  fur  l’Occiput,vnc  autre  fut 
'  le  milieu  de  la  Tefte,deux  autres  auddlusdes  Tempes:mais  il  veut  qu’ellcsfoyét 
plus  petites  que  celle  qu’il  met  fur  le  sômet  de  la  Tefte,apres  laquelle  il  fait  vue 
profonde  fcarificationi  il  en  applique  encor  vue  en  l’cntredeux  des  Epaules  mais 
fans  fc3rification,fe  feruaur  d’vnc  même  cure  pour  le  vertige:  Celfus  dans  le  me- 
1850  me  maljcontre  la  pratique  ordinaire,  leS/met  fur  les  Tempes  &  l’occiput,  mais 
Aurelian  les  applique  fans  feariheation  furlaTefte,  comme  auiîi  fur  la  Nuque 
8c  tendons  ôc  iur  le  Dos, mais  il  remarque  qu’il  les  faut  arracher  auec  violence; 
„  Le  même  contre  l’Epilepfie  en  applique  fur  la  Poitrine  &  l’Eftomach  fans  fcaii- 

^  ^  fication,cn  l’cntredeux  des  Epaules, fur  les  hy pochondres,quelquefois  auifi  furie 
col,le  fommer  de  la  Te{|e&  les  Tempesauec  fcarificationeEn  la  Manie  ilrafcla 
Telle  piüsy  met  vue  Ventoufe,cn  apres  fur  les hypochondres,puis  en  l'entredcux 
desEpaiiles:  Le  même  ordonne  vue  Ventoufc  furies  Tempes  en  laParalyfic& 
fur  les  Mufclcs  des  ioucs  ou  au  delîbus  des  Orcilles:En  la  Paralyfie  des  ïambes  il 
1855  les  met  fur  les  vertébrés  &  genoux  ,  &  parce  qu’elles  vont  aboutir  à  la  Telle  de 
l’Os  de  la  cuiilcjilcu  metaullî  fur  remboiecmeut  de  l’Os  delà  Hanche,  &  ainfi 
en  fuite  fur  les  autres  parties  :  Platerus  en  met  autour  des  Oreilles  en  la  durctc 

1854  d’oüyc  qui  viét  de  veut  drdc  ferofltes  qui  y  font  amafsées:Trallian  en  met  furies 
Mufcles  des  ioiiës&  au  droit  desGcnciues  pour  âpaifer  la  douleur  desDentsill 
en  applique  vue  longue  en  la  Cœliaque  paffion,  &  vne  autre  Amplement  la  où  il 
y  a  enflure:En  la  mclancholie  il  en  applique  au  milicp  du  corps ,  fur  le  Foyc  & 

1855  i’orifîce  de  l’Ellomachjapres  auoir  premièrement  rafnolli,  ces  parties  parcata- 
plafmes  ^  irrigations  ,  Or  quand  il  dit  qu’il  faut  faite  des  mêmes  incifions ,  il 
croie  que  c’eft  plus  à  propos  que  d’ouurir  vne  veine  :  Il  veut  encôr  que  l'on  en 
mette  fur  le  Dos  entre  les  Epaules,  parce  que  c’eft  là  le  fiége  de  l’Eftomach,  &  fi 

1856  Je  patient  a  repris  fes  forces  par  la  nourriture,  il  veut  que  l’on  en  mette  vne  fut 
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laTefte  apres rauoîrrasc:Aurelian  veut  que  l’on  en  applique  aux  deux  coftésdu 
goücr  contre  riucube:  Auicenne  parlant  du  vertige,en  met  fur  la  Tefteôf  parti- 
culicrementfurl’endroitditPuppis  auec  fcarifîcation,  m-aisily  vaauecpltisde  iSjy 
rctcnucSc  fans  fcarification  fur  la  future  coronalc:Arnould  louë'comme  vn  lîn- 
giilier  remede  la  Ventoufe  appliquée  fur  le  fommet  de  la  T efte,contre  la  Manie. 

Voila  quant  aux  maladies  du  dedansjvenons  aux  externesiHollier  s’en  fertauec 
l'catifîcation  en  la  Pelade,comme  aufli  Oribafe  :  Dans  l’Ophthalmie  qui  a  pafsc  1858 
vn  an  &efl:  Epidémique, Hipp.en  applique  autour  des  veines:Rhafes  les  rccom- 
mandcauec  fcarification  contre  les  Derrres:  Paracclfe  veut  qu’on  en  mette  der¬ 
rière  les  Oreilles  dans  le  bourdonnement  d’icelles:Paul  en  applique  tout  à  l’heure 
au  menton  en  laParalyfie  duGofier:RhaicSj&  HeurniusàfonimitationjCn  met 
furies  Homoplates  &  au  menton  dans  l’enflure  des  Genciues  &  quand  elles  sot 
finglantes  :  le  même  Heurnius  en  met  aux  coftes  du  Col  &  fur  le  menton  là  où 
les  vciucsfont  apparentes,  pour  âpaiiêr  vne  OphthalmietAëtius  en  met  vne  fous 
le  menton  contre  la  Paralyfie  de  la  Langue  :  Conftantin  en  âplique  l’cfpace  de 
trois  ioiirs  fur  le  coude  auprès  de  la  main  ,  pour  la  Paralyfie  de  la  main,comme 
auffifur  les  pics  &  autres  membres  qui  ont  perdu  le  mouuement  volontaire,les 
âpliquant  vne  fois  le  mois:  Et  à  même  deifin  Solenander  en  met  deux  ou  trois 
foisaudeifusdupli  du  coude  &  au  deflbus  contre  le  tremblement  &  engourdif- 
fementdn  bras:  il  en  rend  laraifon  anatomique  au  confi  17.  feét.z.  Mercatus  en 
âpliqueaux  Tempes  ou  aux  Mufclcs  de  la  bouche  ou  au  deflbus  des  Oreilles,  en 
la  Paralyfie  du  menton  qui  vient  d’obfti  u(5Hon,Ec  dans  la  Paralyfie  de  la  veflîe  il 
les  âplique  fur  lesLumbesjen  celle  del’Inteftin  Redù,  fur  l’Os  facrum,Pifoveiit 
que  ce  foit  fur  les  feflès  :  Que  s’il'y  a  quelque  T umeur  aux  genoux  qui  ne  puiflè 
pas ctreconuertie en abfccs Hipp.aprcs y  auoir  mis  vne  Ventoufe,  en  faitfortir 
du  fang  auec  vne  aiguille  qui  a  trois  angles:  Paul  en  la  douleur  de  la  Sciatique, 
mec  vne  Ventoufe  fur  la  partie  auec  grand  Feu,  apres  auoir  fait  fcarification,ce 
quepropofcN.Pifo  apres  luy:Aëtius  recommande  des  Ventoufes  auec  grand  Feu 
éc  arrachées  auec  violence  pour  diflrper  les  vents  qui  enflent  la  Matrice,  ce  que 
fait  Ferdinand.u  pris  de  luy:LesVenroufosforuent  encor  dans  l’Ecchymofe  à  dif- 
fiperlefangquieft  amafsc  fous  la  peau,  principalement  fi  on  y  âioute  la  fcarifi¬ 
cation  &■  qu’on  la  rcitcrefouuent:  Hippocrate  Ôc  Galien  vfent  de  la  même  pro¬ 
cedure. 

Exewfles  de  rvtilité  des  Ventoufes  four  âfaifer  U  douleur.  j  8^5 


Apres  auoir  parlé  de  l’eflèt  de  la  Ventoufe  quand  il  faut  refoudre  &  diflîper,ie 
veux  venir  à  vn  autre  particulier,afç.d’âpaiferpluficurs  fortes  de  douleurs:i’ame- 
neray  premièrement  icy  vn  palfage  pris  des  Commentaires  de  Vaiicfius  fur  les  i8é<S 
Epidémiques  d’Hippocratc,quieftfort  à  propos  &  vtile:  L’vfage  delà  Ventoufe 
eftoit  bien  plus  familier  au  temps  d’FIippocrate  ,  en  toutes  forces  de  douleurs, 
qu’il  n’eft  pas  à  prefent ,  les  Médecins  les  appréhendent  tellement  qu’a  peine  en  ^ 
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«  ofent’ils  faire  ffléntion  fîiion  quand  le  malade  ell  à  demi  n^orc, auquel  temps  â 
<c  vaut  mieux  demeurer  fans  rien  faire, mais  Hippocrate  au  Hure  de  Medico,  s’en 
<c  feruoit  de  plufîeurs  fortes  dans  les  douleurs  félon  leurs  différences  ,  carciivne 
«  douleucprofonde  ,  ilprenoit  celles  qui  ont  vue  petite  emlîouchure  pour  6iie 
U  vue  forte  attra6tion,&  de  plus  grandes  quand  la  douleur  éftoit  en  la  furfacedu 
<c  corps:quant  à  moy  quand  les  douleurs  font  en  certaines  parties,  ic  riie  fers  fte« 
(c  quemment  de  Ventoufes  auec  fcarification ,  ou  fans  icelle  quand  la  douleur  ne 
«  s’en  va  apres  les  vacuations  vniuerfelles  :  Et  au  Commentaire  fur  le  quatrième 
((  liure  des  Epidem.  il  écrit  cette  belle  fentence.  Les  Médecins  ordinaires  de  ce 
te  temps  appréhendent  l’vfage  des  Ventoufes  &  ne  les  mettent  en  vfage  que  quand 
«  la  mort  eft  à  la  porte,  &  quand  il  n’y  a  plus  d’efperance,ainfi  ils  ont  rendu  ce 
médicament  infame,quoy  qu’Hippocrate  s’en  feruit  fréquemment  &  peut’etre 
«  aulîi  fouuent  que  delà  faignee,  comme  en  la  plufpart  des  douleurs,&  quand  il 
«  nes’agiilbitquedefairevacuation  ,  comme  en  ceux  qui  font  tombes  de  haut, 
«  Mais  qu’eft-cc  qu’ils  appréhendent  tant  ?  Qnhlnefe  face,difeni’-ils,atttafl;ion 
ce  4’humeurs  far  la  partie  ,  mais  Hippocrate  dit  qu ayant  appliqué  vne^fentoüfe 
ce  fur  la  cuilic,  que  le  mal  alla  à  la  iambe  Sc  que  le  malade  fe  trouua  mieux  ,  tant 
ce  s’en  faut  quelle  face  touiîours  atrraétion  fur  la  partie  malade  où  on  l’applique, 
ce  D’où  vient  donc  ccla,la  Ventoufe  a  telle  fait  fortir  la  matière  de  la  ?  Non  cer- 
ce  tainement,cat  comment  cela  feroit’-ilpofllble  î  mais  en  tirant  du  profond  à  la 
ce  furface  &  ayant  fait  refolution,elle  a  efte  caufè  que  l’articulation  eftant  deiienu 
<e  plus  fouple ,  la  nature  a  fecoüc  le  mal ,  Eil  ce  peu  de  chofe  que  la  Ventoufe  aie 
ce  fait  attradion  de  la  partie  affligée,  qui  cft  au  profond,  fi  elle  ne  faîfoit  aulTi  attra- 
<e  dion  de  tous  coftes  furicelleîNe  peut’- on  pas  faire  vacuation  Sc  décharger  vue 
ce  partie  qui  cft  tendue  par  trop  de  rcpletion  qu’il  ne  s’y  en  aille  rendre  d’ail- 
ce  leurs  autant?  Les  parties  ne  peuuent  elles  pas  s’affiiffer  ?  Certes  ils  fe  trompent 
ce  grofîiercment  ,  car  en  toute  douleur  violente  il  n’y  a  point  de  rcmede  plus 
ce  prOrapr,car  elle  fait  le  plus  foiiuent  vn  tranfpoi't  de  la  partie  incommodée  fut 
ce  vue  autre  moins  confiierable  comme  il  cft  arriué  en  celui-ci  !  Voila  ce  qu’en 
,c  dit  Valleflus-.Or  Hippocrate  auliure  i.des  Epidem.fed.6.  ditceci,  Qnandilya 
douleur  en  la  peau,ii  faut  appliquer  vne  Ventoufe  mais  il  cft  temps  devenir 
à  l’vfagc  parciciiliet  de  la  Ventoufe.  A.  Benedidus  met  des  Ventoufes  fous  le 
menton  pour  âpaifer  la  douleur  de  Dents  :  Platerus  les  applique  en  la  douleur 
de  la  Pleurcfie  fur  les'  Epaules ,  les  Emundoires  &  Aines  pour  faire  reuulfion, 
même  auec  fcai ification.  On  en  fait  grand  cas  contre  la  douleur  de  laColique, 
itÉ?  comme  auffi  dans  les  douleurs  dé  Ventre  de  de  Marrice,iufqixes  là  tqucGalien  dit 
quelles  agillènt  quafi  par  enchantemeut:  mais  Paul  ôc  Rhafes  fe  ferueut  de  fort 
grandes  Ventoufes  auec  flamme  qu’ils  appliquent  fur  tout  l’abdomen  en  la  Co- 
lique,ce  que  fait  aiifîî  ce  dernier  dans  les  douleurs  diiMiferere  :  V.  deTaranta 
dit  qu’ils’cft  bien  trouué  de  l’application  des  Ventoufes  fur  les  felïès  contre  la 
douleur  de  Reins, la  raifon  en  eft,  parce  que  les  veines  .âboutiffentlà,  &  comme 

'  dit 
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^Itl’aphorîfme ,  c’eft  bon  figue  quand  les  hæmorrlioîfles  furuienncnt  à  la  dou- 
•  kurde  Reins,  Le  même  veut  que  dans  l’inflation  d’Eftomac  on  mette  vue  gran- 
deVentoufe  qui  entoure  tout  le  Nombril  :  Or  Pierre  Paul  Magnusen  fon  traite 
des  Ventoufes  veut  que  celles  qui  font  grandes  ayent  vue  ouuerture  tout  au  1S71 
haut ,  de  peur  qu’on  ne  face  vue  trop  grande  douleur  en  l’ôtant  à  caufè  de  fon 
étendue ,  Hbilier  dit  qu’on  la  peut  mettre  vers  la  douzième  vertebre  I.  Syluius, 
régulier  obferuateur  des  Anciens,  dit  qu’il  n’y  a  rien  defemblable  dans  les  fuf- 
focations  de  Matrice  que  de  mettre  des  V entoufes  feches  en  la  région  d’icelle,fur  1872 
les  aines, au  dedans  des  cuiiîès,  au  gras  de  là  iambe,  &  apres  l’accés,en  dedans  des 
cuiflis  auec  fcatification;  &  en  la  décente  d’icelle,il  veut  qu’on  les  applique  aux 
flancs  fous  le  Nombril  ou  fous  les  matnmelles,  mais  auec  grand  flamme  &  fans 
fcarificatioinque  fi  elle  fe  iette  fur  quelqu’ vn  des  cofl:cs,il  veut  qu’on  la  mette  fur 
la  partie  oppofite  &  que  la  patiente  fe  couchefur  ce  coite  Hollier  veut  auifi 
qu’on  lesupplique  aux  aines  contre  les  fuifocatioriS  de  MaéricetHoratianus  veut 
que  dans  le  miferere  on  les  arrache  auec  violence. ,  Or  i’ay  appris  d’vn  lefuitc  187} 
dignedefoy  qu’ila  deliurc  vn  homme  de  la  Colique  apres  les  auoir  appliqué 
iufqu’à  vint  fois.  Auicenne  &  Auenzoaf  tiennent  que  les  Ventoufes  adoucilfent 
les  douleurs  de  la  Sciatique. 

Exemples  des  effets  de  UVentonfffouroter  le  vif  femiment  d'vne^ 
fartie.  Et  four  faire  de  U  douleur. 

LaVentoufe  a  encor  vn  vfage  fingulier  d’engourdir  &  de  diminuer  le  Icnti-  1874 
ment  d’vne  partie  trop  vif,  principalement  quand  il  faut  faire  amputation  la¬ 
quelle  le  patient  peu  courageux,  ne  peur  pas  fiipporter,  corne  ie  le  diray  ci  apres 
quand  ie  parlcray  des  moyens  de  rromper  ceux  fur  lelquels  il  fuit  faire  quelque 
Operation  :  vue  partie  di-ie  perdraen  partie  fon  fentiment  fi  on  y  applique  fré¬ 
quemment  desfortes  Vcntoufcs:ce  à  quoy  a  regarde  Gariopoiitus  au  liu.i.ch.io. 
quand  il  fliitinc’ifiou  aux  deux  coftés  del’Occiput  auant  que  venir  à  laCauteri- 
zation  &  fait  entrer  les  Ventoufes  iufqu’àl’Os. 

Elle  fertau  contraire  à  exciter  de  k  douleur  afin  qu’il  fe  face  vne  plus  grande 
îttiaélion  dcmatiere-.ainfi  Heurnius  pour  guérir  la  Palpitation  de  cœur  met  trois-- 
Ventoufes  fur  les  iambes, outre  vn’autre  grande  fur  le  Nombril  ouuerte  au  haut 
afin  quelle  tombe  fi  toft  qu’on  àura  ôte  le  bouchon.Mais  il  faut  remarquer  icy 
ecque  dit  Vidius  au  liu.z.  de  faChir.chap.S.  que  telles  Ventoufes  doiiient  auoit 
Icsbords  étroits. 

Vfitge  de  U  Fentoufe  four  élargir  les  conduits^ 

Mais  qui  pourra  croire  que  les  V eiitonfcs  feruent  à  la  dilatation  des  conduits»  ityi 
ncantmoins  fi  on  veut  donner  vn  grand  fowlagement  aux  Phrenetics,il  faut  rafet 
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rafer  toute laTefte  &  appliquer  au  circuit  plufieurs  Ventoufes ,  comme  dit  An- 
reliai! ,  lequel  en  la  courc’halaine  met  plufieurs  Ventoufes  iufqu’au Col, comme 
aulfien  laNuquefur  ces  grands  nerfs  qui  font  appelés  Tendons,  pour  dilater  la 
»*77  Poitrine, les  oftant,comme  il  dit,legerement  :  Aretce  en  applique  pour  dilater  le 
gofier  en  vne  fquinanceétoufânte,quelques  vus  ont  voulu  que  cefoitfiulaNu- 
que  &  entr’autres  Guide  Cauliac  &  Guillaume  de  Brice  qiioy  que  celui  cin’eii 
face  pas  grand  cas ,  parce  qu’il  ne  regarde  pas  tant  à  élargir  laFiftule  des  Poul- 
mons  qu’à  aider  la  déglutition  :  Auffi  Arculanusdit  qu’vne  Venroufe  appliquée 
fur  la  vertebre  amplifie  le  Gofier,  aide  l’attraélion  de  l’air  St  l’expulfiondesfu- 
mées,ôtant  auffi  les  empêchements  delà  déglutition:  Or  Mefuéaccordeauffi 
aux  Ventoufes  cette  vertu  de  dilater,  lequel  tient  que  fi  on  en  applique  en  l’I- 
nion,  fur  la  future  fagittale&  coronale  &  vers  la  fécondé  vcrteùediiCol,qüC 
l’on  dilate  le  Gofier  qui  eft  êtreci  par  vne  fquinance,de  forte  que  l’nir  afon 
entrée  plus  libre  ôc  les  fumées  forcent  aifement, outre  que  la  déglutition  en  de- 
uient  plus  libre;PJaterus  encre  lesModernes  foutiêt  la  même  chofe,&  que  l’on  les 
Itjt  doit  pofer  en  lafquinance  au  haut  de  la  Nuque  aucc  fcarification  piéslafecon- 
de  vertebre  :  Albucafis  pour  déboucher  les  Reins  Si  en  chaiîèr  le  calcul ,  appli- 
quoit  des  Ventoufesfur  la  région  d’iceux. 

De  l'vfage  de  la  Ventoufe  four  faire  vacuation. 

Il  faut  auffi  parler  de  la  vacuationdii  fângqui  Ce  fait  parle  moyen  d’icele, 
,laquelle  eft  préférée  par  Hip.à  lafaignée  en  ceux  qui  font  tombés  dehaut,C8raa 
4.des  mal.  Popul.il  a  laifté  par  écrit  qu’ vn  certain  qui  êtoit  tombe  dedclTuSïD 
Cheualdebriquen’ayantpascté  Veutoi^furlcchamp  ,  tomba  en  vne  grande 
««  fièvre,  laquelle  renounela  au  vinticmeauecfluxdefang  &  de  matière  fœculentc 
&  corrofiue.Surquoy  Vallefiusdit,Commccn  ce  temps  quand  quelquvneftté- 
«  bé  de  delfus  vn  Chenal  ou  de  quelque  lieu  rcleuc,nous  tires  du  fang  de  peur  que 
«  fon  agitation  ne  foi  tcaufe  qu’il  ne  feiette  fur  quelque  partie  interne  ou  lut  celle 
“.quiaefté  froifsce&  n’yprodttife  quelque  grande  incommodité,  aulTienccliii 
«  d’Hîp.on  tiroit  du  lângpar  le  moyê  de  la  fcarification  &  des  Ventoufes  quefoa 
-  tt  appliquoit  fur  diiierfts  parties  du  corps,ce  que  n’ayant  pas  efté  fait  en  celni-cijl 
((  tomba  en  fièvre,  le  fang,  qui  deuoit  fortir,  s’etant  brûlé  en  dedans  &  lemalvc- 
iianc  à  renouuel  er  le  lo.iour  apres  la  chûtc,c.à  empirer  Si  luy  artiuat  vn  flux  de 
fang  bourbeux  auec  matière  fœculenreill  faut  encor  âiouter  icy,que  fi  vne  fem¬ 
me  porte  vne  mole  en  vie,Hip.  applique  des  Ventoufes  fur  les  flancs  aueefearifi- 
cation,&  ce  afin  de  la  priuer  de  nourriturc,côme  remarque  CordæusauComm. 
i*8o  II  y  a  encor  dés  Arabes  qui  recommandent  la  Veutoùfc  en  lieu  de  la  faignée 
&  non  Hipp.feul,arç.Auicenne  &  Albucafis ,  celui-ci  tenant  que  les  Ventoufes 
og  valent  autant  que  lafaignée  faîteau  bras  :  mais  ils  ont  feit  cette  cliftinâ:ion,Câr 
■  Auicenc  les  applique  pour  cet  effet  fur  des  autres  parties  Sc  non  aux  bras, car  eo 
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les  mettant  fur  la  Nuque  elles  tiennent  lieu  de  la  iàignée  de  la  veine  commune» 
feruaiits  à  ôter  la  pefanteur  des  iburcils  &  des  paupieresjcn  la  Pibropthalmie, 
Phrenefie,mauuaiè  bouche  :Eftants  posées  en  l’entredcux  des  Epaules  elles  fer- 
uenc  defeâion  de  la  Baiîlique ,  âpaifent  les  douleurs  des  Epaules  &  du  Gofierj 
Eftants  appliquées  fur  IVne  des  deux  veines  du  Col ,  elles  font  autant  que  la  fe- 
dtioii  delà  Gephalique.*  Voila  ce  qu’en,dit  Auicenne;  mais  Albucafis  ditque  fi 
OH  les  met  en  l’cntredeux  des  Os  du  Coude ,  qu’elles  font  equiualcutes  à  l’ouuer- 
ture  des  trois  veines, car  en  attirant  le  fang  des  petites  veines  qui  font  autour,  el¬ 
les  fontattraiaion  de  celui  de  plus  grandes,on  tirera  donc  par  la  fcarification  de 
CCS  parties  le  fang  qui  (èroit  forti  de  ces  crois  veines:Or  ce  que  i’ay  dit  des  veines 
dubraSjille  fautauflî  entendre  des  veines  des  Pies  ,  car  celles  que  l’on  applique 
aux  cuillès, elles  tirent  du  fang  de  tout  le  corps  &  donnent  du  foulagemeijtuux 
douleurs  cnuieillics  des  Reins  de  la  Matrice  ,  de  la  Veflîe ,  aux  Tubercules,  aux 
frondes, &  tiennent  lieu  del’ouuerture  de  laSaphene,commc  il  appert  en  ce  que 
quand  on  palfe  mefure  ,  elles  font  fuiuies  de  foibleilc  &  même  de  fyncope,  ainfi 
qu’ont  remarque  Albucahs  &  Arnouldjpour  cette  raifon  celui-ci  veut  que  l’on  i88j 
les  ouure  apres  le  difner,ce  qui  s’accorde  auec  le  precepte  que  donne  Hipp.fur 
lafin  diiliu.des  Vlceres:mais  ie  finiray  ce  que  i’ay  commencé  par  le  témoignage 
d’Aëtius  lequel  en  la  fuppreifion  des  mois  met  premièrement  3.  ou  4.  Ventoufes 
feclies  fur  le  pubis  &  les  aincsjquc  fi  ie  mal  continue ,  il  les  réitéré  auec  fcarifi¬ 
cation  ce  que  pratique  aufii  N.PifotEn  ourre,cclles  que  l’on  âplique  fur  les  mal- 
ieoles  ont  plus  d’eliicace  que  la  faignéede  ces  partics,car  elles  ferucnc  à  prouo- 
quec  les  mois, en  la  fciarique,la  Goutte,  &c.  En  ce  feus  A.de  Villeneuue  dit  que 
lesVcntoufesfcarifiécsâpliquées  fur  les  cuillès  valent  autant  que  lafaignceôc 
feruent  contre  les  douleurs  inueterées  de  la  Matrice,  les  douleurs  des  Reins  Sc  * 
pour  prouoquer  les  moisde  même  Pifo  dans  l’Inflammation  de  l’Ileum  fearifie 
tout  autour  &  met  des  Ventoufes  :  Il  ne  faut  pas  donc  s’étomierjfi  ce  remedeefl: 
fl  familier  &  li  approuué  entre  les  Ægyptiens  qui  en  font  autant  de  cas  que  de 
■  la  faigiiée, comme  dit  P.  Alpin  us. 

Ayant  iufqu’icy  fait  voir  ouuertement  que  les  Ventoufes  peuuent  en  quelque 
façon  décharger  tout  le  corps ,  ie  moiiftreray  quelles  font  le  même  eflèd  fur 
dcspartiesêc  à  plus  forte  raifon,Prenons  la  Telle  pour  cxemplc,Les  Ventoufes,  „ 
dit  Rhazes, que  l’on  applique  fur  le  lieu  qui  cil  entre  les  cqmes,  de  la  Te/le  fèr-  „ 
uent  contre  la  pefanteur  d’icelle  ,  Sc  quand  on  les  applique  fur  les  deux  cornes  il8r 
auec  fcarification,cücs  déchargent  la  Tefl:e,ia  face  &  les  yeux ,  feruent  contre  >» 
la  pefanteur  d’icelle  &  les  douleurs  qui  font  d.^les  racines  des  Dents ,  &  peut  >» 
être  valcntautant  que  la  faignéefla  Vcntoiilè  que  Ton  pofe  fous  ie  menton, fert  >• 
contre  les  pullules  qui  fe  forment  en  la  bouche  &  incommodent  les  Dents,  em-  **** 
pèche  la  corruption  des  Genciues  &  autres  incommodités  de  la  bouche, celles  *» 
que  l’on  applique  fur  la  poulpe  des  cuillès ,  diminue  la  repletion  &  ièrt  contre ’*  ■ 
les  douleurs  inueterées  de  la  Matrice, des  Reins  ou  de  la  Veflïe  :  Elle  amène  fou-  •* 
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ueiit  lé  corps  à  vh  âmaigriireraent  proiioquc  les  menftiues,  fait  auffi  du  bien . 
"  à  ceux  à  qui  il  fort  les  Pullules  Sc  des  charbonstMais  i’ay  cette  coufturac  d’ad- 
uertit  les  Ventoufcurs,(ce  que.ie  ne  veuxpàs  laillèr  en  arriere)que  quand  on  viét 
"  à  appliquer  pour  la  féconde,  ou  troiricme  fois  les  Ventoufes  apres  lafcarificatiô, 
pour  en  tirer  plus  grande  quantité  de  fing,de  peur,  que  celui  qui  eftoit  fur  le 
point  de  fortir  par  les  iqcifions  ne.  fc  def^he  par  la  flamme  &  chaleur  qui  c(l 
autour  &  ne  forme  des  cicatrices  auant  le,temps,(qu’eft  le  contrairede  cequo 
ccrche)Ie  me  fers  de,  ce  feul  remede  qui  eft:  de  palferauec  le  doigt  de  l’huylcpar 
éeiriiSj  car  outre  que  cela  em.pcche  le  lang  de  fe  grommeler  ,  il  aide  encor  l’at- 
traétion  du  fang,6£  adoucit  la  douleur  des  incifions;i^èfais  encor. mettre  pardef- 
fus  les  Ventoufes  que  l’on  applique  vne  fecoiadc  fois  &  principalement  eu  hy-, 
acr,vn  morçcaude  drapjlequel  il  faut  lailfcr  l’elpacc  d’vn  quart  d’heure.  , 

Fer/us  de  U  Femoufe  À  faire  ExluSîioa. 


Elle  fer t  non  feulement  pour  préparer  >  mais,  aiiflâ  pour  achéüer  l’Opcratio». 
des  ancres  remedcs,ainfiRubcus  an  Coanm.  fur  Cçlfus  dit  qu’elles  fontueccllai- 
rcs  apres  quefles  fanfues  lont  tombées,  alç.  quand  on  veut  faire  vne  plus  grande 
attraélion  des  parties  du  Jcdans:Au.ict  une  le  fait  pour  ôter  la  malignité  qui  ell 
ilÿO  reliée  en  la  chair  ,  mais  félon  le,  commandement  cl’Qtibafe  ,  il  faut  mettre  vue 
grande  Venroufe  &  rarraeher  incontinent ,  q^oy  que  A,matus  ne  tienne  pas  que 
cela  loir  nccc  flaire  à  caufe.  de  la-  préparation  qu’on  , en  fait  en  ce  temps  ;  Arctee 
les  applique  afln.  d’attirer  le  fang  des  parties  les  plus  profondes  >  &  à  fon  imita- 
tioUjÂquapendcns ,  fe  feit  de  et tee  efpcce  que  l’on  appelé  Cornicules  fmais  on 
peut  douttr  s’il  le  fer  t  des  véritables  cornets,,  ou  .bien  des  Ventoufes  que  l’on  ap- 

grlccom.munement  Cornxtci^  Hipp.  applique  des  Ventoufes  pour  faire  fortirk 
ng  qui  s’cll  arreté  dans  les  parties  Icarifiécs-'A.Paré  apres  anoir.fcarifté  laTcllc 
d’vn  Teigneux ,  ouapre.s  que  les  lâugfiics  en  font  tombées  pleines  de  lang ,  il  y 
âioute.  vue  Ventoulc:Rondclct  fedci  t  de  Ventoufes  auec  vne  petite  flamme  qiiâd  , 
SI-  le  fang.  aux  mammclks,  les  appliquant  audcHbus  des  Claiiiculcs, 

mais  il  faut  remarquer  ce  que  dit  Gnidon  au  traité  de  la  Lepre ,  que  quand  on 
Tt§54.  ne  peut  pas  exercer  quelque  Operation  Chirurgique  à  caufe  des  Vailfeaux& 
Nerfs  qui  font  delfous ,  qu’il  faut  faire  cleucr  la  chair  en  haut  par  le  moyeu  des 
Vcntoufcsjcpmmc  quand  on.vcut  appliquer  quelque  médicament  cauitic  fur  des . 
parties  externes,  il  fe  fàut.auparauanc  feruir  de  Ventoufes  pour  aider fonaélion; 
g  llfaut  encor  mettre  en  auant  vn’autre  vfigc.de  la  Ventoufe ,  afç.  de  tirer  dehors 
'  les  chofes  étranges  qui  font  entrées  dedans  les  Oreilles ,  foit  qu’elles  foyentaiii- 
mées  corne  des  vcrmilîèauxjoufrns  ame, comme  des  pierrcttes,des  femciîees,&c. . 
enJesâplîquant  à  diuerfes 'fois,ce  que  Serapip  a  cnljêigné  le  premier  &  Arimld 
apresluy,en  fuite  Bcitrucc  &  Guy  de Cauliac,quoy  qu’fl  foit.malaisé  de  trouuer , 
prjfe  en  vn  lieu  inégal&rabotcuxdlfemblcpl,  us  facile  à  faire/ur  k.Foudément,. 

aiiili 
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amfiqueZacutuss’énefijferniheureufcmem  pour  faire  fortir  vneSangfuc  qui 
ctoit  attachée  au  boyau  Rcdtum  :  mais  Guidon  s’en  ferc  non  feulement  fur  les 
Oreilles  >,  maisauflî  dans  les  Vlceres  profonds  pour  en  faire  fortir  les  chofes 
étranges, choifilîànt  celles  qui  ont  l’orifiec  proportionne  au  Sinus. 

De  l'vjage  mrnÜif  âe^  Vento^^es, . 


Il  faut  mettre  cn  ce  rang  celui  de  faire  dccendre  la  pierre  des  Reiias^en  la  Vef 
fjÈjCordæus  enfonComraent.-fur  le  i.  liu.  des  malad.  des  femmes  d’Hippocr. 
raconte  qii’-vn  Médecin  Efpagnol  firifoit  par  ce  moyen  dccendre  le  Calcul  des 
Reins  à  chaque  fois  qu’il  en  êtoit  incommodé  mettant  premièrement  vne  Veu- 
toufe  fur  les  Reins,  puis  vu  peu  plus  bas  de  par  degrés  iufqu’à  la  Veifie  ou  ilia 
laiilbit  plus  long  temps  qu’en  aucune  autre  patdc  :  Pliifieui  s  ont  retenu  cette 
methode,  comme  Zecchius,  Pafehalius,  R.  Foniêca,  Duret ,  Platerus ,  Iclqucls 
rouf-tous  puisé  ou  de  Conftantin  l’Africain,  ou  pliitoft  d’Auiccnne  ,  ou  bien  de 
Galien,  s’il  cft  l’autheur  du  Ua,de  Renurn aff.  dignotmie  qui  a  donné  ces  remarques 
necelfaires:  Les  Ventoulês ,  dit  il,  fciuentauflien  ce  cas,  Icfqucllcs  fout  quel¬ 
quefois  fi  promptement  defeendre  la  Pierre,  qu’elles  donnent  fur  le  champ  du 
foulagement  en  ce  mal ,  parce  qu’elles  amènent  la  piertc  en  vn  lieu  plus  large; 
pour  cette  raifonil  faut  commencet  aux  Reins  &  palfer  iufqu’aux  Aines  pafifant 
obliquement  fur  les  flancs,  où  on  fent  le  plus  fréquemment  les  douleurs:  ceque 
quand  on  veuf  faire,  il  n’y  a  rien  de  plus  à  propos  que  d’cchaufer  ces  parties  auant 
que demettre  les  VentoufeSjautrement  fi  c’eft  vne  pierre  vn  peu  groflètte ,  on  la 
feit  entrer  plus  auant,  ce  qui  augmente  les  douleurs  &  le.danger,  il  faudra  donc  ^ 
aiiparauant  fe  feniir  de  Fomentations  îk  demi  Bains,  fi  le  mal  eft  décendu  iuf- 
qu’aux  parties  honteufes,  faits  auec  Fœnugrec,  Guimauuc,rcmence  de-Linjaneth 
&  chofes  femblables  cu'ices  diligemment  en  eau  y  âioucant  de  l’huy  le  c!oucc:Les 
Ventoüfes  donc  font  ce  grand  eliet  en  amenant  le  Calcul  d’vn  lieu  éaoit  en  vn 
plus  large  &  auec  tant.d’cfficace  que  ccla.pallc  quelquefois  pour  vn  miraclcrOf 
ilia  faut  âpliquer  obliquement  en  fuiuant  le  conduit  de  l’vrine  comme  a  rcmar- 
qiié  Duret  fur  Hollier  &  Platerus  aptes  liiy  :  VidusViJius  quand  le  col  ■  de  la 
Vcflîecftbouchéparvn  Calcul  &  arrête  l’vnue,  ille  fait  fortir  de  là,  mettant 
vne  Ventoufefur  le  Pc-nil,  ce  que.prariquc  auffiBrücl,  hormis  qu’ilen  applique  - 
plnficurs  en  la  circonférence  :  Cardan  dit  qu’il  a  amené  v, ne  pierre  des  Reins  en  - 
la  veflie  mettant  des  ventoüfes  fut  laPclIè  à  l’oppofits  de  la  douleur,  paflànt  au- 
parauant  les  mains  graifsées  d’huylc  de  lis  fur  la  Région  des  vreteres  ;  mais  cfcci'  • 
cft  digne  de  remarque  que  Fou  attribue  à  Thomas  Campanella  mon  compatrio-^  ■ 
te  lequel  cft  en  admiration  par  tout  à  caufe  de  lafubtiliréde  fon  Efpritÿ  à  Içauoir  ! 
qu’étant  confulté  par  vn  Prince  Allemand  s’il  y  auoit  moyen  de  luy  frire  fortir 
des  moelles  des  os  le  vifarge^u  duquel  il  auoit  efté  frotté  à  caulè  de  la  verole;  1 
ilrefpoüdit  que  cela.étoit  très  facile  fi  Gii  appliqupk  par  tout  le  corps  des  veii-  . 
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toiifes  d’or,  ce  qu'ayant  exécuté,  il  fut  deliuré  de  toutes  fes  douleurs  &  dera  laii- 
-  gueur:  or  rétienementêcoit  certain  ,  car  lî  celui  qui  endure  la  friétionmcrcu- 

^  riale ,  tient  vn  anneau  ou  quelque  pièce  d’or  en  la  bouche  Sc  l’y  pourmenc  aucc 

la  langue ,  l’argent  vif  qui  eft  refte  au  corps,  eft  ram  par  l’or  &  s’attache  à  l’an¬ 
neau,  de  forte  qu’il  en  fort  comme  argente  &  ne  reprend  point  fa  première 
couleur  qu’il  ne  foit  mis  dans  le  Feu,  comme  a  remarque  Mizauld:  que  ne  pour- 
rat’-on  donc  croire  des  ventoufes  d’or  qui  tirent  auec  efficace  par  le  moyen  du 
Feu:  Pallopius,  homme  de  grande  expérience,  dit  qu’vue  petite  lame  d’ordre 
le  mercure  de  dedans  les  iointures  des  doigts ,  tout  de  meme  qu’vu  anneau  d'or 
le  tire  de  la  bouche  :  mais  en  approuuant  l’vfage  des  ventoufes  pour  attirerai! 
dehors  ces  particules  de  vif  argent  qui  font  au  profond  du  corps,  ie  ne  veux  pas 
qu’on  croyoque  i’aye  caché  ou  ignoré  que  quelques  vus  nient  que  fa  propre 
fubftance  entre  dans  le  corps,  foit  qu’on  s’en  foit  ferui  en  Parfum  ouenfridioii) 
mais  qu’il  n’y  a  ^uc  fa  vertu  qui  y  aille  ;  Platerus  croit  que  c’eft  vne  inuendon 
d’impolleurs  mais  on  luy  peut  refpondre  en  luy  mettant  l’experiencc  au  deuant, 
de  forte  qu’il  faut  tenir  pour  opiniâtre  celui  qui  la  veut  nier:  Il  faut  voir  eequ’en 
dit  A.Petronius,  Fallopius,  Saxonia,  SkencJcius  &  autres. 

D£  l’effet  delà  Femoufe  pour  attirer  le  la/rgeirlit  nourrmn 
en  l’Atrophie^. 

l’ay  fait  voir  iufqu’à  prelent  les  effets  de  laventoufe  qui  regardent  la  diminu¬ 
tion  de  la  plénitude,  il  fauti  prefent  parler  de  fon  vfage  à  attirer  lefaug  fur  les 
MOI  parties  atrophiéestGalien  s’en  ferten  la  Pelade'pour  attirer  l’aliment  dupoil aptes 
auoir  rase  la  T  elle ,  Rondelet  âplique  en  la  Paralyfîe  les  ventoufes  fur  les  parti  es 
auec  peu  de  flamme,  enforte  qu’il  fc  face  Amplement  attraftion  fans  di[fip,ation 
de  ce-qui  a  efte  attire:  l’authcur  du  liure  des  Ventoufes  annexe  aux  œuures  de  I. 
Fontauus  veut  qu’on  les  âplique  à  diuerfès  fois  &  qu’on  ne  les  laillê  pas  long¬ 
temps:  Aurelianus  fait  mention  delà  Ventoufe  furcefuictj  A  cette  imitation  on 
s’en  peut  feruir  en  rAciophie,à  caufe  de  l’analogie  &  du  rapport  :  Hildanus  s’en 
eft  ferui  en  l’Exténuation  du  coude  pour  y  attirer  le  fang  &c  les  efprits,  &  entre 
les  anciens  Aurelian  veut  qu’on  remette  les  parties  languifl&ntes  par  cet  expé¬ 
dient:  Mercatus  s’enfert  pour  attirer  le  fing  fur  les  piammelles  qui  font  taries 
N.  Pifo  lesapplique  vn  peu  au  dellous  des  clauicules. 

Les  Ventoufes  ont  aullî  la  vertu  d’attirer  des  parties  foIides,en  forte  qu’ellesles 
font  meme  fortir  dehors:  ainfi  Bertruce  quand  il  veut  traiter  les  Hæmorrhoidcs 
pour  âpaifer  la  douleur,  il  les  fric  fortir  dehors  par  le  moyen  de  la  Ventoufe:  Vi- 
’  dius  auant  que  fe  feruir  des  fangfues  ,  applique  auparauant  vne  Ventoufe,  com¬ 
me  aufll  auant  la  Scarification  :  Guidon  les  met  fur  le  col  pour  releuer  IVunle 
quicftdefccndue  :  Elles  ont  encor  vn  bel  vfage  &  fecret  propose  par  Amatus, 
c’eft  quefîonenprend  vne  qui  ait  le  col  long  &:  étroit,  mais  le  ventre  large, 

comme 
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comme  foDtIes  phioksj  étant  êchaufée  &  âpliquée  auec  gtand  flamme  fur  la 
mammelle  qui  n’a  point  debout  J  en  vne  femme  qui  allaite,  en  réitérant  (bu- 
uent,  clic  le  fera  parétre  dehors }.  principalement  fl  on  a  aiiparauant  amolli  les 
mammclles  ancc  de  l’eau  chaude  :  Argclata  fe  contente  pour  cct  effet  d’v¬ 

ue  petite  Ventoufe. 

Finalement  la  Ventoulè  efl:  vn  excellent  remede  quand  il  y  a  quelque  venin  car  ijo^ 
ché  au  corpsjcar  clic  empêche  qu’il  ne  ronge  les  parties  internes  &  ne  s’étende 
par  ci  parIà;ilfautcnauoir  vne  grande,dc  forte  qu’elle enuironue  toute  la  Playe, 
étant  posée  fur  la  chair  entière:  or  étant  ainfl  âpliquee,  elle  attire  du  profond  du 
corps  le  (iing  venimeux  &  empêche  qu’il  ne  retourne  en  dedans  ,  comme  dit 
Marc.  Ficiiitis  en  fes  antid.Epidem.  qiioy  qu’il  procédé  autrement  en  vn  Confcil 
qu’il  a  dédié  aux  Citoyens  de  Florence  contre  la  Pefte  &  compose  en  Italien:  en 
eeluiquieft  écrit  en  Latin  ,  il  enfcigiic  qu’auant  l’application  de  la  Ventoufe 
ilfeutfcarilrer  atiec  laScalpellc  tout  autour  de  la  marque  :  Voilà  quant  à  la  fa¬ 
culté  attraûiue  de  la  Ventoufe,  mais ic  ne  veux  pas  oublier  qu’Ægiiieta  ordonne 
que  pour  guérir  (le  Tctanc,on  fe  ferue  de  la  Ventoufe  apres  auoir  laiflc  des  mar- 
qucsfemblables  à  celles  qui  reftent  à  ceux  qui  ont  efte  batus  ou  foUettes  :  Il  peut 
étrequelesancicns  anant  qu’appliquer  des  Ventoufes  donnoyent  beaucoup  de 
coups  iuf^-.i’à-  ce  que  la  partis  deiiint  Huidc^ 

Exemples  de  instilité  de  U  Vextoufe ^our  Appeler  att  dehors  pour 
faire  vn  traxjport  des  humeurs. 

Il  faut  à  prefen  t  parler  de  la  grande  vtilitc  des  Ventoufes  pour  faire  paraître 
les  Tubercules  au  dehors  &  pour  défendre  &  preferuer  les  parties  internes  &  fur 
tout  les  noblcs:Auiceiva  obferuccela  reîigieufcment,&  par  le  moyen  de  ce  rcme- 
deenafauuc  pluficursquifêroycntmorts  d’vn  Bubon  ou  Charbon  Pettilenticl,. 
dequoy  on  peut  trouuer  vn  bean  témoignage  dis  P.Bayrus  lequel  raconte  qu’v-n 
certainayantvnTuberculePefltlcntielderriererOreillcjfentantque  le  venin ga- 
gnoitle  cœur  &  que  lamortctoitprochaine, qu’il  luy  donna  fbuuent  des  Ventou¬ 
fes  aucc  fcatification  &  fit  en  forte  que  le  patient  auoüa  fur  le  champ  qu’il  concc- 
uoit  efperance  de  guenfon,fentant  que  le  venin  fe  rctiroit  du  ccEur>&  qu’il{fut  pat 
cem’oyendeliuré  d’vn  danger  manifeflc:  Alpin  us  raconte  vne  Hifhfemblable  au 
li.z.de  ia  Med.dcs  Ægyptiens  ch.derii.d‘vn  Clflrur.Vcnctièn  fcqucl  par  le  moyen 
de  la  ventoufe  r’apeloit  au  dehorsvne  tumeur  qui  rentroitfbuuét  dedansjrraHsc’cIt 
chofe  admirable  quelarcucrîe,quîarriuoit  à  chaque  fofsquc  la  tumeur  rctournoit 
en  dedans,cefroit incontinent  apres  que  l’on  auoit  âplique  la  ventoufè,car.il  en  fit 
l’elTay  non  vne  fois  mais  ^.Sc  d’auancage,tant  croit  manifefte  le  Ibulàgement  que 
teffentoit  cét  home  de  l’adminiftration  de  là  ventoufe.-Nicauder  en  a  reconu  l’ef¬ 
ficace  en  la  deferiptiô  de  laThcriaqiie  quSdil  dît,qu’il  fè  faut  feruir  d’vne  ventoufe 
pour  attirer  k  venin  au  dehors  &  la  fanic  abondâce  qui  cft  dans  la  chair  corréle.  *  5*®  ' 
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Diofcoride  l’approuue  auflî  contre  la  morfurcdu  chien  enrage ,  &  félon  l’au' 
thoritede  Galien,  elles  attirent  à  xnerueilles  au  dehors  les  Parotides  qui  pouf¬ 
fent  lentement  &  qui  retournent  en  dedans,  comme  auffi  les  Bubons  veiicriens, 
car  cette  matière  venimeufe  venant  à  r  entrer  au  dedans. ,  où  elle  perd  les  pa¬ 
tients  ,  comme  cela  eft  afses  familier,  ou  ils  en  foufftent  de  très  méchants  ac¬ 
cidents,  comme  écrit  Botallus  &  apres  luy  Hyacinthe  Alphecus  Delicianus  .au 
liurc  de  la  Pefte  :  Refte  maintenant  à  parler  du  troiiîéme  ernilfaire  qui  eft  pro¬ 
pre  au  cœur  ,  lequel  eft, fous  les  Aiflèlles  ,  quand  dans  des  fièvres  malignes  ilfe 
forme  en  cet  endroit  quelque  Tubercule  dur  &  qui  fe  conuertit  lentement  ai 
Abfccs  ,  ie  fçay  par  ma  propre  expérience  qu’il  n’y  arien  de  plus  efficace qu’vnc 
Ventoufe  âpliqace  par  diuerfes  fois ,  car  elle  attire  du  profond  cette  htimeui 
qui  poulie  lentement.^  apresqu’elle  en  afait  attradion,  par  la  vertu  de  la  cha¬ 
leur  qui  pénétré  au  dedans ,  cUe  en  donne  à  la  partie ,  ainfi  la  nature  executc 
ce  que  l’on  fouhaite  :  on  voit  donc  que  les  Ventoufes  font  des  merucilles  daiisles 
critiques  éruptions  des  humeurs  malignes. 

1^12  11  faut  âiouter  à  ces  parties  principales,  l’Inflammation  des  Tcfticiiles-,  pour 

laquelle  empêcher,  il  n’y  a  rien  defcmblable  au  dire  d’Auicenne  que  l’âplication 
des  Ventoufes  au  dedans  des  Cuilfes. 

Outre  cette  vertu  des  Ventoufes  par  laquelle  elles^attirent  les  humeurs  au  de¬ 
hors,  il  y  a  vn’ autre  cfpcce  qui  regarde  les  parties  folides,  de  laquelle  Zacutus  a 
1513  laifsc  vn  illuftre  exemple  quand  il  veut  que  pour  faire  parctre  les  telles  des  véne* 
Haemorrhoidales  on  y  âplique  des  Ventoufes. 

De  l’vfage  àe.  U  VenîouÇe  four  faire  Diuerfon. 

WH  le  commenceray-par  la  Telle,  Aurelian  applique  des  Ventoufes  contre  h 
Fhrenefie,  fur  les  HypochonJrcs,fur  les  fefles (Sc  fiirlePcnil,  Pons  les  mctfiir 
i^ij  les  Aines ,  N.  Pifo  fur  le  meme  lieu  contre  l’Epilepfie  qui  vient  de  la  matrice; 
Alfarauius  furies  Tempes  3c  furie  milieu  du  fom  mec  de  la  Telle,  (ïc  ailleurs  il 
veut  feulement  que  ce  foie  fur  les  Tempes  :  le  meme  contré  la  Carpe ,  (  queie 
crois  être  vne  pullule  rougeâtre  qui  vient  en  la  membrane  adnata  )  fur  lésTem- 
15)16  pes  &c  le  milieu  de  la  Telle  :  contre  l’Albaras  blanc  &  les  crcualfcs  deslcvres, 
il  en  met  fousfe  menton  :  contre  la  douleur  de  Dents  auec  enflure  des  genciucs, 
aux  Tempes  &  au  menton  :  Hippocrate  en  âplique  deux  fur  le  derrière  de  h 
Telle  apres  auoir  rasé  ,  pour  détourner  vne.fluxion  qui  tombe  fuiTa  Luette: 
1017  arrête  la  defluxion  qui  décend  de  la  Telle  fur  i’ocfophage  par  laplici- 

'  tion  de  la  Ventoufe  fur  le  fommet  d’icelle  apres  auoir  rase  :  Hippocrate  pour 
Ipjjg  âpaifcrla  douleur  des  Oreilles  metviie  Ventoufe  derrière  l’Oreille  gauche,  file 
ihal  eft  en  la  droite  &  au  contraire  :  mais  Mercatus  s’étonne  qu’Hippocrate  ait 
Voulu  au  2.  des  Epidem.  Seét.  6.  que  l’on  mette  vne  Ventoufe  vers  TOrcille ,  véli 
qu’il  fcmble  que  ce  n’a  pas  efté  fon  intention  comme  en  eftèt  elle  n’a  pas  eftè 
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lellcj  comme  l’explique  Vallcfius,  qui  veut  qu’on  les  âpliquc  premîeiement  fur 
les  Epaules ,  en  apres  fur  la  nuque  vis  à  vis  du  mal,  &  en  fin  derrière  les  Oreilles 
fut  les  jGlgndes  d’icelles  :  N.  Pifo  les  âplique  fur  les  lugulaires  dans  l’Ægilops: 
Heuruius  en  mec  fous  le  menton  dans  l’inflammation  de  la  bouche:vn  Bourgeois  - 
de  Zurich,  au  rapport  de  Gefnerus,ctant  trauaillc  dVne  Ophthalmie  depuis  deux 
mois, les  yeux  eftants  deuenus  extrêmement  âpres  &:  rudes  comme  fi  on  y  auok 
iette  dufable,  en  fin,  fe  laiflà  mettre  des  Ventoufes  derrière  les  deux  Oreilles  auec 
fcarification,lGfquelles  ayant  ôte,  il  en  appliqua  incontinent  vue  audellG)us& 
ainfi  en  fuite,  de  forte  que  la  fécondé  Ventoufe  touchoit  les  bords  de  la  premiè¬ 
re  iufqu  à- ce  qu’il  fut  paruenu  aux  deux  épaules, lefquellcs  il  fearifia  en  fin  auprès 
du  Fourneau,  ce  qu’ayant  continue  pendajat-douze  iours  au  defaut  de  la  Lune,il 
fut  guéri:  mais  Hippocrate  traitant  vne  Ophth^ie  qui  a  pafsc  vn  an,  applique 
des  Saiigfues  auprès  des  venes  qui  font  les  plus  apparentes  dans  les  parties  fnpe- 
rieures  :  Galien  dit  que  ce  remede  eft  aufll  efficace  en  l’Ophthalmie  fimple:  mais 
Celfus  mer  vue  V entoufe  fur  le  fom  mec  de  la  T efte  apres  y  auoir  fait  fcarificatioii 
en  toutes  les  aftcétions  des  yeux  qui  fqnc  accompagnées  d’inflammation  :  Ron¬ 
delet  pour  faire  diuerfion  en  bas  de  la  defluxioii  qui  caufe  l’inflammatiô  de  l’Ægi- 
lops,raet  des  Ventoufes  fur  les  vénes  lugulaires  jc5me  pour  faire  diminuer  le  Po-  i9i* 
lype  ilen  metauffi  aux  côtés  du  CobPlaterus  contre  les  memes  incommodités,& 
contre  la  douleur  des  yeux  en  âplique  fur  le  haut  des  épaules  &  derricre,commc  ïjii 
auffi  fur  les  épaules:  GalienjJit  qu’vue  Ventoufe  âpliquée  fur  la  Tefte  eft  vn  reme¬ 
de  très  prompt  contre  l’Hémorrhagie:  Oribafe  les  met  fur  les  mammclles  &  les  ***■*' 
Hypochondtes;  celui  donne  vne  règle  laquelle  il  ne  faut  pas  palier  fousfilen- 
ce  dans  les  maladies  qui  viennent  par  Sympathictqu’il  faut  appliquer  des  Ventou- 
fes  fur  les  parties  voilincs  de  la  malade  pour  faire  Reuulfion  ,  mais  qui  arrêtent: 
Horatianus  les  appelé  Réprimantes  Sc  Relferrantes. 

Dansl’Alcolade  la  bouche,  la  corruption  des  Genciues  &  femblables  in- 
commodités,  il  n’cft  pas  hors  de  propos  d’appliquer  vne  Ventoufe  fous  le  men¬ 
ton  ,  comme  veulent  Albucafis  ôc  Mcflié  ;  car  elles  tiennent  lieu  de  laPhlebo- 
tomie  des  levres  laquelle  on  ordonne  en  ces  iiicommodicés:clles  feruent  auffi  coa- 
tte  les  vicesdes  Dents,  du  gofier,  de  la  face ,  déchargent  auffi  la  Tefte  3i  les  mâ¬ 
choires  cômcditAuic.leqiicl  eft  fuiui  en  tout&  par  cour  d’Arnould  dcVilleneuvc. 

Mais  fl  quelque  mîferablc  eftfuftbqué  par  laSquinancc,  il  n  y  a  rien  de  meil- 
leur  ni  de  plus  prompt  que  de  mettre  vne  Ventoufe  fous  le  menton  &  autour  da 
Gofier  félon  l’âuis  de  Celfus, Galien, Paul,Albucâfis,Auicenne  ôc  Mefué,  &  entre 
les  modernes,  dePlatrirus,  loubert,  Mercatusjmais  i’en  ay  veu  particulièrement 
l’effet  auec  C.  Anth.  Coppula  Médecin  à  Gallipolis  l’âpliquant  fur  la  Suture  coro- 
nale  ou  bien  fur  la  féconde  vertébré ,  comme  écrit  Sauonorola:  Arculanus  veut 
qu’on  les  mette  ôc  defflis  &  dcllbus  le  menton,comme  auffi  fur  la  Sature  coronale: 
de  meme  Sauonorola  en  met  vne  fur  la  première  vertebre  pour  preuenir  l’aug- 
mematioa  deYAngine,ce  qu  auoir  auffi  commandé  Hipp.qiii  veut  qu’on  en  mettç 
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rnefur  la  Telle  rasée  &  vne  de  colle  &  d’autre  des  Oreilles  :  H.  Rubeus  en  fes 
Comm.furCelfus  dit  que  l’application  d’vue  Ventoulè  au  finciput,  là  ou  laSum- 
re  coronale  &  Sagittale feienconrrent,a  grandement  feruia  vne  femme  quiètofc 
en  danger  de  fulFocacion  à  caufe  d’vne  defluxion  qui  luy  tomboitfurle  gofieuA. 
dcVilleneuvemetvne  Ventoufe  entre  les  cornes,c’ell  à  dire  entre  les  extuberan- 
ces  de  l’Occiput  pour  foulager  dans  la  détrclle  de  la  Squinance ,  alTurant  encor 
xfii  qu’elles  fait  desme’rucillcs  dans  les  Tumeurs  de  la  face. 

Hippocrate  met  deux  Ventoufes  fur  le  derrière  de  la  Telle, apres  auoir  rasé 
î?x7  auec  vne  forte  fcarification,  dans  la  décente  de  la  Luette  qui  fulFoque  &  qui  n’a 
peu  être  repoulice  par  aucuns  médicaments,  Aretæus  les  applique  &  fur  l’Occi¬ 
put  (Sc  fuiTa  Poitrine  dans  le  meme  mal  ,  A-Benediclusfe  contente  d’en  mettre 
vnefeule  fur  laNuque  :  vne  Ventoufe  mife  fur  la  Suture  coronale,  la  Telle  étant 
rasce,a  la  vertu  d’attirer  &  retenir  puillàmment  la  Luette  qui  etl  defeendue:  Me- 
fué  l’approuue  en  cette  façon  quand  icelle  &  les  Amygdales  font  enflées  &  fet- 
'rent  le  golîer,êrant  fuiui  deSauonorola  &  Monragnanai  mais  loubcrt  lesâpllquc 
aux  collés  du  Col  &c  fearifie  en  fuite:  Le  meme  auant  que  mettre  vu  Emplâtre  E- 
pifpallic  fur  le  Sincipuc,y  applique  vne  Ventoufe:  Galien  recommande  particu¬ 
lièrement  la  Vcntouleâpliquéc  fur  la  Telle  pour  arrêter  l’Hamorrhagiedeméme 
ïÿiS  en  met  vne  fur  la  région  du  Foye  lî  le  fang  coule  de  la  narine  droite,&  futlaRatte 
ü  c’ell  delà  gauche:Hipp.aph.y.Se6l.i.&  au  z.des  Epid.  Se6t.6.âplique  vne  Ven¬ 
toufe  près  des  mammellcs,qiiandles  ordinaires  Huent  trop  :  Nicolas  âplique  en 
certain  temsdes  Ventoufes  fcarifices  fous  le  menton,quad  le  vifage  cil  couperosé, 
Platerus  s’en  fert  pour  fiiire  Rcuullîon  en  plulîeurs  ineom.modités ,  il  en  met 
>530  fous  le  menton  en  la  Paralylîc  de  la  Languemaais  Arculanus  fur  les  cpaules,rap- 
portant  à  ce  fuiet  l’experience  d’Au*ic.&  âioutant  la  caufe,qui  vient  de  la  commu¬ 
nication  du  Nerf, car  outre  celtiy  qui  vient  de  la  fepticme  coniugaifoa,il  yen  a 
encor  des  autres  qui  viennent  des  vertebres  du  CobMais  on  voit  manifeftement 
que  cette  conclulîon  ne  peut  point  trouuer  de  fondementfur  Auic.cerrainemcnt 
fa  remarque  ell  con-firmee  par  la  feule  Reuulfion  &  Retraélion  que  fait  laVen- 
j^ji  toufede  même  Platerus  dans  la  dilïicultc  de  relpirer  &  le  hoquet,en  met  premiè¬ 
rement  fur  les  épaules  &  le  NombriI,cn  apres  en  la  Région  de  l^eftomach  deuant 
&  derriere:Mefuc  en  âplique  fur  les  Hypochondres  dans  la  Phthifieequi  ell  fuiui 
j<r52  de  Platerus  lequel  en  met  encor  fur  les  colles  du  col  &  fur  le  poignet  contre  ce 
mal:&  en  la  douleur  de  la  Poicrine,furlescpaules  &  les  aines  auec  fcarification: 
contre  la  paflîqn  Iliaque  &  la  colique  il  en  âplique  fur  l’aine  auec  fcarification. 
Durer  fur  Hollier  veut  quelle  foit  li  grande  quelle  comprenne  tout  l’Abdomé: 
^‘>■33  le  même  Platerus  en  met  fur  les  Lumbes&  Hypochondres  dans  la  douleur  ès 
Hæmorrkoides  qui  ne  fluet  pas,en  l’Inflammation  delà  Velfie  &  de  la  matrice, 
il  en  met  furlescuilïès  &  les  Fdlcs:N.Pilb  veut  qu’'en  la  fupprelîion  des  mois  on 
les  mette  fur  le  Pubes  &  les  aines  :  Montagnana  en  met  furie  Fondement  pour 
faire  fortir  les  Hæmorrkoides  :  Altomarus  lelmetfur  ks  Pubes  auec  fcarification: 
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Saliusle  reprend  parce  qu’il  ne  faut  pas  âpliquer  des  remedes  fur  la  partie  mala¬ 
de, corûme  dit  GalieHjde  peur  de  faire  attraûion:  mais  luy  meme  mérité  la  cen- 
fure  en  ce  qu’il  ne  confidere  pas  qu’il  confqnd  la  Vcffie  auec  le  haut  8c  le  bas  du 
Pubes:  mais  d’où  faiit,il  faire  retradiion  finon  du  voifinage?  l’en  pourrois  nom¬ 
mer  mille  qui  mettent  en  auant  ces  Hy  pothefes,mais  on  s’arrête  trop  à  ce  danger 
d’attiaftion,  ayant  fouucnt  remarque  que  c’eft  vnc  faullè  crainte,  la  maniéré  de 
medicamenter  d’auiourd’huy  n’ctant  autre  chofe  qu’exercer  froidement  la  Mé¬ 
decine;  comme  i’ay  reprefentc  dans  mon  liure  des  froides  précautions  des  Méde¬ 
cins.  Semblablement  Fauentinus  âplique  deux  Ventoufes  fur  chacune  des  felîès  uîf 
auec  fcarification  vis  à  vis  des  Tefticulcs  quand  il  y  a  inflammation  :  A.  Paré 
mctvne  ample  Ventoufe  auec  grande  flamme  fur  l'Hypogaftre  ,  au  deflbus  du 
Nombril,  au  dedans  des  cnillès  &  fur  le  Pubes. 

Dans  l’Hæmorrhagie  de  la  Veflic*  Hollier  Sc  Mercatus  apres  Iuy,âpliquent  des  rjjtf 
Ventoufes  fur  les  Lübes  &  fur  la  hanche  en  dehors  auec  fucccs,ce  qu’ils  ont  ap¬ 
pris  de  Paul:  A.  Benediétus  apres  Galien ,  quand  les  HaEmorrhoides  fluent  trop,  ijijij; 
mettent  des  Ventoufes  auec  fcarification  fur  les  Lumbes  &  des  feches  fur  le  ven¬ 
tre:  Outre  les  fufdites  partiesA.de  Vüleneuue  en  met  encor  fur  les  cuillès  en  ce 
meme  mal,  lequel  en  applique  fur  la  région  des  Reins  en  l’inflammation  des  cuiA 
fcs,enlaGale,Hæmorrhoicles,Goutes,  Lepre,dcmangcmentduDos  importun, 
Scdanslesafièdionsfiatulentesde  la  matrice&dela  Veflre:  Auicenne pour  arre- 
ter  les  Htemorrhoides  qui  fluent  trop,en  mec  fur  le  Dos,  les  mammelles  &  la  re  - 
giondu  Pubis:  or  comme  les  Ventoufes  peuuent  arrêter  l’Hæmorrhagie ,  auflî 
prouoquent’-elles  les  mois:  à  caufe  dequoy  Auicenne  quand  les  ordinaires  font 
arretés,  il  applique  vue  Ventoufe  fous  les  malleoles’pourles  rappeler, difant  que 
r.application  d’icellcs  au  deflbus  des  cuillès  fait  plus  d’eflèt  que  la  Saignée  de  la  tfië 
Saphène:  mais  Rondelet  quand  il  veut  attirer  les  mois  à  la  matrice,  il  les  appli¬ 
que  auxEmundoires,  ce  qu’il  aâpris  de  Galien  8c  R.  Fonlèca  fes  applique  fur 
le  Pubes  :  Aretce  dans  vne  fuflbcacion  de  matrice  met  des  Ventoufes  feches  au  i?4t 
dedans  des  cuillès,  aux  flancs,  aux  aines  pour  réduire  la  matrice  en  fi  place  ,  mais 
au  lieu  de  la  véne  du  Pubes  qu’il  veut  que  l’on  ouure  (  ce  que  l’honeltetê  defeud 
aux  Médecins  j  on  y  feraappliquer  des  Ventoufes  auec  fcariflcacion  par  la  main 
de  quelque  femme  :  or  Paul  Sc  Horatianus  en  appliquentau  bas  du  ventre  8c  aux 
aines,  feches  Sc  auec  fcarification,  en  cette  même  incommodité  :  entre  les  mo¬ 
dernes  M.Rulandiis  en  applique  fur  le  Pubes  :  Paul  danslacontradion  des  ïam¬ 
bes,  en  applique  fut  les  eu  ilfes  &  lâdernierevertebre:  ôc  dans  la  diftenfion  des 
mainsyfur  le  dos&  la  première  vertebre  d’iceluy&  la  derniere  de  la  Nuquc:I.Pons 
pour  preuenit  vnc  inflammation  en  la  piqueure  du  Nerf,ne  fait  pas  difficulté  d’en 
âpliquer  vnc  fut  le  même  lieu  pour  diflïper  la  matière  oupour  l’attirer  au  dehors: 
lls’entrouuc  aullidicrautheurdes  ventoufes,  qui  en  âpliquaiit  à  la  plate  des  piés 
ellimâsdc  pouuoirpar  ce  moyé  &aueç  vn  grand  foulagemétde  la  nature,  attirer, 
du  dedâs  du  corps  cette  chaleur  b.rulâte,ces  elprics.enucnimés  Scces  apofl;em.Pcfti- 
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lentielles:lcquel  confciiïe  aulfî  que  dans  le  Spafmc  cynique  onâplîqueauhaïudc 
la  Nuque  à  rendroic  où  lemufclc  large  donne  le  contour>dans  l’Apoplexie  il  eu 
fiît  mettre  fur  le  Penil  6c  les  Flancs  afin  que  les  humeurs  foyent  attirées  aucc 
Sj45  violence  de  la  Tcfte,.  comme  auffi  parce  qu’en  cette  maladie  on  a  de  la  peine  à 
retenir  les  médicaments  &  les  elyfteres  lelquels  fortent  promptement  ft  on  ne 
les  retient  par  cét  artifice. 

Adluaiius  approuue  auffi  la  Yentoufe  dans  Les  Ecchymofes  inuetcrces  en  ces 
termes  :  La  Yentoufe  n’eft  pas  inutile  en  cecas,  carfi  toutceqiueftextrauaséell 
‘  viiidc  fur  le  champ,  la  chair  entr’ouucrte  fe  réunit  incontiuent  :  que  fi  le  mal 

*  eft  enuielli  &  s’il  s’y  eft  ramafse  de  lafanie^  il  n’y  a  point  d’apparence  qncla 

*  rupture  vienne  parapresàiêreunir,  car  les  bords  approcheront  bien  lesvns 
**  des  autres,  mais  ils  fe  defvnkoit  à  la  moindre  occafion, parce  que  l’entredeux  fe 
.  remplit  de  fanie  &  qu’il  fe  fait  vne  continuelle  effijfioiifemblable  à  la  premiert 

qui  êtoit  formée  de  fang.. 

De  rvtilitèàe  U  Fentoufe  pur  réduire  tes  prties  e»  leurfituaitn^ 

Fourrât’- on  bien  croire  que  la  Yentoufe  ait  cette  vertu  de  remettre  des  par¬ 
ties  en  leur  place  quand  elles  en.  font  forties  Hippocrate  reprend:  certains. 
Médecins  defon  temps  qui  croyoyent  pouuoir  remettre  des  vertebres  luxées  en 
dedans  par  le  moyen  de  la  yentoufe  „  parce  que  c’eft  le  moyen  de  les  faire  plu- 
toft  entrer  d’aüantage  dedans  que  de  les  tenir  dehors  neantmoins  Vidius  an 
ij^^^t-hure  U  de  fa.  Chirurgie  chap.  8..  s’enfert  fouuent  pour  ramener  en  haut  l’os  de 
l’Epaule  quand  il,  ell  décendu  r  ce  qu’alfurcment  il  a  âpris  de  Galien lequeirem- 
ployé  pour  affermir  &  retenir  en  fa  place  vne  articulation  luxée  àcaufe  que  fon 
ligament  naturel  cft  relâché  ;  dequoy.  i’ay,  heureufement  fait  l’experience  en 
Vincent  Acaboni.'.  EtConftantin  l’Afticaia  en  fà.  Chirurgie  chap.  g.  quand 
ÎS48  vne  coûe  clt  courbée  en  dedans,  il  la  ramène  en  dehors  par  le  moycn.de  la  ven- 
toufe:  mais  il  me  faut  faire  mention  des  vfageSi  de  la  ventoufe  à  remettre  les  par¬ 
ties  luxées^où,  il  y  a  le  pins  de  certitude:  Quand  il  y  a  contufion  auec  enfon^urc 
diiCrane  desenfans  qui  prelfe  le  Cerueau,il  n’y  a  riendefcmblablcpourlerele- 
uer  que  l’application  de  la  ventoufe  auec  grande  flammc,,ce  que  dit  auok  expé¬ 
rimenté  Amatus  Portugais  cenf.i,Cur.i5).&  eftâprouuépar  F.Yertiinian  au  Corn- 
fur  le  lîu.  d’Hipp.des  Playes  de  liTeftejpar  A.  Alkazar,  &  par  A.  Paré  lequel  rc'- 
quiert  que  le  malade  ferme  la  bouche  Sc  les  narines  poullàntfon  foufle  contre  le 
haut,  car  jainfi  eft  l’atrrattion  de  la  ventoufe  &  le  foufle  qui  poulfel  contre  meme 
feruîront  àreduLre  le  crâne  plus  aiscment;en  la  place:&  quoy  que  I..C.  Araiitins. 
veuille  combattre  cét  vfage  dé  la  Yentoufe,neantm0ins  fon  raifbnnement  eften- 
tferement  legér  &,qui:n’à  autre  fondement  que  k  crainte  des=enfans,ayant  même 
i<t5Q>,  preueii  que  cette  raifon  pouuoit  afsement  être  refusée:  Galien  veut  que  dans  l’I- 
Ikque  palîîon  onâplique  vne  Ventoufe  fur  les  aines  ou  dans  le  voifinage,  même 
aiec  fcarification  j.  &  Yidius  Flgrcntin  remarque  que  quand  le  Boyau  elt 
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àcendu  dedans  Taille^,  qu’il  eftfemis  en  fa  place  par  le  moyen  de  la  Ventoulê: 
Fuchfius  quand  lemilèrere  vient  d’inflammationjil  applique  des  Ventoufes  fur 
la  partie  malade  apres  auoir  fcarific  tout  autour,  &  le  meme  applique-des  Ven  - 
couièsfur  le  ventre  en  la  dccente  des  Boyaux  i  Rhafes  fait  rentrer  vn  Boyau  qui 
fort  par  vne  Playe  mettant  vne  Veutoufe  dei  rfere  ,  ôc  vn.  autre  à  vn  doigt  prés 
&  d’auantagc:Anicenne  dit  que  la  Bübonocele  fe  remet  par  le  moyen  de  la  Yen- 
toufe,cequ’airiirent  auffi  Vidius  &  Platerus ,  Or  il  n’y  a  pas  beaucoup  à  hefiter  ^95^ 
comme  cela  le  fait  :  mais  Dinus  Florentin  croit  que  c’eft  en  appliquant  vnc- 
Ventoufe  fin  Je  liège  ,  ce  qu’A'uicennc  n’expliquant  pas,  ie  crois  qu’il  en  faut 
mettre  vne  en  chaque  flanc:  mais  i’eftime  que  le  boyau  qui  fort  dansî’Hernie  & 
hors  d’vne  Playe  eft  remis  en  fa  place  parce  que  la  peau  fe  retire  &  en  même 
temps  l’iiiteftin  rentre  au  dedans  ;  D’auaqtage  la  Bübonocele  &  la,  décente  de 
rinteftia  dans  les  bonrlès,  font  réduites  paf  le  moyen  de  la  Ventoufé  enl’appli- 
quant  fut  les  Flancs  &  bas  da  ventre ,  comme  a.  remarqué  l’Autheur  Ànony  me 
delà  Ventoufe,  Et  le  meme  quand  les  Reins  rendent  du  làng  par  les  vrines,il  en 
applique  fur  les  flancs ,  fur  les  feflès  6c  liir  les  anches  6c  quand  il  en  fort  de  la. 
velTie/urles  flancs  &  lés  Lumbes  :  il  s’en  fert  encor  dans  lès  trenchées  de  ventre,. 
la  Dyfenterie  6c  lé  vomilïèment,les:  mettant  fur  les  bordsdu  N'ombriliMêrcatus 
en  met  fur  les  afnes,ou  auprès,  auecfcarification  r  dans  le  mifererc,  McrcuriaL 
lés  applique  fur  le  Dos&  les  cuüles  Hippocrate  én  met  fur  les  flancs  en  la  dé- 
cente  de  kMatrice,,Aëtius&  Alfarauins  fur  le  Nombril  à  leur  imitation:  A.Bc- 
nedidus  en  applique  fur  le  cofte  oppofite,  fur  les  flancs  8c  le  NombrihAmatus. 

&  A.  Botronus. veulent  que  ce  fort  le  Nombril  6c  les.  deux  Hy pochondres  ,  car  , 
en  tirant  en  haut, elles  ontla,  vertu  de  tenir  la  Matrice  fufpenduc:  Anechetus  en 
met  pont  cêt  effed  fiir  les  mammelles  ,.  les  flancs  6c  les  Lumbes  auec  grand: 
ffamme:  Auicenne  quand  elle  efl entièrement,  dehors  en-,  met  vne  fur  la;  région 
d’iGeUe., 

Rhafes  leur  attribue  vne  autre  vertu  afçauoir  de  remettre  les-  coftes  qui  fon  t 
ployées  en  dedans,comme  auflï  Aiucenne,quey  t^u  il  appréhende  quclq^ue  attra- 
âion d’humeurs,  mais  Guidon  a. vne  méthode  plusaflkrée  craCT:.  7.  do(£l.i.,claa- 
pftte  I. 

LDeS.Amand&  Guidon  tiennent  que  des  Ventoufes  appliquées  fur  le  ven-  *P57 
treramencntenhautlésinteftîns  quand  ils  font  décendus:  N.Pifo,A.Bcnedî(Slus, 
mettent  vne  Ventoufe  fijr  l’extremitc  de  l’Os  facnim  auprès  du  Gropibu' quand 
l’Inteftin  Rcélum  eft  décendii  à  caufe  de  la  Paralyfie  :  I.Riolan  en  raetdeux,vHe 
àchaquccoftcdél’Os  Auicenne  tfit  qu’vnc  Véntoufè  appliquée  fur  l’OCctput 
ftïtconcre  la  décente  de  l’vuée  quiùvièntdelarupturedelaCornce:  A.Bénedi- 
ftus  met  des  petites  Ventoufes  fur  les  Tempes  pour  dirercir  la  matière  qui  cau- 
fc  la  douleur  des  Oreilles  des  Enfantsî  Mércurial  les  met  fur-  les  feflès:Hippocra- 
teappliquevne  grandeVentoufe  sèche  fur  la  anche  l’y  laiffant  longtemps  attar^ 
chcc,p9ur  releucr  la  Matiicc  quleft  dcceiiduet  PauLlcs  met  auec  grand  flamme 
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furie  Nombril  &  les  deux  flancs,ce  que  propofe aufll  Hollier  j  lequel  enouttç 
en  met  fur  la  région  des  mammelles  ,  comme  l’explique  Durer,  lequel  ordonne 
qu’on  y  en  applique  iufqu’à  trois  fois ,  Plateriis  veut  qu’on  en  mette  vnegran- 
de  à  diuerfes  fois  en  î’hypogaftre  fous  le  Nombril  ,  ou  trois  ou  quatre  pc* 
rites. 

De  l'vfage  de  U  Ventouse  four  étraïndre  é"  rejfemr, 

La  Ventonfe  fert  non  feulement  à  pouflèr  dehors  ,  mais  auffià  reteiiircndc- 
dansles  chofes  vtiles  de  pour  confoiier  les  parties  en  leur  fituation  naturelle) 
ce  qui  eft  manifefte  parce  que  fi  l’Eftomach  ne  garde  rien  mais  rciette  tout 
par  le  vomillèment ,  vne  grande  Vencoufe  appliquée  fur  le  fond  d’iceluy,  eil 
caufç  qu’il  retient  la  viande ,  comme  dit  Paul  &  Rondelet  à  fon  imitation,  l’y 
l’ailfant  iufqu’à- ce  que  la  viande  foit  digerce  &  continuant  l’cfpace  de  quinte 
iôurs  ,  cequ’eftapprouucpar  Vidius  Florentin  :  AurelianmetauifivneVen- 
toufe  fur  l’Eftomach  détenu  de  Paralyfie,  à  l’endroit  où  on  fent  l’oppreffion 
laquelle  il  ote  bellement  ,  afin  de  faire  entrer  ou  décendre  la  viande  -,  ou 
afin  de  le  faire  fouuenir  de  fon  dçuoir,  &  pour  aider  la  décente  d’icclle  :  Le 
même  fe  fert  auflî  d’vne  Ventoufe  contre  cette  faim  deprauée  qui  eft  appelée 
Boulimus  :  faifant  encor,  mention  dVnc  Ventoufe  êtraignante  laquelle  il  met 
premièrement  fur  l’Orifice  de  l’Eftomach  ,  en  apres  entre  les  Epaules  &  aiidef- 
fous  de  la  première  vertébré  du  Dos  :  Oribafc,quand  il  veut  redrdîèr  l’EUo- 
mach&  le  remettre  en  fon  premier  état ,  s’il  eft  comme  contraft  &  etuortillç 
par  le  hoquet,vfe  d’vne  manierc,appliquer  des  Ventonfesfçlon  toute  la  logueur  ( 
du  Dos  en  vne  façon  à  peu  près  femblable  à  celle  de  Paul  Si  Galien  de  laquel¬ 
le  i’ay  parlé  ci  delfus  :  Apres  auoir  oint  le  Dos  il  faut  appliquer  vne  Ventoufe 
fous  la  grande  vertebre  du  Col ,  tachant  de  la  tirer  doucement  en  bas  contre 
l’Efchine ,  &  quand  elle  fera  paruenue  iufqu’au  lieu  où  eft  fitué  l’Eftomach, 
on  en  appliquera  vn  autre  prés  de  cette  vertebre ,  l’amenant  contre  bas  com¬ 
me  la  première ,  laquelle  étant  ôtée  on  la  remettra  derechef  vers  la  vertebre: 
l’ay  eu  de  la  peine  à  comprendre  fon  intention  quand  il  dit  qu’il  faut  amener 
peu  à  peu  en  bas  la  Ventoufe  :■  que  fi  ou  change  ce  mot  pen  à  peu  en  vu  autre, 
par  degrés,  le  fens  fera  plus  net  5  Quant  à  l’inonétion  quife  faitauecriruy- 
le ,  îe  crois  que  cela  fe  fait  afin  que  la  Ventoufe  tire  auec  moins  de  violence: 
ainfi  Gariopontus  auant  qu’appliquer  des  Ventoufes  en  vne  imbécillité  .d’E- 
ftomach  il  l’oint  d’huyle  de  nard ,  üc  en  la  Colique, d’huyle  de  Laurier  chau¬ 
de.. 
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CHAPITRE  X. 

^el  traitement  il  faut  faire  à  vue  fartie  quand  on  acfé 
les  Fentoufes. 

’A  Y  lufqu’à  prefent  parlé  des  remedes  qae  l’on  peut  tirer  de  la 
Ventoufe ,  mais  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  fi  pourrup-plemeut 
kSI  ie  parle  du  traitement  qu’il  faut  faire  aux  parties  apres  qu’on  en  a 
ôté  les  Ventoufes  ;  lemeferuîray  pour  cêt  effeét  d’Alboicafis  Ic- 
qiKl  au  Ifure  i.  chapitre  98.  tient  à  peu  prés  ce  langage  ;  Il  faut 
confîderer  la  conftitution  &  l’habitude  du  patient ,  car  s’il  eft'd’vne  contex¬ 
ture  peu  ferrée  &  qu’il  ait  la  peau  délicate  ,  il  faut  lauer  l’endroit  auparauant 
auec  eau  de  rofes  ou  d’eau  froide ,  ou  de  morellc  ,  de  courge ,  pourpier  ou 
autre  :  Mais  en  celui  qui  a  vn  corps  pituiteux  &  eft  de  complexion  humide, 
il  faut  mouiller  la  partie  auec  du  vinaigre  ou  eau  de  meurte  ,  de  fumach  ou  au¬ 
tre  :  Enfin  celui  qui  a  des  fuperfluites  craflès  doit  eftre  laué  auec  du  vin  vieil 
oueaudemaioraineou  decoéiion  d’aneth  ou  camomille.  Albucafis,  qui  avécu 
IcÉgtemps  apres  AntiUus  >  comme  dit  Oribaie  ,  veut  jqu’apres  auoir  ôte  les 
VentoufeSjOii  humeéte  la  partie  auec  de  l’huyle  :  Gui  de  Cauliac  veut  qu’on 
l’cngraiire  d’huyle  Rofat  ou  de  quelque  graillé  &  qu’on^  vfe  de  même .  traite¬ 
ment  qu’apres  la  faignee  :  P.  Magnus  au  traité  des  Ventoufes  chapitre  quatre. 
Veut  qu’on  frote  le  lieu  Ventouse  &  fearifié  auec  la  paume  de  la  main  hiime- 
ftcc  d’eau  de  rofes  &  vin  :  Voila  le  traitement  qu’il  faut  faire  à  vne  partie 
apres  l’applicatioîi  des  Ventoufes  ,  ce  que  i’ay  voulu  propofer  d’autant  plus  li¬ 
brement,  que  i’ay  remarqué  que  nos  Ventoufe  urs  îaiflént  la  partie  fans  fai¬ 
re  aucune  fomentation  apres  auoir  ôifé  les  Ventoufes,  foit  qu’elles  ayentefic 
sèches  ou  auec/carification  :  Mais  neantmoins  ,  comme  il  y  reûe  de  la  fcche- 
relfe ,  ou  en-flure  ,  blelfure  ,  ou  douleur  ,  en  forame  qu’elle  eft  en  mâit- 
uais  état  ,  c’eft  mal  fait  de  la  laillér  à  l’abaixdon  &  de  n’en  auoir  aucun 
loin. 
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LIVRE  DERNIER 


DE  LA 


PIROTECHNIE  CHIRVRGIQVE 


de  l’vfàge  du  Feu  dans  les  incommodités  particulières 


PREFACE. 


O  VS  ceux  qui  ont  à» tnt  moy  tnité  des 
me  de  s  que  l'on  tire  du  Feu  ,nen  ont  imâ 
ptrlé  A  fo  id.  Car  ils  ont  laifé  en  arriert  U  dt> 
B/ifte  generale  pour  la  mettre  en  ahre^tàt* 
uantlesyeitx  des  appr  rntifs  ,  s'élants  eonttiu 
tés  de  donner  vne  méthode  pratique  de  guérit 
les  maladie  s, ain fi  les  ignorants  n'en  ont  aucu¬ 
ne  autre  cono  ;ff  mee  que  celle  qu'ils  âprenmt 
de  chaque  maladie  en  part icul ter  :  àauanUgt 
ils  fie  font  attaches  feulement  aux  maladies 


internes  fans  faire  aucune  ment  ion  de  celles  de  dehors ,  lefquelles  en  tnt 
plus fréquemment  hefoin.finalement  ils  n'en  ont  donné  des  precegtes  ft 
félon  l intention  des  Anctens de fquels,quoy  que  Cauîhoritéfoit  granâu 
néant  moins  les  cJU  odernes  ne  fuiuent  pas  entièrement  ,  ayants  ofinion 
que  ce  qui  ne  fe  rencontre  pas  chez,  eux,  ejl  hors  d  vfage  dr  doit  tre  co»- 
ddmné,  A  quoy  n  ayants pasfupplée  ceux  qui  en  ont  traité  iufquà  prefeut 
te  veux  batre  le  premier  ce  fentier  ^  donner  vn  traité  complet  delà 
Cauterijation  en  general  dr  en  particulier  félon  chaque  partie  tant  in- 

tenté 


Dans  les  maladies  internes.  joj 

Urne  qu'exUrntiOr  ayant  remarqué  que  la plujf  art  de  ms  Fraticîens  font 
des  flateurs  é  ont  en  horreur  la  f  lus  grande  partie  des  Operations  de^ 
chirurgie ,  i'y  ay  voulu  âiouter  des  témoignages  ér  approbations  de plu~ 

Rieurs  Autheurs  LModernes pour  bailler  courage  à  les  fuiure  é"  obliger 
chacun  A  y  donner  fon  affentiment.  \^inft  apres  que  îauray  fatûfait 
far  le  menu  à  cette  dijcipline  ,  ie  crois  qu'il  ny  aura  rien  a  Jouhaiter  ^ 
quei'auray  contenté  chacun  :  En  fomme  le  LeSîeur  pourra  conoifire^ 
combien  iefuü  intentionépour  nuancer jes  eîiudes ,  de  forte  quil  man- 
quende  charité  s'il  nefauorifepas  mon  trauail^ou  ne  le  prend  pas  en  bon¬ 
ne  paruOrî  ay  trouué  dpropos  de  faire  deux  parties  de  ce  dernier  trauail 
appeler  U  première  Entopyrie  ,  cefl  à  dire  ,  la  maniéré  de  guérir  les 
maladies  internes  par  le  moyen  du  Feu',  ^  C autre  Exopyrie  ,  cejl  à  dire^ 
commenta  faut  traiter  les  maladies  externesparîe  Feuùe  v'ay  commen¬ 
cer  parla  prmiere. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Ht  la  maniéré  de  Cauterifer  en  la  douleur  de  Tefie  efenîiellc^t 
qui  tient  toutes  tes  parties  d'icelle ,  ou  quel¬ 
ques  vnes. 

N  pcutconoiftre  combien  il  eft  neccflàire  de  Cauterifer  la  Tefte 
en  vnc violente  douleur  inueterce  qui  reuient  par  iiiteruallcs  & 
opMiiatre,  laquelle  fe  moque  de  tous  les  remedes  :  on  necondam- 
nera  donc  pas  la  Cauterifation  comme  vne  Operation  rude  fi  ou 
confidere  la  chofe  de  prés Car  premièrement  il  n’y  a  pas  tant  de 
dangctjcomme  croie  le  commun, veu  que  nous  voyons  tous  les  iours  ouiirir  le 
Crâne  auec  le  T  repan  de  en  ôter  des  pièces  auec  vtilit  é,î  afqu’à  déco  uurir  le  Cer- 
■Jean, car  par  ce  moyen  on  donne  paliàge  aux  méchantes  vapeurs  qui  rattaquent; 

En. apres, comme  dit  Celfus ,  Si  ont  fait  incifion  en  la  peau  fans  aucun  danger, 
anflllesPlayesdaccllefe  guerilïènt  facilement  :  il  n’y  a  qu’à  fedonnér  garde  de 
n’oflrnccrpasles  mufclcs  dcsTcmpesiQuant  à  celui  qui  doit  Cauterifer  ily  doit 
aller  hardiment  :  Hippocrate  le  premier  exhorte  à  cela  &  tous  les  Médecins 
Grecs  qui  luy  ont  fuccedé,  Galien,  Aretée,  Aurelian,  lequel  cite  beaucoup  d’au- 
thmrs qui auoyent  accouftume  de  Cauterifer  les  veines,  Oribafe  ,  Aëuus,qui 
Cauterife  le  fommet  de  laTeftejPaul  entre  les  Latins: Celfus approuue ce  rémé¬ 
ré  8:  veut  qu’on  applique  le  fer  là  où  la  douleur  preflè  le  plus  j  ce  que  n’ayant  isg* 
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pas  defigiîc  Hippocrate ,  il  faut  prefumer  qu’il  veut  que  ce  foit  en  cêt  endroit) 
difant  feulement  qu’il  fautcautcrifer  au  circuit ,  c’eft  à  dire ,  comme  explique 
MartianuSjtout  autour  delà  Telle  &  en  toute  fa  circomference,  la  oùfiiiilfent 
les  cheueux,  car  par  ce  moyen  la  fluxion  eft  arretée  au  paiîàge  à  caufe  que  les 
veines  qui  vont  tout  autour,  font  cautérisées  ôc  barrées  d’vue  cicatiiccimais  il  a 
•  ordonné  de  cauterifer  tout  à  l’entourjdeuant,  derrière  &  au  milieinfur  ledeumt, 
faifant  deux  crouftes  vers  les  deux  narines  ,  vers  le  milieu  à  l’endroit  des  Orcil» 
les,(?£  deux  aufli  derrière  vers  les  Nerfs  du  Col  ;  Par  là  on  peut  voir  que  lesvnes 
feruent  à  dellccher  le  Cerucau  &  confumer  l’humidité  fuperflue;les  autres  pour 
^  barrer  les  veines;il  y  en  a  fix  pour  le  premier  vfage,  c’ell  à  dire, les  deux  quifpiic 
autour  des  Oreilles ,  autant  autour  des  narines ,  Sc  autant  vers  l’Occiput  :  les 
autres  feruent  à  barrer  les  arreres ,  mais  il  remarque  encor  que  les  croutes  que 
l’on  fait  déliant  Sc  derrière  doiuent  être  plus  legeres  vers  les  cantons  desyeux, 
à  caufe  de  la  delicateflè  de  l’Os ,  &  vers  les  Nerft  de  la  Nuque,  à  caufedu  vif 
fentiment  de  la  partie  :  Mais  quant  aux  Oreilles ,  il  veutpremierenieutqiie 
l’on  cauterifêles  Arteres,  lècondement,  iufqu’à- ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  batte¬ 
ment.  5.  Que  ce  foit  auec  des  inftruments  faits  en  forme  de  coin.  4.  Obli¬ 
quement  :  I.Coftæus  en  rend  la  raifon  par  le  menu,  car  premièrement  ildit  que 
c’eft  auec  raifon  que  l’on  cauterilé  les  Artères  ,  quand  le  mal  vient  de  caiifes 
chaudes:  mais  ie  m’étonne  qu’Hippocrate  parlant  en  ce  lieu  des  maladies  qu’il 
appeleCraflès  ,  &  qu’en  celle-ci  il  y  a  ejigourdiflèment,des  vrincs  quelquefois 
en  petite  quantité,  quelquefois  enabondance&r  blanches,  qu’ilfortpar  lesau- 
reîllcs  &  le  Né  de  l’eau  &  delà  morue  ;  que  la  peau  eft  êpailfe  ,  qui  s’enfonce 
quand  on  la  touche  ,  pourquoy  cette  maladie  doit  être  âpclce  plutoft  froide 
que  chaude  ?  Quant  à  ce  qu’il  cauterife  les  Arteres,  ie  crois  qu’il  le  fait  à  cau¬ 
fe  des  vents  qui  s’éleuent  d’vn  amas  de  groflieres  humeurs  &  font  bouffit  les 
Arteres  ,  caufent  le  battement  «Sc  en  flûte  la  douleur  5  pour  cette  raifon  il  re¬ 
garde  principalement  à  la  Pulfation  laquelle  il  deflre  d’âbatre ,  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  qu’en  coupant  entièrement  les  vaillèaux  ,  &  pour  cette  raifon  il  veut  que 
les  inftruments  foyenr  à  façon  de  coin  ,  afçauoir  afin  que  le  Pericraiie  étant 
eoupc,ils  aillent  iufgu’au  Crâne  :  Or  la  feélion  oblique  flic  que  les.  extrémités 
des  Arteres  fe  conCoIident  tant  plutoft  ,  ce  qu’ont  accouftumé  d’obferuer  les 
Praticiens  en  la  iîmple  Artériotomie  :  Il  n’a  pas  obferuc  ces  fubtilités  au  liute 
de  locûn  hom.  où  il  Ce  contente  de  cauterifer  les  veines  en  trauers,  ni  Aéluaiiùs 
ne  s’y  eft  pas  arreté  qui  ne  fait  antre  chofè  qu’vne  fedion  de  trauers ,  coupant  les 
Altérés  ou  auec  des  fers  chauds ,  ou  auec  quelque  médicament  cauftic  :  maisil 
faut  àprcfentouyr  Albiicafis  ,  lequel  explique  la  maniéré  de  cauterifer  félon 
,^70  Hippocrate  &  en  parle  au  long  :  au  fiur.  i.  &  5.  il  caiitcrifc  la  Telle  en 
cette  façon  ,  quand  à  caufe  d’vnc  humidité  ôc  froideur  exceflîue ,  il  y  a  doiir 
leur  auecdcfliixionfiir  les  ycincSc  les  Oreilles,,  vn  profond  allôpillèment ,  dou- 

Icyr 
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leur  de  Dents  Si  de  Goiîer,  Apoplexie,  Epilepfie ,  portant  vn  Cautere  Qliuaire  û 
auant  que  l’Os  vienne  en  cuidence. 

En  vne  douleur  inueteréc  &  opiniâtre  qui  tient  toute  la  Tefte,  fi  la  premie- 
ic  cauterifacion  ne  fiiifit  pas,  il  veut  que  l’on  cauterife  vers  la  future  fagittalc,  & 
pat  apres  dans  les  quatre  coins  ou  éminences  de  la  Tefte ,  que  l’on  appelé  cor¬ 
nes  ,  defquclles  il  y  ea  a  deux  aux  extrémités  du  front  Si  de  l’Os  appelle 
commuuemcnt  Pariétal  :  Or  il  imprime  le  Cautere  en  forte  que  l’Os  vienne 
àdécouucrt,  &  en  même  temps  il  cauterife  legcrement  la  follette  de  l’Oc¬ 
ciput. 

Qu;  (î  la  douleur  tient  le  milieu  delà  Tefte,' alors  il  fefert  de  fon  inftrtiment 
î^pclcClauilis  aucc  lequel  il  cautcrilc  feulement  à  moitié  la  peau  des  Tempes, 
ducoltcoù  cilla  douleur,fe  donnant  garde  de  toucher  à  vne  Artere,  pour  éui- 
tçr  vne  lia:morrhagie. 

Mefuc  apres  tous  ces  Autheurs,  fe  contente  d’vne  fort  fimplc  cautérifatîon. 
Car  dans  la  douleur  de  Tefte  appelée,  œufi'il  fait  vne  croufte  fur  la  future  coj;o- 
iiâle, de  laquelle  il  décrit  la  fituation  de  bonne  grace:mais  Theodoric  en  fa  Chi¬ 
rurgie  1.5.chap.45.porte  le  Feu  fur  l’vne  &  l’aurre  émincnce^ii  vne  douleur  in- 
ucrcrce  ;  Bertruce  veut  que  l’on  porte  le  Cautere  fur  la  future  Lambdoide  fous 
les  deux  cornes  de  rC)cciputj  mais  au  Paragraphe  de  Soda  ou  mal  de  Tefte  qui 
vient  par  accident,  il  mec  vne  curation  Empirique  voulant  que  Ton  cauterilè 
le Vertex  oufommet  de  la  Tefte,  allant  iufqu’à  l’Os  ,  là  où  la  future  fagittale  fe 
rencontre  auec  la Coronalc,ce  que  ie  puis  veriiîer.par  mon  expérience, car  ayant 
cantecisc  François  ab  Angelo  fur  les  canfîns  de  la  future  Coronale  &  fagitralc,  il 
fut  deliurc  d’vn  grand  mal  de  Tefte. 


C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

Di  U  Migraine. 

B  A  caiiterifation  de  laquelle  fe  fert  Albucafis  en  vne  migraine  cnuîeil- 
lie  cft  bien  plus  efficace, appliquant  fur  le  lieu  où  eft  la  douleur  vn  fer 

_ _  chaud  trcnchàc de  demi  doigt  de  lôgucur  dclTus  l’Arterc,  en  force  qu’a 

voyc  qu’elle  cil  coupée  :  Or  quand  il  y  a  du  danger  que  la  migraine  ne  rende 
îc  patiét  aiieuglepar  la  dilatatiô  delà  prunelle  ou  autrement  Rhafes,veiit  qu’on 
cauterife  les  Artères ,  Icfquelles  Saxonia  coupe  aucc  va  fer  chaud  en  vne  dou¬ 
leur  de  Tefte  hiueterée  ;  mais  quand  on  veut  cauterifer  fur  les  futures ,  il  faut 
fiiiurc  le  confeil  d’ Aqiiapendens  lequel  en  iês  Operations  Chirurgiques  chap. 
des  Fontanelles  ne  veut  pas  que  l’on  fc  ferue  d’ va  Cautere  iblide  fur  la  furure 
coronale,  mais  plutoft  d’vn  oreux  &  trenchant,  veu  que  par  le  moyen  d’icellcs 
l’Operation  fe  fait  plutoft  Si  auec  moins  de  douleur  ,  lefquelles  deux  condi-, 
■  '  §ff  fc 
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rions  il  faut  principalement  obferuer  quand  on  veut  cauterifcr  la-  Telle  :  le 
Ledeur  donc  ne  mcprilèra  pas  l’aduertiflèment  de  ce  grand  perfonnage  ;  Qtie  fi 
le  mal  eft  entor  ôprniatce  ,  ileft  bon  de  faire  deux  Cautères  à  cofte  de  îa  corona- 
le,ou  on  mettra  deux  petitcs  boulesde  cire,  les  traitant  comme  les  Fontanelles: 
Mercatuseft  d’vn  autre  fentimcnt,lequeldi:  qu’il  faut  cauterifer  les  veines  des 
Tempes  Sc  du  Front  quand  la  douleur  vient  d’humeurs  chaudes, car  quantàcci- 
le  qui  eft  engendrée  d’humeurs  froides,  il  alfure  qu’il  n’y  a  point  de  meilleur  ni 
de  ^us  efficace  remede  que  de  cauterifer  auec  le  fer  chaud  cêt  endroit  de  la  Tc- 
fte  ou  la  douleur  eft  plus  grande  t  mais  il  veut  qu’on  fe  donne  foignenfement 
garde  de  ne  pas  toucher  aux  futures,car  il  fuffit,  dit-il,  fi  la  douleur  eft  au  droit 
d’vnefiiBurcjde  porter  le  fer  proche  d’icelle  Salins  fembleatioir  efté  de  cétauis 
quand  aulxi.ch.ffir  Altimarus,  il  dit  que  dans  le  mal  de  Tefb  &  autrcsincom- 
modites  d’icclle,ila  heureufement  applique  le  lèr,non  fur  les  futures,  mais  fut 
ks  coftes  de  laTcfte  :  donnant  cet  aduercillèment  aux  Médecins  qui  font  dilli- 
cuké  de  cauterifer  le  Fondement,  qii’à  chaque  fois  que  l’occafion s’en  ptefente 
il  ne  facent  point  difficulté  de  l’executer,  veu  qu’elle  eft  âprouuce  dés  pluiîeurS' 
fiéclesique  s’il  font  que  i’y  aioute  ma  propre  expérience,  ie  puis  affiner, que  ic 
l’ay  fait  fur  lcsfucur.es  mêmes.,  fans  qu’il  en  ait  fuiui  aucun  accident,  pourucu 
.^7^  qu’il  fe  trouiic  quelque  homme  gcncreux  qui  puilic  endurer  cette  Operation: 
Au  refte  Theodoric  cauterife  le  l'ommçt  de  la  Tefte  en  la  migraine  au  même 
lieu  que  dans  la  Cephalce  :  N.Pifo  fpccifie  le  finciput  :  Garibpontus  cauterife  la 
veine  en  la  douleur  qu’jl'appele  Monopagiquc,à  l’endroit  où  la  douleur  trauail- 
le  le  plus  füuucnt:  R.Fonfeca  confeîlle  de  cauterifer  auec  du  Lin  ctud  le  lieu  où. 
on  fent  la  douleur  :.  V oila  quant  à  la  manière  de  fe  foruir  du  Feu  en  vne  doulcut 
qui  ne  peut  être  adoucie  par  aucuns  médicaments., 


chapitre  ie 

Dtf  Vertige., 

■%  E  ne  Içache  aucun  Autheur  entre  les  Grecs  ,  hormi!  Hippocrarc,  qui 
|ordoiujeIa  Cauterhatron  dans  le  rournoyement  de  Tefte,  lequel  au  if 
I  lire  desaft.num.i.Si  ccae  maladie  deCcrucau  ,.dit-il ,  cftlongue& 
violcHtc  &  ne  fe  retire  pas  apres  qu’on  a  purgé  la  Tefte,  il  faut  Cautc- 
"riforlcs  veines  au  €ircuit,&.c.Mvfué.ciitrç  les  Arabes,, porte  le  Feu  fur  la  furutc 
Coronaié&  Vidiorius  à f©n  imitation  ,  Bcrmice  veut  que  ce  foi t  là  où Ja  future 
coronale  entrecoupe  Jà.SagittaIé:entre  les  Modernes  M.  Pafchalius  ditque  c’eft 
vu  ffiuucraih  remedejc»  vn.vertigç  incurable ,  de  Gauterifer  les  veines  derrière 
iés  Oreilles,. Mais MpfcatuSj^erifonnage  fort, versé  en  la  doctrine  d’Hippoeratc,. 
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quand  il  n’y  a  point  de  remede  en  ee  mal,  cauterife  hardiment  premièrement  les 
veines  des  Tempes  ^dii  Front  &c  coniîdere  meurement  s’il  y  a  lieu  de  porter  le 
Feu  fur  l’endroit  où  èft  la  douleur  r  on  peut  auflî  au  lieu  de  ce  remede ,  ou  foire 
faire  vnSeton  en  l’Occiput  ou  vne  Fontanelle  auec  le  Cauftic:  mais  Holv 
lier  auanrluy  cauterife  les  Arteres-  qui  font  derrière  les  Oreilles ,  &  Bruel  au. 
fommetdelaTefte. 

CHAPITRE  IV. 

De  la  mit  nie  ér  Phrenefie. 

L  y  a  peu  d’autheurs  qui  ordonnent  la  cauterifation  en  la  Manie,  raai^- 
M  cauterife  la  Suture  coronale  quand  elle  vient  d’vne  humeur 

froide  tGariopontus,  apres  que  l’on  a  tout  effayé ,  dit-il,  il  fout  cau- 
tcdl'cr  les  deux  coftes  de  l’Occiput  raclantiufqu’à  l’os,  iufqu’à-ce  qu’on  voye 
que  la  chair  fefepare  d’iceluy;  Entre  les  modernes  Cæfalpinus  loue  ceux  qui’ 
cautcrifcnt  le  Sincipiit,  y  faifant  quatre  longues  crouftes  en  forme  de  croix, 
ce  qu’il  a  pris  aiTurcment  d’ Arn.de  Villencuue  Icquelpropofe  deux  fortes  de  Cau¬ 
tères  comme  le  grand:  &  dernier  remede  en  ce  mal ,  Tvofimplc  au  fommet  de 
la  Telle,  l’autre  plus  rude  qui  fe  fort  auec  des-Fers  en  forme  de  coufte.au,  lef- 
quelson  applique^en  croix  fur  le  fommet  de  la  Teftt,  après,  quôy  il  faut  appli¬ 
quer  le  Trépan  afe  de  donner  ilfue  aux  méchantes  hurheurs  ou  vapeurs,  de  qnoy 
îieantmoiiisilneTâùt  iamais  foire  cllày  qu’en  dcs-cas  entièrement  dcfefpcrés;  A. 
Guainierpropofèce  meme  remede  &  allure  de  fonvuTitc:  or  Theodork  croit 
que  c’eftafsesde  cauterifer  le  fommet  de  la  Telle, &  Rondelet  veut  que  cela  lê: 
Ëcc  feulement  fur  le  déclin  du  mal,  à  fçauoir  pour  faire  fortir  ce  qui  eft  amalss 
daDsleCcrueau:  N.Eifo;  I.Fontanu‘.&  G.  Bruele  cautei  lient  laSutiirt:  coronalt: 
à  l’endroit  où  ellefe  rencontre  auec  la  Sagitmle  :  Fcrdinandiis-  eft  auffi  de  leur' 
âuis  cnrHilloirc 6(5.  mais  cil  la  91.  apres  auoirâprouuc  l’opinion  des  anciens  il 
âiouteccef,  c’cllmcrucillc,  dit-il,  quel  rafraichiircmcnt  IcCerucaii  reçoit  par 
ces  Cautetes,&  comme  les  mauiialfcs  vapeurs  lont  dilllpécs,  &  quoy  que  la  cha¬ 
leur  en  loit  augmentée  Icspremicrsionrs,  toutesfois  le  bénéfice  qui  en  rcuièiit 
par  apres  eft  plus  grand,  que  le  prciudicé  qu’apporte  le  Feu  qui  n’eft  pas  conlT 
dcrable;  l’ay  quelquefois  fait  cinqyoire  fept  Cautères  à  des  Infenscs  lefqticls  ont 
ellégueiis,.  principalement  quand  il  n’y  a  pas  vue  grande  chaleur  auCerucauî- 
&  pour  cette  raifon  ic  n’en  fis  foire  qu’vn  à  cette  femme:  entre  les  modernes  Cæ- 
fir  Mocha  Médecin  des  Princes  de  Piémont  très  expérimenté  ,  aifure  qu  vne 
femmemaniaque  depuis  fept  mois  a  efte  remife  par  ce  moyen  r  or  vn  Gautere 
feiten  la  Nuque  ne  fera  pas  fans  effet  ,,  par.  le  moyen  duquel  Dodonæusaffurc- 
auoir  guéri  vamaniaqiic,. 
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Selon  ropinion  deParacelfe ,  fi  on  cauterife  le  lieu  ou  fe  forme  la  manie  fé¬ 
lon  la  fituation  des  quatre  vents  Cardinaux  &  le  mouucmcnt  dufîrmament,  c’eft 
le  moyen  de  guérir  la  Phreneiîe. 


CHAPITRE  ,  V. 

D£  la  meUnchûlit^, 

I  A  Melancholicj  félon  Albucails  vient  de  deux  caufes  ,  Tvuc  décor- 
e  ruption  d’humeurs  &  dVn  gros  phlegmej  l’autre  d’vne  humeur  de 
\  meme  nom  laquelle  il  nomme  fuperfluirc  noire  :  Si  elle  vient  de  la 
s  première  caufe ,  apres  auoir  rasé  la  Tefte  du  i’aticnt  il  cauterife  le 
œifieüde  la  Teftc&lcs  quatre  éminences  ou  cornes&  trois  vertebresde  laNa- 
-que,faisât venir  descrouftesen  touscesendroitsiQuefi  elle  prouiétd’vnfucuoir 
&  fi  le  corps  eft  humide,  apres  l’auoir  exactement  purgé  &  rasé  la  Telle, il  y  met 
vue  coronc  de  lin  femblable  à  celles  que  les  femmes  mettent  fur  la  Telle  pour 
porter  les  charges,  alors  le  patient  eftaiiLalfis  en  forte  qn’iinc  panche  pas  plus 
d’vn  coftê  que  d’autre,  il  veut  qu’on  verfe  du  beurre  de  brebis  vieil ,  chaud  tiiK 
que  les  doigts  le  pcuucnt  porter,  dans  l’enceinte  de  la  coronne  ;  le  lailîànt  raftoi- 
dir  fur  le  lieu;  il  faut  reïterer  ce  rcmede  de  fept  en  fept  iours,  ayant  cependant  vu 
grandfoin  du  malade  lequel  doit  obferuer  vnbon  régime  ,  iufqii’à-ce  qu’il  fort 
entièrement  remis, ce  que  cét  expédient  cil:  capable  de  faireiquoy  qu’on  fe  puif 
fe  contenter  de  faire  des  petics  Cautères  comme  des  poiiids  ;  ccpendautil 
faut  prefenter  au  Nés  du  Patient  quelque  chofe  qui  foit  de  bonne  odeur  afinde 
luy  recréer  les  cfprits  ic  adoucir  la  douleur  de  k  brulure  :  C’eft  en  cette  façon, 
comme  ie  penfc  qu’Albucalîs  veut  que  cette  Operation  fe  facc,laqucllc  il  a  expri¬ 
mé  en  termes  fort  obfcurs  :  A.  de  Vilkneune  veut  auffi  qu’en  ce  cas  on  facevn 
Cautere  en  croix ,  comme  il  a  efté  dit  au  chapitre  precedent:  Theodoriefe  con¬ 
tente  d»  canterifer  Icgeremcnt  Icfommet  de  la  Tcftc,  &  apres  luy  Bertrucc,!c- 
que!  recommande  cette  cauterifition  comme  tailanr  des  mcrueillcs ,  aiiccA. 
Gaainier  :  mais  Rondelet  veut  que  le  Cautere  demeure  quelque  temps  afin  que 
l’os  fente  le  Feu:  Bruclc  &  Fontanns  veulent  qu’il  fe  face  fur  la  Suture  coronalé 
mais  Mercatus  aduertit  qu’il  s’en  faut  feruir  quand  le- mal  eft  elTenticllefflent  au 
Cer-ueau  à  caufe  des  humeurs  froides  qui  y  four  contenues ,  qu’en  ce  cas  ou 
peut  cauterifer  le  bregma  aucc  fruit  :  V.  Alfarius  parle  d’vne  Fontanelle  fur  la 
Suture  coronalc  fans  dererminer  en  quel  cas  ,  quoy  qu’il  nalfurcpas  que  l’vtilitc 
en  fera  certaine  :  mais  I.  Camerarins  dir  en  auoir  veu  l’cxperieiice  en  vue  femme 
qui.fut  guerk  :  Ôr  en  la  melancholie  qui  vient  de  la  Ratte,iTfaicvn  Cau¬ 
tère  ou  vu  Seton  fur  la.regiou  d’icclle  ou  de  i’cftomach ,  lequel  il  y  lailfe  plus  ou 
moins. 
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chapitre  VI. 

De  ÏEpileffie^'. 

Es  anciens  ont  aiiffi  gneri  l’Epilepiîe  par  le  moyen  de  la  Cauterifatien; 
1  nommeray  Aretée  le  premier  qui  loüe  ce  remede  comme  necef- 

faire,  qupy  qu’il  ait  lailsé  en  arrière  quelques  circonftances  :  Aurelian 
parle  a  ufli  en  peu  de  mots  d’vne  feékion  en  croix,  faite  par  vn  Fef 
chaud  parlaquelleonfait  tomber  des  legeres  Ecailles  &  quelquefois  des  petê^ 
tes iamcsiilfemble  que Gariopontus  a  loiic  cette  double  operation  de  Scd:ion 
&  cauterifatien  quand  il  dit  en  fa  Pratique  li.i.ch.y.  T u  feras  Setff ion-  fur  la  Tcfte 
& cauteriferaSjCclfus  en  parle  plus  à  plein  aiiliu.3.  ch.  23.  où  il  marque  l’Occi- 
put&  ledelfoiis  d’iccluy  à  l’endroit  ou  la  première  vertèbre  fe  ioint  à  laTcftc, 
cauterifant  en  deux  lieux  pour  bailler  illiie  à  cette  mauuaife  humeur  :  mais  Al- 
buca£sltu.i.ch.i.apresauoir  faitvn  long  difeours,  dirqii’ilne  fuzt  point  cau- 
tcriièrfinon  en  l’Epilepfie  qui  vient  de  pituite  faifant  venir  fix  croiiftcs  aux  en¬ 
fants  aucc  vn  caiitcre  oliuaire,  vue  fur  le  Sinciput ,  vne  en  chaque  corne  de  la 
Teftc&vncenrOcciput;  Marc.Virgilius  dit  q.uc  les  Florentins  pratiquoyent 
cela  anciennement, Icfqucls  pourpreieruer  les  enfants  d’Epilepfc, principalement 
ceux  qui  ont  de  la  dilpofition  à  ce  mal,  ne  fc  font  pas  abftcnu  des  cautcifzations, 
difant, La  cauterifatîonquife  pratique  en  nôtre  pays  le  40.  iour  apres  leur  nail- 
lânce,n’eftpas  beaucoup  differente  derArabique,  laquelle  les  vus  font  aadeffous 
de  l’Occiput,  les  autres  encre  les  épaules,  les  autres  au  deffous  du  derrière  dd’e- 
paule,  car  on  a  cette  croyance  que  les  enfants  ne  pcuuent  pas  cuircr  les  dangers 
de  ce  premier  âge  fans,  ce  remede. 

Que  fl  lepaticuteft  d’vn  âge^lus  auancc  &  plus  robufte,  Albucafis  veut  qn’oiî- 
tre  les  fufdits  endroits  on  cauterife  les  vertetres  du  coI,&  quatre^u  dos,  à  fça- 
uoir  pour  bailler  vne  grande  iffuë  à  la  caufe  du  mal,  afin  que  ou  icelle  ou  la  plus 
fubtile  portion  tranfpire  par  là:  Et  il  bien  ces  operations  femblent  cruelles ,  & 
font  horreur  à  des  médecins  délicats,  &  qu’ils  haÜÎènt  le  fer,r,canrmoins  Mcrca- 
tus grand  Praticien  témoigne  que  quand  ce  mal  a  fon  origine  dans  le  Ccrucau& 
eftinueteré,  qu’il  faut  cauterifer  legerem.cnt  dans  le  circuit  de  la  Telle  ,  d’où  les 
maladies  tirent  vn  grand  bénéfice:  Cæfalpinus  veut  qu’on  face  venir  deux  croii- 
lles  en  l’Occiput  :  tous  ceux  que  ie  viens  de  nommer  veulent  qu’on  cauterife 
en  plufîeurs  endroits ,  mais  Theodoric  veut  que  ce  foie  au  fommet  de  la  Teffs:: 
A.  Guainier  en  la  Suture  corouale,  comme  aulfi  Bruelc  entre  les  modcrnes:mais 
mais  Marc.Donac  veut  que  ce  foie  où  en  l’Occiput  ou  en  la  Suture  coronale,. 
tenant  que  l’vn  3c  l’autre  fait  des  merueillcs  contre  l’EpiIcpfie:J.B.Theodofius  ôc. 
LFontauus  vculont  que  l’on  porte  le  Cautère  iufqu’à  la  fécondé  Table  du  crâne.. 
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Quant  à  l’Epilepfic  qui  vient  par  Sympathie  à  caufe  d’vne  vapeur  venlmciiff) 
Mcrcatus  veut  que  l’on  cauteriff/la  partie  d’où  elle  s’cleue  j  pourueu  que fon  na¬ 
turel  le  puiiîè  foufrir ,  afin  que  le  Feu  confume  tout  le  venin  qui  y  peut  être  ca¬ 
che:  Auicenne  a  efte  le  premier  de  cet  âuis,  lequel  veut  qu’en  i’Epilepfie  qui 
vient  d’vne  vapeur  qui  monte  du  Pié ,  on  cauterife  le  gros  orteuil  du  Pic,&  les 
autres  doigts  :  outre  ces  autheurs  il  y  en  a  encor  des  autres  qui  recommandent 
des  fortes  cauterifationsen  l’Occiput,  en  la  Nuque  &  quelques  iointurcs,  àfça- 
uoir  lacchinus,  Rondelet,  Montuus,  Montanus,  Eraftus,  Mercurialis ,  N.  Pifo, 
Duret  fur  Hollier,  Carpenfis  :  Vidius  Florentin  le  ieunc  dit  que  rEpilcpfie  qui 
vient  de  grolîè  verole  le  guérit  par  la  cauterifation,  &  Crato  dit  que  le  Caiitc- 
rcefl:  vn grand  preferuatif  contre  ce  mal:  Ferdiiianduseni’Hilloirc24.(Juqucl 
ie  fais  eftat  à  caufe  qu’il  oulciue  la  Mcdecine  Efficace  &c  eft  fort  experimental 
méprife  cette  méthode  de  traiter  les  maladies  feulement  par  médicaments, com¬ 
me  trop  legere  &  de  peu  d’effet ,  à  caufe  dequoy  ie  rend  grâces  à  Dieu  de  Cf 
qu’il  a  fufeité  des  perfonnes  de  mérité  qui  font  de  mon  parti. 

CHAPITRE  VII. 

De  i'Jpâjflexicj. 

E  fuis  en  doute  fi  ie  dois  mettre  Aiucennc  &  Rhafes  au  nombrede 
ceux  qui  ont  gucri  l’Apoplexie  auec  Le  Feu ,  veu  que  n’y  l’vn  n’y  l’au- 
chaud  pour  cauterifer ,  mais  le  font 
couccntcs  en  échaufant  de  prés  la  Telle ,  d’attenucr  &  dilfiper  l’iiu- 
jneur  qui  c fl  caufe  d’icelle ,  car  Rhafes  applique  vne,  pacleà  frire  roiigieauFeu 
en  forte  quelle  grille  feulement  les  cheueux  a^Sillanus &  Arculanus veulent 
qu’elle  foit  proportionnée  à  la  Tefte  :  Auicenne  commande  la  même  chofe  k  • 
lean  Damafeenus  en  la  Cure  de  l’Apoplexie  Phlegmatique;  kfqiicls  foutfuiiiis 
de  Guillaume  Rondelet  :  Mais  N-  Pifo  fait  plus  d’érat  des  finapifmes ,  ce  que  ic 
trouue  étrange  veu  qu’il  auoiie  que  le  Feu  a  la  vertu  de  fondre  les  humeurs  craf- 
fes  d’échaiifer  le  Cerneau  :  à  cette  imitation  quelques  vus  trempent  vn  linge 
en  de  Peau  de  vie  ,  ie  mettent  fur  la  Telle  rasée ,  Si  l'allument  afin  de  réueillcr 
le  patient  de  cét  aflôpiffcmenc,  ce  qu’a  laifsé  par  écrit  I.  Fdntanus  ;  le  mcfiiis 
foLiucnt  ftrui  d’vnc  Ventonfê  aucc  des  étoupes  trempées  en  cfprit  de  vin  fort 
vtilcment,lc  même  Footaïuis  veut  qu’on  face  vne  Fontanelle  en  la  Suture  coro- 
nalc:  mais  il  ordonne  qu’on  face  des  Cautères  en  fept  endroits ,  quatre  dansjlcs 
coins  delà  Tcflc,  rvnfurlc  Sinciput  &  l’autre  en  l’Occiput,  Sc  enfin  fur  la 
Follette  de  l’cflomach, lequel  il  appelé  fon  orifice:  mais  Æcius  tant  pour  diffipet 
la  matière  que  pour  réuciiler  la  faculté  qui  eflafTopie,  commande  qu’on  face  vn 
Cautere  fur  la  Sature  coronalc:  Ber truce  grand  Praticien,  vent  qu’on  le  face 
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au  mime  lieu  &  enl’Occiput,  Ferdinancius  cauterife  auprès  des  Sutures,  comme 
âulfi  Mcrcutial  qui  fe  contente  d’vn  Cautere  fur  le  Sinciput  :  on  voie  êuidem- 
ment  par  là  comoien  cette  façon  de  cauterifer  eft  differente  de  celle  des  anciens 
&  du  précepte  de  RhafeS. 

Voilà  ce  que  pliiûeurs  autheurs  ont  détermine  touchant  la  cauterifation  de  la 
Telle ,  mais  Fabius  Pacius  en  fou  Comment,  fur  le  ch.  13.  du  5.  liu.  de  la  meth. 
de  Galien,  confent  à  cette  Operation  fans  defigner  le  lieu  ou  elle  fe  doit  faire, 
pourueuque  ce  foit  vue  Apoplexie  qui  vienne  par  le  vice  des  ciprits. 


CHAPITRE  VIII. 

Be  U  ?Ardyfte. 

Etîus  ne  fait  point  de  fcrupule  de  traiter  la  Paralyfie  parfaite  aucc  le 
Feii  :  or  comme  l’Apoplexie  fe  termine  fouueat  en  Paralyfie  à  caufe 
que  la  même  humeur  eft  tranfportce  du  Cerue.au  dans  les  Nerfs ,  il  fe 
faut feruir du  meme  traitement ,  yâioutant  feulement,  fi  l’incommodité  eft 
grande,  &le  patient  robufte ,  trois  Cautères  fur  les  vertèbres  du  Col ,  portanc 
ces  derniers  plus  profond,  parce  que  la  partie  le  peut  porter  ;;  voilà  à  peu  près  le 
Coufeil  d’Albucafis,  mais  Mefnc  fe  contente  d’vn  feul  Cautere  fur  la  Suture  co- 
ronale  ,  qui  fcmble  aiioir  efte  fiiiui  de  LFoiitanus,  ce  que  n’a  pas  remarque 
Marianus  Sanèlus  lequel  dit  qu’on  fait  mal  à  propos  vn  Caurere  fur  la  Suture 
coronale  pour  guérir  la  Paralyfie,parcc  que  les  Ner6  prennent  leur  origine  au 
milieu  delà  Telle  &  au  derrière  d’icelle  :  c’eft  donc  auec  fniec  que.  Theodoric 
cauterife  les  deux  erninences  de  la  Telle  ou  l’Occiput:  mais  Mercatus,  lequel  eft 
celui d’entreles  modernes  qui  .Fauorife  le  plus  la  Gauterifation ,  approuue  celle 
qui  fe  fait  en  la  vertebre  par  laquelle  palfc  le  Nerf  qui  va  à  Impartie  Paralytique, 
qiioy  qu’il  faille  garder  ce  remede  pour  rexcremltç,&  apres  auoir  elfayé  les  Si- 
napifmcs  &  autres  remèdes  Refoluents  ;  mais  quand  desenfauts  four  attaques 
•de  cernai,  Mcrcurial  veut  que  l’on  cauterife  &  les  parties  fupcrîcures&  les  in- 
fciieures,  fi  l’âge  le  permet,  principalement  vers  l’origine  de  la  moelle  dcTéchi- 
ne&  en  l'os  factum,  en  quelque  lieu  que  confifte  le  mal  ;  Voilà  quant  à  la  cau- 
terifation  qui  fe  fait  fur  les  lieux  d’où  deriue  le  mai,  mais  Paul  voulant  traiter 
les  parties  memes  Paralytiques  dit  qu’il  faut  porter  des  petits  Fers  chauds  fur  la 
chair  des  Mtifcles  qui  eft  paralytique,  la  piquant  bien  au:yit:  peut’-cftre  qu’il  en¬ 
tend  par  le  Séton,  Bettruce  fuiuant  cette  opinion,  porte  les  Cautères  bien 
auant  dans  la  partie. 
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CHAPITRE  IX. 

He  la  Léthargie^ 

Es  Praticiens  de  noffre  temps  ont  accouftume  de  rcueiirer  les  Lethar- 
gics  de  leur  aiïbpiflèment  quand  les  autres  remedesne  feruentdcrien, 
enappliquant  le  Fer  chaud  ou  fur  laSuture  coronale  oufur  la  Nuque: 
Or  ie  n’ay  pas  voulu  palier  Ibus  lîlence  cette  cauterifation  ;  mais  I.Cq- 
ftasus  lî’cn  fait  pas  grand  eftat,  veu  quelle  ne  fait  autre  chofe  que  icucîller 
le  patient  làns  faire  aucune  vacuation  Sc  dellèchant  fort  peu  :  à  quoy  faut  à- 
iouter  qu’Hippocrate,  comme  a  remarque  Cæfalpinus,  ne  veut  pas  quc'rou 
Cauterife,mais  il'fait  vne  incifîbn  lîir  le  Sfnciput,  &  apres  auoir  làifsc  couler  du 
fâng,  il  guérit  la  Playe  :  Il  yen  a  qui  procèdent  autrement,  Rhafes  croit  qu-’il 
faut  cauterilèr  l’Occiput  r  Mefuc  veut  que  ce  foit  laSuture  coronale,  &  femUe 
que  l’experience  confirme  fon  opinion, veu  qucIoacHimCamcrarius  raconte  en 
fës  Oblêruations  que  LoüysdeLeonibus  célébré  Médecin  à  rétabli  par  ce  moyen 
heureufèment  deux  perfonnes  à  demi  morres:  Bertruce  fait  deux  Cautères  rvnfœ 
te  vertex  &  l’autre  en  l’Occiput  fous  les  deux  cornes  :  Mcrcurial  ne  fait  men¬ 
tion  que  d’vne  feule  croufte  au  Sinciput  &  en  la  Suture  coronale ,  comme 
suffi  laq.  Pons  :  Pacius  approuue  en  general  la  caurerilàtfon  fins  marquer  aucun 
endroit,  pourueu  que  ce  foit  vne  Léthargie  qufproiucnne  de  vents  :  Maffaria  ra- 
come  vne  Hîftoire  d’vn  Léthargie  qui  fut  guéri  par  leCautereau  derrière  delà 
Tefte:  Ferdînandus  dit  apres  Albucafis,  qu’il  faut  faire  leiier  3.  ou  4.  crouftes  au¬ 
tour  des  Sutures,  ou  approcher  le  dos-d’vnepaële  rougicauFeu,  ou  bien  qu’il 
feut  faire  vn  Cautere  entre  la  première  &  fécondé  vertébré. 


CHAPITRE  X. 

De  l'a^ûiblijfement  de  Mémoire* 

@L  B  v  e  A  s  I  s  Faîde  de  la  Cauterifation  pour  la  débilité  delà  mémoi¬ 
re,  mais  le  parSge  cft  fort^pejjspmpu  &  obfcur  lequel  Coftæus  ex¬ 
plique  ainfi  Qu^  faut  cAutérifOi-  premièrement  en  la  Suture  fagitti- 
le  puis  en  deux  endr-edéldcTOyciput  qui  refpondent  droit  à  la  Nu¬ 
que:  que  fi  cela  ne  fert  de  rien,  qu’il  fatft  ^ommencer  au  milieu  du  fommet  de 
la  Telle  r  eu  apres  fur  les  deux  cornes  dj;  derrière,  qui  font  les  deux  extrémités  de 
ia  SutHte  Larubdoidet  le  veux  âiouter  icy  ce  que  quel  ques  vns.  ont  dit  dç  Ivtilitc 

■  de 
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8e  cette  CauterîTation,  Ferdinandus  très  expert  Médecin ,  dit 'ceci  cnl’Hiftoirc 
47.  le  protefte  deuant  Dieu  que  i’ay  guéri  ces  années  pafsees  la  belle  mere  de 
maiftre  Gentil  qui  auoit  perdu  la  mémoire,  &  deux  autres  ieunes  hommss  ftu- 
pides & inlcnses,  IVn  quiêtoic  fils  deGaipard  Guarin,  lequel  auoit  fept  Cautè¬ 
res,  &  l’autre  vue  femme  de  Diluuium,  lefquels  furent  guéris  Tvn  &  l’autre 
en  fàifant  quelquefois  trois,  quelquefois  quatre,  voire  cinq  Cautères  au  droit 
des  Sutures:  Le  memeen  l’HiftoircSo.fait  leuer  plufieur  s  crouftes  pour  faire 
tccouurer  la  mémoire  perdue. 


CHAPITRE  XI. 

Cathurre. 

BY  A  M  T  deflein  de  parler  de  la  Cauterifation  pour  guérir  le  Catharre,' 
ie  ne  veux  pas  cacher  que  les  fentiments  font  differents  &  que  plufieurs 
ont  cru  qu’il  ne  faloit  point  cauterifer  la  Tefte:  Ilfaut  premièrement, 
oiiyr  leurs  raifons  &  les  examiner ,  puis  les  mettre  en  conférence  auec 
les  contraires,  pour  s’arrêter  au  meilleur  fentimcnt:Or  il  y  a  deux  partis  de  ceux 
qui  ne  veulent  pas  admettre  les  Cautères ,  l’vn  eft  de  ceux  qui  les  condam¬ 
nent  en  general ,  à  fçauoir  de  Cardan ,  1.  B.  Montanus,  MercunafiVafeus  Portu¬ 
gais  ne  veut  pas  qif  on  face  des  Cautères  fur  le  Sinciput,  eftimant  qu’il  vaut 
mieuxles  faire  en  l’Inion  y  ayant  plus  d’alfurancc  :  il  fautâiouter  à  ceux  là  F.Pa- 
cîus  ;  Entre  ceux  qui  font  de  l’autre  parti  ,  il  y  a  Salius  &  Mercarus  Icf- 
quels  ne  veulent  pas  que  l’on  cauterife  les  Sutures  ,  fans  faire  difticultc 
dans  les  lieux  proches  :  Voici  les  raifons  des  vus  &  desautres  &  principale- 
mcntdc  ceux  qui  ne  veulent  pas  qu’on  touche  aux  Satures,  à  caufe  du  preiudicc 
quellesreçoîucnt  du  Feu,  à  fçauoir  diftenfion  des  Nerfs  &  vnc  intempérie  brû¬ 
lante  diiOrueau, comme  auifi  vne  imbécillité  &  iiitempcrie  d’icclay  causée  tant 
par  iafolurionde  continuité,que  par  l’entrée  qu’on  donne  à  l’air  :  outre  que  c’eft 
en  vain  que  l’on  s’efforce  de  guerirdes  maux  par  laChiriugie  quiie  pcuucnt  être 
par  des  médicaments  externes:  l’on  traaaiilc  auffien  vain,  parce  qu’vnc  humeur 
pefante  eflplus  propre  à  décendre  qu’à  monter:  finalement,  outre  que  cette  ope¬ 
ration  eft  incommode,cl  le  eftaufii  inutile,hors  de  proposé  temeraiie,veu  quel¬ 
le  ne  fe  fait  point  à  l’imitation  de  la  nature  ,  laquelle  quand  elle  veut  garentir 
les  parties  nobles,  fc  décharge  fur  les  baffes  &  moins  coufiderables  :  Il  y  a  de 
l’autre  cofté  des  raifons  qui  font  voir  que  le  Feu  eft  capable  de  guérir  beaucoup 
'de  maladies  de  la  Telle  ;  &  premièrement  qu’il  eft  ncccflàire  de  confirmer  la 
matière  du  Rhume  ,  or  il  n’y  a  rien  qui  le  face  mieux  que  le  Feu  qui  deuore 
tout:  i,  non  feulement  il  diffipe  cette  portion- des  humeurs  qui  eft  ,pro- 
ckc ,  mais-  aufli  il  empêche  qu  elles  ne,  s’amafïènt ,  leur  donnant  ilfue  à 
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rrauers  les  Sutures  &  les  confumant  infenfîblemcnt  à  caufe  que  le  Cautère  los, 
rend  plus  fubtilcs  &  legeres  :  3.  QMnd  vn  rhume  ou  par  fa  mauuaife  qualité  ou 
par  faquanticé  menace  de  faire  vn  vlcerc  aux  Poulmons  &  de  caufer  vnePhthi- 
île,  ou  même  vn  danger  d’étouffement,  le  Médecin  rc gardera- f- il  fon  maladcles. 
bras  croisés?  au  contraire  il  prendra  l’occafion  dccdmbatre  l’ennemi,  &s’ilnc 
s’enprefente  point,il  cflàyera  tout  pour  fauucr  le  maladetor  il  le  peut  fecouni' par 
cette  voye, laquelle  quoy  quelle  foit  rude  &  violentc,neantmoins  elle  a cftcêra- 
blic  par  noftre  Diétateuriderre  maxime  étant  âprouuée  par  vn  confentement  ge¬ 
neral, qu’il  faut  combatte  les  dernières  maladies  par  les  derniers  rcmedes,veu  que 
c’eft  vne  chofe  abfurdc  d’attaquer  vn  puilïànt  ennemi  auec  des  armes  foiblesion 
^pptehende  peut  eftrc  le  grand  effet  du  Feu,  mais  il  faut  confiderer  que  les  Fau¬ 
conniers  quand  leurs  oyfcaux  ont  quelque  maladie  de  cerneau  les  cautfrifent; 
aucc  leFer  cbaud,comme  écrit  F.Sforhnus:,  Et  fibien  Galienn’a  point  parlé  de 
ceremede  en  ces  incommodirés,,cela  ne  doit  point  ébranler,veu  qinccluy  même 
s’eft  feriii  de  médicaments  acres  &  brûlants  en  vne  femme  Romainc,ayanr  peut- 
être  lai^clc  Feu  en  arriéré  à  caufe  de  la  mollelfe  de  la  nation  qui  ne  pouiioit  pas 
orter  ces  rudes  rcmedes  :  or  on  cono iftra  facilement  qu’il  a  changé  de  me- 


modc,  car  s’étant  venu  établir  a  Rome ,  il  quitta  la  Chirurgie  laquelle  il  auok 
exercé  de  fes  propres  mains.fept  ans  entiers  à  Pergame. 

Mais  il  faut  anfli  rcfiiter  les  autres  argumenrs;quant  au  preiudice  qu’on  attribue 
aux.  CaurereSjil  faut  lire  le  traité  qulcn  a  fait  A.Fum.anellusiT.Ficuus  âtaqueaulTi 
ceux  qui  font  fi  apprehenfifs  lequel  affûte  qu’on  peur  appliquer  dcs.Caurercs  auec 
plus  de  feureré  fur  la  T cfte  que  fur  aucune  autre  partie  Noble,  à,  caufe  qu’étant 
froid  &  humide,  ileft  moins  offencé  des  qualités  du  Feu,  comme  aufl'i  à  caufe  de 
répaifïènr  de  l’os  quilc  coiiurc,lequclles  empêche  de  pafïcr  trop  auanr.Le  même 
pariant  de  la  Cauterifation  desSuturesen  alaifsé  cccipar  ccrit,mais  ilenrem'en- 
■**  dra  plus  d’vtilicé  que  de  preiudice  fi  on  applique  le  Cauterefur  la  Suture,  car  fr 
on  ne  le  metpas  fur  icelle,  ni  les  vapeurs  ni  les  humeurs  ne  pourront  s’éuacuer 
par  là:Or  ces. dangers  ne  fontpasde  grande impoftancc,parce  qu’on  peut  les éui- 
ter  ou  corriger:  outre  que  la  Cauterifation  étant  petite  &  occupant  peud’cfpace, 
il  n’y  a  aucun  danger  de.connnlfion.C.  Mocha  a  gufli  cftéde  céc  âuis  lequel  aptes 
auoir  farisfait  a  ux  raifons  de  Mercnrialis  &  Montanus,conclut  en  fin  qu’il  fe  faut 
contenter  de  mettre  la  pointe  du  Cautere  obliquement  fur  la  Suture  :  or  il 
âprouue  aiiffi  ce  remede  dans  le  crachement  de  fang. 

Amatus  Portngaisfcdémcle  ainfi de  cette  controuerfe..  Si  la  caufe  diiRhu* 
me  cfl  chaude  3  il  ne  fe  faut  pas  fer uit  de  Cautères  fur  laTcfte,  comme  veu¬ 
lent  Trallianus  &Ætiiis:  que  fi  elle  eft  froide,  le  Feu  fera  de  grande  effica¬ 
ce  pour  la  confumer  Mais  Saxonia  tient  que  l’on  peut  cauterifer  autant* 
en  vne  caufe  chaude  qu’en  vne  froide  :  quant  à.  l’obicélion  que  l’on  fait 
que  le  Cautere  ne  peut  de  rien  feruir,  quand  il  y  a  vne  humeur  groflîere  gluante 
(bç  pelante ,  laquelle  ne  peut  pas  raoutej.  ça  haut ,  il  refpondit  premièrement: 
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que  cette  matière  froide  s’engendre  quand  les  membranes  &  futures  font  fer¬ 
rées  qui  empêchent  les  vapeurs  d’exhaler,  à  caufedequpy  elles  fe  conuertiiïènt 
en  pitiiitciquc  fi  on  fait  vn  foûpiral,ccs  vapeurs  ne  s’epaiffiront  point,  z.  Que 
la  chaleur  naturelle  agit  toufiours  fous  la  pituite,  orquoy  qu'ellenc  puiflè  pas 
challèr  cette  matière  tandis  quelle  eft  crallè  ,  quelle  le  peut  faire  apres  quelle. 
e(l  fubtilisce  &  conuertie  en  vapeurs,  à  caufe  dequoy  Hippocrate  ne  fe  conten- 
tepas  decauterilêrvnlicu  iêuî  en  vne  douleur  inueterce  ,  mais  iufqu’à  huitr 
Q^ntaux  humeurrehaudes  ,  tant  s’en  faur,dic- il ,  que  les  Cautères  cchaufent,. 
que  mêmes  ils rafraichiiîènt,  car  tandis  que  la  cauterifation  fe  fait,  ellecchaufc^ 
veticablement,mais  le  Feu  étant  ôtê,la  partie  étant  déchargée,  elle  deuient  plus 
froide  parce  quelle  tranfpire  continuellement,  à  caufe  dequoy  les  parties  ou  on 
a  fait  des  Cautères ,  fi  ce  n’eft  pas  vne  fluxion  chaude  dcuicnnent  plus  froides: 
Q^fon  amené  l’authorité  d’Hippocrate  ,  que  lesVjceresqui  penctrentiuf* 
qu'aux  ds,foncdangerciix,ilrcfpond  qu’ils  fout  tels  quand  iis  font  mai  panfes: 
mais  en  fuppofant  qu’ils  foyent  dangereux,  quand  la  neceflité  le  rcquierr,  qu’il 
flut  donner  air  aiiCerueau  &  quand  iaRcuuifion  d’vue  humeur  fàlée,  eft  ne- 
cclTaite ,  non  fcalement ,  il  fauc  faire  vn  Cautere  ,  mais  plufieurs  à  l  imitation 
d’Hippocrate  Sc  même  venir  au  Trépan  ;  la  ncccflicé  donc  le  requérant  on  peut 
fans  danger  faire  vn  Cautere  en  la  future  coronale.. 

llyavn’autre  controuerfe  furcefijiect  ,  car  Sebaftian  Paparcllc  approuue 
le  Cautere  quand  il  y  a  quelque  chaleur  au  Cerueau,mais  il  le  condamne  en  vn 
Gatharrc  froid ,  parce  qu’étant  pefiuit  de  fou  naturel ,  il  ne  peut  pas  gagner  le 
haut,  ce  que  monftre  Galien  quand  il  dit  que  la  nature  a  ÉDimc  des  conduits 
pour  puriSer  le  Cerueaa  d’vu  Rhume  épais ,  afçauoir  les  narines  îJt  la  bouche, , 
Etpourfubtil  &  vaporeux, les  futures  de  laTeftc,&c.Mais  H.AnginiHS  luy  ayant 
rclpondujic  ne  veux  pas  refûtericy  fês  raifonS  pour  éuiter  prolixité  :  Or  on  les 
peutainfi  mettre  d’accord  en  difàntquc  Paparclle  parle  d’vii  Rhume  extrême¬ 
ment  froid  &  humide ,  quin’cft  point  entretenu  par  aucune  vapeur  qui  monte 
desvifccres  fiiperieurs  ou  inferieurs, mais  qu’Augcniiis  parle  d’vn  Rhume  qui  eft. 
allbcié  auec  des  vapeurs  chaudes, ainfi  il  n’y  a  aucune  difeorde  entr’eux. 

Il  appert  donc  parla  que  l’on  n’apporte  aucune  incommodité  à  la  Tcfte  cri' 
yfaifant  vn  Cautere, comme  plufieurs  cftiment  mal  à  propos. 

Quant  à  l’obiediornque  l’on  fait  de  l’imbeciliiré  iie  intempérie  duCcrueaiii 
qui  clt  engendrée  par  vne  longue  Defluxion,  ie  rcfponds  que  tant  s’en  faut  que. 
le  Feu  augmente  ces  incommodités  qu’au  contraire  il  les  corrige,car  premPere- 
ment  il  fortifie  tellement  la-partie,où  le  mal  eft  caché,  qu’elle  cn.cftaftcrmie,fbir,. 
que  cela  aniue  comme  dit  Virgile,  que  le  Feu  confirme  tout  ce  qu’il  y  a  de  mal- 
&  fait  fortir  les  humeurs  inutiles ,  ou  bien  parce  qu’il  endurcit  les  veines  &  re¬ 
frai  it  celles  qui  font  trop  ouuertes  :  En  aptes,,  quoy  qu’il  y  ait  vne  intempérie 
humide  au  Cerucau ,  outre  qu’on  a  fait  voir,  ci  dclfus  qu’on  fe  peut  feruir  à  pro¬ 
pos  du  Cautere,  comme  cette  intempérie  n’eftpas  fans  Matière ,  laquelle  donne. 

Ttt  5; 


'  De  l’Entopyrie  ou  de  la  Cautcri/àtion 

de  l’incemmodité  par  fa  quantité  &  par  Ton  mouucment ,  la  chaleur  du  Feu 
n’augmentera  pas  cctcc  intempérie,  mais  pluftoft  la  corrigera,  ce  qui  eft  coiifir- 

l?7*  me  par  Rufticus  Placenrinus  ,  lequel  tient  que  le  Feu  meme  apporte  du  foulage- 

■  ment  dans  les  alledtions  chaudes  de  la  Tefte. 

Eu  apres  ,  c’eft  en  vain  que  Ton  s’imagine  que  les  médicaments  locaux  puif- 
fenc  fjrmonter  les  maladies  Externes  qui  font  cachées  fous  vne  peau  dure  & 
épailïè  ôc  fous  la  denfîté  du  Crâne ,  veu  qu’il  n’y  a  que  le  Feu  duquel  on  puilfe 
-  tendre  cêteffet  :  Or  il  eft  clair  que  cette  voye  eft  vtilc  &  proprcjparce  quepar 

■  le  moyen  du  Feu  ou  fait  attraction  &  reuulfion  d’vne  Defluxion  qui  menace 
de  fiiffocation,ou  de-ronger  les  Vaiiîèaux  de  la  Poitrine  &  en  fuite  de  caufer  vne 
Phthifie. 

1979  On  rcfpondra  à  ceux  qui  nient  que  l’on  puilîê  rappeler  en  haut  vne  humeur 
pefante  qui  décend  en  bas ,  Q3  la  Nature  qui  eft  en  Ibllicitude  contiiiuellede 
conferuer  Ion  indiuidu,  donne  pallàge  aux  mauuaifes  humeurs  par  où  elle  trou- 
ue  ouuerture,  outre  que  l’ou  prétend  de  faire  forcir  les  vapeurs  qui  ont  inclina¬ 
tion  à  monter  eu  haut  de  leur  propre  Nature,  en  ce  cas  ,  les  Cautères  que  l’on 
fait  à  la  Nuque  ne  feruent  de  rien:or  il  ne  faut  point  faire  de  comparaifon  entre 
ces  remèdes  qui  opèrent  lentement  &  peu  à  peu,  aucc  les  Cautères  &  emillàires 
que l’qn fait  en  haut, qui  font  vn effet  prompt  &  fur  le  champ. 

Qije  fi  on  trouue  de  la  diiîiculté  fur  ce  que  la  Nature  a  de  couftume  de  chaf- 
fer  en  bas,laquelJe  il  faut  imiter:  i’accorderay  cela  quand  il  cil:  queftion  de  faite 
vacuation,  mais  en  ccsincommodkas  de  laTcfte ,  il  faut  auflifaircReuul/îon; 
ces  raifous  &  quelques  autres  ontfcmblc  fi  importantes  à  ces  Autheurs ,  qu’ils 
ont  recouru  aucc  confiance  &  promptement  aux  Cautères ,  prcmicremeiit 
les  d^thiopiens  en  ont  expérimenté IVcilité  Si  les  Médecins Ægyptiens,  f parmi 
lefqLicls  la  Médecine  a  pris  apparemment  fou  originedes  Grecs,  commerallure 
P.Âlpinusj  lefquels  cauterirent  les  Arteres  des  Tempes  :  Entre  les  Grecs  Hippo- 
crate,outrc  les  lîx  crouftes  qu’il  fair,deux  autour  des  Oreillcs,dcux  en  l’Occiput 
dc^à  8c  delà  des  Nerfs  de  la  NLique,&  deux  au  dellus  du  Ne  vers  les  cantons  dfs 
yeux ,  cauterilc  encor  les  deux  Arteres  qui  font  derrière  les  Oreilles  tant  qu’el¬ 
les  cclîcnt  de  battre}  il  remarque  qu’il  fc  faut  feruir  de  fcalpcllcs  en  forme  de  coin 
les  imprimant  obliqucmentjaifurant  que  tous  cchapcnt:Eutre  les  derniers  Gtecsi 
Paul  eauterife  le  verrex  contre  ces  mêmes  Catharres  auec  ces  mêmes  fcalpeiles 
en  forme  de  coin  comme  auffi  Cclfus  :  Arculanus  ayant  fait  vnCùixtercfur lafii- 
turc  coronalcjiru'lfe  lortir  vtilemenc  abondance  de-maticre  par  l’vlcerc  qu’il  laif- 
fc  toiifloiirs  oauert  :  Bertruce  eft  auiîi  de  cêt  âuis  &  B.  Viciorius  :  quelques  vus 
tiennent  pour  fufpcél:  d’y  appliquer  vn  Cautère ,  à  caufe  deqiioy  ils  apptoiiuent 
ce  que  propofe  Mcfiié  &  Rabbi  Mofes  lefquels  ne  vculct  pas  qu’on  face  vn  Cau¬ 
tère  en  la  Tefte  mais  eh  la  Poitrine, en  ces  termes.  Il  faut  premièrement  cauceti- 
fer  la  Poitrine  quand  il  y  a  vn  Vlccrc  aux  Poulmons  auant  que  la  pourriture  s’y 
fourre, Et  auat  luy  Ifaac  lfi:aelitç,faus  defigner  aucun  endroit, l’ordonne  qucroii 

eau- 
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cauterife  k  peau  iufqu’à  l’Os  lequel  il  veut  que  l’on  racle  auec  vn  fer  eu  demi 
lime  DaÊtylairc,&  quand  on  verra  qu’il  en  fortira  beaucoup  d’humeurs,  il  fera 
iieccfTaire  de  couper  l’Os  iufqu’â- ce  que  l’cfchare  tombe,  afin  que  cette  humidi¬ 
té  forte  par  cette  ouuerture:  Et  le  même  ditexprclîèment  que  dans  le  Rhume_il 
fautcauterifer  le  fommet  de  la  Telle  :  Aliarauius  veut  que  l’on  face  vn  Caurere 
fur  le  douant  de  la  Telle  en  vue  defluxion  d  u  Cerucau: Auicenne  auec  fon  com- 
menateur I.dc Partibus  caiiterifcnt la  future  coronale  rdcsautrcsfontvneoii- 
uerture  derrière  rOreille,comme  a  remarque Syluius  apres  Gattinaria  :  loubcrc 
veut  que  l’on  cauterife  le  Sinciput  ou  l’Occiput  :  Deux  excellents  Anatomillcs; 
Aquapendctis  &  F.Platerps  défendent  de  mettre  le  fer  chaud  ailleurs  que  fur  le 
fmciputou  la  future  coronale,  comme  auffi  Heurnius  N.  Pifp  &  I.  Fontaniis: 
Mcrcatusfartleuer  des  petites  crouftesen  la  circonférence  de  la  Telle,  pourucu- 
que  la  fluxion  fe  face  des  Vailïèaux  externes  vers  le  dedans,  autrement  il  eûime 
que  cette  Operation  eftrude  &  dangereufe  :  Que  s’il  m’ell  permis  de  mettre  ci> 
aiiaiitmon  expérience  apres  eux, i’ay  remarqué  fort  fouuent  par  le  frequent  vfr- 
ge 'du Feu, que  cette  crainte  que  l’on  fe  donne  cil  vainc,  principaicmenr  en  Mat¬ 
thieu  Maure  Lucain,lequelcraurtrauaillé  d’vncToux  maligne  &  enracinée,  fut  ifte 
deliuré  par  le  moyen  d’vn  Cautère  au  milieu  de  la  future  :  mais  il  tie  faut  pas 
cacher  ce  qu’a  remarque  Cæfalpinus ,  qu’il  fê  faut  donner  g/irdc  que  le  Feu  ne 
palfe  iufqu’a  la  membrrne  du  Cerucau  pour  éuircr  k  Phrenefie  ou  Conuulfioni 
comme  le  pratique  Hippocrate  en  des  lieux  ncrueux:  Il  y  a  vn’autrc  remarque 
iiecelTaitc  de  Vincentius  Alfarauîns,qu’ilfe  faut  bien  garder  de  faire  des  Cautc- 
res.dans  le  Pvhume  qui  vient  d’intemperie  chaude  duFoye  ,  veu  ejuil  ify  a  point 
dental  auCerùeaUjCar  on  y  âiouteroit  de  k  nouuclle  maticsc  :  En  apres  le  pre- 
ccpted’Hippocrate  eft  ferme-,qu’il  faut  faire  les  Emitfures  au  dc/îous  de  la  ma¬ 
ladie  :  Heurnius  requiert  encor  vue  autre  condition ,  que  s’il  faut  cauteriftr  lur 
lafuture  coronale  ,  ce  doit  être  quand  le  mal  ell  Idiopathique  au  Cerucau  :  I.B. 
Montaiius  veut  qu’on  applique  le  Feu  bcüemcnc  &  comme  cn  tallonnanr  ,  iC 
raconte  que  deux  malades  îbnr  morts  d’vn  Rliume  qui  n’ccoit  pas  dcftipcrc  à 
caulê  qu’on  auoic  applique  lé  Cautere  trop  chaud. 

l’ay  parlé  iufqu’à  prefent  de  pluficurs  Cautères  pour  les  Rhumes  &  de 
leur  vfage  :  que  fi  vue  Dcfitixion  tombe  fur  les  vil'cercs  naturels  &:fur  le  >5iSi 
Foye  qui  caufe  vite  Hydropifie  ,  Hippocrate  veut  pour  arrêter  au  pallàg-e 
cettehumeur  ,  que  l’on  face  trois  crouilcs en  k  Nuque  entre  les  vcLics.  Ht 
que  là  où  il  s’en  trouuera  vue,  qu’on  k  barre  faiiànt-  des  cicatrices  fort  dé¬ 
liées  ,  mais  en  diuertilïànt  la  fluxion  aux  Narines  en  la  maniéré  qu’il  pro- 
pofe. 

Voila  les  diuerfes  commodités  qu’apportent  les  Cautères  dans  les  Rhumes: 
OrMefuéleur  attribue  l’efficace  de  guérir  pluficurs  maladies  en  ces  termes  :  Le 
Cautere  apporte  pitificurs  &  grandes  vtiiités  Sc  principalement  dans  les  mala- 
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JJ  dies  froides  &  humides  de  kTeftc  >  comme  en  la  douleur  qui  vient  d’huffleurs 
JJ  froides  .En  cette  efpecc  qui  eft  appelée  Oeufrdans  le  Vertige, airopiirementjPaa- 
JJ  lyfiejSpafme-Cyniquejplufieiirs  efpcces  de  Catharres,  comme  roupie,  defluxioii 
JJ  fur  les  yeuxjOreilleSjNarineSjLuette,  -Gofier,  en  la  douleur  de  Dents  &  deGen- 
JJ  ciueSjdoulcur  de  Gorge, toute  efpecc  deDcfluxion  ,  Enfomme  en  toutes  mah- 
jj  dies  qui  viennent  dVn  Catharre  froid  &  humide. 

^  Q;^  fr  on  veut  fçauoir  iufqu’où  il  faut  imprimer  le  Gautere ,  il  le  faut  ap¬ 

prendre  de  Rhafes,  lequel  ordonne  qu’on  le  détienne  iafqu’à  ccquelcVaiircaii 
foit  brûlé  :  mais  Rufticus  Placcntinus  veut  qu’on  la  porte  iufqu’àla  furface  du 
Pericranc:  Qiynt  à  moy  en  vn  danger  de  perte  de  veuede  n’ay  pas  fait  difHcultc 
*  auec  Dominicus  Galbanus  liu.5.  des  Cautères ,  d’imprimer  le  fer  chaud  iufqu’il 
cequei’euiîè  touché  l’Os  ,  fans  que  la  Tcfte  enaitfenti  aucune  incommodité, 
ce  qui  m’a  fait  admirer  le  precepte  d’Auicenne  ,  Qudl  fe  faut  donner  garde  que 
IcCcruéaunc  s’cchaufe  en  cauterifant  :  mais  il  faut  auoir  cette  apprehenfiou 
dans  les  aftcâtions  chaudes  de  la  Telle  ,  &  ctois  que  ç’a  efté  fon  intention  i  car  ie 
n’ay  point  frit  de  difficulté  de  porter  le  Caiitere  aux  confins  de  la  future  coro- 
nale  6c  fagittale  fans  qii’aücime  incommodité  ait  fuiui ,  comme  ic  le  feray  voit 
enl’Exopyrie. 


CHAPITRE  XII. 

De  U  Tardyfie  àe  U  Paufiere  de  dejftts, 

aV  A  N  B  la  Paupicre  de  deirus  cil  fi  languiilàntc  qu’on  ne  la  peut  clc* 
ucr,Albucafis  la  Caiircrife  fi  legcremcnt  auec  vn  fer  courbe  en  demi 
lune  vers  le  manchc,cn  forte  qu’il  s’accommode  en  courbementdeli 
Paupiere,qu’à  peine  la  touclist’il  en  courant  :  que  fi  le  mal  requiert  vue  plus 
grande  deficcation,  il  caurcrife  le  bas  du  foucil  auec  vu  fer  de  mêmeloiigœar, 
encuirant  les  extrémités  du  mufclcdcs  Tempes  qui  cfl  proche. 


CHAPITRE  XIIL 

Des  De  fluxions  continuelles  fur  les  yeux  ^  l'Eyifhore  ér  Ofothdmiej', 

Grecs  appclcnf  Epiphore  ce  que  l’on  dit  communément  vn  cours 
larmeSjc’cft  à  dire,  d’vneliumeur  fubtile  Sc  fereufe  :  quand  cette  hu* 
:ur  paflè  par  les  veines  intasnes  des  membranes  du  Ccrueau,lc 

Cautère 
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Cautere  ne  fèrtderien  :  mais  quand  la  fluxion  iè  fait  par  les  veines  qui  font 
hors  le  Crâne,  Hippocrate  a  efté  le  premier  lequel  pour  couper  broche  à  cette 
defluxiop ,  a  cautérisé  les  Artères  qui  palïènt  entre  les  Oreilles  &  les  Tempes: 
maisCelfus  porte  le  Feu  tant  fur  les  veines  des  Tempes  que  fur  celles  qui  font 
entre  le  front  &  le  crâne,  âioutant  ceci  qu’il  a  pris  des  Africâins,qu’on  peut  çau- 
tcril’cr  le  fommet  de  la  Tefte  iufqu’àTOs  iufqu’à-ce  qu'il  en  tombe  vne  écaille: 
il  propofe  auffi  que  d’autres  nations  ont  accouftume  de  faire  inciflon  &  caute- 
tilation  fur  le  fommet  de  la  Telle  :  Paul  fe  fert  de  Cautères  faits  en  forme  de 
noyau  fur  le  vertex  en  forte  qu’il  en  vienne  à  tomber  vne  croufte, laquelle  étant 
bas  ,  il  racle  afin  que  les  mauuaifes  humeurs  ayent  vne  plus  grande  tranfpira- 
tion:  Paul  fait  auffi  mention  de  l’incifion  Sc  de  la  cauterifation  des  Vailîèaux  dés 
Tempesquand  il  y  a  vne  Defluxion  chaude  Sc  acre  qui  tombe  fur  les  yeux:  mais 
Actiiis  quand  l’humeur  vient  du  front  &  des  mufcles  des  Tempes  auprès  des 
cantons  externes  des  yeux  vers  les  extrémités  des  fourcils ,  fe  fert  de  Cautères  • 
faits  en  forme  de  noyau.Actuarius  parle  ainfl  de  cette  cauterifation:  Quand  les 
yeuxfont  incommodés  ,  ie  caaterife  principalement  les  veines  des  Tempes  lef- 
quclles  femblent  ferendre  aux  yeux  :  S’il  y  a  douleur  en  toute  la  Telle  qui  vien-  * 
nedes  veines,  ieles  cauterife  anprés  de  lacorône  au  delfus  des  mufcles  desTenj- 
pes, prenant  garde  de  n’offenfet  aucun  des  nerfs  qui  feruent  pour  le  raouuemcnt 
volontaire  &  porte  le  Feq  iufqu’à  FOs  afin  de  les  couper  entièrement  ,  d’où  il 
femble  que  les  malades  reçoiucnt  du  foulagement,tant  ceux  qui  ont  douleur  de 
Telle  que  ceux  qui  font  trauaillés  d’vne  Defluxipn  opiniâtre  fur  les  yeux:  l’Au- 
theut  de  l’iAnatomie  des  viuants  ell  auffi  de  ce  feiitimcnt ,  lequel  au  chapitre  de 
l’Anatomie  des  veines  de  la  main,caucerife  les  Arteres  des  Tempes  afin  d’arrêter 
ces  defiuxions  fubtilcs  qui  tombent  fur  les  yeux,ce  que  pratiquent  aulTi  Ifaac  & 
Rhâfcs  qui  veut  que  l’on  face  incifion  &  cauterifation  des  veines  des  Tempes 
.enmemetemps  :  Halyabbas  cauterifcTOs  du  Sinciput iufqu’à- ce  que  l’Os  foit 
xiccouuert  -  :  que  fi  on  remarque  qu’il  y  air  beaucoup  de  Sanie, il  veut  que  l’on 
Coupe  décès  Os  auec  des  fcalpclles  faites  en  demi-lune  iufqii’à-ce  que  l’cfchare 
fefcparc,’afinque  l’hum.eur  trouuant  cette  ouucrture ,  elle  vienne  à  fortirpar  là, 
ce qu’eufeignent auffi  Albucafis  &  Ifaac  ;  Auicenne  ell  de  ce nombrequife  con¬ 
tente  d’vu  feul Cautere  fur  le  vertex, pour  retenir,dit-il, la  Defluxion  :  A.  Paré 
veut  qu’on  imprime  le  Cautere  infqu’à-ce  qu’il  tombe  vne  écaille  de  l’Os:  Brue- 
Ic  fc contente  delà  Ample caurerifarion  de  cette  partie  :  Mefué  loue  auffi  la  cau¬ 
terifation  de  la  future  coronale  en  toutes  les  Defluxions  qui  tombent  fur  les 
yeuxiA.deVillcneuvc,aprcs  Auicenne,cauterifelefommetdelaXefte  :  mais  H. 
Saxqnia  cn  lieu  de  l’Hypofpachifme  duquel  fe  feruoy ent  les  anciens,  approuue  la 
cauterifation  :  En  fomme  elle  a  efté  fi  familière  aux  Anciens  dans  les  Defluxions 
quitombent  fur  les  yeux  ,  qu  Ariftote  même  en  a  reconu  la  necefficé  prob.jr.- 
fcftq.  Rogier  propofe  vne  autre  maniéré  de  cauterifer,  mais  auec  vn  long  dîf- 
cours, comme  auffi  Roland  au  liu.i.  rub.4.  de  l’Ophthalmie  ou  Chimofe  :  Or'ic 
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crois  qu’ils  ont  imite, mais  mal  explique  Celfus  lequel  liu.y.ch.é.  dit,  Qup  quel- 
ques-vns  ont  marque  deuxlignes  auec  de  l’encre  du  milieu  d’vue  Oreille  à  l’au- 
“  tre,en  apres  des  les  narines  iufqu  au  fommet  de  laTefte,fairantsaprcsvnein- 
‘‘ cifion  auec  la  fcalpelle  là  ou  ces  lignes  fe  rencontroyent ,  &  apres  auoirlaifsc 
couler  du  fang,ilsbruloyent  l’Os  au  même  endroit  :  Albucalîs  prenant  patron 
fur  les  Grecs  fait  des  Cautères  &  au  Sinciput ,  &  en  l’Occiput ,  &  aux  Tempes, 
comme  il  le  pratique  en  la  fuffufion:  que  s’il  remarque  que  le  mal  foit  opiniâ¬ 
tre,  il  cauterife  auec  vn  fer  pointu  &  délie  l’extremité  des  fourcils ,  fedoiinaiit 
garde  de  ne  pas  toucher  au  mufcle  des  Tempes:  Roland  fait  incifîon  &  cautc- 
rifation  fur  le  Sinciput  en  cette  incommoditc,quoy  que  d’vue  autre  façon.  Mais 
Theodo.li.3.c.4.Cauterife  &  au  milieu  de  la  Tefte  &  les  deux  tempes  Ci  les  deux 
yeux  font  incom.riiodcs,  que  s’il  n’y  en  a  qu’vn  ,  il  ne  touche  qu’à  la  Tempe  de 
ce  cofte  lÀ  :  Rondelet  cauterife  &  les  Tempes  &  le  vertex  &  le  derrière  des 
Oreilles  :  Mercatus  dit  qu’il  faut  cauteriièr  en  trois  endroits  il  la  fluxion  eft 
externe ,  au  milieu  du  front  là  ou  la  veine  eft  fourchue,  &  aux  deux  Tempes: 
Or  on  peut  s’étonner  de  ce  qu’il  veut  qu’on  face  vn  Seton  en  l’Occiput  quand 
la  fluxion  fe  fait  en  dedans,comme  fi  ce  remede  auoit  la  vertu  de  faire  reuulfion 
desveines  internes,  mais  ila  peut’-être  voulu  que  ce  remede  fut  accompagne  de 
frequentes  purgations  &  d’vn  bon  regime,comme  il  s’explique  luy  même: 
envoudra  apprendre  d’auantage  qu’il  life  Fumanellus. 


CHAPITRE  XIII. 

De  la  fuff'ujîofîfibfcurité  &  quelques  autres  incommodités  desym, 

I  Ippocrate  au  liure  de  la  veuë  dit  que  quand  les  yeux  perdent 
leur  fonftion  peu  à  peu  &  prennent  la  couleur  d’eau  de  mer ,  (ce  qui 
I  arriue  en  vne  efpecc  Ac  fufliifion J  la  cauterifation  des  veines  eft  ne- 
ceHàire,mais  il  n’explique  pas  quelles  veines  celbnt ,  finon  qu’on  entende  le  'de¬ 
dans  de  la  Paupière  laquelle  apres  auoir  auparauant  raclé,  il  y  porte  le  fer,  mais 
non  brûlant ,  outre  laquelle  il  cauterife  les  veines  du  Dos  auec  des  éponges 
trempées  en  huyle  :  mais  Celfus  choîfit  plutoft,  comme  il  y  a  apparence, les  Ar- 
feres  que  les  veines.  Albucafis,apres  ceux-ci,baille  à  entendre  la  chofe  plus  clai- 
temenr,  voulant  que  l’on  cauterife  &  au  Sinciput  &  en  l’Occiput  &  en  la  Tem¬ 
pe  qui  eft  auprès  de  l’oeil  malade  ,  mais  en  la  Tempe  en  telle  forte  que  les  veines 
.  &  arteres  d’icelle  foyent  toutes  coupées  en  appliquant  des  Cautères  longs ,  à 
à  quoy  il  âioute  qu’il  en  faut  finalement  faire  vn  en  la  Nuque  fous  les  deuxOs, 
c’eft  à  dire,en  cette  foflette  qui  eft  fous  l’Oreille,  vn  peu  au  deflôus  de  la  conion- 
ilioa  de  U  machoiie  :  Mais  ü  faut  lire  la  Chirurgie  de  D^fechamp  la  ou  ilf  arle 
■  -  ■  ■  de 
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de  la  cauteri/âtion  des  veines  des  Tempes  :  Voila  quant  à  ceux  qui  ont  parle  de 
JacautenTation  des  Vaillèaux,  mais  Aëtius  iê  contente  defairevn  feul  Cautère  en 
rOcciputpourreuuIfîon:  Or  l’opinion  de  plufieurs  grands  perfonnages  a  elle 
qu’en  cette  incommodité  &  en  toutes  autres  des  yeux  (  comme  on  peut  voir 
danslcsconfeilsdeScholtzius^que  l’on  cauterifela  future  coronalcjde  laquel¬ 
le  opinion  auoitauparauanteftc  Gatinaria  &  apres  luy  Heurnius:  D’autres  veu¬ 
lent  que  ce  foit  en  l’Occiput ,  comme  Rondelet ,  mais  feulement  pour  faire  re- 
uulfion,  non  pourdclîècher  :  A.Benediéliis’confeillebien  la  cauterifation  des 
Attcrcs  tant  de  celles  qui  font  derrière  les  Oreilles,  que  des  Tempes  ,*’mais  pour 
delTechet  en  la  dilatation  de  la  Prunelle,  Sc  le  même  ne  defaprouue  pas  qu’on  le 
face  danslesveines  de  ces  mêmes  parties  en  vne  Ophthalmic  dcfeiperce  :  Ferdi- 
nandusè’tauoir  guéri  la  cæcitc  nodburne,  &  Lazarus  Sotus  dit  quel’oncautc- 
rife  vtilement  la  veine  qui  eft  au  milieu  de  la  Cartilage  de  l’Oreille  ,  laquelle 
quelques  vns  appellent  Scaphula,c’eft  à  dire,  petite  nalfellcjà  caufe  de  la  rellèm- 
blance,  pour  arrêter  les  Defluxions  qui  tombent  fur  les  yeux. 


CHAPITRE  XIV. 

2)«  de  ferle  de  veue  é"  de  l'ohJlruSiiea  des  merfs  of  tiques, 

Erk EL  Médecin  aulfi  fage  qu’experimentc  veut  que  pourpreuenir 
B^^la  Goutte  ferene  que  l’on  applique  du  iàuon  noir  auec  autant  de  fel 
commun, ayant  cette  croyance  que  par  ce  moyen  on  fait  interception 
deTiiumeiit  qui  fort  de  la  veine  tSc  fe  va  rendre  au  profond  des  yeux  :  que  fi  cela 
cftveiitable, comme  l’Anatomie  le  verifie,qu’cft;-ce  quiempechera  dccauterifer 
legercment  cette  partie  ?  Ce  qael’on  pourra  faire  auec  autant  plus  d’alfurance 
queRhafes,MtfiiéXanfranc,Gattinaria,  Syluius,Rondclct,Thcodoric, Heurnius 
ont  approuuc,  fans  aucune  difcordc,cette  cauterifation;  ledit  Heurnius  fait  vn 
Cautère  en  la  future  coronale  pour  rendre  la  veue  ,  &  Sotus  les  Arteres  des 
Tempes. 


CHAPITRE  XV. 

Des  larmes  que  l'on  rend  inuolontairement. 

E  s  larmes  coulent  des  yeux  volontairement  ,  c’eft:  à  di- 
d’occalion  de  triftelfe  ,  mais  par  le  défaut  de  quel- 
que  partie  comme  par  vne  trop  graade  ouuerture  de  laxitc 
des  cantons  des  yeux  ,  ou  à  caulê  d’vn  Rhyas  ,  ou  d’vn  Vlce- 
re  des  Paupières'’,  c’eft  à  dire ,  d’ vne  Fiftule  lachrymale ,  qui  vient  du  défaut 
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de  cette  carunciile  qui  ferme  &  remplit  le  trou  de  cette  partie  lOr  cette  D^ 
fluxion  vient  d’vne  débilité  de  rctcntrice  ou  de  la  force  de  l’expultrice  duCer- 
ucau  quand  il  fe  décharge  de  rhumidité  fiiperflue  :  Ce  mal  eft  de  difficile  guéri- 
fon  quand  la  defluxion  fe  fait  par  les  veines  du  dedans,mais  quaird  elle  fe  fait  pat 
celles  du  dehors,  Icsremedes  adftringents  &  qui  imbibent  rhumidité,  donnent 
quelque  foulagcraent ,  mais  le  plus  efficace  remede  ce  font  les  Cautères  appli¬ 
qués  aux  Tem  pesjo  u  derrière  les  Oreilles,o  u  fur  le  vertex.  :  Alfarauius  veut  que 
ce  foit  fur  les  Tempes,Mefué  fur  la  future  coronale  ,  &  Bertruce  apres  liiy  qui 
commande  que  l’on  porte  le  Cautere  iufqu’à  l’Os  ,  laiflànt  couler l’Vlcerevn 
long  clpace  de  temps,commc  l’ordonne  Rondelet. 


CHAPI  TRE  XVI. 

De  U  chute  âe  l'œil, 

A  chute  ou  fortie  de  l’œil  fe  guérit  malaifcment  par  medicameutst 
Mefué  fait  vn  Cautere  fur  la  future  coronale  ou  bien  il  cautetife  les 
Arteres  des  Tempes. 

CHAPITRE  XVIL 
D'vne  Paratiâe  maligne, 
remarqué  que  toute  Parotide  te  termine  en  trois  façons,  car 
Icsvnes  airiucht  dans  les  fiévrcsjviennent  à  fuppuration&fegut- 
rillênt  apres  que  le  Pus  eft  fortides  autres  s’euanouïlfcnt,  c’dlà 
difparoiflènt  en  vn  moment  &  fans  qu’on  y  peiife  :  Ilyena 
Icfqucllcs  ni  ne  s’éuanouilfeût  ni  ne  fuppurent,  mais  demeurent 
“  en  yn  même  êtaç  iufqu’à-  ce  que  le  patient  meure  ou  guerilfe.-Ie  ne  feray  pas  dilfi- 
“  culté  de  dire  icy  ce  que  i’ay  accouftumé  de  pratiquer  quand  il  vient  des  Paroti- 
des  dans  les  fleures  malignes ,  veu  que  ie  fçay  que  plufleurs  onteftéconferucs 
“  lefquek  autrement  feroyentmorts-.Si  toft  qu*elles  commencent  à parêtrede  fais 
“  vne  fomentation  fur  la  partie  auec  de  l’huylcde  Camomille  ou  autre,  que  fi  el- 
“  les  tardent  à  fortir  ,  i’applfque  vne  Ventoufe  fur  la  partie  afin  que  l’Arncésue 
“  foie  pas  fi  petit  qu’il  ne  f  crue  de  rieir  ;  or  quand  il  eft  afsés  apparent, fl  en  peu  de 
temps  il  augmente  beaucoup  »  ie  ti^e  derechef  du  fang ,  de  peur  qu’ilne  vienne 
“  plus  grand  qu’on  ne  le  puiÆfùppoiter  ;  incontinent  apres  rouiire  la  Tumeur 
“  auec  vn  fer  chaud  fans  attendre  quelle  ait  fuppuré  d’vn  collé  ,  s’il  n’y  en  a 
qu’vn  ou  il  y  ait  Tumeur  »  &  des  deux,  s’il  y  en  a  de  cofté  &  d’autre,  puis 
ie,  mets  deflus  vn  Cataplafme  fuppuratif  j  le  plus  fouuent  la  chofé  reüf- 
fît  bien  .»  car  la  Tpmeur  venant  à  pourrir  bien  toft  apres  que  l’efcharc 
eflt  tombée  le  Pus  commence  à  fortir  ,  ainfl.  le  Cerueau  &  les  autres 
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Vifcercs  Te  purifient  par  cct  emiflaire:  cela  ne  doit  point  fembler  riidcj  car  cette 
partie  glanduleufe  n’efl:  pas  confiderable  de  fa  nature  fur  laquelle  on  peut  impu-  » 
liémcnt  porter  le  Fer  &  le  Feu,  commedic  Vallcfius  en  fon*Conim.  furle7.des  « 
Epid.  n’ayant  pas  fait  difficulté  de  recirer  de  bout  en  bout  fon  opinion  ,  papce  « 
qu’elles  fauorifent  extrêmement  noftreCin'rurgie  Efficace,  comme  auffi  ce  qu’il  « 
dit  fur  IcX  litirc*  l’ay  fôuuent  remarque  combien  Hippocrate  fait  d’état  de  la  » 
Cîuterifation  :  ie  m’en  fers  ordinairement  dans  les  Parotides  qui  fuccedenrà  des  « 
gricues  maladies ,  tout  incontinent  &  fans  attendre  la  Suppuration  ,  car  il  n’y  a  >  j 
point  de  meilleur  expédient  pour  empêcher  que  la  tumeur  ne  retourne  au  dedans  « 
&  pour  décharger  les  mauuaifes  humeurs  que  cét  Vlcere  que  l’on  y  fait  :  Merca’  >» 
tus  eft  de  meme  âuîs ,  qupy  qu’il  y  procédé  auec  vn  peu  de  témérité  fc  feruant 
d’vn  Cautere  d’or ,  en  les  ouurant  d’vn  feul  coup  aiiec  quelque  Fer  leg^er  afin  de 
bailler  ifTue  au  venin  ou  à  la  trop  grande  quantité  d’humeurs  :  il  eft  alluré,'dit-il, 
que  plufîeuis  defefperés  ont  efté  fauués  par  cét  expédient:  Thomas  Graffius  eft 
entièrement  de  cét  âuis  en  fon  Comm:  des  Fièvres. 


CHAPITRE  XVIII. 

I>e  U  douleur  du  dedans  des  Oreiltes, 

V  AN  D  il  y  a  douleur  au  dedans  des  Oreilles  qui  ne  cedent  à  aucuns' 
médicaments  &  eft  rebelle,  parce  qu’vne  humeur  grofîîere  &  gluante 
y  eft  opiniâtrement  attachée:  Albncafis  veut  qu’on  la  diffipc  faifant  le- 
uer  des  crouftes  au  deffus  du  tour  de  l’Oreille  auec  vn  Cautère  en 
pointe:  or  Coftæus  s’étonne  pourquoy  il  n’a  pas  ordonné  de  cauterîfer  plutoft 
en  la  partie  interne ,  maisCelfus  donne  cét  aduertiflèmcnt  qu’il  ne  faut  pas  mé-, 
me  y  toucher  enlafurdité  de  peur  de  caufer  vnc  diftenfîon  de  Nerfs  qui  feroit 
morcelle:  Or  Mefué  propofe  vn  Cautere  fur  la  Suture  coronale quand  il  tom« 
be  vue  Defluxionfurles  Oreilles. 


CHAPITRE  XIX. 

Z>»  Spajhie  Cyniques. 

AnsIc  Spafme  Cynique  foie  qu’il  arrîiie  par  Paralyfîe  ou  par  ConuuF* 
fion,pourucu  que  le  mal  vienne  de  plénitude,  tous  demeurent  d’ac- 
cord  qu’il  faut  guérir  ce  mal  par  cauterifation,  mais  en  la  partie  qui 
eft  véritablement  incommodée  :  Coftæus  dit  que  c’eft  l’âuis  d’Albu» 
îafisiilyacettcdiferencequêRhafeSjAuieenne^Mefuc  veulcnf  que  ce  foie  ea 
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la  coniofiftion  des  mâchoires,  à  fçauoir  en  la  cauitc  qui  eft  au  deflbus  de  l’oml"' 
le, portant  en  apres  le  Cautere  des  l’extremitc  du  Mufcie  des  Tempes,  iufqu’àvn 
peu  au deiîous  delà  Tempe:  mais  Mefuc  outre  les  crouftes  qu’il  fait  leuer  der¬ 
rière  les  Oreilles,  fait  encor  deux  ou  trois  Cautères  qui  fe  refpoiidentlesvns 
aux  autres,  auprès  des  vertébrés  du  col  :  Bertrucc  a  fuiui  Mefuc ,  mettant  feu¬ 
lement  vn  Cautere  au  derrière  de  l’Oreille  du  mcmecoftc;  mais  ie  veux  amener 
icy  vne  obferuation  que  i’ay  fait  touchant  le  lieu  qu’il  faut  cauterifer  :  l’eftiffle 
que  ce  doit  être  principalement  là  où  premièrement  la  matière  s’eft  amafséc  feat 
elle  coule  &  pallè  le  plus  ibuuencfous  la  peau  )  afin  de  luy  donner  ilfue  &  de  l'c- 
puifer  entièrement. 


CHAPITRE  XX. 

De  U  douleur  de  Dexts. 

A  douleur  de  Dents  arriue  fouuent  àcaufe  d’vne  defluxion  d'humeurs 
chaudes  qui  viennent  des  Arteres  fuperieures,  comme  ditAduarius; 
pour  cette  raifon  il  fait  ouuerture  de  celles  qui  paflent  fous  les  Oreil¬ 
les  CSC  les  cauterilè  apres  auoir  remarque  le  battement  de  celles  qui  pallcnt  par  là. 
Mais  Platearius  &c  A-  de  Villcneuue  ouurent  la  vene  qui  eft  au  dedans  de  l’Oreil¬ 
le,  &  apres  en  auoir  vn  peu  laifsc  couler  de  fâng  ,  il  y  âplique  vnFer  médiocre¬ 
ment  chaud,delié,  Sc  de  là  eft  venu  la  couftume  de  cauterifer  le  tour  de  l’Orcil- 
le  dans  cette  partie  qui  cft  âpelce  Aiichelix,auec  vn  Inftrument  qui  ait  vne  longue 
verge  ou  branche  auec  vn  manche  bien  approprie,  lequel  on  fait  palTcr  par  vne 
GannuiedeFerquiait  d’ouucrture  autant  qu’il  faut  pour  receuoir  ce  Cautere 
mafle,  duquel  on  fe  ière  en  la  ftupeur  des  Dents,  corruption,^  violente  douleun 
On  en  attribue  l’inuention  à  vn  Chirurgien  Efpagnol,les  autres  a  vn  François  ap¬ 
pelé  Chirurgien  de  la  Reyne  :  I.  Riolan  en  fait  mention  en  fon  Anthropologie, 
Sc  Mcrcatus  ;  Voici  ks  paroles  de  Riolan  qui  font  dignes  de  remarque  :  Il  faut 
remarquer  diligemment  vn  raqieau  qui  vient  de  la  Carotide  Sc  palfe  par  l’Anti- 
tragucdcTOreîlle  pour  s’aller  irendre  à  la  mâchoire  fupéricure  Sc  fournit  d’ef- 
prirs  vitaux  à  chaque  Dent  en  particulier  :  ie  crois  que  les  fluxions  fur  ks  Dents 
fe  font  par  ce  rameau ,  parce  qu’iccluy  étant  coupé ,  i’ay  veu  vn  mal  de  Dents 
guéri  comme  mîraculeufcment ,  l’humeur  fereufe  &  acre  qui  s’y  rendoit,  ayant 
trouué  le  palfage  fermé:  vn  Chirurgien  à  Paris  fe  faifoit  riche  par  l’ouuertutc 
deceVaiilèau  :  Euftachius  Icmble  auoir  efte  en  quelque  façon  defonâuis,b 
quel  en  la  douleur  de  Dents  qui  vient  auec  vne  impetuofité  d’humeurs  qui  fe  iet- 
tenr  fur  icelles,  confeille  de  mettre  les  médicaments  locaux  derrière  les  Oreilles 
pourarrércr  au  palïàgc  la  defluxion  ,  parce  que  leurs  Nerfi  &'.VaiiIèaux  palfcnt 
par  là:  Or  Valleiïus  au  Comm.  fur  le  4.  des  Epid.  explique  clairement  cette  com- 
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municatioil  qu’ont  les  Oreilles  auant  les  Dents,  en  ces  termes.  Les'  Dents  ont 
vne'grande  communication auec  les  Oreilles,  à  caulèqu’vne  partie’  des  Nerfs  de 
la  cinquième  coniugaifon  du  cerueaii  s’en  va  aux  Oreilles ,  vne  partie  s’arrête 
auprès  de  l’articulation  des  mâchoires  auec  vne  partie  de  ceux  de  la  troificmequi 
cnuoyc  des  rameaux  aux  Dents  :  Au  relie  toute  douleur  de  Dents  &  de  Genciiies 
quivicnt  de  Defluxion,fe  gueritfclon  Mefuc,  par  le  Cautcre  qui  Ce  fait  on  la  Su¬ 
ture  coronalc:  Gariopontus  guérit  les  incommodités  qui  prouiennent  de  pour¬ 
riture  aux  Genciues ,  en  cauterilànt  leurs  racines  :  Alfaraiiius  enfeigne  que  les 
rets  peuuent  être  tués  par  cét  expédient. 


CHAPITRE  XXL 

De  U  Paralyjîe  de  U 

0Es  V  t'  veut  qu’on  guerilîè  la  Paralylîe  de  la  Langue  par  le  Feu,en  cet- 
tcmanierejllfaut  fairc,dit-il,trois  Cautères  en  longueur  fur  la  Fonta-  ,, 
nellc  de  la  Telle  qui  ell  âpelce  Lenialis,&  deux  en  trauers  en  la  racine 
du  Crâne,  éloignes  l’vn  de  l’autre  de  la  grandeur  du  pouce,&  trois  de- ,, 
ça,  trois  delà, fcparcs  par  les  vertebres  du  cohOr  i’ellime  que  par  Lenialis  il  en¬ 
tend  le  creux  de  l’Occiput,ou  la  moelle  del’efchine  prend  l'on  origine, auquel  en¬ 
droit  il  fait  vu  Cautère,  trois  ou  quatre  au  fommet,  defqucls  l’vn  doit  être  tout 
en  haut  :  Actius  en  fait  trois  autour  d’iceluy. 


CHAPITRE  XXIIL 

De  l'empêchement  de  Langue  à  parler. 

A  langue,  outi'e  plulîeurs  vfages,  fert  à  parler  promptement;  quand  ce 
defaut  vient  d’vne  trop  grande  humidité  quiâbruuc  les  Nerfs,entr’aii- 
tresremedesjilfefàutleruir  de  la  diuerlîon  quille  fait  aux  vertebres  de 
la  Nuque,  du  nombre  defquelles  la  meilleure  &  la  plus  ciîicace  de  toutes  c’eft 
lacauterifation  :  on  fera  donc  trois  Cautères  auec  vn  Inftrument  oliaaire  de  Fer 
ou  d’or  félon  la  reélitude  des  premières  vertebres ,  éloignés  l’vn  de  l’antre  de  la 
moitié  d’vu  noyau  d’01iue:on  fera  donc  le  premier  en  l’inium,  c’eft  à  dire  en  l’ar¬ 
ticulation  même  de  la  première  vertebre  :  le  fécond  droit  fous  la  première  verté¬ 
bré  :  le  troificme  fous  la  petite  cauiré  de  la  fécondé  :  la  quatrième  cauterifation 
fera  double,  vne  deçà  &  vne  delà  du  milieu  du  penchant  de  la  T  elle  :  Arculanus 
cille  premier  de  ceux  que  i ’ay  leu,  qui  propofe  cette  Operation. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Des  Vlceres  ér  incommoàitès  du  dedans  des  Tsarines, 

Es  Vlceres  qui  fe  forment  au  dedans  des  Narines  qui  font  fcmblaMcs 
aux  cronftes  des  Bothor  ,  &  les  afpretés  du  vifage  qui  fout  découlent 
de  rofes,  fe  guerilTent  par  le  moyen  de  deux  Cautères  âpliqucs  entteb 
leures  Sc  les  Genciues  auprès  des  Dents  canines  afin  qu’ils  montentdc 
*'  là  iufqu’auColatoire  du  Ncs,pourlaconfolidation  il  faut  faire  vu  Cautère  an 
5‘  Zuendeg  ;  voilà  ce  qu’en  dit  Mefuc  qui  eft  fuiui  par  Arculanus. 


CHAPITRE  XXIV. 

Du  Pôljfe. 

N  la  curation  du  Polype  ,  il  ne  faut  pas  regarder  feulement  à  la  Tu¬ 
meur,  mais  il  faut  remonter  plus  haut,  à  fçauoirauCerucauquieii 
eft  ou  la  première  origine,  ou  augmente  le  mal,  oueft  caufed’vnetfr 
cidiuè  :  on  le  guérira  par  le  moyen  de  la  cauterifation  laquelle  ou 
confurnera  l’humeur  qui  en  eft  lacaufe,  ou  fera  Interception,  ou  Deciua- 
tion,  ouenfomme  quelque  Diucrfion:  on  apprendra  des  anciens  autheuts com¬ 
me  il  y  faut  procéder  :  Albucafis  veut  qu’on  face  leuer  trois  crouftes,  vue  fut'lc 
Sinciput  auec  l’Inftrument  Oliuaire,deux  au  delTas  des  Paupières  non  guercsloia 
du  lieu  ou  fe  ioignent  lesfourcils,  par  des  Cautefes  faits  en  forme  de  clellcf- 
quels  il  appelé  Clauicula  &  en  donne  le  poi  trait  :  apres  Albucafis  Mefuc  eau- 
terife  à  l’endroit  de  la  Suture  coronale  pour  faire  diueiTion  des  humeiirs&pout 
les  empêcher  de  le  ietter  furies  Narines:  Mais  Roland  fait  vn  Caatere  a  trois 
doigts  an  delfiis  du  front,  prenant  la  main  du  malade  pour  mcfurc,  en  forte 
qu’on  ne  touche  point  au  Crane,mais  feulement  au  Mufcle:  or  ilfaut  croire  que 
par  le  mot  de  Muîcle. il  entend  la  membrane  charnue  qui  rctièmble  vn  Mffldc 
dans  le  front:  Qimnt  à  la  Dcrination,  il  n’y  a  aucun  qui  ne  propofe  vnc  Fonta¬ 
nelle  au  bras. 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  Amygdales. 


’AY.monftrc  ailleurs  comment  il  faut  remedier  auec  la  Scalpellcoule 
Fer  chaud  aux  Amygdales  quand  il  n’y  a  point  d’inflammation  ,  mais 
font  tellement  enfiees  que  jpaflànts  leurs  bornes  elles  empêchent  1» 
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Déglutition  &  la  Refpiration  :  ic  veux  maintenant  monftrer  en  peu  de  mots^ 
par  quel  moyen  on  les  peut  faire  des-  enfler  fans  y  toucher  aucc  le  Fer  ,  mais 
eu  détournant  ailleurs  la  defluxion ,  vfant  de  l’authoritc  de  A.  Benediâus  le¬ 
quel  cauterilèauec  jVn  Fer  chaud  au  dclfus  de  la  main  en  dehors  là  où  fe  fait  la 
flexion  ,  afin  de  faire  quelque  diuerfion  par  là ,  ce  qui  fe  peut  auffi  faire  par  des 
Ventoufes  fearifiées  &  par  des  ligatures  rudes  &  doloureufes  ligatures  memes 
auec  vne  efguillette  délice  ,  ce  que  propofe  aùfli  Zerbus ,  lequel  a  cru  que  par 
ce  moyen  on  faifoit  interception  ,  ce  qui  peut  arriuer  parce  que  cette  portion 
de  rAxillaire  qui  décend  au  bras ,  Sc  l’vn  &  l’autre  rameau  de  la  lugulaire  qui 
nourrit  ces  Glandules,  dépendent  d’vne  même  origine ,  à  fçauoir  de  la  veine 
caue  afccudente. 


C  H  A  P  1  T  R  E  XXVI. 

De  l'enredeure  é"  difficulté  de  Refpirer. 

SLbvcasis  approuue  la  cauterifation  en  ces  incommodités  deflbus 
le  commencement  du'Goficr  au  lieu  qu’il  appelé  Nocratc  &  les  Grecs 
Inion  fans  plonger  trop  auant  le  Cautere mais  tenant  la.  main  fuf- 
pendue  ;  en  apres  en  la  derniere  vertébré  de  la  Nuque  ou  il  fe  lèrt  d’vn  Cautè¬ 
re  en  forme  de  Clef  :  au  refte  Mefué  nous  enfeigne  que  toutes  les  incommodités 
du  Goficr  fe  guerillènr  par  le  Cautere  en  la  S  uture  coroaale. 


CHAPITRE  XXVIL 
Des  Efcrouelles^ 

SE  mal  eft  fr  ôpinî.itre  &  rebelle  qu’il  faut  eflàyer  toute  forte  de  rcftic- 
des  pour  le  chalfer  ,  mais  y  en  a-t’-il  aucun  qui  furpalïc  le  Feu  en 
excellence  :  pour  cette  raifon  quelques-vns  en  Efpagne ,  par  vne  mc- 
thode  qu’ils  ont  tiré  des  Mores  &  des  ArabeSjCommc  ie  penfe,  cm- 
ployent  le  Feu  pour  attirer  la  Defluxion  fur  les  parties  bafles  ,  car  ils  cauteri- 
fcntles  Cartilages  des  Oreilles  auec  des  Fers  pointus ,  apres  auoir  coupé  ce  liga-  . 
ment  qui  eft  au  deflùs  de  la  leure  d’enhaut  &  tient  aux  dents  fuperieures,  I.  Fra- 
gofus  alfure  qu’il  aheureufement  cprouué  ce  remede ,  lequel  ie  n’ay  pas  voulu 
p)^er^ousfilcnce. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

2)«  T etane ,  Zmpo^othone ,  Opiiothone  ér  général  de 
U  ConuulJîofj. 

^  E  L  s  V  s  veut  que  l’on  catiterilè  dans  le  Tetane,c’eft  à  dire  la  rigidité  da 
f  col,quand  il  eft  immobile;  or  il  faut  croire  qu’il  prcfiippofe  que  lemal 
_ _  _  I  vient  de  repletion  &  non  d’inanition;  mais  n’ayant  point  marque  l’en¬ 
droit, il  y  a  apparence  qu’il  entend  que  ce  foie  entre  les  Tendons,c6mc  Hipp-l’a 
propose  cotre  la  douleur  de  la  Nuque  du.col,ou  bien  vers'lai.vcrtebre  &en  fuite 
en  quelques  autres:  Voilà  ce  que  ces  grands  perfonnages  ont  déterminé  diiTe- 
tane:  Au  refte  i’ay  veu  vn  exemple  de ï’Emproftothone  en  vn  vieillard  à  NàplcSj 
lequel  ne  pouuoic  auttement, cheminer  que  tout  courbc,rion  tantkaufedel'î- 
geque  de  la  maladie:  chofe  également  pitoyable  &  admirable,  car  en  marchant 
il  conrboit  tout  le  Dos,la-  Tefte  deuançant  de  beaucoup  lesPiés:EfaïcMcffühnit- 
rus  dans  Skenckius  dicauflî  qu’il  a  veu  vne  retraétion  de  la  Tefte  fur  les  Genoux, 
en  vne  ieune  femme  qui  ctoic  ramalsée  comme  vne  boule  &  en  foti  matifte  crois 
certainement  qu’en  ces  deux  incommodités  il  eft  bon  de  caiiterifer  entre  les 
vertébrés, parce  que  le  Feu  dellèchant  en  dehors,il  redrellèra  deneceflicéréchiiie, 
or  Hippocrate  ordonne  le  Feu  autant  dans  i’Epiftothone  que  dans  le  Tcrane:ïoi- 
là  quant  à  ceux  qui  fontauancés  en  âge,  or  I.  Pons'alïure  qu’vn  Cautere  appli¬ 
que  fur  les  premières,  vertebres  dq  la  Nuque  fait  des  merueilles’,  meme  dans  la 
enfants,  qui  font  à  la  mammcllc. 


CHAPITRE  XXIX. 

/a  douleur  de  U  du^H'éf^’dés  farties  qui  font  M  depiu 

laquelle  "ûtent  à' incommodité  du  Cerueau. 

ï  V  A  N  D  vne  humeur  pernicieufo  diftille  dii  cerneau,  il  arriue  quelques- 
ï  fois  vne  douleur  violente  deTefte,des  Lumbes  &  des  Mufclesduvoifi- 

_ _ _  J  nage  auec  quelque  exténuation  du  corps  ;  Hipp.  veut  qu’en  ce  cas  on 

face  îeuerpluficurs,Ç£,ouftes.apresauoir  baille  vn  peu  d’embonpoint  au  patient 
par  bons  aliments  &  vn  bon  regimejàfçauoir  quatre  dans  cesfolTettes  desLuih- 
bcs  que  l’on  métaux  deux  coftes  d’iceux  :  quinze  de  chaque  cofte  de  l’épine  du 
Dos,8c  deux  en  laNuquc  entre  les  Tendons,&  ce  pour  faire  vacuation:  Pour  cet 
-  effet  les  Scythes,comme  iLdit,fo  font  cauterifer  plufieurs  membres;  que  fi  cela 
reüffitj  on.pourra  aufli  à  mon  âuis  en  vn  inueteré  &  opiniâtre  flux  verolique, 
que  l’on  âpele  à.  tort  Gonorrhcejcauterifctles  Lumbes.&.  cette  partie  du  Dos  ou. 
eft.  la  douleur,  linon  qu’on  veuille  aufllfaîrg  le  mc^e  for  les  aines.. 
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CHAPITRE  XXX. 

De  U  BoJJe  des  essfants, 

SLfefdrme  fouuent  vncBolïèaux  enfants  :  A.Benedidus  lésa  vou¬ 
lu  nommer  êcroüelleux  :  il  eft  neccllàirc  d’aller  au  deuant  de  ce  mal 
des  le  commencement  j  or  comme  cela  ne  peut  pas  fe  faire  par  médi¬ 
caments,  il  faudra  fe  feruir  du  confeil  d’Albucafîs  iiu.i.ch.  4.  &  d’Auicenne  qui 
tiennent  qu’on  en  peut  venir  à  bout  par  le  moyen  des  Fers  chauds ,  defquels  l’vn 
fera  circulaire,  duquel  on  fe  feruira  en  la  derniere  vertebre  du  Dos ,  laquelle  il 
doit  toute  embrafler  :  i’aütrè  fera  en  pointe  aucc  lequel  on  marquera  deux  ou 
trois  lignes  autour  des  vertébrés ,  y  faifant  leucr  des  petites  crouftes  :  Serapi» 
fait  mention  du  Cautere  en  ce  cas,  mais  il  ne  parle  ni  de  la  façon  de  l’appliquer 
radulieu,non  plus  que  GuilL  à  Saliceto  qui  parle  en  fa  Chirurgie  du  Cautère 
cnl’Echineientre  les  modernes.  Durantes Scacchius  veut  qu’on  traitte  la.BolIc 
aucc  vn  grand  Cautere  circulaire,  ayant  airurcment  emprunté  cettcj  forme  d’In- 
fttument  d’Albucafis. 


CHAPITRE  XXXI. 

De  U  Court' Jidéne  é"  Toux  imeterée^ 

Lvsiev  RS  desanciens  ont  recouru  à  la  cauterifation  dans  i’Afthme 
&  Toux  opiniâtre  comme  dit  Aurelianust  Paul  quand  le  malcfl:  venu 
vn  peu  auant,  veut  qu’on  cauterife  autour  de  la  Nuque  auec  des  Fers 
oliiinires  qu’il  faut  imprimer  iufqu’àTos,enibrce  que  la  croufte  étant  tombée  on 
puilfe  racler  l’os,  afin  que  l’humeur  qui  eft  deilbus  puiilèfortir  par  cette  ouuer- 
turc  :  mais  Ærius ,  le  mal  étant  enuieilli,  veut  qu’on  face  leuer  quinze  crouftes 
auprès  de  la  iointure  des  clauicules  de  chaque  cofté,  vneibus  le  menton,  deux 
pctites&legcres,  tenant  la  main  fufpendue,  fous  les  mammelles  entre  la  troi- 
Ccme  &  quatrième  cofte ,  &  deux  entre  la  cinquième  &  fixiéma  fur  le  derriè¬ 
re’,  vue  au  milieu  de  la  Poitrine,  vne  vers  la  cartilage  Xyphoide,  vne  de  cha¬ 
que  cofté  entre  la  huitième  &  neuvième,  vne  au  milieu  du  Dos,  deuxvn  peu  au 
dcllbus  laiirant  les  vertebres  entredeux  :  difant  qu’il  faut  cependant  prendregar- 
dc  de  ne  pas  olfencerl’afpre  artere,  ni  les  vénes  lugulaires,  faifant  les  croûtes  de  la 
Nuque  larges  mais  médiocres  en  hauteur,  finalement  que  l’on  entretienne  les  vl- 
cetes  ouucrts  le  plus  long-tems  qu’il  eft  pofGble:  voilà  le  conf.d’Æcius  qui  a  efte 
îptouué  en  vne  affeétion  inueterée  &  opiniâtre  par  A.MalIàrias,  diligée  imitateur 

Xxx  i 


5ît  De  l’Entopyrie  ou  de  la  Cauterifation 

des  anciens,  dans  le  ficelé  ou  nous  femmes  qui  eft  ennemi  du  Feu ,  lequel  men» 
n  a  pasimprouuc  des  Cauteresen  laTeftc  :  Albucafis  en  fait  deux  dans  cesfot 
fes  qui  font  au  deffus  des  clauiculcs  :  en  apres  il  en  âplique  vn  à  trois  teftes  au 
milieu  de  la  Poitrine  entre  les  deux  mamm clics  lèlon  la  longueur  du  corps;  l’ay 
amené  icy  fen  opinion ,  comme  ie  Tay  peu  comprendre  ,  car  elle  eft  remplie 
d’obfcurité&  dechofes  abfurdes:  Meluc  cauterife  tout  fimplementla  Suture 
coronaletmais  les  Ægyptiens  la  Poitrine,  comme  dit  Alpinus,par  le  moyen  d’vu 
drap  coupé  en  Pyramide  appliqué  far  icelle,auquel  ils  mettent  le  Feu,  on  trouae 
la  façon  de  le  préparer  dans  fen  liu.de  la  medcc.  des  Ægyptiens  cb.  u.  H  ne  faut 
pas  oublier  A.de  Villcneuuc  lequel  en  la  court’- haléne  qui  vient  d’humeurs  gtof- 
îieres  &  gluantes, fait  vn  Cautere  fur  le  nœud  de  la  Clauîcule, comme  il  l’àpclciC. 
furlaioinciire,&  femble  que  Theodoric  a  efté  de  cét  âuis:Hollier  cauterife  le  mi¬ 
lieu  de  la  Poîtrine:voilà  quant  à  rAfthme,mais  en  l’Orthopnée, Gariopontiis  fait 
vn  Cautere  même  en  la  Poitrine:  or  ces  operations  fc  peuueut  faire  iiidiflctem- 
ment  en  tout  fexe  :  Platerus  fait  vn  Cautere  en  la  Suture  coronale  particuliere- 
menr  aux  femmes  qui  rcfpîrcnt  difficilement  à  caufe  que  le  Cerneau  Arurtm- 
peré  :  Sur  la  fin  du  lîure  î’en  marqueray  diligemment  tout  l’appareil-,  rmh 
Mercurialn’approuue  pas  ces  Cautères  faits  en  la  Poitrine  ,  au  contraire  Fcrdi- 
nandus  alfiire  qu’il  en  a  guéri  pliifieurs  par  ce  remede  auec  fuccés  :  Aquapen- 
dens ,  qui  eft  autrement  ennemi  des  Operations  rudes,dit  qu’ila  éprouuéquele 
Cautère  feît  en  la  Suture  coronale  eft  vn  grand  remede  en  la  courdralcuc,  enli 
"Phthifie,  enrEmpyeme  &  en  toute  difficulté  de  rcfpîrer ,  comme auflî  pour 
faire  Reuulfion  des  humeurs  qui  décendeoc  fur  la  Poitrine  &  incommodent  les 
Inftr  uments  de  la  Refpiration.  l’ay  guéri  de  cette  façon  H-  Faftigij  homme  de  70. 
ans  afthmatic  lequel  à  peine  pouuant  refpirer  à  caufe  de  la  violence  du  mal,  fut 
entièrement  remis  parle  Cautere  que  i’imprimay  iufquàl’os  deflusle  vettexau 
concours  de  laSurure  Sagittale  &  lambdoidc., 

CHAPITRE  XXXII. 

I>€  U  Pkthïfit^. 

*Qv;  A  PE  U  D  E  Nsfaît  vn  Cautere  auprès  delà  Suture fagîttâlr,quând la 
Phthifie  eft  ènfon  commencement:  N.Pifeeu  fait  vn  fur  la  Tefte, com¬ 
me  auftà  Ferdinandus:  Zeechius  fe  contente  de  porter  le  Feu  en  cét  en¬ 
droit  en  vn  danger  de  fuâôcarion  &  de  perte  de  veuëjqui  eft  autrement  forttimidc 
à  fe  feruir  de  ce  remede ,  &  neantmoins  il  tient  que  quand  il  faut  cautetiferfur 
la  T efte,il  vaut  mieux  imprimer  le  Feu  iufqu’à-  ce  qu’ vne  écaille  fe  fepare  de  l’os, 
^uc  de  n’en,  venir  pasîufques  làj.  ayant  âprehendé  que  Ton  ne  touchât  à  la 
memhranc  pour  cuiter  qu’eUe  fe  ^redfie  ;  pais  Hclidce  de  Paduaois 
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tient  que  le  Cautcre  fur  la  future  coronale  imprime  iufqu  au  Pcrîcrane  ,  cft  fi 
excellent  en  ce  mal,qu’il  n  y  a  point  de  plus  alTurc  remede  :  Heurnius  cft  de  me¬ 
me  âuis  auec  LFontanus  :  or  Celfus  outre  ces  Cautères  fur  la  Tefte>  veut  encor 
quel’on  mette  vn  bouton  de  Feu  fous  le  menton,  vn  autre  fous  le  Gofier,,  deux 
auprès  de  chaque  mammelle,&  tout  audeilbus  des  Os  des  Epaules  :  Gariopon- 
tus  cauterife  aulîl  la  Poitrine. 

- — - - - ^ 

CHAPITRE  XXXIIL 

De  la  Plettrefie, 

L  eft  clair  apres  ce  que  Galien  a  laifsc  par-  écrit  au  Comment,  fur  l’a- 
phor.4.fedt.7.que  la  cauterifation  eft  en  vfage  de  longtemps  en  la  Pleu- 
rclîe:  Cynefias  fils  d’Euagoras  deuenant  tout  fec  apres  vne  Pleurefie,ne 
crachant  point  le  Pus  ,  ayantlesiambes  déliées  comme  des  Rofcanx, 
preft  à  tomber  en  vne  Phthific  ,  apres  anoirefte  cautérisé  en  plufieurs  en-  ^ 
droits/e  trouuaen  ralIèmblée,&c.A'ctius  eft  le  feul  entre  les  Grecs  que  i’aye  leu  ^ 
lequel  a  expliqué  en  quel  lieu  on  a  fait  ces  Efehares  &  a  cautérisé  la  Poitrine 
en  rond, comme  il  fait  en  l’Afthmc:  Entre  les  Latins  iluy  a  qu’Ootauius  Hora- 
tianus  qui  en  parle  en  ces  termes  :  Qt^nd  la  douleur  deuient  infupportable,îe  • 
viensaufli  à  la  cauterifation  ,  car  ou  empêche  par  ce  moyen  que  le  malade  ne 
tombe  dans Icsaccidents  aufqucîsfontfubieéls  les  Peripneumouics  :  Entre  les  ” 
Arabes  il  y  a  u  Anicenne  &  entre  les  Arabiftes  Nicolas  FÏbreiîrin  :  Or  ceiuc  la  ont 
parlédelaPleurefîccrue,mais A.Paréli.7X.io.aamplement  exposé lamanicrede 
cauteriferen  la  Pleurefie  qui  eft  venue  à  fuppuration,  St  les  inftrumcncs,  dont  il 
fefautferuir:  quant  àladminiftraciou  ellcae  düFerc  en  rien  de  celle  de  l’Em- 
pyeoie  de kqilelle  ie  parleray  ci  aprest  II  fcmble  qu’ Argentier  a  confenti  a  cette 
Operation  quand  il  cËt  que  l’on  gueriroir  la  plufpart  des  Pleuritics  fi  on  faifoii 
Olluerture  entre  les  coftes,I.Fragofus  Sc  Vallelius  ont  aufll  efté  de  cêr  âuis;  mais, 
entre  les  Modernes  C.Mocha  parle  de  la  Paraeentefè  marquant  l’endroit  entre 
laj.  &4.coftcou  entre  la  4.  Sc  5.  commençant  àcontcrdcbasenhaut,parles; 
vrayes  :  l’ay  fait  cette  Operation  plus  d’vne  fois  en  noftreHofpital&trcfheu- 
reufement  en  vn  Françoisf lequel  êtoic  à  demi-mort  &  tenu  pour  deftfperé  par¬ 
les  Médecins, fut  remis  en  pende  temps^  entre  la3.&4Xofte,cequi  a  baillé  fu- 
jeft  d’admiration  à  tous  les  aflàftants. 

Mais  Ifiac  a  entièrement  efté  d’vn  autre  âuis  lequel  ne  -veut  pas  que  Fou 
cauterife  la  Poftrine  auec  des  fers  chauds,craignant  la  mort  ou  vne  fiftule  :  mais 
auec  la  racine  à’atiftoloche  trempée  en  hnyle  Ôc  allumée ,  or  les  endroits  qu’il 
Jfsut  que  l’on  cauterife,  font  premiaement  la  Cathenc  de  la  Gorge ,  comme  il 
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l’appelle ,  (il  eft  ecrtaiii  que  c’eft  qu’il  entend  par  là,  maisil  y  a  apparence  qu’ii 
entend  la  clauicule  ou  les  lieux  voifins  J  en  faifantlcuer  deux  crouftes  médio¬ 
cres,  ou  vue  grande,  la  fécondé  entre  la  3.  &  4.  cofte,  commençant  de  haut  en 
bas  :  la  troiiîeme ,  entre  la  5.  &  6.  cofte  du  Dos.  4.  deux  autour  de  l’Abfcés  deçà 
&  delà:  la derniere.en  cautcrîfant  légèrement  ôc  auec  la  main fufpendue, le  mi¬ 
lieu  de  l’Eftomach. 

^Or  tous  ces  Aucheurs  ont  parle  de  la  Pleureiîeftmple  &  non  populaire  ou  ma- 
ugne:  mais  i’ay  parle  de  celle-ci  en  la  Chirurgie  des  maladies  internes  &  com¬ 
ment  il  faut  faire  ouuerture  ou  auec  le  Fer  ou  àuec  le  Feu. 


CHAPITRE  XXXIV- 

JDe  U  P^ripneimomz^. 

Mppo-crate  au  liure  des  Affcd.  int.  dit  que  lî  leMcdeciii  lù  pas 
1  efte  demandé  au  commencement  pour  traiter  vn  Péripneumonie, qu’il 

_ j  le  faut  remettre  enembon  pointpar  le  moyen'du  laiét,puislc  cautc- 

terifer  en  la  Poitrine  &  au  Dos ,  car  c’eft  le  feul  moyen  de  le  fauuer  :  Et  en  va 
autre  lieu  il  dit  qu’en  la  Rupture  de  la.  Poitrine,  il  faut  cauterifer  la  Poitrine  & 
le  Dos  apres  auoir  mis  le  malade  en  l’vfage  du  laiét ,  âioutant  quïl  eftinconti- 
neiitgueri  :  A.  de  Villeneuve  à  fon  exemple  cchaufe  le  Dos  &  la  Poitrine  auprès 
d’vH  grand  Feu, mais  ce  remede  n’eft  pas  fuffi(ànt,comme  dit  Cæfalpinus. 

Hippocrate  auffi  pour  dilîiper  l’Erylipele  des  Poulmons  porte  le  Feu  furl» 
Poitrine  &  le  Dos,fî  le  patient  efticune.- 


CHAPITRE  XXXV. 

Delà  Rupture  en  U  Poitrine  é"  ^os. 

SIppocrate  enfeigne  que  les  lîippurations  arriuent  en  la  Poitrine  pat 
plufieurs  caulès ,  afçauoir  par  des  defluxions  de  Bile  &  de  pituite,  apres 
vne- Léthargie ,  vne  fquinance ,  laPleurefie ,  Peripneitmonie,  apres  des 
Playes,vncRupture,meurtriirtire  en  la  chair,  &c-.  le  meme  enfeigne  que  de  deur 
incommodieps  qui  arrineiit  en  l’âpre  Artère  par  vn  coup  donné  il  fc  fait  vne 
même  efpece  defuppuration,  la  première  eft  quand  elle  a  efté  entièrement  cou- 
péeje  fang  fortant  alors  par  la  Toux  ;  le  Gofier  fe  remplillànt  iufeafiblcmcnt  de 
lâng  &  ne  forçant  que  des  grumeaux  auec  quelques  autres  matières  &  des  cra¬ 
chats 


r 
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chats  ronds  outre  quelques  particules  des  bronchies  des  Poulmons  :  L’autre 
coup  ne  fairpasvne  entière  diuilîon  de  l’Artcre,  mais  ièulement  vne  dillradioii 
des  petites  veines  à.caufe  de  laquelle  le  iàng  fe  ramallant.dansdes  pores,  peu  de 
temps  apres  il  lèconuertitcnPus  :  Or  il  tient  que  le  premier  cas  clt  beaucoup 
plus  dangereux  le  fang  qui  cit  forti  hors  des  veines  n’étant  pas  chafsc  dehors, 
mais  étant  cpars  par  la  lubftance  des  Poulmons,!!  y  vient  à  pourrir  &  à  caùfer 
inflammation  :  mais  de  routes  ces  efpeces  de  fuppurationie  veux  en  palîant  tou¬ 
cher  à  celle  là  qui  vientd’vne  caufe  externe  &  violcn.tc,au  deuantou  au  derriè¬ 
re  delà  Poitrine ,  ce  qui  a  obligé  Hippocrate  de  donner  ce  titre  à  vu  chapitre 
De  k  Poitrine  ou  Dos  rompu  ;  Il  cft  véritablement  incertain  de  la  Rupture  de 
quelles  parties  fimilaires  il  veut  parler,pour  en  appréhender  de  Ci  grands  incoiir 
uenients  ou  vu  mal  prefent  fi  important  qu’il  faille  recourir  au  Feu:  Pour  moy 
ie  crois  qu’il  faut  entendre  &  la  chair  &  vne  veine  :  par  la  rupture  d’vne  veine 
£entcusauecSalIus,non  qu’elle  foitencicïçment  coupée,  mais  tellement  dilfou- 
te  que  le  fang  en  puifiè  ibrtir  ,  le  Vaillèau  ayant  efté  ou  tiré  en  haut  :  en  quelle 
Éiçon  que  ce  foie  de  ces  deux,  il  faut  de  neceffité  qu’il,  fe  forme  des  Tubercules; 
au  premier  cas,parce  que  le  fangtrdluant  hors  du  Vaillcau  rompu ,  il  s’épand 
dans  les  efpaces  voifins,  lequel  apres  être  pourri,fe  conuertit  en  Pus.  En  l’autre 
cas  ilfe  forme  des  Tubercules,  parce  que  le  Vaillèau  ayant  efté  eftendu  en  lon¬ 
gueur, il  fe  faitcorrofion  en  vne  partie  d’iceluy  ,  lefquellcs  étanrs  aufli  en  partie 
rompues  &  deuenues  minces ,  le  iângvient  à  Ibrtir  de  la  partie  à  enfler  s’y  for¬ 
mant  comme  vne  petite  varice  :  Or  ce  quci’ay  dit  des  Vaiflèaux,  i!  le  fautaufli. 
entendre  de  la  chair  :  Si  donc  il  y  a  rupture  en  la  Poitrine  ou  au  Dos  piincipa- 
kment  en  la  chair,comme  auffi  aux  Vaillcaux ,  auec  douleur  &  chaleur  &  fi  U 
fah'ue  que  le  patient  rend  loir  teinte  de  lâng,qui  y  cft  comme  vn  cheucu,  ayant 
cllé  fatigué  en  tiauaillant  des  mains,ou  en  charrette  ou  à  chcual ,  il,  faut  faire  Iç- 
uerpluûeursctpuftcs  tant  au  deuant  qu’au  derricrcdcla  Poitrine  :  le  veux  icy 
mettre  vne  mienne  obferuation  pour  conflimcrla  doûrine  d’Hippocrate  :  An- 
tonello  Turco  du  bourg  fainét  Antymc ,  âgé  de  quaraurc.  ans  ,  ayant  rcçeu  viv 
coup  de  malfue  deux,  mois  auparauai.it ,  me  vint  trouucr,,crachant  vne  matière 
purulente,  tout  extenue,  foible,,pouirif  Si-  cnticrcmcnt  âbatu,  ayant  cir  outre  vm 
Abfcés  fortéleué  vers  la  fifiéme  cofte  de  la  Poitrine  fur  le  dcniere,.lequcl  Abl- 
ccsi’ouuriS  incontinent  auec  rinftrumentdit  Spatha,rougi  au  Feu  :  Il  ne  fortic 
pas  beaucoup  de  fange  de  cette  ouucrture  6c  auée  peu  de  fçwlagcmcnt  mais, 
ce  qui  cft  admirable ,  apres  cette  eauterifation  il  ne  rendit  plus  de  ces  excré¬ 
ments  par  la  bouche  &  en  fliite  il  fc  porta  bien  :.taat  il  cft  afliué  qu’apres  vne, 
rupturebe  mcurcriirurc  de  la  Poitrine  confidcrable  ,  ilfc  forme  vn  Empyenie,.. 
CtegoireScalfatusMedecin  des  malades,  du  Prétoire  dcNaplcs  ,  admira  auec 
moy  ccücuencmeut^. 

4.  . 
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CHAPITRE  XXXVl 

De  l'Emfyeme  en  general  &  en  f  arüc  aller  âe  celai  de  U  P  «Mue: 

Vo  Y  que  la  cauterifation  des  Empyematics  foit  enuelopce  de  beau¬ 
coup  de  diificultcs,  i’en  traitteray  neantmoins  bricuement  parce  que 
i’ay  dit  ailleurs  qu’il  luy  faloic  préférer  la  Sedion  :  Les  Anciens  la  fai- 
foyent  en  deux  façons,  rvae  alloit  iufqu’à  la  cauitc  &  touchoit  le  Pus 
par  l’autre  on  fe  contentoit  de  faire  des  croulîes  en  la  peau  fans  toucher  aux 
mufcles:  Or  Hippocrate  ayant  fouuent  déclaré  qu’il  faut  cauterifer  les  Empye¬ 
matics,  fi  cft-ce  qu’on  ne  peut  trouuer  en  aucun  partage  de  laquelle  de  ces  fa¬ 
çons  il  veut  que  l’on  fe  ferue ,  quoy  queau  liure  5.  des  maladies  il  ordonneque 
l’on  laifle  couler  peu  à  peu  le  Pusiufquau  douzième  iour ,  mais  que  des  le  dou¬ 
zième  on  le  lairtè  couler  en  grande  abondance  &  tout  à  coup,  il  l'emblc  pat  là 
qu’il  entend  que  l’on  porte  leFeu  lufqu’à  la  cauitc  de  l’abdomen  ;  OiilepeuC 
encor  prouucr  en  ce  que  dans  le  même  liure  il  parle  de  la  Sedion  ou  cauterifa¬ 
tion  félon  nôtre  inccntion,car  à  quoy  peut  feruir  l’incifîon  fi  elle  ne  pcnccre  pas 
iufqu’à  la  cauitc  de  la  Poitrine  ?  Pourra-t’-elle  fèruir  fi  ou  ne  palfe  pas  la  peauî 
«'  Mais  ie  le  veux  encor  prouucr  par  1’ Aph.44.  ILy-Si  quand  on  cauterÊè  on  ouute 
*«  les  Empyemacics,ils  en  fort  du  vray  Pus  &  blanc,ilsêchapent,s’il  fort  mêlé  auec 
«  fang,boiu:bcux  ôepuant,  ilsmeurent.  N’eft-il  pas  clair  qu’il  veut  que  l’on  aille 
*■  iufqu’à  la  cauitc  î  y  a  t’il  apparence  que  ce  Pus  mal  conditionné  vienne  de 
quelque  V Icere  qui  foit  dans  la  peau  ou  parties  cutanées  ?  Qif  on  donne  que! 
fens  que  l’on  voudra  à  cêtaphorifme ,  pour  moy  ie  ne  crois  pas  qu’onluy  puif 
fe  donner  vn’autre  explication:  Mais  que  refpondrat’- on  à  ce  qu’il  veutauliute 
des  Affedrions  que  l’on  perce  vne  cofbe  auec  vue  tarière  pour  faire  fortirparli 
le  Pus  î  à  l’imitation  dequoy  Celfus  veut  que  l’on  perce  d’vn  fer  chaud  cèuxqiii 
font  Empyematics  àcaufe  d’vnc  fraèturede  coite  fur  l’endroit  ou  le  collé  ell 
plus  enfléitant  qu’il  paruicnne  iufqu’au  PustCardana  auffi  efte  de  cêcâuis  lequel 
(ce  qui  eft  encor  plus  confiderable)  ne  fait  point  de  difficulté  de  porter  le  fer 
cbaud  fur  les  Poulmons  quand  vne  partie  d’iceiix  eft  attaquée  d’vn  Vlcere  :  Sa- 
xonia  loue  auffi  la  cauterifation  du  Thorax  en  la  Phthifie  &  raconte  pluficurs 
cures  qu’il  a  fait  en  portant  le  Feu  iufqu’à  la  cauiré  :  le  me  puis  atîlfi  vanter  d’en 
auoir  guéri  qnelques-vns  par  ce  môyen,la  faifant  principalement  entre  la  qua¬ 
trième  &  cinquième  cofte,comme  Anthoine  Manfofillo  qui  croit  Empyematic 
apres  vne  Pleurcfie, dequoy  i’ay  plufieurs  témoins  ;  c’eft  donc  énidentque  fi  on 
veut  cauterifer  en  ce  mal,  qu’il  faut  aller  iufqu’à  la  cauiré  de  la  Poitrine  :  Il  fout 
maintcHant  parler  de  ceux  qui  la  condamnent ,  comme  font  Aétius &  Paul,  cat 
celui-  ci  quandil  parle  des  deux  maniérés  de  cauterifer,  il  n’approuue  point  celle 
qui  va  iufqu’à  la  cauké,uon  plus  qu  Albucafis  qui  luy  foulent ,  Celfus  veut  que 
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roncauteiifc  ceux  qui]  font  Pkuritics  à  caufe  d’vnc  diftillation  duCerueau  pre- 
miercmcnc  fous  le  mentoujen  apres  fous  le  GoUer ,  puis  vers  les  deux  mammcl- 
Ics,  &  enfin  au  delfous  des  Os  des  Epaules  :Bcrtinus  eftà  peu  prés  de  cctâuis, 
quand  il  dit  que  la  càiitcrifationfe  fait  en  pluficurs  lieux  au  Thorax  fins  péné¬ 
trer  iufqu  a  la  cauitc, entre  la  iîfiéme  &  feptiéme  cofte  >  car  celle,  dit- il,  qui  le 
fait  entre  la  cinquième  &  fificme  &  qui  vaiufqu’à  la  cauitc  cft  dangereufe  à 
caufe  quelle  ofFence  la  membrane  ;  Il  fe  contente  donc  de  cauterifer  fuperfi- 
■cicllement  pour  conferuer  la  Pleureûe  ,  mais  chacun  peut  voir  fi  c’eft  afses  de 
cauterifer  en  cette  façon»  quand  le  Pus  monte  au  Golier  ,  car  le  malade  peut 
mourir  en  attendant  qu’il  puillè  palier  par  cette  cauterifation  fuperficielle  : 
Or  à  quel  fuieftapprehendeU’on  d’olFcncer  cette  membrane  s’il  n’y  en  a  point 
en  fouuetture  de  la  dure  merc  ’  pour  ne  pas  parler  de  la  Paracentefe  des  Hy¬ 
dropiques:  mais  il  y  a  plulîeurs  exemples  de  ceux  qi.ii-e>nt  u  des  blclfurcs  qui 
ont  pénétré  iufqu’à  la  cauitc  de  la  Poitrine  :  Phæræus'êrant  abandonne  des 
Médecins, dit  Pline  liure  7.  chapitre  50.  à  caufe  d’vne  Apofteme ,  alla  cercher  la 
motten  la  guerre  ou  il  trouua  fa  gueiifon ,  ayant  efte  blefsc  en  la  Poitrine  :  Va- 
IcriusMax.  raconte  ceci:  Vn  ennemi  de  Phxreus  (lafon^  luy  porta  vne  bleifurc 
qui  fiit  conduite  par  laDeelIè  fortune,  car  luy  ayant  clandeftincment  donné  va 
coup  d’Efpéc ,  il  luy  ouurit  vn  Apofteme  qui  n’auoit  pu  être  guerie  par  aucun 
Mcicin,  ainfi  il  le  deliura  d’vn  mal  mortel ,  Hippocrate  entre  les  Noftrcs,  ,, 
au  meme  liure ,  fait  mention  de  la  térébration  de  la  cofte  pour  faire  prompte-  „ 
mentfortir  la  fanie, comme  auffi  en  l’Aphor.  5.  liure  6.  Il  faut  aiilG  voir  les  ex-  „ 
pctiencés  que  propofe  Liebaut  fur  l’Aphor.  44.  liure  7.  Pafehai  en  fa  Pratique  „ 
&  Vcfal  &  ce  qu’en  a  ramafsé  Schenckius  en  fes  obferuations  ;  OrBertinus 
deuroitvn peu conlîdcrcr  combien  de  perfonnages  ont  échapé  des  blcilîires  fai¬ 
tes  en  la  Poitrine  :  que  s’il  obiede  qu’il  parle  de  la  cauterifation ,  Hippocra- 
,  te  a  aufli  baille  des  préceptes  là  deffiis ,  ce  que  i’ay  fait  voir  auparauant,’pluiieurs 
Medccinsendonnentauffides  exemples  comme  on  peut  voir  chczSchenckiiis:, 
Or  ic  dcfire  fçauoir  que  dira  Bertinus  contre  cés  Obferuations  :  contre  les  tc- 
moignages  de  ces  grands  hommes  ,  ôc  contre  ces  raifons  demoriftratiucs  que 
i’ay  aiiancé  ?  mais  paftons  outre  ,  C’eft:  afses  parlé  de  la  cauterifation  de  la 
Poitrine,  car  quant  au  lieu  ou  il  la  faut  faire  i’en  ay  parlé  cidclTus  quand  i’ay 
parle  de  la  Tevcbaùon  de  la  cofte  :  le  veux  maintenant  refondre  la  queftion  qui 
a  elle  premièrement  proposée  par  Salius  &  puis  par  Caftellus,  Si  quand  la  Poi¬ 
trine  cft  également  remplie  de  Pus  ,  il  faut  faire  ouucrrure  au  cofte  droit  ou 
gauche: Or  ie  fuisd’auis  auec  ce  dernier  qu’il  vaut  mieux  que  ce  foit  au  gau¬ 
che  à  caufe  de  la  grande  quantité  d’e-fprits:à  quoy  faut  aiouter  rauthoritc  d’Hip¬ 
pocrate,  lequel  dit  qu’il  y  a  plus  de  danger  à  la  faire  au  cofte  droit,  à  caufe  que 
les  maladicsqui  avriuent  en  iccluy  font  plus  violentes. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Df  U  dejîccâtim  de  U  mouèlle  de  l' Echine. 

’E  s  T  vne  maladie  peu  frequente  qué  la  fechereflè  de  la  mouellc  de 
rEfchinc,&  fa  cure  eft  étrange,  comme  elle  eft  proposée  par  Hippoc. 
au  li.des  Alfcét.elle  eft  vne  des  quatre  efpeces  de  Phehifie  &  fe  forme  en 
quatre  façons,  premièrement  parPobilruélion  des  Vailïèaux  quiluy  portentfa 
nourriture,  i.  Par  vnedefluxion  de  bile  qui  dcceuft  du  Ccrueau.  }.  Pat  va 
excès  d’exercice  venerîcn.Or  Hippoc. veut  qu’on  fe  férue  delacauterifation  en 
toutes  ces  caufèsjmaîs  en  differentes  façons,  premièrement  fur  les  Lumbes  ouil 
faitleuer  quatre  crouftes  des  deux  coftés  des  ventricules,  c’eft  à  dire, fur  des  éle- 
uations  ,  à  chaque  cofte  du  Dos  &  finalement  en  la  Nuque  entre  les  Tendons: 
Or  c’eft  vne  chofe  admirable  qu’Hippocrate  fe  ferue  du  Feu  en  vn  mal  qui  vient 
de  fecherellè:  Mais  Martianus  refpondà  propos  que  le  Feu  fert  à  diffiper  tes  hu¬ 
meurs  qui  caufènt  les  obftruétions ,  comme  auflî  pour  arrêter  la  Defluxioii  ,lî 
elle  eft  caufe  de  ce  màl:  Quant  à  celle  qui  vient  d’excc's  de  chofes  vénériennes  ;  il 
profite  entant  qu’il  bouche  les  conduits  par  ou  palïè  la  femence:cette  cure  donc 
regarde  les  caufes  du  mal. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Bes  longues  Befluxions  àerEjîonsach, 

î  ’Ent  eus  par  ce  titre  la  Lienterie,laquelle  Celfus,Aurcli?n,PâBl 
y  &  Albucafis  traitent  par  cauterifàtion  &  veulent  quel’onypto- 
n  cede  en  cette  IbrtetPaul  ordonne  que  l’an  face  leuer  trois  crouftes 
a  auec  des  Cautères  faits  en  pointe  ,  l’vne  vers  la  Cartilage  Xy- 
^  phoide  ,  deux  au  dellbus,  difposces en  forte  quelles facent  va 
triangle:Il  y  en  a,  âioutet’ii,qui  fo  contentent  d’en  faire  vne  grande  fut  l’Orifice 
de  l’Eftomachequelques  vns  fc  feruent  pour  cêt  effed:  des  champignons  fecs  qui 
nailîènt  auxtroncs  du  Chefne  &  du  Noifillier  ,  lcfquels  ont  cela  de  propre  qu’ils 
forment  des  Vlceres  qui  ne  Ce  confolident  point:  Or  Albucafis  l’a  fuiuiquantau 
lieuou  il  faut  cauterifer  &  quant  au  nambre&figiue,  mais  il  ne  s’accorde  pas 
^  cnce  qu’il  veut  qu’on  ne  perce  que  les  deux  tiers  de  la  peau  >  au  lieu  que  Paul 
veut  qu’on  la  perce  entièrement.-  cêt  Arabe  aufll  remarque  qu’il  faut  faire  les 
crouftes  tellement  éloignées  les  vues  des  autres,  que  quand  elles  feront  venues  i 
füppûration,  elles  ne  s’entretouchent  point»  baillant  pourtant  à  entendre  qu’cL- 
icsdoiuenrêtre proches  les  vnes' des  autres  Ifkac  feroit  entièrement  d’accord 
auecPaul^fice  ji  eft  qu’il  veut  qu’on  caute^ife  auec  de  la  gomme  deChc(lic»Ia- 
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quelle  étant  allufflce,il  en  faut  laiflèr  diftiller  des  gouttes  fur  la  région  dcI’Efto- 
<nâch,qui  corrigeront  l’humiditc  fuperflue  dïceluy  :  Halyabl?as  veut  qu’on  (c 
feroed’êponge  de  Chefne  pour  guérir  cette  langueur  d'Eftoiriach  :  Mefuc  parle 
auffi  dc  cette  incommodité ,  lequel  veut  encor  que  l’on  face  vn  Cautère  fur  la 
future  coronale  afin  de  confumer  les  humeurs  qui  pourroyent  diftiller  fur  ice- 
luy  :  Entre  les  ModerneSjMcrcatus  pour  diffiper  entièrement  cts  humeurs  froi- 
dcsjàcaufe  defquelles  l’Eftomach  ne  peut  faire  aucune  concodion,&  quand  les 
remedcstircs  de  la  Pharmacie  ne  feruent  de  rien  ,  recourt  finalement  au  Feu, 
ou  en  feifant  leucr  vue  grande  croufte  fur  l’Eftomach  ou  plufieurs  petites  en  U 
citcumfcvenced’iceluy  :  Mais  Fienus  remedie  à  l’imbecillitc  d’Eftomach  faifant 
vn  Cautère  au  Dos  vis  à  vis  de  l’orifice  d’iceluy  &  fous  l’Os  de  la  Poitrine. 


CHAPITRE  XXXIX. 

D'vue  troŸ grande  &  inueterée  liberté  de  Ventre. 

Lfàutioindre  ài’Alfedion  Cœliaque  quei’ay  décrit  ci  dellus,  cette  li- 
bertc  de  Venfre  qui  vient  de  froid  &  d’humidité  qui  détraquent  ega- 
lement  la  faculté  retentrice  &  concoétrice  de  l’Eftomach  &  desln- 
teftinsAlbucafis  confeille'en  ce  cas,fi  les  forces  &  l’âge  le  permettent,  de  fiiire  vn 
grand  Cautère  circulaire  fur  l’Eftomach  ,  de  faire  leucr  quatre  crouftes  autour 
du  Nombril  aucc  vnCautere  délié  &  d’en  porter  vn  ou  deux  médiocres  fur 
rOsSacruffl;que  fi  le  mal  prelTe  &  les  forces  font  entières ,  on  pourra  diifiper 
l’humiditc  fuperflue  en  failànt  vue  plus  grande  quantité  de  crouftes ,  l’ vne  fur  le 
penil,vne  en  chacune  desaiflèlles  ,  &  deux  petites  vers  l’Eftomach  auprès  de  la 
grande  cminence. 


CHAPITRE  XL. 

De  H  Intempérie  froide  dtt  Paye. 

E  n’eftime  pas  qu’il  faille  fe  feruir  de  Cautères  en  cette  intempérie, 
ou  que  fi  oas’en  fcrtjqu’on  en  tire  vn  grand  profit,car  quand  Albuca- 
fis  cauterife  en  trois  endroits  l’hypochondre  droit  &  en  fait  encor  vn 
rond, ou  le  Feu  ne  palîè  pas  lesmufclcs  &  les  corps  qui  font  entredeux, 
ou  s’il  vient  à  toucher  ce  vifccredlarriuera  des  conuulfions  ou  dcsVlceres  con- 
uullifs  :  outre  qu’il  eft  impoiîîble  de  corriger  vne  intempérie  qui  eft  introduite 
delongtemps  parvne  feule  impreffion  du  Feu:  partantil  fautmieuxfe  feruir  de 
médicaments  internes  &  de  bains  naturel^  que  dç' tourmenter  en  vain  les  mala- 
des:mais  ne  la  rafraichirat’pn  pas  encor  .d’auantage  en  le  dépouillant  de  fa^cou- 
uetturc  naturelle  &  l’e^ofant  à  l’airî Au  contraire  i’eftime  que  ce  remede  fefuira 
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plutoft  à  conîget  l’intemperie  chaude  d’iceluy,tant'en  luy  donnant  ttanfpira^ 
lion, que  par  1  excraftion  du  Feu  qui  fe  va  rendre  à  ion  Cemblable:  Mais  cecilbit 
dit  en  palîanc  p<^-  faire  voir  que  cet  expédient  n’eft  pas  propre  pour  remettre 
le  foye  en  fa  première  temperietee  qù^  eft  cauiè  qu’il  n’y  a  Autheur  Grec  ni  La¬ 
tin  qui  enparlejà  lahjferuc  d’vnfeul  Arabcrcclui  ^uî  en  voudra  voir  desraifons, 
qu’il  life  Aquapendenà ,  lequel,  s’il  a  raifqn  de^condamner  les  Operations  trop, 
ludes  des  Anciens,  c’eft  principaiemeut  en  cette  occafion. 

CHAPITRE  XLI. 

U  dmleur  &  l’umeur  àu  Foye,, 

Va  ND  on  ne  peut  pas  fiirmontcr  cecte  incommodité  par.  medics^ 
ments,il  faut  alors  recourir  au  Feu  ,  Or  Hippocrate  au  liuredesafïc- 
dions  internes  fc  fert  defufeaux  de  buis  trempes  en  huylc  bouillante 
ou  de  champignons  allumcs,y  faifantlcuer  huid  crouftestmaisonpeut 
voir  dans  Aurelian  que  les  Anciens  Me  thodics  fe  feruoyent  fréquemment  de 
Cautères  dans  les  inueterces  incommodités,  du  Foye.'Auieenne  veut  qu’ou  face 
leuer  cinq  ou  lîx  crouftes. 


CH  AP  I  T  R  E  XLII. 

D  W  AfeJiemdttFoye^ 

Et  s  VS  ,  Paul  ^AlbucafixSc  Ifiac,  font  mention  du  Cauccre  Piinâuat 
pour  ouurir  vn  Apoftemedu  Foyetmais  on  ne  me  deura  ^pas  accufci. 
de  témérité  fiie  donne  icy  mon  âuis  ^  fi  ie  dillùade  plutoft  que  Jac* 
courager  à  ouurir  les  Vifeeres  &  À4eb  percer  &  ofiênccr  par  le  feu, Il 
n’y  -a-  point,  de  feureté  àoffencer  tant  de  patriesjafçauoii:  des  membrancs,(fcs  muf- 
cies  &  vn  des  principaux  Vifeeres, pour,  eflàycr  vn  remede  incertain,.&  quaad 
il  feroit  certain,  il  cli  fuperflu  de  s’en  fcruiir  la  où  la  nature  &  les  medicameiîts 
peuuent£uâire:Albucafi&mêmcj,^pre&,auoir  dit  comme  il  faut  agir  ,.donnccct 
aduertilîèment  fur  la.fin  &  dit  que  quant  à  luy  il  aime  mieux,  ne  point  exercer 
cette  Operation  ,  ce  qu’il  n’a  point  proposé  ni  de  là  Paracentefe  du  Tho- 
m,ni;  d’aucune  aviire  ,  tarit  eft  dangereufe  cette  Operation  plus  qu’aucuns  au- 
tae  r.  Aurelian.  eft  dans- le  meme  fcntiment  lequel  a  rudement  condamné  The- 
mifon.  lequel  vouloir  que  l’on,  cauterifa  le  Foyc  «Sc  la.  Ratte ,  en  leurs  in¬ 
commodités,.  Mais  pour  dire  là  vérité  il  fè  faut  enhardir  à  y  venir  quand 
fe  Fo.ye  purulent  peut  âmaiex  yne  ficyre  lente  >  car  Hippocrate  Aphor. 
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7. 4J.  parle  de  cette  Operation  en  ces  termes  :  Ceux  à  qui  on  caaterife  le 
Foye  extrêmement  dur,  s’il  enfortdu  vray  pus  &  blanc,  ils  cchapcnt  le  danger, 

(  car  le  pus  cft  contenu  en  la  membrane  d’iceluy,  mais  s>’il  en  fort  femblable  àde 
la  Jic,  ils  meurent  :  Or  Gariopontus  fait  ounercure  d’vne  Apofteme  quand  clic  ’ 
tft  bien  molle  &  qu’elle  fe  porte  en  dehors,  au  bas  d’icelle.  ** 

- ? - ^ - - - —  '  - — 

CHAPITRE  XLIII. 

De  U  Tumeur  de  U  Ratte. 

8E  Feu  applique  en  dehors  foulage  les  incommodités  de  KattCi  car 
Hippocrate  la  cauterife  aiiee  des  champignons  en  dix  endroits 
quand  il  y  a  enflure  &  douleur:  Paul  propofe  aufli  la  maniéré  d’ap¬ 
pliquer  le  Cautère  a£tuel;.voulant  que  l’on  fouleue  la  peau  qui  eft: 
dellùs  la  Ratte  auec  de  petits  crochets,  puis  il  fait  palier  au  traueïs- 
vn  Cautère  fait  en  Trident,  par  ce  moyen  il  s’y  trouuera  flx  crouftes  :  Or  il  (êm- 
blequ’ila  appris  cette  Chirurgie  d’Hippocrate,  &  Auicenne  de  celui- ci,  difant 
qu’il  faut  cauterilèr  làoù  aboutii  le  coude  gauche  :  Theodoric  les'  a  aufli  imité 
&Mcrcatus  entre  lesmodernesrmais  quedira-t’-on  deRod.  Fonlèca  lequel  con¬ 
damne  la  Gautcrifatfoiï  de  la  Ratte  comme  dangereufe,  en  ayant  fait  l’experience, 
&ncammoihsfauorife  la  Medcciiîe  Elficaceî. Saxonia,qui  tient  fouuencfon  par- 
cii  confcille  à  la  façon  d’Hippocrate,  que  l’on  cauterife  cette  partie  en  deux  qh 
trois  endroits  à  la  diftance  de  a.  j.ou4.do!gps ,  &  auanteux  A.  Benedidus  pour 
donner  du  foulagementenvnSchkre  de  Ratte  ,  cauterife  eu  cinq  endroits  eu 
joeme  temps,  auec  vn  inftrument  fait  exprès. 


CHAPITRE  XLI\r. 

De  rBydre^ifie. 

Ippocratb  lèmble  auoir  âprouuc  ta  caiiEcrifatian  de  l’Abdomem 
I B  l’Hydropifle ,  faifanr  cleuer  beaucoup  de  eroiifles'autoiir  du  Nora- 
bril, comme  aiifll  Paul  lequel  allure  en  auoir  gneri  plulleurs  par-  ce- 
moyeu  phitoftque  parla  Paracentefe  or  il  dit  que  les  anciens  ont  applique  le  • 
Cautere  fur  l’Eftomach,.lcFoyc,  la  Ratte,de  bas  ventre  âc  le  nombril,  &  que  les 
vns  ont  prefcrc  le  Fer  chaud  ,  les  autres  le  champignon  qui  croit  fur  le  cheine, 
les  autres  quelque  matière  femblable  :  Ifaac  apparemment  a  fukii.  Paul,  lequel 
adioute  ceci  qu’il  préféré  au  Fèr  chaud ,  (qui  àdbn  âuis  eft^ trop-rude  )  l’vfagç- 
à  petites  cfguillecces  d’yeufe  allumées;.  Albueafis  fait  mention  d’vne  plus  grande 
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quantité  de  crouftes  ,  fpecifiant  même  les  endroits  j  en  faifant  quatre  fut  le 
Nombril  :  vne  fur  l’eftomach ,  vne  fur  le  Foye ,  vue  fur  la  Ratte ,  fc  feruant 
d’ ?n  Fer  qui  a  vne  Tefte  comme  celle  d’vn  clou  -,  aufqiielles  il  en  âioute  deux  en 
arriéré"  fur  le  Dos  au  deffus  des  vertebres ,  deiquelles  l’vnc  refpond  au  milieu 
de  la  Poitrine ,  Tautre  à  l’eftomach  :  Voilà  leiirâuis,  mais  Mereatus  porte  le 
Fer  chaifd  en  pluiîeurs  endroits  autour  du  nombril  >  laillànt  long-  temps  fluet 
les  VlcereS  ,  ce  qu’approuue  Pafchalius  alléguant  l’Hiftoire  de  deux  hommes 
qui  furent  guéris  par  vn  Sarrazin ,  appliquant  encor  vn  Seton  au  delfiis  du  Foye. 
&  vn  au  Scrotum  :  Des  grands  Praticiens  alfurent  aufll  que  plufieurs  Cautères 
dans  les  cuilfcs  ont  donne  vn  grand  foulagemenc ,  entr’ autres  Helidæiis  Padua- 
nus  8c  Hofmannus  dans  Skcnckius  :  on  raconte  aufll  que  deux  Hydropiqiics 
ayants  efté  brûles  par  accident  aux  cuillès ,  ont  efte  heureufement  guéris:  I.Fon> 
tanus  fait  auffi  des  Gauteres  au  Scrotum. 

le  veux  âiouter  icy  à  ce  qu’ont  dit  les  anciens  touchant  la  canterifation,  ce 
qu’a  laifsc  par  écrit  Coftæus ,  lequel  a  opinion  que  quand  les  anciens  ic  font 
fèrui  de  la  cauterifation  en  l’Hydropifie  ,  qu’ils  n’en  font  pas  venus  iufqucs-Ià 
que  de  percer  le  Péritoine  pour  en  faire  fortir  les  eaux ,  mais  qu’ils  fe  font  coib 
tentés  de  faire  vn  Cautere  fiiperficiel  en  plufieurs  :  cette  opinion  pourra  fem- 
bler  vray  femb labié  à  ceux  qui  ne  font  pas  exercés  en  la  dodcinc  d’Hippociatc, 
veu  principalement  que  l’oiiucrture  qui  fe  fait  par  Ponction  peut  fufSre,  ucaiit- 
moins'il  eft  certain  que  les  anciens  Cauterifoyent  les  Hydropiques  pour  foi» 
vne  grande  vacuation  des  ferofites ,  à  Içauoir  en  faifant  ouuerturcau  Peritointf 
«on  feulement  pour  les  faire  tranfpirer  &c  palier  au  trauers  :  le  me  fonde  entie" 
•l'ement  fur  la  maxime  d’Hippocrate  ,  lequel  en  l’Aphor.  13. 5.  prononce  quç 
quand  on  ouute  les  Empyematics  par  le  Fer  ou  parJe  Feu  ,  fi  le  pus  ou  l’eau 
vient  à  Ibrtir  tout  à  coup  ,  qu’ils  meurent  infailliblement  :  Coftæus  ne  pour¬ 
ra  pas  obieéter  qu’il  fe  fiiut  feruirdu  Feu  en  l’Empyeme  8c  du  Fer  en  l’Hydro- 
‘plfic,  car  Galien  refpond  pour  moy,  lequel  alfure  que  l’on  cauterife  auffi  les 
Hydropiques  :  Hippocrate  encor  en  fes  Coaques  dit  que  quand  on  a  cautérisé 
le  Foye ,  s’il  en  fort  comme  de  la  lie ,  que  c’eft  vn  figue  mortel  :  Il  eft  donc 
clair  qu’Hippocrate  eft  de  nôtre  parti  &  qu’on  ne  le  peut  pas  expliquer  autte- 
ment  ;  or  voici  ce  qui  a  fût  broncher  Coftæus,  c’eft  parce  qu’on  fe  fett  plutoll 
de  la  Paracentefe  dans  l’Hydropifie  que  de  la  cautcijifation:  Q^nt  à  l’Hydtopi- 
fie  qui  vient  de  defiuxion  de  la  Tefte  fur  lâchait  prés  les  vertebres,  félon  Hip¬ 
pocrate  ,  il  faut  caiitertfer  le  cal  dans  la  chair  entre  les  vénes  8c  faire  trois  ctoii- 
•ftes  ,  car  apres  auoir  porté  le  Feu  ,  elle  fc  rcllèrre  s’y  formant  des  Ggacrices 
fort  déliées. 
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CHAPITRE  XLV. 

ne  l'enflure  des  Ïambes  ér  Pies  des  Hydrofiques. 

Es  anciens  /c:,anfioyent  les  ïambes  des  Hydropiques ,  mais  Albuc?-- 
fisfefert  deCaureres,  employant  l’extremicc  du  Cukcllaire  ,  fai- 
fanr  premièrement  vue  cioufte  fur  le  monticule  du  Pic  (  tenant  la 
maîn-fufpcndue ,  )  qui  eft  entre  fc  petit  doigt  &  l’annulaire  3  com¬ 
me  aulfi  aux  deux  ïambes  deux  crouftes  en  longueur ,  &  vne  autre  febs  le  ge-- 
noüil  en  chaque  ïambe ,  &  encor  vn’  autre  au  milieu  de  chaque  iambe  :  or  il 
faut,  dit- il,  tenir  fort  long- temps ouiiertes  les  Incifions  afin  que  cette iânie 
fubtile  puillc  trouuer  iflue  pour  le  foulagement  des  vlfccrcs  qui  en  font  pp- 
ptefses. 

CHAPITRE  XLVL 

ne  la  douleur  de  Reins  ér  Lumbes. 

Vakb  il' y  a  douleur  aux  Reins  à>  caufode  quelque  reftigeration  oui 
de  flatuofîtcs  grofficrcs  qui  rendent  l’homme  pefont  aux  œuures  de  kr 
génération ,  Albucafis  feîr  Icuer  trois  crouftes  fuperficiellcs  à  droite 
&  à  gauche  :■  les  plus  hautes  vn  peu  atj  deflus  des  Reins  ;  les  plus  bal¬ 
les  au  delTous  ;  mais  en  la  douleur  des  Lumbes,  Theodoric  fait  vn  Cautere  ait 
dclTousenla  Fontanelle  :  G.  à  Saliceto  le  fait  en  l’cchine,  fans  defigner  i’cndroic 
mais  il  y  aapparençe  que  c’tft.  autour  des  Lumbes. 

CHAPITRE  XL  VU., 

De  U  Grauelle^. 

’Il  eft  véritable  que  la  veine  emulgen te  enuoye  par  derrière  vn  grand? 
rameau  aux  Lumbes ,  auquel  il  s  en  va  ioindre.vn  de  la  veine  Azygps 
au  collé  gauche .  onncdpitpas  efperer  vn  petit  foulagement  en  là 
douleur  Nephritique  quand  on.féra  vn  Cautere  au  droit  dp  celui,  des  Reins  qui 
eft  trauaillc  d’inflammation  ou  de  Grauellc ,  ce  qu’a  prcmieremeiit  mis  enauant. 
Sauouotola  ôc  Riolag  apres  iuy  Cttfoivîinthropog. 
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CHAPITRE  X.LVin.  . 

De  la  Paralyfie  de  la  Fepe.  de  l'vrine; 

L  B  V  c  A  s  I  s  veut  qu’en  ce  cas  on  cauterife  auec  vn  Inftrument  qui  ; 
ait  comme  vne  Telle  de  clou, faifantleuer huit crouftes  eu  diuers  eu-, 
droits  de  l’Abdomeq  »  trois  fur  le  Pubes,  vne  au  dclfus,  vue  en  cbquc. 
coftc  de  l’Abdomen  deux  au  bout  des  vertébrés  des  Lumbes  :  l’in- 
ij87  tention  que  l’on  a,commedit  Vidîus  Florentin,  c’eft  de  relTcrrer  &  faire  retirer, 
les  parties;  veu  que  la  Cicatrice  qui  vient  ap.rcs»quc  la  croufte  efl:  tombée ,  ra- 
malle  tellement  la  partie  en  vn ,  que  ce  qui  eftoit  laxe  &  mol  au  dell’ous ,  vient 
à  fe  retirer  &  à  fe  reflerrer. 


CHAPITRE  XLIX. 

Des  Ü&morrhoides. 

)  ’Ay  parle  des  incommodités  quelles  donnent  en  cette  partie  de  laClü- 
5  rurgiequi  fe ’fert  dii  Fer  :  ié  veuxàprefent.dire  en  peu  de  mots  conjjj, 
I  ment  il  les  faut  traiter  aüec  le  Feu  tant  à  l’égard  de  la  caufe  antécédente; 
que  de  leur  flux  :  Selon  Albucafls,  Ifaac  &  Thcodoric,  il  faut  auoir  vn  Cautère: 
triangulaire  lequel  on  âplique  fi^r  la  derniere  vertebre  du  Dos  :  Montàgfiàftf 
employé  le  Feu  fur  les  Hæmorrhoides  qui  font  relaxées  de  long- temps,  y  portant 
vn  Fer  en  longueur.  , 


CHAPITRE  L. 

Du  Ponàcnient  qui  fort  fouuent  dehors, 

B’Ay  proposé  en  ma  Chirurgie  particulière  Icsrcmedes  qui  font  iicccf- 
faites  en  ce  mal,  mais  icy  ie  veux  donner  des  preferuatifs  contre  les  Tt 
meurs  &  vlceres  qui  y  peuiicnt  venir  :  ainfl  qu’ils  font  marqués  pat 
dode  Mercurial,  lequel  ayant  loué  les  Sedateurs  des  Arabes  fur  ce  fuiet ,  veut; 
que  l’on  face  venir  deux  crouftes  en  l’exrremité  de  l’efchine  du  Dos,  c’eft  à  dire 
auprès  du  cropion ,  i’vne  d’vn  collé,  rautre  de  l’autre  :  mais  il  çonfeille  Mage 
de  ce  remede  feulement  aux  enfants  qui  font  peu  auancés  en  âge  &  non  pour  les 
petits^:  il  n’y  adonc  rien  qui  empêche  qu’on  ne  s’en  piiilîè  fcrnir  aux  autréî; 
âges. 
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CHAPITRE  LI. 

D'vne  excefiue  froideur  de  LMatrice^. 

Va  ND  la  Matrice  eft  tellement  froide  &  humide  que  les  Purgations 
en  font  arretées  &  quelle  ne  peut  plus  conccuoir,  Albucafis  vient  à  la 
Cauterifation  ,  laquelle  il  fait  audellbus  du  Dos  au  delîus  desLum- 
besy  fiifantleuer  deuxerouftes  &  trois  autour  du  nombril  :  mais  cette  partie 
étant  éloignée  de  la  matrice,  &  celle-ci  &  laveffieétantscn  même  iîtuation,  il 
fauclitePenilau  lieu  de  Nombril,  &  d’autant  plus  qu’il  fe  faut  feruir  du  Feu 
comme  en  la  Veflic,  ainfi  qu’il  âioute  :  Coftæus  a  donc  û  raifon  de  corriger  cet¬ 
te  erreur;  Fienus  a  à  peu  prés  efté  de  cétâuis  lequel  dans  les  incommodités  de  la 
matrice,  fait  les  Cautères  au  Dos  vers  l’os  facrum  &  au  Pcnil. 

CHAPITRE  LU. 

De  l' engeurdijfemem  des  membres. 

L  B  V  c  A  s  I  s  fe  fer  t  auffi  de  cauterifation  en  la  ftupeur  des  membres^ 
portant  le  Feu  fur  la  peau  de  la  partie  malade,  mais  en  la  touchant  Icge- 
rement  :  Que  fi  cette  ftupeur  eft  aux  Piés  ou  mains,  il  faudra  cauteri- 
ferla  vertebre  du  Dos  de  laquelle  fortentles  Nerfs  qui  baillent  le  fen- 
rifflcnt  à  ces  parties  :  mais  la  conoiftancc  de  l’ànatomie  eft  necelïàire  en  ce  cas. 


C  H  A  P  I  T  R  E  LUI. 

Bu  Tremblement. 

Lbucafis  recommande  les  Cautères  contre  le  Tremblement  fbit  qu  il 
fcitconuulfif  ou  non  ,  quand  quelque  humeur  froide  court  au  long 
des  vertébrés  du  Dos ,  &  fe  fêrt  d’vn  Inftriimenr  oliuaire  l’applicant 
entre  les  vertebres  faifant  cinq  interualles,  comme  aufli  en  la  Poitrine 
&cnla  Cartilage  Xyphoide. 


CHAPITRELIV. 

Be  U  Goutte. 

E  n’eft  pas  vne  chofe  nouuelle  que  l’vlage  du  Feu  dans  les  douleurs 
Arthritiques  &  quand  il  fe  fait  vne  defluxion  d’humeurs  froides  fijr  les 
iointuresfia  cauterifation  y  eft  teUefflent  neceflàire  qu’Aquapendens,Ic-. 

Zîa 
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quel  eft  ennemi  des  Operations  rudes,  Üapprouue  vniquemcnt  &  condamne  te 
Chirurgiens  quidbnt  timides  en  ce  cas  ,  voulant  partici^rement  qu’on  face 
des  Cautères  en  la  Suture  coronale,  retenant  l’Hypothefe  d^ernel,  lequel  croit 
que  les  humeurs  quixaufent  la  Goutte  palTent  fous  la  peau  &  le  Pericranc,ençc 
cas  le  Cautere  eft  très  vtile,appliqué  en  cct  endroit ,  car  quand  l’inremperiede 
ces  parties  ne  peut  être  corrigée  ni  par  régime  ni  par  médicaments ,  il  faut  rç- 
courir  au  Feu  lequel  feul  eft  capabltuleiaire  cet  eflèt  :  c’eft  la  procedure d'Hip- 
gocrate  &  des  anciçns  qui  appliquoyent  le  Feu  fur  l’épaule ,  fur  la  hanche ,  fur 
le  Dos  J.,  l’épaule  &c..  Celfus  croit  que  l’on  ne  peut  pas  guérit  vue  douleur  illu^ 
tcrce  de  genoüü  fans  le  Feu  Serenus  dit  auec  luy,  qu’il  ne  faut  pas  apprehendet 
l’application  du  Cautere  en  la  plante  des  Piés ,  Ætius  fait.lcuer  quelques  cto.ii- 
ftes  en  la  Goutte  vu  peu  au  deftus  du  lieu  ou  s’eft  arreté  la  deâuxion ,  quelque¬ 
fois  tout  proche  :  mais  en  general ,  dit-  il quand  la  fluxion  eft  defeendue  fut 
les  Piés  à  l’entour  de  chaque  talon  en  dehors ,  il  faut  cauterifer  en  dedans  au¬ 
près  des  grandes  vénes  ,  appliquant  le  Cautere  vn  peu  au  delTus  duTalon:  il 
il  en  faut  auffi  mettre  vn  entre  le  grand  ortcüil  duPié  &  celui  qui  eft’  proche,  11 
ou  les  vénes  paroiflènt  le  plus  enflées  &  les  pliis-grollès  :  Il  eft  aufli  bon  en  quel¬ 
ques  vns  de  cauteriler  meme  fur  les.iointures-quand  elles  font  molles  &  flafques, 
auant  qiie  les  nœuds  s’y  engendrent  mais  Aurelian  alfure  que  des  Méde¬ 
cins  d’authorité  ont  appliqué  des  Cautetes  meme  apres  que  les  nœuds  ont  c(lé 
formés  &  les  ont  extrêmement  recommandé  :  Albucafis,  Pniiee  des  Cliirut- 
giens.  Arabes, tient  que  quand  quelque  incommodité  refifte  aux  médicaments 
lés  plus  généreux.,  ilfaut.recourir  au  Feu,.àcaufe  dequoy  il  fait  leuer  trois  ou 
quatre  crouftes  voire  d’auantage  à  chaque,  cofté  du  genoliil,  fe  fcruaiitd'vn  in- 
ftrumcnc  qui  a  comme  vne  petite  teftedeclou,mcnageant  le  çqupen  forte  que 
lion  cauterife  toute  la  peau  fans  toucher  aux  parties  nerueufes  :,Qties’ilyadeh 
douleur  là  où.le  Pié  fc  ioint  à  la  ïambe ,  âpelé  le  Tarfe ,  il  faut  cauterifer  auec 
des  Fers  oliuaircs,.  comme auflî  le  Metatarfefl  lc  maleft  plus  grand  :  Quefila 
douleur  paflè  iufqii’aux  maius ,  il  faut  cauterifer  Icgeremeiu  le  Carpe  auec  vu 
•Cautere  poiiitu  faifant  venir  deux  crouftes  comme  deux  lignes  arrangées  ;  ou 
peut  auffi  appliquer  legerement  ces  memes  Cautères  au  métacarpe  &  aux  pre¬ 
mières  iointuics  de  chaque  doigt,  comme  aufli  fur  le  coude  &  l’épaule  fila 
Goutte  les  a  attaqué^ -finalement  fur  le  Dos  quand  le  mal  a  pafséiufques  là;  voilà 
ce  qu’ont  dit  ces  anciens  Icfquels  ont  efte  imites  par  A.  Benediébus  lequel  hit 
mention  dequclques  caûterifations,  &  particulièrement d’ vne  au  delfusdu  Ta¬ 
lon  en  dehors,mais  en  forte  qu’au  n’ofFence  ni  nerf  ni  artere  :  entre  les  moder¬ 
nes  Mercuiial  veut  qu’on  cauterife  les  vertébrés  quand  la  defluxion  de  bGout- 
l£  paflè-par  l’échine,. 


CHAE! 
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CHAPITRE  L\V. 

Dâs  incommodités  des  Anches, 

Alxesi  VS  en  Ton  Comm.  fur  les  Epidem.  dit  que  les  Sarrazins 
feferuent  familièrement  du  Caiitere  en  la  Sciatique,&  Mercatus 
les  recommande  en  ce  cas,  difanc  qu’en  ces  afîèâions  des,  ioin- 
tures_&  douleurs  des  autres  parties  qui  ne  tiennent  pas  entière¬ 
ment  de  la  Goutte,  mais  qui fe  forment  des  excrements  de  la  par¬ 
tie  infcnfibkment  amafsés,  ou  qui  viennent  d’vne  fluxion  lente,  qu’alors  c’eft  vn 
grand rcraeded’oiuuir  la  véne  qui  cilau  milieu  de  l’Oreille  auec,  vn  Fer  chaud: 
il  faut  auouër  fou  confeil  auec  tant  plus  de  fondemen  t  qu’il  eft  conforme  à  Hip¬ 
pocrate  lequel  au  des  Epid.  parlant  des  Ifchiatics ,  dit  que  dans  les  defluxions 
qui  defeendent  fur  la  ancheyil  faut  ouurir.  les  venes  qui  font  derrière  les  Oreilles, 
comme  auffi  celles  qui  font  au  milieu  :  ainfîon  ne  s’écartera  pas  du  fentiment  de  ' 
ccsgvands  petfonnages  fi  on  fe  fert  de  la  cauterifation  :  quelques- vns  auflî  appli¬ 
quent  le  Feu  en  cct  endroit  en  la  douleur  des  Dents, comme  on  le  verra  ci  apres: 
or  quant  à  la  Luxation  de  la  Anche  qui  eft  caufe  de  claudication,  Hippocrate  or¬ 
donne  les  cautères  pour  affermir  la  iointurc:  les  praticiens  de  Ce  temps  ne  font  au¬ 
cune  mention  de  ce  remede  à  la  referue  de  Zecchius  lequel  preferit  le  Feu  à  vn 
,  icune  gentil- homme  Romain  qui  auoir  les  deux  Anches  difloquees, lequel  neant- 
moinsrelonlamodedeRomes’attache  aux'remedes  doux  &  cuite  leFeu  tant  qu’il 
luy  eft  poffible:  11  faut  âiouter  Claudin,lequel  aflure  d’auoir  veu  des  effets  mer- 
ucilleiK  de  ce  remede. 

CHAPITRE  LVI. 

De  U  Pardyfie  des  Ïambes. 

SFonsec  A  veut  qu’on  face  leucr  des  crouftes  auecdulin  crud  allumé, 
de  cpftc  &  d’autre  de  l’cfcliine  &  vers  l’os  faCrum  pour  guérir  la  Pa- 
ralyfic  des  ïambes:  le  ne  puis  de  moins  que  de  l’approuuer  veu  qu’en 
ccki-l  eft  imitateur  d’Hippocrate,  dcqûoy  ie  parlerayauffi  ailleurs. 


CHAPITRE  LVII. 

De  la  Tardyfie  des  loînmres. 

B  Oit  A  quant  aux  douleurs  des  lointures  ,  mais  fi  elles  font  incommo-' 
dees  de  quelque  Paralyfic  opiniâtre, Paul  Ægineta  veut  que  l’on  caute- 
rife  la  chair  qui  eft  encre  les  iointures  y  fourrant  des  Fers  chaudsfub- 
tik&  déliés.  Zzz  z 
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CH  AP  ITRE  LVIir. 

De  la  canteri/ktion  quife  fait  auec  des  amorces  enflufteurs  fortes  de  maladies^ 

E  Fer  chaud  apporte  deux  incommodités,  comme  chacun  aiioüe,  prc- 
a  mierement  l'apprehenfion  aux  perfonnes  timides  &  délicates  ;  en.fc 

cond  lieu  vn  dcgat  &deftruâ:ion  des  parties  qu’il  touche:  i’ay  crû  qu’on 
pourvoit  remedier  à  i’vne  ôc  à  Tautre,  fi  premièrement  la  matière  de  laquelle  on 
le  feruira  eft  (pongieufe,  en.  apres  fi  elle  tient  bien  le  Feu  lequel  ne  foit  pas  trop 
ardent  ni  flambôyant  ou  auec  vn  charbon  trop  êtincellant ,  foilànt  vne  pyritni- 
de  de  la  grofièurdu  pouce  laquelle  étant  allumée  en  vn  bout,yfe  dccouute  fc^l^ 
ment  par  vue  petite  fumée;  ainfi  on  fera  vue  cauterifatioti  legere  &  de  laquelle 
la  douleur  s’cuanoüira  bien  toft  fi  on  prend  vne  méchç  de  cotton  torfe  que  l’on 
allume  en  vnboutrmais  ie  veux  parler  encor  plus  particulièrement  delamatiert 
auec  laquelle  on  fait  ces  méches&  quelques  remarques  fur  la  maniéré  de  s’en  fet- 
uir:  or  on  prend  quelquefois  de  la  vieille  toile  decoton,quelqucfoisdelm,tiiruc 
auec  du  cotton  :quelquefois  ie  la  trempe  dans  de  l’eau  de  vie, quelquefois  ie  la  fais 
fccherron  la  roule  &  on  kiy  donne  l’épaiflèur  qu’ilfaut  pour  former  lacroufte; 
Hipp.  fe  fert  fbuuent  de  lin  crud,  Mercurialis  croit  que  ce  (bit  en  partie  êtoupc, 
.wo  en  partie  fin  lin  :  or  entre  ces  matières  i’ay  inuentc  l’vfage  d’ vn  ballon  de  roncf, 
de  ferule,des  groflès  Galles  vnies  coupées  en  long  &  frites  en  huylc,  duIonc& 
de  fes  feüillesséchesjde  l’herbe  dite  queue  de  cheua!,de  tiges  de  blé  d’Inde, de  fève, 
de  lupinsjde  cheneuottes,de  toutes  fortes  de  cannes  &  rofeauxqui  peuaent  s’env 
boiter  les  vues  dans  les  aurrcs,commc  de  fcftus,fenoL«l,féves,dc  Paludapium  &c. 
toute  forte  de  bois  pourri  &  fèmblables:or  quelle  forte  que  ce  foit,  tant  plus  là 
fijbftance  fera  ferrée,tant  plus  fort  fera  le  Feu  &  lequel  à  peine  verrat’- on,cc qui 
rendra  la  chofe  tant  plus  admirable,tComme  étant  noiiuelle  ;  par  ce  moyen  on 
pourra  tromper  les  yeux  des  affiftans:  vbilà  quant  à  la  matiere,mais  toucbntk 
maniéré  decauterifer  il  faut  remarquer  apres  Martianus  que  la  cauterifationou 
croûte  (c  trouue  toufiours  plus  large  que  n’eft  pas  labafe  de  l’amorce  du  Feu: 
mais  i’ày  vn’-autre  remarque  à  faire  couchant  l’àdminiftration  des  champignons 
allumés,que les  anciens  nes’en  feruent  pas  comme  onfait  d’vnFerchaudcnâpli- 
quanclebouton  brulantfurla  partie,rempoignantauecles  mainsou'a^ecdcst^ 
nail'les,mais  en  leur  baillant  vue  certaine  forme  qu’ils  puillènt  fe  tenir  fur  la 
.partie,alors  on  dlumoitle  bout  auec  la  chandele  ou  auec  vn  charbon ,  Ics  laiC- 
faut  brûler  fijr  la  partie  iufqu’à  la  derniere  cfoincelle ,  car  la  croufte  fe  formoit 
*■*  delïbus  les  cendres  q^ui  y  rcftoy.ent  :  on  le  peut  pro.uucr  par  Aiirelian  qui  a 
“  lailsé  la  chofe  en  cette  Ibrte  par  écrit:  Ainfi  quelques  vns  prennent  des  champi- 
“  gnonsde  bois  lefqiiels  ils  font  étroits  en  haut  &  en  bas  &  les  appliquent  fur  la 
partie,&  mettants  le  Feu  en  vn  boutles  laillfent  brûler  iufqu’à-ce  qu’ils  Ce  conucr- 
’  ^  tilîènt  en^ceudecs  &  tombent.  £Feux.méiîlç.S».car.cettç  caiitepifatipn.eft  mcdiocre& 

penetto 
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penetce  doucement  :  Or  comme  il  eft  plusfouuent  necelîàire  dé  faire  p'aflèr  le 
Feu  bien  auant  ,  les  nations  étrangetés  ont  accouftiimc  an  bout  de  trois  ionrs 
de  cautetifer  en  la  même  façon  fur  la  même  ccoufte ,  Er  au  bout  d’autres  trois 
iours  de  faire  le  même,afin  qu’il  fe  face  vne  Efchare  fort  êpailîè  qui  tombera 
au  bout  de  quelques  iours  ,  ce  qui  emploiera  dctixfcmaines:Ie  me  fers  de  cette 
cauterifation  réitérée  en  la  môrfure  des  beftes  venimeufes,  comme  ie  l’ay  prati¬ 
qué  heureufement  en  Auguftin  de  Indice  qui  auoit  elle  mordit  au  bas  de  la  , 
iambe  par  vn  chien  enragé. 

lln’cftpasiufte  quele  Lcéteur  n’ait  pas  couoiilànce  de  la  maniéré  d’vièr  de 
champignonsuen  ay  fait  mention  ci  dellius  en  peu  de  mots ,  &veus  à  prefent  en 
parler  plus  amplement,  Entre  tous  lés  vfiges  des  Cautères  pour  lefquek^l’Anti- 
quité  les  a  employé  à  chailèr  les  plus  difficiles  maladies  du  corps ,  il  y  en  a  peu 
qui  lie  puilfenc.  auoir  leur  accornpiillèment  par  le  moyen  du  Feu  conferuc 
en  vne  amorce, f  car  c’eft  ainfi  que  ie  l’appellcjJOr  limon  raifbnne.ment  ne  me 
trompe, la  cauterifation  des  Grecs  fc  peut  exercer  fur  mutes  les  parties  du  corps 
qui  font  exposées  à  la  veuc,&  cnriercs,pourueu  qu’on  le  ferue  d’am  fer  rebouché», 
onpeutaulîîfeferuir  de  celle  des  Barbares  en  ces  mêmes  endroirs:  maisen  celles 
qui  fout  vlcerécs  ,  &-abbruuées  de  quantité  de  Canie  Sc  d’humeurs  qui  y 
vicnncntpardefluxion,qui  font  caaies,fiftuieulcs,en  voûte,  &c.  La  cauterifation 
qui  fefeit  par  l’amorccua’a  point  dciieu  j  mais  ic  monlîrcray  en  quels  cas  il  s’en 
fautferuir,  failant  vn  dénombrement  &  des  genres  de  maladies  &  des  parties 
quila  peuuenr  admettre,  Or  à  monâûis  ce  font  celles-ci.  u  La  Tcflc,aiçauoir  1995; 
toute  la  partie  d’icelle  ou  les  Anciens  auoycnt  accouftumé  d’appliquer  les  Cau¬ 
tères, le  deuantjle  derrière, les  deux  codés  du  breg^na,  les  Tc.mpcs,  les  quatre  cx- 
tubf rances  ou  Corucs,lcs  futures  &  les  Iïcdxou  pâlïcnt  les  Vailîcaux:  Quant  aux 
maladies,  on  peur  guérir  entre  les  internes  aufquc  lies  le  Feu  cn  dinaii  c  peut  fcr.- 
uir,  premièrement  les  Tumeurs,  i’Hydrocephale  &  les  Tubercules  malins: 
CæciliaMucona  femme  d’vn  Tailleur  recoiiura  la  vcuëd’vn  œil  pcrdiiàcaufe 
d’vue  opiniâtre  dtfluxion ,  ayant  porté  quelque  temps  vn  Cautère  faix  eu  certe 
fàçon:quant  àl’Ophthalmie  ,i’ay  rendu  la  veue,  perdue  de  longtemps  à  Charles  . 
Valdriiius  i’euii  homme  qui  auoit  cfté  quelque  temps  à  m.on  fcruice  luy  ayant 
appliqué  des  petites  tentes  allumées  vers  le  coin  des  cheuenx  auprès  des  Tem- 
pcstCettccure  a  elle  en  admiration  à  phffieurs  Médecins  de  j^aplcs  :  Marc  Guilr 
laume  a  efte  guéri  par  vn  même  moyen  lefquel  fentoir  dcccndre  vne  humeur 
piquante  &  mordante  fur  l’œil  dés' le  haut  du  Sinciput:  Michel  de  ffi  ittoEfpa- 
gnol  fut  guéri  d’vne  T umeur  de  langue  grande  &  opiniâtre  par  la  feule  cautc- 
lifationfous  la, macho ii-e,.ce  qui.  a  baillé  de  l’admiratiou  dans  tout  noftre  liof- 
pital.  , 

2.  Le  Col  Sc  là  Nuque  reccuronc  du  foulagemcnt  quand  ils  feront  attaqués 
des  Efctoüelles,  mal  tref  ôpiuiatre:i’cn  ay.  guéri  par  çe  moyen  en  la  iouc.  à  vne 
Iwacfte  Dame.. 
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:}.  Le  deuant  de  la  Poitrine,  le  derrière, l’Efpiiie  du  D05,  &c.  ainfîi’ay  trtiuué 
vn  meriteilleax  effet  dans  vue  Plcureiîe  faullè  en  plufieurs  malades  de  noftre 
Hofpical  :  de  ce  nombre  ie  choifitay  Pierre  Ponts  de  Milan  qui  auoic  exerce  la 
Medecine  des  beftes  en  fon  pays  :  par  cet  expédient  i’ay  ofte  vn  Ganglioa  qui 
êtoit  fous  le  Poignet  à  AuguftinSaulinus  Médecin  à  Naples  ,  lequel  auoitelTayé 
en  vain  plufieurs  années  de  fuite  toute  forte  de  reipedcs  locaux:  l’ay  aiiffi  chafsc 
vite  douleur  inucterce  du  bras  auprès  du  Poignct,qui  auok  efte  tenue  pour  Dif- 
■  location, en  vnEfclaue  du  Prince  Forini  :  Agathius  Synopofis  Tailleur  fut  auûî 
deliurcparce  moyen  d’vne  inueterée  douleur  d’Efpaule. 

4.  L’Abdomen  en  toutes  fes  parties  ,&  le  Nombril ,  quand  il  y  a  des  Heiaies 
&  des  infirmités  des  Vifeeres  internes. 

1000  5.  Les  A.incs  &  le  Penil  qui  reçoiuentles  Décentes  des  Boyaux’,  carcespat* 

ties  font  ainfi  fort  refierrees  &  eftraintes  ,  comme  fera  ay  heureufemenr  fait 
l’cffay  en  vn  ieun’homme  Neapolitain  Alexandre  lanathafe  &  autres  :  Or  ce  re¬ 
mède  cil:  fi  excellent  qu’Arculanus  a  cru  qu’il  étoitfuffifant  pour  empêcher 
ioai  la  dccentc  de  l’eau  dans  le  Scrotum ,  principalement  fi  on  fe  fert  entièrement  de 
médicaments  conuenables':  rAneutifme,  f cette  horrible  Tumeur  qui  eft  tenue 
pour  incurable)  fe  guérir  par  ce  fcul  expédient  par  les  Médecins  de  Memphis, 
ftooi  d’vn  feruiteur  de  la  fuite  du  Prince  de  Palaciolfccque  coii- 

feille  auflî  I.  G.  Claudin  appliquant  vn  fer  chaud  &  fâifant  plufieurs  crouites 
afin  que  la  peau  fe  ride  &  fronce  bien  fopc. 

6.  Le  dehors  Je  la  Anche  quand  cllç  eft  craiiaillce  de  violentes  douleurs  re- 
1005  çoitdu  foulagcracnt  de  cette  cautetifiéion,  comme  dit  Aurelian  ;  par  ce  moyc» 
i'a.y  remis  en  bon  état  en  l’efpacc  de  huit  iours  vn  Preftre  nommé  MariusCaii- 
nellus,  lequel  croit  tourmenté  iours  St  nuits  &  prefque  eftropic  d’vn  îambade- 
puis  cinq  ans, ayant  cfiàyé  cous  les  plus  généreux  médicaments,  comme  aiiili  Aii- 
thoiiie  Scarperca  Charpentier  &  laïcs  CæfarPapaciusPgëtc  fameux  :  Mais  Felix 
de  Crifeio  portefais  a  bien  eu  plus  de  bonheur  ,  lequel  ayant  efte  trauaillc  deux 
ans  durant  d’vne  Sciatiqu-,mais  Vcncricnne  ,  en  éraiitdcuenii  boiteux  &  réduit 
1004  à  gueufer ,  fut  inconciaenc  dcliurc  pat  le  moyen  de  cette  cabitenfition:dans  Jes 
Bubons  Vénériens  cruds  qui  ne  viennent  iamais  à  fiippuration  il  n’y  arien  de 
moilleur,commc  ic  le  fçay  par  expérience ,  que  la  cautetifation,  qui  fe  fait  p* 
la  feule  approche  du  Feu,  dequoy  rendra  témoignage  Aiphons  ScoppaChap*- 
lier. 

looy  "■  Epauler,  les  Bras,  lesGenoiix,  lesTalons,  les  Pics,  Toutes  lesiointures 
font  loiilagécs  des  douleurs  cic  Goutte  &  Veneriennes ,  comme  au llî  des  nœuds 
appelés  G  Linamara:  Ten  ay  guéri  vue  infinité  dans  nôtre  Fdofpital,  Entr’autrcsl. 
Baptifte  Leopardus  qui  auoic  pafsé  fix  mois  finis  dormir  à  caufiede  la  violence 
d’vnc  douleur  qu’il  fourroit  au  deil'us  du  malléole  fans  auoir  reçeu  aucun  fouU- 
‘gcmciit  par  linimeuts-ni  Emplaftresil’ay  aniîi  apaisé  parce  moyen  des  douleurs 
de  Genoux  à  Aiiguftia  T eortuno  lequel  peut  rendre  témoignage  de  l’efficacede 
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cereinededlaeftc  nais  auec  fiuid  fur  le  Poignet  dansvne  diuulfion  des  fibres  ioo<» 
des  mufcles  qui  caufoit  yne  grande  douleur  à  vn  certain  Angélus  Vitalis  :  Voila  ^ 
quelles  font  les  parties  du  corps  qui  pcuüënt  être  foulagccs  par  cêt  expé¬ 
dient. 

Mais  voici  les  maladies  |[ui  peuuent  erre  guéries  &  principalement  les  Exo- 
ftofes  qui  viennent  aux  Vero  lés:  certains  T tibercules  froids, le  Ganglion,l’Os  de 
l’Epaule  &  la  Rotule  qui  fortent  fouuentde  leur  place ,  les  colles  &  autres  par* 
ries  du  corps  qui  ont  elle  gricuement  meurtries  :  lesclouxr&  callus  des  Piés,les 
mulesjles  Varices  des  iambes  ,  les  Tuberofîtes  des  Vlceres ,  les  Dartres ,  grandes 
Verrues, les Oedemes,  Inflations,  Bubons,  charbons pcftilenticls, Condylomes, 
Excrcfceiices  qui  viennent  ai^  fondement  &  autres  :  le  R.P.Iefuite  Lucianus  a 
expérimenté  leur  effet  dans  des- callofircs  des  Pies  in ueterées  ,  qui  auoit  perdu 
toute  efperance  de  pouuoir  iamais  être  guéri ,  &  vn  autre  Icfuite  d’vue  verrue  *«07 
opiniâtre  de  celles  qu’on  appelé  Achrocordon  :  Enfomme  le  Feuquis’admini- 
ûre  par  amorce  a  de  très  grandes  vtilités  &  les  mêmes  que  peut  apporter  le  fer. 
chaud,  afçauoirpour  delïècher,  pour  atténuer,  raréfier,  diiroudrc,attirer,confu* 
mer, relaxer,  rellèrrcivcorroborer,  âpaiferladouleur,Il  ferr  encor  à  rendre  vue  looî 
partie  Itupideauanr  que  venir  à  l’incilion  ou  amputation  ,  Ellimant  que  le  Fea 
manie  en  cefte  façon  efttref  falutaire,car  il  approche  fort  de  celui  de  la  Ventou- 
feiainfi  pour  attirerceux  qui  ont  befoin  du  Feu  en  remede,  il  leur  faut  perfUader 
qu’on  leur  veut  appliquer  desVcntoufcs&  luy  faut  donner  ce  nom,,  pour  oftej:.-  looj' 
l-apprehenfion. 

Conclujîûa  é"  adutrti(ftm€at  auLeBeur. 

lufquà  prefent  i’ay  reprefente  en  peu  de  mots  les  incommodités  particulie- 
resSc  lesparties  du  corps  qui  demandent  la  cauterifirion .  Or  celui  t|iii  voudra 
connoiftre  la  diligence  des  Anciens  &  la  maniéré  dei’adminiftrer,qu  il<  voye  ce 
qu’en  a  laifsc  par  écrit  L.  Coftæus  au  liu.  z-  des  Remèdes  tires  du  Feu  lequel  en 
traite  au  long  ;  le  Leâ:eur  donc  me  patronnera  fi  ie  nen  ay  pas  traité  plus  am- 
pleiænt,  n’ayant  û  deflèin  que  de  donner  vn  abrégé  :  Or  outre  les  cures  qui  iê. 
pcuueiK  faire  pat  le  Feu  dcfquelles  i’ay  parlé  ,  s’il  en  veut  fçauoir  d’anamage,  ili 
fe  peut  feruir  de  ma  Chirurgie  priuée  ,  ou  il  - verra  le  tout  plus  particulière* 
ment. 


Zzz.  4- 
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DE  LA 


CAVTERISATION 

Q_yi  SE  FAIT  POVR  DIVERSION, 

par  le  moyen  des  Vlcercs  artificiels 
appelés  Fontanelles. 

CHAPITRE  PREMIER, 

Du  2^o7n  ^  définition  de  Caulere. 

’A  Y  pose  cc  fondement  que  la  caiitenTatioii  fcit  pour 
la  coricdionde  rintempcric  ,  pour  faire  DiLieifioii)  Va- 
cuation  &  plufieurs  autres  vtilités  ,  de  la  plufpart def- 
qncllcs  ayant  parlé,  refte  maintenant  celle  qui  regarde  la 
ijiiicrfion  qui  tft  deftinéc par  IcsPr^ticiens poarle  fou- 
lagcment  des  Parties  principialcs  &  publiques  de  noftrc 
sotps  :  Or  le  premier  Autheur  de  ces  Fontanelles  ej^iir- 
conmîjlcrqucllcs  font  ainfi  appelées,  parce  que  les  itnpa- 
rcîés  du  corps  ou  de  certaines  parties  Portent  de  là,çommc  dVnc Fontaine  :  Les 
vns'ont  mieux  aimé  les  nommer  du  nom  Grec  ,  Cautères,  nom  qui  regarde  au- 
tant  l’Operation  même  que  1  tÆét,car  cescmilïàircs  fe  fontprincipalementpat 
cauteiifation.  Or  ou  peut  donner  cette  définition,  que  ce  font  des  Vkeresvtilcs 
qui  fe  font  en  certaines  endroits  par  le  Feu, félon  l’intentio  dn  Médecin, pour  fai¬ 
re  vncvacuation  dedurée  &  de  ioiir  en  iour  des  humeurs  morbifiques,  pourdi- 
ioii  Interception,  Deriuarion,  Ventilation  &  pour  les  corriger  au¬ 

tant  qu’il  cft  polïîblciGr  quoy  que  les  Cautères  foyet  fi  falutaires  &  facent  de  fi 

bons 
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bons  eÆdsjiI  y  en  5  neantmoins  qui  les  ont  voulu  combatte  &  meme  âiruccr , 
qu’ils  ctoyent  dangereux,  parce  qu’ils  ne  font  pas  fondes  fur  rauthoricc  &  expe- . 
licncedes  Anciens, qui  cauterifoyent  les  parties  malades ,  au  lieu  que  nous  atta¬ 
quons  les  faines  pour  conièruer  lé^  incommodées  î  Entre  iceux  il  y  a  Septalius,- 
Cofta:us,Salius,Heurnius;quoy  què  ie  nombre  foitbien  plus  grand  ôc  de  dodes 
Médecins ,  du  parti  contraire  ,  outré  que  le  bon  fucccs  les  rend  tous  les  iours 
plus  recommandables.  le  veux  à  prefeiit  débatte  cette  queftion  pour  découuriu 
la  vérité ,  &  commenceray  par  les  raifons  de  ceux  qui  tiennent  qu’ils  font  nuifi- 
blés,  apres  quoy  ie  viendray  à  l’adminiftration. 


CHAPITRE  II. 

Dijpute  de  l'vtilité  des  Cautères. 

Omme  on  regarde  principalement  à  la  Diuerfion  dans  les  Cautères, 
il  eft  certain  qu’ils  ne  la  peuuent  faire  que  fort  petite  ,  comme  on  le 
peut  voir  par  les  Fontanelles  du  Bras  que  l’on  fait  pour  diuertir  les 
humeurs  duCerueaurily  a  fort  peu  &  de  très  petites  veines  qui  âbou- 
tillènt  à  ce  petit  Vlcere  ,  Or  quelle  grande  deriuation  peut’on  faire  par  ces 
conduits  infcnfiblesÆt  quand  ilsfcroyent  beaucoup  plus  grands ,  il  ne  fe  feroit 
pas  vue  plus  confiderable  vacuation  ,  n’y  ayant  aucune  communication  entre 
l’vn  &  l’autre  à  la  referue  de  ces  veines  capillaires  :  que  fi  on  obiefte  que  quel¬ 
ques  viisen  onttirc  vn  grand  bénéfice  en  des  maladies  difficiles  ,  cela  efi:  arriuc 
par  dés  autres  caufes  :  Mais  ceux  qui  les  défendent  refpondcnt  qu’vn  Cautere  loij 
fait  en  vne  partie  la  rend  debile  &  propre  à  reçeuoir  les  fuperfluites,  à  caufe  de- 
quoy  les  humeurs  qui  font  errantes  par  ci  par  là,troiiuants  cette  porte  ouuer- 
te,prennentpar  là  leur  iifuetCar  ce  qu’affure  Galien  au  Hure  des  T umeurs  eft  très 
alliiré  que  la  nature  renuoye  toufiours  les  humeurs  fuperflues  fur  vne  partie  de- 
bile  ,  Ce  grand 'OHurier  ayant  donne  à  chaque  partie  de  l’Animal  vne  telle  pro¬ 
priété,  que  quand  il  j  a  quelque  chofe  qui  la  charge  ou  incommode  ,  elle  rtn- 
tioye  ce  fardeau  fur  la  plus  foible  &c  la  moins  importante ,  &  celle  ci  derechef  à 
vue  autre  s’il  luy  eft  poffiblc ,  iufqu’à-  ce  que  le  mal  s’arrête  en  la  plus  foible  de 
toutes  :  Or  chacun  auou'é  qu’vne  douleur  &  vacuation  continuelle  attire  quel¬ 
que  foibldfc  fur  la  partie  où  on  a  fait  le  Cautere,  par  confequent  le  bras  C  pour 
s’arrêter  à  l’Hypothefe^eftant  au  defibus  de  laTefte  &  plus  debile,!!  receura  fa¬ 
cilement  les  impuretés  qu’il  fecouéra  fiiriceluy  ,  lefquelles  fortiront  par  cette  , 
«uuerture  :  Ainfi  le  Cautere  fera  du  bien  en  vuidant ,  ôc  ne  doit  point  être  teiyu 
pouniuiriblcencaufant  de  la  débiIité:Mais  les  aduerfaires  renuerfent  ainfi  çecte 
taifon  :  Chaque  partie  eft  incommodée  en  deux  façons ,  ou  parce  que  le  mal  eft 
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attacboeffentiellementj  ou  parfympathiè  ;£ffentiellemeitt  quand  it  y  a  quelque 
intempérie  imprimée  en  icelle  qui  donne  origine  àlamaladie  :  par  fymçathic,, 
quand  le  mal  vient  .d’aillieurs:  Or  difent-îlsle  Cautcre  ne  peut  fcruir  en  aucun 
de  ces  caSjNon  au  premier, par  ce  que  la  partie  eft  dehik  &  plus  que  celle  ouon 
afait  le  CanterejOr  étant  tclk,elle  receura  plütoft  des  autres  parties  qu’ellcn’c- 
tioyera  an  Càntere  :  Il  ne  feruira  rie  rien  non  plus  en  vue  afFeâion  qui  Vicntpar 
fympathie  par  la  même  raifoiijCar  il  ne  peut  pas  rendre  la  partie  fi  debilejqu’elic 
le  deuicnne  d’aiiantage  que  le  membre  qui  eft  clTcntielkmét  malade  &  quelle rc- 
foiue  plBtoft  que  luy,yeu  principalemét'qu’il  eft  obligé  de  rcceuoit  les  humeurs, 
ètrangereséçantdetenu  de  maladie  :  Il  eftdonc  manifefte  quefde  Cautetedoit 
profiter  parce  qn  il  rend  la  partie  debile  , .  que  ce  fera  non  dans  les  affeftions  et 
fcntielles,.  mais  en  celles  qui  viennent  d’aillieurs  :  Et  neantmoins  il  femble  qu’il 
le  faut  principalement  ordonner  dans  les  affeélions  ellèntielles ,  kfquellcs  font 
plus  opiniâtres  &  onti)cfoin  dé  plus  gcnereuxremedes..  , 


CHAPITRE  IIE 

Si  les  Cautères  fe  foKt  felen  Untention  dés  Anciens t 

HY>  N  T  S  oüy  les  raifons  de  partie  aduerfe,ie  veux  donner  vu  arreftlâ’ 
delîîis  ,  enfuppofant  la  Thek  que  les  Caateres  fontcftablis  pour  faire 
diuerjfion  des  humeurs  :  Or  le  fondement  eft  tel  :  Les  Praticiens  ont: 
cette  couftume  quand,  ils  nepeiment  pas  faire  vacuation  des  humeurs 
qui  font  en  la  partie  affligée  ,  de  l’aimener  au  lieu  plus  proche ,  ne  plus  ne  moins 
que  font  les  Iardiniers,lefqucls  détournét  vn  ruiflèau,qni  va  fon  cours  tout  droit 
&  l’amenct  g,u  lieu  lequel  ils  veulent  arrofer:  Les  Médecins  à  leur  imitation  font 
vne  Diûerfipn  de  laquelle  il  y  aplufieiirsfortes,carHle  fe  peut  faire  par  friâios, 
â'®i4  lîgatureSyVtntoufeSjVelîcatoiêeSjLorionsMScc.Qne  iîoH  s’en  pêutferuirpourvn 
temps,pourquoy  nefe  feruicat’on  pas  des  Cautères  pour  faire  vneDiuerfion  cô- 
tinu«Ue?Çar  il:  y  a  for  t  peu  de  différence  entre  les  vnes  &  les  autres  &  feulement, 
en  ce  quelques  vnes  d’icelles  font  pour  vn  moment,les  autres  ont  vn  peu  plus  de 
durée  comme  les  Vcfîcatoiresjmaisles  Cauteres  l’ont  plus  longue,oiitre  que  l’en 
peut  d’vn  Veficatoiré  en.  faire  vn  Cautere  fi  on  fe  fert  de  chofes  qui  ont  la  verra  .  > 
d’en  bien  former  yn:Aiufi.le  Cautère  duquel  nous  nous  feriions  nlcûautrechof: 
qu  vne  continuation  ,d’ vne  Diuerfion  qui, eft  de  courte  durée  au  VdicatoitC). 
comme  celui-ci  çft  vn  commenccmentd’Vne  Oiuerfion  laquelle  eft  durable aa. 
>Gautere,duquel  nous  nous-fèruons  eu  ceux  quiont  en  horreur  le  Cautère  adueh; 
E  t  qupy  que  .nos  Anceftres-  ji’aycnt  pas  connu  les  Cautères  pour  cêt  vfage ,  il  ne 
faut  |>ourrant  pas  dire  que  nous  ne  foyons  pas  d’accord  àuec  eux  -,  au  contraire 
11QH5  amplifions  leurs  inuentions,^  ce  , qu’ils  ont  tâché  de  faire  auec  ces  petites 
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DliûerfionSjnous  k  faîfous  plus  efficacement  auec  le  Caütere  :  Il  n’împOEte  donc 
pas  s’ils  n’ont  pas  employé  ce  remede»comme  nous  faifons,V oila  dotic  cette  rai- 
fonjfRt  laquelle  les  aduer  faites  s’appuyeut  fi  fort,  âbatue:  que  s’ils  en  font  tant 
é’ctatjie  feray  voir  en  la  fuite  que  ce  remede  a  eftc  tire  d  eux,  Gâr  Pline  rapporte 
que  les  Anciens  auoyent'accouftumc  quand  les  Oliuiers  'dtoyent  attaques  dô 
quelque  maladie, de  feire’au  bas  du  tr®nc  auec  vne  tariere.  ou  la  hache  vne  ou- 
uerture  ou  plufieurs,  ce  que  pratiquent  eacor  auiourd’Kuy  les  Laboureurs ,  noa 
feulement  fur  l’Oliuier,  mais  auffi  fur  les  Arbres  qui-appuyentla  vigne,  comme 
fontl’Orraeau,le  Plane,le  Pcuplier,&  tous  les  autres  qui  fe  multiplient  par  bou¬ 
ture, grefo,furgeons,marquottcs,  prouins  &  non  par  femmceell  y  a,  donc  appa¬ 
rence  que  cette  inuention  a  pafsc  iufqu’aux  Médecins,  car  ayants  remarque  que 
cela  auoic  bien  reülfî  dans  les  Arbres,  ils  ©nt  conclu  que  cela  auroit  vn  même 
cuenementdemême  en  l’homme  qui  eftvn  Arbre  renuersé. 


CHAPITRE  IV. 

^«e  lis  Aw'uns  ont  connu  que  la  Dïuerfionfe  fournit  faire  far  fauter  es ,  félon  le 
témoignage  de  flufiturs\Autheurs. 

H  Aïs  qu’eft’il  befoin  de‘reeourir  aux  conie(Æures,veu  qu’il  fé trouue que  i<ii< 
les  Anciens  ont  ouuercemenr  foit  mention  des  Cautères  &:  de  leurs  vti- 
litcsîle  commenceray  par  les  Grecs, lailfant  Hipp.cn  arriéré  qui  en  fait 
maitionen-phifieurs  endroits,comme  au  j.des  Èpidem.en  l’hift.de  Ma- 
lichs ,  quoy  qu’vn  peu  obfcuremenr  :  le  me  feruiray  pluroli  du  témoignage  de 
Diofc.lequcl  recommande  en  plufieurs  endroits  les  Cautères  dans  lamorfure  des 
animaux  venimeux  &  veut  qu’on  les  entretienne  longtemps  ouuerts  ,  afin  dk-il, 
que  la  vacuation  de  la  fanic  foie  longtemps  entretenue  &  que  cette  matière  vi- 
rulcucc  forte-.Â'ctius  eftime  que  la  Paraly  fie  de  la  Langue  pourra  être  guerie  par¬ 
faitement  fi  on  fait  des  Vlceres  en  l’Occiput  que  l’on  lailte  longtemps  couler,& 
en  la  court’halaineil  cauterife  la  Poitrine  &  lailTe  longtemps  flucr  lafanie;  Paul 
1.5.  c.yj.  en  vne  incommodité  inuercrée  decuiflé  ou  l’articulation  ne  fait  pas  fon 
dcuoir,veut  que  l’oii  y  face  des  Cautères  en  3.011  4.  endroits,laiiîànt  les  Vlceres 
ouuerts  plufieurs  iours  de  fuite, Et  en  la  morfure  du  Chien  enragc,il  veut  que  l’on 
laiiTe  couler  les  Cautères  au  moins  4i.iours;  A'êcius  ordonne  qu’ô  les  entretien-  leiy 
:  aedo.ouéo.&aillieursil  veut  qu’en  la  Paffion  cœliaque  on  entretienne  long- 
'  temps  les  Vlceres:Paul  encor  1.6.c.2.quand  il  vent  guérir  les  DeAuxions  qui  tô-  >» 
bét  fur  les  yeux  &  la  Poitrine, On  cauteiife,dit-il,lcdeirnsde  laTefte,S£  la  croûte  j» 
étant  tombée, on  rend  l’Os  mince  afin  que  l’Vlcere  fubfiftant  longtemps  les  hu-  »» 
meurs  puiflènt  tranfpirer  &  fe  vuider  par  làtVoila  les  Grecs  qui  font  de  ce  fenti-  >j 
ment.  Entre  les  Latins ,  il  faut  premierément  conter  Celfus  lequel  ordonne  que 
l’on  porte  le  fer  chaud  en  plufieurs  endroits  du  Ventre  d’vnHydropique  &  qu’ô 
autetienne  longtemps, les  Vlceres  &  au  ch.za.lî.3.  il  veut  qu’en  ceux  qui  ont  vn 
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joiJ  Vlcere  anx  Eoulmons  à  caufe  d’vne  defluxion  qui  tombe  du  Cerueau,onfaseI& 
uer  des  creiiftesfous  le  menton  &  le  gofier  deffiis  chaque  mammelle- &;  tout  au 
bas  des  Os  des  épaules, defendaurde  laiffer  fermer  les  Vlceres  que  la  toux  ne  foit 
arretée  Sc  1.4.c.Z2.  quand  il  traitte  ceux  qui  ont  la  Sciatique,il  dit  qu’il  faut  feite 
»ë:  J  vue  exulceration  en  la  cuiffe  comme  on  fait  aux  autres  parties:Or  comme  ilfaut 
pour  cet  effet  fouucnC  recourir  au  fer  chaud  afin  défaire  fortir  les  mauuaifcshu- 
meursjon  obferuera  régulièrement  de  ne  guérir  pas  iiicontinét  ces  Vlceres, mais 
de  les  entretenir  iufqu’à-dc  que  le  mal  ait  cefsc:  Themifon, comme  recite  Aure- 
lian, commande  qu’en  la  Pheenefie  on  face  des  Vlceres  endehors,cmpécbnttât 
qu’il  eft  poflîble  la  confolidation  afin  de  faire  diuerfion  des  humeurs  &  pour 
delfecher  rvlcerc  qui  eft  au  dedans:  ledit  Aurelian  remarque  que  les  Anciens 
vfoyent  de  la  même  précaution  afin  que  les  ferofites  fortillcnt  facilement  parll: 
Garioponrus  eft  dans  lemême  fentiment:  mais  il  recommande  pour  ceux  qui  sot 
ioio  fuiets  à  vue  céphalée,  Ifchiadics  &  Pfæadics  ,  qu’apres  qu’on  les  a  cauteriscon 
*'  les  ticnnelongccmps  ouuerts  pour  laiflèr  fortifia  fanie  ,  ce  qu’il  peut  auoir  tire 
d’Hipp.lequel  dit  en  fesPrognoftiesque  fi  à  ceux  qui  ont  les  Poulmotisenflam- 
jmés,il  furuient  desAbfcés  autour  des  Oreilles  qui  vîennêt  à  fuppurarion  ou  qui 
fe  conuertillènt  en  Fiftule,qu’ils  êchi^enttCe  qui  eft  caufe  que  quelques  vns  ont 
,  cru,&  entr’autres  L-  Sotus  qu’Hipp.  comprend  les  Fontanelles  fous  les  Fiftules. 

Entre  les  Arabes  Rhafes  commande  qu’en  l’Epilepfie  qui  vient  par  fympathieon 
»«  1!  face  vn  Cautere  fur  la  partie  d’où  procédé  le  mal,fbît  que  ce  foi’t  le  Foye  oa  lî- 
ftomach, l’entretenant  longtéps  ouuert: Albucafis  apres  auoir  fait  Icuer  pluficurs, 
crouftes  fur  le  ventre  des  Hydropics ,  veut  qu’on  face  en  forte  que  les  Vlceres 
coulent  longtemps,  Et  ayant  fait  des  Cautères  fur  la  Ratte  enflée  il  aduertitqu’il 
les  faut  fienir  ouucrts  tantqu’il  eftpoffible  :  ce  qu’il  a  âprisdePaul,  auquel  ic 
veuxâioiUerRharcs,D.amafcenus,HaIyabbas&  Ifâac- 

Voila  ce  qu’ont  prononcé  les  Anciens  touchant  les  Cauteres,defqucls  on  peut 
dite  que  ce  font  des  proieéls  de  nos  Fontanelles  ou  au  moins  des  figures:OrDo- 
*011  minicus  Galbanus  eu/fon  traité  des  Fontanelles  croit  qu’ils  fe  fout  rais  en  vogue 
dés  le  temps  que  la  grolïè  Veroleeft  eutrc'eeu  Italie  d’où  que  ce  foit  :  caries 
Médecins  ont  cru  prudemment  qu’on  pie  pouuoitpas  trouuer  vue  meilleure 
iftue  à  ce  méchant  venin;  Ainfi  en  la  Pelle  qui  affligea  Venife  en  lyyj.  elles  furent 
misées  fort  en  vfage^ 


c  H  A  P  I  T  R  E  V. 

S.efittation  des  raifons  par  lefqHe'îes  on  vent  promer  qne  le  Cautere  eft  mremcie 
mutile  &  dangereux. 

a  N  refpondra  à  ceux  qui  obieélent  que  le  Cautere  faitplus  de  mal  que 
de  bien  à  la  partie  ou  on  le  fait,Qnp  fi  bien  il  luy  porte  quelque  pre- 
iudice  qu’il  n’eft  pas  fi  grand  qu’elle  en  foit  entièrement  malade  ou 
gue  fesâéliotis.eufoyent  qffcnçées,  car.  on  peut  aifement  remuer  le  bras,  la 
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Cullfe  Sic.  Qne  fi  on  a  fait  vn  Vlcere,  qui  eft  folation  de  continuité,  ce  *nal  eft 
de  petite  importance,  &  qui  n’eft  point  à  comparer  au  bien  qui  en  renient  :  ou¬ 
tre  qu’il  n’y  a  aucun  médicament,  pour  bon  qu’il  foit ,  qui  n’apporte  quelque 
prciudice,  car  il  eft  tel  à  caulê  de  Falteration  qu’il  fait  fur  la  nature,  laquelle  ne 
peut  pas  arriuer  fans  quelque  nuifance,  car  il  elt  toufiours  auec  quelque  violen¬ 
ce  laquclle-en  eft  infeparable. 

Quanta  ce  qu’ils  difent,  que  pose  qu’ils  ne  faceiit  point  de  niai,  neantraoins 
c’eftvnremede  en  vaiu  &  qui  n’apporte  aucun  fruiét,  veuque  Quanta  laDi- 
uerfion  qu’on  luy  attribue ,  il  n’en  fait  point,  à  caulê  que  les  vcnes  qui  font 
entre l’vlcere  &  la  partie  affligée,  font  fi  petites  qu’il  ne  fçauroit  palfer  par  là  de 
l’humeur  qui  vaille  le  parler ,  or  fi  tort  que  cette  vertu  efficace  par  laquelle  le 
Caiitcre  agit  a  cclsc,  la  douleur  ceffi-  auffi  en  mémè  temps  &  la  chaleur,  qui  font 
Icscaufesdelatraélion&de  la  Diuerfion  :  mais  ils  auancent  ceci  auec  peu  de 
fondement,  car  félon  la  dodlrinc  de  Galien,  quand  quelque  partie  fenfible  eft 
attaquée, la  Nature  y  enupye  promptement  des  humeurs  &  des  efprits  à  fon  fe- 
cours,  qui  font  incontinent  portes  par  la  force  du  vuide,  iufqu’à-ce  que  les  hti- 
meutss’y  viennent  rendre  d’elles  memes  fans  qu’il  y  ait  ni  chaleur  ni  doulour 
quilesy  attire:  rcxpcïicnce le  fait  voir ,  car  on  voit  tout  autour  des  Vlceres 
quantité  de  fanie  qui  fort ,  &  n’importe  fi  bien  les  vçncs  font  petites  ,  car  tous 
conduits  pour  petits  qu’ils  foyent ,  font  fuffifânts  pour  donner  pafîàge  aux  ha- 
meurs inutiles,  veu  que  cela  fe  fait  par  la  conduite  de  la  Nature  ,  pourueu  quq 
tout  le  telle  y  çorrefponde  :  le  ne  nie  pas  que  fôuuent  il  n’arriue  que  les  humeurs 
ne  s’y  aillent  pas  rendre  &  qu’on  ne  peut  point  obliger  la  Nature  à  les  y  challêr,  tôi  f 
ce  qui  eft  caùfe  que  plufieurs  Vlceres  font  fecs  Icfqucls  les  Médecins  font  con¬ 
traints  de  laillèr  fermer,  on  a  neanrmoins  remai  qué  que  des  Cautères  n’ont  rien 
rendu  l’efpace  de  plufieurs  mois f  fans  en  pouuoir  rendre  la  raîfon)  defquels  il 
eft  par  apres  forti  quantité  de  matière  :  Voilà  ce  quei’ay  voulu  prop>oler  cou- 
chantrvtilitc  des  Cautères ,  qui  en  voudra  fçauoîr  d’auantage,  qu’il  iife  Fienus, 
Gapiuaccius,  Gauallèrius,  Dclphiuus  &  Claudinus  qui  en  ont  doâement 
itaitc. 


CHAPITRE  VI. 

Dis  lieux  fur  lefquels  o;î  U  ^lus  Jeune  fit:  de  s 

Cautères. 

L  y  en  a  qui  font  paflèr  la  Ligature  du  Cautere  fait  au  haut  de  la  Na- 
®  IM  par  dclfusle  front ,  &  celui  qui  eft, fait  en  bas  ,  ils  l’attachent  au . 

col,  ce  que  ie  ne  puis  approuuer,  parce  que  on  ne  peut  point  faire  ai- 
Ict  la  pilule  au  dedans  delà  peau,  à  caufe  de  la  refiilaiice  des  Mufcles  qui  fqnt- 
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gtan<ls& en  nombre  en  la  Nuque,  commeauffi  à  caufequeles  organes  deiaref- 
piration  empêchent  que  la  ligature  nefe  face  bien ,  ie  crois  donc  qu’il  les  faut 
feire  plus  haut  que  l’on  n’a  pas  de  couftume,  car  ainlî  ils  feront  plus  prés  de  io* 

;  rigine  de  la  moüelle  &  auec  plus  de  fruit,  &  on  pourra  faire  vnc  plus  grande  et- 
(  uitc  par  le  moyen  de  la  ligature  oblique  que  l’on  portera  fur  le  finciputipalfaiit  la 
bande  par  delîiis  les  oreilles^  or  en  quel  endroit  que  ce  foit  qu’on  creufe  la  Fon¬ 
tanelle,  il  faut  obferuer  principalement  qu’on  la  face.precifement  au  milieu  de  la 
Nuque  fans  aller  ni  deçà  ni  delà,  autrement  le  creux  fe  forme  difficilement  &  il 
refte  des  douleurs  qui  font  de  duree. 

Outre  ces  Cautères  quifefont  au  derrière  de  la  Tefl:e,i’en'ay  yeu  v^furledc- 
**^^  oant  d’icelle  au  P .  Cicala  lefuite  fuiet  aux  defluxions  du  cerueau  :  or  ce  u’cft  p« 
chofe  nouuelle  qu’on  fiice  des  Serons  en  d’autres  endroits  de  la  Tefte  comme  on 
le  pratique  à  Rome  &  en  certaines. contrées  de  la  France,  ce  qu’improuuc  Zec- 
chitis,  comme  par  contre  Claudinusles  defend:  i’en  ay  auflî  dir  mou  âuisanli.î. 
de  la  Pyrotechnie ,  au  ch.  du  Carharre. 

Les  Fontanelles  du  Bras  Ce  font  communément  rers  .le  Mufcle  Deltoide  prés 
Ton  tendon ,  en  dehors  :  or  étant  ieune  i’ay  fuiui  cette  couftume,  iufqu  à-ce 
qu’ayant  enfeigné  publiquement  l’Anatomie  à  Naples,.i’ay  reconnu  quel’on  fair 
foitmal,  &  par  l’approbation  de  MariusSchippanus  excellent  Médecin,  ie  les  ay 
fait  en  dehors  entre  le  Mufcle  Deltoide  &  celui  qui  fléchit  le  coude,  à  l’imitation 
de  Lanfranc,de  N.  Pilb,  d’Aquapendens,  de  Claudînus  &  d’autres  ;  car  eu  le  fai- 
fanten  cétendroit ,  il  eft  toufiours fuiui  de  beaucoup  de  commodités,  veuqac 
la  douleur  eft  touflours  moindre,  qu’il  ne  changepoint  de  place,  &  f  ce  qui  eft 
le  principal  )  étant  bien  profond  ,  rend  toulîours  d’auantage  :  Il  faut  oiiyr  ce 
que  dit  là  defliis  I.  Hollier  en  fes  obfcru.  medic.  i.  Les  Gauteres  qui  fe  fout  au 
milieu  du  bras  entre  l’Axillaire  auec  le  Fer  ,  en  empêchant  que  la  Playe  ne  fe 
referme,  font  beaucoup  meilleurs  que  ceux  que  l’on  en  fait  en  la  partie  externe  du 
bras,  à  caufequ’ils  font  moins  exposés  aux  iniures  externes  ôc  moins  en  veuc: 
Ils  font  vtiles  en  l’Epilcpfic,  en  la  M.tnie,  Mclancholie ,  Migraine,  Céphalée  Ü 
autres  incommodités  ô[jiniacresde  la  Tefte. 

Pour  décendre  aux  parties  balles,  ou  eu  faic  auffi  en  la  Cuilïè  au  delTtis  à  qua¬ 
tre  doigts  au  dellbus  de  l’Aiue,comme  veut  D.  Galbanus,  mais  fi  bien  il  eft  pro¬ 
pre  en  céc  endi-qic  pour  deriuer  des  parties  voifines,  neantmoins  quelques  vns  ne 
i’approuucntpasàcaufede  la  difficulté  qu’il  y  ad’y  faire  vue  ligature  commode: 
partant  ils  le  font  quatre  ou  lîx  dodgtsau  delfus  du  genoüil  :  mais  l’Vlcere  fc 
remplit  plutoft  qu’il  ne  faut  on  ne  les  fçauroit  porter  long-temps  fans  douleur, 
ce  qui  fait  encor  douter  fi  ce  lieu  eft  propre  :  or  ils  fe  font  plus  commodément 
en  la  ïambe  au  deftbus  du  Genoüil  en  dedans,  en  quoyle  procède  ainfi,  l’empoi¬ 
gne  auec  la  main  tout  lehautdelaGreue  de  la  ïambe,  là  où  on  mer  la  iarretierc, 
mais  vn  peuplus  bas,  comme  veut  Heurnius  ,  appliquant  le  Cautere  au  mi¬ 
lieu  3  là  ou  les  doigts  rencoiatrent  le  vuidc,  car  il  y  a  vne  cauitc  coirfiderablc 
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i|tii  cft  hors  des  Mufcles  &  des  Tendons  j  mais  qui  approche  le  plus  des 
veines. 


CHAPITRE  VII. 

^'ily  a^auantage  de  lieux  propres  four  l’applicotiondes  Cduterefi 
que  l'on  n' a  pas  accouHumè  de  monjîreri 

0i  L  A  lés  Cauteresqui  font  en  vfage ,  -mais  ie  veux  faire  mention  de  - 
quelques- vns  qui  ne  font  pas  tant  en  viàge  lefqucls  neantmoitis  font 
de  grande  vülité  :  &  commenceray  par  ceux  qui  fe  font  fur  les  par.* 
ries  fiiperieures. 

I.Fontanusconf.y.  afllire  auoir  guéri  vn  Gouuernenr  de  Prouence  dVnedoU" 
leur  de  Telle  qui  lümportunoit  fouirent ,  luy  ayant  fait  vn  Cautere  adluel  fur  le 
fommet  de  la  Telle  :  Il  en  a  fait  fur  la  Sature  coronale  pour  arrêter  vn  Gathar- 
rc;  comme  aulH  contre  la  Phchilîé  :  Qn  en  fait  ordinairement  en  ITnium  aux  . 
enfants  &  ceux  qui  font  fuiets  aux  defluxions  fur  les  yeux  &  les  parties  balfes,  loji. 
mais  le  frequent  &  diuers  mouuement  des  Mufcles  fait  forcir  incelFamment  les 
pilules  qu’on  y  met:  lecroisqu’on  peut-remedicr  à  ces  incommodités,  &  en 
meme  temps  au  mal,lî  on  appliquele  Cautere  fur  la  follette  qui  cft-  derrière  les  loji 
Greillcsprcs  de  laiointure  de  la  mâchoire:  or  cela  ayant  eftéapprouuc  parl’ex^ 
perience  &rauthoritc  des  anciens,  c’eft  merueille  que  les  nollres  enayent  fait  lî 
peu  de  cas,  venlc  grand  nombre  de  bons  autheiirs  qui  en  ont  écrit,  &  prémié- 
rement  Rhafes  lequel  ordonne  que  l’on  cauterife  cet  endroit  dans  le  Tintement  • 
&  Fillules  des  Oreilles  ,  dans  les  douleurs  des. Dents  &  dés  yeux,  .Dans  le  fpaf- 
me  Cynique  il  ell  recommandé  par  Auicenne,  Albucalîs  &  Bcrtruce:  Mefué  s’en 
fort  pour  pKferuer  les  yeux  d’inflammation  : .  contre  le  tournoyement  de  Tcfte,  - 
Gradi,  Paracelfc  6c  N.  Pifo ,  lequel  le  confeülc  contre  l’EpilepAeJe  Catharre  & 
la  Toux ,  comme  aiiffi  Hollier  ic  Duret:  quant  à  f  Epilepfie  I.  B.ThcodoIùis  dit  10)4  . 
qu’il  n’y  a  point  de  meilleur  endroit  que  celui  là  Epit.éy.  M.  Pafchal  dit  que  c’eft 
vn  fecret  contre  le  vertige  de  cauterifer  les  vénes  qui  font  derrière  les  Oreilles, , 

6c  qu’il  peut  auoir  âpris  de  G.Brixiénfis:  Mercatus  le  loiie  anflî  contre  la  Cépha¬ 
lée:  Gattinaria  le  propofe  contre  les  Rhumes  6c  la  débilité  de  veuë  6e  Syluius  a- 
près  luy:  Rondelet  contre  les  larmes  ihuolontaircs:  N.  Pifo  xrontre  l’Ophthal- 
raic:  Entre  les  Chirurgiens,  Theodoric  arrête  les  larmes  des  yeux  auec  ce  Caute- 
te:'Lanfranc  cauterife  cét  endroit  dans  les.  imbécillités  des  yeux  :  .  Durantes  ■ 
Sthaccus en  vn  commencement  deSuflùfion:  Frédéric  George  en  parle  en  fon 
atdc  Fauconnerie  contre  la  furdité  de  rOyfeau ,  il  y  en  a  pluficurs  autres  qui* 
Pjirlencde  Hefficace-daCauterc  quife  faitdercierc  les  Oreilles. 
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CHAPITRE  VIII. 

De  U  Cauterifation  qui  fe  fait  au  dejfout  des  Oreilles 
par  médicaments. 

L  faut  maintenant  parler  de  ceux  qui  fe  contentent  d’vn  médicament 
CauftiCi  Fernel  veut  qu’on  applique  la  pierre  Cauftiquc  en  cette  fof- 
fette  qui  eft  dellbus  les  Oreilles  quand  il  y  a  danger  de  perce  de  vcnë 
iéc  le  prouue  par  vne  raifon  Anatomique:  Paré  à  fon  imitation  allure  y  auoirap- 
pliquc  heureufement  vn  Velîcatoire  contre  le  mal  de  Dents,  car  il  y  a  dit-il,  en 
cet  endroit  vne  vcne,  vne  Artcre  &  vn  Nerf  qui  fe  vont  rendre  aux  racines  des 
Dents,  ce  que  confirme  B.  Euftachius  :  Heurnius  a  fuiui  Parc  qui  en  fait  état 
*057  dans  le  vertige,  l’Epilepfie,  la  Suffufion,  &  la  courc’-halcne  :  Fuclifius  larecora- 
mande  contre  la  SulFufion  &  le  Vertige  ,  &  Riolan  dans  les  incommodités  des 
yeux  :  Duretus  en  la  pratique  d’Hollier,  contre  le  Spafme  cynique:  Platerusen 
la  dureté  d’oüye  &  court’- halcne  qui  vient  d’humeurs  grolficres  &  gluantes: 
Mullerus  cnfesmyfteres  applique  vn  Veficatoirc  derrière  les  Oreilles  contre  la 
douleur  de  Dents,ce  qu’eft  approuuc  parScholczius  &  Pigray  qui  mêle  des  Can¬ 
tharides  parmi  de  la  poix  :  Bruele  fait  vn  Veficacoireauec  des  Cantharides,  du 
jojj  leuaiiiSc  du  vinaigre  &c  s’enfert  contre  le  tournoyement  de  Telle  &  la  Suffufion, 
voulant  auflà  que  l’on  applique  le  Cautere  en  cet  endroit  ;  Fonfeca  en  fait  état 
contre  la  migraine  :  Fauentinus  contre  vn  Rhume  chaud,  contre  la  Cephaléeà 
le  Tournoyement  de  Telle,  fondé  fur  Galien  &  Auicenne  ,  contre  la  fœteur  du 
Nés ,  le  portant  ouuertfix  ou  huiâ:  mois  :  A.  Thomaius  Chirurgien  duRoy 
ioJ»  d’Elpagne  approuue  vn  Velîcatoire  de  Cantharides  ou  quelqu’autre  Cauftiçdaiis 
les  Amygdales  enflées  &i  qui  menacent  de fuflbcation  ,  quand  le  mal  ellEpid> 
mic  :  Arculanus  alfure  qu’vn  Cautere  appliqué  fur  la  véne,  qui  eft  derrière  les 
Oreilles,  entretenu  ouuertplufieursiours,  eft  de  grande  efficace  contre  le  Spaf- 
me  Cynique  :  T.Cornachinus  s’en  fert  contre  la  Léthargie. 

En  fomme  fi  on  regarde  de  prés,  cette  Fontanelle  femble  être  appropriée  pour 
diuertir  toutes  les  defluxions  qui  viennent  du  Cerneau,  &  principalement,  félon 
l’intentiond  Hippocrate  quand  le  Médecin  veut  faire  vne  Deriuation  qui  foit 
conforme  à  l’intention  delaNature  :  orcommeelle  fait  ordinairement  des  Ab- 
fcés  en  cette  partie  quand  elle  veut  décharger  le  Cerneau  d’humeurs  fupctflucs, 
on  voit  par  là  qu’il  y  a  communication  de  conduits,  &  quenfuitcon  faittres  à 
propos  desemillàircs  en  cette  partie  :  Que  l’on  face  comparailbn  des  Fontanel¬ 
les  du  bras,  on  verra  que  non  feulement  elles  font  incommodes  mais  auffi  inu¬ 
tiles, veu  qu’elles  n’ont  pas  accouftumé  de  receuoir  les  Defluxions  qui  defeen- 
dcntdu  Cerneau,  comme  a  remarqué  P.  Martiânus,  lequel  tient  meme  quelles 
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porKnt  du  preiudice  j  en  détournant  le  cours  des  ruperfluitc's  &  fermantle  pat 
fîge  aux  conduits  naturels:  ceci  foit  dit  en  pallànt  &  félon  l’opinion  des  autres: 
cependant  ie  concinueray  à  les  faire  ,  à  l’imitation  des  mouaements;de  Natu¬ 
re, en  cette  foflètte  qui  eft  fous  l’Oreille  derrière  l’Êpiphyfe  ftyloide  ,  vn  peu  au 
dclTns  de  l’origine  du  Mufcle:car  i’en  ay  heuïeufement  guéri  plufîeurs  qui  ccoyenc 
trauaillés  de  defluxions  du  cerueau  qui  tomboyent  fur  le  deuanc  ou  fur  le  derriè¬ 
re:  or  le  Cautère  eft  plus  commode  en  cét  endroit  qu’en  l’inion,  mais  Fienus  le 
loiieen  la  Defluxiô  qui  tombe  fur  les  yeux;Ie  veux  auffi  propofer  ici  vnede  mes 
txpcricnces:Didacus  fils  d’André  de  Amorcjâgc  de  7.  ans^êtant  incommodé  d  vne  to+î 
deftuxionfur  les  yeux  &  d’écroüelles  qui  l’étoufïbyenc  prefqucjic  luy  fis  faire  des 
Fontanelles  derrière  les  deux  Oreilles  &  fut  guéri  en  i’cfpace  de  60.  iours:  Ingrat 
(iasâitâpliqucr  vn  Veficatoire  de  Cantharides  en  cét  endroit  en  ceux  qui  font 
attaques  de  Pefte:mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  ayât  entrepris  de  parler  des  Cau¬ 
tères  qui  fe  font  derrière  les  Oreilles,  ie  fais  mention  des  Veficatoires  &  des  mé¬ 
dicaments  Cauftics ,  car  il  faut  fqauoir  que  l’on  fait  vne  cauterifation  paflàgerc 
quand  il&Hcdelïcchcr  ou  confumer  quelque  humeur,  laquelle  on  peut  entrete¬ 
nir  s’il  yancceflîté,  veu  principalement  que  i’aymonftré  ci-deflus  que  l’on  pou- 
noit  conuertirles  Veficatoires  en  Fontanelles. 

lufqiià  prefent  i’ay  parlé  de  l’ vïàge  de  la  Fontanelle  derrière  les  Oreilles  &  des 
deux  façons  de  la  faire:  Que  fi  on  veut  fçauoir  comment  il  faut  faire  la  ligature, 
celle-cifera  commode  pour  la  conferuer  qui  fe  fait  de  trois  bandes  coufucs  com¬ 
me  le  n  des  Grecs,  pofant  celle  du  milieu  au  delîùs  de  la  Tefte,la  noiiant  derriè¬ 
re  lesOreilles  apres  l’auoir  faiCpaflèr  par  le  front,  puis  on  portera  les  autres  Ibus 
les  Oreilles  an  douant  du  col,  les  liant  fous  le  menton. 

l’ay  donc  fait  voir  par  plufîeurs  auchorités  l’excellence  de  cét  emifiàire  fait  to4,(: 
derrière  les  Oreilles  :  mais  ie  trouue  encor  qu’il  y  en  a  qui  percent  le  bout  de 
l’Oreille  d’en  bas  contre  la  furdité,  comme  Mundella  iàns  expliquer  comment 
l’Operationfe  doit  faire ,  Coftæus  en  parle ,  mais  pour  d’autres  vfâges  :  or 
fl'ya  rien  de  plus  propre  qu’vne  petite  boucle  d’or  ou  d’argent. 

Onainiienté  vneFontanelle-auptes  des  Vaillèaaxiugulaircs,  de  laquelle  i’ay  10 
bit  heureufement  l’expcrience  en  N-Zimara  lefuice  pour  confumer  entièrement 
les  êctoiielles ,  quoy  quei’aye  appliqué  fur  les  Vlceres  vne  emplâtre  de  fiente  de 
Pigeon  qui  eft  attradif  :  En  apres  I.  C.  Claudin  en  fait  vers  les  épaules  au  def- 
fous  de  l’Arriculation  pour  détourner  les  defluxions  quidécendent  de  haut  fur 
la  Poitrine,  &  auantluy  Viétorius  contre  l’Afthme  ;  comme  auffi  Fienus  dit 
qu’on  en  fait  vtilcmenc  fur  les  épaules  parce  que  cét  endroit  n’eft  pas  beau¬ 
coup  éloigne  du  grand  trou  du  Crâne  &  de  la  moüclle  de  l’efchine ,  outre 
qaù  tend  contre  bas  &  approche  des  vénes  qui  décendeutde  la  Telle  fur  les 
bas  :  Or  voici  les  incommodités  qui  en  font  guéries,  à  Içauoir  les  douleurs  t04f 
du  Dos  &  des  épaules, les  maux  de  Telle ,  Migraine  &  Epilcpfîe  :  Le  meme  en 
fcfouslesAiirciles  :  dans  les  indilpofltibns  du  cœur  &  des  poulmons  &  pour 
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attirer  au  dehors  le  venin  de  la  Pefte  :  Amatus  raconte  qu’il  a  rendu  l’vfage  dè 
la  voix  à  vn  certain  qui.  l’auoit  perdu  luy  ayant  fait  vne  Fontanelle  fur  les 
ao4*  épaules,  &  fait  mention  de  celle  qui  fe  fait  au  creux,  des  Aillèlles  quand  il  y  a 
neeeflîtc  auec  D.  Scacchus  :  T.  Fienus  en  fait  deux  au  deux  Ailfellcs  en  h 
Pefte  pour  donner  ilTiie  à  laftnie  :  Aquapendens  donne  cenfeil  à.  Dom  Tho¬ 
mas  de  Auolisqui  fe  plaignoit  de  long- temps  d’vue  Dcfluxion  fur  la  Poi¬ 
trine,  qu’il  fe  fit  faire  deux  Fontanelles  au  milieu  des  Clauicules  làoùeftia 
xo 49  follette  :  les  Médecins  de  Naples ,  qui  ne  vouloyent  pas  quitter  les  anciennes 
co«ftumes,en  firent  quelques  refus,  mais  à  la  fin  ils  y  acquiefeerent  fur  la  réputa¬ 
tion  dudit  Aquapendens.  Il  me  femble  que  cela  eft  tire  de  Celfus  lequel  veut 
que  l’on  cauterife  les  Phthifics  fous  le  menton ,  fous  la  gorge  auprès  de  cha- 
que  mammelle  &  au  dellbus  des  os  des  épaules ,  entretenant  long-temps  les 
Vlceresouucrrs  :  Ætius  aulfi  veut  qu’on  applique  le  Cauftic  fur  le  Thorax  en 
l’Afthme,  kilfant  couler  long- temps  les  Vlceres  :  à  cette  imitation  Pafehalius 
approuue  vne  Fontanellefur  la  Clauiculc  en.  vue  certaine  efpece  d’Afthme  :  In- 
graflîas  &  Euftachilis  félon  Albucafis  firent  faire  au  Duc  de  Terranoua  plu- 
fîeurs  Fontanelles  auprès  de  la  canne  des  Poulmons  pour  deriuer  les  humeurs 
qùidccendoycntde  laTefte  :  Fienus  outre  deux  qu’il,  fait  aux  bras,  en  fait  en¬ 
cor  quatre  fur  leThorax  dans  les  incommodités  des  Poulmons  :  Auiceniie  cau- 
aojx  terife  l’Abdomen  au  droit  du  Foye  ,  de  laRatte  ôede  l’eftomachcontrelema! 
deTeftequi  vient  de  ces  parties  :  Fienus  qui  a  écrit  très-,  diligemment  de  cette 
matière  ,  prouue  par  l’authoritc  des  anciens  quion  peut  caiiterifer  la  regiondt 
l’eftomach  dans  les  infirmités  . d’ic.eluy  Mercatus  applique  le  Cauteie  fut  la 
Ratte  Ichirreufc  :  Euftachius  raconte  quül  a  prefque  entièrement  guéri  vn  cct- 
3«r4  tain  quieftoit  à.peu  prés  confomé  de  la  grollé  verole  luy.  ayant  fait  vn  Cautere 
premièrement  en  la  région  du  Foye  lequel  il  porta  . trois, ans ,  puis  l’ayant  laifsc 
fermer  enfit  vn  en  chaque  Cuiftè  :  Quant  aux  autres  endroits ,  icme  fuis  fou¬ 
irent  étonné,,  de  ce  qu’on  n’en  fait  point  dans  les  Aines,  princrpalemenren  ceux 
quFne  font  point  mariés  &  font  deia  auancés  en  âge  ,  en  fommeenceux  qaife 
paftcnt.de femmes  :  Or  G.  Salicetus  les  approuueen  la  Colique  &  douleurs  de 
la  Veffie  auec  P.  Argellata  :  Fontanus  contre  la  Goutte  :  Santorellus  le  pto- 
pofa  à  vn  vieux  religieux  Icfuite  qui  cftoit  incommodé  d’vne  Gale  ôpiniatti-on 
auroi:  bien  de  la  peine  à  dire  combien  ef^cxccllentce  rcmede  en  cette  maladie: 
or  en  ayant  fait  l’ellay  en  vn  Fdydropiqiie  &.en  vn  Cachcdriquc,  ie  trouuay  qu'ils 
en  reccuoyentvn  grand  bénéfice  :  le  laiftè  en  arrière  que  plufieurs  qui  anoyent 
des  Bubons  venericns  vlccrcs  qui  le  gucrilTbyent ,  ie  mettois  dedans  vue  pilule 
&  Ics-  kiftànt  couler;  long- temps ,  ils  en  étoyent  fort  foukgcs  Au  refte  ces 
Fontanelles  font  fort  propres  pour  arrêter  au  paftàgeles  humeurs  qui feiettent 
ordinairement  fur  les  Pics ,  F.  à  Ponte  Profefleur  en  cette  Academie  m’enten¬ 
dra  témoignage,  lequel  fçait  qu’vn  ieun’homme,  Loiiys  Layfo,  qui- portoic  des- 
vu  Ylcere  entretenu  £aj:  vue  defliKionj-en  la  ïambe  ».fut  foulage  par  ce 
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tempde  plus  que -par  artcun  autre  :  Les  Cautères  qui  fe  font  à  quatre  doigts  de  to^r 
largeur  au  deflôus  de  l’Aine  au  milieu  de  la  ligne  de  la  Cuillè,  feruent  aufli  dans 
les  memes  incommodités ,  car  il  paiTe  des  Vaiflèaux  confiderables  par  le  milieu 
de  ces  Mufcles  en  dehors,par  les  rameaux  defquels  les  parties  fuperieures  peuuent 
fe  décharger  de  toutes  leurs  ruperfluirés ,  comme  ie  l’ay  obferiic  en  pluiîeurs 
Religieux  principalement  aux  P.  Capucins  :  Il  y  a  vne  autre  chofe  que  ie  fçay 
par  expérience ,  qu’vn  certain  qui  portoit  vne  grande  tumeur  en  la  ïambe  &  au 
Pic,  &  fcmbloic  aller  en  corruption ,  qu’ellefc  difllpa  d’elle  meme  par  le  moyen 
d’vn  Cautere  qui  luy  fut  fait  en  l’Aine  :  or  afin  qu’on  ne  les  trouue  pas  étran¬ 
ges  ,  il  faut  fçauoirque  l’on  en  peut  faire  vtilement  en  chaque  Aine  dans  les  in- 
difpofitions  du  Foye,  comme  cnfcignentScacchus  8c  Fienus  :  R.  Fonfecaen 
ordonne  vn  en  cét  endroit  pour  diminuer  en  quelque  façon  vu  Ancurifme  qui  to<o 
ctoit  en  la  Poitrine  ;  &  ne  femble  pas  horsde  propos  pour  ce  mém^e  fuiet  d’en' 
faicevn  cnla  parcieexterncdu  genoüil,  là  où'finillent  les  Mufcles  audeifusde 
la  folfe  du  larrec ,  lequel  fert  en  certaines  incommodités  :  Mais  comme  il  êtoit 
fore  dangereux  de  le  faire  au  delïbus  du  Genoüil  à  caufe  de  quelques  tumeurs 
œdemateufesqu’auoit  le Reuereiid  Lucas  Anthoine  Pellcgrin  ,  ce  lieufutchoi- 
fi  cortime  le  plus  feur  :  i’en  Faille  plufieurs 'en  arriéré  qui  en  ont  fenti  le  même 
bénéfice:  vn  certain  I.  Dominic  Lombard  ayant  vue  grande  douleur  de -lam¬ 
ie  ,  à  l’endroit  où  la  Grèuefe  rencontre  anec  la  Fibula,  laquelle  procedoit 
d’vne  verole  enuieillie  qui  le  trauailloit  extrêmement  deiouc ,  mais  horrible¬ 
ment  la  nuiét ,  en  forte  que  fes  Médecins  furent  obligés  de  venir  à  Fonélioii 
mercuriale,  meme  durant  là  Canicule  ;  de  laquelle  ne  rccen.tnt  aucun  fbula- 
gcmcnt'il perdit  quafi  toute  efperance  ;  mais  apres  qu’on  luy  ûefaie  vn  Cautère 
au  lieu  que  i’ay  dit  &  qu’il  en  fut  fortivne  fanie  virulente  ,  la  douleur  com¬ 
mença  à  s’adoucir,  en  force  qu’elle  fut  entièrement  diffipée  en  Fefpace  d’vnc 
femaiiie:  or  comment  cft  ce  que  ce  bénéfice  ue  foie  pas  arriué ,  veu  qu’il  fem- 
blcque  la  Nature  a  marqué  ce  lieu  pour  vn  emiifiire  ?  comme  i’eftois  fur  lé 
point  de  faite  ceCautere,  ie  trouuay  que  Placeras  êcoitdatisce  fentiment  lequel 
veut  que  l’on  face  vne  ouuerture  en  cét  endroit  pour  guérir  la  Goutte  du  Ge- 
noüil,  ce  qu’il  peut  àuoïr  pris  deRhalès  ou  de  Lanfranc  lequel  en  fait  mentiou 
po'T  arrêter  les  douleurs  des  Genoux,  des  Gei,iitoires&  de  la  matrice  :  Qu^nt  à 
la  Ligature,  elle  n’ell  point  difficile,  n’y  voyant  point  d’autre  difficulté  que  celle 
que  ccn’cftpasvn  remedeaccouftumé,  mais  la  neceffité  oblige  de  touteflàyer 
dans  les  grandes  maladies. 

Il  faut  encor  parler  d’vp  autre  emiflàire  qui  fert  à  faire  Rcuulfion  &  fc  fait  en 
lapartic  chaniue,à  ij.  doigts  au  deffiis  du  malléole, duquel  fait  mention  Fienus, à  1064 
l’endroit  ou  on  a  de  couftume  d’appliquer  les  Veficacoires  dans  les  fièvres  mali¬ 
gnes  :  levcuxauffiaiouterpourlafin  vne  cliofequi  nefera pas  inutile  :  Ils’eft 
formé  quelquefois  vn  Vlcere  de  caufe  interne  d.ans  les  cfpaces'des  Mufcles  3c  des 
cauicés  de  quelques  autres  parties  ,  quand  qutlqu  autre  maladie  s’eft  terminé 
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en  celle-  ci  ;  il  y  faut  donc  faire  vn  emiffaire  pour  quelque  temps  ]  ayant  reeoii- 
nu  par  expérience ,  (  &  là  raifon  le  diâe  J  qu’il  eftfalutaire  ;  finalement  apres 
y  auoir  bien  pense ,  ce  Cautere  peut  faire  du  bien  en  toutes  les  parties  où  il  y  a 
de  la  douleur,  pourueu  que  Ton  ait  auparauant  pourueu  à  la  Pléthore  ou  àla  Ca¬ 
cochymie  ,  à  fçauoir  fi  quelques  mauuailês  humeurs  fe  font  arretées  à  cette  par¬ 
tie  ,  lefquelles  en  font  tirées  par  ce  moyen  ,  dequoy  i’ay  lait  quelques  erpe- 
riences  &  en  pourrois  donner  beaucoup  d’exemples,  mais  RhafesjFienus&Parc 
en  pourront  fournir  auLedeur» 


CHAPITRE  IX. 

^et^ues  Préceptes  ^  remarques  ptr  les  Cautères. 

i  Y  A  N  T  terminé, les  difficultés  qui  fe  font  prefèntcsfurl’vfage  desCau- 
(  teres:ie  veux  en  fuite  donner  quelques  remarques  &  préceptes  de  ce 

_ î  qu  fl  faut  faire  auant  &  apres  l’application. 

La  première  chofe  qu’il  faut  auoir  deuaiit  les  yeux,  eft  de  regarder  fila  pat- 
îéÉy  tîe  que  l’on  veut  cauterifer  a  vue  conformation  naturelle  propre  à  donner  if-  i 
fue  à  la  matière,  &  que  cependant  elle  ne  fente  aucune  incommodité  de  la 
cauterifâtion  :  quant  à  la  première  intention,  la  partie  qui  eft  incommodée  doit 
auoir  vne  telle  communication  auec  celle  fur  laquelle  il  faut  mettre  le  Caufticj 
que  la  partie  qui  enuoye  &  qui  eft  au  deflus ,  puilïè  enuoyer  les  humeurs  fur 
«f  celle  quieftdeftince  àreceuoir  :  à  quoy  a  regarde  Hippocrate ,  quand  il  dit 
«c  qu’il  faut cauterifér  la  veine  conuenable  àla  maladie  de  laquelle  quclqu’vn  d 
x^ea  ‘l^fcnu  quelle  que  ce  foit,  Rhafes  eft  dans  ce  fentiment,  qui  les  appelé  des  Fon¬ 
taines  &  veut  qu’on  les  rccercfie  auec  beaucoup  de  foin,  &  de  là  eft  venu  le  mot 
de  Fontanelle;  Il  faut  encor  en  regardant  la  communication  qui  eft  entre  les  par- 
.  ^o(i7  ties,  prendre  garde  que  la  partie  où  fe  doiefaire  le  Cautere  ne  foie  pas  trop  éloi¬ 
gnée  de  la  foiirce  du  mal,  car  la  diftance  fèroir  caufe  que  l’auerfion  ne  fe  feroit 
pas  bien,  mais  elle  ne  doit  pas  auffi  erre  fi  proche,  que  le  cautere  en  attirant  les 
humeurs  inutiles ,  n’attire  auffi  fur  la  partie  malade  (  à  laquelle  il  doit  faite  du 
bien  j  des  humeurs  de  quelque  autre  cofte,  comme  par  exemple  fi  onfàifoit 
deux  ou  trois  Cautères,  autour  d’vn  Chancre  dcsmammelles  :  Il  faut  en  fom- 
me  choifir  vn  lieu,  qui  partage  efgalement  entre  les  extrémités  j  par  exem¬ 
ple  ,  en  vne  incommodité  de  Tefte,  il  faut  cauterifer  ou  auprès  de  la  Nu¬ 
que  ou  aux  bxas  :  en  la  partie  droite  ,  fi  le  mal  eft  de  ce  collé  &au  con- 
traire  :  Si  les  mois  font  arreftes  à  quelque  femme  quand  on  luy  voudra  donutt 
du  foulagement,  on  luy  fera  des  Cautères  au  dedans  des  ïambes.  Voilà  la  précau¬ 
tion  qu’ufaut  apporter  poatiie  pa^iiuireà  la  partie  de  laquelle  on  veut  faite 
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Diucrdon.  Mais  pour  êuiter  les  inconuenients  ^ui  poiirroyent  arriiier  à  la-  par¬ 
tie  furlaquellcon  applique  leCautere ,  il  faut  auoir  l’Anatomie  pour  maiftreilè  lo*?» 
quienfcigne  laftuation  des  nerfs  &  des  parties  nerueufes  ,  les  interualles  des 
mufcles  5  qui  foyent  neantmoins  voifins  de  veines  conlîderables  ,  comme  aulîî 
les  lieux  où  fe  peut  faire  la  ligature  bien  à  propos ,  fans  que  l’Vlcere  change 
déplacé, Il  n’y  a  que  ces  lieux  là  qui  foyent  propres,autrementil  faut  appréhen¬ 
der  qu’ilnefuruicnnc  douleurdnflammation  ,  Abfccs  &  quelquefois  la  Gangre- 
iicile  veux  dire  fur  ce  fuieft  ce  que  i’ay  appris  par  experience,En  la  partie  exter¬ 
ne  delà  ïambe  qui  eft  à  quatre  doigts  au  dclTiis  du  Genouïl ,  C côme  on  le  fçait  to7o 
par  l’Anatomie)il  n’y  a  aucun  vuide  entre  les  mulcles,ni  même  aucuns  tendons 
ni  alfemblage  de  nerfs  &  ligaments ,  lefquels  font  dilatés  par  tout,  &  rcuetent 
toute  cette  partie:  Pour  cette  raifon  ie  ne  fçaurois  afsés  m’etonner  que  quelques 
vus  des  noftres ,  afçauoir  des  Seétateurs  des  Arabes ,  ayent  ordonne  de  faire  des 
Cautères  en  cêt  eudroit,en  ce  temps  l’Anatomie  ctoit  comme  enfoiielie,  fans  que 
les  fuccelTeurs  en  ayent  fait  vn  examen.  Et  fi  bien  la  couftume  a  pafse  fi  auant, 
cela n’empéche pas  qu’ilsnefacent  quelquefois  plus,  de  mal  que  de  bien  :  Ainfi, 
ilyapcudeiours  que  i’ay  traité  vne  Gangrené  en  l’iUuftre  AfeagneCarafFe,  la- 
quelle  ayant  cfté  iugée  mortelle  par  nos  Chirurgiens, apres  y  auoir  porté  la  Seal- 
pcllepe  l’atrctay  hardiment  &  heureulêment  auec  le  Feu  :  La  même  chofe  eft 
artiuceà  Ferrantide  Quadra  Copièillfer  du  Roy  &  à  quelques  autres  :  Il  faut 
donc  pour  ces  raifons  cercher  le  bénéfice  du  Cautère  en  vn’autre  endroit  delà 
ïambe  qui  ne  peut  être  que  la  partie  intérieure  ,,  laquelle  eft  &  plus  molle  &c 
plus  remplie  de  veines  &  par  confequent  plus  propre  ài’applicacion,  ce  qu’ayant 
remarque Mercurial en  vne  relpôce  àZeehius,il  a  préféré  le  Cautere  qui  fe  faic 
.en  la  partie  interne  de  lalarobe  à  celui  qui  fe  fait  en  rextericure.  Qiu‘  fi  la  ma- 
ladierequicrt  que  le  Caut.erefoit  fait  en  la  partie  externe  de  la  ïambe  ,  il  vairt 
mieux  que  ce  foit  au  defliis  du  Genouïl  où  eft  la  foilètre. 

Mais  il  ne  faut  pas  palier  fous  filcncc  vne  des  principalcsconditionsjafçauoir 
qu’il  faut  prendre  garde  que  le  patient  ne  foit  cachectique  oitn’ait  les  vifeeres 
mal  compiextonnésjou  cacochyme  &  rempli  de  mauuailcs  humeurs,  car  en  des 
corps  de  cette  nature  vne  piqueure  d’épingle  engendre  des  Vlceres  malins,  com¬ 
me  remarque  GalicniOç  que  doic’on  attendre  du  Heu  quiconfume  la  chaleurna- 
turelledela  partie  &  fait  vne  ouuerture  plus  grande  qu’il  ne  faut  ?  ainfi  fauc-’il, 
diligemment  cohfidcrer  les  corps.auant  que  d’apppliquer.  le  Feu- 


CHAPITRE  X. 

Quelques  conjtdemions  pratiques,  mment  il  faut  adminijîrer  le  Cautere> 

L  faut  à  prefeut  parler  de  la  maniéré  d’adminiftrer  laquelle  i’ay  tirée 
S  ^  tant  des  bons  Autheurs  que  de  mes  propres  remarques. 

Heijrnitis  dit  qu’il  n’cft  pas  necellàire  de  fe  feruir  du  fer  en  cette 
--  -  ^  -  BËbb 
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Opération!  trtais  qu  il  Tulfit  de  fe  feruir  d’vn  leger  Cauftic ,  tel  qu’eft  celui  que 
i’ay  décrit  en  mon  traité  Pharmaco-Chirurgique,Il  a  la  vertu  d’agir  profonde- 
ment&  ne  donne  aucune  crainte  ni  douleur  au  malade;  le  Veficatoire  d’Amatus 
composé  de  Cantharides,  leuaia  6c  vinaigte  n’appotte  pas  ces  commodités  :  Eu 
fécond  lieu,  quand  on  fait  des  Fontanelles  auec  mon  Cantere,  dit  Heurnius,  (a 
vertu  doit  aller  au  delà  de  la  peau  ,  tant  que  la  petite  membrane  du mufcle  qui 
eft  au  delfous  foit  rongée,  comme  en  ceux  qui  ont  des  maux  aux  Fiés  à  caufe  de 
quelques  humeurs  acres  qui  fe  iettentinceilàmmenr  delfus ,  ce  qui  rend  ces  Vl- 
ceres  extrêmement  fachcuxjen  ce  cas  il  ne  faut  pas  faire  la  Fontanelle  en  la  ïam¬ 
be  àTendroit  de  la  iarrctierc  mais  vn  peu  plus  bas  :  Or  il  faut  palfer  au  delà  de 
cette  petite  peau, pour  empêcher  que  cette  matière  acre, qui  paUoit  entre  la  chair 
&les  mufclcsjue  tombe  plus  fur  les  Piés,prenât  garde  que  cêt  endroit  ne  le  rem- 
plillè  de  chair,car  autrement  la  Fontanelle  feroit  inucile:mais  quand  on  veut  fai¬ 
re  vne  Fontanelle  profonde  ,  ou  bien  quand  on  a  affaire  à  desperfonnesquifouf- 
frent  genereufement  l’incilion  ôc  qui  veulent  voir  promptement  l’effet  d’icelle, 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’emporter  quelque  petite  portion  de  chair,  Otee- 
la  fe  fera, félon  Aquapcndens,en  co'upantla  peau  que  l’on  a  doublé  &  y  mettant 
vne  Pilule  telle  que  ie  diray  :  mais  pour  ne  pas  caufer  de  la  douleur  en  faifant 
l’incifion  ( dit  le  même^  i’ay  fait  faire  deux  lames  de  fer  lefquelles  font  fendues 
au  milieu  pat  Ile  moyen  dciquclles  on  éléue  la  peau  la  ferrant  entre  icelles  en 
forte  quelle  vienne  quafî  à  perdre  le  fentiment  alorson  fait  l’incifion  vers  la  fen¬ 
te  de  la  lame,  6c  ainfî  fe  fait  la  Fontanellp  par  iiicilion  :  Hollier  en  fon  Obfecua- 
tion  première  enfeigne  auffi  comment  il  faut  faire  les  Fontanelles  auec  k  fer, 
quoy  qu’il  fe  contente  de  faire  inciûon  fans  rien  ôter  de  la  peau. 

Claudin  fait  auffi  mention  de  la  maniéré  de  faire  vne  Fontanelle  par  excilîon: 
mais  ie  veux  dire  en  faneur  des  curieux  comme  i’ay  accouftumé  d’y  procéder: 

1074  Ayant  pris  la  peau  du  bout  des  doigts  ,  i’y  paffcla  Lancette  ,  coupant  en  partie 
vcrsl’ongle  du  pouce  de  la  main  gauche  qui  eft  tourné  de  ce  cotte  là ,  en  partie 
auec  des  cifeaux  :  ou  bien  ayant  fait  pafîèr  vn  filet  auec  l’aiguille ,  i’en  prens  les 
deux  bouts  &  en  tire  en  haut  la  peau  auec  la  main  gauche  ,  laquelle  îc  coupe 
auec  la  fcalpclle  de  la  droite  faifrnt  vn  trou  en  rondicn forte  qu’on  y  peutàl’m- 
{tant  mettre  vne  Pilule  faite  de  linge  roulé  ou  de  cirv ,  ointe  de  quelque  hiiylc: 
Cette  methodea  lieu  principalement  dans  l’Iiiium  6c en  laNuque,  dans  leCquél- 

*07j  les  parties  on  ne  peut  p.as  faire  valoir  l’organe  à  foufle,ni  par  le  moyen  de  la  liga¬ 
ture  faire  entrer  profondément  la  Pilule. 

le  me  fers  encor  d’vn  autre-façon  plus  douce  qui  eft  auffi  de  mon  imieiition 
6c  approuuée  de  pluricurS  ':  A  l’endroit  que  i’ay  marqué  auec  du  fangde  Pigeon 
tout  chaudji’y  applique  vne  fangfiie  laquelle  ie  cache  dans  vn  tuyau, apres  quel¬ 
le  a  ciré  vn  peu  de  fang  ,  ie  verfe  par  delFus  quelques  gouttes  de  laid ,  lequel 'elle 
appete,  ou  bien  vn  peu  d’huylc  mêlé  auec  des  cendres ,  duquel  elle  eft  ennemie, 
ce  quifairtomber  laeroufte  'quis’eltforniée  au  droit  de  la  morfurc,  l’oignant 
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auec  vil  peu  de  beiirrej  on  peut  incontinent  y  mettre  vne  Pilule  félon  la  coufta- 
mexette  maniéré  eft  particulièrement  dedice  aux  ieunes  filles  &  à  toutes  per- 
fomies  delicatesjpour  lefquelles  ie  me  fers  suffi  de  coton  roule  autour  du  bout 
d’vn  fufeau  lequel  ie  trempe  en  de  l’huyle  bouillante:oubien  ie  fais  tomber  vne 
goutte  de  cire  dvn  cierge  allumc,mettant  vn  defenfif  fiir  les  bords. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XI. 

Le  tint  ente  fit  qu'il  faut  faire  à  vne  fartie  apures  quelle  a 
ejlé  Cautérisées. 

’Esch  AR  E  tarde  fouuent  à  tomber  principalement  quand  on 
^  s’eft  ferui  d’vn  violent  Cauftic  :  pour  la  faire  bien  toft  tomber  il ‘>^77 

faut  mettre  defius  du  beurre  pilé  auec  de  l’Hcllebore  ,  Hippocra- 
finipl<^nient  cette  racine  fur  le  Polype  apres  qu’il  l’a  cautc- 
rifé  ^  en  d’autres  cas  ,  à  caufe  que  cette  plante  eft  putrefadliue, 
comme  dit  MercuriahMatthiol  fait  vn  m.clange  de  vernix  liquide,  d’vn  iaune 
d’œuf  &  de  befirre  frais  mais  le  medicamenr  que  propofe  Heurnius  eft  bien  plus 
genereiix  ]C.OLvitrioliielei,h}fenc.0lei  ni£ell.an.pari il  faut  tremper  vne  plu¬ 
me  dedans  &  la  pailèr  fur  l’Efchare, mettant  par  deffius  vn  cataplâme  mol  fait  de 
fucille  de  fehu  ou  de  lapathum. 

Or  comme  c’eft  vne  chofemalaisce  Sc  facheufè  d’entretenir  le  creux  du  Cau- 
terefans  compreflès  ,  lefquelles  outre  la  douleurpeuucnt  caufer  de  l’inflamma- 
tion  Sc  même  Gangrène  ,  i’ay  inuentc  d’y  mettre  vne  petite  pilule  de  plomb  de 
lagrolîèurd’vneVelIè  ,  &  au  bourde  deuxiours  vn’autre  vn  peu  plus grandc3& 
finalement  vne  qui  foit  de  la  grolîèur  conuenablc.  Or  cette  matière  cil  propre,- 
car  outre  que  par  fou  poids  elle  fait  le  creux  plus  profond,  elle  a  encor  la  verni  • , 
d-’empccher  vne  inflammation  fans  incommoder  Ivlcere  ,  au  contraire  étant 
ami  de  la  chair  il  entretient  fVlcere  :  l’ay  cru  véritablement  en  être  l’inucntciH-, . 
maisi’ay  trouiié  du  depuis  que  M.Cordæus  l’a  proposé  &  taxé  les  Médecins  peu  : 
induftrieux  ;  Outre  cette  forte  de  pilules,on  fe  peut  feruir  d’vn  grain  de  veife  ou 
de  femence  de  Spatula  fœtida  :  quant  à  celles  de,  cire,ie  ne  m’en  ftts  pas  en  ce 
temps  parce  quelle  fe  ramollit  par  la  chaleur  des  parties,5c  lacomprclîè  que 
Ibn  met  par  dcirus  auec  la  ligature, la  rend  plate  :  Il  vaut  mieux  mêler  parmi  la 
«ire  des  Hoquets  de  laine  filée  ou  de  la  raclure  de  drap  ,  ou  bien  du  Lin  crud- 
duquel  fe  fert  Hippocrate  pour  itettoyer  le  Cautère  qu’il  fait  quand  la  Pèripneii- 
mouic  eft  venue  à  fuppuration  ;  i’en.fais  vne  petite  pilule  trempant  le  bouc  des  ■ 
doigts  dans  vniaune d’œuf ,  &  confeilic  qq’on  s’en  ferue  en  fuite  pour  cncrete- 
aiLlYksxe. 
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loSi  trôaue  fort  étrange  que  quelques  vns  fe  feruent  de  cire  blanche  qiii 

eftplusfechc,  vcu  quelaiaune  eft  deterfme &  plus  propre  ,  fi  c’ctokàmoyà 
commander  ie  ne  me  voudrois  fcruir  que  de  la  Propolis  qui  eft  non  feulement 
attradiuejComme  ditGalien  ,  mais  auiÏÏ  attire  du  profond  :  or  on  laferaencot 
plus  purgatiue  fi  on  la  fait  cuire  &  durcir  auec  de  la  Terebiuthine  ,  comme  ic 
î’ay  pratique  par  fois  ,  Amatus  fait  des  pilules  auec  de  la  cire  &  du  vcrdctide 
laquelle  pourtant  ie  n’oferois  me  feruir  au  commencement. 

108)  il  faut  remarquer  que  de  quelles  pilules  que  l’on  fe  ferue  ,  il  ne  fautif 

mais  les  changer, s’il  n’y  a  quelejue  neceffitc  :  car  on  a  remarque  qu’en  y  lailfant 
les  mêmes,queles  Cautères  ont  toufiours  plus  rendu ,  ce  qui  arriue parce  qucli 
fanie  ou  le  pus,  n’ayànt  pas  de  la  tranfpiradon, il  fe  multiplie  toufiours  d’auanta- 
,ge,mais  il  faut  pratiquer  cela  en  des  corps  qui  peuuent  porter  vue  grande  va- 
cuaciou,&:  non  en  des  perfonnes  délicates  qui  fe  fentent  la  Tefte  alfoibliepat  il 
moindre  vacuation. 

1084  Carilfaut  s’arrêter  à  ce  preceptequi  eftde  confiderer  le  naturel, tempéra¬ 
ment, âge,  ièxe,  maniéré  de  viure,  la  région  &  autres  circonftanccsàfotmedef- 
quelles  il  faut  ou  changer  ou  non.  En  ceux  qui  font  foibles  &  bilieys  c’eft  afsés 
de  mettre  vu  petit  pois:En  ceux  qui  font  robuftes  &  qui  font  attaqués  de  quel¬ 
que  forte  maladie,  il  faut  mettre  vue  grolfe  pilule  &  couuenable  :  il  enfautvnc 
médiocre  en  des  -corps  qui  font  éloignes  de  ces  extrémités. 

Il  eft  auflî  bon  d’obfcruer  les  endroits  du  corps  ,  car  il  faut  mettre  vue  plus 
groflè  pilule  là  où  les  interftices  des  mufcles  font  plus  grans  &  vue  moindre 
là  où  les  cauites  font  petites,il  faut  en  fomme  garder  par  tout  vne  proportion. 

■Il  faut  encor  obièruer  cequ’cft  proposé  par  Heurnius,  Fienus&Claudinus, 
que  le  creux  étant  rempli,  il  faut  mettre  par  deifus  des  Emplaftres  Attraétifs  qui 
attirent  du  profond  les  Iquenrs  &  humeurs,  car  ainfi  on  fendra  vn  grand  benefi- 

îo%  ce  de  la  vacuation ,  Et  ne  puis  afsés  metonner  qu’y  ayant  tant  de  fortes  de  médi¬ 
caments  ôc  fe  prefentant  founent  neceffitc  de  changer  ,  les  Médecins  ne  fout 
point  de  reflexion  &c  fe  contentent  à  vne  feule  herbe ,  or  oupourra  faire  vu  des 
Emplaftres  que  i’ay  décrit  en  mon  traite  Pharmaco-Chirurgique ,  principale¬ 
ment  celui  que  i’ay  appelé  :  on  peut  auffi  fè  fcruir  d’vne  pilule  faiteaucc 

le  même  Emplâtre  y  aioutant  vn  peu  de  cire  &  de  poudre  de  chaux  viue  lauét, 
ou  bien  on  trempera  la  pilule  dans  le  liniment  d’Ingraffi’as  Apojlol.^.&i 

hellekn.Cvlocynth.an.  jj.  Turhith.mell.  T erebinth.an.  m^.  ou  de  celui  cy.  ‘^.îeri- 
binthxum  vs.lota  ^iîj.ColophonJyiygumm.Elemii  Bdelli),an.‘^i].^.  [afti)K.anmci 
QiiyQ.myrrh.rtib.^.j.fi.pîngued.cap.^i-fitrac.liji.'^v.ol.hypertc.y.yR.Euphorb.^.Lceri 
^viyG.f.cerattm  ,  il  en  faut  oindre  la  pilule  &  mettre  vne  feuille  de  lierre  fur  la 
peaurcela  attirera  tant  d’humeurs  gluantes  &  groffieres  que  l’on  fera  ctonncft’cii 
ay  premicremenc  fait  l’ellày  en  vn  François  Alchimia  Notaire,  auquel ierc- 
nouuelay  par  ce  moyen  vne  FoiicaneUc  qu’il  auoit  en  la  Ïambe  laquelle  deuenoit 
toute  calleufe. 
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CHAPITRE  XII. 

Des  Sétons  &  àe  leur  milité. 
j  VTitïTs'  des  Sétons  II  eft  pas  pente  en  plufîeursmaladicsjtant  des 
I  hbmmes^ue  dès  beftes  ,’car  non  feulement  les  Modernes  en  on  fait 
I  mention,  mais  auflî  de  très  Anciens  comme  Apfyrtus,Hierocles,Pc- 

_ J  kgonias  &  Hippocrate  meme  ,  commeon  voit  au  liure  de  Vet- 

Mcdcdna  :  (^nt  aux' hommes  ,  c’eftvn  excellent  remede  &;  approuuc  par 
Hippocrate  &  puispar  Rhafes  &  plufieurs  Arabes  :  Ce  remede  ,  di-ie  ,  ap-  lo*^ 
porte  plufieurs  commodités  &  premièrement  vne  vacuatiou  plus  certaine  & 
abondante  que  par  les  Cautères  à  caufè  que  lYlcere  eft  plus  profond  &  plus 
grand  ,  car  comme  dit  Zechîus  Confiai.  2.  Par  ceux  la  on  fait  vacuation* 
des  humeurs  fuperflues  qui  font  aux  parties  Externes  ,  &  par  le  Seton  des  In¬ 
ternes  ;  maisie  ne  fçay  quelle  raifon  lüy  fait  dire  cela  ,  veu  que  l’vn  &  l’autre 
tire  egalement  des  parties  Externes  :  fi  neantmoins  il  faut  faire  comparaifon 
dervnauec  l’autre  -s'commc  leSeton  perce  la  peau  toute  entière  de  part  en  part 
&  a  plus  dccendLie,il  fait  alTai'ément  vne  plus'grande  attraction  des  parties  inter- 
ncs:Secohdement  leSéton  eft  plus  prorapt  en  fon  Operation  &  eft  plus  efficace 
par  les  memes  raifons  :  En  3.  lieu  on  le  recommande  pour  fa  fermetc,car  il  ne 
change  point  de  placeiEn  4.011  efquiue  par  ce  moyen  les  incommodités  que  do¬ 
ue  le  Cauietc  principalement  celuy  de  l’Occiput,  Et  comme  on  le  recommande 
en  tous  les  endroits  du  corps,on  le  fait  particulièrement  en  cette  partie  de  l’Oc- 

Sii  eft  âpelée  par  tés  Arabes  Tendi,  en  laquelle  du  Laurent  dit  que  les  Py- 
)nt  dangereux  à  caufe  des  Vaillè.iux  qui  font  au  delîous  &des  fibres  delà 
membrane  charnue ,  à  plus  forte  raifon  faudra-  t’il  s’abftenir  du  Cautere  aCtuel 
&  du  Seton  qui  fe  fait  auec  le  fer  chaudylequel  au  bout  de  quelque  temps  rend  .  • 
b  peau  fl  mince,  qu’elle  vient  àfe  rompre,  ce  qui  n’arriue  point  quand  011  le  fait 
àfroidàcaufe  qu’ainfi  la  chair  ne  féfond  pas  ni  ne  fe  ronge  fi  facilement:En  j. 
licuàcaufe  de  la  facilité  de  la  Ligature  &  qu’il  n’eft  point  befoin  de  compreife. 
lltffnalcment  qu’il  faut'peudc  foin  pourpencer&  conferuerTVlcere. 

Pour  ces  raifons  il  faut  Ibuuent  préférer  le  Seton  à  la  Fontaaelle,auquel  A- 
qnapendens  fè  confie  fi  fort  qu’il  reiette  entièrement  celle  qui  fe  fait  en  laNu- 
qufjiyant  égard  à  la  grandeur  dè  l’Vldèré  du  Seton  :  car  entré  toutes  les  parties,  *- 
tcllclà  eft  fort  miifculeufe  &  la  Fonranetle  s’y  entretient  très  difficilement,  ou¬ 
tre  qu’il  eft  fort  malaisé  d’y  arrêter  la  Pilulé  à  caufe  de  la  pente:  EtFiennsfaifànt 
comparaifon  des  Serons  auec'  les  Fonranclles,dit  qu’és  lieux  par  où  paftènt  des  ^ 
Nctè,des  Tendons  Sc  des  VaiireauXjpourueu  que  l’on  puifïè  facilement-foulcuer 
la  peau, les  Sétons  doiucMt  toufionrsefté  préférés  aiixFontanellcs,à  caufe  dequoy 
ils’én  faut  fetuir  en  i’Occiput,aux  collés  du  Gol,en  l’Elpine  du  Dos  &  auScro- 
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cutnîMaisLaBffaac  auant  Tvn  &  l’autrcja  préféré  lé  Séton  en  l’Abdofflealcaufe 
du  peu  de  profondeur  qui  ne  peut  pas  porter  la  Fontanelle, 
aejfi  Voilales  vtiUtcs  generales.du  Séton  :  mais  en  particulier  quand  les  yeux  font 
importunes  d’yne  fluxion  ôpiniatrcjce  remede  eft  fl  excellent  que  Mi  Eafchala 
remarqué  que  quelques  vns  qui  ctoyent  fur  le  point  de  perdre  la  veuc  dont  con» 
férue  par  le^moyen  d’iceluy  >  &  que  l’ayant  laifsc  fermer,  ils  font  retombes  dans, 
le  même  danger,  lequel  ils  ont  encor  cuite  y  en  faiiant  faire  vn  de  nouueauiOn 
trouue  vn  cas  femblablc  dans  Parc ,  ce  qui  me  fait  admirer  pourqiioy  Fcrncla 
voulucombatrel’cxcellcncedece  remede:  mais  il  eft  réfuté  pat  Duret ,  Holliet, 
&  loubert  qukie  fe  confie  pas  beaucoup  aux  Fontanelles.  Hildanus  en  fcit 
;  gland  état  &  plufîeurs  autres,en  forte  que  c’eft  impudence  d’en,  vouloir  conte* 
fter  la  necçflité,  l’ytilité  dç  l’excellence. . 


CHAPITRE  XI  IL 

He finition  à»  Set  on  &  fe  s  àïfiinSîîonsi 

Seton  eft  vn  Vlcerc  long  &  étroit  faitfousla  peau,^ui  demeure  en- 
w)  tiercj  auec  vn  inftrument  pointu ,  lequel  eft  entretenu  par  vn  Cordon 

que  l’on,  tire  dcçà&  delà.pour  faire  vacuation  oii  Diùerflon.  Orie 
L’ay  âpelé  vu  Vlcere  fubcutanéejquoy  que  Duret  tienne  que  l’on  perce 
les  mufclésde  la  Nuque  dans  les  maux  des  yeux  ,  .ccquieft  abfolumentfeux& 
indigne  id’yn,  fage  Médecin ,  mais  ié ,  croîs  certainement  que  cela  luy  eft  cchapc 
par  mégarde,vcn  qu’aillieurs  ilparle  de  laParaccntefequifefaitenlapcaupout 
ce  même  mal. .  l’ay  aufll  dit. que  cet  Vlcere  fe  fait  auec.vn  inftrument  aigu  & 

-  „  froidjcettc  efpéce  de  Diærefe  fe  faiûnt  fans  Fjeû:  Or  il  feut  appuyer  cette  nouucl- 
^  le  méthode ,  ôç  premièrement  par  l’authorité  de  Rhàfei,  lequel  dit  que  ce  ieme- 
de  fe  fait  par  feétion,  ce.quifàit  voir  qu’ilne  fe feruoit  point duFeu  :  Arculaoiis 
s’eft  feruide  mêmes  termes  à  chaque  fois  qu’il  a  parlé  de  cette  OpciationtHol- 
lier,k quel  parle  tref  corrc£temenr,  i’appeîepac  tout  Paraeentefe  du  Colpour- 
quoy.  doncm’auroit’-ilpas  fait  mention  du  Feu  veu  principalement  quecene 
Operation eft  plusconfiderable que  l’autre  ?  Mais  ona  confideré  que  laPuD^ 
ffipn  &  la  fefftion  Ample  êtoit  plus  conuenable,par  ou  on  peut  comprendre  que 
la  feéfion  eti;  ce  cas  eft  plus  à  propo&quc  la  Cautetifation  ;  ierus,comme  ou 
pput  voir  chez  Schcnckins,s’eft  ferui  d’icelle  en  l’Hydropifie,  comme auffiSen- 
nèrt  en, là.  Chirurgie  :  Qr  i’ây  préféré  cette  façon  de  faire  le  Seton  à  froid, ayant 
remarque  qu’Hippoc.  au  liu.  de  Vifu,  pour  conferiier  la  veuë  dit  en  termes  for* 
'  mels,qu’Ü;faut  percer  la  Nuque &Japreflèrlongtems:Or  qu’eft-ceàdirepreffcc 
Jongtemps  flnon  entretenu  longtemps  cette  ouueitiire  &  donner  vn  précepte 
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quïl  feue  con/êfiier  longtemps  le  SetonîHildanas  eft  adlTi  de  mêmeiuis 
afiit  vnc  ob/èruation  particulière. 

Or  l’vfage  du  Setoti  eft  de  faire  Auerlîon  &  Derîuation  ne  plus  ne  moins  que  lojj 
les  Fontanelles,  defquelles  i’ay  déjà  propose  lesDiuifions-.mais  le  Selon  fertpar- 
ticulierement  dans  les  maladies  qui  viennent  dans  les,  parties  Externes ,  partant 
il  les  faut  faire  pour  celles  ià,non  pour  les  internes,comme  a  détermine  Merca- 
tusau  liuredesIndicat.chap.i6.où  il  parle  des  Fontanelies&  Sétons. 


CHAPITRE  XÎV:^ 

D(s  diutrfes  mittieres  dont  on  fe  Jert  four  entretenir  le  Selon. 

N  fe  peut  feruir  de  diuerfes  fortes  de  matières  pour  conferuer  cêt  Vl- 
cere  &  faire  durer  la  vacuation,les  vns  prennent  du  crin  de  cheualdc 
font  vn  petit  cordoiiid’où  eft  venu  le  nom  deSeton,  afçauoir  de  Sera* 
les  autres  de  laSoye ,  lesautres  du  Lincrudnl  y  en  a  même  qui  met¬ 
tent  vne  boucle  d’or.pour  les  riches  laquelle  on  tourne  à  droite  &  à  gauche  ma¬ 
tin  &  foir  pour  la  nettoyer, de  quoy  parle  Gattinaria  :  les  Efpagnols  s’en  feruent  to<tf 
frequemment,comme  remarque  M.  Pafehalius,  lequel  remede  a  pafsc  des  beftes 
auxhommeSjCarColumelle  en  parlant  des  Bceufs,  dit  que  l’on  perce  la-partie  la 
plus  lacge  de  l’Oreille auec  vne  cannule  de  cuiure,-en  forte  que  le  fang  venant  à 
fortitjon  y  voye  la  figure  de  la  lettre  O  :Mais  ie  ne  veux  pas  palier  fous  filencc 
vncchofequi  concerne  la  façon  duCordon  ,  qu’il  fera  plus  commode  iî  on  la 
double,  car  la  làuic  trouuera, plus  facilement  ilTue^par  ce  vuide  qui  eft  entre- 
deux. 


CHAPITRE  X  V. 

>  Des  endroits  où  on  afflique  le  Sefon. 

L  faut  maintenant  parler  des  endroits  ou  On  petit  commodément  âp- 
^  [m  pliquer  le  Seton  :  Or  ce  font  ceux  défqiiels  on  peut  attraper  la  peau 
auec  des  tenailles,  comme  de  la  Nuque  du  Col ,  duGofier,  desaillèl- 
b,de  la  Poitrine,des  Hypochondrcs,des  Aines,du  larret,  &c.  l’en  veux  donner 
des  exemples  tirés  de  quelques  Autheurs ,  en  fuiuarit  l’ordre  des  parties  de  haut  tofS 
en  bas;HolIier  s’en  fert  dans  les  incommodités  de  la  Tefte,&  n’cpargiïe  pas  mê¬ 
me  le  haut  du  finciput  ;  Fontanus  contre  le  Catharre, contre  l’enroüeure  Sc  con- 
ttelaPhthifie-.LB.Theodoftus  contre  l’Epîlepfîe, comme  aulïi  Parc  qui  raconte 
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lîoo  que  Hollîer  a  guéri  va  ieunc  homme  par  le  moyen  du  Séton  :  R-Fonfeci  eft  It 
premier  de  ceux  que  i’ay  leu  qui  confeille  le-Seron  dans  les  maux  de  Tefle  qm 
viennent  de  verole:  I.Fragofus  rient  quec ’eft  vn  excellent  remede  contre  la  Tei¬ 
gne  ou  Vlceres  de  la  Teftc,  lacchinus  en  fait  au  Col  contre  l’Epilepfie  :  N.Pifo 
îioi  pallè  le  Seton  enla  Tefte  en  cette  maladie  quand  elle  efteniaieillie,Etlemême 
kconièille  contre  laMelanclioliequi  vient  delà  Ratte ,  &le  fâitfuiTarcgioiv 
d’icelle:Et  dans  vne  Angine  opiniâtre  qui  menace  de  fufFocationdl  en  fcit  vu  au 
col:A.de  Villeneuve  met  vn  Seton  attbout  de  l’oreille  contre  les  yeux  larmoyâts, 
Sc  crois  que  la  première  inuention  «r  eft  venue  de  luy  :  Rhafes  le  fait  fous  le 
«01  menton  &  au  col  auprès  des  groftès  veines  contre  les  fpalfme  Cynique:  Les  Mé¬ 
decins  Efpagnols,  commeremarque  A.  TomàiuSjie  font  en  la. Nuque  quand  les 
Amygdales  enflces^menacent  de  fuftbcation  :  Mercurial  le  confeille  en  la  perte  de 
ii05  la  parole  qui  eft  gueriilâble:Guidojî  dû  Zecchius  le  font  au  méhielieu  poùrdiffi- 
per  entièrement  les  Efcroüellcs  ,  Rhafes  le  faitàu  Col  auprès  des  grolfes  veines 
pour  arrêter  au  pailàge  les  humeurs  Sc  vapeurs  quf  paflént  par  ces  Vailfcaiix:  A 
îeurimitation  j  i’ay  guéri  vn  certain  qui  ctouffoit  prefquë  du  Go'êcre  ;.parle 
«04  moyen  d’iceluyj  quoy  qiie  Pigrayne  le’coniêillepas,  appréhendant  qu’il  ne  fur- 
uienne  vne  Fiftule:I.Riolanen  là  Chirurgie  veut  qu’dn-y  pallè  deux  Sétons  :  l’ay 
auflî  guéri  quelqueSTvns  en  nôtre  Hofpîtal  quienduroyentdes  douleurs  de  Te- 
aïoy  ôpiniaftres  faifant  palier  le  Seton  en  la  Nuq[ue  :  Fonleca  ordonne  le  Seton  au 
Scrotum  contre  l’Aneurifme  de  la  Poitrine  à  caulê  de  la  communication  qui  eft 
i}oi.  entre  icelle  &  les  Genitoirës  :T.C.ClaUdin  pâlie  le  Setô  à  la  Poitrine  cotre  l’Afth- 
mcjà  l’imitation  de  Rhafes  qui  en  fait  au  Thorax  dans  les  incômodites  d’icekiy 
encre  deux  coûes ,  comme  aulfi  fur  la  région  des  Vifeeres  qui  font  incommodesj 
au  DoSjEpaules  &  Os  Sacrum. 

Roland  les  employé  auffidans  les  incommodités  dès- autrds  partieSjCÔraeaulH 
Rogier  duquel  voici  lesparolcs  en  lâChir.l.3.c;52.0nfaitpalIèr  vnSetonenrhy- 
pochondre  gauche  delhis  la  Ratte ,  quelques- vus  y  en  mettent  deuxjloinl’vn  de 
.«07  rautretcontre  ladouleurduNl5brii,il  le  faut  faire  trois  doigts  delîbus:Enladour 
*  leur  des  Lumbes  au  delfeus  d’iceux  :  En  la  douleur  de.l’Elchine  il  en  faut  lâirc 
trois,  vnau  milieu  de  l’Efchinc,  vn  autre  trois  doigts  audellus,  ôtletroiHcmc- 
“  trois  doigts  au  dellbus.  En  la  douleur  des  Genitoites ,  il  le  faut  faire  delfous  au 
Scrotumtcontre  les  hæmorrhoides,il  iefaut  faire  au  delTusdufondement;  (Md 
iaJpS  le  Nombril  eft  enflé  par  Flydropifle  &  en  tout  autre  Exomphale,comme  aum  en 
vne  intempérie  froide  &  humide  de  l’Eftomach,il  le  faut  ftire  fous  la  Cartilage 
Xyphoide  à  deux  doigts  au  deflpus.du  Nombril,  comme  veut  T.  Fienus  lequel 
,  ,  allégué  Aëgineta,  Auicenne  &  Albucahstle  même  Fienus  eu  fait  trois  à  la  façon, 
des  Anciens  quand  il  y  aquelque  grande indifpolîtion  dcFoyet.LC.Claudinfai- 
fam  mention  de  la  raolleflè  des  Hypochondres  pour  examiner  s’ils  peuueiiten- 
^10  durer  le  Seton ,  afliirement  a  voulu  imiter  Paul  lequel  voulant  guérir  les  Rate- 
leux,fbuleue  la  peau  qui  eft  deflus  auec  des  T enailles ,  Sc  y  fait  palier  crois  fois  le 
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Coftæns  en  feit  fur  l’orifice  de  l’eftomach  :  Fienus  au  bas  du  Ventre  comme  ^ 
'auflî  aux  Aillés,  aux  cuilïès  Sc  larrecs  &  plufîeurs  autres  parties  du-  corps  félon 
que  la  maladie  ou  la  caufe  d’icelle  le  requiert ,  ce  qu’ont  pi'atiquc  les  Médecins 
de  Milan  en  la  Peftede  l’an  1550.  fans  diftindtioir  d’aucune  partie  j  quoy  que  Fie¬ 
nus  &  Claudinüs  veulent  particulièrement  que  ce  fort  au  Scrotum  :  Sanonorola 
perce  auffi  le  Scrotum  contre  l’Hydropifie,  comme  auflî  Areulanus,  Gattinaria, 
Rhafes, Pafehalius, RudiuSjSaxonia,  Aquapendens&r  Mercatus  ,  lequel,  pour 
conclufion ,  tient  quoii  en  peut  fiiire  auprès  de  toute  partie  q[ui  eft  incommo¬ 
dée. 


CH  AP  ITRE  XVL 

^eli^ues  pbferuAticm  é'  expérience  particulières  fur  le  Setm^ 

E  veux  propoier  icy  quelques  remarques-  &  expériences  que  f  ày 
fait  en  pratiquant,  qui  concernent  les  endroits  où  on  les  doit  fai¬ 
re',  comme  auflî  l’appareil-,  les  inftruments&  l’adminiftrationî , 
Quant  aux  endroits,  i’ellime  qu’il.y  en  a  beaucoup  plus  que  l’on 
n’en  propofej  ear  on  ne  fait  quafi-mention  que  du-Setonen  la  Nu¬ 
que:  en  fiippofant  donc  ce  q^re  i’ây  dit  des  le  commèneemenoqu’on  peut  faire  le 
Seton  en  toute  partie  de  laquelle  on  peut  étendre  la  peau ,.  il  eft-  clair  q^u’on  ne 
peut  pas  déterminer  le  nombre  des  Sétons  ,  mais-voici.ceux  que  l’experierïce.a., 
fait  voir  être  vtiles., 

.  Or  ayant  montre  d’entrée  parle  confentement  des  principaux,  autbeurs  que 
les  Fontanelles  que  l’on  fait  au  derrière  des  Oreilles  font  tres-vtilcs  en  plufieurs 
incommodités  de  la  Telle  &  des  yeux,  auflî  eft-ilvray  que  plufîeurs  appréhen¬ 
dent  la  cornpreflîon  que  fait  1-a  ligature  j  pour  cette  raifbn  on  peut  en  lieu  d’ii- 
celle  y  faire  le  Seton  fans  grande  difficulté  &  auec  autant  d’vtilitç. 

On  en  peut  auflî  faire  vers  les  Clauicul?5  tant  pour  faire  deriiiation  des  mau- 
uaifeshumeursqui.defcendenc  du  Cerueau ,  que  pour  arréterau  paflàgc  celles 
qui  montent  r  i’en  ay  fait  vn  encét  endroit, contre  le  Polype  en  vn  frère  lacopin 
qui  ne  l’auoit  pas  voulu  endurer  en  la  Nuque,. 

On  peut  auflî  en  faire  fous  les  Ailfellcs  pour  les.  maux  tant  internes  qu’extet- 
aes  de  la  Poitrine  :  ainfi  m’en  fuis  ie  ferui.cn  vn  Aneurifme  quauoit  vn  certain  ^  - 
fiir  le  Sternum,  y  faifant.  paflèr  vue  boucle,,  par  le  moyen-duqiiel  il  fut  foulage; 

Or  on  ne  doit  pas' trouuer  étrange  ou  difficile  de  faire  paflèr  le  Seton  fous  les 
AiiTelles ,  veu  que  Saxonia  confeille  de  faire  des  Fontanelles  aux  Aines  dans  la- 
maladie  appelée  ,Plica  Polonoifè:  Quand  l’os  de  l’épaule  eftTuiec  à,  tomber, 
Hippocrate  au  lûirç  de  Aïcic.  perce  ia  peauq^iiieft.del|âusles  Aiflèlles  .  auec  vn 
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Fer  chaud  :  il  n'yaura  donc  aucun  empcchemeut, d’y  faire  le  Setoii  pour  les  me¬ 
mes  incommodités. 

ziif  Et  comme  ileftmalaiscde  porter  vne  Fontanelle  aux  Aines ,  il  n’y  arien  qui 
empêche  d’y  faire  le  Secon  pour  le  foulagement  des  Vifeercs  naturels  ôc  princi¬ 
palement  du  Foye  :  le  l’ay  trouuc  très  à  propos  en  ceux  qui  ont  renonce  aux  fem¬ 
mes  :  mais  pour  arrêter  lesdefluxions  qui  tombent  fur  les  cuilfes,  il  eftde  gran¬ 
de  efficace,  comme  ie  l’ay  expérimenté  en  vn  garçon  CæfarCaflellaneta,  qui  fut 
deliurê  par  ce  moyen  d’vne  grande  T umeur  &  dure  qu’il  auok  en  la  ïambe  :  l’ay 
auffi  foulagê  vn  certain  nommé  lean  Sainet  qui  étoit  trauaillc  d’vn  Aneurifme 
fous  le  larret ,  luy  faifant  la  Paracentefe-cn  cét  endroit  :  cette  Operatioiia  efté 
admirée  par  Adam  Marchius  Médecin  de  nôtre  Hôfpital. 

iii7  En  ceux  qui  font  exténués  par  quelque  maladie,  quand  on  ne  trouue  pas  vnc 
place  propre  au  bras  pour  faire  Vne  Fontanelle  à  caufe  de  la  confomption  de  la 
chair,  i’ay  trouué  fouuent  à  propos  d’y  faire  paflèr  le  Seton,  afin  quelepatient  ne 
foitpasfruftrédece  bénéfice. 

Quant  aüx  parties  faines  fur  lefquelles  on  fait  le  Seton  pour  boire  la  faute  des 
„  autres,  il  eft  bon  de  faire  pafTer  vn  Seton  ou  fimplc  ou  en  croix  comme  en  des  Yl- 
ceres  T ubereux  quand  il  y  croit  autour  de  la'  chair  baueufe,  ce  que  i’ay  veu  l’an 
162.9.  en  vn  Gentil- homme  appelé  Cataneo  A  Gataneis  lequel  i’ay  traité  auec 
Pierre  Alas  Chirurgien  du  Pays  bas ,  comme  auffi  dans  les  Abfcés  tant  ceuxqiû 
font  enfermés  en  vn  follicule  que  les  autres  ,  Icfquels  il  n’eft  pas  à  propos  d’oa- 
urir,  ou  quand  le  malade  ne  le  veut  pas  foufrir,  eu  tous  ces  cas,  di-ici  le  Seton 
peut  feruir:  on  peut  feferuiricy  de  la  même  précaution  que  les  vignerons ,  car 
quand  ils  apperçoiucnt  que  les  ieuncs  Ormeaux  iettent  du  bois  iniitil ,  de  forte 
que  le  tronc  a  comme  plufîcurs  celles ,  incontinent  ils  en  ôtent  le  fuc  fuperflu 
en  faîfànt  ouuerture  au  bas  du  tronc  ,  en  la  même  façon  quand  on  appréhende 
que  le  mal  n’aille  plus  auant,  il  faut  venir  au  Seton  qui  fair  vn  fcmblable  effet. 

Voilà  qui  concerne  les  endroits  où  on  peut  faire  le  Seton ,  mais  aiiant  que  ve- 
nir  à  l’Operation  ,  il  faut  manier  la  partie,  de  peur  que  le  coup  que  l'on'  donne 
rie  face  vne  grande  douleur  &  n’attire  vne  deâuxion  ou  caiifc  vne  inflammation, 
à  caufe  dequoy  il  efl  bon  de  la  préparer  auparauanc,  c’eft  à  dire,  d’ôcer  fa  fenfibili- 
té  :  ainfi  apres  que  i’y  ay  appliqué  quelque  temps  de  la  nége  ou  bien  la  frottant, 
ie  diminue  ce  vbf  fentiment ,  par  apres  ie  me  fers  d’vne  Scalpelle  bien  faite:  Or 
en  des  lieux  vnîs  Sc  où  la  peau  prefte  facilement  quand  on  la  are,  ilfe  faut  ferait 
d’vne  Lancette  forte  &  vn  peu  large  :  Fabritîus  Hildanus  donne  le  portrait  d’v¬ 
ne  femblable  Lancette  faite  en  feuille  de  Meurte  trenchante  des  deux  collés: 
mais  il  faut  apporter  plus  d’artifice  eu  des  lieux  enfoncés,  comme  font  l’Iniumda 
Nuque  ,  les  Aines  &  aux  lieux  où  on  a  de  la  peine  à  pincer  la  peau,  en  fembla- 
bles  endroits  ie  prens  la  peau  en  trauers  &  la  tire  tant  qu’il  eft  poffible  &  la  per¬ 
ce  aucc  vne  Scalpelle  femblable  au  V  des  Grecs  &  fais  paflèr  vn  Seton  de  foye  in¬ 
duit  de  quelque  cerat  &  trempé  en  vn  médicament  Digeftif,  fomentant  la  partie 
rout^l’entour  auec  vin  &  huyle  ou  quelque  femblable.  U 
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n  faut  fflaîntenant  parler  de  l’endroit  qù  doit  ctre  faite  romierture  ,  Durer, 

&  Ficiius  apres  luy, reprend  les  Chirurgiens  qui  percent  la  peau  en  trauers  Sc  veu¬ 
lent  que  ce  foit  félon  la  longueur  du  corps ,  fans  rendre  aucune  raifon  de  leur 
fêntiment  :  maïs  ileft  aise  à  conieéturer  qu’ils  le  font  pour  rendre  l’ifTue  des  ex¬ 
créments  plus  aisée ,  ou  bien  parce  qu’il  y  a  moins  de  danger  d’offencer  les  MuC 
des  :  Aqiiapendens  s’oppofè  à  D'.iret  ÔC  vent  que  l’on  fuiue  la  façon  ordinaire, 
fans  confiderer  qu’Albucafis  eft  d’vn  autre  âuis  lequel  commande  qu’en  la  cau- 
terifation  de  la  Rattc  on  empoigné  la  peau  en  la  largeur  du  corps ,  &  que  l’on 
perce  auec  le  Fer  félon  la  longueur,  afin,  comme  l’explique  tres-Wen  Fienus,  de 
lüiurelateftitudedesFibres  :  Que  fi  on  veut  s’arrefter  au  fentiment  de  louberf, 
l’adrainiftration  fe  doit,  faire  ainfi,  marquant  premièrement  vnc  ligne  droite 
auec  de  l’ancre  le  long  des  vertebrespar  le  milieu  autant  qu’il  faut  pour  la  lon¬ 
gueur  de  la  Playe,  puis  la  peau  ayant  elle  pincée  deçà  Sc  delà  par  les  mains  du 
compagnon,  il  faut  palier  la  Scalpelle  rie  à  dc- de  la  marque  qui  a  efté  faite,’  tiii 
Que  lî  on  aime  mieux  faire  laSedionen  trauers  lèlon  la  couftume  ordinaire ,  a- 
lots  aptes  auoir  marqué  vue  ligne  Iclon  la  reétirude  des  vertèbres ,  il  en  faut  fai¬ 
re  vne  autre  en  trauers  félon  la'  longueur  que  doit  auoir  l’ouuerture ,  .alors  deux 
lêruiteurs empoigneront  deçà  &  delà  la  peau  félon  la  longueur  du  corps  ,  la¬ 
quelle  on  percera  en  trauers  auec  la  Scalpelle  :  Quant  au  refte ,  il  faut  traiter 
cette  Playe,  comme  tout’- autre  recente.  Mais  ileft  temps  de  palier  à  l’Exopy- 
tk 
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L’EXOPYRIE 


C’EST  A  DIRE 

DE  L’VSAGE  DV  FEV  DANS  LES 

MALADIES  EXTERNES. 

T  R  S  F  A  CS 

8V  frecedent  traité  t'ayfait  mentkn  du  fecours  (jtte  feut  donna 
la  Thérapeutique  chirurgique  dans  les  maladies  internes  :  il 
faut  maintenant  venir  à  celuy  qu  en  peuuent  receue tries  mtU. 
die  s  de  dehors  :  or  comme  entre  icelles  tly^  a  quelques  affèSlions  genert^ 
les ,  comme  [ont  Tumeurs  &  Vlceres^  il  efi  neccjfaire  d'en  parler^  ép(' 
mierement  des  Flceres, 

CHAPITRE  PREMIER. 

Beîaguerifon  des  Fleures  par  le  Feu. 

EsYlceres,  comme  dît  Hippocrate pren¬ 
nent  quatre  chemins:  les  vns  vont  en  profondeur,  àfça- 
uoir  les  Hfl:ules.&  ceux  qui  ctanrs  couuerrs  de  Cicatrice 
font  pleins  de  fange  &  creux  en  dedans;  les  autres  nuan¬ 
cent  en  dehors  quand  il  croift  delà  chair  fiiperfliie  :  Les 
autres  vont  en  largeur ,  à  fçauoir  les  Efthiomeiics  où 
ambulatifi  ;  Le  quatrième  mouuement  eft  félon  lecours 
de  Nature .  à  fçauoir  quand  ils  s’acheminent  à  l’Agglu- 
tinaiion  ÿ  Or  comme  les  Vlcercs  iè  peuiient  cous  rapporter  à  ces  quatre  genres, 
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il  n’y  a  aucun  d’iceux  qui  ne  puiflè  receuoir  du  roulagement  par  le  Feu ,  qui  efl: 
doué  de  pluficurs  vertus. 


CHAPITRE  II. 

Des  Viceres  FiUaleux. 

Es  Vlceres  Fiftulcux  ne  manquent  pas  de  trçuuer  du  renièdc  dans  cet¬ 
te  Pyrotechnie  J  principalement  s’ils  font  en  des  parties  laxes  &  mol¬ 
les  qui  ne  peuuent  pas  endurer  le  Fer  chaud,  foit  qiieron  fuiue  lame- 
^  tenu  Hippocrate,  laquelle  i’ay  reprefentc  ci-dc{rus,foic  que  l’on  mette 
dedans  vu  petit  bâton  de  Sel  êchaufe:  où  vn  Gauterefait  auec  de  la  brique ,  ou., 
quelqu’autre  petite  tente  faite  de  la  matière  que  i’ay  propose  en  fon  lieu:  Or  le 
Feufertnon  feulement  contre  le  CaUus  des  Vlceres Fiftuleux ,  mais  auffi  contre 
ceux  qui  font  parfemez  de  verrues,  comme  a  remarque  M.Donatus. 


CHAPITRE  III. 

desFlceres  qui  'viennent  à  fe  rompre  apres  auoir  ejié  cicatrisés :& de  ceux 
qui  fo^t  cicatrisés ^maü  doiuent  être  ouuerts  derechef. 

Es  Vlceres  rompus  ou  creucs  félon  Galien  Aph.45.  liu.(S.  font  ceux  qui 
ayants  efte  cicatrisés,  font  ftiiuispeu  de  temps  apres  d’inflammation  &c 
viennent  à  s’ouuiir,  la  Cicatrice  étant  rompue,  tant  parce  qu’il  s’y  ietre 
desmaiiuaift's  humeursjqu’àcaufc  de  quelque  mauuaife  difpofition  quiy  eft  refté 
apres  cette  defluxioujou  bien  parce  qu’il  y  a  quelque  mauuaife  qualité  en  l’os  qui 
cAdclfous:  y  ayant  donc  quelque  tare  eu  la  partie,  la  raifon  veut  que  l’on  tache 
de  la  dccouurir,  &  qu’étant  découuerte,on  V efface  pour  y  faire  naitre  de  la  chair 
ta  fuite:  Pour  cétc&t  il  faut  incifer  ou  couper  àproporcion  de  la  pourriture  ôe 
delà  grandeur  du'mal  qui  eft  en  i’os ,  en  la  m.aniere  que  f  ay  montré  ci-deflus  de 
aqueUe  on  fc  ferc  pour  ouurir  les  Abfcés. 

leveux  raconter  vue  Hiftoire  for  ce  cas  :  vn  ieun’- homme  nommé  Charles 
Troylus  auoit  vue  Bubonocele  laquelle  fut  ouuerte  par  vu  de  nos  Chirurgiens 
<]ui  crut  que  c’eftoievn  Abfcés  :  or  il  eft  certain  qu’vn  des  Boyaux  foc  offcncé,  . 
pirce  qu’il  fortic  par  la  playe  de  la  matière  fæcale  immédiatement  apres  auec 
drs  vcrslcfquclsoù  venoyent  eux  memes  où  ctoyent  tirés  de  la  Playe  :  outre 
^uclcicun’-hommc  fentoit  de  grandes  douleurs  en  la  partie  5c  ne  rendoic  au¬ 
cuns  cxcrcraents  par  le  conduit  ordinaire  ;  Il  fe  ioignit  vn  autre  incommodité 
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à  rVlccrcj  c  eft  qu’il  fortoit  quelque  quantité  de  ferofitcs  apres  que  l’on  âuoit 
défait  la  ligature ,  ce  qui  fit  croire  à,  plufieurs  que  cette  humidité  venoitdeh 
Veflîe  :  or  ceieun’hommedeuenoit  toutlanguilTant  &..confumé  d’vne  fièvre 
lente  :  fon  frereêmu  de  compalfîon  me  priainftamment  de  luy  trouuerdufou- 
lagementj  témoignant qu  il  auoitvne  entière  confiance  en  moy  &  m’apporta, 
même  des  lettres  de  re-eommandation  ; .  le  fisneantmoinsquelqùe  refus  d’ciKi> 
treprendreda  Curcsparce  queie  fçauois  bien  qu’il  y  alloit- de  mon  honneur  fiel- 
le  ne  me  reufîllïbit  pas car  ie  tenois  cét  Vleere  pour  incurable  :  mais  ie  fus- 
tellement,  foilkitc  qu’en  fin  ie  leur.accorday  leur  demande  :  le  fis  donc  entrer 
vne  fonde  deliée  par  deux  petites  ouuertiures  qui. fc  i^fpondoyent  l’vneà  l’autre 
de  haut  en  bas,  &  l’ayanc  tiréauec  la  main  gauche,  ie  pallây  patdeflus  vn  Cau¬ 
tère  cultcllaire  quei’auois  mis  au  Feu  iufqu’à-ce  que  la  peau  ayant  efté  ouuertCj. 
ie  uray  la  Sonde  qui  étoit  dellbus,  laquelle  vint  librement  :  ayant  traité  cctVl- 
care  par  médicaments  conuenablcs ,  quelques  :  temps  aptes  il  parut  vue  grande 
pourriture  to*it-autour,laquelle  quelques- vns  de  la  profeflion  crurent  auoir  été 
produite  par  le  Feu  ,  or  ie  tiens  quelle  y  êtoit  deia auparauant ,  veuqiicleFcu 
arrête  plutoft  la  pourriture  qu’il  ne  l’engendre ,  mais  quoy  que  ce  foir,  elle  fut 
nettoyée  par  les  médicaments  propres &  le  fac  d’où  fortoit  cette  pourriture, 
vint  en  êuidence  ,  dans  lequelapres  auoir  mis  certains  baumes  plufieurs  iours 
de  fuite ,  finalement  cét  Vleere  fut  mondifié  &  confolidéce  que  chacun  auok 
tenu  pour  impoffible  :  l’en  rens  grâces  à  Dieu  qui  a  guidé  mon  efprit  &  mes 
mains:  i’ay  vue  infinité  de  témoins  de  cette  . Cure  tant  Médecins  qu’autres. 


CHAPITRE  IV. 

Ites  Vlceres:é‘  qui  font  accompagnés  de  corn- 

ftmt  d'Os. 

S’il  y  a  aucun  Vleere  opiniâtre,  quelle  peine  que  l’on  prenne,  aflùté» 
mentc’eft  la  corruption  d’vn  os,  foit  qu’il  y  ait.vn  SphaccleSe.  defttu- 
élion  de  fa  complexion,foit  que-  ce  foit  Carie  ,  ou  bicnfroiirureenla 
plus  grande  partie  d’iecluysou  quelqu’auire  incommoditc,quifoit  caufe  qucl’Vl- 
cere  foit  incurable,  s’il  ne  fe  fepare  quelque  portion  de  l’os  :  Toutes  ces  incora* 
madicés  font  fi  importantes  qu’Aquapendés  à  cru  qu’il  n’y  auoit  rien  qui  fe  mo- 
âu7  plusde  l’induftric  du  Médecin  qu’vne  tare  en  l’os:  en  quoy  il  a  railôn,parce 
que  l’os  a  peu  de  force  pour  refifter  au  mal ,  car  comment  eft-  ce  que  ce  peu  de 
chaleur  qui  eft  ea  vne  partie  infenfible  ppurroit  reparer  le  défaut  qui  y  eftîcepen- 
dant  la  chair  qui  eft  autour  foufre  pour  les  incommodités  d’iceluy  &  s’infcâe, 
en  forte  quelafanieen  fort  en  telle  abondance  quelle  furpaflè  de  beaucoup  la 
grandeur  de  .l’.Ylcerc,  laquelle  humetftant  inceirammentl’os,  elle  empêche  la  fc- 
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^ration  des  efquilles,  corrompt  les  parties  molles  &  y  forme  des  lîniiofitcs  :  le 
ne  dis  mot  des  fièvres  lentes  qui  tiennent  toufiours  compagnie  à  ce  maljSi  donc 
on  veut  donner  du  foulagement  au  malade  &  prenenir  tous  ces  accidcntSjil  faut 
trauâiller  à  faire  feparer  ce  qui  eft  con  ôpii  en  l’os  par  de  forts  deficcatife,  lefquels 
cil  feparent  des  efquîlles  comme  par  vue  efpece  de  fcrmétation,tels  que  font  l’Eu- 
phorbejl’fiuyle  d’iceluy  &  de  chaux, auec  lefquelsfi  on  n’auance  rieiijquoy  qn  on 
s’en  fetue  long  temps, il  n’y  a  rien  à  comparer  au  Fer  chaud  :  le  veux  raconter  là 
deflus  ce  que  i’ay  remarque:  Anrhoine  de  lanuario  ,  âge  de  deux  mois  auoit  vn 
Abfccs  derrière  les  Oreilles  qui  luy  ctoit  venu  d’vne  fuppreifion  de  fanie  :  or  ne 
vcimtpbintàfuppiiration,comme  étant  engendre  de  matière  froide  5c  tout  plat, 
('Hippo.les  appelé  fans  Teile)couurant  vne  grande  partie  du  Peciofte,ros  efcail- 
Icux  fut  fort  humcâé,  ramolli  5c  trouc,ia  fanie  fortant  tant  de  la  cauitc  de  l’O¬ 
reille  que  del’Vlcerc,  lequel  ie  traitois  àla  façon  ordinaire,  à  l’inftaiice  du  Pcrc, 
mais  n’auançaiit  rien,  i’y  mis  vn  Per  chaud  de  grandeur  conuenable  par  vne  can- 
nule ,  confiimay  la  fanie  en  peu  de  temps  &  vins  bien-toft  à  bout  de  mon  in- 
temioiv.  Celaafemblé  étrange  à  plufieurs ,  mais  non  à  ceux  qui  fçauent  les  fe- 
crecs  de  nature,  car  comme  l’eau  éteint  promptement  le  Feu  ,  auiü  celui-ci  con- 
fume  bien-  toft  l’humidité: 

Icvcuxâioutcricy  vne  expérience  que  fay  fait  ces  iours  pafsesen  vn  certain 
François  Mofehus,  auquel  ie  caucerifay  auec  vn  Fer  large  la  mâchoire  qui  étoit 
deuenue  pourrie  ie  nefçay  CGmment,apres  auoir  fait  vne  incifion  fuflifintc  en 
lapcauâueclaSçalpellc,  ie  l’arrachay  en  fuite;  Nul  n’y  auoit  osé  mettre  la  main 
•pat  crainte  de  quelque  conuiilfiori,mais  il  y  a  plufieurs  témoins  qu’il  n’eft  arriuc 
aucun  accident. 

Voici  vne  autre  experience  en  vn  garçon  âpelé  Baptifte  Bruno  lequel  auoit  le 
Talon  carié  de  long-temps,apres  vne  Efpine  venteufe,  ayant  porté  fur  la  patrie 
des  couteaux  rougis  au  Feu,  i’emportay  quelques  pièces  de  l’os  du  T aloii,  de  l’af- 
tragalc  &  duScaplroidc,  reftant  vn  Sinus  creux  autour  du  malléole  qui  rcilèm- 
bluitlagu  uled’vn  Loup,  c’eft  certes  vne  chofe  admirable  que  ce  garçon  ait 
échapé  d’vu  Vlcerc  en  vne  partie  articulée  comme  celle- là-Tay  auffi  cautérisé  vn 
3arçon  de  quatre  ans,mais  non  fi  auant,en  la  meme  Epine  venteufe. 


C  H  A  P  1  T  R  E  V. 

D«  Vlceres  qtii  tkment  du  Chaverz^. 

N  Vlcere  T  ubereux  &  entoure  de  verrues  eft  fouüent  tenu  pour  Chaii- 
creux,  mais  neanemoins  il  faut  confiderer  s’il  en  porte  le  charaétere:  ■ 
Car  le  Chancre,comme  dit  Galien  au  liu.des  T um.  eft  vn  amas  de  bile 
noire  Sc  brûlée  qui  eft  de  couleur  plombée  ou  de  Fer,  auec  dureté,  tuberofité, 
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quantité  de  veines  variqueufes:  tumeur  profonde  &  CHracinée,  ce  qm  krend 
immobile  &  inébranlable  t  II  faut  âiouter  à  ces.  fignes  Pathognomonics  desaur 
très  qui  tiennent  compagnie,  comme  font  vue  retraétion  delà  partie  affligée  Si 
des  voifines,  douleur  poignante,  comprcflîon  de  cœur,ficvre  lente  &  autres. 
Xi}!  Voilà  les  propres  marques  d  vn  Chancre  non  vlceré  ,  lefquelles  quelques  vus 
desnoftres  rendent  communes  àceliiy  qui  eft  vlceré ,  &  neantmoins  il  y  a  de- 
quoy  éplucher,  car  il  y  a  des  chofes  qui  peuuenr  faire  croire  que  c’eft  vn  Cliaiir 
^çre  èc  des  autres  que  ce  aen  eft  pasj.  Celfus  1.  y.  ioint  au  Carcinome  &  à  iVlcerc 
malin,  qui  ont  Tvn  &  l’autre  du  rapport  aueç  le  Chancre ,  vn  troilîcmc  qu’il 
hiji  appelé  Thyriodes  :  Or  il  faut  croire  qu’vn  tel  Vlcere  doit  plutoft  être  tenu  pour 
vn  Verruqueux,  duquel  ie  parleray  au  chap.  fuiuant  &  qui  eft  iiigéparpluiîcurs 
être  vn  Chancre  :  mais  ie  ne  le  crois  pas  fi  facilement;  car  telle  forme  d’Vlcerp 
vient  en  partie  d’vne  matière  pourricjgluante  &  grofficre  qui  augmente  comme 
des  champignons  (ie  rnefouuiens  neantmoins  d’auoir  dilfipc  en  grattant  lege- 
rement  auec  le  doigt  vue  Caroncule  qui  êtoit  venue  d’vn  Vicere  au  vifage/cH. 
partie  auflî  il  prend  fa  première  origine  d’vn  mal  caché  dellbus,  comme  d’vn 
Atherorne,^  où,  d’vn  ©s  corrompu.. 

Ce  que  ie  viens  de  remarquer  eft  arriué  précisément  à  certain  Pafcharelloè 
Deo,lcquel  fut  amené  dâs  noftre  Hofpital,iî  auoit  la  lèvre  d’eubas  fort  exulcctcc 
auec  des  verrues,&  Tiiberofités:  ayant  coupé  ces  cxcrefccnces  baueufes  patdcur 
&  trois  fois ,,  quelque  temps  apres  tout  l’os  de  la  mâchoire  parut  corrompu,  & 
en  fuite  ilfiiruint  inflammation  en  l’autre  ioiie  &cn  route  cette  partie  duvifage 
■  qui  luy  rcipondoit  au.ee  vue  grande  fièvre  :  cependant  on- remarqua  vne  creualè 
derrière  le  coin  de  la  levre  ,  dans  laquelle  ayant  mis  la  fonde,  &  ayant  fait  quel¬ 
que  comprcflîon  de  la  partie,  ie  découuus  en  fin  qu’il  y  auoit  vn  Atheromelc- 
quel  ayant  efté  bien  guéri,  il  Ce  fit  vne  fi  grande  refolurion  de  la  chair  du.  men¬ 
ton,  que  tout  l’os  de  la  mâchoire  fut  découuert  être  noir  &  comme  tout  rongé 
en  longueur, ce  quiluy  ôta  le  moyen  de  pouuoir  mâcher  &  futobiigé  de  fe nour¬ 
rir  de  bouillons,  demeurant  aurefte  fi  exxenuéiSt  foible,  que  ce  fera  mcrueille 
s’il  êçhape  :  il.  eft  encor  en  vie  à  l’heure  que  reparle,  ayant  lO.’s  attache  aux 
Miifclcs:  on  voir  par  là  qu’vn  osêtant  gâté,  il  Ce  fprme  delfus  vn  Vlcete  chargé 
^53  de  T ubcrculcs:,dr  ce  que  i’ay  dit  de  la  mâchoire  ,  ie  l’ay  auflî  veu  dans  le  Crâne 
vne  femme  &  en  des  autres.- lefquels  Os  ayant  efté  cautérisés  ou  coupés  iuff 
qu’â-ce  qu’il  ne  parutplus  de  vice,  le  mal  aincontineirt.celsé,  quoy  que  des  Mé¬ 
decins  l’vllènr  tenu  pour  vn  Carcinome  incurable  ;  l’ay  veu  le  meme  cas  en  vn. 
certain  François.  Formpiâni,  lequel  ayant  vn  grand  Tubercule  reflèmblantàvn 
Chancre  au  dedans  de  la  ioüc,  iele  diflîpay  parle  moyen  des  frequentes  cauteri- 
lâtions  :  ayant  trouué  au  dellous  Iqs  delà  mâchoire  carié&noir:  lagiierifoudç 
<;qmal  fut  longue  &  peniblç.. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Vlceres  autour  dejquels  eroijftnt  des  amas  de  chair. 

V  A  N  D  il  croit  de  la  chair  baueufc  autour  des  Vlceres,il  y  en  a  qui  fe 
feruent  de  laine  brûlée  :  mais  auant  que  l’agencer,  ie  mets  par  deilbus 
du  ion  ^d’arrolè  d’eau  de  vie  ,  puis  i’y  mets  le  Feu,  ce  que  ie  réitéré 
tant  que  cette  carnofité  foirdiffipée  :  ou  bien  ie  me  fers  d’vne  éponge 
enyvrce- de  pois  fondue  laquelle  i’allumc,ainil  ie  me  défais  de  cette  chair  molle, 
&  corrige  en  méirie  temps l’intempcrie  froide  :  mais.auant  que  venir  à  cette  O- 
peration  &  femblablcs,ie  prens  garde  ànc  pas  endommager  les  parties  voilînes 
&  les  munis  auparauant  d’vn  linimeot  de  bol  &  de  litharge,  ou  bien  ie  mets  vne 
lame  de  plomb  large  de  trois  doigts  en  hauteur  ,  laquelle  ie  courbe  autour  dé 
l’Vlcere ,  &  mets  le  Feu  dedans  cér  enclos:Il  faut  aufli  rapporter  icy  les  Vlceres 
Ghancreux,mais  ie  parleray  ci  apres  de  leur.  Çauterifation.,, 


CHAPITRE  VII. 


Des  vlceres  accompagnés  de  Dartres  é!  des  Fhagedenes.. 

L  fe  faut  lêruir  du  Feu  en  telle  forte  d’V]ceres,afçauoir  quand'îls  ne 
^  prouiennent  pas  deBile  &  de  pituite  maligne  :  Qr  il  les  faut  cauterifer 
en  la  maniéré  que  i’ay  controuuc  ayant  la  main  à  la  plume  félon  ma 
couftume,  laquelle  comme  i’eftime,  m’a  plutoft  ellé  fuggerée  par  vne 
intelligence  fuperieure  :,Ie  parfeme  du  menu  fon  fur  le  mal,  principalement  fur¬ 
ies  bords  qui  font  ou  rongés  ou  fort  foies  ,  &  par  delTus  de  la  poudre  àcanou  à  . 
laquelle  ic  mets  le  Feu ,  lequel  par  fa  promtitude  diffipera  le  mai,  foitqu’on  le  - 
fecê  vne  feule  fois,pu  deux  &  trois  :  on  peut  donner  vn  plus  grand  Feudansles 
Vlceres  malins, mais  fans  cêt  expedicntji’fn  ay  guéri  quelques  vus  auec  le  F.eu,& 
entr’autres  vn  certain  qui  portoit  dés  longtemps  vue  Dartre  fur  l’épaule  ,  9-ri  213^ 
n’auoit  iamaispû  être  guéri  par  médicaments. 

Or  ie  veux  faire  icy  mention  d’vn  Vlcerc  qu’auoit  Fabius-Columna  ce  j^i^and 
Herborifte ,  lequel s’éteadoit  iufques  fous  la  Cuilfe  apres  y  auoir  fait  première¬ 
ment  feérion, ayant  opinion  quelle  foroit  fuÆifonte  ,  ie  cauterifay  cér  Vlcere  ou 
s’ctoyent  formées  plulîeurs  lîuuolîtés  rie  le  pençay  premièrement  en  l’an  16251. 
étant  au  haut  de  la  Cuiile  &  en  l’an  1637.  fuiuantjil  étoit  décendu  iufques  prés 
lélarret..  l’cn  ay  aulE  guéri  vn  fcmblabk  en  Dominic  CocceaMcdeciu.lNÎea-; 
politaiù,- 
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I  ay  auflî  porte  le  Feu  fur  vn  femblable  qui  ctoit  entre  les  'deux  épaules  ÿ 
aljS  approchoit  du  Therioma  de  Celfus,  à  vn  certain  Martius  Cinnamus  :  I.  Riolau 
en  fa  Chirurgie  enfeigne  aufli  que  l’on  peut  cauterifer  la  Dartre  corroliue. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Vlceres  xmc  Cungrene  ér  fomris^ 

1139  vlceres  qui  viennent  d’vn  boulet  d’harquebufe  viennent  lî 

dangereux  à  caufe  de  la  contufion  qui  fe  fait  en  la  chair ,  que  pat 
^  perte  de  la  fubftance  &  de  la  chaleur  naturelle  de  la  partie, 

^  comme  aufli  du  fentiment  &  des  facultés  naturelles,la  corruption 

s’y  fourre  bien  toft,  à  caufe  dequoy  il  les  faut  garencir  pat  le  Feu 
quand  les  médicaments  ne  fuffifent  pas ,  dequoy  demcureiït  d’accord  tous  ceux 
qui  ont  écrit  des  Playesd’harquebufades  :  mais  les  legeres  meurtriirures  ne  font 
pas  toufiours  exemptes  de  ce  remede,veu  que  bien  fouuent  la  chaleur  naturelle 
&  rhumiditc  radicale  ayants  foufferc,  ellesfe  terminent  quelquefois  en  Gangrc' 
ne  ;  Quand  donc  il  fe  prefentera  Gangrené  ou  fphaccle  qui  viendront  de  cette 
caufe  ou  femblables,  apres  auoirbien  fcarific  tout  autour,il  y  faut  apporter  plu- 
üeurs  inftruments  trenchants  rougis  auFcuron  arrêtera  aufli  par  ce  rnoyen  les 
Vlceres  corroilfs  &  ceuxdefqucls  la  pourriture  gagne  tout  autour,  comme  auffi 
*140  IcsAbfccs  des  mufcles  &  des  Tendons, en  fomme  toute  ai£61:ion  accompagnée 
de  pourriture  &■  tous  Vlceres  pourris,  par  le  confcil  d’Auicenne  :  En  voici  vn 
exemple  bien  remarquable.  Vincent  Petroiîni  auoit  û  vne  caruncule  au  dedans 
de  la  Verge  auec  dilficultc  d’vriner  laquelle  on  auoir  caché  de  guérir  y  mettant 
à  chaque  moment  la  ibnde ,  ce  qui  luy  attira  vnc  inflammation  auec  Abfccsau 
Perinée  Scrotum  ;  outre  la  motlcife  de  la  partie  quiluy  venoit  d’vncBubono- 
nocelexêt  Abfcés  ayant  elle  mal  traité  par  trop  Je  fuppatatifs  ÔC  putrefaftifs  & 
étant  venu  à  fa  dernicre  maturité,  êtoitcreué  par  excès  de  pourriture  :  aiiiii  n’a¬ 
yant  efté  traité  que  par  des  médicaments  externes  fans  qu’on  y  vt  porté  la  Scal- 
pelle,  il  famine  vne  fleure  putride  auec  mal  de  cœur,  débilité  de  pouls,dificulté 
de  refpirer  3c  autres  grands  accidents  :  Horace  Thelaurier  Médecin  de  Naples, 
voyant  le  danger  manifefte ,  voulut  que  ie  fufle  demandé  pour  exercer  la  Chi¬ 
rurgie  Eflîcace,ou.étant  arriuéj  ie  n’admiray  pas  tant  que  ie  deteftay  lamollelTe 
de  ccLixqiul’auoycnt  traité ,  le  Scrotum  étoit  bouffi  par  tout  ôc  gangrène,  fem- 
blablc  à  vne  pomme  de  grenade  duquel  l’écorce  eft  flétrie  ,  ie  rouuris  Sc  l’a¬ 
yant  trouué  tout  noir  en  dedans  &  mortifié  iufqu’aux  genicoires  ,  ic  le  coa- 
pay  iufqn’aux  membranes  d’iceux  ,  ayant  preuenu  dés  le  foir  même  la  corrup¬ 
tion  de  ces  parties;  le  lendemain,  par  le  commandement  de  Galien,  i’y  pottay 
le  Feu  ,  &  ne  ceflày  point  iufqu’à  ce  que  i’ulfe  arreté  la  corruption  auec  des 
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médicaments  propres:ainfî  la  cure  ayant  efté  bien  toft  faite,le  fufdlt  Thefaurier 
fut  raui  en  admiration  Sc  a  voulu  que  ie  l’aye  couche  par  écrit  :  Cela  eCt  arriuc 
en  l’an  1650. 

Il  faudroit  aiiflî  parler  des  Vlceres  qui  s’agglutinent  contre  l’ordre  de  natu¬ 
re  ,  mais  i’enferay  mention  entre  les  aifeétions  .particulières  qui  fe  gueriilènt 
par  le  Feu.- 


CHAPITRE  IX. 

De  l Hamorrhàgîe.  tant  en  general  que  particulier. 

■  R  comme  bien  fouuent  quand  IVlcere  vient  à  s’élargir  ou  pat 
Vlcere  ou  par  pourriture ,  il  arriue  vn  flus  de  fang,  Si  les  médica¬ 
ments  ne  font  pas  fuÆfants  pour  l’arrêter,  il  faut  de  neceflîte  re¬ 
courir  au  Feu,  caries  crouftes  qu’il  fait  bouchent  lès  creux  les 
plus  profonds,c’eft  la  pratique  d’Hippocrate, de  Ccifus,  &  de  Ga¬ 
lien  :  mais  Albucafis  particularife  vn  peu  plus, voulant  que  l’on  mette  premiere- 
mentle  doigt  fur  la  Playe,  le  prellant  bien  fur  icelle,  par  apres  qu’on  y  porte  le 
fer  chaud,  lequel  ayant  elle  éteint  par  le  fang, il  en  faut  remettre  encor  vn  autre 
&reiterer  iufqu’à-ce  que  le  flusfoit  arreté  :  Que  ficela  ne  reüffit  pas,  Galien, 
Aiucenne& Rhalès  confeillent  quel’Vlcere  étant  dilaté,  on  failîllèles  Vailfeanx 
auecdescrochets,qu’onIesJie,&:  qu’on  brûle  leurs  orifices,  puis  qu’on  les  tienne 
cachcs&  couuerts  de  poudre  adftringente ,  iufqu’à- ce  que  le  filet  vienne  à  tom¬ 
ber  &  que  la  chair  foit  venue  delfus  :  On  en  trouuera  vnehiftoire  dansScJccn- 
ckius. 

Voila  qui  regarde  l’Hæmorrhagîe  en  general >  quant  à  celle  du  Né  elle  peut 
aufli  eftre  arretée  par  le  moyen  de  cette  Chirurgie  quand  les  médicaments  font 
làns  eflêr,  ce  qu’à  remarque  Saxonia  en  fon  Pantheum. 


CHAPITRE  X. 

Des  vlceres  Malins. . 

B  E  s  Vlceres  malins  font  ceux  lefquels  êtants  traffés  par  lés  medica-- 
ments  conuenables  &  genereuxtne  rcçoiuent  pourtant  point  guerifon, . 
gardants  toufiours  leur  malignité ,  fcmblables  en  cela  à  certains  hom¬ 
mes  mcchatjts,  lefquels  quoy  qu’on  tâche  de  les  obliger  en  toutes  façons  ,  jar-  - 
dent  neaatmoins  toufiours  ôpiniatrement  leur  premier  delTcin  &  s’y  roidilknt,, 
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comme  dît  Ariftotermais  Galien  voulant  reprefeuter  cette  malignité  desVlcer« 
dit  qu  il  y  a  vne  intempérie  és  parties  Vlcerces ,  à  laquelle  s’il  s’y  ioiat  vne  flu* 
xion  d’humeurs,elle  dcuient  extrêmement  maiignc:Qiie  11  l’humeur  quifeiette 
deirus  cft  encor  corrompue  ,  étant  iointeauec  cette  mauuaife  difpolition  delà 
partiejil  fc  fera  des  Vlceres  qui  corrompent  les  parties  voilines&:  les  rongsrontj 
ctants  encor  accompagnés  de  fieure  contiuue:Voila  eu  general  la  nattue  des  Vl- 
-  -  ceres  malins,  au  rang  defquels  Celfus  met  premièrement  le  Carenome ,  lequel 

motfeulprefuppofe  de  la  malignité,  mais  il  n’eft  pas  ncceflàire  pourtautde  dt 
re  auec  luy  que  toutes  les  autres  formes  de  Carcinome  lefquellesil  décrit, foyent 
auffi  malignes ,  Il  y  a  par  apres  le  Theriome ,  l’Herpcs  corrollfjles  Phagædcues, 
les  Vlceres  Telcphiens, les  Chironieus,  les  Nomes,  le  Charbon, &  ceuxaufquck 
les  Médecins  ont  imposé  de  nomieaux  noms ,  comme  le  Noli  me  taugere ,  le 
Loup,  le  malum  mortuum,les  verrues  &  puftules  malignes,8cc. 

En  toutes  ces  fortes  il  cfc  à  propos,  tant  pour  cbnfumer  ce  mauuais  fang  que 
pourconferuer  les  parties  en  leur  entier  &  les  rendre  propres  à  fe  pouuoii  con- 
iblider ,  d’y  porter  la  Scalpelle  &  de  caurcrifer  félon  l’exigence  du  cas ,  ixrreu- 
chanc  le  mal  en  même  temps  auec  la  partie  ne  plus  ue  moins  que  fout  les  La¬ 
boureurs  lefquels  coupent  les  parties  inutiles  des  plantes  &  les  confument  au 
-Feu;-  Galien  eli  de  mon  fentiment  en  plulieurs  endroits. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Vlceres  ejn^oijomés. 

V  A  N  O  quelque  partie  eft  entachée  de  venin  ,  la  chaleur  brulau- 
te  du  Feu  n’cft  pas  à  reietter  pourueu  qu’il  vienne  d’vncbûnue  maiHj 
C’eft  le  fentiment  de  Celfus  ài  de  -Galien  ,  car  comme  dit  Celui,  le 
Feu  eft  du  rang  de  ces  remedes  qui  detru-ifent  entièrement  la  caufe 
du  mal  :  Comme  donc  Foreftus  araifon  d’ordonner  la  Cauterifadon  des  parties 
qui  ont  rcccu  vu  coup  de  Dent  d’vnc  befte  venimeuie  ,  auffi  faut’- il  aceufet  de 
négligence  Aquapendens  qui-  n’en  fait  aucune  mention  :  Or  ce  que  i’ay  dit  de  la 
'  morfure  des  Animaux  venimeux ,  il  le  faut  entendre  de  tous  autres  Vlceres  qui 
font  entachés  de  poifon  ,  comme  des  peftiferés  &t  vénériens  ,  de  tous  ceux  qui 
fonrprodnits  d’vue  caufe  maligne  ou  d’vn  m<idicamcut  qui  tient  dupoiion,  des 
Exanthèmes, des Vlceres'peurris,  dfc. 


CH  AP. 
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CHAPITRE  XIL 

Dts  Flceni  qui  ne  feuuent  être  Cicacrisês  ,  ^  de  tom 
intemperés  en  général. 

« 

ËE  Feu  n’eft  pas  non  plus  ennemi  de  telle  forte  d’Vlceres,  au  contrai¬ 
re  ileft  fort  conuenable  pour  en  hâter  la  confolidatiOn,  fî  on  le  con- 
fiderebien,pourueu  qu’il  n’y  ait  pas  vne  dcfluxion  continuelle  qui  les 
cmreùcnncjcar  Ci  on  n’ccarte  pas  cette  cauîê,c’eft  en  vain  que  l’on  trauaillera  à 
cicamTcr  vn  V^lcerexeux  donc  qni  font  fimplement  Dylepulotes  ont  befoin  de 
Feu  quand  on  nauance  rien  auec  les  médicaments  :  Or  on  s’en  peut  feruir  en 
plufieurs  façons. 

Et  premièrement,  (ce  que  i’ay  inuentc  le  premier^  en  iê  feruant  de  l’ciprît  du 
vin  lequel  cft  très  propreà  caufe  de  lafubtilitc'  de  lafîmplicitc ,  de  fonvfage,de 
lafacilitc  às’en  feruir,de  fapr'oprierc.  Se  -de  iâ  facilite  àprendre  Feu:  ayant  donc 
nempe  vnlinge  eii  iceluy  ou  des  êtoupes ,  ou  du  cotton,  &  en  couurant  l’éten¬ 
due  derVlcere  &  ymeftant  le  Feu,il  fe  confirmera  promtement,&  diflipcra  en 
vn  inftant  le  mal  :  que  fi  vne  fois  ne  fuifit,il  y  faut  reuenir  autant  qu’il  fera  de 
befoin. 

l’en  ay  fait  l’expericnce  en  plufieurs  qui  auoyent  des  Vlceres  fuperficiels  aux 
Cuilfes  &  en  la  Poitrine  :  maisfi  on  a  affaire  à  quelque  delicat,on  pourra  mettre 
vnfinge  delTons, lequel  étant  frotté  de  vif  argenémortifié  on  pofera  cêt  endroit 
furl’Vlcere,  mettant  celui  qui  eft  trempé  en  eau  de  vie  par  delfus ,  or  il  eft  cer- 
tainqueceux  qui  ont  des  Vlceres  endureront  facilement  ce  Feu:oii  remplit  aufli 
quelquefois  des  canniiles  decuiureou  de  rofèau,de  braifes  chaudes, Icfquclles  on 
roule  en  trauers  fur  la  partie  Vlcerée  :  l’ay  par  cêt  expédient  corrigé  des  incom- 
raoditcsquis’ctoyent  moqué  de  toute  forte  de  médicaments  :  on  peut  faire  le 
même  traitement  à  tous  Vlceres  intemperés  Sc  qui  réndeirt  inceflàmment  vne 
faiiicfubtile,  acre  St  piquante ,  le  Feu  ne  laiflèpas  de  feruir  même  aux  Vlceres 
Iccs  &  aridesde  puis  alfeurer  en  auoir  guéri  plufieurs  que  l’on  tenoit  pour  defef- 
ptres  :  Iules  Cæfar  de  Martine  eft  encor  viuant  en  l’année  prefènte  1617.  lequel 
ayant  croupi  dix  ans  durant  en  nôtre  Hofpital  des  Incurables  à  caufe  d’vn  Vl- 
ccrc  qu’il  auoit  au  Talon  ,  i’y  appliquay  premièrement  le  fer  chaud  6c  par 
apres  aulfi  quelquefois  de  l’eau  de  vie ,  &  fut  remis  en  l’efpace  de  quarante 
■ioiirs. 
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CHAPITRE  XI  IL 

T>e  lagtterifm  des  P  Uy  es  far  le  Feu,. 

&»Es  Playes  fcntent  auflî  du  bénéfice  du  Feujmaîs  dans.yngvrgente  ne- 
ceffitc  ,  c’eft  aÉçauoir  quand  il  y  a  meurtnifiire  aiiec  corruption  des- 
parties  charnuesjou  quand  il  y  a  vne  hæmorrhagie  qu’on  ne  peut  ar¬ 
rêter, ou.quelque  chofe  (emblable  :  mais  i’ay  déjà  touché  de  Thsinor- 
ihagîetOr  Hippocrate  fait  mention  de  laCauterifation  des  Playes  au  5.des.Epid.. 
où  il  parle  du  fils  de  Palamodes  âgé  d’onze  ans  lequel  fut  frapé  au  front  delTüS 
l’oeil  par  vn  Cheual  auquel  étant  luruenu  &  varice  &  Playe  auec  Tumeur&  fié- 
vrcjil  furiiécut  neanmoins  apres  auoirefté  cautérisé  &  traite  par-dés  cataplafmcs; 
mâisjfi  ie  puis  dire  mon  fentiment ,  laCauterifation  femble  auoirefté  fuperflue 
c«  cêt  Vlcere  j.car  comme  il  âiôute  fur  la  fin ,  l’Vlcerc  n’etoît  caufe  d’aucun  de 
ces  maux  ;  il  le  faifoit  donc  à  caufe  de  quelque  autre  fymptome  qui  venoitda 
dedans  &  à  caufe  de  la  mauuaife  dîfpofition  des  humeurs  ,  .  comme  remarque 
Vallefius  e.lïjeantmoinsje  Feueftde  grand  vfage  dans- les  Playes jce  qu’approuuc 
Araatus  :  Qu^  dirai-ie.de  laConuulfion  quifiiruienr  fouuencaïuc  Playes tecen- 
îcs  auec  vne  douleur  înfupportablc  &  laquelle  on  ne  peut  autrement  adoucit  I 
que  par  le  Peu>  iceluy  feul  étant  capable  de  furmoncèr&  cuire  cettegrande cm- 
^té  de  la  Playe  ,  bien  loin  de  pouuoir  attendre  cêt  effet  d’aucun  medicamentA-, 
Kodynî  II  me  fouuîent  icy  d’vn  certaia  Nicolas  Petrulli,  lequel  ayant  efté  blcfsc 
en  la  Paume  de  lamain,il  y  furuint  huit  lie  ures  apres  vne  Gangrène  incurable, &  i 
de  laques  Baracçntiô  auquel  il  fc  fit  vne  Gangrené  apres  vne  bkifure  derrière  le 
mufçle  Deltoidcjlefquels  ne  firroyent  p  as  morts  fi ,  à  mon  âuis,  on.  vt  bit  vne  le- 
gere  cauterifation  au  commeneement;Catfr.Bonaltuî  Ferrarois  ayantdvnnctf 
blelscauPic  d’vu  coup  d’harquebufê,  qui  auoit  causé  vne  horrible  conuullîon,ie 
le  guéris  prOmtement  enle  cauterifant  tout  à  l’heure  &le  dcliurayd’vnemott 
certainermais  il  ne  faut  pas^s’arreter  àcc  feul  expediénr,quieft  le  dernier  refuge, 
il  faut  venir  auflî  à  J’.vfage  de  laT erebinthine  &  de  FHyperieum,  parmi  linimcis- 
Digeftifs^Sc  cependant  on  laülè  mourir  les  pabjents  en  s’arrêtant  à  ces  remedes 
communs  :  Or  afin  qu’on  ne.  iùge  pas  que  l’vfage  du  Feu  fort  téméraire  pcar  la 
guerifon  dé  laConuulfion ,  voici  le  témoignage  à’A..de  Villeneuve ,  Quandvn 
nerfidit  enüercment  coupé,  ilfera  fuiùi  de  conuulfion  à  caufe  du  rafroidif- 
fement  fiibîfsfinon  qu’on  applique  le  Gautere  ou  qu’ôn  le  preferue  auec deshuy- 
les  qui  ayent  des  parties  fubtilestSi  vu  nerf  a  quelque  vice ,  iife  pourrit  promte- 
“  ment  quand  on  , met  de  l’eau  deHus-.Et  ailIcursrSi  qucîqu’vn  ayant  eilé  blcfsé  fous- 
répaule,eft  attaqué  deconuulfiou  ,  il  faut  faire  entrer  bien  auantvn  fer  chaud 
•*  flans  les  vertèbres  diLCobainfi  on  cuîtaa.:  ou  retardera  la  mort,&c. 


Dans  les  maladies' cSteracs. 


587 


CHAPITRE  XÏV.- 

he  la  guerifon  des  T uhérculesfar  le  F  en. 

LQVEs  vns  auront  de  la  peine  à  fe  perfuader  gnon  Toit  obligé 
mployerle  Feu  pour  la  guerifon  des  petits  Tubercules,  maisiefe- 
'woir  qu’on  s’en  peut  feruirvtilefnent  ,  comme  çar  exemple  dans 
vèrrues,principalement  fi  elles  font  malignes  ou  importunes,com- 
me  les  Mytmecies  ,  celles  quifont  mobiles  appelées  Acrochordon,  celles  qui  zt4( 
font  femblâblesà  des  meurcs,aux  fleurs  de  Thym,  les  callus,les  doux,  &c.com- 
medit  Galien  en  fonlfagoge  ;  de  même  aufli  les  Nœuds  &  quelques  autres  qui 
vienaent  d'immeurs  terreftres  qui  prédominent ,  ■  ou  de  pituite  .gypsce,eu  ce  cas 
on  peut  recourir  auTeu. 


CHAPITRE  X  V.  . 

Des  T ubercules  cruds  é"  àurs^ 

Es  Tumeurs  qui  ne  meurhrent  iamais  ont  quelquefois  béfoin  de 
Feu  jpat  quelque  caufe  que  cela  arriuc,car  Albucafis  liu.i.c.J3.  veut 
que  l’on  face  leuer  des  croûtes  à  l’entour  aüec  le  Cautere  Punftual* 
oubien  qu’on  les  cauterife  au  milieu  auec  vn  fet  pointu ,  ou  s’il  elt 
nccclTairc, rond, en  forte  que  l’on  pafle  la  peau  :  car  il  affiire  que  par  ce  moyen  la  . 
concoétion  fe  fera  &  que  le  Feu  cuira  la  crudité:  Il  cft  auffi  neceffaire  de  s’en  fer- 
uic  dans  les  Exoftofes  vcncriennes,  dans  les  Glandes  endurcies,dans  les  Efcroüel-  , 
b&  toutes  Tumeurs  fehirreufes  qui  viennent  non  feulement  d’humeurs  grof- 
fieres  &  ccttcftrcs;mais  aufli  de  fereufes  qüiy  font  mêlées,  mais  en  petite  quan- 
titeiCar  Arctée  parlant  du  fehirre  de  la  Ratte,  dit  ouuertcment  que  fi  on  a  tout  ^14)1; 
cfayé  eu  l'inflammation  d’icc!ie&  qu’ily  ait  apparence  quelle  fe  conuertiraea 
fchitic,  qu’il  fe  faut  feruir  du  Feu  &  de  chofes  ignées  pour  ramollir  cette  du¬ 
reté  :  les  Ægyptiens  au  rapport  d’Alpinus  le  caiitcrifent  auec  vtie  tente  faicç  en 
Pyramide ,  &  qu’eft-ce  qui  nous  empêchera  de  110145  eu  feruir •;  Mais  i’ay  fuf- 
üiiiniment  fait  voir  à  l’entrée  de  la  Pyrotechnie  quelle  eft  l’efficace  du  Feu 
dans  cesaffié^ioiisoula  nattirç  eft  lauguiflànte  &  uç  trauaille  pas  à  la  matu- 
tutaHon. 
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CHAPITRE  XVI. 

Des  Tumeurs  quifo»t  venues  à  fulguration. 

E  s  Tumeurs  qui  ont  fiippurc  quoy  quelles  ne  foyent  ni  malignes  ni 
p  crues  J  demandent  neantmoins  quelquefois  le  Feu.  Et  pour  ne  rien  dire 
dès  Abfccs  froids,  qiiand  ils  font  profondément  cachcs.fous  la  peau  &  b 
chair,on  ne  fçauroit  les  ouurir  fans  attirer  vue  Hœmorrhagie,  ainfi  la  càmerifa. 
tion  ne  peut  être  que  bonnerll  y  en  a  encor  des  autres  qui  demandent  vne  gran¬ 
de  ouuerture  &  longtemps  entretenue  lefquels  reçoiuçnt  auflî  du  foulagcraent 
du  Feu  entant  qu’ils  font  en  vne  partie -debile  qui  a  bcfoin  d’ctre  corroborée, 
comme  font  la  Telle  &  le  Scrotum , ,  &  quand  on  appréhende  que  le  mal  n’ait 
£afsc  plus  auant ,  ou  bien  quand  on  veut  les  preuenit  &  diffiper  des  le  commen- 
Gement,ou  finalement  ceux  qui  font  couuerts  d’vne  peau  extrêmement  épailÉ: 
fur  ce  fondement  i’ay  ouuert  vu  Abfcés  fort  dur  qui  êtoit  au  delEis  de  roKillc: 
aueç  vn  fer  trenchant  Sc  pointu  à  vn  Cordelier  :  Outre  ces  Abfccs  que  ie  viens 
dfrnommer  il  faut  èncor  par  le  confeil  d’Ariilote  en  fes  probl.r.34.  Cauterifer 
ceux  qui  font  larges  &  ont  û  vne  grande  étendue  des  le  commencement,  &  ceux 
qui  viennent  en  des  lieux  eu  il  y  a  beaucoupde  veioes  &  peu  de  chair,  eftimant 
^4*  que  ce  Ibntceux  qu’on  appelé  Spina  Ventofa ,  le  laillè  en  arriéré  que  piu/îeuts 
ont  reconnu  que  l’ouuertufe  qui  fe  fait  auec  le  fer  chaud  apporte  bien  inoins 
de  douleur  &  eft  fuiuie  de.moins  de  danger  que  celle  qui  fe  fait  par  la  Scalpel- 
le  :  Cclfus  fe  fcrt  auflîduFeul.j.  c.a.  fi  le  mal  eft  profond  &  fi  la  partie  n’eft  pas 
nerueufe. 


G  H  A;P  I  T  R  E  X  VII. 

"Tes  Tumeurs  qui  font  accompagnées  d'inflammation  dt  malignité., 

B  N  n’exemptera  pas  même  de  ce  nombre  les  Tumeurs  qui  font  fim- 
plement  inflammatoires,  mars  apres  y  aupir  fait  quantité  de  fearifi- 
cations  pour  en  laiflèrfortir  beaucoup  de  fang, alors  laCautetifation 
fera  vtile  félon  lè  témoignage  d’Autheurs  dignes  de  foy,  comme 
d’Arantius  Sc  de  loubert  en,fes  noues  fur  Guidon, traél.  des  Apoft,num.64.&de 
Fallopius  lequelxitc  Galien  &  dit  qu’il  faut,  Cauterifer  iufqu’au  fentiment  de 
la  douleur,Et  felori  l’âuisde  Celfus ,  iln’y  a  rien  de  plus  expédient  que  de  venir 
protntçment  au  Feu,ce  qu’eft  auffi  approuué par  Q^erenus,  Il  faut  âioutet  icy 
les  Bubons  peftilentiels  qui  doîuent  entièrement  être  traités  par  le  Feu  ,  félon 
l’âuîsde  Tuflîgnano,d’Hollicr,dc  Fallopius  &  d’autres  tant  Anciens  que  Moder¬ 
nes  :  Çr  con^e  ils  n’ont  fait  aucqne  diftinétîon  du  Feu  ni  des  Cautères  ,  ie  ne 
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Je/âppfoaue  pas  la  couftume  des  Chirurgiens  de  nos  quartiers  qui  Ce  fément^ 
d’vn  doitier  à  coudre  qu’ils  mettent  fur  le  Tubercule  &  verfene  dedans  dufou- 
frefondu&  par  apres  font  tomber  la  croûte  àucc  des  chofes  emollièn tes,  :  l’ay 
auflî  corrige  la  malignité  de  certaines  incommodités  auec  du  foufre  pile  que  ie  iiJO; 
mettois  dansvn  tuyau  lequel  ie  pofois  debout  fur  le  Tubercule  &  allumois  :  Il 
feutmettre  en  ce  rang  vu  Theriomcj  lequel  apres  auoir  fcarific ,  i’y  mis  le  Fer 
eliauddcirusenMartiias  CinnamusNeapolirain  :  Celfus  liu.  ch.  2(5.  cauterilè 
l’Enlipele  quand  il  feconuertit  en  Vlçcre  pourri. 


CHAPITRE  XVIIL 

'Dis  T meurs  wflammatoires  ^ui  fe  cosiuerîifjint  en  Gungreuo^i  . 

Lfaut  faire  le  meme  traitement  aux  Tumeurs  qui  palïènt  d’vne  excef- 
^  S  lîue  chaleur  à.vne  extreme  réfrigération  à  fçauoir  ..Gangrène  ou  Sphâ- 
Èelcj  comme  veut  Galien  en  fon  Introd.  Il  faut  mettre  ai  ce  rang  les 
Playes  faites  çar  Arquebufades,  les  Eccliymofes,  liuiditcs  &c.  mais  auant  que  ces 
incommodités  fc  terminent  en  mortification,  ie  rcueille  premièrement  la  cha- 
Icurpar  médicaments,  comme  cft.celui que  propofe  Langius,  ou  bien  par  vn 
linge  trempe  en  eau  de  vie  auquel  ie  mets  le  Feu. 

Ceft  afses  parlé  de  l’.vfage  du  Feu.pour  les  Tumeurs  en  general ,  il  faut  main- 
t€nantparticularifer&  aller  de  haut  en  bas,  mais  auparauant  il  faut  traiter  de 
quelques  Tum.eurs  vagues  Si  fans  ordre. 


CHAPITRE  XIX.  ' 

De  l'Erjfiple  qui  tertd  à  corruption. 

’lt  y  a  noirceur  en  l’Eryfipele  &  s’il  ne  palfe  pas  plus  auant ,  il  faute- 
mettre  delTus  des  médicaments  qui  confument  doucement  la,  chair 
pourrie:  Silapourritureeft  plus  grande  &  gagne  pays ,  il  fe  faut, 
fouir  de  plus  forts  corrofifs  :  s’ils  ne  font  pas  fuffifants ,  il  faut  pafièr  au  FeU 
tant  qu’il  n’enforte  plus  d’humiddté ,  car  ce  qui  eft  fain  deuient  feepar  le  Feuru 
apres  auoir  cautérisé  EVlcere  pourri,il  faut  mettre  par  delTus  ce  qui  fait  tombes., 
des.ctouftes,;  Celfus  liu.y.  ch.i6.  jT.  2.8., 
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G^HAP  ITRE  XX. 

Des  Abfcés  fiûids^ 

L  fe  forme  guelquesfois  au  milieu  d’vu  membre  &  même  dans  Ici 
•tlj5  lointures  des  grands  Abfccs  afses  durs  ,  de  même  couleur  qiiela  par- 

rie,  fans  douleur,  fiuon  qu’on  les  prellè,  qui ue  changent  en  rien  l’cga- 
litc  &  la  figure  du  membre,  qui  augmentent  peu  à  peu  ,  très-  difficiles  à  connoi* 
ftre  &  de  longue  durée.:  en  fomme  ils  s’engendrent  d’humeurs  groflîeres froide! 
&  crues  :  ceux  là  y  font  entr’autres  fuiets  fans  aucune  diftindbon  d’àgc, 
.qui  viuentenvn  alrmalifain  ,  boiuentdes  eaux  corrompues  &  vfent  de  maii- 
uaiiê  nourriture,  ceux  qui  ont  les  Vifeercs  mal  conftitucs,  qui  ont  vne  maiiuaife 
couleur,.qui  ont  elle  attaques  de  quelque  maladie  auparauant,ou  de  quelque  fic- 
iire  maligne  :  les  enfants  y  font  particulièrement  fuiets  lefquels noiic  pas pouf- 
sé  au  dehors  les  impuretés  qu’ils  ont  apporté  du  ventre  de  la  mere:  ou  les  conoit 
far  la.fluâ:uation  quel’on.fent  dellbüs ,  mais  il  n’y  a  que  ceux  du  meftier  qui  la 
fuilfcnt  bien  conoiftreen  appliquant  &  ôtant  les  doigts  :  Cette  forte  d’Abfccs 
requiert  particulièrement  qu’on  enface  ouuerture  de  bonne  heure  &  tandis  qu’ils 
font  encor  cruds,  de  peur  que  le  mal  ne  palîc  lufqu’aux  ligaments,  tendons, par¬ 
ties  nerueufes  &  les  os  :  or  comme  il  cft  difficile  de  faire  incifion  auec  la  Scal- 

} selle  pour  profonde  qu’elle  loic,quand  le  mal  va  bienauant  pour  cette  talfon  ou 
ê  ferc  d’vn  Fer  chaud  fait  en  forme  de  coufteau ,  c’eft  aufli  le  fentiment  de  Ph 


gray  liu.a.  ch.44. 


CHAPITRE  XXI. 


Des  Emphyfemes  ok  Tumeurs  flaiu lentes, 

K  ne  doit  point  trouucr  nouuc.au  ni  étrange  fi  ie  parle  de  la  cauterîfj- 
tion  dans  les  Tumeurs  flarulentes  que  les  Grecs  appelentEmphyfenics! 
Car  Alfaraiiius  andenauthcur  &  Aquapendés  en  font  mention  domiit 
leGenoüil  pour  exemple,  dequoy  on  peut  auffi  rendre  raifon ,  veu  que 
le  Feu  a  p.ir  delfus  toutes  chofes  vne  vertu  Diffipatiue,  comme  à  montre  FieniW 
Or  il  y  a  deux  moins  de  les  diffiper ,  F  vn  en  rcfoluoint  en  vapeur  ces  humeurs 
crafiès  &c  infenfiblemcnt  par  la  feule  Operation  de  la  chaleur^  &  l’autre  en  ap- 
2154  prochant  la  fumée  ef  m  Tifon  ou  quelqu’autre  chofe  brulanrc:  la  première  façon 
eft  commune  &  fe  fait  par  les  chofes  qui  échaiifent  actuellement  &  potentiel¬ 
lement, pôurueu  que  cela  fe  face  de  loin  &  par  rcntiemiiè  de  quelqiiautre  corps, 
ainfi  Rffiafes  met  fur  la  Telle  d’vn  Apopkàic  iufqu’aux  cheueux,  vne  paële  rou- 
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gteau  Feu  :  la  derniere  façon  dépend  fingulierement  du  Feu  ,  laquelle  ie  veux: 
que  l’on  employe'dans  les  Emphyfemes  :  car  quoy  que  cela  face  quelque  corru- 
ptioiicn  la  partiejiieantmoins  elle  confumera  vue  grande  partie  de  cette  humeur 
gluante  &  l’attirera  dehors,  comme  le  pratique  Hippocrate  au  3.  de]^rtic.  d^Si 
le  fracas  des  coftes  :•  Quant  à  moy  ié  puis  afuirer  que  i'ay  fait  heureufement  l'c(i 
hy  de  cette  caaterifation  en  pliifieurs  malades  de-  noft  re  Hofpital. 


CHAPITRE  XXI 1; 

Des  Tubercules  malins  qui  naijfent  en  la  T eBe» 

f  Es  Tubercules  &  verriies’qui  viennenten  la  Telle  donnent  quelquefois 
tant  de  fâcherie  &  de  peine,  cju’il  faut  fouuent  venir  à  l’Operation  ma¬ 
nuelle  fans  attendre  l’extremitc,  car  où  ils  font  irrites  par  des  médica¬ 
ments  acres,  ou  bien  on  n’auance  rien  par  les  légers;  car  leur  couleur  hideufe, 
l’inegalitc  de  leur  figure  qui  reflèmble  à  des  petits  mufcles,  la  plénitude  des  vc- 
Hcs  qui  font  à  rentour,qui  font  remplies  d’vii  fang  noir,  la  vehemence  de  la  dou¬ 
leur  qui  eft  poignante,,  &  la  couleur  qui  tire  fur  le  brûle  ,  font  croire  qu’ils 
tiennent  de  la  nature  du  Chancre  ;  auant  donc  qu’ils  fe  conuertiffent  en  vn  Vl- 
cctchideux.&-rongeanti-ileft‘uecelïàire  de  fearifier  premièrement, puis  de  cau- 
tetifer,  où  ,ce-qui' eft  encor  plus  à  propos  comme  ie  penfe  ,  faire  l’vn  &  l’autre 
en  meme  temps:  dequoy  on  viendra  à  bout  parle  moyen  d’un  Cautere  creux 
comme  vne  Tatiere,  trenchant  par  les  bords,  .&  de  fufïifanre  grandeur  pour  én- 
firmer  tonte  la  circonférence  du  mal:  on  le  fera  rougir  au  Feu  &  on  l’enfoncera 
iufqu’àl’os,  pourvu  qu’on  n’atteigne  pas  les  Sutures,  car  if  faut  prendre  garde 
quele  mal  n’ait  offcncc  le  Pericrane  ou  qu’il  n’ait  porté  fes  racines  iufques  là:- 
Oton  peut, félon  le  fentiment  d’Arantius ,  cauterifer  cette  forte  de  mal  quand  il 
eft  en  la  chair,  mais  auec  plus  d’airurancc  quand  il  eft  en  l’os  :  on  peut  en  fuite 
traiter  l’Vlcere  par  les  médicaments  qui  conuiennent  aux&ulures. 


CHAPITRE  XXIIL 

Des  verrues  qui  viennent  au  vijage  ^  parties  honteufesy  é'Ms- 
Tubercules  malins  des  autres  parties. 

Va  ND  les  verrues  qui  prouiennenrau  bout  du  Nés  par  infeélion  ve- 
nerienne  ont  commencé  à  s’exulcerer  ,  elles  s’étendent  quelquefois 
par  tout  le  vifage ,  comme  ie  l’ay  veu  en  vn  certain  lequel  en  fut  ,fî 
Oalttaitéqueletnaln€Cç,da.iauçunsïenjçdes  ;  ainfi  chacun  voit  que  ie  Feu- 

Erce  e  4; 
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peut  apporter  en  ce  cas  vn  graad  fecours,  comme  auflî  aux  verrues  âpclces  Thy- 
mi  Sc  Phyma  malins  qui  naiilènt  en  la  glande  ,  en  la  vulue  &  au  fondement 
félon  le  decret  de  Galien  en-ibn  introdu6tion,d’Ætius,de  Paul,Celfus,  Conftautiii 
l’Africain  &  Ifaac  :  Alfarauius. porte  vn  bouton  de  Feu  fur  l’Alcufol  des  Pau- 
pietes,que  ie  crois  être  des  verrues,  apres  les  aiioir  coupe. 


CHAPITRE  XXIV. 

■Des  Verrues  du  2^é. 

^  {  L  ne  faut  point  toucher  aux  verrues  qui  viennent  fur  le  Né,  dit 
O;  Arantius  auliure  des  Tumeurs  chap.z3.car  quand  on  les  a  otchcu- 
rcufementjil  n’en  renient  point  de  îcüangetSi apres  y  auoir  mis  la 
S  main  il  furuientvn  Chancre  ou  refte  vn  Vlcere,c’eft  le  moyen  de 

_  I  perdre  fa  réputation  :  Il  ne  faut  donc  point  en  entreprendre  la 

cure  que  par  contrainte  &  auecproteft:e,car  alors  il  ne  faut  jioiut  fe  feruir  d’au¬ 
tre  Cautere  que  d’Or. 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Nerfs  &  Ligaments  coupés. 

■■  N  ne  craindra  point  de  cauterifer,  quand  la  necelfitc  le  requerra» 
les  Nerfs  coupes, s’il  n’y  a  point  de  chair  qui  les  comité, par  le  con- 
fentement  des  principaux  Autheurs ,  quoy  que  cela  ne  foir  giiere 
eu  vfagCjOr  voici  la  raifon  qui  oblige  àporter  le  bouton  de  Feu 
fur  les  fîccremkés  du  Nerf  qui  eft  coupe  afçauôir  lenatureldela 
ZÏ55  partie  qui  eft  entièrement  froide  étant  deftituée  de  fang,car  ce  n  eft  autre  cliofe 
qu’vne  partie  de  la  fubftance  du  Cerneau  endurcie  qui  foufre  aisément  par  les 
iniures  de  rair,commeuu  contraire  elle  fc  fortifie  par  la  prefence  du  Feu  :  ainlî 
ce  qui  a  efte  coupé  étant  reftauré  par  le  Feu  ,  reprend  nouuclle  vigueur  &  fe  ra¬ 
mollit  ne  plus  ne  moins  que  font  des  verges  de  fer  que  l’on  a  mis  aufeu&  fe 
rellbudentjCar  l’cxperience  l’a  fait  voir  comme  airurcnt  Gui  de  Cauliac ,  Rogier 
&  Roland:Nicolas  Florentin  a  efté  dans  le  même  fentiment ,  qui  a  efté  fuiui  par 
Paré  iiu.5.chap.38.  Or  ie  remarque  que  ces  deux  derniers  ne  fe  font  pasferuis  du 
fer  chaud, mais  fe  font  contentés  d’-liuyle  bouillante  :  &  quoy  que  Galien  enfei- 
gne  que  quand  les  parties  nerueufes  ont  fenri  le  Feu,elles  fe  deflèchent ,  &qu’A- 
uiceune  enfeigne  que  les  Médecins  doiuent  prendre  garde  quand  ils  cautement 

quelque 
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gaciqne  partie,!!  ne  toucher  aucun  nerf  :  Neantmoins  ie  rcfpondi'ay  pour  eHx> 
.que  c'cft  autre  chofe  d’attaquer  des  nerfs  fains  ou  des  malades  pour  les  empê¬ 
cher  de  tomber  en  quelque  langueur,  outre  qu’il  cft  certain  qu’ils  ontparlc  d’v- 
nelegerc  CauterifationjEt  quoy  que  Guidon  ait  parle  du  ftr  chaud ,  il  a  voulu 
entendre  du  ferlegerement  cchaufc  Sc  non  roiigi  au  Feu ,  y  ayant  allurcment  vnc 
faute  de  l’Imprimeur  qui  a  mis  Candens  pour  Calens. 

Ce  que  i’ay  dit  des  iierfs,il  le  faut  entendre  à  plus  forte  raifon  des  ligaments, 
Icfqucls  font  encor  plus  froids  de  leur  naturel  de  plus  fermes  pour  relifter:  A 
cauledequoy  vn  certain  de  Tolede  ayant  eu  le  ligament  naturel  du  coude  coupc 
d’vu  coup  d’cfpée  ,  comme  vn  Chirurgien  malhabile  voulut  confolider  cette 
Haye  en  la  même  façon  que  les  Fradures  y  mettant  des  Haftclles  &  ayant  appli¬ 
quera  Feu  médiocre,  le  fuccés  fut  heureux  &  contre  toute  efperance ,  àcaufe 
de  l’Axiome  vulgaire  qui  veut  que  les  Play  es  des  Articulations  foyent  .mor¬ 
telles. 


CHAPITRE  XXVI. 

D»  Fie  é"  de  U  meure^ 

BL  feformcvn  Tubercule  mol  ou  en  la  Tefte, ou  derrière  lesycux,Qu  der¬ 
rière  les  Oreilles  principalement  àTcndroit  ou  il  y  a  pluficurs  rameaux 
de  f)ctites  veines  :  on  l’appelle  Fie  ou  Meure  à  caufe  de  la  reflèmblance: 
lay  fomicnt  coupe  de  femblablcs  tumeurs  iufqu’à  la  racine  quoy  que  les  autres 
Ptàticiciis  n’y  ayent  iamais  osé  toucher,craignants  vn  Noli  me  tangere,  mettant 
xprespardelfus  vn  cauftic  acre  ,  laquelle  méthode  m’a  toullours  bien  reüfli-par 
la  grâce  de  DieuiEntr’aurrcs  exemples  il  me  fouuient  de  deux  &  premièrement 
du  Frere  Bernard  à  Caftillo  Capucin, auquel  ie  coiipay  tout  d’vn  coup  ce  Tuber¬ 
cule  qui  lui  faifoît  grande  douleur  &  arretay  le  fang  bien  à  propos  qui  fortoit 
enquantitc'.Voici  v.n  autre  exemplc,mais  ou  i’ay  eu  plus  de  peine:  Tiberius  Pila- 
piaB.tibicr  auoitvne  meure  qui  luy  bouchoitle  conduit  dcl’Oreille,  ie  la  cou- 
.  pay  par  le  moyen  d’vn  filet  bien  ferré  &  y  appliquay  par  apres  v  n  cauftic,ainfi  il 
lùthcurciifement  gucri,quoy  que  ce  mal  yc  été  tenu  incurable  par  des  autresj 
mais  i’auoîs  appris  d'Auicenne  &  de  Marianus  Sanûus  Barolitânus  que  cette 
Operation  fc  pouuoit  faire  fans  danger:  que  fi  on  apprehende  ou  que  le  mal  ne 
vienne  à  tegermerou  vnc  trop  grande  effiifion  de  fang ,  comme  chacun  apporte 
Cette  précaution, il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  tenir  preft  auparauant  vn  fer 
approprié  pour  cauterifer, quoy  qu’il  nqfoit  pas  toufiours  nccelfaircjà  caufe  de- 
quoy  il  faut  faire  la  guerre  à  l’œilror  ayant  vn  iour  coupé  vn  Fie  quaüoit  au 
pic  en  dedans  BâCthekmiBairo  &  appréhendant  qu’il  ne  reuint,  iele  Gaute- 
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CHAPITRE  XX  VU. 


D’vne  Tumem  Fiqueufe  au fiucifut. 


I  Ipîocrate  en  l’Aphor.  67.  liyre  5.  dit  qtie  toutes  Tumeus 
I  molles  font  bonnes  :  mais  on  bien  il  parle  de  ce  qui  arriue  le  plus  fou- 

_ uenr,ou  bien  de  celles  qui  le  font  par  concoûion  :  Or  il  fe  forme  des 

Tumeurs  molles  en  plufieurs  parties  de  nôtre  corps ,  comme  font  l’Atherome, 
leStcatome,  le  Meliceris,laMcurejle  Fic,&c.lefquelles  font  toutes  crues&  difi- 
cileSj&  font  entretenues  le  plus  fbuuent  par  des  caufes  qui  engendrent,  des  mau- 
uais  accidents,  comme  font  conuulfions, pertes  defang ,  grande  douleur, fièvre, 
inflamm3tion,Eryfipele  &  femblables.:  l'ay  vne  fois  traité  vne  Tumeur  fiqueufe 
de  cette  forte  qu’vn  François  Lombard  portoit  en  la  Telle  des  plufieursmois, 
fcmblable  en  groflèur  &  couleur  à  vne  pomme  d’amour,toutentourfcdcvcines, 
laquelle  venan  t  à  s’buurir  rendoit  facilement  dufang:  la  pourriture  s’y  étant  mife 
qualî  par  tout  auec  puanteur  il  me  permit  d’y  porter  là  Scalpelle,  ce  qu  ayant, 
fait  par  interualles,&  y  âioutanr  la  Cauterifation,  le  fang  fut  arreté  &  la  pourri¬ 
ture  ôtée  iufqu’à  la  racine,  ainfi  ce  ieun’horome  fut  bien  tollremistlln’y  a  aucun 
dans  nôtre  Holpital  qui  n’en  ait  connoilïànce. 


CHAPITRE  XXVIIL 


Bu  Chaucre  inueteré  en  generale 
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feL  faut  s’étudier  diligemment  à  bien  connoillre  vn  Chancre  quand  il 
i  commence  à  fe  former  ou  à  croiftretil  eli  femblable  à  vu  pois  chiche 
î  en  groiîèur,ou  à  vi)  lupin,ou  àvne.noifett.e ,  obfcur  comme  du  plomb, 
donnant  des  legeres  piqueures  &incommoditcs ,  les  autres  fymptomes 
ne  font  pasibeaucoup  fachcuxeloubert  fur  Ouidon,apres  auoir  aduerti  le  patient 
les  coupe  incontinent  ou  auec,  des  Tenailles  ouauec  vne  Scalpelle  ardente,  i’fl 
fit  necelïàire,  acheuant le  relie  comme  de  coullume  ,,  pourueuqu’ilnefoitpÿ 
profondement^entaciné  Mais  s’il  eft  de  longtemps.,  pourucu  qu’il  ne  foit  pas 
îropauant  ancre  ,  quand  les,  forces  &  l’âge  le  permettent  iSciile  patient  eft  bien 
conftitué  en  rinterieur,il  ne  feut  pas  perdre  efperâce  qu’on  ne  ie  puilTe  atrachcr, 
ÙjS  Fabr.  Hildaïuis  en  ayant  même  guéri  vn  dansPopil,  Oblèru.i,.  &  B.Cabrol;Obfs 
57.  Mais  fi  ce  font  des  grandesjcures  quifoyent  tenues,  du  Chancre,  on  les  perce 
de  parc  en  -part  de  cofte  d’autre  en  leurs  bords  auec  vn  efguilk  &  vn  filer,, 
puis  en  tenant  les  deux  bouts  d’keluy  auec  la  main  gauche ,  on  pourra  aifement: 
lïbfcnjçgt  CQwper  de  U  ^ojlte  auec  vn  Rafoir  :  C,’eft  aiiifi  qu'y  proceds 
'  ■  '  -  ■  ■  ■  A.Pai= 
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A.  Paie  lîu.<j.  chap.  25.  Si  le  Chancte  eft  en  vue  mammelle,  il  ne  faut  pas  tarder 
■à  l’arracher  auec  laScalpclle  ,  car  il  n  y  a  point  d’endroit  où  l’on  le  puilfe  plus 
làcüemcnc  dcracioer  quand  il  eft  périr ,  comme  fait  loubert  fur  Guidon  trait, 
des  Apoftem.  numer.  108. 14.  fonde  fur  l’experience  Sc  la  raifon  :  le  ne  veux  pas 
làilTer  en  arrière  qu’Albucafis  liu.  i.  cha.  51-  veut  que  l’on  face  venir  vne  croûte, 
tout  autour  du  mal  pluteft  que  de  cauterifer  le  mal  meme ,  appréhendant 
qu’ihic  vienne  à  s’exulceter ,  &  Celfus  défend  exprefsement  la  cauterifacion  liu. 
É.chap.  15. 

K-f  — - — - - - - - - — — - 

CHAPITRE  XXIX. 

Z>a  Chancre  des  Paupières  ér  des  T mfes^ 

■  ’kv  remarqué  quelquefois  qu’ayant  néglige  vue  verrue  en  la  paupiè¬ 
re,  c’efl:  à  dire,  que  l’ayant  laifsc  augmenter  fans  la  couper ,  ou  bien 
l’ayant  mal  traité,c’efl:à  dire  l’ayant  irrite  par  des  médicaments  hors 
de  propos  fans  quelle  foittoinbce,  elles’eft  conuertie  en  vn  Chancre  fembla- 
blcà  vne  fleur  de  Thym  ;  le  n’en  veux  donner  qu’vn  exemple  choiiî  d’vn  grand 
nombre  :  Agnelli  Cadogni  Neapolitain  4f  vn’  incommodité  de  cette  nature  qui 
commença  entièrement  en  la  façon  que  i’ay  dit:  Ce  mal  doive  eftant  proche  des 
yeux ,  leiqùcls  ne  peut  pas  porter  des  forts  médicaments,  il  n’y  a  rien  de  meilleur 
que  de  le  couper  iufqu’à  la  racine  &  en  fuite  de  le  cauterifer  ;  C’efl:  ainfi  qu’y 
procédé  Hildanusliu.i.Obü  x.  où  on  peut  voir  ion  procédé  &  fes  inftrumençs: 
i’ïy  guéri  en  cette  maniéré  I.B.  Bulotta  homme  qui  auoit  pafsc  60.  ans ,  &  étoit 
trauaillé  delong-temps  d’vn  Chancre  large  au  canton  extenle  de  l’œil  auec  coi>. 
riiption  de  l’os,  lequel  aucun  de  nos  Chirurgiens  n’auoit  osé  toucher ,  non  pas 
meme  en  fon  commencement. 


CHAPITRE  XXX. 

D’vn  Chancre  au  2'i^'/. 

Ètte partie  eft  des  plus  fùiettes  au  Chancre  i  comme  étant  le  recepta-  njÿ. 
de  des  cxcremeiits  froidss  &  fuiet  aux  defluxions ,  principalement  de 
bile,  (  auffi  dit  le  prouerbe  la  bile  luy  monte  au  Nés  J  exposé  aux 
iniurcs  de  l’air  &  des  vents  plus  qu’aucune  partie  du  corps  ,  &  crant  firequem- 
mcDt  attaqué  de  verrues  &  autres  Tubercules  malins  :  Ten  ay  vne  fois  veu  vft 
qui  fortoit  en  dehors  femblab le  en  figure  à  vne  fleur  d’ Anémone  ,  s’étendant 
des  le  commencement  des  cartilages  d’iceluy  iufiÿj’au  haut  de  la  leure  fuperieure 
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le  patient  s’appeloic  Nuntiiis  Carcuranus  homme  melancholic  &âgé  ;  ayant 
entrepris  de  le  traiter , .  ie  le  coupay  premièrement  auec  la  Scalpelle  vers  les  tet- 
mines  que  i’ay  marqué, .  puis  ic  le  cauterifay  ,  Tayant  traite  par  les  médicaments 
conucnables,  iele  g,ueris  entièrement  en  l’efpace  de  4o.iours  ayant  eu  des  le 
commencement  iufqu  ala  fin  poui;  fpedateurs  tous  lcs-intendants de  l’Hofpital,  ' 
médecins.  Chirurgiens  &c.. 

Ce  cas  n’eft  pas  des  plus  communs  ,  mais  en  voictivii  plus  conliderablr. 
lean  FormiculaCapüan  âgé  de  6o.  ans  ,  ayant  porté-  l’efpace  de  huit  ans  vnc 
verrue  dans  le  canton  interne  de  l’aeil  :  apres  auoir  forme  pluficurs  petits  ger¬ 
mes,  il  fe  termina  finalcmenten  vn  Chancre  manifefte  &  vlcerc  tellement  qu’il 
rongea  non  feulement  les  Cartilages  du  Nés,  mais  auffi  les  os  :  ayant  efté  ame¬ 
né  dans  cétHofpital,  1.  Alphonfe  Golin  ancien  Chirurgien  de  rHofpitallc 
tint  pour  deléfperé  ,  n’ayant  pas  oublie  rAphorifme  d’Hippocrate  lequel  dit 
qu’il  vaut  mieux  ne  toucher  point  à  vil  Chancre  ,  parce  que  quand  on  y  met  la 
aito  jjjajjj  les  patients  meurent  plutoft  que  quand  on  n’y  touche  point;  m’eftant 
trouué  là  par  rencontre,  ic  dis  qu’il  taloir  entendre  cela  des  Chancres  caches:  en 
vnmot  on  le  mit  entre  mes  mains  &  le  guéris  en  peu  de  temps  par  la  cauterifa- 
.tipn  auec  admiration  dudit  Golin,  des  Médecins  &,  Chirurgiens. 


G  H  A  P  I  f  R  E  XX XJ, 

CATcmomt  des  livres,. 

Es  tévres  font  fùiettcsau  Chancre ,  tant  parce  quelles  fciK  comptH 
séesd’vne  fubftance  lâche  &  debile  &  exposées  à  toutes  les  iniurcs- 
de  dchors;&  de  l’air ,  princrpalemcnt  en  vn  corps  impur  ;  que  li  on 
ne  le  déracine  des  le  commencement. par  quelque  artifice  ,  il  gagne 
promptement  toute  la  bouche  &  le  vifage  ,. .  ce  qui  cil  arritic  en  plufîeurs  qui  k- 
îoyent  venus  rendre  en  noftre  Hofpital:  lî  le  màl  palfe  plus auant,  ilcft  impoffi- 
ble  d’arrefter  la  corrofion ,  oüy  bien  quand  on  s’eft  ferui  de  l’excifion  &  de  la 
canterifaiion  :  Or  la  fettion  fe  fera  premièrement  auec  vue  Scalpelle  pointue,, 
fouleuant  la  Iciire  auec  vn  filet  qijel’on  a  J&if palier  auec  l’aiguille,  commci’ay 
monftié  ailleurs ,  puis  apres  en  cauterifantauec  vninftrument  propredeFerou^ 
d’or  rougi  au  Feu,  la  Play  e  route  fanglantc  :  D.  Cornarias  liu.  2.  de  fes  GbfefU. 
Mcd-approuue  cette  méthode  &racuiUerHiftoired’vn  certain  qui  ayantrcfusc 
ce  remede,  mourut  miferabiement. 
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CHAPITRE  XXXII. 

Bu  chu  '  cre  en  U  Langue. 

E  Chancre  de  la  Langue  a  quelquefois  de  fi  légers  commenc®-- 
ments  que  les  entendus  y  fontatcrapcsior  la  nature  (pongieulê  d’i- 
celle  eft  la  principale  caufe  pour  laquelle  il  croie  fi  facilementî 
quand  il  n’a  pas  èié  traité  à  propos ,  ou  bien  fi  on  s’ eft  firui  d’vn 
meciicament  vn  peu^trop  rude  ,  alors  il  s’yiecte  des  buméurs  des 
veines  qui  font  remplies  à  rencotir,leiqaellcs  n’en  peiuient  être  ni  répercutées, 
ni  digérées  ni  diflipcesdl  fe  forme  donc  d’vne  petite  verrue  vn  Vlcere  dur  com- 
mevue  Ecaille  d’huiftre  &  finueux  lequel  reflèmble  à  vn  Chancre  >  &  ne  l’eft 
pourtant  pas  véritablement ,  veu  qu’il  n’eft  pas  engendre  d’humeur  atrabilaire: 
Tay  veu  &ouy  parler  de  ièmblables  Tumeurs  chancreufes  comme  en  lean 
Laurent  ab  Alexandro  en  Afcagne  Sanfelix,  Patriciens  de  Naples,  &  en  Fabrice 
Romain, Vincent  Baglîoni,en  Louys  Pinatclli  Marquis,  Sebaftian  Grimaldus,  & 
cnvneNoniiain  nommée  Damiane  Qtûdicajqui  fout  tous  morts  de  cette  même 
incommodité  :  comme  auflî  I.Cæfar  Gadagnus,  lequel  ayant  efte  traité  par  des 
médicaments  trop  violents  ,  l’YTcere  5c  la  Tumeur  augmentèrent  de  Ibrte  qu’il 
nefc  piicferuir  delà  Langue  ni  pour  parlerni  pour  faire  dccendrc  la  viande,  au¬ 
quel  ayant  proposé  vn  Cautère  d’or  pour  arrêter  ce  mal  qui  eftoic  exulcerc  Sc 
rongeoit  toufiours,il  le  rcfufa  à  la  première  mention  queie  luy  en  fis  Sc  en  mou-# 
rut  bien  peu  de  temps  apres. 

Mais  ceci  foit  dit  pour  explication ,  dl  eft  iufte  de  parler  de  la  Cure  d’iccluy: 
Quand  on  remarquera  vn  petit  bouton  ou  verrue  en  la  Langue  qui  fera  plils  de 
douleur  quelle  ne  femblc  en  deuoir  faire  &  piincipalemcnt  s’il  y  a  des  lignes 
qu’il  y  ait  dans  le  corps  quelque  humeur  acre,  faléc,nitrcule,  pourrie  ouadufte, 
on  tirera  du  fangjfi  les  forces  le  permettent  Si,  les  autres  indications,  on  purgera, 
&  ordonnera  vnefaf  on  de  viurc  qui  engendre  peu-de  fang,  on  fera  en  fuite  vti- 
Icment  deriuation  par  les  veines  de  la  partie  &  Hypoglottides  :  ce  qu’étant  fait 
on  ne  pourra  pas  mieux  dompter  cette  humeur  crue  &  rebelle  qui  eft  attachée  à 
la  partie  qu’en  la  digérant  par  des  fomentations  propres  comme  eft  vn  iaimc 
d’œuf  durci  au  Feu ,  vne  pomme  de  capendu  ,  ou  vn  morceau  de  chair  de  veau 
cuits  au  Feu  ou  ferablablcs  :  Ainfiil  mclbuuient  que  la  Donna  Hyppolite  ayant 
vn  Tubercule  dur  en  la  Langue  qui  luy  faifoit  douleur  anec  vne  creuaflè  opi- 
nutre,apptchcndant  vne  mauuailè  ifliie  ,  ie  luy  donnay  du  foulagemcnt  ayant 
mis  entre  deuxlinges  de  l’Alun  cchaufé  ,  ce  qui  a  donné  de  l'admiration  à  plu- 
ficutsMcdccins:C’cft  par  ce:  expédient  qu’il  faut  domterla  violence  du  mal  :  Il  ' 
fera  bien  malaisé  d’auaucer  quelquf  chofe  par  des  raedicaments  acres  ou  de  ne 
.  point  faire  de  preiudice.  ■ 
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CHAPITRE  XXXIIf. 

Dtt  chantre  qui  vient  a»  Gojîer^ 

æL  ny  a  aucun  des  noftrcs  qui  o(è  toucKer  le  Chancre  auec  le  fer  ou  le 
Feu  :  maisie  les  vay  conuaincre  par  ce  que  ie  vay  dire  :  Et  première¬ 
ment  eeque  difent  GelfuSjÆtius  &  des  autres  ne  choque  point,  quel» 
moitâ  plutoft  fuiui  quand  on  y  a  employé  le  fer  ou  le  Feu»  car  au  contraire 
Hipp.dit  chapitre'  y.des  Epidem.num.i.qu’il  agueri  vn  Chancre  au  Golicr  en  le 
cauterifant:!!  y  a  par  apres  les  experienees  de  loubert,  d’ Amatus,de  Paré  &  d’au¬ 
tres  grands  hommes  qui  apportent  des  exemples  comme-ilaefte  heureufement 
guéri,  &  ont  efte  ramafses  par  Sckenckius.  Il  faut  donc  croire  qu’il  y  a  des 
xit4  -Chancres  curables,  quoy  qu’ils  ne  le  foyent  pas  cous  -,  la  ditference  ne  vientpas 
de  l’efpece  du  mal,mais  de  la  qualité  de  l’humeur  ,  car  entre  les  efpeces  de  &ile 
noire  il  y  en  a  qui  font  plus  acres  les  vnesque  les  autres  :  Si  donc  on  rcconok 
q>ar  les  autres  fymptomes  que  l’humeur  atrabilaire  foit  tellement  acre  quels 
moindre  chofei  irrite  êtrangementjOnFera  difficultc  d’y  porter  la  maiir.que  s’il 
y  adesautres  fi-gnes  que  cette  humeur  atrabilaire  tienne  duterreftreounefoit 
pas  beaucoup  éloignée  de  la  lie  du  fang,ou  ellàyera  d  e  fe  feruir  du  Feu  ;  que  fi 
on  voit  quelque  fucccs ,  on  retournera  promtement  au  Feu,principalement  fi  le 
«mal  eft  en  vne  partie  qu’il  puille  aisément  détruire  &  enpeudetetnps,cômeell 
le  Goder jEn  ces  cas,  quoy  qu’on  ne  foit  pasafluré  fi  l’humeur  ne  fera  point  irri¬ 
tée  par-<le  Feu,  on  ne  laifièra  pourtant  pas  de  cailterifer  quand  il  en  deuroit  atri- 
uerdu  mal, parce  que  fi  on  n’apporte  aucun  fecours,la  partie  fera  bicn  ioftroa- 
gée  quand  l’humeur  ne  ferdit  pas  des  plus  acres  :  on  fera  donc  elfay  de  quelque 
remede  en  vn  mal  qui  eft  certainement  pernicieux  ,  quand  même  il  en  deuroit 
•atriuer  quelque  inconucnicntrpoiir  cette  raifon  Cclfus  liu.^.chapitre  q.vcutque 
l’ou  c-auterilc  les  Vlceres  Chancreux  qui  font  en  la  bouche  fi  on  n’auance rien 
auec  lcs  médicaments;  l’ay  tiré  cccipourla  plufpart  des  CommeritaitesdeVal- 
Icfius  fur  le  y.Iiure  desEpid.  d’Hippocrate  c.95.  comme  étant  fort  conuenablci 
cette  matière, 

CHAPITRE  XXXIV. 

Des  charbons  qui  viennent  aux  Pauf  ieres, 

V-A  N  D  il  fc  forme  des  Charbons  aux  Paupières,  il  les  Faut  cauterifer 
auec  le  fer  chaud  ,  comme  ie  l’ayveu  pratiquer ,  à  des  habiles  chirur¬ 
giens  fais  que  l’œil  en  aiteftç  oÆncérccux  qui  ontlaifsc  en  arriéré  ce 
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rcnicdejSntlairsc  mourir  leur  malade ,  comme  ditRubeusfurle^.liu.chap.é.de 
Çclfus:OrleFeuacoufiouj;s  ellcen  vlâge  contre  le  Charbon  ,  au  témoignage  ^^^5 
Bicfflc  de  T.Liuius. 


CHAPITRE,  XXXV. 

De  ïAtherome. 

’At  H  E  R  O  M  E  donne  foun^nt  de  la  difficulté  à,  ceux  ^ui  le  trai'ttcnt; 
le  ne  parle  pas  feulement  deTeâùfion  de  fàng  qui  eft  ,vn  fymptomc 
^^^'Commun,maisà  l’égard  des  fibres  &  du  folliculejcar  quand  il  en  refte 
tant  (oit  peu  cela  fert  de  racine  pour  faire  recidiuer  le  mal  :  or  comme  il  eft  ne- 
ceffaire  deles^arracfier,  cela  ne  fepeut  faire  qu’auec  difficulté  j.e’eft  à  dire,  fans 
attitervn  grand  danger  d’inflammation  auec  douleur  quand  on  fe  veut  feruir 
du  fer  &  de  mcdicamenrs:Il  n’y  a  point  d’autre  remede  que  par  le  Feu ,  &  celui 
qui  tiendra  cette  voye  ne  fe  trompera  poinrjelle  eftencor  plus  neccflàire  quand 
ilya  quelque  vice  en  l’osjou  quand  on  l’apprelicnde  :  Ferdinandus  en  rhift.42. 
raconte  vnehifloire  d’vn  Atherome  qui  gâta  l’os  3  laquelle  Operation  fe  fit  par 
ipcifion,  dilatation  du  Periofte  &  deraflon  de  l’os^  finalement  par  cauterifation: 
Quant  à  celui  ou  il  n’y  apoint  de  corruption  d’ojsil  efliplus  facile  à  traiter. 


CHAPITRE  XXXV. 

Del'Al^hu^  afplé^ar  les  Arabes  Merphée  érBaras. 

D  L  fe  trouue  parmi  les  Anciens  quelques  yns  qui  veulent  dilfiper  TAl'  ^ 
phus  tant  le  blanc  que  le  noir  parla  cautèrifation  ,  car  comme  dit  le 
Poëte ,  Le  Feuconfume  toutle  mal&  fait  fortirlhumidiré  fuperflUe: 
«infi  Paul  liu.^.  chap.  5.  quand  il  veut  effecer  viï  Lichen  enuieilKjil  recourt  au 
fer  chaudjeftimant  que  la  cauterifation  feule  peut  guérir  ce  tuai:  Albucafis  aufiî 
liuj.chap.5i.cauterifecemal,quandilefl:  enuieilli  &  ôpitijatre, yn  peuprofon-. 
dcmcntjç’eft  à  dite, pénétrant  entièrement  la  peau  tant  que  cette  blancheur  fort  • 
cfecce  &  que  la  couleur  change  .  N-  Florentin  baille  des  autres  termines  à  l'a 
cauterifation,  voulant  que  l’on  prenne  deux  fois  l’êpailîcur  de  lapeau  :  mais  ié 
laillc  à  chacun  le  chois  du  meilleur  âuis  :  Auicenne  fait  mienf ion  duRaras  guéri  , 
pat  le  Feu,pr  cela  eft  poflSble,  dit-il, en  celui  qui  eft  peti't:irnai.s  neantmoins  cet-re, 
cure  quoy  quelle  fort  fondée  fur  le  fentimentdc  grands  perfonrtages  ,  heant- 
moins  ellen’agrce  pasàMercurial,  parce  qu’il  refte  vne  difforme  cicatrice  apres  . 
h  caijterifaûoni  mais  faire  venir  vne  vilaine  cicatrice  pour  effacer  vne  mauuai^ , 
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couleur, cela  ne  luy  femble  pas  vue  guerifon,nuiis  plutoft  va  changement  d’vnc 
maladie  en  vn’autre  :  mais  en  fuite  voulant  modérer  la  rigueur  de  fafentencc,il 
confentque  roncautcrife,  mais  lî  legcrement  qu’il  ny  reftc  point  de  laide  ci¬ 
catrice  :  Or  quand  on  demande  quelle  peut  être  cette  borne  qu’il  faut  obferuct 
en  la  Cauterifation  laquelle  requiert  Foroliuientis  :  le  crois  quelle  doit  être  fai¬ 
te  auec  vn  petit  ballon  d’or  touchant  la  partie  legeremcnt  &  tenant  la  main 
fufpcndue  ,  ce  qui  eft  plus  fupportabie  que  de  fe  l’eruir  trop  librement  du  fer, 
Anciennement  ceux  qui  ne  pouuoyent  pas  être  guéris  de  ce  mal  parmi  1m 
Romains  ions  l’Empire  de  T ibere ,  le  faifoyent  cauterifer  iufqu’aax  Os ,  tant  Iç 
mal  étoit  opiniâtre, comme  dit  Pline  I.36. 


CHAPITRE  XXXVII. 

De  l'vjage  dit  Feu  faut  effacer  les  Cicatrices. 

S’E  N  ay  parle  ailleurs  en  palîànt ,  ie  les  veux  faire  icy  plus  diftinâc- 
ment  ,  lln’y  arien  qu’vn  honet’-homme  porte  auec  plus  de  dc'plaillt 
qu’vnc  cicatrice  au  Vifage ,  ou  eu  quelque  partie  exposée  en  vcu’c, 
••••  principalement  les  femmes  :  Ce  qui  m’oblige  à  depanirgratuiteraent 

ce  que  ic  Içay  de  remede  en  ce  mal  ;  La  rtûfoa  &  le  témoignage  des  plus  grands 
hommes  déterminent  que  la  cauterifation  qui  fe  fait  auec  l’Or  ardent  nelailFc 
ni  VelîîesniEmpyrcume  &c  que  les  cicatrices  dcincurent  belles,  ce  que  iepuis 
alfurer  par  ma  propre  expérience  &  des  autrcstvnc  certaine  femme  auoitrecca 
vn  coup  d’êpée  en  la  iouc  &  la  Playe  croit  bien  confolidcc  ,  mais  cllen’ctoit 
pas  tant  trille  de  la  laideur  qui  y  demeuroie ,  que  des  points  d’aiguille  &  d.s 
nœuds  du  filet  qui  ccoyent  fort  apparents  :  i’eftaÇay  toutes  ces  marques  mnt 
faitcchaufer  vue  petite  l’am.e  d’or  que  i’appliquay  dclfus  doucement ,  ertiotte 
qu  clic  témoigna  d’etre  contente  :  apres  que  l’on  a  cautérisé  la  partie,  I.  Aiigli- 
cus  palîè  dclfus  de  la  grailfc  de  Canard  tant  que  l’efehare  combe  ,  en  aptes  il 
couure  le  lieu  cautérisé  auec  du  mallic  &  graille  de  Poule. 

Or  comme  la  cauterifation  cil  conuenable  aux  cicatrices  qui  auancent  fim- 
plcment  en  dehors ,  elle  l’cll  particulièrement  à  celles  lefquelles  ne  lailfentpas 
de ren.aicrc,quoy quelles aÿent  elle  emportées  auec  laScalpelle  &  cautérisées, 
comme  ie  l’ay  veu  arrujer  en  deux  pcrfonnes,de  f  vue  defquelles  i’ay  oublié  le 
nom  ,  mais  l’autre  croie  appelée  leanne  Abundiafameufe  garce ,  laquclleayant 
ellé  Icgerement  blcfsce  en  vue  iouc  &  la  cicatrice  qui  êtoic  éminente  ayant  elle 
à  diuerfes  fois  coupée  &  fouuent  cfplance  par  des  médicaments  corrolîft ,  elle 
ne  lailfoit  pas  de  ïenaitre  :  or  cela  arriue  en  ces  parties  du  Vifage  ou  il  y  a  beau¬ 
coup  de  veines,  lefquelles  quoy  qu’ellesXoyciit petites  ,  ne  lailfentpas  de  rendre 

quantité 
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quit)  tîtc  de  fang  quand  elles  font  coupées.  Il  eft  donc  à  pro|)OS  de  les  boucher 
■&  dclesdcrcchcr-j 


CHAPITRE  XXXVIII. 

De  CHydrecefhale^. 

g.Placentinus  liu.  i.  chap.  i.  traite  de  la  cure  de  cette  T umeur  &en  ra¬ 
conte  vne  hiftoire  :  Il  veut  que  l’on  applique  vn  fer  chaud  fur  le  finci- 
put  en  forte  qu’il  pénétré  iufqu’à  l’eau  qui  croupit  ,  &  que  l’on  face 
encor  deuxCauteres  en  l’Occiput  au  droit  de  l’inion  ,  la  lailfant  couler  tandi® 
que  lepatientpoBrrafupporterla  vacuation,  bouchantlesorificesauec  les  ten¬ 
tes,  continuant  ainfi  iufqu’à-ce  que  les  Vlcercs  commencent  à  fe  dcfecher  ;  Or 
afinque cela arriue  plus  vifte,  il  faut  oindre  toute  laTeftc  auecvn  linimentfaîc 
d’vnc  partie  defoufre  &  de  quatre  d’huyle  d’oliues ,  ce  qu’il  faut  pratiquer  dés 
le  commencement  :  Quant  à  ce  qu’Arantius  n’a  pas  approuué  rouuerture ,  il  ne 
Içauroit rendre  aucune  raiibn  pourquoy  il  abandonne  Hippocrate,  Æcius,Paul» 
Albucafisj&c.E.FcrdinanduSjForeft^s  &  Paré  I.y.c.i.îy. 


CHAPITRE  XXXIX* 

De  U  ParMlyJîe  des  Paupières. 

L  atriue  quelquefois  que  les  Paupières  font  tellement  chargées  d’hu- 
meurs  qu’on  ne  peut  des  êleuer  j  Quand  on  ne  peut  pas  y  remédier 
^  pat  médicaments  ni  par  régime ,  il  faut  recourir  à  la  Chirurgie  ,  de 
^  tous  les  expédients  le-meilleur  eft  la  çauterifation  ;  Albucafîs  &  Ha- 
lyabbas  veulent  que  l’Operation  fe  face  ainfi  :  Prenés  vn  Cautere  fait  en  croiC- 
&mduqucl  les  cornes  auancent  fort,  que  l’on  cauterife  vne  fois  en  dehors  la 
Paupière,  ou  bien  les  deux  fourcils  félon  toute  leur  étendue  ,  appliquant  légère¬ 
ment  le  fer  &  l’imprimant  feulement  dans  la  troifiéme  partie  de  l’epaillèur  de 
h  Paupière  :  la  figure  derinftrument  eft  en  la  Table  IV.  N  um.,î. 
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CHAPITRE  XL 

De  té^aijfeurdei  Paupières. 

gippoCRATEa  cftc  le  premier  qui  a  voulu  qu  on  Te  feriiir  du  fer  &  dit 
Feu  dans  la  grollèur  exceffiue  des  Paupières ,  c’eft  à  dire ,  quand  cette 
chair  qui  eft  au  dedans  vient  à  augmenter  contre  Nature  ;  Ot  i’ay  long¬ 
temps  doute  fi  jc’-ctoit  le  même  mal  duquel  parle  Ætius  apres  Antylus,  lequel 
il  nomme Edtropion  &  comprend  fouslerenuerlèment  delà  Paupicrcj  comme 
il  y  a  quafî appairenccjveu  que  rvn.&  Pàutre  a  regarde  feulement  àcêt  accroif 
ièment  de  chair  fiiperflue  qui  fe  fait  en  dedans,  ayants  déterminé  qu’il  le  fine 
retrencher  auec  le  fer,  Antylus  &  fon  compilateur  Ætius,  ayant  voulu  que  l’on 
fit  vneincifioti  en  forme  de  A- des  Grecs  duquel  le  large  regardât  le  bord  delà 
Panpiere  d’enhaut  &  la  pointe  en  bas  contre  les  iouës,puîs  ayant  coupé  les  Ic- 
urcs ,  qu’on  les  reioignic  par  le  moyen  de  la  future  :  mais  HippocratCjfins  don¬ 
ner  aucunefigure  de  l’ihcifion,.fe  contente  d’aduertir  qu’il  faut- prendre  garde  de 
ne  pas  trop  coi^er,  &  de  faire  l’Operation  promptement ,  puis  que  l’on  cautc* 
rife  auec  de?,  fers  legerement  cchaufcs ,  ou  bien  que  l’on  relferre  la  partie  auec 
de  la  fleur  de  eufure  brûlée  fubtilement  pilée  :  LCoftæusexaminantcetteO- 
peration  croit  , que  c’t  fl  mieux  &  plutofl  fait  fl  onfe  contente  de  la  cauterifa- 
riou)  mais  ce  perfonnage  ne  confidere  pas  qu’en  ce  cas  il  fe  faut  feriiir  du  fer 
chaud,  duquel  Hippocrate  appréhende  extrêmement,  l’vfage  envn  endroit  qui 
efl  fi  miuce&.fi  délié. 

Ætius  remarque  encor  vn’autre  chofe  qui  n’eft  pas  àrcietter ,  c’eft  qu’il  faut 
tenir  vne  mediocriteen  la  fedion:  Car  il  peutarriuer  Üvn  oul’autredc  cçsdeux 
iiiconuenients  .,  afçauoir  que  fi  on  coupe  plus  qu’il  ne  faut  ,Je  patient  ne  pourra 
pas  fermer  l’œihque  fi  on  coupe  moins  ,  ce  feraen  vain  que  l’on  aura  tourmenté 
le  malade  &  Le  Médecin  n’aura  rien  faitdly  a  vne  troifiéme  chofe  que  ie  veux 
que  l’on  remarque  apres  Salicetus  ,  liure  5,  de  fa  Chirurgie  chapitre  1.  Qifvn 
Cautère,  d'Qr  en  forme  de  langue,  efl  tref-propre  pour  faire  cette  Operation. 


CH  API  TR  E  XLL 


Du  poil  dès  Pauperes  qui  incommode  les. yeux. 


V  AN  D  il  croit  du  poil  au  dedans  des  Paupières ,  c’eft  vn  mal  qui  eft 
fort  importun  &  dangereux,car  il  pique  incelîàmment  &  trauaille  les- 
yeux  &  attire  des  defluxions.  fiir  iceux  :  ou  appelé  ce  mal  Tiichiafis  la¬ 
quelle 
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quelle  arriue  en  deux  façonsjou  bien  quand  les  Paupières  font  bouffes  en  dehors 
&  relâchées  en  dedans ,  car  alors  des  bords  d’icelles  fe  cachent  tellement  en  de¬ 
dans  que  le  poil  ncparoift  point  finon  que  l’on  fepare  par  force  les  extrémités 
desdeux  coftesrou  bien  quand  il  s’y  forme  vn  double  rang  de  poifà  caufe  d’vue 
trop  grande  humiditcice  mal  eft  appelé  Dillichiafis  t  Celfus  veut  que  l’on  caute- 
rile  eu  cette  façonjOn  fait  élcuer  en  haur,autant  qa’il  eft  poffiblc,la  Paupière  par 
les  doigts  d’vn  feruiteiir  ou  parle  moyen  d’vne  petite  bande ,  afin  que  celui  qui 
pence  le  malade  puillè  decouurir  le  mal,  alors  il  faut  palier  Icgercment  vue  ai¬ 
guille  de  fer  ardente  vn  peu  large  au  bout ,  fur  tout  le  bord  de  la  Paupière  d’vri 
•canton  de  l’œil  à  l’autre ,  en  forte  que  les  racines  du  poil  en  meurent  :  mais  il  ne 
faut  en  fuite  rien  lailfer  en  arriéré  de  ce  qui  peut  âpaifer  la  doulcur.cSc  empêcher 
vnc inflammation  &  faire  tomber  l’cfcharc  :  Paul  n’cft  pas  de  l’âuis  de  Celfus  le¬ 
quel  veut  que  l’on  arrache  aiiec  des  pincettes  tous  les  poils  importuns  &  appli¬ 
que  vn  fer  chauddelié  fur  chaque  racine  :  Ifaac  eft  de  même  âuis ,  mais  il  veut 
qu’onfe  fetue  d’vniuftrumcnt  d’Or,d’ Argent  ou  de’Cuiure  :  la  Cauterifrtion  de 
laquelle  fcfercAlbucafisl.i.  c.i8.  eft  bien  diiFerentc  de  cellela  &  plus  cruelle,  la- 
quelleon  peut  voir:  or  elle  fe  fait  à  cette  intention  de  fermer  les  pores  de  la  peau 
par  laquels  le  poil  fort. 


CHAPITRE  XL  II. 

De  i' Encunthis. 

A  Y  i.  dû  que  l’Encarlthis  eft  vne  augtnentâtion  contre  nature  de  la 
U  Carnncule  qui  eft  dedans  le  grand  canton  de  l’œil  :  plufîcurs  Autheurs 

ttaiccht  ce  maljaar  des  médicaments  corrofifs,  comme  Ætius,  ou  bien 
paria  Scclion  qui  fe  faic  en  deux  façons ,  l’vne  tranfp.crçanc  le  Tubercule  auec 
Vn  filet  quia  vueaiguille,  lequel  on  ferre  bien  fort,  puis  on-coupe  ce  Tubercule 
qui  eft  deuenu  ftupidc:Paré  eft  de  mêmeauisl•l6.c.I5^.  l’autre  eft  de  Celfus  &  de 
Paul, celui-ci  attrape  la  Caruncule  aucc  des  pincettes ,  &  l’autre  auec  vn  petit 
crochet,  puis  ils  la  coupent  :  Il  n’y  a  que  le  feul  Autheur  de  l’introdiiélion  qui 
veut  que  l’on  fe  ferue  d’vn  fer  chaud  fans  dire  comment  :  mais  à  mon  auis  il 
procédé  ainfi  :  Il  faut  empoigner  par  la  racine  la  caruncule  auec  vn  filet  de  ciii- 
ure  fort  fubtjl, puis  aiioir  vn  petit  gobelet  de  fer  délié  femblableàla  moitié  d’v¬ 
ne  coquille  de  noifette  partagée  en  trauers  qui  ait  vn  long  manche ,  dans  lequel 
paiffe  entrer  la  Caruncule  Sc  le  fil  qui  paftè  dehors  ,  lequel  en  tirant  doucement, 
onpoarra  aisément  toucher  le  bout  du  Tubercule  qui  fort  dehors  auec  vu 
Cautère  olîuaire  :  V oici  la  figure  de  l’inllrument. 

La  Figure  eft  en  la  Table  4.num.  4. 
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CHAPITRE  XLIIi: 

Rhceoî* 

k  ’A  Y  traite  de  la  Cure  du  Rhœas  quand  l’os  du  Ne  eft  ofFencé  cri 
'  dedans  :  maintenant  ie  parkray  de  celle  qui  arriue  quand  il  n’y  a 
5  aucune  Carie  en  l’os  ,  mais  qui  peut  fucceder  lî  le  mal  paflètrop 
I  auant  :  Il  faut  donc  que  le  prudent  Médecin  preuienne  cct  acci- 

_  î  dent,  ce  qui  ne  fe  peut  mieux  faire  que  parle  Feu,  l’enaygucri 

plufieurspar  le  moyen  d’iceluy  &  entr’autres  A.Perfia  Preftre,  vn  Eftudiant  en 
droitjvne  Niepee  de  Tibere  Malphns  célébré  Chirurgien,  Ifabella  Riccià  &  fi¬ 
nalement  l’Illuftre  Prince  de  Crunculo. . 

C  H  A>  I  T  R  E  XXIV.  * 

De  là,  Rhagadé.. 

^Ette  Rhagaseft  vn  fluxion  de  larmes  que  l’on  ne  fçautoit  artc'tcr  l 
S  caufe  que  la  Caruncule  du  canton  interne  de  l’œil  eft  confumée  ;  oril 
K  y  en  a  peu  qui  ayent  parlé  de  cette  Operation  ,  mais  Ætius  l’a  décrit 
exadiement  &  en  ,  peu  de  mots-en  ,  cette  maniéré  :  le  ferre  le  colauec 
vnebande,puis  ic  marque  le  Vàiflèau  qui  eft  autour  du  Ne  &  le  coupc  auec  vne 
Scalpelle  qui  a  deux  angles, En  apres  ie  mets'vne  éponge  fus  l’œil  &  applique  le 
Cautere  fur  la  partie,  non  iufqu’ài’os  ,  mais  feulement  afin  que  la  peau  &  la fc- 
âion  fentent  le  Feu, Or  ce  Cautere  doit  être  à  trois  angles,appîiquant  par  apres 
vn  cataplame  de  lentilles  auec  miehQimnd  les  Vlçeres  auront  efte  monà'fics,  ie 
tiens  l’œil  erftrouuert,  iufqu’à-ce  que  ie  canton  fe  foit  rempli  de  bonne  chair  S( 
qu’il  ne  s’agglutine  point. . 


CHAPITRE  XL7. 

Dm  conduit  de  oreille  bouché  par  vne  caruncule^ 

J  L  arriue  quelquefois  que  là  cauifé  externe  dé  l’oreille  eftbouchceiia- 
(  turellement  ou  apres  vn  Vlcere  par  vne  Caruncule  ou  par  vne  cicatri- 
J  ce,en  forte  que  l’ouye  en  eft  pffenece  ;  Quand  on  yeut  guérir  ce  mal, il 
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üiiit  premièrement  prclîèr  l’endroit  aiiéc  vne  Sonde:  s’il  ne  preftepas,  ccft  vn  (h- 
gne  que  cette  carnofitc  va  bien  aiianr,  alors  A  n’y  faut  pas  toucher  de  peur  d’c-^ 
tre  frullré  de  fon  attente  &  que  le  Nerf  ne  vienne  à  eftre  ofFencc;  fi  on  fent 
du  vuide  en  prellanr,  en  ce  cas  on  pourra  fe  fcruir  de  la  Scalpelle  &  cauterifer  lé¬ 
gèrement, finon. qu’on  aime  mieux  fe  feruir  de  la  pierre  cauftique  ou  autre  :  l’Vl- 
cere ayant  elle  fait  &  mondifîéjil  faut  pallèr  par  deflus  vne  plume  trempée  dans 
vnEpulotic  :  Voilà  ce  qu’en  dit  Celfus  liu.  p.  ch.  S.  liàac  &  Conftantih  rAfric. 
font  mention  de  cette  Cure., 


CHAPITRE  XLVr. 

De  la-  Cauterifath»  ân  Polyf  e  ét  de  POffy&ne.  \  , 

SÇÎ®  L  y  a  deux  fortes  de  Polypes,  les  vns  beninfr,  lefqucls  font  mois  &  doiix*.- 
bigles  autres  malins  qui. font  tous  durs  &  dangereux  (  Hippocrate  les  décrit 
au  Üti.i.  des  maladies  )  Tous  les  Praticiens  fe  feruent  du  Feu  en  ces  der¬ 
niers:  mais  comme  il  y  a  du  danger  &  de  la  difficulté  à  caufe  de  la  conftitution 
de  la  partie  &  que  le  lieu  efl  étroit  ,  la  main  ppuuant  varier  ,  ou  le  malade 
faire  quelque  mouuemcnt  de  ccainte  ,  il  eft  à  propos  d’y  porter  le  Fer  chaud, 
mais  par  le  moyen  d’vne  cannule  courbe  :  voilà  comme  le  pratique  Hippocra¬ 
te  ,  lequel  y  porte  à  diuerfes  fois  le  Fer  chaud  à  caufe  de  l’empêchement  que 
donne  la  Cannule  :  on  peur  cauterizer  les  Ozænesen  la  m.éme  manière,  comme 
Celfus  l’a  monftré ,  Surquoy  il  faut  confiilterl.  C-  Arantius  :  Guy  de  CauH.aç  a 
voulii  combattre  ce  fentiment  tr.4.  doét.z.  ch.  2,  parce  qu’il  n’y  a  peifonnc  qui. 
puiilè  fupporter  la  violence  du  Fer  chaud  y  neanemoins  fi-on  a  la  main  propre  à,, 
retirer  leFer,  comme  Hippocrate  l’enfcigne,  on  n’y  peut  troiiucr  aucune  diffi? 
culte  :  •  Quant  aux  Polypes  quifont  fans  malignité ,  il  n’éft  pas-  toufiours  necef- 
faire  d’y  porter  le  Feu ,  quoy  qu’Auicenne  &  Heurnius  l’cmplo)  ent:  mais  il  fiif- 
fic  defe  feruir  de  médicaments  corrofifs  tels  que  font  ceux  dcfquels  i’ay  parlé  en 
mon  traitéPharmaco-Chirurgique  &  en  ce  j.  li.-felon  le  fentiment  de  P.  Bairus,,, 
fflfonliu.  des  Inftruments  Chirnrgiques. . 


CyHA  PITRE  XL VII. 

Du  Nés  flein  de  Verrues. 

SEnéfçache  aucun  Médecin  qui  enfeigne  la  maniéré  de  guérir,  le  Nas 
quand  il  eft  , chargé  de  Tubercules ,  ou  de  verrues  :  Tcn  ay  veu  vnqui. 
«ircmbioic  en  forme grandeur  àvn  Limon  de  Caieire  :  or  cerre  ttv,- 
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meurfe  forme  d’vnfang  groflîer  &  brûle  lequel  cft  âmafsc  &  enuoyc  tant  dafis 
les  veines  de  la  Tefte  que  de  tour  le  corps  fur  ces  parties  molles  &  foiblcs  :  Or 
le  Nés  reçoit  aisément ,  parce  qu’il  eft  fort  fuiet  à  des  incommodités  chaudes, 
comme  on  le  voit  en  la  cholerc,  aux  y  vrongnes,  en  ceux  qui  mangent  des  viaa* 
des  chaudes  &  acrcs,tclles  que  font  le  creiron,  l’ail,  champignons,  moutarde:  les 
vénes  qui  portent  ce  fuc  font  internes  Sc  externes, mais  principalement  cellcsqiii 
font  ensla  racine  du  Nés  &  fe  perdent  auprès  des  angles  internes  des  yeux;  Q^.aJ 
on  a  traite  au  commencement  ce  mal  aucc  des  médicaments  acres,  il  elt  louutiK 
reuaiu,  ce  que  i’ay  veu  en  vn  Notaire  public,  lequel  ayant  efte  guéri ,  ne  lailTa 
pas  d’y  retomber  :  Il  faut  donc  cuiter  tout  ce  qui  peut  contribuer  àla  gcnerarbii 
dVne  femblable  humeur  ,  &  par  apres  venir  à  la  Sedtion  St  même  cautenfation 
aucc  des  Fers  déliés ,  de  ces  petits  Vailfeaux  que  i’ay  dit  être  auprès  des  gtaadj 
cantons  des  ycux,ouuraucaufli  ces  petites  veines  qui  font  au  dedans  des  Narines: 
obferuant  en  outre  vue  conueuable  façon  de  viure ,  enfin  il  faut  cauterifer aucc 
des  cautères  d’or  lenticulaires  chaque  endroit  ou  font  ces  Tuheroficcs ,  maâ 
imprimant  toufiours  egalement  le  Feu  pour  faire  les  crouftcsfemblablcs,afinde 
pounoir  commodément  pencer  &c  faire  venir  vne  cicatrice  égale:  cependaiiton 
fe  feruira  des  medic-aments  conuenables  à  la  brulutc,  tels  que  font  ceux  que  i'ay 
décrit  en  la  Chirurgie  Chymiatrique,  pour  preuenir  douleur  Sc  inflamma¬ 
tion. 

S’il  fe  formedes  verrues  aiidedans  desNarines ,  le  plus  feur  remede  de  tons 
çft  d’y  porter  legerement  vn  cautère  Dadtylaire  fort  peu  échaufé  ;  maisil  faut 
que  ce  foit  par  vu  maicrehabile  &  qui  ait  la  main  Icgcre. 


CHAPITRE  XLVIIl. 

Dts  Carnofités  é"  P.lypes  qui  tu'ijfent  au  âcàans  desNmnes, 

L  fe  forme  aunTiau  dedans  du  Nés  vnecarnofité  inutile  qui  le  bouche 
eu  forte  que  la  refpiracion  en  eft  empêchée  :  l’cn  ay  veu  .vne  fcmbla- 
blc  dans  l'Hofpital  des  incurables  en  vn  ieun’-homme  Calabrais:  Pour 
entièrement  les  fibres  de  cernai,  ie  le  cauterifay  auec  vn  cautere  oli- 
uaire  &  fut  guéri  en  moins  d’va  mois,  fansqn’il  eut  receu  aucun  foalagcment 
des  médicaments  ,  on  peut  donc  fc  feruirde  cette  merhode  contre  ces  carnofi- 
tes:  D.  Scacchus  dit  qu’il  s’en  cft  feruiheiireufemennAuicenneeflfait  mention 
d’vn’  autre  qui  eftoit  au  haut  du  Nés  laquelle  bouchoit  tclIemc-Kt  en  largeur  ce 
conduit,  que  même  le  Palais  &  le  Goficr  en  eftoyent  incommodés,  mais  i’enfe- 
ray  mention  ci  apres. 

Voilà  quant  au  Polype  meme  :  mais  fa  caufe ,  qui  eft  vn  Rhume  ,  demande 
félon  le  confeil  deMefiié,  que  l’on  face  vn  Cautere  au  Zuhendec. 

'  CHA. 
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CHAPITRE  XLIX. 

Des  N Arif/Bs fermées fir  vue  Cicatrice^.. 

Lariiue  fouiient  qu’apres  des  Vlcerés,  principalement  quand  on  a 
négligé  ou  mal  traité  vne  Caruncule  qui  s’eft  etendueau  long  &  au 
large,  le  conduit  des  Narinesfe  troiuie  ferme  auec  difficulté  de  rcfpi- 
rcr  St  auec  danger  d’vne  mauuaire  fuite:  I.Bauhiniis  en  fes  Obferuations  dit  qu’il 
aveuarriüer  cela  en  vn  enfant  de  dix  ans  apres  vne  defluxion  acre  qui  les  luy 
exulcera;  l’ay  veu  la  même  chofe  apres  les  Vlceres  quifefonten  la  verole  :  &c 
particulièrement  en-viie  fille  de  François  NolaMedecin,laqLielle  mourut  n’ayant 
pas  encor  efté  feurce ,  &  en  Laodamie  Taftia  laquelle  i’ay  traité  auec  Vfncenc 
Leimbo  Médecin  :  le  la  cauterifay  auec  vn  Cautère  Dadlîlaire  d’or  echaufe  le¬ 
quel  ie  portay  Icgerement  &  comme  en  courant  dans  l’vne  &  l’autreNarine; 
l'autre  qiiirefta  ayant  efté  traité  par  des^medicaments  conuenablcs  ,  le  conduit 
demeura  libre  &  entier^ 


CHAPITRE  L. 

Des  JOreuaffes  qui  viennent  aux  Lèvres  &  ^tix  autres^ 
fart  tes  taxes. 

Es  creualïcs  qui  viennent  aux  Levres  font  de  raauuaife  grâce,,  facheu- 
fes  St  qui  empêchent  leurfonûion  :  elles  arriuent  particulièrement 
à  des  corps  humides,  comme  font  les  enfants,.ccants  toufiours  accom¬ 
pagnées  d’vne  Tumeur  confiderable  elles-font  de  difficile  guerffon 
&  fort  fufettes  à  recidiue  :•  l’ay  accouftumé  d’y  porter  vne  goutte  d’huylede- 
Ibiifre  chymiquement  diftillée  auec  du  coton  attaché  au  bout  d’vïi  Style  &  cela 
(iilfitleplus  fouuent:  mais  quand  elles  font  plus  ôpfniatres  profondes  ,  il  n’y 
a  rien  de  plus  efficace  que  de  les  cauterifer  habilement  &  legerement  auec  va; 
petit  Cautere  cultellaire,  comme*  enfeignent  Celfus,  Albucafis,  Sauonorola  & 
pliifieurs  autres  :  mais  Mefué  dit  qu’il  les  a  fouuent  guéri  les  cauterifant  en  tra- 
Hers  auec  vne  piece  d’or  monnoyé  mince.. 

CHAPITRE  LI. 

De  la  chair  des  Levr  es  renmrsées ,  dr  dès  Nœuds.- 

L  artîue  par  fois  aux  Levres  de  certaines  perfonnes,  principalement  en 
^1®  celle  de  deffiis,  qu’ils’y  forme  en  dedans  vue  carnofitc  molle  qui  pend: 
eirtraucrSiôc  effi  de  toeme  couleur  qiic  la  leurc,  en  forte  que  l’on  peutt 
Gggg  Or 
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comeârurèr  que  la  peau  du  dedans  de  la  Leure  eft  bouffie  d  vue  humeur  gluan¬ 
te  qui  empêche  de  .parler  ipromptement&  le  libre  meuuement  d’icelles  :  leife 
Içay  aucun  des  anciens  qui  ait  écrit  de  ce  mal,  mais  on  te  pourra  traiter  en  la  me¬ 
me  manière  que  i’ay  dit  ci-  dcffiis  de  la  Car  uncule  qui  vient  audedans  de  la  Pau¬ 
pière  :  Où  bien  comme  ic  le  pratique,  faifantforce  fcarificationsen  trauersau 
dedans  félon  toute  l’étendue  de  la  T umeur ,  en  apres  ie  porte  la  Scalpellc  poiîi- 
t-ue  &  deliée  legerement  êchauféc  fur  chaque  creuafTe  :  il  eû;  certain  que  parce 
moyen  cette  chair  renuersée  ,  fe  retirera  :  on  peut  auffifion  leiugeàpropos, 
(  &  peuCeftreie.  plus  expédient  )  couper  la  leure  tout  en  trauers  auec  laScalpcl- 
le,  puis. cauterifer  auec  vn  Fer  plat,  Pigray  liu.4.ch.  9.  s’ eft  contente,  apresauoit 
enferré  entre  deux  haftelles  égales  de  couper  lîmplement  auec  le  Fer  ce  quipafle; 
de  la  leure,  en  la  même  façon  que  les  relieurs  roguentles  liures. 


CHAPITRE  LU. 

Des  FlccresdeU  Bouche . 

%ii9  L  ny  aaucunc  partie  de  laboucdiequi  ne  puiiTe  fouffiir  la  cauttrifa- 

tion  ,  au  contraire  il  en  faut  venir  là  quand  les  médicaments  nefer- 
^^^^.  uent  de  rien  ,  &  principalement  quand  il  y  a  danger  de  corruption: 
cela  arriuds^fsés  fouuenc,tantà  caule  de  la  mollclîè  delà  partie,  de  fa foibkfTc, 
de  la  laxité  dés  os ,  qu’à  caufe  des  perpctuélles  defluxions  qui  y  tombent  &  de 
l’humidité  des  parties-fiiperieurea  Ainlî  Hippocrate  quandil  remarque auPa- 
lais  où  fous  la  langue  quelque  T ubercule  qui  eft  venu  à  fuppuration ,  il  le  caate- 
rife  incontinent ,  &  Cclfus  quand  vn  Chancre  furuient  à  vn  Vlcere  de  bouche  & 
reconoit  que  les  médicaments  font  inefficaces,  il  recourt  promptement  au  Feu, 
Galien  quand  il  voit  qu’vn  Vlcere  de  la  bouche  fe  pourrit ,  n’épargne  point  le 
Feu. 

Albucafis  li.i.ch.i.cautcrifeles  Fiftules  de  ces  parties  auec  des  Fers  conuenablcs 
l'ay  auffi  guéri  vue  Fiftule  qui  croit  au  haut  du  Palais  &  defefperce  queportoit  de¬ 
puis},  ans  Hippolite  Brixvane  âpliquant  deirus-.vne  boucle  d’argent  toute  chaude 
l’an  1620.  en  prefencede  F.du  Pont  Médecin  ôc  Tibere  Malphias  Chirurgien. 


CHAPITRE  LIIL 
D'vn  Sclirofarceme  ou  cAmofitê  dure  qui  uienî  aux  Gemues, 


IppociTATE  au y.des Epidem.fait  mention  d’vne grande exetefeen- 
ce  de  chair  autour  des  genciues  qu’auoit  Cardia  fils  de  Metrodore: 
cette  malfie  fuperflue  &  inutile  eft  aulfi  vti  effet  de  cette  pourriture 


Dans  les  maladies  externes.^ 

de  laquelle  iay  parle  ci  defTus,  &  piouient  par  va  vice  qui  eft  au  dedans  & 
vue  fluxion  d’humeurs  groffieres  &  terreftres  :  elle  eft  tellement  dure  &  fans 
aucune  douleur  quelle  eft  femblable  à  vue  efcaille  d’huytrejaccompagnee  quel¬ 
quefois  de  demangeaifon  ,  Sc  quelquefois  elle  augmente  en  forte  qu’elle  ref- 
femble,  vue  grenade  à  caufe  de  la  quantité  des  tubercules ,  par  la  vertu  de  ce 
fuc,  empefchaiK  de  parler,  la  déglutition  &  la  maftication ,  caufant  delà 
deformite  en  dehors  :  c’eft  vn  mal  entièrement  fâfcheux ,  lequel  fi  on  atta¬ 
que  aucc  des  médicaments  acres  ,  ou  jbien  on  n’auance  rien  ,  ou  on  oftèn- 
cc  les  parties  faines  :  fî  on  iè  fert  de  la  Scalpelle  il  regerme  fouuent  i  Ilàac  Sc 
Goiiftantin  l’Africain  parlent  de  la  maniéré  de  le  couper  Sc  Paré  entre  les  mo¬ 
dernes  liute  7.  chapitre  quatre  :  partant  il  ny  a  rien  de  plus  à  propos  que  d’y 
porter  le  Feu  auec  vn  Cautère  d’or  lenticulaire  où  qui  ait  comme  vue  tefte  de 
clou  en  fou  çxtremité ,  ainft  que  veut  Mefué ,  l’appliquant  premièrement  légè¬ 
rement,  enapreshardimentpardeux  ou  trois  fois  tant  que  la  partie  foit  efpla- 
ncc  :  cependant  on  fe  feruira  des  médicaments  qui  facent  doucement  tomber 
l’elcharc  :  Il  me  fonuient  d’auoir  ôté  en  cette  façon  vne  caritncule  qui]  croif- 
foitaudelfus  d’vne  Dcntœîllierc  en  Viétoria  Pyrrhonia ,  comme  aufiî  à  vne 
iîllcdeI.A.Fufcius&  à  quelques  autres  :  Mais  ie  veux  faire  p)articulieremeiu; 
mention  des  fuiuants  (  à  caufe  que  leurs  incommodités  ont  cfté  tenues  pour 
Chaucreufes  par  nos  Chirurgiens  oiicrecuidés^  à  fçauoiv  de  I.  B.  Pifcicclli  gar¬ 
çon  de  S.ans  &  de  Viétoria  Conradi  âgée  de  10.  ans,  à  i’vne&:  à  l’autrÿ’dcfqucls 
fl  fe  forma  vne  carnofité  femblable  à  vue  efguillette  qui  lesrendoir  difformes  Sc 
iiicommodoit  fort  la  bouche ,  allant  deçà  &  delà ,  ce  qui  leur  étoit  arrine  à 
caufe  de  la  mauuaife  fîtüation  des  Dents,  en  celle-ci  de  la  machclierc  &  en  l’au¬ 
tre  derœillicre  :  Q^ant  à  ceux  qui  êtoyent  plus  auancés  en  âge  ,  i’ay  guéri  ce 
mal  en  la  femme  de  Michel  Ange  Pinti  Sc  en  François  Formofâno  ,  Il  y  a  vne 
bellcremarque  fur  ccfuict  dans  Hollier,  nota  z6.  Albucafîs  liu.a.  ch.26.  parle  de 
y  la  manierede  couper  :  A.  Paré  appelé  ce  mal  Epulis  lequel  il  étreint  auec  vn  fi¬ 
let  de  lin,  &  l’ayant  coupé ,  il  cauterife  auec  le  Fer  chaud  :  Or  en  quelle  ma¬ 
niéré  que  ce  foit  que  l’on  veuille  ôter  cette  caruncule ,  il  y  faut  trauailler  de 
boim’-henre  auant  que  le  mal  augmente  Sc  apporter  vne  bonne  •  precautioiijcar 
ce  Tubercule  augmentant  de  iour  en  iour  ,  le  plus  fouuent  il  dellcrre  les  Dents, 
ne  plus  ne  moins  que  fait/ vn  coin  en  vn  tronc  de  bois,  où  vn  Figuier  en  vne  mu¬ 
raille  :  Vincent  Mazæiis  Gentil-homme  Neapolitaiu  eft  tombé  eu  ce  mai- heur, 
lequel  ayant  porté  vne  carnofité  afsés  long- temps  fur  les  Dents  inciloires  qui 
croit  de  lagrolfeur  d’vne  noifette,  finalement  elle  vint  de  la  geoffeur  d’vne  noix, 
fans  qu’il'feruit  de  rien  delà  couper,  car  elle  luy  fècoUa  de  la  bouche  deux  Dents 
siachdicrcs. 


Hhhh 
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CHAPITRE  LIV. 

D'v^e  caraojîtéfur  la.  Lafigue  fembUble  à  vue  Vernit^. 

L  fè  forma  vire.  ch*ir  fpongieufe  fur  la  langue  à  "vn  Ciroyen  de  Franc- 
fort,  laqucllé  n’ayant  pas  efte  réprimée  par  les  .  expédients  necelTaircs, 
elle  augmenta  tellement  quelle  vint  à  remplir  8c  la  bouche  &  le  go- 
her,  en  forte .  qu’elle  fuffoqua  le  patient  en  dormant.  : .  cela  ne  feroit  pas  arriuc, 
comme  dit  Hunner us  dans  Slcenekiusj  ü  on  y  t  cautérisé  apres  auoir  fait  la  S^ 
étibn  à  propos  :  Il  faut  apprendre  par  cét  exemple  àn’eftre  point  tardif  de  venit 
aBxjrcmedes  neceflàires  s’il  fe  prefentc  quelque  chofe  de  femblablc. . 


CHAPPXRE.  LY;, 

Mm  Ligament  dè  la  Langue  quand  il  empêche  la  parole,. 

S,  VXND.la  parole  eft  empecKcé  à  cauic  du.  ligament-dc  la  Langue,  la 
plufpart  y  remçdient  par  iheifion  ,  -  mais  le  Feu  y  eft  parfois  necellai- 
r'e ,  parce  . qu’il  empêche  la  confolidation  ,  c’eft  donc  à  propos  que 
Lanfranc  fe  fert  d’vne  Scalpellé  d’or  ardente  (  en  fa  grande  Chinirgic, 
dod.?;;  tr.3i,ch;4.,)  La  première  Operation  que  i’en  ay  fait  a  efteen  Charles. 
Grifpus  Pr<jfelIèur„envDroit. . 


CHAPITRE  LVI.  ' 

Mu  Batrachium^Ranulé  0»  iCrenomllétte  qui  vient  [eut  U  Langue.. 

E  T  T  B  incommodité  donne,  quelque  empêchement  à  parler:  c’eft  vn 
Tubercule  membraneux  ;&  fibreux,  rempli  le  pltis  founent  d’vne  hu- 
meur  aqueufe  &  quelquefois  de  pituite  vifcide,lequel  croit  quelquefois  • 
Â  démefurémenL.qu’ilremplit  la  bouché  &  donnc,béaucoup  dcpeine  anmaladcj 
Il  s’engendre  par  fois  d’vne  humeur  maligne ,  é^nt  obfcur  ou  noir,  dur  com¬ 
me  pierre  &.  tenant. dii  Chancre,  IcqueFon  fè  gardera  bien  de  toucher  auec  le 
Fér  où.auccjquelquemedicamcntacre:  S’il  h’y  arien  défemblable,  mais  s’il  eft 
mol  &  prefte  à  l’attouchement,  comihe  celui  duquel  i’ày  parlé  ci-deirns-  Albu- 
caû?  le  coupe  à  froid  apres  IjiHoiffoulcué  par  rn  crochet  :  mais  Paré  croitqu’il 
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Vaut  mieux  le  couper  auec  vn  Fer  chaud  trenchant  4,  de  peur  que  laîflâtft  quel¬ 
ques  fibres,  il  nereuienue:  ceremedeeft  certainement, plus  feur  &  Mercurialis 
le  pratique  aux- enfants  ,  ^'Fonfeca  en  tout  âge  indifféremment ,  &  Alfarauius 
auanteux:  voilà  la  façon  commune  de  guérir  la  Ranule,  mais  on  en  peut  voir  vn 
autre  dans  Fallopius  tr.  des  Tumeurs,  ou  il  fait  mention  d’vne  autre  efpece  de 
Ranule  differente  en  grandeur,  géneration,qiraint  à  l’endroit  oùelle  eft>  Sc  en  la 
matière  qu  elle  contient,  lequel  on  peut  voir. 


CHAPITRE  XVII. 

lies  Camncttles  ér  verrues  qui  naijjent  idans  le  PaUù. 

0’Ay  vne  fois  remarque  au  profond  du  Palais  vne  excrelcencc  de  chair 
en vnieun- homme quieftoitfuiet  auxDcfluxions  &  auquel  Ibrtoitvrt 
Poljrpe  des’Narines  :  Auicenne,  comme  rapporte  de  Vigo,  dit  qu’il  en 
aarrachcraefemblableducolatoire  au  deffus  duGofier  ,  laquelle  pefoit  cinq 
liures:  tellesiiicommoditcs  arfiaent  aufll  àceux  qui  entête  attaqués  de  la  véro¬ 
le,  Lemniusles  appelle  bien  à  propos  Fiqueufes  :  Platerus  en  lès  obferuations 
parle  de  femblàbles  T umeurs  Iqui  ne  viennent  pas  de  cette  caufe  ;  Il  faut  faire 
paffer  vneâiguille'longue, courbe  en  l’vne  des  bouts,  & î percée  iufqii’à  la  pointe 
auec  vn  filet  de  foye.gràîfsé  de  ^fuif  auTrauers  de  cette  Caruncule  &  l’étreindre; 
que  fi  elle  n’eft  pas  emportée  de  cepremier  coup  ,  il  faut  y  reuenir  par  deux  ou 
trois  fois  comme  enfeigne'Hollïeren  l’obferuation  4.  Mais  cette  Operation  don¬ 
ne  de  la  peine  tant  à  celuy  qui  rexerce,quau  patient,  &  outre  la  difficulté  ,  elle 
ne  rciiffit  pas  toüfîours:  partan  t  il  fera  plus  expédient  de  fuiure  le  confèil  d’Hip- 
poct.  au  liu.  i.  de  Morb.  qui  eft  de  cautefifer  le  mal,  veu  principalement  qu’il  le 
termine leplusfouuent  à  corruption,comme-ie  l’ay  feit  voir  au  chap.des  Vlceres 
de  la  bouche. 


CHAPITRE  LVIH. 

2)#  Schirre  qui  vient  ecu  dedans  de  U  bouche. 

In  VCAS  is  &  Àmatus  Portugais  enfeigiient  par  de  belles  oblêrua- 
rions  qu’ilfaüt  guérir  les  Schirres  de  la  bbuchepar  cauterifation  :  Pa- 
racelfe  en  fa  petite  Chirurgie  autr.des  Apoft.ch.t-S.écricqueron  peut 
dompter  ce  mal  auec  vn  Cauftic  de  Reàlgar  :  mais  il  faut  par  toutes 
fortes  d’expedients;  arrêter  cette  Tumeur  de  peur,  quelle  nempéche  la  refpira-, 
tion  &  ofte  la  vie. 


Hhhh  a 
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CHAPITRE  LIX. 

Des  Tvhercules  mois  qui  viennent  au  PaUù. 

Ippocratï  en  parle  au  liure  deufîcme  des  maladies.Orapreîauoir . 
cautérise  ce  Tubercule  &detergc  la  fanieaBec  de  l’eau  chaude  où  il 
a-  diljbut  du  Nitre  >  il  met  incontinent  dans  l’Vlcere  des  raifios  de 
pafle  blancs  fans  leurs  grains  auec  du  vin ,  pour  le  dcfecher ,  le  lauant  fouucnt 
auec  du  vin  pur  tiede  iufqu’à- ce  qu’il  foif  guéri  :  Voilà  fon  fentiment  >  maisil 
cft  clair  qu’il  parle  d’vue  Tumeur  ou  Phyma  quieft  venu  à  fuppuratioii. 


CHAPITRE  LX 

De  U  defeeme  de  tFvule^^ 

Va  ND  l’Vvuleeft  defeendue  &  ne  peut  eftre  repoiifsée  ni  par  medè 
caments  ni  par  régime  ,  il  faut  finalement  venirau  Feu,  comme  en- 
feigne  Platerus  en  fi  Pratique  :  Quand  les  remedes ,  dir-il ,  ne  fet- 
uentderien,  il  fautcauterifer  l’Vvule  mettant  deCus vue  pièce  d’or 
brûlante, en  forte  que  le  bout  d’icelle  touche  l’or  ,  Il  ne  fi  fett  point  de  St- 
^on  ,  mais  A.  Benedidus  dit  qu’on  la  peut  couper  auce.vne  picce  d’or  bru- 
fente. 


CHAPITRE  LXI. 

De  PVvtile  corrompue  ou  pourrie. 


J  A  v  i,  Auicenne,  Rhafis,  Mefue  cnfeignentqu’flcft  neceflàire  de  cao- 
terifir  l’Vvule  quand  elleefti  demiou  entièrement  pourrie,  eequifc 
P  fait  en  cette  manierc,à  fçaudff  en  prenant  vue  cannule  vu  peu  longueSc 
courbe  au  bout,  lâquetlè  on  âplique  à  rextremite  d’ieelle,mais  en  forte  quelle  ne 
contienne  ni  plus  ni  moins  que  cette  partie  de  l’ Vvule  qui  eft  corrompuKon  fourœ 
dans  cette  cannule  vn  Fer  chjud.propre  &  trcnchant,  lequel  en  meme  temps re- 
trenche  le  mal  &  cauterife:l.Coftæus  y  procédé  ainfi,mais  Gui  de  Catiliac  fait  au¬ 
trement  cette  Opérât.  &c  auec  des  differents  inftruments,tr.<î.d.z.cn.  p.5 .  comme 
aufli  A.Parc  liti.  S.  ch.  7,1!  faut  auoir  vne  cannule  fenetrçe,  de  laquelle  l’orifice 
fcit  de  telle  grandeur  qu’il  puillè  teceu.oir  iufténjent  fe  Luette,,  laquelle 

apres 
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apres  auoir  applique  ,  on  fera  palTcr  par  le  creux  d’icelle  vncilèau  en  forme  de 
gouge, ardent,  aucc  lequel  on  coupera  &  caurerifera  en  meme  temps  ce  qui  paf- 
(cdervuule:  la  figure  du  dit  inftrument  eft  en  la  page  150.de  redîcion  1651. 

N.Florcntin  fait  auflî  mention  de  cet  inftrument  :  Pierre  ab  ArgeIatal.5.trjo. 
cK.ip.1.  fe  fert  d  vn  médicament  cauftic  lequel  il  applique  auec  du,  coton  mis  au 
bouc  d’vne  tente  qu’il  fait  palîcr  par  vne  cannule-  ^ 


CHAPITRE  L.XII. 

Desyiceres  malins  appelés  phthe s  i^ui  tiennent  de  UT>artre  &  viennent  eit  la 

Langne  é"  en  la  liçuche^ 

L  s’engendre  quelquefois  vn  Vlcere  appelé  par  les  Grecs  Aphtha  ,  Sc 
parles  Arabes  Alchola,qui  vient  d’ extrême  chaleur  apres  des  puftules 
qui  naifiènt  en  quelques  endroits  de  la  Langue  d’humeurs  bilieufes 
&  faites;  lequel  Vlcere  eft  tellement  malin  qu’il  ronge  k  partie  comme  fait  vnc 
Dartre ,  &  ne  pouuant  être  arreté  par  aucuns  médicaments  repereuffifs ,  il  faut 
pour  dernierrecours-fcftruir  du  Feuj  auquel  on  peut  fe  confier  comme  remar¬ 
que  Arculauus. 


CHAPITRE  LXII,I. 

Du  charbon  qui  vient  au  Gojier,  &  de  celui  qui  ejl pejlilentieL 

E  charbon  qui  vient  an  gofier  ctouftè  fotiucnt  tout  d’vn  coup,coffl- 
. me  dit  Celfus  ,  à.caufcqueia  vapeur  pourrie  &  maligne  qui  en 
fore  attaque  la  fource  de  la  viezll  y  eu  a  qui  pcnicut  y  rtrricdicr.par 
le  moyen  de  rarfchic,entr’autres  Ronfæus  au  Commentaire  fur  Ce 
paflàgc  de  CelfuSjîTiais  apres  qu’on  s’eft  ferui  des  remedes  necdïàiies  :  Or  le  fen- 
timviitdcRubcus  eft  meilleur  lequel  aiTure  que^  la  cauterifatiouTe  fait  hcurcu- 
fiment.  Car  il  ne  faut  pas  le  fier,  aux  vuguen.rs  cauflics  icfquclsne  font  qu'vue 
petite  efchate  &  fupeificielle  j  lans  toucher  à  la  racine  qui  eft  iufcétcc  de  malî- 
gnité  &  emporte  le  plus  fouucnt  le  malade  ,  or  leur  vertu  ne  pariHent  pas  iuf- 
queslàjbicnloindc  la  pouuoirôrenQ^finous  voulons  prêter  l’oreille  à  Ceffus 
écremedicr  à  ce  mal  comme  il  faut,  iln’y  a  rien  de  meilkur  quede  cauterifet  .  ' 

promtemenc,car,dic-il,la  douleur  neft  pas  grande, veu  que  la  partie  eft  fans fen- 
timentSt  morte;  ne  retirant  point  le  Feu  iufqu’â-ce  que  le  patient  fente  de  la 
dooleur  partout:  Voila  ce  qui  concerne  le  charbon  ordinaire.,  k  ■  ■ 

C^nt  à  celuiquiçftpeftilentiel  (k  aflîicge  auflî  le  Gofier ,  comme.il  a.  efté  *‘7o 
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Populaire  au  pays  de  Naples,  principalement  parmi  les  enfants,  des  l’an 
ques  ài5).il  n’y  a  point  de  meillieur  cauftic  queleFeufelonle.confeildeCclfus, 
Fallopius  &  de  Pierre  à  T uflîgnano  :  LCæfar  Arantius  en  fon  liure  des  T umeats 
chap.  JO.  aduertit.d’vne.  chofe,  afçaiioir  que  le  fang  empdifonne  qui  enfort  pou- 
uant  rendre  le  mal  plus  dangereux ,  qu’il  faut  auparauant  couper  le  charbon,  en 
apres  le  cauterifer  :  Q^erenus  parle  aufll  de  la  cauterifation  difant  que  Titus 
&  Ciuus  ont  laifsc  par  écrit  qu’il  faut  couper  .entièrement  ce  maUuec  le  fa: 
chaud.^ 


CHAPITRE  LXIY. 

‘Des  tiAmygdaks.  , 

xi-ji  E  ®  Amygdales  enflent  fouuent  demefurcment  à  caiife  d’viic  k- 

&  vifeide  quis’yefl:  iettc,foit  que  la  fluxion  foit  yc- 
^  ^^^^fJierienne,  ou  ordinaire,  foit  que.la  caufe  d’icelle  foie  peftilentidle, 
comme  celles  qui  ont  rçgnc.dcs  Tan  l6io.  .iijfques  à  16^1  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  princijjalement  parmi  les  Enfants  lefguels 
mouroyent  comme  ctoufes  &  meme  plufieurs  ;pecfonnes  ,auanccesenâge,  de 
laquelle  maladie  LB.  Carneualaecrit  dodement-.l’en  ay^gueri  pluiîeursicy  &  P. 
Affliflus  en  la  Calabre,tant  parla  Ample  excifion,quand  elles  auoyent  yne  queiü 
deliée  j  qué  par  le  fer  chaud  quand  la  bafeitoit  large ,  garentiiraiit  le  palais  aueC 
vne  lame  percée ,  Mercatus  veut  qacn  .ee. cas  on  fe  ferue.d’vn  Cautere  d’orplu- 
toft  que  de  fer  :  mais  ie  ne  fçaurois  approuuer  ce  qu’il  dit  qu’îl  ne  doit  pas  ctte 
trop  chaud,  car  chacun.connoit  qu’il  le  doit  itre.autant  qu’il  faut  pout.dctruite 
lem.al. 

Quant  aux  autres,  fi  elles  font  petites  en  leur  origine,  fi  elles  font  rondes,  vn 
peu  molles  &  blanchâtres  ,  apres  les  aiioir  faifiauec  vn  crochet  &  âbaifscla 
Langue,il  les  faut  couper  auec  vne  Scalpelle  courbe;,  comme  celle  qui  eft  tepte* 
fentee  cidelfus. 


La  Figure  eft  en  la  Table  IV.  num.  V  I. 

C’eft  ainfi  qu’y  procèdent  Albucafis,  Celfus,  .Galien, Auicenne,Mefué  &  A.de 
Villeneuve. 


CHAPITRE  LXV. 


TJes  Ecrouelles. 

IL  eft  auffi  raifonnable  d’aFtaquer  les  Efcrolielles  auec  le  Feu  lequel  meutit  & 
confume  tout ,  quand  elles  font  opiniâtres  Sc  ne  peuuenteftre  confumees  :  le 

me 
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me  fonde  fur  Ætius  &  Albucafis  lequel  fe  fert  d’înftruments  canSulcs  >  c’eft  à 
dircjfulfiramment  grands  pour  contenir  toute  rEfcroüellejmais  ouuerts  aux  deux 
bouts,  afin  qu’en  ayant- applique  vn  fur  icelle ,  la  fumée  puiflè fortir  par  l’autre: 
Or  comme  quelques  vus  s’étonnent  que  i’ofeme  feruir  d’vn  remede  fi  violent  en 
CCS  parties  ncrueufes  rernplies  de  veines  &  d’arteres  ;  ilsdoiuent  fçauoirque 
iênepretens  de  m’en  feruir  qu’en  celles,  qui  font  malignes  &  qui  font  entrete¬ 
nues  par  vne  humeur  melancholique  &  quand  les  médicaments  font  fans  effet. 


C  H  API  T  R  E  L  X  VL 

€ 

2)»  Lichen. 

ICHEN  eft  vn  mal  qui  tient  lé  milieu  entre  la  Dartre  &  la  Phagedene,^' 
laquellcdeuient quelquefois  fi. opiniâtre  qu’elle  eft' plus  fort  que  tous 
les  . médicaments  :  Mauritius  de  Franco  Médecin  afsés  fameux  en  fut 
attaqué  premicr-ement  en  la  iouë  &  de  -làil  palîà  à  l’œil  puis  aux  Na¬ 
rines  ou  il  fit  vn  étrange  dégaft  :  le  luy  confeillay  de  fonftrir  qu’on  y  portât  la 
Scalpelle  ou  le  Feu,  mais  il  fait  àprefent  pénitence  de  fa  mollcllè  &  opiniâtreté;  : 

Il  ydcuoit  être  ûiduit  par  ce  pafïàge  de  Pline  lequel  liure  acî.  chap.  i.  dit  que  la 
Méntagra,quie£t  vne  efpece  de  Lichen,  laquelle  eftoit  en  vogue  fous  l’Empire  ilyi 
de  Tibere ,  ne  peut  être  guerié  que  par  les  cauftics,  ce  mal  ne  voulant  aucune¬ 
ment  cedcr;fi  on  ne  les  pprtoit  iufqu’aux  Os  :  or  il  faut  que  les  cauftics  defquek 
parle  cêt  Autheur  fuflèut  de  grande  efficace  pour.penctrer  iufques  là  :  Hyacin-, 
the de  Alpheiio,cft.auffî  dans  lc  même  fentiment  en  fon  liurc  de  la Pefte. 


CHAPITRE  LXVII. 


Delà  [auterîfation  des  cofles t^ui font gaflées, 

B  N  corrige  le  mal  qui  eft  aux  coftes  en  deux  feçons  ,  par  fédion  &  ' 
par  cauterifatioinle  raeonte-ray  quelques  cures  choifîes  que  i’ày  fait: 
ÈAlbertin  portoit  depuis  deux  ans  vne  Fiftule  au  delïbus  des  coftes 
inferieures  qui  pcnetroit  iufqu’au  dedans  de  la  Poitrine ,  Et  outre 
vne  hyperfircofé,  auec  vne  grande  tumeur  en  la  Poitrine ,  inflammation  tout  à  ' 
l’tntourdly  auoitencor  fiéure  continue,dés  veilles  &  des  violentes  douleurs  dé 
codé  :  Il  n’auoiteu  aucun  foulagement  des  Purgations  &  decoétions.  que  luy 
îuoit  fait  prendre  l’excellent  Eftienneà  Rihaldis, parce  que  la  fanie  croit  cachée 
aa  profond  du  Tborax,  pour  fiiy  donner-'ilTue,  ie  fis  fedion  fous  la  cofte  ,  & 
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comme  elle  étoit  corrompue  bien  auant,ie  la  coupay  auec  desTcnailles:désec 
temps  on  vie  fortir  librement  la  fanie  &:la  poitrine  fe  déchargeoit  de  iour  en 
iour  J  ainfi  il  commença  à  fe  mieux  porter ,  à  reprendre  fes  forces  &  à  être  deli- 
urc  de  douleurs  ,  de  forte  c]iic  quelques  mois  apres  il  vint  à  fe  fcpjtcr 
quelques  petits  l’os  ,  TVlccre  fe  remplit  de  chair  &  fe  couurit  contre  nôtre 
attente. 

François  Petromîni  fut  guert  ptefque  en  même  façon  d’vne  fiftulc  qu’il  pot* 
toit  des  vn  an  apres  vne  Playe  qui  auoit  efte  mal  pencce  fous  la  fificrae  colle: 
Le  troifiémejcft  Iules  de  Pauli  lequel  étoit  tourmecc  dés  loirtcmps  d’vuefillulc 
fous  la  feptiéme  cofte  qui  cftoit  demeure  après  vu  coup  d’harquebiircjeiidurant 
vne  douleur  au  cofte  auec  oppi^on  de  poitrine  &  difficulté  de  refpiier  s  il  me 
fut  enuoyéde  la  Calabre  pour  erre  traité  :  auant  qu’y  mettre  la  main,  ic  purgeajf 
tout  le  corps,  puis  i’élargis  la  Playe  faifant  vne  grande  fedion  fous  la  colle ,  la¬ 
quelle  ayant  tiouué  gâtée  le  lendemain,  ie  la  rompis  pour  ôter  tout  cequiétoit 
corrompu, il  y  auoit  au  defïous  vn  Fungus  charnu  lequel  i’ôtay  tant  par* médi¬ 
caments  qu’auec  les  cifeaux  afin  que  TVlcere  fut  net,ie  raclay’aulfi  la  colle  auec 
laScaipclle.  ,, , 

„  le  veux  âiouter  à  ce  que  ie  viens  de  dire  des  coftes  gâtées  ,  l’Operation  que 
,,  propofe  Aureliusill  y  a  fouuent  des  Fiftulcs  qui  paflent  entre  les  coftes  patdcf- 
Tous  ;  quand  cela  eft ,  il  faut  couper  la  cofte  en  cét  endroit  des  deux  coftes  &  la 
cker  dehors  de  peur  qu’il  ne  refte  quelque  chofe  de  corrompu  :  Aquapento 
"  réprend  cctceOperacion  de  Celfüs  comme  dangereufe  &  cruelle  &  en  ptopofe 
vn’autrc,  faifant  palfer  par  la  Fiftule  vne  aiguille  quitircvn'fïldelinSctraid'- 
perce  le  bout  de  la  Fiftulcj  par  ce  moyen  l’Vlcere  Ôc  le  finus  étant  deueniipurjil 
fe  remplit  de  chair  &  feconfôlide  :  mais  il  ne  remarque  pas  qu’il  a  tort  de  le  r^ 
darguer,puis  que  Celfus  fuppofe  que  la  cofte  eft  corrompue. 


CHAPITRE  LXVin. 

De  certaine  forte  de  Timeur  Oedemateufe  qui  vient  au  carpe  &  mtacAifft',  - 

corps  humides  &  de’ïnauuaifc  complexion  font  fuicts  à  vne  cet- 
raine  Tumeur  Oedemateufe  qui  vient  au  carpe  &  métacarpe ,  laquelle 
eft  app^elée  par  G.dc  Cauliac  rra6t.i.cha.4.Inflation  charnue  &  pUeg- 
j  matique  :  Il  die  auffi  que  ceux  de  fon  pays  l’appellent  faufte  Goutte  de 
main  :  i^  fait  deux  efpeccs  de  ce  mal  ,  l’vne  qui  eft  naturelle  &  inuetetéc,  la¬ 
quelle  eft  incurable  ,  l’aiitre  ne  l’eft  pas  de  fa  nature,  mais  à  caufe  de  fon  opinia- 
tretc  oblige  de  venir  en  fin  au  Feu  -•  L’Operation  fe  doitfaireauecvnfertrcii- 
chant,appelléCultcilaire  en  fuiuantla  di^ofuion  des  os  du  métacarpe  :  Q^l- 
ques  vnsia  troaueronc  ctraiige  Sc  cruelle >  neantmoins  i’ay  connu  vn  hommeà 
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Naples  qui  en  a  porte  longtemps  vue,  lequel  n’a  pénétré  guen  par  les  Medica- 
maitslcs  plusgenereitXjConame  font  deco6l:ions  fudoiifiques,  Epithemes,  Em¬ 
plâtres  AbforbentSjmêmei’arénc  de  Pythecullc,  ie  crois  neantmoins  qu’il  auroit 
efte  remis  par  lacaiitcrifatîon. 


CHAPITRE  LXIX. 

Des  doigts  attachés  les  vas  aux  antres. 

BL  arrîue  quelquefois  ou  par  vne  erreur  de  la  Nature  ou  quand  va 
Viccreaefté  mal  penrCjOU  apres  vne  grande  brulure,  que  les  doigts' 
font  attachés  les  vus  aux  autrcsrCeuxqui  ont  du  courage  foufrewt  que. 
l'on  y  porte  la  Scalpclle  :  cette  fcparation  fe  peut  faire  par  trois  expudients, 
p.irlctrcnchantdufer,par  le  Feu  &  parie  cauftieda  DilfetTiô  fe  fait  auec  moins 
^’attifieequand  les  doigts  font  attaches  enferable  apres  vne  brulure  &  quand 
ce  quilfseoniointeft  fort  petit:  H  fe  fautferuir  d’vn  coutteau  brûlant  quand  le 
pannicule  qui  les  lie  cnfcrnbleeftplus  large.  Car  il  conilime  d’auant.ige  &  tm- 
poitc  ce  qu’il  rcncontre,ce  que  fiutauffi  le  caufi:ic:Mais  il  iè  faut  feruir  de  celut 
ci  en  des  petfonnes  d’vn  courage  bas&  timide  qui  appréhendé  leschofes  qui 
donuent  de  la  terrcurtCclfus  hy.c.ja.  Se  ftrt  ordinairement  de  laScalpcllc  :  Qr 
coinme  il  ne  iê  prefente  aucune  difficulté  en  l’operation  qui  fe  fait  auec  le  fer  & 
leFcudeveuxparlcr  particulièrement  du  cauftic  :  Premièrement  on  fait  trem- 
j)crdufiletdc  chantire  ,  qui  ne  foit  pas  delif,cn  Icxiue  faite  auec  chaux  &  cen¬ 
dres, appelée  Capirel,  ce  filer  étant  tire  hors  du  vaiileau,on  l’étend  fur  vne  table 
dcmaibrci,  rari  ofantinceflàmmcnt  de  cette  Icxiuc  i’cfpace  d’vne  heure  on  met 
ce  filet  aiiilî  préparé  au  deffus  &  au  defibus  de  la  main  dans  les  interftices  des 
•doigts  que  l'on  veiitfsparer,ou  bien  on  l’attache  à  vn  anneau  qui  cft  misait  poi- 
gmt  ,  afin  qu’étant  bandé  il  tienne  ferme  fur  la  partit  laquelle  il  fitut  fcparer, 
fans  qu’il  ofitncc  les  parties  entières:  Si  on  n’agiéc  pas  cette  façon, on  fe  peut  fer- 
ttit^’vn  petk  ruban  fort  délié  lequel  on  trempera  dans  cette  huylc  fort  acre 
laquelle  i’ay  décrit  en  mon  traité  Pharrnaco  Chirurgiqne  :  Voila  la  maniéré  de 
Icsfcparcr  auec  le  filef.Mais  quaijd  ojm  voudra  fcféruîr  du  Feu, il  faut  garentirla 
partie  auec  quelque  catapiafme  or  l’argilk  feule  ramollie  peut  futfire  ou  la 
terre  Cimolia. 

Q2;nt  aux  expériences  quefay  fut,  i’ay  rcmî.fquc  que  l’operation  qui  fc  fait 
par  le  ter  cil  la  plus  propre  de  .toutes,  ôé  particulièrement  en  Matthias  Rrrimon 
&  en  vn  icuu’hommc  qui  é  toit  dans  l’Hol  piral  des  incurables ,  auquelic  feparay 
auec  la  Scalpclle  le  petit  dqigtd’auec  l’annulaire:  Et  comme  i’etois  encotieimc, 
ie  fepavay  le  doigt  du  miliep  d’aucc  l’indice  auec  vn  fer  chaud  délie  à  vii  icuiio 
étudiant  en  droit, fans  qu’acuu /n’eut^enfaigne  comme  ie  deuois  procéder. , 
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CHAPITRE  LXX. 

Bu  Pauaris. 

I E  Panaris  efl:  vn  mal  cruel  &  dangereux  >  tant  à  caufc  d’vncparii- 
f  culicre  malignité  d’iceluy ,  qu’à  caufc  d’vne  mauuaifc  conftitution 
I  du  corps  ou  de  quelque  partie  Noble  ,'car  il  arriue  le  plus  fou- 
I  ucnt  à  des  perfonnes  de  cette  complcxion  ou*à  ceux  qui  fout 
i  auanccs  en  âge  :  En  apres  il  s’engendre  fréquemment  d’vne  En- 
xneur  maligne  &  comme  venimeufe.  3.  Parce  qu’il  attaque  des  parties  fort 
fenfibles,  foibles  &  qui  ont  peu  defang,  cloignces  de  la  fource  de  la  chaleur, 
comme  font  le  Période,  les  nerfs  &  membranes  qui  font  autour  des  doigrs:mais 
quoy  que  ce  foit ,  fa  force  eft  fi  grande  qu’elle  attaque  même  les  Os  ,  car  quel¬ 
ques  vns  ont  opinion  que  la  malignité  vient  de  là  &  fe  communique  aux  ' 
parties  voifînes. 

Si  donc  l’Os  eft  corrompu  &  la  pourriture  pafle  iufqu’au  doigt,  il  faut  pnv 
tement  cauterifer  auec  le  fer  chaud  par  le  confeil  d’Albucafis,  d’Auiccnnc,de  G. 
de  Cauliac  &  de  N.  Florentin:  I.  de  Vigo  Chirurgien  très- expérimenté  eft  d’vn 
autre  âuis ,  lequel  dit  qu’il  fe  faut  feruir  du  Feu,non  quand  l’Os  eft  coiTompu, 
mais  quand  on  appréhendé  qu’il  ne  fe  gâtctquoy  que  ce  fbit ,  on  voit  que  le  Feu 
eft  neceftàire  pour  corriger  la  malignité  du  Panaris. 

Neantm-oins  mon  âuis  eft  qu’il  faut  fuiurc  de  Vigo,n’ét3nt  pas  croyable  qu’vn 
Os, dur  comme  il  eft,fe  foit  fi  toft  corrompu  ,  fi  ce  n’cft  qu’on  veuille  croire  A. 
Paréjlequcl  eftime  que  le  mal  commence  par  l’Os,  ce  qui  eft  vnpeu  duràcroirc, 
car  pourquoy  ne  dira-  t’on  que  c’eft  vn  vice  de  l’Os  phitoft  que  de  l’ongle  :  Pi- 
gray  liure  2.  chapitre  11.  fe  contente  d’vnc  fimple  incifion  fans  venir  iufqu’à 
l’Os. 


CHAPITRE  LXXI. 

Bu  Pterygium  des  Ongles  ou  Panaris. 

^  E  mot  pris  abiblumenc  vient  de  là  reflèmblance  des  ailes  étendues, 
V  c’eft  vne  cxcrefcéce  contre  nature  d’vne  partie,quelquefois  delamem- 
t  branc  Adnata  de  l’œil  ,  quelquefois  des  dbigts,&  fe  prend  principalb 
menr  pour  vne  hyperiârcofe  du  pouce  quand  il  eft  exulceré  à  cofté  des 
englesîibxt  qu£  cela  vicniq,e  de  quelque  heurt  ou  àtcaufe  du  m_al  ditReduuia  qui  a 
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dé  néglige  ôc  s’eft  comierti  en  pus  apres  vne  inflammation  :  afçauoir  quand 
vue  matière  acre  &  pourrie  a  efte  longtemps  enfermée  fans  pouuoir  fortir, 
clic  ronge  la  racine  de  l’ongle,  &  non  feulement  l’ongle  même ,  mais  aufli  l’Os, 
ccqui  caufe  de  la  puanteur  aucc  tumeur  Sc  liuiditc  du  bout  du  doigt.  En  fomme 
IcPtcrygium  qui  vient  autour  des  ongles  eft  mis  au  rang  des  Vlceres  appelés 
Noraæ,  c’eft  à  dire,  qui  rongent  de  leur  propre  nature  &  qui  ne  s’en  vont  que  par 
la  Cauterifacion,comme  dit  Paul  l.é.chap.Sy. 


CHAPITRE  LXXII. 

De  l'Exomphale  ou  Hernie  vmhilknle. 

S^Vmbilic  fort  dehors  par  plufieurscauiêsafçauoir  quand  quelque 
matière  le  poulie  ,  de  forte  que  le  ligament  elt  dilate  &  chafsé  en  de- 
^  hors,afçauoir  les lntefl,ins,rOmentum,deshumeurs,des  vents  ou  fepa- 
rcmcnioa  mêlés  enfemble  :  Celfus  traite  de  la  cure  de  chacune  à  part  :  mais 
quand  vn  des  Boyaux,ou  rOmcntum,ou  l’vn  &  rautre,ou  quelque  humidité  en 
fontlacaufcjil  donne  cette  cure  generale  :  Le  patient  que  l’on  traite  doit  retenir  , 
fon  haleine  afin  de  faire  paraitre  fort  la  T umeur  ,  alors  il  faut  marquer  fa  bafe 
aucc  de  l’encre,  &  le  failant  coucher  fur  le  Dos  ,  faut  preilèr  la  Tumeur  auec  ’* 
Icsdoigts  afin  de  faire  rentrer  auec  la  main  ce  qui  fera  fortijen  apres  on  attirera 
le  Nombril  &  on  le  ferrera  fort  auec  vn  filet  de  Lin  à  l’endroit  de  la  marque,  ’* 
puis  on  cauterîfera  la  partie  fuperieure  ou  auec  des  médicaments  ou  auec  le  for  ” 
iufqu’à-ce  quelle  vienne  à  mourir,  traittanten  fuite  l’Vlcere  comme  les  autres:  ’* 
Voila  ce  qu’il  en  dit ,  "T ont  le  refte  du  chapitre  concerne  l’Operation  qui  eft  ex-  ” 
pliquccaulong  par  Coftæus  &  D.  Scacchius  :  Rhafes  fait  auifi  meution  de  la  ’* 
Cautcrifition  de  l’Exomphale  au  traité  des  maladies  des  Enfants  &  veut  que 
Tou  face  leuer  pluficurs  crouftes  tour  à  i’entour. 


CHAPITRE  LXXIII. 

De  la  Bubonocele^. 

■I  E  Feu  guérit  toutes  fortes  d’Hernies  quand  les  Boyaux  font  retout- 
I  nés  en  leur  place ,  à  caufe  du  reflèrrement  qu’il  fait  :  ce  que  déclaré 
s  en  peu  de  mots  Vidius  en  fa  Chirurgie  1.<j.  c.4.  Paulpropofè  cette  ma¬ 
nière  de  guérir  la  Bubonocelc  par  Cauterifationrpremierement  ayant  dccouuert 
l’Aine  il  fecoüï  rudement  le  patient,  puis  il  marque  auec  de  l’encre  en  triangle 
Ics-bords  de  la  T umeur,en  forte  que  la  ligne  qui  trauerfe  foit  au  deflùs,!  es  autres 
deux  qui  finiireiit  en  angle  fe  ioignauts  au  bas  :  il  marque  auflî  vn  point  au 
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milieu  de  la  figure  j  puis  ayant  couché  le  patient  fur  le  Dos, il  cauterife  ptemie- 
rcmçnt  auec  vn  Cau,ccre  qui  a  vne  Tcfte  femblable  à  vn  clou  à.  l'endroit  ou  a 
t  ftc  marque  le  point ,  en  apres  les  coftes  du  Triangle  auec  vn  fer  qui  foit  fait 
comme  le  T  des  Grecs  ;  finalem.entilpailè  egalement  fur  ,  tout  le  triangle  des 
Cautères  lenticulaires, &  qui  ont  des  bords, les  appliquant  en  forteque  l’on  par- 
iiieniu-  iufqu’à  la  graiffe:  après  que  l’on  a  detergé  la  fiûiie  qui  en  fort  j  il  met  pat 
deilus  du  fel  broyé  auec  vn  porreau  &  fait  par  delfus  vbe  ligature  conuenablc: 
Halyabbas  entre  les  Arabes  parle  de  cette  Operation ,  I.  Damafeenus  Albucafis 
&  Auicenne. , 


CHAPITRE  LXXIV, 

Des  GUnduki  enflées  auf  res  d'vn  Bubon  Flceré,. 

B  N  voit.quclqucfoisvn  Bubon  Vénérien  tellement  farci  de  Glandulcs 
qu’il  reitemble  a  vn  amas  d’œufs  au  Ventre  d’vné„Poule,ce  quieft  cau- 
fe  que  quoy  que  l’on  fe  ferue  des  plus  excellents  remedes ,  voire  des 
Cauftics  les  plus  forts  comme  on  fait  dans  les  Ecroliellcs  ;  que  méir.c 
on  ait  coupé, auec  la  Scalpelle,  ces  glandulcs  ne  lailfent  pas  de  renaillre  fans  que 
l’Vlcere  puiflè  fe  defecher  ni  confolider ,,  gagnant  même  au  large  &  mettant  le 
patient  en  danger  delà  vIc:Ainfi,  comme  ce  mal  eft  extreme  il  fcmble  qu’il  faut 
fe  feruir  de  remedes  de  même  nature , .  afç.anoir  du  Feu  ••  par  ce  moyeivlcs  fibres 
ctants  coupées  ,  il  fe  défeche  comme  vne  plante  &  la  ccrifolidation  fucccdc 
promtement  :  le  me  fouuiens  que  plufieurs  ont  cfté  guéris  par  ce  moyen  dans 
nôtre  Hofpiral  qui  n’auoyent  recèu  aucun  foulagement  des  médicaments  que 
fi,  on  veut  fçauoir  les  fers  qui  font  neceflàircs  pour  cette  Operation,  ils  doiuent 
être  en  partie  Dadylaircs,  eu  partie  félon  le  diftêrent  état  &  forme  de  la  pariie, . 


CHAPITRE  LXXV.. 

De  l'Enterpcek  (jr  Epiplocèle. , 

Lb  ,v  c  a  s  I  s  lîii.2.chap'47-parlé  de  la  maniéré  de  cau^ifef  quandl’O-- 
nientum  ou  le  Boyau  cïl  defeendu  en  ces  termes.  Il  faut  faite  icuncr  le 
paticnfle  iouraiiparaüant ,  ou  s’ila  mangé  le.matin.il  luy  fai)t  donner 
“  yn  Lauement  :  il  retiendra  fon  foufle  iufquace  que  toute  la  portion  de  l’Omen- 
turrr  ouAu.  Bpy.au  décenderon  marqncra„llenflure  tout  autour  auec  de  l’encre' de 
m,ême  qq’enlaBubonocelé  oii,  tiendra  preft  vn  fer  chaud  fait  en  demi  cercle 
V  quirefpbnde  au  circuit  de  la  Tumeur  :  on  imprimera  ce  fer  fur  la  partie  decon- 
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uerteiurqu’à-ce  que  l’on  fente  que  l’on  eft  venu  iufqii’à  Tos  Pubis  j  cependant  le 
patient  tirera  fon  foufle  &  vn  feruiteur  retiendra  auec  la  main  la  partie  qai  eftoit 
dccendiie  apres  l’auoirrepoulsé  en  dedans  :  Que  lî  on  n’en  vient  pas  à  bout  la 
première  fois,  on  y  rcuiendra  iufqu’à-  ce  que  la  chofe  loir  faite  :  Plufîeurs  trou- 
ucront  cette  Operation  difficile  cruelle,  neantmoins  A.  de  Villeneuue ,  Theo- 
doiic,  Guidon,  Montagnana,-Gatdiiaria,  Médecins  fameux  ,  comme  auflî  Car¬ 
dan  fcferucnc  du. Cauftic,  applieants  le  médicament  fi  fouucnt  qu’ils  foyentpar- 
uenus  iiirqu’à  l’os  Pubis,  car  quand  on  demeure  en  ça,  ce  n’eit rien  fait  t;  A.- Parc 
IÙ1.7.  ch.i6.  riatcrus  &  G.  Ferratius  1.  i.  de  fa  Cliir.  ch.38.  parlent-,de  cette  Ope¬ 
ration  Sc  en  donnent  des,  exemples. 


CHAPITRE  LXXVL. 

De  U  Cauterifitio;}  de  ÏHyàrccele.. 

d  R  o  c  e  I.  ê  efl  vu  mal  fort  dan-gereux  &  d’autant  plus  que  quoy 
Ijllâ  que  l’on  ait  vuidc  l’humeur,  elle  ne  lailîè  pas  de  reuenir:  T oas  les  Pra- 
ticiens  croyenr  qu’il  fe  fait  vne  nouuclle  fluxion  de  haut,  ce  que  ie  ne 
nie  pas ,  mais  la  caufe  eft  princip^akmenr  en  la  partie  qui  eft  foible  & 
ne  régit  pas  bien  fon  aliment  qui  fe  coniiertic  en  excrcments:  z..  Il  y  telle  fou- 
uent  vnepituite  gluante  laquelle  êtoit  mclée  aucc  des  liqueurs  fubtilcs,&  eft  cau¬ 
fe  d’vne  nouuclle  génération  d’humeurs  crues  :  3.  cette  humeur,  eft  le  plus  fou- 
uent  contenue  en  vn  follicule  comme  monftre  Galien  en  fon  Ifagpge  &  Parél. 
É.  ch.  iS.  ces  parties  donc  n’àyants  efte  bien  nettoyées,  il  eft.  bien  malaise  d’em- 
pechcr  que  le  mal  ne  tenaille:  Il  ne  faut  pas  donc  trouuer  étrange  fi  Paulfeferc 
d’vne  Operation  qui  femble  cruelle,  &  Ifaacapresluy  •.mais  il  ne  la  deftinequa 
l’Hydrocele  qui  reuientfouuenr,  il  procède  donc.ainfi  liu.d.  ch.6z.  Il  veut  qu’on 
caiitcnTe  auec  dix  ou  douzeFcrs  chauds  fait  comme  1er.  des  Grecs  &  aucc  deux 
Scalpelles  :  premièrement  le  Scrotum  au  milieuauec  ces  Fers,  puisapresauoir 
feparc  les  membranes  aucc  vn  petit  couteau  ou  auec  vn  crochet  rebouchç,qu’on 
coupe  ces  parties  aucc  leCulçellaireardentj.iSc  la  Tunique  erythroide  étant  dc- 
couiierte,  laquelle  on  reconoit  aisément  par  (a  blancheur  &  delicatefiè ,  qu’on 
la  cauterife  auec  le  trenehantdu  Fer  fait.,c,omme  le  r,  faifatit  fortii  l’humeur,  puis 
apres  quelle  fera  entièrement  décounerte  la  cirant  en  haut  auec  des  erochçtSjl’on 
coupe  ce  qui  eft  détaché  auec  vn  CultcUaire.  .Voilà  le  procédé  de  Paul  >  Quant  à 
my  i'y  remédié  ainfi  :  le  fais  feoir  le  patient  en  vn  lien  ohfcur  ,  tenant  vn  cier- 
geallumé  à  l’oppofitc ,  on  voit  par  ce  moyen  l’eau  rranfparente  laquelle  ie  fais 
toute  fortit  me  feruaiit  de  deuxfortes  d’Inftruments,  les  vus  Defenfifs,  lesautres 
qiliperceat,  mais  ardents  3,:  Les  FigHresfm  en  UTtéle  IV.  mmer.'é.  & 
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le  m’cn  fuis  vue  fois  ferui  en  vn  Cordelier  nomme  F.  Anthoinc  de  ChattauJ 
mer  auec  I.  Germain  Chirurgien  expérimente  :  comme  aufli  en  lean  Baptifte 
Plutcntino  :  voilà  la  fimple  Sediion.  Mais  afin  que  le  Fer  puilic  percer  l’iiitcr- 
ftîcc  des  Tefticules,  il  faut  y  faire  paffer  vnSeton,  comme  veut  Rhafes  :  Ætius, 
Auicenne ,  Damafcenusfont  aufli  mention  de  k  Cauterifation  &  entre  les  mo¬ 
dernes  I.  A.  de  la  Croix  en  fa  Chirurgie  p.  21.  Il  faut  àiouter  icy  la  remarque  Je 
“  Durances  Scacchius:  il  arriue  quelquefois,dit-il,  que  cette  meme  aquofitédcf- 
«  cend  par  vn  desDidymes&  creflue  dans  l’autre  :  ce  quim’aobligé  pourl’cmpé- 
cher  de  palfcr  à  l’autre,  de  meferuir  d’vne  autre  Operation,  caucerifautle  Seto- 
«  tum  tout  à  l’entour  en  trois  endroits  auec  vn  Fer  fait  en  demi  Lune,  afindclc 
faire  rider  ôc  empêcher  de  s’enfler,  prenant  bien  garde  de  ne  pas  ofFcnfer  le  Te- 
fticule. 


CHAPITRE  LXXVH. 

De  U  Sarcocelcj. 

S  c  A  c  c  H I V  s  appelé  cette  forte  d’Hernic  T ophaccc,  regardant  1  lî 
•  dureté  quieft  fcmblableà  du  Tufquand  on  preflè  le  Scrotum:  le  fuis 
en  cela  de  fon  âuis,  ayant  veu  en  vn  certain  apres  vne  Apo/leme  qui 
creua,  le  Tefticule  tellement  couucrt  de  certaine  excrefccnce  êpaiift 
&  blanche,  que  le  dehors  relTembloit  entièrement  vn  œuf  de  Poule:  cette  forte 
deTumeur  s’engendre  où  d’elle  meme  par  vn  vice  cache  de  la  partie,  où  aptesh 
fuppreifîon  d’vne  Gonorrhée  virulente,  où  apres  vn  coup  :  ce  mal  eft  tellement 
fafeheux  qu’il  donne  des  douleurs  que  l’on  ne  fçauroitdilîimuler  tant  au  Scro¬ 
tum  qu’aux  Reins;  Pour  cette  raifon  il  faut  recourir  à  la  Chirurgie  laquelle  Scac¬ 
chius  exerce  ainfi  apres  Paul  &  Celfiis:  Le  patient  étant  couché  à  la  rciiucrrc  & 
bien  attaché  en  forte  qu’il  ne  puilFe  point  ic  remuer,  apres  auoir  auparauaitt 
marqué  l’endroit  auec  de  l’encre ,  on  fera  incifion  de  haut  en  bas,  en  forte  que 
toute  cette  dureté  vienne  en  éuidence ,  alors  il  la  faut  fcparer  d’aucc  le  Scro¬ 
tum  auec  vne  Scalpelle  pointue ,  ou  auec  les  ongles  fi  elles  peuuent  fuffitc  :  on 
étreindra  bien  fort  le  Didyme  de  la  parciefaineauec  vn  fort  filet  en  quatredou- 
bles ,  puis  on  coupera  en  trauers  cette  malfc  de  chair  ,  appliquaitt-de  Fer  chaud 
fur  le  Dydime,  y  laiflant  le  filet  iufqu’à-ce  qu’il  tombe  de  luy  mémccou  coudra 
le  Scrotum  là  où  a  efté  faite  l’incifion,  lailfant  feulement  vn  petit  vuide  au  bas 
pour  y  fourrer  les  Tentes  &  donner  iffue  à  la  fanie,  comme  aufir  pour  aider  l’in- 
carnation. 

l’ay  exercé  cette  Operation  en  Barthelemi  Farinclla  charretier  qui  auoit  efté 
abaudonné  par  les  Médecins. 


t)ans  les  maladies  externes. 


CHAPITRE  LXXVMI. 

D'vne  Verruevenerienne au  Pubis. 


nAvoisrâché  de  conrumer  'snc  verrue  plus  gro(Tc  qiiVnc  ch.itagne  qui 
étoir  venue  au  Pubes,  à  Matthieu  Duraud  Charpentier  par  les  violents 
Cathærcncs,  comme  par  Arfenic  prcparcjcau  forte  &c.  mais  n’auançant 
ticiiiemcferuisdu  Fer  &dti  Feu:  Il  faut  apprendrcparccC  exemple  que  tons  îipj 
lesTuberculcs  qui  tiennent  de  la  verrue  font  ôpiniatics  &  ne  peuuenr  être  gué¬ 
ris  que  pat  le  Feu. 


C  H  A  P  I  T  R  E  LXXIX. 

Du  Bubon  Pestilentiel. 

8L  n’y  a  rien  de  femblable  au  Feu  dans  les  T iimcurs  de  la  Pefte  quand  elle 
attaque  aiiffi  les  parties  externes,  mais  principalement  pour  diiîiper  les 
Bubons  :  Galien  s’en  eft  fertii  en  ce  cas  &  Hollier  lequel  approuue  le 
Cautcre.feltruantde  Tenailles  faites  exprès  pour  attraper  le  Bubon  tout  entier 
comme  enmordant;  Parc  liu.ii.ch.31.  faitaiiilî  mention  de  Tenailles  &  .fc  fert 
de  Cautères  pour  attirer  au  dehors  le  Bubon  quand  il  eîl  retourné  dedans,  con¬ 
damnant  ceux  lefquels  fans  attendre  qu’il  y  ait  aucune  maturité  les  arrachent 
aiicc  le  Fer  ou  fearifient  tout  autour ,  les  rendant  ainfi  plus  malins  :  mais  quand 
ilimproauc  la  Cauterifation  le  Tubercule  étant  encor  crud,  il  s’oppofe  à  Vallc- 
fius ,  Mercatus  &  autres  qui  ont  appliqué  le  Fer  chaud  fur  les  Parotides  encor 
toutes  crues:  Or  le  Bubon  Pcftilentiel  &  vne  Parotide  maligne  font  de  meme 
nature  :  fi  on  appréhendé  de  toucher  au  Bubon  Pcftilentiel  de  peur  de  l’ir¬ 

riter,  on  ne  doit  pas  pourtant  condamner  le  Feu  lequel  a  vne  faculté  coacoébrî- 
cc  &  eft  toûiours  falutaire,  comme  ie  l’ay  fait  vok  ci-  deirus:  T uffignano  recom¬ 
mande  auflî  le  Feu  pour  confumer  le  venins  du  Bubon  Peftitenrîel  Sc  l’employé 
contre  le  Charbon:  entre  les  modernes  Hyacîmhe  Alpherius  préféré  le  Cautere 
aûuel  au  Fer  &  en  rend  des  raifons  fblides  au  iiu.i.de  la  Pefte  cb.31. 


CHAPITRE  LXXX. 

Des  Bubons  veneriens, 

E  Bubon  venetien  a  beaucoup  de  rapport  auec  le  Pcftilentiel,  l’vn 
^  ^’^utre  étant  contagieux  ,  malin  ,  opiniâtre  ,  lâtci  de  plufieurs 
vilaines  glandulcs  :  or  comme  le  feu  corrige  fort  bien  ceux- là,  aufli 
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fctuira-t’-il  à  ceux-ci  &  encor  plus  hcnréureftient,  car  êtants  cruds  Sedurs,  il* 
vieil  Jronr  à  concodion  par  ce  moyen  ,  le  Feu  ayant  cette  faculté  &  de  réduire 
toutes  les  qualités  cxcefliues  à  vne  certaine  modération,  comme  i’ay  fait  voir  ci- 
delTus  ;  .On  peut  donc  y  faire  oiuierrure  auec  le  Fer  chaud ,  &  les  traiter  ctanti 
ouuertsauec  le  Feu  s’ils  font  pourris,  durs  &  calleux ,  s’ils  font  accompagnés  de 
vilaines  gkndules  auec  douleur,  &  fi  on  y  a  appliqué  en  vain  les  médicaments  les 
plus  appropries  :  s’ils  ne  peuuent  venir  à  fuppuration  (  finoii  qu’ils  fdyent 

victrés  où  conuertis  en  Apofteme  ^  il  y  faut  porter  le  Feu  pour  les  adoucir  & 
mettre  en  meilleure  condition  ,  à  caufe  dcfaveinupenetraiKe&  excellente ,  foit 
comme  dit  Virgile  ,  qu’il  donne  vne  vertu  fccrette  ,  foit  qu’il  detruife  tout  ce 
qui  eft  mauuais  diflîpant  l’humidité  fuperflue  ,  foit  qu’il  ouure  les  conduits  & 
débouche  les  foupiraus,  afin  d’attirer  vn  nouueau  fuc  fur  l’Vlcere,  foit  qu’il  dur- 
cilfe  tk  reflcrreles  vênes  qui  font  trop  dilatées:  enfomme  leFe^cftvnal^urct^ 
mede  en  toutes  ces  maladies. 

Voilà  comme  il  faut  traiter  les  Bubons  qui  ne  font  point  venus  à  maturation: 
'laais  quand  ils  font  venus  à  fuppuration,Ferrarius  veut  qu  on  les  Ouure  auec  le  Fer  * 
chaud  :  Que  s’ils  font  pourris  &  flétris,  il  ne  le  faut  pas  non  plus  épargucr.l’af 
guéri  en  peu  de  temps  par  le  moyen  du  Feu  Dominic  Sifignan  qui  étoit  toutdé' 
chirc  en  l’Aine  &:  entrefelïbn  iufqn’au  ferotum,  ce  qui  eft  connu  à  toas  ceux  de 
nôtre  Hofpical. 


CHAPITRE  LXXXr. 

De  la  maniéré  â' ôter  le  C allas  en  ceux  qui  ont  vne  Fijlule 
Lachyymale^. 

B f 'Es  Câlins  font  vn  grand  cmpcchcmcnc  à  ! ’a glutination  de  l’Vlcere, 

$  partant  il  faut;érre  prompt  à  les  ôter,  ou  fitnplemcnt  parla  ScCi:ion,vil 
I  eft  poffiblc,  comme  veut  Galien  en  fon  Introdud.  ou  bien  y  âioiitant  la 
cauterifation  par  le  Fer  comme  veut  Pare  li.  17.  c.  15.  Galien  en  touche  quelque 
-  chofe  en  fon  introduction,  mais  Icgcre  ment. 

C  H  A  P  I  T  R  E  LXXXII. 

Du  T eBkule  Gangrené  ou  Pourri. 

’Ay  fouuent  remarqué  qutf  s’eftant  fait  des  amas  d’humeurs  _infcdtes 
d  u  venin  vencrieii  dans  le  Scrotum  &  les  membranes  internes  dcS'Té:^ 
fticulcs  &  s’y  cftaiit  formé  vn  Vlcere  où  vnifofcés,que  le  mal  s’eft  conh 
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mimique  à  iceux’,  que  meme  ils  fe  font  entieremcnc  corrompus  &  Gangreiits  à 
caufe  de  certaines  mauuaifes  humeurs  qui  font  dccendues  des  VaiCaux  fperma- 
jics:  l’en  ay  traité  cinq  de  ce  mal  dans  nôtre  Hofpital ,  Le  i.  fut  vn  certain  Boflu* 
auquelayant  ouuert  leScrotum  qui  n’auoit  quafi  point  de  femi  nent  &  f  mbla~ 
ble  à  vn  drap  déchiré,  ié  foupfonnay  qu’il  y  auoit  quelqu’autre  mal  caché ,  & 
ayant  dilaté  l’Vlcere,le  Tefticule  vint  en  éuidence  de  couleur  d’ccorce  de  citron, 
iauiiatte  en  dehors  &  tout  flétri  :  vn  autre  auoit  le  Tefticule  entiercm  nt  po.ir- 
jüuTqu’àrEpididyme  apres  vue  Fiftule  profonde  qu’il  auoit,  porté  trois  ans  :  le 
Rificme  cft  François  Caftcllan  auquel  vn  Vlcere  malin  cauia  la  perte  d’vn  Tc- 
iticule,  ce  qui  eft  aufli  artiué  a  vn  diarrctier  de  Naples  &  à  vn  Hermite  :  le  der- 
niereft  Ldius  Pecora, qui  ayant  long-temps  porte  vne  Dartre  en  cette  partie,mc 
priainftamraentde  le  deliurer  de  cette  incommodité,  comme  preuoyant  le  mal 
quien  pourroitarriueriAinfl  ai- ic priué  plufieurs  perfonnes  d’vn  Tefticule  fans 
qu’il  foitfurucnu  douleur  ni  fluxion  :  comme  cela  s’eft  pafsé  dans  l’Hofpital,  il 
ii’yapctfonne  qui.ü’en  ait  ÇiS'Uoiirance. 


CHAPITRE  LXXXIM. 

De  La  C'Armcule  qui -vient  au  Canal  de  la  Vef  ie^. 

La  c  V  N  A  a  raifon  de  dire  qu’entre  les  maux  qui  trauaillcnt  cruelle- 
ment  vn  homme  ,  -les  Caruncules  qui  viennent  dans  rVrethre  ne 
font  pas  des  dernières  :  U  faut  âiouter  l’opiniatretcl  la  cruauté  du 
_  mal, cardes  médicaments  demeurent  fouirent  fans  cf&t  tant  parce 
que  le  lieu  eft  cftroit&  incommode,  qu’à  caufo  qu’il  eft  d’vn  vif  fentiment  & 
délicat ,  commeauflià  caule  de  rcpailFeur  de  cette  excrefcence  &  de  .la  dureté 
des  médicaments ,  Icfqucls  quoy  qiünuentés  iudicieufement  ne  feruent  le  plus 
fouuent  de  rien;  PoiiiTc  dire  en  vn  mot  ce  mal  requiert  la  main  du  Chirurgien  & 
quoiiouure  aucc  leTer  l’endroit  qui  refpond  au  mal,comme  aulfi  qu’on  confu- 
mc  auec  le  Feu  ce  qui  le  fomente,  comme  c’eft  l’auis  de  D.  Scacchius  qui  veut 
qu’on  l’adminiftie  ainfi:  Il  met  vne  Syringue  dans  le  conduit  dervrine ,  tandis 
qu’on  la  pouflè  il  marque  le  heu  où  on  feiit  delà  refiftance ,  &  fait  vne  incifion 
profonde  au  dclfous  afin  de  découurir  la  Caruncule,  alors  il  applique  vn  Fer 
chaud  fur  cette  chair  inutile  iufqu’à  la  racineqaour  ôter  touteâprehenfion  qu  el¬ 
le  ne  regerme:  il  traite  en  fuitc  la  brulure,  mettant  au  refte,  ou  vne  chandelo  faite 
auec  les  médicaments  appropriés,  ou  vne  Sonde  de  plomb  composée  auec  qud- 
que peu deMercureiufqu’à-ceque  l’Vlcercfoit  entîerementconfolidéle lailîaric 
ordinairement  dans  le  canal  de  la  verge  :  or  cette  Operation  n’eft  fi  étrange  ni 
fi  nouuclle  qu’on  n’en  trouue  ailleurs  qui  en  apprpchent.  Cardan  auComm.  fur 
i’Aphor.45.1.7.  fait  mention  d’vnJEfcharodc  &  de  la  perforation ,  l’vn  &  l’autre 
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expédient  regardant  a  faire  vnc  ouucrture  conuenablc  par  le  moyen  de  laquelle 
on  puillè  détruire  cette  Carunculc.  \ 

CHAPITRE  LXXXIV. 

l'incijîo/t  du  Fermée  pour  deliurer  de  tourments  ceux  qui  ont 

vne  Dyfurie^',  0 

’At  r  oc  I  t  e  '  de  la  douleur  eft  il  grâde  en  la  Dyfurie  qui  vient  (fvn 
Vlcere  ou  d’vne  Caruncule ,  &  les  tourments  font  fi  incroyables 
qu’on  a  de  la  peine  à  en  trouuer  de  plus  grands  :  or  i’en  concis  plu- 
iieurs  qui  font  tombes  en  rcuerie  par  la  violence  de  la  douleur  & 
ibuhaitoyent  la  mort  j  L’expedient  fera  de  détourner  1  vrine  du  lien  qui  eft  vl- 
cerc,  or  càmme  elle  palTe  par  le  col  de  la  veflie  &  fe  va  rendre  furie  deuant,  il 
faut  faire  vne  incîfion  au  dcllus  afin  qu’elle  forte  par  là  :  Il  n’y  aura  pas  de  la  dif¬ 
ficulté  fi  on  compare  la  douleur  de  l’Operation  auec  les  autres  qui  fout  conti¬ 
nuelles  &  violentes  :  maisie  tiens  pour  certain  qu’iln’y  a  aucun  danger  à  la  faite 
fi  on  fe  veut  contenter  à  l’Incifion  îciile  fans  y  mettre  les  doigts  &  donner  vne 
entorfe  en  dedans  comme  font  les  Lithotomiftes  :  Que  fi  on  fait  l’incifion  auec 
vn  Fer  chaud,  l’Operation  fera  encor  plus  feure  &  plus  prompte  parce  qu’il  n’y 
aura  point d’effiifion  de  fang  ;  Scacchus  veut  qu’on  lê  ferue  duFeupout  détruire 
les  Carunculcs ,  quoy  que  ie  doute  fi  cela  fe  peut  faire  aisément  &  fans  danger 
en  tous  les  endroits  de  la  Vellie  :  Quant  à  moy,  ie  tiens  qu’on  fera  beaucoup  ii 
on  cmpeche  que  le  lieu  qui  eft  exulceré  ne  Ibit  touché  parl’vrine ,  ce  qui  fe  doit 
faire  en  appliquant  fimplement  le  Fer  fans  le  tourner  de  cofté  &  d’autcc  :  Or  k 
Cautère  d’or  Kta  le  plus  propre  &  le  plus  feur  de  tous. 

CHAPITRE  LXXXV. 

Du  Cêlcttl  ffsH  ejt  e»  U  Fefie^ 

’Est  vn  arreft  d’Ætius  l’vn  des  plus  graues  Médecins  apres  Hippocrate 
quand  il  parle  de  la  pierre  en  la  Veflie,  que  lors  que  le  patient  eft  con- 
fume  par  la  douleur,  il  vaut  mieux  faire  vnc  ouucrture  pour  tirer  hors 
vn  corjîs  étranger,  que  de  lailïèr  mourir  miferablemcnt  vn  patient  :  or  il  parle 
de  l’ineifion  qui  eft  toufiours  accompagnée  d’eftùfion  de  fàng  &  par  confequent 
d*âbat€menE  de  forces  ,  tenant  de  la  boucherie  ;  que  s’il  y  a  quelque  expe- 
^dîent pour euitec ces inconuenients& dangers,  c’eft le  deuoir  d’m  bon  Mede- 
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cin  de  le  recercher  :  or  cette  commodité  ne  (c  trouucra  pas  dans  le  Fer  froid» 
oüy  bien  dans  le  chaud  :  partant  on  peut  en  toute  allùrancc  faire  vne  ouucrtur'^ 
aucc la ScalpeHc ardente,  apres  auoir  marque  la  place auec  de  l’encre,  y  reue- 
nant  par  deux  ou  trois  foiss’il  eft  necellàire,  mais  i’entends  que  la  Scalpelle  foit 
delice  &  non  trop  êpaillc  :  D .  Scacchius  eft  de  meme  âuis  &  veut  qu’on  exerce 
la  Lithotomie  auec  le  Fer  &  le  Feu  en  meme  temps  :  quant  à  l’appareil  de  l’O- 
pecation,  à  fçauoir  la  grandeur  de  l’ouuerture ,  le  lieu  où  elle  fc  doit  faire  & 
autres  circonftances ,  il  faut  lire  cctautheur  au  2.  liu-  dufubfide  de  la  Médeci¬ 
ne  chap.  9.  H.  Augenius  eft  dans  le  meme  fentiment  auliure^^.  de  fes  Epitres 
Medic. 


CHAPITRE  LXXXVL 
Des  Fijlttles. 

E  peux  amener  plufieiirs  témoins  que  i’ay  guéri  desj^iftules  en  cha- 
que  partie  du  corps  qui  auoyentrefiftc  à  toute  forte  de  médicaments, 
meme  aux  Cauftics ,  meferuant  du  Feu:  le  n’en  veux  produire  qu’vn 
à  fçauoir  vn  ieune  Gentil-homme  auquel  eftant  venu  vue  Fiftulc 
dans  le  canton  externe  de  l’oeil  apres  vn  Atherome  qu’il  auoit  apporte  du  ventre 
delaraerequi  s’eftoit  rompu,  laquelle  s’ouuroit  fouuent  &  ne  pouuoit  eftrê 
guérie  :  apres  l’auoir  cautérisé  auec  vue  fonde  d’or ,  elle  fut  bien  toft  confoli- 
dee,  deqiioy  i’ay  plufieurs  témoins  Médecins  &  autres. 


C-HA  PITRE  LXXXVIL 
Des  Fijlules  dit  Thorax. 

W®  Lfe  forme  fouucntdesFiftuIes  apres  les  Abfcés&:  Playes  du  Thorax, 
comme  auffi  apres  la  Paraccntcfc  des  Empyematics ,  ouïes  medica- 
menrs  neferueut  de  rien,  foit  que  celaarriuc  parce  qu’il  s’eftamafsc 
&épaîflî  delà  fanie  en  cette  partie,  foitàcaulêde  l’imbécillité  &  intempérie 
d’icelle  qui  empêche  la  confolidation,  en  ce  cas  il  n’y  a  rien  de  femblablc,à  mon 
âuis, que  le  Feu  y  appliquant  vue  Sonde  de  Fer  ou  plutoft  d’or,  &  la  portant  fort 
auant  afin  qucrvlcerc  fente  vinement  le  Feu,  prenant  garde  que  les  vifeeres  qui 
font  audelfousnenfoycnt  offencéstArculanus  approuue  cette  me-h  ode. 
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CHAPITRE  EXXX V  IIl. 

D«  bûrds  de  U  Vulm  agglutines. 

Orifice  de  la  matrice  fe  bouche  quelquefois  apres  vu  Vlccre  à  caulê 
H  Callus  qui  s’y  forme  ;  Camerarius  en  fes  obferuations  fait  men- 

tion  d’vne  femme,  laquelle  ctanc  au  neuvième  mois  de  fa  giolTcllè  fit 
en  danger  delavie&  l’enfant  fut  ctoufe  au  pailàge.:-  Jelaiilcen  arriéré  les  gran¬ 
des  incommodités  quipeuuentarriuer  delà.pàr  la  fLippreflion  des  moisd’en veux  . 
raconter  vue  Hiftoire  fur  laquelle  i’ay  efté  confultç.  . 

Vue  femme  delice  ayant  û  vn  accouchement  difficile,  fes  parties  génitales  eu 
furent  toutes  déchirées  6e  l’  Vlcere  tellement  agglutiné  qu’on  n’y  auroit  fçeu  fai¬ 
re  entrer  la  pointe  d’vne  efpée  bien  loin  de  pouuoir  receuoir  fon  mari,  lequel 
quand  il  fait  des  efforts  ,  trouue  la  meme  rclîftance  que  s’il  vouloir  percer  du 
marbre:  quaiilf  on  veut.faire entrer  par  ce  petit  conduit  des  Clyfteres  matri- 
cayx  qui  ont  des  facultés  melées,elle  y  fent  de  la  douleur,  &  ceux  qui  ÿ  portent 
la  main,  fentent  de  la  dureté  :  Si  pii  tire  hors  la  Syrihguç,  il  s’arrefte  au  boutdc 
la  Cannule  des  morceaux  de  certaine  fubftance  dure  &  blanchc&  comme  de 
T uf.  On  y  remarque^  aufll  quelquefois  du  Pus  mélé  auec  du  fang  :  mais  néant- 
moins  cette  dureté  s’eft  diffipée  en  partie  &  la  fauie  fort  plus  blanche.:  voilà, 
THiftoire  de  la  maladie,:  laquelle  neautmoins  efl:  imparfaite  ne  faifant  aucune 
mention  du  Tempérament  de  cette  femme,  de  là  conftitution  ,  de  fes  ordinai- 
Tos,  dcsremedcsdefquelspn  s’eûrerui;;Iediray  iieantmpins  mon  fentiment 
quoy  que  par  conieéturés. 

Voici  vnç  incommoditéqui  'cftairHrémentrare&  .de  laquelle  les  anciens  ne 
dîfent  mot ,  neantmoiiis  il  y  a  quelque  chpfe  de  femblable  dans  l’Echole  Anato¬ 
mique  de  Riolan  1.3.ch-94’ay  veu  dernièrement dipil,àParisYiie.femmclaque\k 
vt  les  parties;  génitales  toutes  déchirées  apres  vu  difficileaecouchemcnt, les Nytii- 
''  phes  &  les  quatre  Caruncules.fe  font  fifort  agglutiné, qua  peiné  ypeut’-onfeire 
“  .entrer  la  pointe  d’vne  fonde;  Celfu,s,quoy  qu’il  ne  face  aucune  mcntion  del’ac- 
«'  eouchetnent  ,  parle  iieantmoins  en  general  de  i’agglùtinatiori  des  bordsdcla 
V ulve  apres  vn  Vlcere  en  ;ces  parties,  de  laquelle  fair  auffi  mention  Paul  I.8.C.7Z. 
Mais  quoy.que  Cernai  fpit  rare,il  faut  neantmoins  le  rapporter  à  quelqu’vne  des 
différences  que  propofe  Galien  i.dediff.morkha  Vulue  donc  étant  empêchée  en  fa 
fonétiô  pu  Paffion  naturelle, qui  eft  de  receuoir  le  membre  viril  à  caufe  d’vne  trop 
grande  adfti  ïdtiôjilfaur  dire,  que  c’eft  vue  maladie  de  Gondniroffeiisé,principale* 
met  quaud,cerre;agglutinatiô  viem  aprçs  rVdcere:Les  marques  d’içclle  font  aqnce 
ne  peut  porter  ce,  détroit,  qu’il  y  a  de  la  douleur  quand  oa  y  veut  introduircqucl- 
que  chofe  de  folidc  ;  le  trauail.de  l^çcoijçhernentqui  a  précédé  lequel  a  pu 
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fîirc  loin Jre  CCS  carnnculss ,  ptmcîpalcfflcnt  à  caufe  de  l’abfterfion  de  Tyrrns' 

Les  figues  fflcmoratîfs  de  rvlcei'c  font  les  diffic-uités  de  raeeouchementdes  pptf" 
faits  font  la  durctCjlc  callus,lâ  douleur,  la  fanie  qui  fort, les  croûtes. 

Il  ne  faut  pas  mcprilcr  ccrtc  iiicommoditéjfoic  qu’on  la  confidere  toute  Ic'ir-' 
faou  accompagnée  des  autres  tymptomes  :  Or  elle  peut  incommoder  dcux  fotl- 
âians  confidcrabks  de  la  Natiire  ,  afçauoir  la  Génération  &  la  conicruatron  de 
riniiiiiidu,  veu  que  cette  femme  ne  fçauroit  iouïr  du  bencficedcs  PurgatfonS  ' 
menfttues  !  quoy  que  la  procréation  ne  ptiilfe  pas  être  empêchée  par  rétat^ic- 
(ciit  Quelle  eft ,  Car  Riolan  adioute:  Neantmoins  elle  a  conçeu  14.  ans  apres,  la  „ 
Matrice  ayant  attiré  auidement  la  femence-  qui  êtoit  tombée  entre  les  bords  dé  ,, 
laVuWe,  Ne  plus  ne  moins  que  les  cerfs  attirent  du  profond  de  la  terre  les  fer-  „ 
pents  par  leur  haleine:  qnand  elle  fut  venue  à  terme,  on  introduifît  le  Spéculum  ,, 
afin  de  dilater  le  conduit  autant  qu’il  croit  neccilàire  pour  bailler  ilfue  à  l’cn-  ,, 
fait  qui  fortit  fain  iSc  entier  &  cft  encor  en  vic:Guillemeau  Chirurgien  du  Roy  ,, 
a  veu  vnfemblable  exemple  ;  vue  femme, dit- il, aceufe  fou  mari  d’impuiirancc,  ,, 
Gomme  on  vifite  les  parties  de  cofté  &  d’autre  ,  on  la  troime  enceinte  :  la  Cou-  ,, 
ception  donc  fe  peut  faire  quoy  que  le  membre  de  l’homme  n’entre  pas  dans  le  „ 
col  de  la  Matrice  qui  a  elle  crcce  pour  cêt  effet:  Voila  ce  que  dit  Riolan  :  Qiunt  „  . 
àlacutî,voicicc-quei’cn  crois  :  C’eft  afFcétion  n’cft  autre  chofé  qir’vne  vnion 
contre  nature  de  cc«  parties,  jilla  faut  donc  ôter  en  diuifànt  cette  vnion, ce  qui 
fc  peut  faire  ou  tout  d’vn  coup  ,  par  le  moyen  du  fer  ou  de  quelque  chôfe  de 
fcmblablcjou  peu.  à  peu  &  bellement  par  des  autres  expedientSi  comme  par  mé¬ 
dicaments  reiriollicyits  &  des  folides  qui  font  propres  àdefferrer.  Certainement 
iliiefaiitpasfcferuir  du  fer  au  commencement,  veu  que  c’eftvn  des  extrêmes 
remèdes,  duquelilne  fc faut  feruirquefur  la  fin:Il  fautdonc  preigieremcnt  ve¬ 
nir  aux  médicaments  &  introduire  des  corps  durs  &  arides  qui  puillènt  dilater 
le-conduit:lcs  premiers  lefqucls  il  faut  employer  doiuenr  ramollir  le  callus ,  qui 
doit  eftre  confumé  apres  qu’il  eft  deuenu  mol  :  icehiy  ayant  efté  détruit ,  il  faut 
cnttÉtcnir  le  coudait  ouuert,iurqu’à-cc  qu’il  fort  couuert  :  Voila  les  indications 
qu’il  faut  tirer,  quoy  qu’il  fait  encor  necellàîrc  d’ôter  la  Cacochymie  s’il  y  en  a, 
de  diminuer  la  Pléthore  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  face fïùxiou  fur  la  partie: 

IVn  fe  fait  parla  faignée  Sc  l’autre  par  les  Purgatifs,  V oici  vn  médicament  pro¬ 
pre  pour  ramollir  le  Callus.  Acanth.  Altha.malukîvioldri.an.m.iv.rad'Jréos,  - 
vlmiiilychyrrh.fem.lm.an. mdU.partb.pU£:n.BHlliant  in  decoBo  eapit.drietis,colatnrA 
fifuemr  profom  &  inieüione  ,  Il  s’en  faut  feruir  enuiron  dix  iours:par  apres. 
R<d.lreos,Vtmiim.^ii.hord.p.ini  marrub.p.nMqmr^ii.bii\LiAnt  in  îixiuij  ç-.y.  adde  - 
àfne  melLé"  vlfci  <yu.an.^iii  f.  ihieÜio  per  xn.  dies  :  Ce  rcmede  fert  pour  extenuer 
le  Callus  :  Cependant  il  faut  mettre  fur  l’Vleere  ce  médicament.  ’^.LkharpJ^iu 
ilMni  ^iv.adde  drngin'Juhtil.trm  df.plànta£.  Il  en  faut  faire  vn  médicament 
vn  peu  dur  Idquel  on  appliquera  en  forme  conuenable ,  mettant  tout  autour  du 
Pècsdesrepcrcutents &  adftringents:  Qiie_ü  elle  ne  peut  pas  rcndurer,ily  faut  ■ 
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faut  mettre  vue  racine  d’Hellcborc  noir  de  grandeur  conuenablc  lequel  a  vnc 
vertu  maiiifeftc  Sc  cachée  de  confumer  le  CaU  us  fans  faire  aucune  douleur  :  On 
peut  aulfi  fc  feruir  d’vnc  éponge  icntortillce  &  prefsee  :  quand  elle  aura  vn  peu 
élargi  le  conduit ,  il  en  faut  mettre  vn’autre-vn  peu  plus  grandé,  puis  vne  troifié* 
me  tant  que  Ton  trouue  le  conduit  dilaté:  vne  cannule  de  plomb  proportion» 
née  au  conduitjcft  auifi  à  propos  :  Sices  remedes  ne  fontpoint  d’el£él,ilü’jf»  1 
qu  vnfeul  expediétparlcmoyendufa:,maisilnefàut  pas^s’en  feruir  pour  dilater  | 

iinon  qu’on  ait  vn  tref-habile  Chirurgien ,  lequel  mettra  fur  la  Playe  qu’il  a  fait 
del’huyle  rofat  les  premiers  iours  >  fie  pour  empêcher  la  reiinion,  vne  lame  de 
plombjou  bien  il  l’cncreciendra ouuerte  aucc  du  beurre,  félonie  confeil de  Ccl- 
îuSjAlbucafis  &  Guidon  ;  Voila  ce  que  i’ay  voulu  dire  fur  ce  cas  rare  :  ANaplcs 
ce  ij.Fcurier  1615. 


CHAPITRE  LXXXIX. 

Des  Fijlules  qui  vienenî  aux  bords  de  la  Vulve. 

aEac  ATVS  lîu.i.c.i5.enfeîgne  comment  il  fautgiierir  la  Fiftule  qui 
vient  au  bord  de  la  Vulue: Voici  ion  auis'enpeu  de  mots:Apres  y  auoir 
mis  vne  fonde,ilfaut  couper  tout  le  Sinus,  aptes  on  entretiendra  l’ou- 
et  uerture  fort  large  y  mettant  quantité  de  cliarpy  bien  ferré  &  coigiic, 

«  le  lendemain  ou  deux  iours  apres  on  confumera  tout  le  Callus  auec'vu  fer  chaud; 

«  mais  ceci  fe  doit  entendre  des  Fiftüles  qui  font  an  dehors  de  la  Vulue  ,  car  il  ne 
faut  pas  toucher  ni  par  le  fer  ni  par  Ic  Feu  les  Sinus  desFiftulesde  laMatrîce. 

CHAPITRE  XC. 

DeVvlcere  Corrofifqui  vient  en  la  Verge. 

A  groflè  verole  eft  fouuent  caufe  que  la  Glande  de  la  Verge  vient  àli 
pourrir  par  vne  puftule  maligne  qui  la  ronge  entièrement  fie  en  peu  de  * 
**^^dctemps,comme  cela  eft  arriiié,au  rapport  de  Schenckius,à  vn  Secrétai¬ 
re  du  Cardinal  Cæfarin,  auquel  laq.  Perufini  Chirurgien  du  Pape  en  coupa  plus 
de  la  moitié  tant  par  le  fer  que  par  le  Feu  ,  à  caufe  que  le  mal  reliftoit  à  tous  les 
niecUcamentsiC’eft  ainfi  qu’on  le  traitera  quand  ilfe  prefenteraercnayconfcrué 
pluficurs  par  ce  moyen  dans  nôtre  Flofpital  des  Incurables  qiii  perdoyent  le 
membre  par  la  pourriture  qui  le  rougeoie  :  Cette  Operation  (êmble  odieufe, 
mais  certaiaement  elle  eft  ncccflàire. 

CH  AP. 
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CHAPITRE  XCL 

Remarque  fur  ^excifion  du  membre  viril  pourri.- 

L  eft  véritablement  fâcheux  Je  pn'uef  vn  homme  Jes  marques  Je  viri¬ 
lité,  mais  la  necelîîtc  oblige  quelquefois  à  couper  entièrement  ou  eu 
partie  le  membre  viril,  foit  que  cela  arriue  à  caufe  Je  quelque  Vlccre 
malin,  J’où  peut  procejer  vue  hsinorrhagiedangercufe,  foit  à  caulê 
d’vH  Chancre ,  foit  que  ce  foit  quelque  pourriture  vtnerienne  qu’on  ne  peut  ar- 
rctcr/oitqu’il  ait  été  rongé  par  quelque  méchant  Abfcés  ou  Sinus  ,  foit  que  ce 
foit  quelque  grande  mcurtri(rurc,ou  en  fin  quelque  Gangrène:  CJuç  fi  cela  vient 
tic  cette  derniere  caufe, apres  que  l’on  fe  fera  ferui  de  l’onguent  Ægyptiac  ou  de 
fcmblables  qui  coi;<fumcnt  la  chair  morte,  pour  arréteiTa  pourriture  ,  ie  donne 
cet  aduertiirement  qu’on  ne  prenne  pas  refolutionfur  le  champ  de  tout  empor-  - 
tci  auec  le  rafoir  :  car  il  arriue  quelquefois  que  la  Gangrené  n’a  attaqué  que  la 
peau  &  les  membranes,  le  Nerf  étant  tout  entier  :  ce  qui  eft  au  dehors  noir  ôc 
corrompu  donnant  opinion  qu’il  en  eft  Je  meme  de  tout  le  refte  :  On  le  conoi- 
ftra,cn  portant  bienauant  la  Scalpellepour  fçauoirs’ily  adufentiment ,  ou  bien 
on  cmpoiteraauec  icelle  touHice  qui  eftgaÛé  ,  ou  on  attendra  que  la  nature  en 
ficcfeparationcllemême,  car  il  arrîuera  bien  toft  apres ,  que  cette  peau  étant 
ôtcc,lachairparérra  faine  dellbus,  ce  qui  mettra  en  admiration  &  donnera  répu¬ 
tation  au  Médecin  qui  aura  prefirué  vn  homme  d’étre  mutilé  :  En  fommelc  Lc- 
ûcur  remarquera  dans  tout  cet  ouurage  qu’il  faut  être  âuisé  &  ne  fe  point  pre-  iiik 
cipiter  à  feirc  des  amputations. 


CHAPITRE  XCIL 
Des  FiBules  du  fondement. 

L  fe  fait  fouuent  des  Fiftules  au  Fondement  quand  les  incommodités 
^  d’iceluy  ont  efté  mal  traitées ,  comme  quand  on  ouurc  trop  tard  les 
Tubercules  qui  font  venus  à  maturité  ou  quand  on  les  laMè  ouurk 
d’eux  même  au  lieuqu'il  y  faut  porter  le  fer,  quoy  qu’ils  Ibyent  encor  cruds> 
corjsme  dit  Hipp.  au  liu.dcs  Fiftules  :  Qj«nd  donc  ces  Vlccres  le  gucriftènt  auec 
peine  &  il  s’y  forme  vn  Callus  ,  alors  ilsdeuiennent  incurables  ,  car  ranchs  que  la 
chair  eft  couuerte  d’vn  Callus,  il  n  y  a  aucun  medkamet  quipuiftè  feruir  hormis 
IcCauftic, lequel  doit  eftre  des  plus  violents,comme  font  l’Arfènic  &  le  fublimér 
nais  ils  font  rellement  acres  qu’vne  befte  ne  les  fçauroit  endurer,  outre  qu’ils 
attirent  des  fièvres  &  des  veilles  qui  nuifent  à  tout  le  corps  &  cxcitset 
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des  dangcreufes  inflaiîimations  :  Il  vaut  naieiix  donc  recourir  au  Feu  fe  feruant 
d”  vn  fer  délié  femblablc  à  vnc  vergedequel  ayant  eftc  vne  fois  appliqué, on cou- 
fumerale  Câlins  fei4rement,pro'mte'mènt  &  aûec  fort  peu  de  douleur.l’ay  gu^ 
ri  en  cette  maniéré  vne  fiftule.de  dix  ans  en  Matthieu  Saurus,  dequoy  i’ay  pout 
témoin  le  Médecin  &  le  Chirurgien  de  notre  Hofpital YoUa  comme  il  faut 
traiter  lafiftulc  qui  pénétré  iufqu’à  la  cauité  du  Boyau  >  fi  elle  ne  penctte 
pas,  D.  Scacchius  fait  auparauant  vne  incifion  en  la  partie  iü  cautetife  iuconri- 
aient  apres:  Mais  il  faut  prendre  garde,  i.  Que  la  fiftule  ne  foit  trop  profonde 
dans  le  corps,  a*  De  ne  point  cauterifer  autour  des  Nerfs  ,  des  veines  &  des 
Arteres,  comme  aufti  des  parties  nerueufes  &  membraneiifes ,  comme  font  la 
Matrice  ,la  Veffie  &  leslnteftins:mais  fi  c’çft  vne  partie  charnue ,  on  pourtay 
porterie  Feu  en  alfiirance  :  Albucafisfait  aufli  mention  de  cette  cauterilationau 
1.1.  de  fa  Chirurg.  c.38. 


CHAPITRE  XCIII. 

Des  Thymi  &  Tubercules  qui  viennent  m  menJfremril. 

’Ay  ,u  vue  fois,à  traiter,  le  rnembiTviiil  d’vn  homme  en  notre 
Hofpital  qui  êtqit  fijrempli  de  ces  Jhymi  ,  qu’étant  couucrt dé 
fon  prepuce,il  êtoit  delà  grollcut.d  vne  pomme  de  çapendu  :  Or 
comme  on  nepouuoit  pas  le  retirer  en  arrière, il  futnccelfiircd’y 
taire  incifion,en  apres  de  couper  tous  ces  Tubercules  quictoyent 
M’entour,afin  de  les  pouuoit  .çauterifer  auec  des  fers  lemicülaircs  ;  C'eft  en  cct- 
tefaçonqueie  gueriscesTubercules,:  Il  faut  faire  le  même  traiicmeiitacciix 
que  les  Çrecs  appelent  Phym^aquirr^ilTentà  l'entoiir  deJaGlanJc,  comme  dit 
CeHus. 


CHAPITîeE  xciv. 

De  Clntejlin  fitStum  vlcerébien  aunnt. 


I  i-Ly  SÎE  V  RS  ont  eftime  qu’il  êtoit  dangereux  de  cauterifer rinteftin 
*  Redum  ,  enjorte  qu’on  nefe  fert  plus  à  prefent  de  cette  Operation 

_ _ I  quoy  qu’cHc  foit  apprpuuéc  par  Hippocrate,  au  lin.  des  Hxmorthoid. 

‘  Car  quoy,dic-il|,que  l’on  face  incifion  au  Siégé,  que  l’on  le  coupe,  que  l’on  y  face 
*. des  Sutures  ,  ou  des  ligatures,  &  que  ces  chofesfemblçnt  bien  rudes,  on.ncky 
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porteaacun  preiiidice ,  Pourquoy  donc  nefait  on  pas  ce  traitement  à  ectte  pat- 
tic  lors  qu’elle  eft  attaquée  d’Vlceres  inuetercs  qui  fe  moquent  de  tous  médica¬ 
ments  &  de  tout  régime.  Quant imoy  qui  fais  profeffion  defuiure  la  doctrine 
d’Hippocrate  &  des-Grecs  ,  i'ay  veu  pluficurs  heureux  fucccs  de  cette  méthode 
tant  en  nôtre  grand  Hofpital  qu’au  refte  de  la  Ville  :  l’en  veux  amener  vn  fcul 
exemple admirableiLucas  Antonio  âgé  de  quarante  ans  portoit  depuis  dix  ans 
dcsVlccres  venedens  en  cette  partie  dcfquels  il  fortoit  vne  telle, quantité  de  fa- 
nic  virulente  qu’il  en  tomba  dans  vne  fîéure  lente ,  ce  qui  l’obligea  à  fc  mettre 
tntremes  mains, fe  foumettant  â  toute  rigueur  de  traiteement  :  voyant  la  con¬ 
fiance  qu’il  auoit  en  moy&  fa  refolutiou  ,  ie  ne  fis  point  de  diâicuké  dcluy 
annoncer  qu’il  n’y  auoit  autre  remede  que  dans  le  Feu, lequel  ilaccepca  incon¬ 
tinent  :  leme  feruis  d’vn  fer  courbé  de  la  longueur  du  doigt  du  milieu  &  de  la 
gtoircur  du  petit  doigt,  l’Vlcere  .  fut  defleché  en  l’efpace  de  foixante  iours  &  il 
reprit  fa  première  faïUc  :  ce  qui  a  efté  tenu  pour  miraculeux  par  .  tous  les  Méde¬ 
cins  de  cette-Ville 

I'ay  guéri  ce  même  mal  &  de  même  façon  en  moins  d’vn  mois  en  leannc 
Romaine fimcufe  putain,  laquelle  auO’it  porté  deux  ans  durant  vn  fcmblable  Vl- 
cercd’oè  il  fortoit  quantité  de  fanie  laquelle  nepoauoit  être  épuisée  par  au¬ 
cuns  medicaments,  auec  vneüéure  lente  qui  la  quitta  peu  de  iours  apitsla  Can- 
.tctifatioii,ce  fut  mcrucille  oommeelle  reprit  fou  cnbonprint  apres  vne  grande 
maigteuricequi  eft  coiuiii  à  cous  ceux  qui  m’auoyentfait  demander,  Médecins» 
Chirurgiens  &  autres  :  mais  il  n’y  a  point  de  cure  plus  remarquable  que  celle 
que  i’ay  faire  en  vu  ieun’hommc  lequel  auoic  elfayé  toutes  fortes  de  médica¬ 
ments  &  même  la  friétion  mercuriale.,  étant  deucnn  tout  fcc  éc  ayant  perdu 
toute  cfpancc  de  faneç,  laquelle  ü  cccouura  par  lefccouts  du  Feu  lequel  i’ap- 
pliquay  fanshefîter. 


CHAPITRE  XCV. 

Dtli  cauterijation  du  fondement  qui  fort  trop  jauuent. 

N  peut  en  même  façon  cautetifer  le  Fondement  qui  fort  Ibuuelli 
régime  ni  les  médicaments  n’qpercnt  point.,  comme  dk 
Lconidas  dans  Ætius,  auquel  foufcticI.RiolaH  en  fa  méthode  cura- 
toirc  ,  mais  quoy  que  cêt  Autheur  Grec  mette  les  Inteftins  au  rang  ■ 
des  parties  Nobles, l’extremité  du,  gros  Boyau  n’y  doit  pas  être  comprife,Car  en  ” 
le  coupant  &  cauterifant il  nén  peut  artiuer  aucun  danger:  mais  là  cauteril^ 
tioD  fc  doit  faite  auec  des  fers'Dadty laites  ne  touchant  que  l’extericur  du  fiège 
&  pariuterualles,car  elle  eft  fqâifantc  pour  arrêter  la  fluxion:  Or  la  fermeté  de , 
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la  cicatrice  qui  s’y  forme  rdlcrre  le  Fondement  tout  à  l’entour  ;  llfaiitnprn 
*<•  auîoir  cautérise  mettre  fur  la  partie  du  miel  mêle  auec  du  laia»trempant  du  char¬ 
te  py  dedans  &  faifant  apres  vne  Ligature:  apres  que  les  croûtes  feront  tombées, il 
«  faut  mettre  des  lentilles  auec  du  miehles  Vlceres  ctants  mondifiés  il  fe  fauti'et- 
«t  uirdes  Epulotics:Voila  le  fentiment  de  RiolamOr  nul  ne  doit  trouucr  étrange 
11  i’ay  dit  qu’il  faut  porter  le  Feu  fur  ce  Boyau  &  eu  dedans, comme  an  chapitre 
precedent  &  en  dehors,  comme  en  celui-  ci.  Car  ie  puis  en  raconter  des  hciircax 
.é'uenements  &  premièrement  des  fortuits  :  Deux  Auguftins  de  l’ordre  cks  def- 
ebaufses  ayants  reçeu  des  Lauements  trop  chaiids,furenc  brilles  ciiccttc  parue , 
en  forte  que  la  membrane  extérieure  du  Boyau  tomba,  laquelle  fut  reparée  pat 
la  Nature,dequoy  peuuent  rendre  témoignage  ceux  qui  les  ont  ttaitéiSidoncce 
mal  qui  eft  arriuc  par  mégarde  a  efte  guéri ,  poiirquoy  eft-ce  que  la  même  cliofc 
n’arriuera  pas  quand  vn  habile  maiftre  y  mettra  la  main  &  prendra  fes  précau¬ 
tions  appliquant  des  Defenfifs  î  Fen  ay  certainement  rétabli  pluilcurs  dans  nôtre 
Hofpital  des  incurables,comme  peuuent  alTurerles  Médecins  &  Chirurgiensde 
notre  Fîofpital:  Outre  ceux  là  i’ay  encor  traitté  vu  certain  Lucani  dansiamaisô 
qui  étoit  deuenu  tout  fec  d’vu  Vlcere  qu’ilauoitporté  lo.ans  en  l’Inteftiii, lequel 
confidere  à  prefent  le  Feu  comme  vne  des  plus  belles  &  lâlutaires  creorures  de 
Dieu: maisie  veux  âiouter  ky  les  accidéts  qui  fout  arriués  pour  l’auoir  néglige 
Il  y  a  à  Naples  vn  Gentilhomme  de  la  maifoii  des  Surgents  lequel  dés  le  cont 
mencement  de  là  ieunelle  iufqu’à  l’âge  de  40-  ans  a  efté  fuict  à  vne  décente  de 
Fondementauec  grande  douleur  Vautres  accidents  lànsauoir  fenti aucun foiir 
lagcment  des  médicaments  :  Dieu  veuille  qu’il  ne  tombe  pas  vniour  en  vne  Par 
ralyfie  de  cette  partie  par  trop  féntir  de  froid  qui  tombe  ûfouuent ,  ou  quelle 
ne  deuienne  liuide,ou  qu’il  n’y  arriue  vne  Gangrène  ,  veu  principalement  qu’il 
auance  en  âge  &  que  la  chaleur  naturelle  va  roufiours  en  dimiuuaiittle  dis  ceci 
auec  regret^arce  que  ie  le  vois  abandonné  par  nos  Medecinsîcommefi  le  remè¬ 
de  le  plus  efficace  de  tous  ,  afçauoir  le  Feu ,  âpliqué  fur  la  partie  ou  ûir  l’Os  Sa¬ 
crum  ,  n’étoit  pas  capable  de  confumer  toute  cette  humidité  fuperfluc  qui  eft 
caufe  de  la  relaxation  î  l’auois  formé  ce  dcllèin  d’entrepïcndre  de  guérir  vne  in¬ 
commodité  qui  eft  de  zo.ans,.  mais  cette  belle  occafton  m’a  efte  ô  éc  par  nos  It 
ches  Médecins. 


G  H  A  P  li  T  R  E.  X  C  V  I.. 

Fm£ttS::&  Condy  lames  qui  •viement  au  Fondements 


El  s  V  s  a  efte  le  premier  qui  a  introduit  ce  nom  de  Ftingus  ,  voulant 
defigner  des  caruncules  molles  &  inutiles ,  relîèmbknres  quelquefois  à 
-des  meures ,  quc,lquefoisà.desiîgues,  ou àdes fleurs  de  Thym  ou  àdes 
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creftes  3e  ■Coq^toutcs  cn^endrces  dVne  humeur  bourbeufê  &  gluante ,  lefqiiél- 
JesAureliuscomprend  fouscemc-c  de  F.un^us  &  les  cauterife  toutes  auec  le  fer- 
chaud à  quoy  i  aioute  qu’il  s’en  fautièruir  quand  on  appréhendé  ou  vue  perte 
dcfâDgjOu  quand  on  veut.âbreger  la  cure^  ou  quand  Je  patient  la  préféré  à  vue 
âatrejquoyqiieieimal  vt  peu  être  emporte  ouparvniilet  ou  parie  fer  ;  mais  il 
hutrçauoitquÜleilneceilàire  de  venir  à  la  ieàion  auparauant ,  .laquelle  étant 
faite, il  faut  feièruir  deCautere  plutofl:  Jougs  que  larges -eu  égard  àlapetitéflè 
du  Sinus:  remarquant  encor  de  ne  porterpas  le  Feu  trop  auant,ni  de  le  tenir  fur 
la  partie  plus  longtemps  quelle  ne  peut  porter ou  de  ne  pas  couper  auec  le  fer- 
plus  quhl  ncfaiic,emportant  de  la  chair  faine  j  comme  auflî  de  ne  porter  pas  le 
feu  afsés  auant  &  dele  retirer  trop  toift laillànt  dans  la  partie  quelqucs  racines 
du  mal  qui  le  feroic  regermer  on  en  ôtera  la  caufe  plus  certainement ,  fi  on  y 
porte  vn  fer  chaud  de  la  forme  &  grandeiu:  du  petit  doigt ,  le  pouflant  vnpeu 
auant,  ceque  i’ay  accouftumé  de  pratiquer  heureufement  dansles  ieunes  hom¬ 
mes  de  nôtrcHorpital  que  i’ay  à  traiter:  Qnant.aux  Condylomes  qui  font  vérita¬ 
blement  d’vue  forme  diflèrcnrcamais  ont  vue  même  génération  &c  matière,  il  ne 
faut  pas  à  moiiâuis  les  .traita- an cremenc .:  le  veux  feulement  âioiiccr  ce  que  dit 
Albucallsl.i.c.57.  Qsfvn .grand  Caiitere  appliqué  furies  Lumbes  eft  d’vn ^rand 
eftêt  pour  arrêter  les  D.efluxions. 


CHAPITRE  XeVIL 

]j)(s  Hamonhoiies  àesVlcsus  internts  qm  ks  accompagnent. 

Es  Anciens  ayants  û  cette  couftume  de  canterifa-  IcsHæmorrhoî- 
)!^  des, comme  dit  Hipp.Ie  voudrois  fçauoirla  raifon  pourquoy  nous 
^  en  auons  quitté  l’vfage  en  ce  temps?  Hippocrateen  a  t’il  détourné  »» 
«I  luy  même  quand  il  dit  cnrAphor..  Que  celuiqui  veutguerir  ,'des  » 
■Ha:mo,rrhoidts  inucterées,fi  on  n’en  lailfe  pas  vne,qii’il  y  a  danger  s» 
d’Hydropific  ou  de  Phthific;  mais  il  fane  ouïr  rexpofitioo  d’ÆtiusrQne'lquefo.iS;, 
rii[-il,cciix  qui  en  font  incommodésjfont  eu  danger  de  la  vie, à  caufe  que  Je  Foye  jj 
le  refroidit  par  l’exccs  delà  vacup.tion,  ce  qui  attire  J’Hydropifie.  Ilfaucdonc  « 
après  auoit  ordonné  vne  bonne  Diettc  (?i  la  faignée  .rafeher  d’extirper  les  Hæ-  j* 
morthoides  &  n’en  lailîcr  aucune, comme  quelques  vns  ont  voulu^caril  n’eft.pas  >» 
impoffiblc  delcs  maintenir  cn  .lanEé  pourueu  qu’on  leur  tire  du  fangen  temps  » 
conuciiable  &  qu’ils  yfent  d’vn  bon  régime,  comme  veut  Hippocrate  quand  il  » 
dit  :  Que  celui  qui  veut  gnerîr  des  HEmorrhoides  inueterées.,  s’il  ne  fe  maintient  » 
pas  bien, qu’il  y  a  du  danger  qu’il  ne  tombe  en  Hydropifîe  ou  Phthif  a  II  ne  dît  »• 
pas  comme  quelques  vus  cr.oy.enr ,  Si  on  ne  laiflè  pas  vne  Hæmorrhoidc  par  la-  »» 
quelle  le  fang  piiille  far  cir,raais  il  dit, S’il  ne  fe  preferue  .pas:Or  la  diftindion  de  9* 
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rAphQrîfme  fait  voir.q«e  ceft  là  riticention  d’HipppGrate,car  il  =dit,Si  celui  qui 
«  ‘entreprend  de  guérir  des  Hæmorrhoides  inuetctccs ,  Or  la  guerifon  cft  vue  pat- 
“  faire  libération  Sc  vne  cure  légitimé  :  partant  feldn  l’intention  d’Hippottate  ,il 
“  ne  faut  lailfcr  aucune  Ha^morl■hoide^,  mais  il  les  faut  toutes. ôter  &' apres  les 
**  auoir  entièrement  retrenché  ,  remettre  lôeorps  en  tonêtatpar  vne  conucnable 
Diete  J  ouurir  la  veine  du  Coude  en  temps  propre  pour  vuider  le  fang  qui  s’eft 
“  amafse  :  Voila  ce.que  dit  Ædus  fur  cette  mauuaife  explication  de  l’Aphoriftiie, 

•*  lequel  eft  condamne  par  Fuchfius  :  Ap-ContraireMcre  urial  tient  ce  langage  au 
“  Commentaire  fur  le  liure.d’Hippocrate, des  HarmorrhoideSj  Voyant qu’Hippo  ' 

“  crate  commande  que  l’on  les  cauterife  toutes  ,  iefuis  en  doute  s’il  le  fautfaitc, 

“  afçauoiï  quand  le  corps  fera  bien  purge  &  n’eft  pas  de  tempérament  à  amaffer 
“  de  l’humeur, melauGbolique,  &hen  outre, on  fait  ôbferuer  vue  bonne  façon  de 
■  «  viure,  qui  confifte  non  ieulement  au  boire  &  au  manger mais  és  autres  chofes 
•*  non  naturelles  y  &  principalement  à  faire  vne  diuerlion  des  humeurs  de  cette 
partie  a  vne  autre:Fontanus  apres  Mercurial  en  determine  ainfi:  Si  celui  qui  eft 
**  fn  jet  aux  Hacmorrhoides,eft  fain  quant  au  reife.  du  corpSjamalfant  feulement  trop 
"  de  fang  parce  qu’il  luy  manque  quelque  membrej.ou  par  oifiüetc,  il  les  faut  tou- 
“  tes  boucher ,  pourvu  qu’on  luy  tire  du  fang  du  bras  par  interuallcs  &  qu’oiiluy  1 

“  face  obfcruer  vne  façon  de  viure  fobre  .:Jl  fautaufB  ouïr  Vallefius  là  delfuSjle- 
**  quel  liu.S.des  controu..chap.(5.  croit  qu’il  n’cit  pas  impoffible,  comme  plufieuis 
penfent  apres  Hippocrate ,  qu’yn  homme  ne  puilfe  viure  fâin  auquel  on  auia 
fermé  toutes  les  Hæmorrhoides  aufqiielles  il  eft  fuieét  de  longtemps ,  car  Hip 

Jïoerate  ne  veut  pas  que  l’on  laillè  perpétuellement ,  celle  qu’il  a  ordonné  de  laif- 
êr,mais  il  entend  qu’on  change.icy,  infenfiblement  la  couftume, comme  en  d’au¬ 
tres  câs:  Or  comme  cette  vacuation  êtoit  accouftumée  de  longteinps,  il  lesfeut 
fùpprimerf  apres  auoir  pourvu  à  tout  le  corps^enlaillànt  vne, faifant  cependant 
obferucr  vne  bonne  façon  de  viute,afîn  de  corriger  l’intemperiexe  qu’étant  fait, 

On.  pourra  auffi  boucher  rautre,&  cefera  làla  derniere  cure,afçauoir  la  guerifon 
de  Hæmorrhoide  fèble  que  l’onanoit  laifsciainfî  le  patient  peut  être  giieii ,  Eten 
cela  il  n’y  a  rien;  de  contraire  à  Hippocrate  :  Ætius'  donc  deuoit  comprendre 
qu’Hîppocrate prétend  de  guérir  entierèment,  quoy  que  non  tout  àcoup  mais 
peu  à  peu  :  Voila  l’opinion  de  Æes  Autheurs. 

-  On  peut  voir  par  la  que  quçlquefois.il  faut  cauterifer  les  HsEmorrhoides  quel- 
quesfois  nontOr  Hip.l.de  rat.viü.in  <ac.enfeigne  de  quelle  précaution  il  fautvfer 
««  ïc  comme  il  faut  fairçdiuetfiQn  des  hameurssOn  purgera  auec  de  l’hellcbore,on 
«c  ordomrera  de  l’exercice ,  on  excitera,  la  fueur,  on  fera,  des  ftiébîons  fortes  auec  la 
«  main  ,.pn  luy  défendra  la  courfe,la  fatietc  &  les  chofes  acres ,  hormis  l’Oiigan: 

«  qn  prouoquerale  vomillèment  deux  ou  trois  fois  le  mois,  car  pat  cemoyenle, 

((  corps  fe  portera  bien  :  il  fapt  donner  du  vin  roux,  âpre&  foible.’ 

,  D’où  vient  donc  qu’om.n’qfë  pas  porter  le  Feu  fur  les  Vlccres  de  ces  parties, 
quoy  que  legerementîCar  oniaqircrapliitpftvenifPbthifiques&fecslcsparients 


Dans  les  malacKcs  externes.  ^37 

que  de  iciir  donner  quelque  bon  fecours  par  la  molleiïè  des  Médecins  :  eft-Cè 
parce  que  ces  parties  ne  peuucnc  pas  endur-cr  des  rqnedcs  genereux  ?  Riais  il  faut 
oüyr  ce  qu’en  dit  Hippocrate ,  On  n’ofîcnee  point  le  gros  Boyau  ,  quoy  qu’on  ” 
coupe  ,  qu’on  trenche  ,  qu-’on  Ic  eoufe  ,  qu’on  y  portele  Feu  &  qu’on  yappli-  ** 
que  des  puttefàélifs»  quoy  queces  chofes  femMént  rudes  or  ic'  veuxj  adioute-  ” 
t’-il,  que  l’on  face  faire  fept  ou  huit  Fers  de  la'grandcur  de  la  paulme  &  de l’c-  ” 
paiffeur  d’vne  grofl'c  fonde  ,  courbes  au- haut  îk  larges  conlmé  vn  petit  obole:  ” 
Quefi  cctix  qui  âprehendent  l’vfagc  du  FeU  riéiinent  cette  Operation  pour  cruel-  ’’ 
le,  qu’ils  écoutent  Cæfalpinuslcquel  dit  que  le  gros*  Boyau  peut  endmier  tous  ** 
ces  tourments  fans  danger,  parce  qu’il  eft  épais. 

Mais  il  explique  Hippocrate  en  forte  qu’il  croit  qu’il  faut  approcher  le  Fer 
chaud  fans  toucher ,  contre  lefenriment  d’.Æ”'us,  qui  veut  que  l’on  applique 
lefer  ardent-en  la  décente  d’iceluy  f  qui  eft  vn  mal  plus  léger  J  On  peut  voir  par 
là' que  ceux-là  ne  font  pas  bien  aftedtionnes  au  malade  ,  loftjucls,  quand  il  eft 
necclfaita,  ne  veulent  pas  fe  feruir-du  Fer  chaud  f  non  pas  mcihc  par  vue  can- 
nule  )  comrme  commaiident  Hippocrate, Albucafis  &  Auicenrie ,  mettants  en*  ' 
cor  vn  clou  au  bouc  pour  empêcher  le  Feu  d’aller  tropttuant  :  ce  que  l’on  n’e- 
xecure  pas  ou  par  négligence ,  ou  par  vnc  vaine  crain  te  ,  ou  pat  inexpëfiences  - 
ou  par  auarice  ou  quelque  mauuaife  intention  :  Voilà  comme  il  faut  agir  par 
k  Feu  dansles  Haemorrhctdcs  internes  ,  laquelle  méthode  eft  auflà  proposée  par 
AqiiapenJens  :  quant  aux  externes,  Ferdiiiandus  Hift.16.  fondé  fur  rexperience, 
lesextenue  premièrement  ,Acs  dccharae,  pour  les  préparer  à  k-cauteriiàtion,en 
apiesillcslieyenfin  il  y  met  le  Feu. 

Il  n’y  a  perfoiine  qui  ait  mieux  proposé  l’admiriiftratibn  'par  expérience  que 
Màffaria,  l’an  1569.  dit- il,  Frideric  Corticüs  fût  trauaiüc  premièrement  de  « 
doukur  d’Hæmorrhoides ,  en  apres  d’vn  flux  immodéré  y  ayant  eflàyc  en  vain  « 
plufiêurs  remedes,  en  fin  il  s’en  alla  à  Padoiie  y  ou  les  Médecins  déterminèrent  >3 
d’vu  commun  accord  qu’il  faloit  arrêter  le  làng,  mais -comme  ni  les  remedes  ’s 
internes  ni  les  externes  ne-feruoyent  de  rien,  il  délibéra  de  fe  foumettre  à  l’Ope-  ’s 
ration  manuelle  ,  or  n’y  ayant  parmi  nous  aucun  Chirürgien|propre,  on  en  fit  » 
venir  vn  deNaples  qui  en  faifoit  profelfion,à  fçauoir  Fabritius, lequel  fit  incifîon, 
ligature  &  cauterifation.  » 

Or  voici  l’adminiftration  :  on  lie  premièrement  le  patient  comme  il  faut,  « 
en  forte  qu’il  ne  puiflè  aucunement  fé  remuer  5  puis  on  décharné  bellement  3c  » 
fcparelesTcftes  des  Hæmorrhoides  d’auec  le  Bopu  y  on  lespefee  quafi  eri  l'ex-  j» 
ncmité  auec  quelque  aiguille  propre  qui  ait  vn  filet  fort-,  &  on  les  étreint  &  » 
couten  cette façon ,  &  apres  auoireoupc  aueC  le  cifeâu'le  bout  quiréfte  de  là  >> 
veine  apres  la  coufture  ,  on  la  cauterife  auec  le  Fet  chaud  :  ’  cn  forte  que  cette  s» 
Operation  me  femble  être  entieremént  femblable  à  celle  de  laquelle  fc  ferucrit  3» 
ceux  qui  taillent  les  Hernies  :  elle  eft  certainèmenf  pleine- de  douleur  &  fe-  3> 
dicüfei  ll-fiiruint  de  la  ficure  auec  grande  dpulcut  à  ce  Fridciio  ,■  mais  cc  Chi-  » 
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aruvgîcii  s’eftant  ferui  de  quelques  médicaments  qui  luyeftoyeut  familieis ,  üea 
‘fut  quitte  en  peu  de  iours  comme  auflî  du  flux,  &  fut  entièrement  gueriaucc  id- 
miration  de  cJiacim  :  Voilàce  que  ditMalIària  :  @r  fi  la  cure  de  ceChiturgica 
.Neapolitaîn  a  efte  heureufe,celle  que  i’ay  fait  en  vu  Religieux  ne  l’eft  pas  moins, 
lequel  étant  fort  incommodé  d'vne  petite  varice  qui  luyfaifoit  grande  douleur, 
Sc  n’ayant  fenti  autuu  foulagement  des  remedes  interires  &  externes ,  ie  la  luy 
guéris  en  appliquant  vne  feule  fois  le  Feu ,  ettant  affilié  de  Pierre  de  Alis  mon 
Collègue  1  II  le  porte  à  prefent  très  bien ,  au  lieu  qu’an  le  croyait  auparauani 
.dire  fur  lepoint  de  mourir. 


CHAPITRE  XCVIII. 

De  U  Gatiterifatiû»  âes  Varices  en  general ,  é"  famcttlierâe  aki 
^ui  viennent  auxCuiJfesér  au  Scrotum^ 

iS®  L  y  a  deux  fortes  de  varices  f  quifoat  des  vciics  dilatées,  )  les  vues  font 

O  entortillées ,  appelées  pour  cette  railbn  par  les  Arabes ,  Vices  c’efti 
dire  Vignes  :  les  autres  fimples  ôc  toutes  droites ,  quoy  quelles  aillent 
detrancrs  :  quelques- vais  ellimcnt  qu^il  vaut  mieux  c.oupcr  les  premières  di 
cautedfer  les  droites  :  mais  îay  remarqué  par  vue  longue  expérience  que  c’é 
le  plus  leur  de  cauterilêr  apres  auoîr  coupé  auec  vne  Scalpellc  roiigic  au  Feu, 
mectant  delîbus  vue  platine  de  Fer  ,  car  quant  la  corruption  s’y  mec,  il  nrtiac 
•ynVlceremalin  lequel  ilfaut  traiter  auec  le  Feur  Gelfiisveiit  qu’on  y  proccdr 
ainfilinre  7.  chap.31.  Il  fait  incifiou  en  la  peau  en  longueur  laquelle  il  fcparc 
des  deux  collés  auec  des  crochets  :  quand  la  vêne  cil  venue  en  êuideiicc,  il 
y  applique  deflusvnFcr  chaud  lenticulaire  ou  dadylafie:  que  fila véucett  lon¬ 
gue,  on laîlïc  quatre  doigts  entredeux.,  &  apres  l’auoir  dccouucrt,  oiihcati- 
Xerife  de  même  :  mais  il  ellïncertain  s’illa faut  cauterifer  feulement  afin  quelle 
fe  retire  &  retreigne,  &  que  le  vailîèau  ramalîê  le  fang  qui  ell  enferme' dans  cct 
cfpace ,  où  s’il  veut  qf  apres  la  dîllêdlionon  ouvre  les  extrémités  ou  ou  a  eau- 
'  terisé  :  parce  moyen  il  fatisfaic  aux  deux  indications  que  l’on  doit  prendre; 
mais  A.  Benediélus  veut  qu’on  coupe  prcnnieremcot  les  varices  auec  la  Seal- 
pelle  ,  puis  qii’on  y  porte  le  Feuincontinent.j  ilmc  fcmhlccn  cela  auoiriiui- 
tc  Gatfinaria  lequel  ne  fe  contente  pas  de  tirer  vue  fois  en  vn  iaur  du  fang  de  U 
yéne ,  mais  deux  &  trois,  &  incontinent  apres  touche  ia  BafiliqUe  :  cepcndaar 
il  exprime  le  fang  qui  ell  au  deflous  de  l’incifiou ,  en  apres  i,I  caurcrife  iufqu’à-cc 
que  la  croufte  y  vienne- 

.Albucafis  applique  furies  Clouxvn  Fer.bîen  rougi  au  ,Feu  par  vaie  cannule 
.gpiia  les  bo.ïds  bien  déliés  &  qui  réponde  exaélemenc  aux  Tubercules,  c’eâ 
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3În(i  qii’îl  faut  cantci  i(cr  les  varices-  qui  dccendent  au  lang  des  cuilîcs  Si.  l'ont  ca- 
tortillccs.  ’  , 

Quanta  celles  qui font  au  S'erofum  Icfquellcsil  faut  auflT  eaiitcrilcr,  il  n’y  a, 
pasgrandedilîürcnce,,  fice  n’cll:qucCcliuslèfert  dcFcisde!iéa&:  pointus  :  le 
veux  âiouter  i'cy  ce  que  drioîtMengus  Fauentincis  qu’on  peut  traiter  les  varices 
auccviyCauftic  qui  confume  la  peau  &  levaillcau  ;  afin  qu’apres  que  TVlCere 
âuraefte  mondîfié  Si  confolidc,  îeCallus  qui  y  viendr  a  bouche  la  Varice  ;  Pour 
cette  raifou  i’ay  Ibuuent  cautérisé  les  varices,  mais  non  auec  le  Fer,  de  peur  d’ef¬ 
frayer  lé  patientrie  choifis  pour  cet  efiet  des  grolïès  galles  &  bien  vnies  defiquet 
les  ieprens  des  morceaux  delà  grolïéur  du  pouce  d’yn  enfant,  i’en  mets  plu- 
fiears  en  diiiers  endroits  du  Vaillcau,  Si  tes  ayant  allumé ,  ic  les  lailTe  confumer 
fur  la  partie. 

CHAPITRE  XCIX. 

Da  Scrotum  qui  ejl  vlcerè  auec  vne  T uberefitè  dure  comme 
l'écaille  dtvne  Huytre^^ 

g’Av  veuarrîuer  quelquefois  que  le  Scrotum  ayant  vn  Vlcerc  fort  large’ 
auec  vnSarcoma,  il  s’y  formoic  vne  Tuberofité  dure  comme  vne  écail¬ 
le  d’Huyti-c  laquelle  n’a  pu  eftre  emportée  par  aucuns  médicaments 
deteriifs  ni  inciilfs  ,  Si  ay  remarqué  que  cela  venoit  de  la  .fuppreffion  d’vne 
Gonorrhée  venerienne  ,  laquelle  s’tft  iettée  dans  les  hiterualles  des  membranes 
des  Tefticulcs  :  cette  impureté  groffiere  Si  gluante  y  ayant  croupi  long-ttmps 
'  (ànsauoirpeueftrediflipéeparlesmedicaments,  elle  y  acquiert  la  fubftance  Si 
la  couleur  d’vue  gelée  qui  s’endurcit  par  delTus  l’Hyperfarcolc  ,  &  laquelle  ie 
crois  cftrc  la  cauie  de  cette  croufte  ainfidure.  Ce  qui  me  le  fait,  encor  plus  croi¬ 
re,  c’eft  que  coupant  vn  iour  vne  fèmblable  caruncule  à  va  homme  qui  étoit 
dans l’Holpicaldcs  incurables,,  il  s’y  prefenta  vne  telle  excrefcencc  que  ie  viens 
de  décrire  :  l’ay  donc  opinion  que  fi  on  ne  renoiujellervlcere  auec  le  Feu  apres, 
l’auoirofté,.  que  iamais  il  ne  fe  confolidera,  ce  que  i’ay  remarqué  par  expé¬ 
rience  &  l’ay  voulu,  mettre  au  rang  des  cauterifations,  en  faueur  des  malades, 
quoy  que  nos  outrecuidés  Barbiers  le  trouuent  eftrange:.  l’ay  faitdefemblables 
Operations  dans  noftreHolpital  en  François  Caftellani ,  Pierre  Pecoré  Si  An-r 
thoinedcBellis  Charretier. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  C. 

Dw  doux  ^  Çaffftf  ^ui  vieanent  aux  PUj. 

Vo  Y  que  les  Qoux  qui  viennent  aux  Pics  foyent  difficiles  à  tcaitcc 
à  capfe  qu’ils  (ont  engendpes  d’vue  maciete  entièrement  terreftre, 
neantmoius  i’ay  remarque  en  plufieurs  que  i’ay  ôté  la  doaleur  y  ap¬ 
pliquant  vn  Feu  tempéré  médiocre  :  Paul  veut  qu'.oii  les  cautcrilc 
apres  les  auoirçoapciufqu’à  là  racine:  Platerus.  allMïe;,qn’il  a  emporté  heucea- 
fement  vn  Gallus  qui  empefçhoic  extçcmemcnt  de  marclier  auec. vu  Cauftic  qui 
n’apporte  aucune  douleur. 


CHAPITRE  CI. 

Des  <Mules, 

Lies  font  .quelquçsfoisfi  naalignes  qu'il ay  a  aucun  mcdicamtDt 
>iJO  qui  les.puillè  guérir  ,  rayant  meme  carié  l’os  ^  laifsé,yti  nul  inciUS» 

blé  au  rapport  d’Arantius  liiu  de  Tumor.  àcaufedequoy  Hippocrate 
jeSsac»  Epidem.  dit  qu’il  les  faut^carificu  &  échaufer,  en  forte  qu’oii les 
cchaufe  extrêmement  par  l’eau  Si  par  leFeu  ,  &  Celfiis  veut  que  l’on  approche 
du  cuiure  cchaufé  tant  qu’on  le  pourra  fouftrir  :  le  commun  peuplea  tellement 
reconnu  l’vtilifc  du  Feu  en  ce  Tubercule ,  que.  plufieurs  quand,  La  douleur  eft 
grande  au  T  alon  ,  ne'  font -pas  ditificulcé  de  les  'mettre  fur  des  braifes  chaudes, 

, mais iettant quantité  de  fonpar  deflus  :  Fallopius  &  Arantius  demeurent  d’ac¬ 
cord  que  les  extremités.à  fijauçir  les  P,iés,lcs  Mains,  les  Oreilles  qoi  font  des  par¬ 
ties  debiles  &  ont  peu  de  chaleur,  font  fuiettes  à  ce  mal ,  parce  que  Je  froid 
qui  lesattaque ,  ^  corrompt  de  fa  nature ,  relferre,  retient  &  empêche  de  tranf- 
pirer  ce  peu  de  claaleur  naturelle  laquelle  fe  dêtruicen  même  temps  auec  l’hu¬ 
midité,  étant  furmontée  par  l’excès  de  la  contrariété  ;  ques’il  y  a  quelque  in¬ 
flammation  ,  elle  y  arrinc  par  accident  :  Pour  ces  raifons  il  n’y  a  rien  de  meil¬ 
leur  à  ces  parties  qui  ont  cfté  ainfi  mal  traitées  par  le  froid,  que  de  Icstraitcr 
âucc  le  Feu  &  la  chalcnr  qui  les;  peut,  reftaurer,  ce  que  i’ay  pose  des  lecommen- 
ccmenr. 


Dans  les  mâlad‘ies  externes. 


CHAPITRE  CIL 

Du  Fanurù  ou  Pteriges  des  Doigts. 

VvA  N  D  les  Pteriges  des  doig-ts  ne  peiiuent  pas  fe  guérir  par  medica- 
mènes  ,  il  les  faut  couper  auec  la  Scalpelle  ,  dit  Celfus ,  les  traitant 
apres  auec  des  médicaments repercntents  iufqua- ce  que  cette  carun- 
cule  foit  entièrement  effacée  :  fi  cette  méthode  n’eft  pas  fuffifante ,  il 
faut  racler  le  mal  auec  la  Scalpelle  St  cauterifer  auec  des  Fers  déliés ,  agiflànt  en 
fuite  comme  eu  vue  brulurc. 


CHAPITRECIII. 

Des  grandes  meurtriffeures  &  contufioKs. 

L  arriuc  quelquefois  apres  vne  chute  ou  . pour  auoir  heurté  contre 
quelque  chofe  de  dur  J  &  principalement  par  vn  coup  d’arme  à 
Feu,  que  quelques  parties  du  corps  font  tellement  froifsées  & 
meurtries  que  la  chair  y  deuient  entièrement  baueufe  St  que  l’os 
qui  cft  de  fibtis  tombe  en  corruption ,  ce  qui  eft  arriuéà  ^n  garçon 
de  quatorz’ans  ,  lequel  ayant  receu  des  coups  de  bafton  &  ayant  efté  mal  pen¬ 
ce  au  commencement  ,  fut  mené  àl’Holpital,  &  ne  pouuant  fouifrir  qu’oii 
y  appliquât  le  Feu ,  ie  le  traitay  long  temps  auec  des  Caufticsj  iufqu’à-ce  qu’vn 
osvintà  fefeparer  :  Antonel  Turcus  fut  traité  par  le  Feu,  lequel  ayant  efté  tout 
meurtri  de  coups ,  étoit  deuenu  Purulent  par  tout  auec  vn  Abfcés  qui  lai(& 
vne  gr;uidc  cauice  5  ce  fut  vne  chofe  admirable  que  quoy  qu’on  en  fit  ouuerture 
auec  le  Feu ,  il  n’en  fortit  iamais  aucun  Pus  :  Il  ne  faut  pas  donc  trouuer  éwran- 
ge  li  Hippocrate  Hure  5.  àe  Artic.  a  appliqué  le  Per  chaud  fur  les  coftes  quand 
clics  oucl'ouffert  en  cctcc  façon ,  mais  il  a  pris  garde  à  ce  que  le  Fer  chaud  ne 
penetrar  dansia  cauiié  de  pein  d’oftèneer  la  RIeure  :  Celfus  a  auffi  fuiui  la  mê¬ 
me  méthode  en  la  fraûurc  des  coftes  :  Albucafis  commande  auffi  cela  contre  la 
doulcurqui  vient  de  meiutriirure  St  de  coups  receus,  fe  ièruant  d’vn  Cautère 
Ilyliformc  f  lequel  il  appelé  l’iinéti  )  que  fi  elle  ne  s’arrefte  pas  au  premier  coup, 
il  y  reuientpour  la  fécondé  :  que  fi  la  douleur  paflè  à  vn  autre  membre ,  il  y 
porte  aiiffi  le  Feu. 


M  m  mm 


L*Exopyrieoù  del  vfage  duFea: 

CH  A  P  IT^E  C  I  W 

De  U  décèntt:  âeS Bfpaitle  dms  l' é"  des  Uxithns 
des  dutm  parties.  , 

’E  P  A  V  L  E  dcccnd  facilement  dans  rAiirclle" comme  on-  le  peut  volt 
par  rHiftoiie  que,,  raconte  Haly  Rhodoan  dviviciin’  homme  qui  la 
faifoît  monter  &  dêcendre  quand  iLvouloit  :  lors  que  cela  arriiie,  il 
faut  caiiterifer  au  delfo.us  faifant  Icuer  deux  outtois  crouftes  ,,  comme  veut  Hip¬ 
pocrate  au  lîu.dçs  AiticulationsSeâ:.  i.  Galien  en  Ton  Inciod.  Paul ,  Alhiicaiis, 
Halyabbas  &  Aqiiapendens  entre  Ics.modernes  :  Hippocrate  liu.  de  . 

veut  qu’on  vienne  à  la  cauterifatiou  en  toute  luxation  fpontance,  ce  qu’eft  cou- 
firme  par  Faillopîüs,  lequel  s’éu  {ère  en  b  Recidiuè:  c  cft  ainfi  qiiei’ay  guéri  Vin¬ 
cent  Strabo  par  le  conlèntement  des  Médecins,  comme  aulfi  vn  certain  Dotni- 
^  nie,  boiteux  du  Gonoiiil,,  félon  le  confcil  de  Celfus  lequel  dit.  que  la  douleutb- 
ueterce  du  Genoüil  ne  fe  gu^ic  que  pat  la  cauterifation. 


C.H-A  PITRE  CW 

De  U  Sfiatique.jt. . 

V A:ti  D  l’afticulatiori  de  l’Atrche  caufe  vne  grande  doùleür  para  qiif 
hurneurs  s’y  font  arreftees ,  où  parce  qu’eilcsontfaitluxation,  il 
faut  recourir  au  Fcq  par  le  confdl  d’Hippocrate  Aphorifacéc.  J.  p  - 
«<  i.  Si  lesrnedicamcnt&dcs  plus  genereux  ne  font  rien ,  ceux,dit-il,  qui 

«  .aptes  vne  maladie  inuetcrce  de  la  Anche  ,  tombent  en  vne  luxation  delacuiflc, 

»*  deuicnneAt  .boiteux, auec  exténuation  d’icelle  s’ilsne  font cautetiséstorilcn- 
tend  b  cauteribtion  qui  fe,  fait  non  feulement  fut.la  partie  affligée, mais  aaihfut 
les  paniesfupcrieures,,, comme  on  k  peut  voir  [m.de  int.affèü.  où  il  parle  deb  ' 
manière  de  cauterifet»  tant.pour  fairejntcrccpn'on,  Deriuation,  Rcuulfion,  que  - 
Vacuation  dç  rhumeiir  qui'eft  cnbparcie  rilfant  donc  faire  ieuer  14.  croûtes, 
quatre  en  répaiil,ç.d*^oj^^»  dans  le  creux  delà  cuilfe,  deux  fous  lesf elles, au¬ 
tant  au  milieu  de  b  Guiflè,  vne  au  delTus  du  Genoüil,3£  vne  au  dcfflis  dirMallco- 
"  k,  mais  il  fauy  cauterifef,  dir^  il, auge  k  Fer  les  parties  charnues,  mais  les  ncrucu- 
les  de  les  os..aucc  dc&Champignonse  lcsGrecsquipntfuccedé  à  Hipfwctateont 
ajjj  cautérise  .c.c,  mal  en  diuetfes  façons,  Archigenes, comme  dit  Galicnj  applîquoit  ■ 
ribcris  puChaireragg„,des.autresde  b  Saponaire  où  de  la  racine  d’Ariftoiochie, 
des  autres  de  la  fiejiue.de  ÇhcUrei  quclques-vnsmémc  fe  (ont  fcrutdii  Fer  chaud 

tant  dans  i’embokcmçnt  de-4a4o4ic  qulcsautrçs.  endroits  de  b  Cuific  ou  ou  foii 

. . 


Dans  les  maladies  externes.  64 j 

de  la  douleur:  mais  il  faut  oüir  les  autheurs  les  plus  approuncs-;  Paul  liu.6.  ch.  3(3.  » 
H  faut  cauterilcr,  dit- il,  principalement  Icndroit  d’où  l’os  eft  fort! ,  car  par  ce  „ 
moyeu  l’humeur  fuperflue  fera  deilèchce ,  &  la  partie  citant  affermie  parla-  Ci-  „ 
catricc,  iKrecetira  plus  l’os ,  pour  cette  raifon  il  faut  imprimer  leCairtere  bien  ,, 
-auantîLcs  modernes  y  font  venir  trois  crouftes,rvne  au  derrière  au  droit  del’cm-  „ 
boitement,  l’autre  au  delUis  du  Genoüilcn  dehors ,  &  la  troificme  au  deifus  du  „ 
malléole  extérieur  qui  cil  plus  charnu:  Cclfus  lia.4.  ch.  iz.  dit  que  c’eft  le  dernier  ,, 
Kmcdc&  lepluseiHcace  dans  les  maladies  inueterecs  de  porter  le  Fer  chaud  en  „ 
trois  ou  quatre  endroits  de  la  cuiilè  pour  en  faire  forcir  les  mauuaifes  humeurs:  „ 
Sctapioeftde  meme  âiiis, comme  aulfi-Albucafis  qui  s’en  fert  dans  les  luxations  8c  r» 
quand  il  y  a  douleur  en  l’articulation:  en  la  luxation  de  la  cuillè,  appliquant  vn  » 
Cautère  circulaire  au  ton  r  du  creux  de  lacuilic,  comme  i’ay  dit  quai  faloic  faire 
dans  les  Diarrhoces  qui  viennent  de  débilité  d’eftomach:.  à  defaut  d’vn  tel  Cau¬ 
tère,  on  fe  feruira  d’vn  Oliuaire,  mais  en  forte  qu’on  perce  feulement  la  pcau:En 
me  douleur  iiiueterée  &,ôpiiiiatrc  delà  cuiilc,  il  faut  faire  leuer  trois  crouftes 
éloignées  iviie  de  rautre  d’vn  trauers  de  pouce,  aucc  trois  Caureresaliiiaircs  dis¬ 
poses  en  triangle  :  Il  en  faut  faire  leuer  quelquefois  vne  quatrième  tour  au  haut 
dciacuiire,  mettanc  l’ép.ai(ïcur  de  la  peau  pour  borne  de  la  cautcrifition  :  en 
pcutcucorfeferuird’vn  Caurere  circulaire  tout  au  bas  de  l’arclcle  ;  mais  en 
la  douleur  qui  attaque  la  ïambe  aüffi  bien  que  l’articulation  de  la  cuiilè,  on  cau- 
tetifera: celle- ci  aux  endroits  où  la  douleur  cft  la  plus  grande  y  appliquant  deux 
fois  le  Feu,  comme  auiîl  vn  Cauterecultcllaire  furie  creux  de  la  cuiilè, à  quatre 
doigts  loin  de  la  partie  externe  d’iccllc  :  mais  quand  la  douleur  decend  iuiqu’au 
bout  des  doigts  du  Pié,il  faut  cautcriièr  à  l’endroir  que  marque  le  patient ,  y  fai¬ 
llit  leuer  troisou  quatre crouiles,ou  d’auanrages’Jl.eii:  '3e  bcfoin,en fommeon fe 
peut  feruir  du  Cautere  cultcllaire  en  toiisles  lieux  où  on  ièntdela  douleur,pour- 
veuqu’on  ne  touche  aucun  Nci  foiiArtcreconiîdcrable:  Céc  Arabe  propofe  en 
fuite  deux  autres  façons  de  cauteriièr  &:dcLix  autres  fqrmcs  de  Cautere  ,  mais  fi 
obfcurémcnt ,  que  ie  ne  veux  pas  prendre  la  peine  à  en  donner  la  defeription; 
.Rhafes  apporte  vue  plus. facile  manière  d’adminiftrer  la  cauterifation:Il  prend  vn 
inftrumciit  faitcomme  vne  cucïllcr  de  Fer  d’vn  demi  pic  de  Diamètre  ayanraux 
bords  cinq  éminences  faites  commedcsos.de  Datresj  on  le  mettra  dans  le  Feu 
tantqu  il  vienne  rouge ,  puis  on  le  pofe  fur  l’emboitement  de  la  Anche  ,  le  ma¬ 
lade  cftant  couché  fur  le  codé  qui  fe  porte  bien,ainfi  il  fera  cautérisé  en  cinq  en¬ 
droits  d’vneleule  application:  on  ic  feruira  par  apres  de  beurre  ,  pour  entretenir 
les  Vlccres  ouuerts  iufqu’à-ce  que  tout  le  venin  fort  forri  :  quand  on  voudra  cau- 
terifer,  on  fituera  le  malade  en  telle  force  que  la  pointe  de  la  anche  foit  en  cui- 
dcncc,  marquant  vn  cercle  fur  icelle  auanc  qu’appliquer  l’Inftrumenr.  Mercarus 
fe  contente  de  faire  leuervne  feule  croufte  fur  l’articulation  quand  la  Sçiaciquc 
vient  par  vn  cranfporc  de  matière  apres  vne  autre  maladie,pour  bailler  ilfue  à  l’hu- 
meur  qui  y  eil contenue  Si  dcfecher  la  partie.^ 

Mmmm  z 
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CHAPïTRE  eVh 

De  lAdouleurdeCeaemlé'  Ia  Rotiéle  qui  imhsfotmnh 

Ets  V  s  liu.4.  chap.  23.  parle  de  la  cauterifation  dans  la  douleur  ^luG^ 
r  noüil,  laquelle  peut  aiiflî  feruir  quand  la  Rotule  fort  fouuent  de  fapla- 

ce,  ce  que  i’ay.  premièrement  expérimenté  en  André  Petriui:  Or  le  féu> 
fert  non  lèulement  entant  qu’il  dclîcche,  mais  principalement  à  caufcdelacon- 
traétion  que  fait  la  brulure,  la  peau  venant  à  fe  retirer  en  forte  que  l’os  eft  tef 
ferré  5c  ne  reçoit  pas  11  facilement  les  humeurs  qui  y  décendent  :  dequoy  parle' 
Hippocrate:  Paul  &  Ætius  enfeignent  la  maniéré  de  cauterifer. 


CHAPITRE  CVII. 

De  U  maniéré  de  fake  tomber  vne  fenio»  d'ûsquifefepartJ,. 

H’Il  y-a  quelque  osnoir,  carié,  entièrement  corrompu  defloHS  vii  Vl- 
cere  ,  il  eft  necelîaire  qu’il  fe  fepare,  autrement  il  nefeconfôlidcta 
iamais  :  pour  auancer  cette  leparation  ,  i’ay  accouftume-de  porter 
dciltis  l’os  vn  Fer  Icgerement  échaufé,  comme  enfeigne  Cclfus,  lequel 
kilîè  ceci  par  écrit.  Il  faut  porter  dedans  ces  trous  des  fers  chauds ,  afin  que  l’es 
deuienne  entièrement  fec  ,  carpar  apres  toutee  qui  eft  corrompu  au  basdcl’os 
fe  fcparera  en  même  temps:  or  Hippocrate  au  lin.  des  Playès  de  la  Telle  enfeigne 
qu’il  ne  le  ftpare  aucune  efquilled’vn  os  qu’il  ne  foit  defechc  auparauant,  & 
c’eft  delà  que  Celfe  peutl’auoir  pris,  comme  auflî  Archigencs,  Ætius&Aui-, 
cenne  : .  ce  qu’ayant  pratiqué ,  i’ay  remarqué  que  l’os  le  feparoit  plutoft,  parti¬ 
culièrement  en  lofephlmperatusBoulenger  dans  l’Hofpital  des  incurables ,  ' qui 
auoit  vn  Vicere  püant  en  la,machoire  fuperieure ,  &  en  François  Petiominiqui 
auoit  vnecofte  oftcncéc.  de  longr  temps  apres  vn  coup,lequel  ayant  cfté  guéri  de 
cette  Fiftule,  il  fe  fit  traiter  l’année  fuiuante  d’vne  blelfure  qu’il  auoit  receu  au 
Iw-ut  du  front,  fans  auoir  receu  aucun  foulagement  des  autres  Médecins  :  or 
c’eftmerueille  comment  il  fut  remis  prorpptement ,  quoy  que  quelques  vns 
pourront  trouuer  ce  procédé  rude:  mais  il  faut  êchaufer  plus  ou  moins  le  Fer  eu 
egard  à  la  partie,  au  fentiment  desvoifines,  &  à  la  compîexion  de  tout  lecorps; 
ce  qu’il iâut  principalement  remarquer  quand  il  y  faut  reuenir  vne  ou  deux  fois: 
on  obferiiera  vue  femblable  méthode  lors  qu’il  faudra  cauterifer  des  cartilages 
qui  ticiyient  du.natuiçfdes  os...  - 


CHAP: 


Dâni  les  maîadïes  exîemm* 


€  H  A  P  I  T  R  E  C  PX. 

D'v»  Os  ffâJ  caché  Jûus  vn  Vtcerz^, 

cft  quelquefois  garefous-yn  VJccre  charnu  des  iointufes  ,  en 
*^2laiusés  y  font  trompés-,,  mais  les  prudents  le  peuuent 
dccouurir  en  coniîdcrant  premièrement  fenaturerde' là  partie  ,  en 
apres  la.  couleur  diiîèrcnte  ou  la  fanie  qui  ne  reçoit  aucun  change¬ 
ment  quoy  qu’on  fe  ièrue  des  meilleurs  rcmedes  :  fccondement  parce  qu’il  ne 
fcgiieritpointau  bout  d’vu  long  terme  :  que  fi  cela  atriue,il  fe  renouuelle  bien 
loftapres  :  en  apres  la  fanie  cft  toufiours  fubrile  &cn  grande  quantité  outré 
que  la  chair  eft  toufiours  molle  &  baueufe,laquelle  ayant  efté  confumee  par  des 
médicaments, renaift  toufiours  femblable  :  finalement  il  y  a  la  fonde,  par  laquel¬ 
le  on  découure  fi  Tos  eft  vni ou  raboteux:  Voila  les  indices  pour  conoiftre  vn  os 
corrompu  :  Or  voici  comme  ie  les  traite  dans  nôtre  Hofpital  des  incurables: 
premiercmci.ïiie  fonde  fi  l’os  eft  raboteux  faifant  entrer  profondément  vne  fcal- 
pcllepoiutuc  dans  l’Vlcere  ;  quefii’y  remarque  de  l’incgalitc,  alors  tournant  là 
fcalpcllc  ie  coupe  toute  cette  chair  qui  n’a  pas  beaucoup  d’cpaillèur ,  iufqu’a-  ce 
que  l’os  foit  dêeouuert ,  finalement  ie  caurerife  l’os  auec  vn  fer  chaud  :  li  me 
fouuient  d’auoir  guéri  quelques  Vlceres  delêïpercs  par  cette  methodc,p,articu- 
ircrcment  en  vn  ieun’hommc  lequel  ayant  efté-malade  dix  mois  entiers  en  l’Hof- 
piralfins  qjae  les  médicaments  internes  &  externes  feruillént  fie  rien,  ie  le  remis 
finalement  en  l’elpace  defieux  mois. 


C  H  A  P  I  T  R  E  C  X. 

Ots  Excjl'ejes  ^  Tuberojîtés  du  Crâne  ,  particulièrement  àe  celles  qui 
viennent  de  Ferole^,^ 

E  V  X  qui  font  vilainement  entachés  de  k' Yerole  &  n’ont  aucuncr 
vacuation  au  commencement  ni  par  les  fueurs,  ni  par  Gonorrhée,  ni  iiÿy 
parBubons,ni  par  Tubercules,  îbntfuietsle  plus  louuent  à  des  dou¬ 
leurs  vagues  de  tout  le  corps  s’ils  abondent  en  humeurs  fubciles  :  que  fi  ce  ve¬ 
nin  cft  iomt  à  des  humeurs  groffieres  ,  les  vifceres  fecoüént  la  portion  la  plus 
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,  maligne  d’icelles  &  s’en  déchargent  fur  les  parties  les  plus  foibles  >  comme  font 
les  articulations  ,  les  ligaments  j  les  menjbranes  qui  coiiurçnt  les  Os  &  les  Os 
,  même, ou  elle  fe  ramafle  deioureniour  &  s’y  concrce,  s’y  formant  vue  Tumeur 
oisce  ne  plus, ne  moins  que  fait  la  gomme  fur  les  arbres  ,  pour  cette  raifon  nos 
Ancêtres  les  prit  appelé  Gommes  :  Si  cela  arriue  en  la  Teft.e,  elles  y  deuiciient  les 
plus  difficiles  de  toutes ,  parce  que  c’eft  vue  partie  foible ,  creufe  &  de  diifiiilc 
^uerifon  :  outre  que  le  mal  s’étend  teHemcnt  au  long  &  au  large ,  qu’il  a  atr 
■  taqué  quelquefois  tout  le  Sinciput ,  vne  partie  de  l’Occiput  &  même  tout 
,  le  Crâne  aefté  corrompu  ,  n’y  eftant  refte  que  la  dure  mçre  ,  commea  laif- 
sè  par  écrit  Fallopius  au  liu.  des  Vlc.chap.47. 

C’eft  vn  mal  qu’il  ne  Jfaut  négliger  ou  traiter  Icgerement,&  ou  le, Chirur¬ 
gien  doit  déployer  fa  diligence  s’il  veut  guérir  fou  patient  &  acquérir  de  la  tc- 
putation:  il  ne  doit  point  s’amufer  aux  médicaments  là  où  ilfautycniràTO- 
„  peration  manuelle  J  &  faut  ouïr  ce  qu'en  difent  les  plus  habiles  là  delfeCo- 
'  „  ftaeus  en  parle  ainfi, ,  H  arriue  principalement  à  ceux  quifonttrauaillcsdela 
Verole  &  ont  enduré  la  fifâiion  en  des  Eftuues,  qu’vnc.  partic^es  maimailc-s 
„  humeurs  qui  a  efté  emueauee  violence  par  les  médicaments  ,  .  principalement 
„  celles  qui  font  picuiceufes  &  melancholiqucs.,  vient  s’arrêter  fur  tout  aux  liga- 
’  ments  des  articulations  &  aux  membranes  qui  couurcijt  les  Os ,  ou  en  crou- 
„  pillant,  elle  s’y  êpaüfit  &  conuercic  enjuméqr  qui  contient  vue  fubltance 
“  „  femblablc  ou  a  du  miel  ou  à  de  là  bouillie ,  ou  à  dû  fuif ,  quclquefoisà  des  pier- 
„  res,ou  du  tuf,  produifant  des  grandes  douleurs  principalement  de  nuit  ;  Qnoy 
que  l’on  attaque  ce  mal  par  plufieurs  expédients  ,  i’ay  ncantmoins  remarque 
qu’il  n’y  en  a  point  d’autre  que  le  fer  chaud  imprime  bien  ariant ,  en  forte  que 
l’Os  qui  eft  dclfous  vienne  en  êuidence,  lequel  crâne  pojurri  ou  carie  ,  doit 
JJ  être  traité  pat  fes  remedes  appropriés  :  s'il  n’y  a  aucun  mal  en  l’Os,  neant- 

jj  moins  les  articulations  ouquelquc  partie  excernefont  entachés  de  ce  venin,  il 
JJ  luy  faut  premièrement  donner  fecoursaucc  le  fer  chaud  lequel  conlLimc  &  dé¬ 
truit  à  merueillcs  ce  veriin  :  Le  Cautere  donc  cft  quelquefois  nccelfaire  dans 
Icsrpaiix  externes  de  la  Telle  :  Mais  Vidius  Florentin  raconte  qu’vne  Exofto- 
fc  veiierienne  laquelle  caufoit  beaucoup  d’accès  Epileptiques ,  a  çllé  giicvie  par 
le  fer  chaud  ,  Sc  Parc  liure  9.  chapitre  20.  veut  qu’on  gucrilfc  la  corruprioa 
des  Os  par  le  même  expédient,  difant ,  l’on  peur  corriger  ce.tte  corruption 
de  l’Os. par  le  Cautere  tant  aduel  que  poteniiçl.  Botaüus  corif  ilia  à  viiccr- 
tain  de  fe  faire  couper  profondément  vue  Exoftofe  venerienne  auec  yn  mtdi- 
'  cament  Caaftic  ,  ce  qu’ayant  méprise  ,, .il  mourut  mifcrablement  d’vu  Spha- 
cclc  du  Ccrucau ,  comme  on  le  dccouurit  apre^fa  mort  :  mais  la  remarque  de 
Salius  eft  conliderable  :  le  ve  ux,  dit  il ,  âiouter  ceci  que  ic  n’ay  iamais  peu  fur- 
“  monter  auec  les  médicaments  des  douleurs  de  Telle  fort  opiniâtres  procédés 
**  de  cette  caufe  :  Ce  qui  m’a  fait  conieéiqrer  que  ou  lePericrane,  pu  l’Osa 
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tki  eu  mciîle  temps  infedc ,  à  caufî  deqiioy  i’ay  cautérisé  fa  partie ,  ce  qui  m’a 
rcüdî  heiirculcmelit ,  ayaivt  toufiours  remarqué  qaà  «chaque  fois  que  i’ay  por¬ 
te  le  Feu  iufqu’if  Os  ,  iel’ay  toiifioiirs  trouué  imbu  de  bcaucoupd’humidités' 
&  queltjut'fûis  1  Os  carié, duquel  s’étant  fepaïc  vilic  efquille,  toute  la  doalcur>â 
ctlW:  le  n’ay  pas  fait  cette  cauterilation  uren  l’OccIpût,  ni  fur  le  Sinciput  en  la 
Suture  coronale  ,  comme  plufiéurs  le  pratiquent  pour  faire  diuerfion  ,  mais  à 
droite  ouà  gauche  feloiï  qtie  la  douleur  êrbit  ou  çi  ou  là,  pour  corriger  l’intem- 
pctic  froide  &  pour  faire  vacuationdc  la  matière  peccantetee  que  i’ay  voulu  re¬ 
marquer  afin  qu’on  s’en  paillé  feruir  au  befoiu. 

le  veux  âiouter  iey  le  lêhtimeht  de  BrallàuoluS' enfon*  liüre-de  la  Verole,. 
Qjiclquesvns  ,  dit-il  j  fe  feruent  duCautere  potentiel  en  ce  mal  ,  &  le  feSht 
piferpourle  puiircipàl  remède  ,-  mais  il  faûtr  remarquer  que  s'il  y  a  des  dùfe- 
tcseii cernai  lefqucllcson  ncpuiire point  ramollir ,  qu’oil  pcut“mcttre  desCau- 
taesdeirus  &  exulccrcr  ce  Schirre  i  pai'Ce  que  c’eft  le  moyen  de  rendre  la  làn- 
té,  autrement  ces  duretés  ne  fe  ramolliroycnt  iariaais  ,  lefquellés  quand  éllcs 
caufciitdc  la  douleur  &  ne  lailicnr  point  dormir  le  parient,  ctants  ouücrtes  par 
les  Cautères  ,  elles  exhalent  &  la  doulcUr  celle.  Et  quand  les  Cautères  ne  fe- 
roycntqu’ôter  la  douleur-,  ee  ne  feroit  pas  peu  dechofe  :  Ar3ntius'&  Fonleéa 
ont  cfté  de  même  âuis;  mais  Fallopius  en  parlant  de  ces  Exoftofes ,  dit  en  fins 
Si  ces  Tumeurs  ne  s’en  vont  pas  par  les  remedes  loCâux  j  il  les  faut  ouurir  auec 
vil  médicament  Càuftici  car  la  croûte  étant  ôtec  ,  on  y  trouuera  vn  follicule 
lequel  on  arrachera  auec  la  matière  qui  y  cft  contenue,  ny  touchant  point 
auccle  fet^  :  mais  -ie  voudrois  fçauoir  pourquoy  Fallopius  defend'Tvfagë  du 
fer  &  quelle ‘crainte  Ta  (zifii  veu  que  i’ay  coiYpc  heureufement’ ces  Gom¬ 
mes  fur  TOs  du  Ftonr  dccouucrt ,  laquelle  partie  ,  au  dire  d’HippocraCc  liu. 
de  Voilier,  cap.  cft  plus  dangereufe  que  les  autres  Aquapendens  Ion  difciplc 
a  efte  plus  généreux  lequel  coupe,  toutes  ces  fortes  de  Tumeurs  &  racle^C]^ 
auec  la  rugine  tant  il  cft  important  qu’il  ne  s’atrete  quelque  fatiic  ou  quelqfufc 
vicefur  JaTefte  :  Mercatus  a  donné  vn  preceptèplus  general ,  dirane  que  fi  la 
douleur  cft  fixe  en  quelque  endroit  de  la  Tefte',  on  fi  le  mal  vient  par  irri^ia- 
tion,  auoir  remarque  par  vue  certaine  expérience  qu’il  cftbon  defcautériicr  le-'' 
gefcmcirt  cette  partic-ànec  le  fer  chaud  pourucu  qu’il  confie  que  la  douleur  foit 
au  Pcficrane ,  car  il  efbbcrtain  quele  mal  ne  refifbera  pas  à^e  remede  comme  il 
a  fait  aux  autres. 


le  n’ay  pasfriit  difficulté  lie  fneftrc  en  auant  l’opinion  de  ces  habiles  Mèdfc^' 
cins ,  parce  que  la  plufpart  de  ceux  de  Naples  oitt  en  àuerfîoni  Tvb&  Tautre 
de  ces  Cauftics  :  Entr’autres- vn  '^fcîplè  de  lafbiinus  ,  appelé  par  quelques' 
vnslefref-doéle  i  comme  i’aùois  traité  pat  des  Cauftics  Vn  çcrtain'l.  André'" 
Vchdozaqui  croit  tourmenté  ■miferablemenf  de  ces  Exoftofes  aux  quatre  cor- 
mdelaTellc  y  trouiia  ficcrange.ee  remede  qu’ilen  fit  Icfignedc  la  cïoîa^ 

MiAmm  4  ^ 
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•Mais  îe  veux  encot  amener  quelques  expériences  fur  cette  matiete,  Il  arriia 
en  l’an  téij.  à  Anne  Caphara  Femme  de  François  Maneini  qu’étant  entacha 
de  longtemps  de  ce  venin.,  qu’il  luy  fnruint  à  la  fin  vnede  cesExoftofcsqiii 
luy  caufüit  des  étranges  douleurs  poignantes  fur  le JBregma  ,  mais  comme  el¬ 
les  tefiftoyent  aux  plus  efficaces  médicaments ,  ks  femmes  crurent  que  c’ccoit 
.yn  mal  qui  venoit  d’enchantement  ,  Neantmoins-  ayant  efte  demandé  pat  le 
mari;  de  cette  femme  pour  la  traiter  ,  ie  nepeiix.nfcmpécher  deriredelim- 
pertînence  de  ceux  qui  croyent  qu’il  y  auoit  quelque  chofe  de  furuauircl  )  & 
rapportay  lacaufedela  violence  de  cette  douleur  à  la  corruption  de  l’os  & 
vne  humeur  .pourrie  laquelle  mordoit  &  faifoit  vue  y iolenr.e.  diftenfioa  du  P^ 
V  xicrane  :  Ge  qu’ayanî:  reprefehre  à  cette  femme  ie  la  fis  xefoudre  à  fouftir  que 
l’on'luy  fit  vne  ouuetturc  en  la  peau  afin  de  pouuoir  ôter  le  mal  qui  êtoitauCra- 
ne  ;  Ce  qu’ayant  accordé ,  i5c  l’inciûon  ayant  eflé  faite  en  la  peau  ,  deux  iouB 
apres  l’application  dudauftic  on  découurit  ce  que  i'auois  prédit  du  malqui 
étoic  au  Çraoe,&  en  la  membrane  :  les  douleurs  ayants  celsé  apres  qiici’uscm- 
p.ortc  cetteearuncule  pourrie ,  &  ayant  û  foinde  l’os  y  mettant’ des  deficcatifi, 

'  alçauoir  de  l’eau  de  vie  3c  des  pbudres  cacagmatiques  Sc  femblablcs,  laintu- 
■  re  forma  par  delTus  vu  callus  &  challa  dehors  vne  lame  de  l’os  toute  troiiee,  ainli 
bien  toft  apres  l’Vlcere  fut  guéri  :  mais  ce  qui  cft  arriué  en  l’an  1618.  au  Bedeau 
-Je  nôtre  Academie  ,  eft  plus  remarquable  lequel  éroit  à  demi  mort  pat  h 
violence  des  douleurs  qii’ihioCîfroit  dés  deux  mois  au  Pericrane,  fi  iene  l'vf- 
fefccoiiru  (contre l’opiuion  desMcdeeins  qui  s’ccoycnt  ferui delà. fiich’on mer¬ 
curiale  en  . vu  homme  de  foix-ante  ans  fans  aucun  fruit  )  tant  pat  des  medica- 
•ments  corrofifs  ,  que  par  ce  fer  creux  f  lequel  eft  proposé  par  Albucalii  liufc 
premier  chapitre  55  J  ardent  lequel  i’appliquay  fut  la  peau  ,  iSi  raclant  l’os  ca¬ 
rié  fur  lequel  i’appliquay  les  médicaments  conueuabks.  Celui  ci  m’amena  deux 
ans  après  vu  homme  de  foixante  ans ,  qui  auoic.dcmcu'ré  cinq  ans  aiilicf  ton; 
-incommodé  de  ce  mal  de-Tcftc  qu’on  appelle  Clou ,  au  fomme  t  d’icillccnla 
conionétion  des;futures  ,  &  tenu  pour  defefpcré  :  ayant  cfté  conduitdaiisoô- 
■  trc  Hûfpical  ,  ie  le  guéris  par  la  meme  Operation  ,  cautn/iiaiic  rcadroitouil 
fentoie  la  douleur  :  Hycrome  Ferria  âgée  de  loixmte  ans  &  Ve'vé  dés  vingt 
ans ,  commença (c  plaindre  d’vne  douleur  au  Front  à  caufe  d’vnc.  Exoftolc 
quelle  auoit  dés  quelques  mois ,  qui  auanÇoit  lentement  ]  or.commeles  xtittes 
n’y  dccouuroyent  à  l’attouchemenc  aucune  macuricé  ,  ncantmoinsic  foulliiis 
viùemenc  qu’il  y  auoit  quelque  vice  cn.i’os  î  Eufiii  aptes  beaucoup  de  débats, 
I  obtins  de' potiaoiï  faire  ouuerture  en  la  peau  aucc  vn  fcptîc  l’ylcerctayam 
efte  fait,  on  xrôuua  que  l’os  croit  percé  de  parc  en  parc. &' beaucoup  de  fanic 
fous  l’os  laquelle  ie  faifois  fortii;  luy  commandant  de  pouiiêr  l'on  foufle ,  la  bou¬ 
che  êc  le  né  ferme  :  la  cure  fut  longue  iufqu’à-ce  que  la  faiiie  fut  enticremcm 
fortie  &  que  l’os  fût  guéri  ;  le  ne  veux  pas  lailïcr  en  arrière  ficoriard  Chiaiay 
•'  ieun’homnie 
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icuü’horame  Ncapolitain  >  lequel  étant  deuenu  tout  extenue  de  Verole  ,  ie  luy 
Câuterifai  vne  Exoftofe  qu’il  auoit  au  delfus  du  Sinciput  auec  vn  fa-  cultellairc» 
puis  ayant  confume  de'iour  en  iour  la  fanie  auec  eau  de  vie  Sc  poudresdeficca- 
dues, ie  guéris  fi  bien  l’os  corrompu  ,  que  ie^  le  pus  arracher  aifement,la  chair 
commençât  à  croiftre  par  dellous.l’ayveu  vn  ièmblable  cuenement  d’vu  même 
mal  en  vn  Benoift  Lombard  Si  plufieurs  autres  de  nôtre  Hoipital,  Voila  quant 
aux  exemples.  ’’ 

Mais  ie  veux  aduertir  icy  le  Leétcur  que  fi  toft  que  l’on  remarquera  la  peaa 
fort  bouffie  à  caufed’vne  Exoftofe  quieft  défions  ,  il  ne  faut  pas  attendre  que 
l'osvienneà  fe corrompre  , -mais  qu’incontinent  il  faut  y  appliquer  vnCathere- 
tic  &  l’ouurir, car  il  vaut  beaucoup  mieux  offèneer  la  peau  entière  ,  laquelle  fc 
tcpareiàcilement,  que  de  perdre  beaucoup  de  temps  à  traiter  l’os  corrompu  & 
carié. 

Il  faut  remarquer  vn’autre  chofe ,  c’eft  d’être  prompt  à  ôter  &  à  defecher  la 
carie  du  Sinciput, car  quand  il  y  a  du  vice  en  cct  endroit ,  ilfe  forme  vn  Abfcc-s 
iufqu’au  bout  ffiifrontjCommeiel’ay  remarque  en  ce  Leonard  &  en  des  autres: 
Oiafinquclc  Ledeurne  trouue  pas  étrange  fi  ie  me  fers  des  derniers  remedes 
ilanslesmauxde  la  Tefte,  qu’il  recoure  au  a.liure  delà  Pyrotech-nie  ou  il  verra 
que  iemefuis  ferai  fins  danger  du  Feu  &  fur  les  futures  corouale  &  fagittale  Ôc 
même  aux  Tempes. 


CHAPITRE  CXI. 

De  U  cauterifutiojj  de  l'tÆgylofs. 

Abfccsqui  fe  forment  entre  le  grand  canton  de  l’œil  &  le  xtoo 
W  haut  du  Ne  ,  ne  font  pas  tous  d’vue  mêmeibrte ,  car  comme  dit 

Paul  1.3.  chap.2Z.ou  appelé  Anchylops  auant  que  TAbfccs  foit  fou.- 
•î'c  en  Vlcerc,mais  apres  qu.’il  eft  rompu  en  dehors, c’eft  Ægylops, 
duquel  lafaniecroupifiànt  fur  les  parties  qui  fontdellbus  ,  elle 
tientâ  corrompre  ros,ce  qui  arriue  en  deux  façons  ou  auec  carie,  ou  fans  carie, 
auec  corrofion  de  Tos  ou  fans  icelle  :Ie  laiilè  en  arriéré  qu’il  dégénéré  quelque- 
fois  en  Chancre,mais  comme  il  eft  iiicurable,on  ne  l’entreprendra  pas:or  toutes 
ces  différences  arriuenr  ou  promptement  oü  longtemps  apres ,  il  faut  donc  que 
le  Médecin  fe  dépêche  d’appliquer  les  remedes  pour  empecher  le  mal  d’aller 
trop  auant, fe  feruant  de  médicaments  mondificatifs,plus  ou  moins  forts  félon  la 
nccc(l]té,lefquels  on  peur  voir  dans  mon  traité  Pharmaco-Chirurgique  :  que  fi 
onn’auancerlen  parce  moycn,il  faudra  recourir  à  la  Chirurgie  &  ayant  dilate 
l’ouuctture,  fi  l’oife  trouue  découuert  Sc  mal  conditionne ,  incontinent  ou  le. 

J^nnn 
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cnureiifcra  au  traucrs  d’vue  platiue  percée  propre,ou  d’vne  cannulc  y  palTantvn 
fer  fubtilde  plufieurs  formes, ou  bien  bn  fe  feruira  de  la  platine  qui  eft  reprcsé- 
tée  aiachàp.de  l’encanthis,ainfi  il  tombera  vue  cfquillccorrompue,puis  l’os  étant 
nettoyé  &  les  humeurs  diffipées ,  il  reuiendra  aifement  de  la  chair  &  l’Vlcerefc 
remplira, C’cft  la  k  méthode  de  laquelle  fe  fort  Celfus  ,  Galien  en  parle  en  pea 
de  mots,  Ætius,  Auiceiine,  Albucafîs,  Rhalês  &  Paul.  Or  celui  ci  raclant  l’os  de- 
coituert  auec  la  rugine  ,  il  fait  ce  qui  eft  necelfaire ,  pourueu  que  lachofepuillc 
reüfljr  ,  car  l’operation  qui  fe  fait  en  cette  partie  eft  dangereufe  à  caufe  de  la 
douleur  &  de  la  difficulté  ,.  ce  qui  eft  caufe  que  Celfus  n’en  fait  aucune  mcn» 
don. 

Que  fi  l’os  eft  carié, ou  fi  le  mal  va  plus  auant ,  ceci  ne  pourra  pasklfire  pour 
k  confolidation  de  l’Vlcere,mais  ayant  pourueu  à  la  defenfe  de  l’oeil ,  &  yapit 
appliqué  vue  platine  fcneftrée  triangulaire ,  on  percera  l’os  de  k  Narine  auec  vn 
fer  ardent  triangulaire  f  il  y  en  a  qui  fe  feruent  d’vn  perçoit  )  faifant  par  apres 
tour  ce  qui  clt  necclkire  pour  le  rcilc  de  k  cure  :  Des  autres  fe  feruent  d’vnc 
Alc-fne  de  Cordonnier  auec  laquelle  ils  percent  l’os  du  Né  ,  afin  que  lepusttou- 
uant  pallàgc  il  n’oftcnce  plus  les  yeux  :  L’Autheur  de  l’Introduélioh  &Paul  par¬ 
lent  de  cette  Operation  :  Ifaac  fait  auffi  mention  de  cette  ouuerture  dé  l’os, 
adiouftant  que  pour  connoiftre  fi  le  fer  chaud  a  percé ,  il  faut  aiiparauant bou¬ 
cher  les  narinesjcar  fi  k  fumée  fort  par  le  trou,  c’eft  vn  figne  que  l’os  a  eftcpct- 
cé:MaisMefué  condamne  cette  ouuerture,  comme  auffi  Gui  de  Cauliac  traéi:.?. 
db(ft.i.xh.ap.  2,  parce  que  comme  cette  petite  ouuerture  fè  peut  former  facile- 
mentjkfanie  s’ira  rendre  fur  l’œil ,  ce  que  perfonne  ne  fçauroit  condamner,  veu 
qu’il  eft  certain  que  k  nature  n’a  pas  fait  cet  emilkire  aux  narines  pour  autre 
raifoii ,  qn’afin  que  kfanie  prit  fon  chemin  par  là, non  par  les  cantons  desycuï 
ce  qui  cauferoic  de  k  deformité  :  Or  i’ ay  remarqué  en  Laurent  Crefeentiovne 
ouuerture  qu’il  auoitau  haut  des  Narines  par  où  cette  fanies’écouloit infenfi- 
blemcnt ,  comme  auffi  en  vne  Nonnain-du  Contient  de  Ic/cis  à  Naples ,  &en 
plufieurs  autres  :  k  nature  donc  nous  donne  l’exemple  de  ce  qu’il  6ar 
faire.  - 

Or  comme  il  arrîue  fouuenr  que  quoy  que  le  mal  femble  arreté, neantmoios 
il  retourne  parce  quekdcfluxion  ne  ceflè  point  &  s’arrête  en  la  partie ,  il  faut 
fiiiiirele  confeil  de  Rondelet ,  lequel  veut  que  non  feulement  on  cauterilê  l’os 
pour  arrêter,  le  mal,mais  auffi  k  veine  &rarterequi  font  dans  le  canton  inter¬ 
ne  :  Il  âioute  encor  qu’il  fe  forme  des  Vlceres  Phageftenics  en  lamêmcpatticà 
caufede  l’acrimonie  des  humeurs ,  lefquelsilfaut auffi  guérir  en  cauterilâatces 
arteres  &  veinesdl  prouue  cela  par  l’hiftoiÉe  d’vnCordelier  lequel.n’ayantrcceu 
aucun  foukgemcnt  nides  remedes  ni  .duCautere  ,  fut  finalement  giieriaptcs 
qu’on  vt  porte  le  Feu  fur  ces  vaillèaux;  mais  Saxonia  dit.que  fi  Tvlcere ,  qui  eft 
au  canton,  eft  fiftuleux,  qu’il  n’y  ^a  point  d’autre  moyen  de  le  guérit  qu’en  cautc- 
rjfant  r.os  &.fairant.toxnberi’erquille  qui  eft  .corrompue-.^  ne  faut  point  croire. 
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^ir-il,que  quatre  ou  cinq  cauterirations  foyenc  fufHfantes,  comm-edifent  quel¬ 
ques  Praticiensûl  faut  brûler  la  partie  1  e/pace  de  20.  ou 30.  iours,  deux  ou  trois 
fois  le  iour  auant  que  cette  efquille  fe  fepare ,  ce  qu’il  dit  Içauoir  par  expérience 
en  vn  Moine  à  Venife  lequel  il  guérit  d’vite  fiftule  qu’il  portoit  depuis  douze 
^(Uisd’ay  voulu  reciter  ce  fentiment  d’vn  Médecin  de  grande  authoritc  ;  à  quoy  ie 
vlifjx  âiouter  mes  expériences,  en  ayant  guéri  plufieurs  dans  nôtre Hofpital ,  & 
entf autres  Odauius  Canalis  qui  êtoir  trauaillc  de  ce  mal  depuis  fept  ans,  co,m- 
me  cela  eft  connu  à  plufieurs. 


CHAPITRE  ex  II. 

De  la  eorruftïott  de  l'os  de  l'oreille  externe. 

■  N  a  fouueut  à  traiter  ce  mai  dans  les  Hofpitaux  ,  Or  il  s’engendre 
d’vnVicere  opiniâtre  qui  vient  d’vne  defluxion  inuetere'c  ;  Quand 
il  faut  venir  à  l’operation  manuelle ,  qui  tient  le  premier  rang  en  la 
guerifon  du  vice  des  os,il  faut  fuiure  cette  belle  remarque  qu’a  fait 
Avchigencs,au  récit  de  Galien,  qu’il  ne  faut  pas  entreprendre  la  cure  de  l’os  gâte 
parle  conduit  de  l’oreille,  que  s’il  fe  fepare  vne  efquille  qu’il  ne  faut  pas  la  tirer 
parla,fflais  faire  incifion  en  la-partie  poftericüre  de  l’oreille  iufqu’à-ceque  l’os 
ibit  dccoiuierr,raclant  auecla  rugine  tout  ce  qui  eft  gâté,  «Sccauterifant  aueclc 
for  chaud. 


CHAPITRE  CXIII. 


DesDenistremhUntes &  quine  tiennent  fas  bien  aux  Genciues: 

E  V  x  qui  font  de  mauuaife  complexion,S:  ceux  qui  ont  û  la  Verole,  iîox 
ceux  qui  font  fuictsàdes  defluxions  acres  &  opiniâtres  du  Cerueau, 
ceux&  celles  qui  fe  feruent  decerufe  ou  de  vif argentpreparc  pour 
fefarderjceux  quife  laueiK  tous  les  iours  la  Tefte  &la  rendent  humi¬ 
de, finalement  ceux  qui  ontles  vifc'eres  mal  conftitucs,  ceux  là,di-ie,  ont  de  maa- 
uailes  Dents  6c  tremblantes  lefquélles  viennent  à  tomber  fi  on  n’y  remedie  de 
bonneheure  ;  tous  lesPraticiensfè  feruent  de  remedes  adftringents,  lefquels  ne 
fetuent  de  rienpoür  généreux  qu  ils  foyent  -,  ainfi  les  meilleurs  médicaments 
font  condamnes 'i  parce  que  leur  vertu  ne  peut  pas  aller  iuiqu’aux  racines 
des  Dents  qui  tiennent  mal  à  leurs  alueoles  :  l’ay  rrouué  qu’il  n’y  a  qu’vn 
foui  remede  afçauoir  le  Feu  ,  comme  dit  Hippocrate  &  Rhafes  apres 
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luy  aueç  ^r.çoknusjkrqucls  cautcrifcui:  les  racines  des  Dents  auce  vn  fer  diiiud: 
Garidpontiis  feiêrÊ  d’vnCloude  cuiure;Ce  que  n’etant  pratiqué,  queicfçaclK 
par.aiTCun,  fera  airiirémenttr.ouuc  étrange  ,  ncantmoins  i’experienceafsitvoir 
quela  chofea  bien  rcüiîi  non  en. '/nfeiilonen  dcux,mais  en  plus  décent  :onaf- 
prehende  de  les  affoiblir  onde  les  defecherpar  trop,  en  forte  quelles  viennes 
apres  à  tomber,  leurs  alueoles  demeurants  à-vuide  comme  les  calices  des  iioÿc- 
tes  quand  elles  tombent  ctauts  meures  :  mais  Pline  liu-y-alliire  qtte  les  Dents  ne 
fe  conucrtilïciTtiamais. en  cendres:  or  comme  elles  ne  reçoiuent  aucun domma- 
gedu  Feu,  mais  s’échauffent  feulemeiit ,  il  ne  fera  autre  chofe  queconfumct& 
diflîper  l’humidité  &  la  pourriture  qui  eft  à  l’entour  des  racines  :  cequei’ayrti 
marqué  pourarréter  la  douleur  de  Dents  ,  premièrement  envneNonnainàNa- 
ples.Sœur  AntoincSargent ,  laquelle  ne.pouuant  ni  rien  mâcher  de  dur  ni  boire 
de  l’eau  froide  à  caufe  de  la  douleur  &  foiblcflè  des  Dents  ,elle  eflàya huit  mois 
durant quantitçde  remedes  en  vain,  en  fin  la  violence  du  mal  la  contraignit àfc 
foumettre  au  fer  chaud  qui  la  deliura  entièrement  de-  cette  incommodité. 

Secondement  en  vue  leune  Damoifille  ,  Aurélia  Auerfana  laquelle  anoitpet- 
du  toutc.efperance  qu’il  luy  peut  reflet  aucune  Dent  en  la  bouche,  tant  clics 
branloyent  au  moindre  mounement  des  le  tires  &  delà  langue,  finalement  clic 
reçcut  dufoulagemcntde  ce  remede  qu’elle  n’auoit  .  point  pu  aiioir  d’aillicuts, 

■  3.  En  Marie  Mancini  laquelle  fut  auflî  guerie  par  ce  moyen  &  de  la  douleur  & 
ielapourrirure  quiluy  faifoyent  trembler  les  Dents  &  luy  donnoyentmau- 
uaife halainc.  4-  E»  Dorothée  Prudentia  Nonnaiildu  Gonuent  du  S.tfpiir la¬ 
quelle  ayant  longtemps  porté  en  vain-vn  Seton  au  Col  fans  en  erre  foulagce,  fut 
en  fin  remife  .par  ce  remede  :  Le  nombre  eft  -infini  de  ceux  qui  s’ en  font  bien  • 
trouuésjle  veux  feulement  direicy  vn  mot  de  la  forme  du  fer, lequel  a  vue  bran* 
che  longue  de  deux  doigts  en  trauers  large  de  demi  doigt,  mais  courbe  afin 
quLÜ  Ce  piiifîè  accommoder  à  la  forme  connexe  des  Dents,Ea.voieila  Figure. 

Ls  Figure  eflen  la  Table  I  V.N.  ■ 

Læ  cauterifaltion  ayant  efté  faite Jl  ne  faut  pas  laiflèr  en  arriéré  ce  qui  peut  mon- 
difier  les  Genciues  vlcerécs  &.qui  les  peut  fortifier  en  lesreflèrrant. 

La  cinquième  a  efté  Gracia  de  Furco  laquelle  n’attendant  autre  chofe  de  ioat 
endour  finon que  les Denrs  dedeuant  luy  vinflènt  toutes  à  tomber,  cllcéuita 
cêt  acciden-tpar  ce, moyen. 

Voila  des  e-xperienccs  comme  la,cauterifàtioi>  fi  beureufêment  reülfilurlcs 
Dentstmais  il  faut  encor  remarquer  qu  il  kut  venir  à  cette  Operation  quand  Içs 
De.nts  commencentà.trçmbkr.,  car  quand  elles  font  fcpatées  de  leurs  racines, 
on.ne  peut  rien  efperer.  . . 
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CHAPITRE  CXI V. 

De  U  rage  àes  Dents  qui  vient  de  ce  qu'elles  [ont  cor f embues 
eu  autrement  { 

S’il  n’y  a  aucun  medioamcnc  qui  puilïè  arrcftër  la  rage  des  Deiits  ,  mais 
augmente  de  iouren  ieur  ,  Galien  apptduue  l’âduis  de  Crito  qui 
reut  we  l’on  face  oiuierture  en  la  Dent  airec  -  vn  petit  perçoir  ,  apres 

SonfcppRaferuirdc  remedescomme  d’vn  brin  d’Origan  fec  ou  deSta- 
igte,  ou  d’vne  branche  de  Palma  Chrifti  trcrnpce  en  huyle  bouillante  :  ou 
bicnonypcut  portcrvn  Ferextrcmemeiit  chaud  apres  les  auoir  garni  de  Cire; 
ce  qui  a  peut  erre  oblige  Aiculaiius  &  des  autres  à  rompre  les  Efehts  ,  car  la 
doukurcciroaprescelajquoy  qii’ilsveiirllcntqu’on  mette  par  apres  vne  racine 
concafsceou  de  grande  chelidoine  j  ou  de  Tkhymale  oa’de  Pyrethre  ou  de  Co*- 
combicfaiiuage,  trempée  trois  iûursen  vinaigre,  ou  de  la  gomme  de  lierre  ra¬ 
mollie  en  du  vinaigre  :  mais  Hippocrate  veut  qu’on  ârrefte  la  douleur  aücc  le 
Feu,  dilEnt  auliu.des  afFeétiôns,  Si  là  Dent  eft cariée  &  branlante,  ilia  faut  arra- 
cker:  que  fl  elle  n’eft  cariée  ni  branlante  ,  mais  fait  dela  doüleur  ,  il  la  faut 
défecherenlacaiiterifaut  :  ce  que  peut-être  a  imité  Galien  lequel  liû.  6.  delà 
compof.  des  medic.  porte  le  Fer  chaud  fur  les  Dents  qui  font  mal  parce  qulelles 
font  corrompues. 


CHAPITRE  CXV: 

De  là  Fijluk  de  laGenciiie  qui  aboutit  à  vue  Dent/ 

’Es  T  vncancienne  couftuffie  de  traiter  les  Fiftules  auec  le  Feu,  com'îhc 
aullî  telles  qui  font  aux  Dents  &  Genciues  :  Or  ie  ne  veux  dire  autre- 
chofe  fur  la  méthode  commune  &  qui  n’a  efte  traüersée  par  aucune 
nouuelïe  inuention,  linon  ce  que  i’y  ay  remârqué  de  noiineau  ;  e’eft  à  fçâuoir 
qiie  celles  qui  ne  cedenc  a  aucun  médicament  pour  excellent  qu’il  foit  i  ni  pac 
aucune  façon  de  viurc,  ne  peuuent  eftre  gijeries  que  par  le  Feu  :  Ainfi  i’ay  ferme 
vnc  FiftuJe  qui  kicommodoit  depuis  dix  ans  rilluftrfe  Gtiillaume  Galliano  de  la 
Noble  maifon  des  Vbaldins ,  anèc  vn  Cautere  d’or  ardent ,  contre  l’opôiion  de 
tousjdequoy  peut  rendre  témoignage,  ce  grand  Médecin  &  Philofophe  Tiberç. 
ûuaeual... 
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C  H  A  P  I  T  R  E  ex  V  I. 

De  U  Carie  qui  vient  au  metuar^ej'. 

Es  os  du  Métacarpe,  comme  ditloubert  fur  Guidon,  font  fort  fubà 
la  Carie  qui  a  eftc  produite  premièrement  par  douleur  &  fluxion,  foit 
quelle  vienne  de  coup,foit  decontufion,  chute  ou  quelque  heurt, mais 
violent  qui  a  produit  vne  T umeur  laquelle  on  s’efforce  en  vain  de  gué¬ 
rir  par  des  médicaments  repercutents,  refoluents,  ouremollients,  car  cettefu- 
meur  grofl[îere&  gluante  fe  pourrit  facilement ,  laquelle  en  fllupilfant  long¬ 
temps,  carie  en  fin  les  os  :  Q^nd  on  remarque  que  le  mal  en  eft  venuiufqucs 
làf  ce  que  l’on  reconoit  par  vn  craquètement ,  Tumeur  &  les  excrcraenrs  de 
-l’Vlcere  )  comme  la  feéfion  n’y  a  point  de  lieu  iffe-faut  feruir  du  Cautere ,  l’ap¬ 
pliquant  fur  le  dos  du  brachiale  entre  le  petit  doigt  de  l’annulaire,  car  ayant  fait 
.cette  ouuerture,  l’os  corrompu  Ibrtira  facilement  ou  on  le  pourra  aisément  ti¬ 
rer  hors  ,  outre  qu’il  fera  plus  commode  pour  y  appliquer  les  médicaments  ne- 
.celEires- 

C&nclujion  de  ce  traité  des  Cautères  ér  des  Rémérés 
tirés  du  Feù, 

Voilà  cequeî’ay  peu  dire  des  Cautères,  des  Cauterifations  &  du  Feu  même 
félon  ma  portce,auec  beaucoup  de  foin  &  de  trauail ,  comme  le  Ledeiir  lepeut 
■remarquer  :  fi  à  fon  âuis  il  y  manque  quelque  chofe,  il  doit  recourir  à  Thomas 
Eienus  qui  en  a  parle, parfaitement,  &  d’où  il  pourra  tirer  beaucoup  d’cclairdlt 
tnent.  '  ■  . 

F  IN. 

Imprimépat  PHI  LIPPE  GAMONET. 


DES  P  Rï  NCI  PA  LE  S 


■A.  ♦ 

g  Bs  c  E  S  cache  105 1.  zi  5  prcche 
des  grands  vaiJJeaUX  comment 
■doit  être  ounert  1033.  tnatura- 
tion  comment  aidée  ton  aul^e- 


terifaüon  loP'^. 

jîlcpecie  5;f .  344.  7J4. 

AmaXpnes  'coutageufes  77. '804.  pourquôf 
fe  cauterifoyent  1079. 
jimygdales  enfient  facilemem  liyi.  1680. 
■  remedes  545.  203c>.  2101. 


rinée & é-cremrn auSîege  Sie.aitx 
iointures  S36,  îp.enlaeHi/Je^n&- 
Xtmedes iSé^  187.  r88.  8iz,  817.823. S24. 
823. 828.  831.  f’3’. 838.  692.65)4.  803. 
83j;85is.  84^.'85!'.  i03f,  231'.  21  9. 
Amchernent  comment  rendu  facile  494. 
Àchilltsta  ejlè  Chirurgien  3  3.  vertu  de  fa 
lance  Mifi. 

tÆfculafe  Chirurgien  &  Médecin  17. 
-tÆgjftiens  exercent  méthodiquement  la 
Medecine  &  la  Chirurgie  45. 
tÆgylops  doit  être  traité  par  fhirurgic  89 1. 
différence  d'auec  V t/inchyleps  2200. 
dégénéré  quelquefois  en  chancre  220 1 .  ri?  - 
medesv^i),  ' 
jiffelles,erniJ]aires  du  cœur 
iAlbucdfts principal  des  fhirurgiens  Ara- 
bes  26.989. 

Allemands  ne  foùjfrent  les  Operations  ru¬ 
des  44. 173.  ont  le  Feu  de  la  cauterifa- 
tion  enauerponnqq. 

Ajpimis  fe  feruoit fréquemment  delà  cau~ 


Amatirofe  55', 

Amputation  fe  doit  fâîre  auec  premedîta- 
'tion  2fS2. 

A.maigrifl'ement  1775. 

Anceflres  nétojenï  pas  dépites  haute  taillé 
quenousp^i. 

Anchjtops,  remedes  Biy. 

Angerone  Deeffe  863. 

Aneurifrne  2060.  4.52. 

Angine  ^  remedes  1738.  i7}9. 1877. 1924. 
2925.  558.  3J5.  3J4-  382.  404.  405.  431. 
457.,542.  566. 568.703.796.1601.17x31. 
caufe  409.  Peflilemielle a^io. 
oAncylofe,  remedes  ioi3. 

Anodyns  médicaments, leur  temperie  K7S' 
Anatomie,  mépris  d’icelle  a  ruiné  la  Chi¬ 
rurgie  65.  a  pris  fa  première  reputvttfoit 
en  Alexandrie  23. 

Apollon  Médecin  '&  Chirurgien  19. 
Appareil  fuperfu  autour  du  malade  gi.' 
Apoplexie,  remedes  155. 450.  487.  ^07 

515.778.814.1122.  1147-  1410.  14+* 
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18^8.  lî>44.  316440.5(55.588.407. 

<54- 

jifoflemsdH  Gofier  gume  1460.  ' 

jifjotomie  Z03. 

Aqmpendens,  mgement  de  fa  Chirurgie, 
au .  ennemi  de  la  chirurgie  Eficace  110. 
I4S.  790.  Timide  en  Jes  Operations  83  J- 
beaucoup  pris  de  Nicolas  89p. 

t/^rabrî  ont  tout  puisé  des  Grecs  15. 

t/frabljles  ,  feBaires  des  Arabes  2.^, -ont 
corrompu  la  [hirurgte 

Arcagatus  mis  à  mort  à  Rome  pour'auoir 
exercé  la  [  hirurgie  auecjrep  de  rigueur 
4z.  171- 

Argent  vif'tiré hors  desmoüelles,  comment 
1899.  fa  fubjîance  entre  dans  h  corps 
1901. 

Artères dpelées  veines  par  Hippocrate  iSf. 
c'athée  comment  fe  peut  découurir  , 
eauterijation  d’icelles  à  tjUoy  fert  iS6. 
De  la  T efie,  comme [e  rendent  manifeftes 
304,  Quelles  ouuertes  par  les  anciens 
apo. 

Artériotomie  ,  excellence  d  iceBe  lïy.  n  ef 
pas  danger etfe  1. S.  110.400.  TSfef  pas 
toufiours  fuiuie  d’vn  Aneurifme  iip. 
tyuand  ejl  neceffaire  au.  114. 191.291., 
Tar  quels  injîruments  fe  fait  287. 288. 
priue  pas  toufiours  la  partie  de  nourriture 
29  9 .  'fimple  quand  requife  228.  comment 
fe  fait  294.  excifion  entière  i%%comment 
fefait  285. 296.  faite  derrière  lesOreiN 
les  efi  caufe  de  fierîlîté  félon  Hippocrate 
lis. 1^0.. comment  fe  doit  faire  iitq.aux 
Tempes  297. 

Articulations,  leurs  Tlayes  ne  font, pas  tou-- 
icurs  mortelles  1 156. 

Arrierefaistremedesiiii.. 

AJJi>piJfementremedesiis-^yoq.\y4.u  1856. 

Auarice  caufe  de.corruption dé  la  Chirurgie 


A  fttheur, /es  belles  Cures  attribuées  a  lafor- 
tune  par  fes  ennemis  156. 

•  B. 

B  Ain  ,fes  parties  1650.  diference  félon 
les  qualités  des  eaux  \6p.qHalm 
1651.  remollient  1655.  adflringent 
d’huyle  1656. 

Rec  de  Lièvre,  remedes  9 1 4. 

Blé  a  vne  vertu  attracliue  1781. 

Bouche,  Apo^emes  d’icelle ,  '  378.  Schirre, 
1616.  Pufiules,  peut  être  cautérisée 
en  Tous  endroits  2169  dtjlorfion^^ajh, 
i6i6. 163)?.  1840. 

Bois folide fait  vne  eauterifation  forte  nsu 
propre  à  canterifer  1173. 1140. 1173. 
Boutons  deVerole,  remedes nyr.iifiÀi- 
uent  être  percés  7/S7. 

Boyau  reBum  ,fon  extrémité fovfe  le  Fer 
&  te  Peu  2184.  F Iceresièsi,  décente 
1958.  infldmmé  1542. 

Brulu/re  remedes  ss^.n%y.  1(315. 

Bubons  aux  aines  485.  751,  exulceré  dSji 
Peflilentiel,  remedes  ,  400. 4191  658. 
2 149..  2176.  venerien  1 004. 10J7. 1177. 
Btdaonocele  lÿfi,  1957.  ioüi,.prifepow  Ah- 
fiés  zizf. 

Bulmus  19^5. 

c. 

Aehexie  remedes  686, 

€  aïeul,  arreftéaupajfagel\yj.  reme^ 
des  1646, 

Callus  fe  forme-  au  Crâne  apres  lap- 
plicatûm  du  Trépan  95,0.  remîes 
\iyy.aux  Tiésiqy].  160  $1..  1007.  com¬ 
ment  ramolli  1179#  comment  extend 
ii8c.  nepeut  efite  eonfumé  que  par  def 
Caufiies  ii8}, 

Csfiratm 
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CajîrMioft  à  tjuoy  fert  (94. 

CuthArre  670. 1S76. 1707.  Foi- 

trtrtfi74}. 

Cardan,  Miàecin  très  expérimenté  911. 

Catara^e ,  nourrie  par  les  Chirurgiens  ÿoS, 

Cataplafme,  adftringentjSi,  pour  JuJpen- 
ârelesDefluxionsiZj,  \ 

Cardiaque  paffion  ,  remedes  ijy.  1841, 
tfiSy. 

Catale^jie  remedes  406. 

Carmiede  en  la  verge  mal  dangereux  1178. 

Cautere  aBuel  pouryuoy  hors  d'vjage  en  ce 
temps  1480.  1085.  facultés  1049. 
fotirçiHoy  appréhendé  cjjS.  doit  être 
préféré  au  Potentiel  96},  preflé  bien  fort 
Me  moins  14  ir.  appliqué mJil  à  propos, 
dangereux  148^.  fd  force  ef  oh  dépend 
tiSS’  1x89.  comment  doit  être  modéré 
IJ  5.  IJ  17.  appliqué  par  vn\  C annule 
144J.1451.  uS6.  circulaire  ip‘  plat  1471. 
trenchm  1474.  en  demi  lune  1474.147(3. 
'trm  1477.  folide  &  creux  1185.  lenti- 
eddre  11S4,  punBuel  iiS‘i.  à  noeud  ou 
hdon  1x85.  articulaire  .  fimple  ou 
composé  vil.  di firent  félon  la  matière 
luy.  imprejfm forte  ou  legere  1129.  lon- 
gm  ou  momentanée  mx.  11x9.  profonde 
ou  ftperficielle  tbld.  forte  ou  faible  1IJ7. 
leur nmierefe prend  des  végétaux  ,  mi- 
ntrmx,&  animaux  i  f.  des  quatre  ele- 
monts  ixi^;,  diuerfes amorces  ixin. 

Camere  potentiel  inferieur  a  l’aUiiel  1128. 
en  vogue  à  prefent  80. 98.  maux  egui  en 
arrkem  Ç)-.  improuués  pour  ouurir  les 
Mfcés  854.  comment  agi ffent  plus  facile¬ 
ment  ^lO,  fa  violence  comme  reprimée 
1447.  voy  Fontanelle. 

Cimterifation  familière  aux  Nomades  57  5. 
j4fàcains,<)7  J[Scy  thés  anciens  975* 

'  ies  975.  Ferfes  777.  TheJJaUehsÇiji). 
Crics  985.  tiens  988.  baye  par  les 


Allemands  17} .  familière  MX  Italietis 

174. 

Cauterifation  Arabhyue  il5 

Catiferifationînuentee  par  les  Fauconniers, 
1976.  nefi pas  vne  Operation  trop  doulou  - 
reufe  &  rude  1967.  ef  différente félon  les 
parties  1504.  1 12J.119  x.fur  les  vaijfeaux 
coupés  1488.  Narines  1484.  ciauicules 
1481.  crâne  1487.  fur  les  futures  197». 
197  $.fe  fait  fans  dan^r  fur  icelles  2199. 
des  veines  de  la  Tefe  1144.  danger eufe 
faite  fur  les  Vifeeres  19^6.  derrière  les 
Oreilles  nejl pascaufe  de Jlerilité  1988. 

Cauterifation  veut  être  faite  par  vne  perfonne 
iudicieufe  1496.  conditions  de  la  bonne 
I49J- 

Cauterîfathn  requiert  les  forces  1491.  doit 
être  forte  fur  les  parties  molles  \49ulege- 
refur  les  os  1299. 1504.  differente  félon 
les  Tempéraments  11x4.  doit  être  faite 
quelquefois  fur  la  partie  voîfîne  delà  ma¬ 
lade  1146. 

Cauterifation  fur  les  p'iés  enflés  des  Hydre- 
pr pues  \4yo.  en  ' la  Gangrené  1489.  cei 
la  chair  corrompue  14S6,  doit  être  for¬ 
te  pour  faire  tomber  vn  os  ,\\)9.  rappelé 
en  haut  les  humeurs  qui  décendent  de  la 
Tefte  1979.  des  vlceres  1150.  faite  malJt 
propos  efl fuiuie  de  plufleurs  incommodi¬ 
tés  1497.  bornes  1484. 

Cauterifatienauee  le  Fer  1230.  legere  par  le 
moyen  d’iceluy  1435.  cuittre  iip.  ixy6. 
1257,  1140.  argent  1x51.  ixyx.  125?.  eflain 
1254.  plomb  1131.  1255. 1094.  Or  1232. 
1230.  Fface  les  cicatrices  1251.  excellen» 
ce  de  la  cauterifation  faite  auec  iceluy 
2166.  auec  les  excrements  des  métaux  ' 
'J253.  tous  métaux  1157.  auec  foufre  4150.' 
diuerfes  matières  1992. 

Cauterifation  auec  U  pierre  Pyrites  1234. 
l’hxmatites  F  aimant  n^ô.verreit^y 
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pot  de  tere  1195.  ii4î- 

ongles  114,6. écorces, écailles  iii,6.coqmlles 
d’efeargots  &. d’œufs  1104.  cailloux  1156. 
corail  \  iy charhonuj^.  charbon  dege- 
nevre  iijj,  de  vigne  nyç.de  colœuuree 
blanche  1180.  Vautres  bois  1189.  ^oyau 
d'Oliue  1184.  gaü.e  11%').  ioq%.  diuerfi 
forte  de  bois  ri73.  d’Œiuier  1190.  de 
Chefne  &  ISfoiJîüier  i^B^. .  cendres  iiij. 
chaux  \t^y.6,  miche  1^%^.  Clmnpignons 
-  i9.$î.iQ%%.ambre\i\<).u67.feüîUes  1141. 
lin,  linge  papier  1245.  épenge  loij. fufeau 
de  buys  1088.  racine  d’Arifloloche  ronde 
1090.  Saponaire  10^0.  lin  crud  ioi‘%.mé- 
chede  lapeidq^.vn  morceau  de. bois  1095 
vne  branche  de  Myrte  1096.  coquille  de 
noix  1099.  papier  de  coton  liii.  coton  no». 
vn  Tifon  U05. poil,  1146.  fiente  deChevre 
1091. laine  ioÿ\.n46.chair  de  porc  1092. 
toile  d'aragne  1166.  diuerfes  matières  II-, 
quides  1452, nVe  izoj.huyle  de  ver  d'Inde 
iio\.fuifiio6,lard  1107. huy le  iHo.Cire, 
ferebenthine  (^r  huyle  1107.  beurre  fondu 
1108.  T erehenthine  11 17.  le. fuc  qui fort  du 
bois  fec  mis  au. feu, s  i  jy-plornb  fondu  1106. 
eau  bouillante ,  no  j.  H6  9.  ii  6 8.  auec  coton 
trempé  en  beurre  II 09.  laine  trempée  en 
huyle  i\n..vne  branche  de  origan  trempée  en 
huyle  un.  auec  eau  bouillante  versée  dans 
vne  cannule  remplie  de  chaux  viue  n6i. 
vne  corde  trempée  &  cuite  en  eaunitretife 
puis  fechée.Mxi-  anec  huyles  diftillées  ii*6, 
auec  eau  de  w  2144. 1217.,.  auec  chande- 
les  composées  1216.  chandele  commune 
iu8.  poix  fondue  iioi.  par  l'air  êchatfé 
iiib.  par  les  rayons  du  Soleil  ui6.par  la 
fumée  iiSq^par  la  reuerberation  d’vnmor- 
çem  de  erifial  exposé au  Soleil  i  /  82. 

Cauterifation  faite  au  Soleiidangereufe  1^0$. 
par-vn  rofeau  en  lieu  de  Cannule  1428.  faut  ■ 
défendre  les parfiesvoifines  1493.  *49^- 


Cerueaufroid  &  humide  remedes  1(559.1970.'. 
êmotian,remede  ioi.êchaufé  attire  comme 
vneventoufe  1511. 

Céphalée  remedes.  2oio«i5o.  225. 25J.255. 
237.2.56.305. -,42.564.588. 549. 780. 795. 
iÇ48;!8  4  9.y%^o.Cephalée  bilieufe  385. 
'Chair  a  de  la  conformité  auec  les  plates 
868.  corrompue  fous  la  peau  entière 
:  Chaleur,  fes  diuers  effets  1^06. 1516.  rarefi 
&  ouure  ifoq.  rafroidiipar  accidetn  tpi. 
défeche  1515.  humeéle  1514. 1515.  appéfe 
les  douleurs  i^io.e.vtenue  1507.  excejfme, 
caufe  de  plufieurs  incommodités 
‘  chancre-,  difficile  à  conoifireau  commerce- 
ment  2157.  quelle  forte  ne  veut  être 
touché  2160.  demande  le  Fer  &  le  F  eu 
2163.  quel  curable  1164,.  Signes  du  non 
vlceré  ii^o.  chancre  occulte  1752.  vlceri' 
a  de  la  reffernblance  auec  des  autres  in¬ 
commodités  2 1  j  1 .  accompagné  de  grand 
douleur  1627.  De  mammelles légitimé 
91^.  faux  917.  de  langue  remed.  1455.  ü 
des  corhmencements  légers  1162.  de  ma¬ 
trice  467.  exulceré  remedes  1265.  reme- 
des  411.412  ayant  des grandes  leures, com¬ 
mente  X  tir  pé  2158. 

(^harbon  Peflilentiel  697. 984.  I908. 1909, 
[harbons  ardents  maniésfitns  offènceiio;. 
Charbon  F efiUentiel  au  Gofier  Epidemiqae 
1170.  demande  le  Feu  2165. 

Chmx  garde  ôpiniatremont  la  chaleur  10861 
Chem'mées  n‘e(loyent  pas  en  vfage  parmi  les-, 
anciens  1659.  à  Soleil,  familier  es  attx  an¬ 
ciens  1771. 

Chirurgie,  définition  dl icelle  197.  fies  parties 
198.  quand  doit  être  employée  180.  i8j.. 
182.  Etymologie  46,  ii8_  dernier  mjlru- 
ment  en  rang  de  la  medecine  47.  dijferm-, 
tes  conditions  dés  le  temps  de  fon  origine 
i\.  premier  état  d'icelle  18.  Second  20. 
.troifiime  différentes  reuolutms  37. 
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txtreée  difermment  fehn  les  nations  58. 
trois  façons  de  l’exercer  55  légitimé  ejuel- 
le  40.  m.  doit  être  appri/e  dans  les  bons 
Mtheurs  bSf,  deflince  aux  grandes  mala- 
iiesçi,  m  confifle  pas  dans  Pvfage  des 
mdicamsnts  93.  97.  eft  le  plus  efficace 
ies  itiftruments  de  Medecine  117.  ne  doit 
pasitre  appelée  cruelle  iz.  a  du  rapport 
aueclaluflice  123. 1^.  comme  reprejentée 
141.  Chironienne  laplus  excellente  des  fe^ 
ües  168. 169.  abus  en  quoy  confiftentiy^ 
excès  (pà  s'y  commettent  VJ ne  doitpas' 
itrereiettée ymy  cjue  rude  181..  Chirurgie 
de  Paracelfe  fondée/itr  médicaments  100. 
niferable  au  temps  des  Arabes  27.  de 
üautheurexaBe  10^.  comme  deuient  in- 
e^icace  119. 

Chirurgie Eptaee négligée. tii ,  2. 3.  excel¬ 
lence  ifi.i<)l.neceffité^^,  61.  fort  ancien¬ 
ne, ia.  plan  d icelle,  4.  caufes  de  fa  perte 
167. 214.  fs  ennemis  107.  a  fes  limites 
170.  cjuand  doit  être  employée  171.  quand 
aprisfin  i6p  166.  reflablie parles  Roys 
d’Egypte  22, 

Chiron premier  autheur  de  la  Chirurgie  12, 
tPHedecin  i6.  Chirurgien  praticien  53;- 
grand  hfikiev  122..  peurtpeoy  repre/ènté-> 
Centaure  ^jç). 

Chirurgien  doit  efire  impitoyable  58.  entre^^ 
preneur  Chirurgien  mol  red  les  mala- 
ées'mcurables  ui. quand  doit  efreappe<i 
lé  cruel  ni- ne  doit  entreprendre  vn  mal 
defefperé  8ÿ6.nedoit  eftre  timide  à fe fer- 
uir  de  la  Scalpelle 847. 853.  .Chirurgiens 
ridicules  voulants  par étrje -habiles  y q.  ■ 
Choleramorbus,  remedes  1845. 

Cheute  dehaut,rem.  1718.  1879. 

Cicatrice  \66q,8%refferre  les  parties  19S7. 
trrefte  les  Defluxions  14.67.  comme  fe 
forme  1465.  retient  les  partiesenleurfi- 
tmion  faite  auec  le  Feu  arrête  les 


humeurs  to^^,  ferme  cicatrice  ca¬ 

ne,  remedes  yyi.  pourquoy  deuient  trop 
haute  881,  pourquoy  demeure  cane  882. 
change  de  place  883.886.  endurcie  ne  doit 
pas  toujiours  efl're  corrigée  Sÿj.  remedes 
.  879.'  888. 

Circoncifon  204. 

C loux aux  pies ,  rem.  1170.898. 1112.1734.’ 
en  l’oeil  344^ 

Cœliaque  paffon  rem.  1724. 

Cœur,  palpitation  diceluy,  rem',  2873. 

Colique  remei,i%ii.  1335.  1337.  iCoy.  iZij] 
1437;  1443. 180A.  Bilietife 

Complatfance  au  malade  quelle  184^. 

Canceptia  aidée  iy4y.ij^i .i72-}.Signes (6641 

Condylome  1379. 1672. 

Cofte  courbée  en  dedans ,  remedes  1948. 
1936. 

Conuulfionremed.  vj6o.  414. 739. 1333.  des 
doigts  _  ■  r  „ 

Corps  des  anciens  nejloyentpas plus  ropuftes 
que  les  nojires  14J. 

Coujlume  rendtoutes  chofes facitesiiqS, 

Croûte  fortepour  arrêter  vne  Hamorrh.  1462  . 
1 463. 1464.  J229.  faîte  par  le  Feu  ejl  de 
durée  «036.  celle  que  font  les  Efeharottes 
nejî  pasfiure  en  vne  H amorrhagie  1038. 

Crâne  enfoncé  aux  enfants  pourquoy 
doit  être  raclé  auant  E Artériotomie  der¬ 
rière  les  oreilles  247.  248.  (ffencè  772. 
Vi> 

Crachement  defang  remedes  430.  $06.  68 f 

Critobulus  Chirurgien  d’Alexandre  le^anà 
83. 

Cur-e  T entatiue  137. 

D; 

DEfenffs,  leur  Nature  iojqi 

Defluxions,  remed,  2.187 •  fit 

Dents  381. 

î:  5 
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Demangeaifin  desenfants  1 649’ 

Dent  amncées  en  dehors  <|S  i.  de  Sagejfe 
’j-/4.<jHinepementfirüry7$>  794*  "vers 
1756  êhranlées  711.  1715.  1710.  agacées 
1599.  12Z.4.  qui  fe  corrompent  ’ facile^ 
ment,  tioi.  ne  fe  dhrmfent par  le  Feu 
îioj. 

Douleurs,  remedes  244.  3ij.  jt».  îji.  57^, 
721.  1202.  1268.  1451.  i5i;o.  1553.  ijjg. 
1314,  1621.  1628,1678.1688. 1722.1868. 
2036. 

Denys  Tyran  de  Sicile ,  Chirurgien 

Defefperês  ne  doiuent  ejlre abandonnés  149. 
IJ2.  JJ 4.  i6o. 

Dartre, remed.  427.1169.  1596.  cor- 
rofue  iiiî. 

Diaphragme,  douleur  autour  d’iceluy  rem. 

4it* 

Diarefe  ,  principale  partie  de  la  Chirurgie 
iS>9' 

Diumatîon,  vîentdu  Feu  992^  ’ 

Diuuljîondes fibres  des  mufcles  1006. 

Dieux  des  anciens  fe  font  mêlés  de  la  Chû 
rurgie  18, 

Douleur  ,  înfeparable  des  Operations  de 
Chirurgie  ji,  doit  êtr'e'guerie  par  vn  autre 
Il 2.  celle  qui  fait  l’încifion  néfi pas  tou- 
ioursjùime  de  fiuxion  u{,  ne  fait  pas  toa- 
iours  attraBlon  ti  4.  ne/i  pasfiféffnfidera- 
ble  quil  ne  la  faille  préférer  à  ïafahté 
iji.^  mêprisée^r  la  ieun^é  Lacademo* 
nienne  114.  par  celle  de  Sparte  1 35.  par  tes 
femmes  Lacadefnoniennes  &  Spartiates 
i^S^ennemie  des  vertus  132.  \^.dement 
moindre  par  laeouflume  iiy. Généreux  la 
portent  patiemment  139.  confifie  principa¬ 
lement  en  l'opinion  140.  exhortation  à  la 
foufirir  141  144. 14J.  146,  comment  pre- 
Uentie  aUant  ta  cauterîfation  149s- fe  gucr 
rit  par  le  FeüiaÔo. 

Douleur  au'firegmaj46.  du  Front  liî-  de 
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l’ëpaule  2000.  du  bras  1999.  du  Doi'ét 
-épaules  2047-  du  coflé  1212.  à»  Nodril 
2107.  des  parties  bajfes  4J9.  46].  kt 
Lumbes  499.  749.  Tefiicules  4^y  i\ol 
du  cropion  476.  cuijfes  joo,  du  Pié gu. 
rie  par  le  Cautere  d’or  1073.  d'vn  àip 
du  'Fié  748.  de  ïambes  745. 1061,  tels 
plante  du  Fié  auec  chaleur  693, 747, 
Douleur  en  general, remedes  1280. 1607. 
1612-  16S9. 

Ducce,  fonvtilitéxC 41. 

Dyfenterie,  remedes  1564. 1723. 

Dyfurîe  mal  violent  2179. 

E. 

ECcope  20$'. 

Empyerne,  remedes  ff  ijfo.  948.1330. 
de  la  Poitrine,  Signes  ^4%, 
Enérocation  1631.  décharge  le Ceruiàh 
vapeurs 

Emplaftics  augmentent  la  douleur.  1071.1*- 
Jèht  aux  playes  d'Aryaeoufe  '071. 
Empirics  doiuent  quel fif ois  être  imitis 
'770. 

Enterocele,  remed.  '4^  1001.  1932. 
Ertèhymofe  :634.'i8  .6. 7^9, 744.834, ■t94fi. 

dangers  qui  en  arriuent%-ji. 

Enfant  mort  au  ventre  16  '^  . 
Engour’dijjément ,  remèdes  258.  407,  734. 

‘1188.1218.;  ■  ' 

Enroûeurerém.  399  Ji6. 

Entopyrie  1966. 

Epilépfie  entretenue  par  levmij7.  mal  hi¬ 
deux,  944.  remèdes,  1^:^.  230.'i7éi5t4. 
326. 387.  413.  45-3.  49^.  jo3-îo7-  î'4- 

J17. 5jf.78oi  798.  941,  i2ii.  ii'm» 
166  !,i6S6.  1851.1913. 2021. 2034.2037. 
iiç)6.des  enfants  \9j^. 

Epiphorà,  remedes  141. 260,263. 266. 350. 
34»'  54i-  314*  78^. 

Eriffà 
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En[)feU  rem.  ?(>!•  697.  698. 704.707.  en 
UTejfe  Zojïer  AfZl.âegenermt 

1  envlcere  pourri.  11^1. 

Efchitrre  aprer  l’amputation  â'im  membre 
comme  doit  faire  1 1 1  e^.dlvn  Cautere  com~ 
me  tombe faciletnent  1077, 

IfcroMes,  remed.  1475.  1661.1996, 

IC}.  1146. 

Ejp/iHie,  os  hors  defa^lace 

1481.1947.  ZIJ4. 

Ifpine  vemeufe  1129. 1148. 

Efpitie  venimeufe  des  enfants  ^^6, 
Epermementfrei^uent  remed.  152J. 

EJIomach  froid  cjr  humide  rem.  1 1 45.  1241. 
n-judehile  19(54.  158^.1502.  177a. 

enflé  1^16.  . 

Efunes,  différence  d'auec  tes  Parfums  169^ 
ijiy.d’auec  la  fomentation ,  1696.  diffé¬ 
rences  169J.  par  vapeur  1714.  de  PouT^t 
W 

Ixoflofes  veneriennes  21415.  2197. 
txofjrie  1966. 

Expérience  doîteflre  reiterèe  pour  faire  vne 

relie  i6i. 

F. 

FAbritmsElitdanus  ,  hardi  Operateur 
900. 

Jallopius  iuiement  de  fa  chirurgie  34. 
hee,  incommodités  d’icelles  dxrem,  3}5.}52. 
}}6.î57.5(59.}7i.  372. 380. 393. 4(32.547. 
699. 714. 785. 1926. 1929. 

Ftmnniers  inuemeurs  de  l’omerture  du 
crâne  943. 

Eerrarius  excellent  Chirurgien  756. 759. 

1er  &  Feu  font  les  plus  aEîifs  de  fous  Us  re- 
modes  49.991.163. 

Tnt  effets  d’iceluy  9^.  joo6.  guérit  les  map 
ladies  defefperées  959.  4065.  preferuatif 
de  la  pefe  96U  fait  promptement  fin  a- 


Efion  964.  fubiugue  les  autres  Eléments 
990.  reprefentépar  Prothée,99i.par  Pro- 
rnethèe  1^17.990^.  fond  ee  qui  efigete  1005. 
corrige  toute  intemperie\99^.  l'es  affeâions 
chaudes  &  fiches  99,6.  àte  l’Empyretme 
999.  humeüe  1004.  donne  du  rafraîchi  fa 
’fement  1007.  e(i  vtile  en  tous  lesmàux  on 
U  y  a  delà  crudité  loio-  confume  vifihle- 
ment  & inuifibUrnent  loip.refferri  1O16. 
eft  ennemi  de  pourriture  1011.  comment 
fait  attraElion \oio.  guérit  les  maladies 
chaudes  de  la  Tefie  1998^.  les  defejperées 
9^9. 1069,  anciens  ont  guéri  Us  maladies 
tes  plus  diffciles  par  te  moyen  d’iceluy 
1029. 1081. 1081.  guérit  les  maladies  or., 
ganiques  voGi.Us  maladies  de  nombre  Ju. 
jterfiu  1061.  celles  des  cauités  1063.  de fi- 
lution  de  continuité  106^.  guérit  Us  mala¬ 
dies  chaudes  ^  Us  froides  169  o.  Us  mau- 
uais  vlceres  1072.  principalement  les 
tnatadles  froides  1307.  Us  humides  1308. 
Us  vlceres  1311.  UsSuptures  i^ix.la  dou¬ 
teur  i^i^.  Toute  forte  d’incommodités 
1315.  emporteies  caufes  des  maladies  1313^ 
a  autant  de  facultés  que  Us  médicaments 
ic8o.eft  en  vfage  à  prefint feulement  pour 
faire  des  Fontanelles  1084.  s’attache  aux 
corps  tat fimpUs  que  mixtes  io8j.Ses  ver¬ 
tus  font  differentes  filo  ta  dimenfon  de  là 
matière  en  U  efi  empreint  1191.  figure  de  la 
matien  ou  il  efi  empreint  tuy  donne  diffe¬ 
rentes  forces  1151. 1248.  doit  étr^e  arreté 
119  X.  qualités  des  corps  êchaufés  tuy  ftA$ 
produire  differents  effets  1123.  a  befiin 
d’empêchements  1149.  incorpore  &  fans 
corps  \xo8.comment  modifie  filon  Us  par¬ 
ties  oit  on  l’applique  . 1^06.  fin  ardeur  ré¬ 
primée  par  vn  obfiacU  mis  entre  la  partie 
&  iceluy  1 429.  comment  manié  innocem^ 
metiJftfi.amorti  &  fis  vertus  \jQi.io66, 
flufieurs  effets  du  feu  mortifié  ou  amorpt 

î  ^ 
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1067.  io-jy.~ÿient  hs  "tubercules  ma^ 
lias  io;6S.  les  vlceres  chmcreux  io.6p.  fa- 
ctiltès  iefd'fiibflmce  107S. 
t en  aSluel  fortifie  la  partie  ^ô’â-eJî/èurp'dS. 

.  ne  catife  point  d'inflammation  nefl 
pas  fl  àonloureux  ^uon  s' imagine 
abandonné  par  la  mollejfe  des  patients  & 
Médecins  doit- être  manié  par  vn 

adroit  omtrier  ioqq- 

feu  Potentiel  néflpasfl  aElif^^ue  l'Aéluel» 
9<5j,  efl  trompeur  966.  nmflble  967. 
f  eu  conceu,  en  vtte  amorce,  fles  vertus,  2008- 
efl.  propre  À  tromper  ceux  tjui,  l'appreben- 
dertt  2009.  voyés  Cauterifation. 

Fer  trop  échauffé  deuient  mol  1138.. 

Fiftules,  rernedes  jiôo- 
fiflule  lachrymale  remed.  351S.  voycc  Mêgy- 
lops,  authorax  S49U  au  Fondement flp. 
1426. 

Fiêvreardenteyrem.i^p-  371- 373-.  ^ttne 
345.  428. 1^57.  Putridey}y)-Peflilyyy. 
flaterie  des  Chirurgiens  jSiS- 
Fleursblanches  rem.  1777’ 

Fluxion  fur  l'œfophague  rm- 1917- 
Fluxion  arthritique  des  femmes  16S4. 

Folie  par  phütres,rem.  273.  274. 
Fomentations ,  auec  des, feutres  1519.  y  20- 
1521-  auec  des  éponges  auec  laine 
I524.4«i?c  lin  mi.  auec  cendres  lyp^.auec 
de  la  bdüe  1587.  auec  fable  iflS. 
Fondement  qui  fort  dehors  ;  rernedes  1470. 

,  y 25. 470. ,  1665.  1713.  i044‘  décendant 
.  trop  fouuent  peut  tomber  en  Gangrené 
xt^G.Vlceré  rem.  mo. 

Fontanelles, leur  propriétés  félon  Hippocrate 
yir  Gdlienio76.  Içurs effets  lop.guerifl- 
fintpïpfleurs maladies  lo^i.fsm  vneVa- 
cuation  vniuerfelle  1052.  Diuerflon,io^^. 
J,  JDeriséation  Interception  iq^y  Re- 
pulflanjQp.  défichent  la  partie  4008. 
portées  trop  lo^  temps  font  caufe  de  fle- 


rilitê  aux  femmes  1009.  comment  viHu 
2013.  ont  du  rapport  auec  les  vefmmt 
XQï\.premier  inuenteiir  2.010.  faites  è  li¬ 
mitation  des  iarâmeîs  2oij.  des  vigit- 
rom  2110- 

Fontanelles  envfage  par  mile  s  anciens  loi. 
quand  premièrement  mifesenvomioii 
comment  agiffent  lo-Ly  Je  prehmctfid- 
les  apportent  efl  petit  2013.  demm 
quelquefois  des  mois  entiers  fiées  voi^. 
ne  font  danger  etifes  xoii.  deflium  20U. 
faut  mettredes  Emplafires  atiraSifs  fur 
dejjks  2o§  j.  quelles  conditiont  reijHifisa 
ilapartle  où  Mes  fe  doitmt  faire  loh]. 
'âoiuent  être  proches  de  fidtjne  veint 
206  6. ■  connoiffance  de  ! Amtometfl  et- 
.ceffaire  2069.  conditions  repiifes  mm- 
lade  1071..  façon  douce  2076.  parinciftii 
2073. 107 y.qui  nefluentpas,  comme dù- 
uent  être  traitées  788. 

,  Fontanelles  au  âeuant  de  la  Xefeioij.a 
fommet  2030.  en  i’Inim  1031.  lojpda- 
riere  les  Oreilles  2031. 2033, 2040.  in¬ 
commodes  en  laffhtque  2089.  vttq  en¬ 
droit  de  celles  deda  Nuque  2026.  faite 
au  col  arréte  'ies  humeurs  qui  montent  en 
haut  10^6, prés  les.veinss-J-uÿJairtsxost] 
au  creux  des  Aiffelles  2048. /«r  le  11k~ 
rax  2051.  au  milieu  des  ClMiculesio:^ 
fous  le  menton  10^0.  fous  l articulatknbt 
Npaule  ioy6.au  bras  font  de  petite  titi- 
litéxoyi.  véritable  endroit  loiî  Jiirk 

.  région  de  l'eflomach.  20J3.  en  ÏAÙomm 
i*qi.fltr  la  région  du  t'oyeiojy.  de  U 
Ratte  loqi-fiir les aines-io^y  ênla  aii^ 
20  29.  en  la  partie  externe  duGeiùiü 
.1061.  en  lagreue  de  la  tarde  2064  en  U 

.  .  partie externe  d'icellene  valent  ricaiojo 
diuers  autres  endroits  où  elles  fe  pemen 
faire  zni. 

Forgerons  &  ceux  qtii  viuent  auprès  i» 
fe» 
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fiji  eu  au  Soleil  font  maigres  1508. 
h)e,àtHleHrd’icelHy,rem.  enfié  its,. 
aijliimmé  434.675.  indifpoftions  xioÿ, 
Schineux  ly^Q. 

Fcjt  de  Titius,  faille  explù^ue'e  8  69. 
foje  de  cheure  fauuage  fert  aux  maladies 
iesjtux  1661. 

Frdlure  rem.  1655.  au  Crâne  8 10.  au  Ta' 
/W74»- 

■Frenclef  ÿierlt  en  arrachant  ia  Caruncu- 
le  ^\),remedes  lo^j , 

Froideur  de  parties,  rern.\%y  5.-580. 
Fnùdfÿnifè  au  ventre  1617, 

.  G. 

G  Aliéna  exercé  la  Chirurgie  1977.  ne 
s  ejl  pas  beaucoup  ferai  de  l  Efficace^ 
113.950. 

GaleouFfira,rem.7iS.  en  la  Teflei^j. 
Gmirenedoii  être  preueniiejo^.Rem.joS. 

ÜJ1.957.I0I5.107I. 

apres  vn  coup  d'Jrquehùfe  1140,  in¬ 
commodités  qui  fe  terminent  en  icelle 
.115t. 

Çajirosomk  familière  en  ce  temps  71. 

Ganplm  ippS. 

Gtometrie  Ttecefairertu  Chirurgien  11, 
(fkitil  douleur  inueierée  d’iceluy  ne  fe 
■guérit que  par  causerifation  2191.  enfu^ 
reremqjé.  Sa  fermeté  déperfd  de  la 
Rotule  955'. 

Gemues ,  remedes  en  leurs  incommodités 
377.  J78.  7ij.'8ié;u5i.ii53.  616.1850^ 
\^i',.Sphacelifme^i^. 

Gibltofité  remac^i. 

Gladiateurs  J  leurs  rémedes  contre  les  froif- 
fmsqij. 

■  Ghreffte  auFeumo.  '  ' 

Glandes  Schiruufes  au  cff/.7î4.>700.2i4  6. 
vo)és  Efcroùedes. 


gourmelin ,  fa  Syntaxe  de  Chirurgie  jsj 
207.  2c8. ZII. 

g oëtre  ou  Bronchocèle  1589.2104. 
gonorrhée  venerienne  fuprimée  ,  fes  acci' 
densiiSç).  faujjé  19  84. 

Gofier,  douleur  d'iceluy  357.  Tumeur  1771. 
Goutte,  remed.  435.457.465.490.498.510. 
738.7f5.144  8. 1455-15 
1780. 1S07.  2005.  ITmteufe  932.  au 
gendnil  iç6.-Oedemateufe  i6‘p%.  1778. 
1779-  ;  .  ^ 

Craif'e  fuperfiuè  comment  oftée  19^. 
grauelle,retn.a,^i. 

Gui  de  Cauliac  en  quoy  recommandable  fk 
Chirurgie  ly.ludicieus  1772.. 

Cuerifon  du  mal  d'où  de'pendô^. 

Gummata  ou  Exoflofes  veneriennes  caufes 
2196.  remedes  840.1014.2198. 

H. 

HtÆmorrhagie  en  Touuerture  eFvtt: 
abfcés  comment preuen'ùe  103 J.  cejji 
par  la  feÜion  totale  du  vaijfeau  y  i.corn- 
ment  arretée,  apres  l' amputation  d’vtt 
membre  912.  hamorrhagie  en  general 
remed.ioiS.  1039.1247^435.1462.1485. 
lyiS.Du  A/e  1679. 1708. 1922.1928. 
la  vejfie  1936.  des  Reins  I953. 

H amorrhoides  pemtént  être  ouuertef  auea 
la  lancette  q 6 6.comment  rendues  appa^- 
rentes  1915  .  comment  extirpées  750.  re- 
mede  en  là  douleur  4  49. 469.  .471. 508. 
1712.1904. /kj  d’icelles ,  rém.4.}iAoi8d 
UÎ1.U48.U72. 1647.1937. 19J9.  arrê~ 
tées;  remed.  431.484.677.684.1755.  de 

laVulue^QS' 

fielîebote  noir  ,fa  racine  confume  les  Cals 
2181.  plante  pmrefaüiue  2078. 
Eierculésa  ejié  Chirurgîeni/F.%^.Medccùi 
982.  difciple  de  Chiren  980. 
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Héros  anciens  ont  exercé  la  Chirurgie  & 
la  milice  ij. 

Herfes  ou  Dartre  corrofiue,  maîtres  dan- 
gereux ,  voyès  Dartre. 

Hippocrate,  Jafineerité  6. pieté,  7  fort af- 
feélionnê  à  l’Art,  y.  a  exercé  la  Chi¬ 
rurgie  57.  plujteurs  de  ce  mm  lo.repre- 
fehté  auec  vn  voile  fur  la  TeJle^-j,com- 
paraifon  d'iceluy  auec  Galien  zi^. 

Hocquet,remeàes  1555.  i8zz.i8z4. 

Ho^itaus  doiuent  être  fréquentés  par  les 
Chirurgiens  75. 

Hydrocéphale  monjlrueus  p4o. 

Hydrocéphale ,  remedes  7pz.805.81p.827. 

Hydromphale  rem.%01. 

Hydre,  fable  expliquée  p8 1.145p. 

Hydrocele,  caujes  Z175. 

Hydropiques  ,juîets  aux  defiuxions  fur  le 
Scrotum 

Hydropif  e  venant  du  Cerueau  ipSî.  io4<î. 

Hydropife  de  Poitrine  fignes  9  4p . 

Hydropifie ,  remed.  150. 189,438.445.687. 
1143.l1pz.up4. 1586.1773. 1830. 1831. 
2056. 

Hymen ,  nef  pas  vne  partie  naturelle 

866. 

Hypopion  5Ç0. 

Hypofpathifme  200. 

I. 

Aunife  noire  rfW.401.507.  y 

Ïambes  enpes  ,  remed.  671.6^7 .contra- 
üiond'iceües  1942. 7'«wff»rj-,446.zo5p. 

Janua,  lean  (ÿ  Anthoine  freres ,  célébrés 
Chirurgiens  1207. 

Impetiges  715. 

Jnflammatd!k.,remed.  520. 696.  704.707. 
1636.  i6%.de  la  Tefle$^7.  de  lavejfie 
J604I  des  parties  honteufès  ^^^.descuif- 
fes  iÿiSJegenerantenSehirrexi4^7‘Oe- 


demateufe  482. 

Incube  1856. 

Incifion  faite  à  chaud  moins  ioHloumift 
que  celle  qui  fe  fait  à  froid  io)Cen mit, 
quelle  811.  aux  îointures  je  doit  faire 
prudemment  842.  faite  iuf^uau  Teri- 
crâne  confolidée  784.  Voyes  SeBion, 
Infibulation  des  anciens  923. 

Inflrumens  principaus  qui  dètruifeitt  lei 
maladies. 

Irrigation  fuccedanée  duBain  1655. 

K. 

jl^  Edmata, remedes  54^.530. 

L. 

LAngue,  Taralyfie  fes  remedes 

48o.736,i930.jE»j!«rf3P7.400.ip)(. 

Creuajfes  1578.  abfcés  1630.  inftrutmb 
pour  appliquer  les  médicaments  en  jet 
incommodités  1737.  dif culte  de  ferler 
ne  prouîent  pas  toufmrs  de  fin  filet 
861. 

Laryngotomie  familière  aux  anciensn-fi 
fait  fans  danger  d’ojfencer  Us  Nerfs  ré¬ 
currents 

Lauements  donnés  trop  chauds ,  mal  qui-m 
arriué  zi8j. 

Lepre,remedes  \t7. 329. 348.418,678.730, 
«774. 

Léthargie  ;  rfw.32 6.4 12.551^15(2.1^3)1. 
Levres,  Nœuds  ,  710.creuafies1iii.i1fi. 
■  pourqmy  faiettes  au  Chancre  2161. 
Ligaments  endurcis  1667. 1709.  peuuent 
endurer  la  future  920.  du  Balmstref 
court  S  5  O. 

Lithotomie  appréhendée  par  les  anciens  70. 
Ltuidhé  70^.1670. 


Lueilt, 
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Imite,  àécenteâ'iceÜe  443.1210.i9z7.  m. 
ptmmmm  457-  pourriture  1141. 

Lumbes,  douleur  1204. 

Laxaims  741. 

M. 

Ain  enflée  t')ST'. 

Maifon  de  Medlcis  a  rnmenè  Us 
honnis  Lettres  en  Italie  30. 

Mnkdies  à'intemperie  occulte  demandent 
le  feu,  1)0^.  maladie  Crajfe  d’Hippo- 
crete  \^^».fe guerijfent  par  art  ou  par 
Hmrt  102.  quelles  ne  peuuent  être  gué¬ 
ries  la  nature  104.  cruelles  doiuent 
etretmées  cruellement  \ie^.  danger  eu- 
fesdoimm  être  entreprifes  par  leMe- 
decsn,  147. 

Malades ,  leur  molejfe  caufe  de  la  corrup¬ 
tion  de  la  C  hirurgie  -,  6. 

Mmit.r'emed.  14,6.  z72.39z.78(.935».94t. 
i?S>.i857.i972.1975. 

Mammelles ,  fang  comment  y  ejl  attiré 
1892, 189;.  Chancre  452.  jz'.  haut  fi¬ 
celles  comment  attiré  dehors. 

Majfuei Hercules  99. 

Matières  inflammables  rendent  de  la  fu¬ 
mée  i<^99.  matières  diuerfes  propres  à 
cauierifer  11 13. 

Marftes  à'vn  fer  chaud  comment  effa¬ 
cées  771- 

Uotrice,  complication  ficelle  1746.  en- 
dmlflement  174^7- fluxions  1267.  ‘De- 
cente  19[^-I9<^o.dotsleurs  6^i-î6of.s(8z. 
1755.1865. 18^9.  montée  1711.  Douleurs, 
682.1605.1682.1755.1865.186p.  Suffoca¬ 
tion  1675. 1872. 1941.  autres  incommo¬ 
dités  449. 479. 1551. 1557*  neflpasne- 
cejjaire  pour  ta  vie  906.907. 

Médicaments  agijfent  virtuellement  lo?. 
cedenten  efficace  au  fer  106.  vn  médica¬ 


ment  de  doit  pas  être  condamné  parce 
quil  nefl  plus  en  vfage  1 64.  comment 
retenus  en  ceux  qui  ont  vn  vomijfement 
1945.  pour  les  vlceres ,  ou  doiuent  être 
conferués  1261.  atténuants  1018. 

Médecin,  abfousquandilafaitfon  deuoir 
1.  diflinElion  en  Phyftcien  &  chirur» 
gien,  mauuaife  62.  1 77.  Médecins  mois 
78.  fe  doit  piquer  de  gloire  87.  cercher 
des  remedes  notmeaux  89.  être  quelque¬ 
fois  indulgent  875.  entreprendre  la  cure 
des  maladies  iugées  incurables  876.  ai¬ 
mer  fin  malade  125.  être  prudent  109. 
trauailler  à  amplifier  l'art  90.  Méde¬ 
cins  anciens  traitoyentauffilesbefles  765. 
n'ont  pas  eflé  haimophobes  740.  fialeté 
leur  a  eflé  reprochée  126.  appelés  cruels 
à  tort  127. 129.  ceus  de  Naples  efilaues 
des  malades  17  6. 

Médecine  venue  de  Dieu ,  8.  mal  cultiuée 
en  ce  temps ,  10.  fans  Chirurgie  ne  fait 
rien  de  genereux  99.4/?  touflours  accom¬ 
pagnée  de  danger  158. 

Melancbolie rem.  27Ç. 

5Ç5.556.939.94i.i203.i677.iioi.^«mtf 

par  jrahure  du  Qrane  943.  Hypochon- 
dr laque  676. 

M embres  exténués  i64o> 

Mémoire  faible  rem.}oq-f^4> 

Mentagra  2172. 

Mentulago ,  queceft  9°^’ 

Meurtrijjure,  rem.^zo.710. 

Methodics  yfieSle  707-  . 

Mifirere,rem.  688.  797- 

1950. 1954- 

Migraine,  rem.zfi.zS^.p9}io.’.4t,}6$. 
3"66.386.55i.94I.i837*  , 

Mois  arrêtés  rem.à^qTAq^  .497.679.  dScr. 
68t.  685.  ij^d.iyp.zoéS,  flux  immo¬ 
déré  i68}. 

Mole  2880.  Morfute  de  beflesvenmtufet 

5!  i 
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rem.  183.743.  chien  enrcCgè 

zoiy. 

tL^hlnles  mal  opiniâtre  upc.  rem.6ÿ,^,_j}^, 

■  izoo.  144^.  1576.  1581.  ii6z. 

Mydryafe,  rem.  zjz.  Z7J. 350.359, jéz..5É!ÿ. 
Jldyrmeciay  que  cefi  874, 

N-. 

NiAples  ville  vobiptueufe  175. 

Narines,  remedes  en  leurs  incommo¬ 
dités  578.  fUtxion  acre  fur  icelles  349*. 
Nations  Oriental  es  aiment  la  .  fauter  if  a- 
tlon  iiqè, , 

■Nés fuiet  àplufieurs  incommodités  &  difi- 
elles  11J9.Z168,. 

Ne^fi  fa  confiitution  &  tempérament  1,155. 
coupé  en  trauerspeut  être  refonde  1^17. 
918.  peut  porter  la  Suture  919.  ne  ireffe 
pas  au  Feu  1301.  aime  la  chaleur  1503. 
piqueur  es  remeà.  1 197.  Ilefolution  15  40 
iiio.  JietraSlèon  i7lo-U^6... 

Nœuds,  813. 

Nomades  fe  feruent  fréquemment  du  Feu 
973-  U97. 

NySlalopity  remedes  350.  341.  368. 
Nymphe  ,  differente d auec  la  Queue 
familière  aux .  contrées  Meridiomles 
90Z. 

Nymphotomie  y  0  i. . 

O. 

OCulifes ‘Parffensydo-. 

Oedemèsdes  Caçheülques  ne  doiuent 
être  traités  6  Remedes  tqyq. 
Oeuf,  blanc,  d’iceluy  rffjle  fort  au  Feu 
1438.  . 

Qn^^le  du  pouce. enfoncé  en  la  chair  ,  remeà. 

SB  S),  pourrie  iùfq'uà  la  racm.e ,  caufe 
-.yfih--  '  ■  ■ 


Olluier,  bols  d' keluy  propre  à  citutmfé 
U90. 

Operation  de  Chirurgie  doit  être  defiiiili 
^o.feurement  49^  froide  ,  quelkwL 
quelle  n  appartient  pas  froprememili 
Chirurgie  193.  - 

Ophthalmie  :fes  remedes  33î.î4o.j4i. 

345’3î'-35'î-574.4’3-5'’4-5'^5^37«'>- 
783.  1183'.  1160.  1590.1619.ip15. 

Orgeol,remed.i\ls,-  iî8i.<557. 

Oreilles;  bourdonnement  18(9.  fitiiemett 
394.  i6o\  1610.1818. ^/fl«/<;«r565.i553. 
1918  1561. 1.6 18. 1703. 175!.  ip59.«)i- 
'tuf on  16:0  f ang  fartant  d  icelles  fl, Ci- 
runcule  14.18.  corps  étranges  commt 
tirés  dehors  1795.  18.94. 

Qrtenu  en  la  bouche  pendant  la  frlBlonm. 
curiale  i^oc. 

Os  difoqué  quand  ne  doit  être  remis  lii.  ç; 
de  la  cuijfe  fartant  hors  de  fin  emiài- 
ment  1041.»?  ref fient  pas  beaucouf  m 
Feu  iioi.galié fions  m  vlcerefignisi^', 
cor  rompu  fous  la  peau  emlere  ïyi,kùÿ( 
àe.la  peine  au  Chirurgien  i\vj,.0sf»ms 
aux  abfés  îy.àinflanmationfffmt  ■ 
les  colomnes  du  corps  954.  Netmi  ne 
peut  foujfrir  ceux  qui font  corrompus  p56 
maturité  d'iceluy  auam  htfeparationji- 
gnes  9  57.  Chirurgien  doit  aider  la  miii- 
re  en  cette fiparation  meàicamenu 
qui  aident  cette  feparation  n  i8,  du  me- 
taearpe  fuiet  s  à  la  carie  1104. 

Qüye  ,  317.370. 457.1706.173u 

1854. 

Oz^ne,  rem.  1414. 1417. 1733. . 

P. 

P  Alpitatiori de  cœur,  rern.  155. 461. 

'Panaris,  rem.  1115.768.1195. 1451. 
Fa  r.acelfs;fa  Chirurgie  quelle  36.  d  aidé  It 
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médecine  loX.  ejl  ennemi  de  là  Chirurgie 
Efeace  148. 


Etatâceniefe, définition  loz.  &c.  voyés  Th' 
dite  des  chapitres:  faite  trop  tard,  muti¬ 
le  6ç>, 

fâraphjmefi^ïi» 

Eure,  grand  Chirurgien  5^54. 

'^ard)fie,  remed.^ç)^  507. ,1003. 1188.1768. 
1804.  iSio.  1853.  delà  main  1861.  de  la, 
vejjie  1S65. 

Tmtides,fie terrmient en  trois fiaçms>iy%:^. 

'  Remed.  795. 

Earfms ,  leur  •vertu  ,  166^.  feruent  aux 
muKX  des  yeux  i66§.  partition  d’iceux 
ii574- 

¥mks  externes  deflinées  à  receuoir  les  fu- 
ferpités  de  celles  de  dedans  436  517. 
Panfieres,  rem-  en  leurs  incorrirnoditês  1155. 
âpreté  d'icelles  318.  EtiUofe  ^18. 1410. 
étlalion  DH  grade  7^8.  renuersée  y oz. 

8i6- 

Tekde,  rem,  1858. 190Z. 

Pep,  rem.  459. 505, 960.1021. 1025.  1943. 

i033'. 

Pheenix,  fia  fable  explt^ue'e  1249..- 
Phanigmes ,  leur  matière 
^  hl)Üsms  ,■  remed.  768. 

Phrenefie,rem.  325. 341. 366. 367.  390-  391. 
*^407.456. 555. 558. 559. 560. 1821.  1833. 
1876.  1914. 

Shthifie,  rem.  41  S. 435. 461. 516.  67T).  1730. 
1951. 2018. 

Phymofie  naturelle j  rem.  821. 

Phyma  852. 

Pièshurnides  humeUent  le  Cerueau  >  1757. 

rem,  en  la  débilité  477.  478 . 

Pierre  en  la  veffse,  remed.  192.  1529.  aux 
PeinS)  1767. 1878.  arretée 
Pilules  pour  les  Fontanelles  ,  decirezcSi. 
de  l'ropolis  2082.  de  plomb  2079,  d’au- 
ire matière  2080-  nedoluem  être- ehm- 


gces  2083.  leurs  qualités  2084.’ 

fiqueure  de  Serpent  >  rem.  962,  de  PJerfi. 
rem,  1116. 

Pituite  MCeruem,rem.  1539. 

Plante  du  Pii  calleufe,  rem.  1430. 

Plantes  propres  à  Cawerifer  doiuent  auoîr 
de  la  Contrariété  aiiec  le  mal  iz6^.  , 

Playe  des  Nerfs  efl  danger eufé  8^8.  d' Ar- 
quebufe,  rem.  1198.  celle  où  on  a  fait  Su¬ 
ture-  ,  comment  doit  être  traitée ^iG.' 

Pleurefie,  rem,  254.  45'S.  463. 342. 672  673 
978.  986.-1225.  1270.  1534.  1541.1546. 
1551,1823. 1842. 1997. 59-  ^éeur.  mdiz 
gne-  800. 

Plomb  fondu  manié  innocemment  1440. 

Pelype,  rem.  369. 1303. 1423.1920. 

Poitrine  ,  remed.  des  maladies  chaudes 

249.569, 

P oulrnons  remed.  en  t-infiammàtion  258.513 

;  513.  516. 1843.  375. 384. 

Tubercule  1030.  Eryfipele  420. 

Pratique  necejjaire  en  lu  Chirnrgie. 

Précaution  froide  en  Medecine  110. 

PreflinBion  que  c  ejî  1698. 

Prepuce,  fon  vfiage  865.  enfilé  7251 

Prudence,  Etymologie  d’icelle  108.’. 

Pfirophthalmie  356. 358. 359. 700. 

Pterygion,  rem.X  1172. 

Purgation  comme  fie  fiait  103 .  rem.  des  acci- 

.  dents  de  celle  qui  fie  fiait  par  Hellebore 

Pus  aide  la  maturation  846.  efi' corrofifi-^y^y. 
éteint  le  Fer  chaud  1461^  celui  qui  efl  en 
vn  V Icere profond  cemment  attiré  dehors 
1896. 

R. 

A  te  fies  incommodités,  rem.  3i'8,2îo6, 

1776. 

Ranule  yiz.  voyez.  Grenmiüette. 

Reins,  inflammation,  rem.4^'}•^C4f.l846. 
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douleur  ^6^,  491.  454. 10ii.l8)'0.472. 

435.48  4. 507.799- 

Rente  des,  leurs  conditions  pour  profiter  48» 
quels  les  plus  grands,  facultés  en  ge¬ 
neral  q6. 

Refoluents  médicaments  101,7. 

Respiration  dijfcile  1931.210(3.177^. 

RetraBions  apres  vne  Playe  15(37. 

Rouerie, rem.ixq» 

Reuulfion  yfa  définition  1058. 

Rhaas,rem.iii^. 

Romains  nont  pas  anciennement  agréé  U 
Chirurgie  Efficace  42. 

Roys  anciens,  leur  occupation  88» 

Rotule  difloquée  435. 

Rofeolestrem.yiq. 

S. 

Acellations  1227. 1518. 

Saignée ,  excellent  rem.  4^7.  fait  auec 
la  lancetrefufpeBe  aux  enfitns<)^o. 

Sage  femmes ,  leur  outrecuidance  862. 

Salerne,  fies  Médecins  844. 

Sang  vaporeux ,fignes  222.  épandufurle 
Diaphragme ,  fignes  857-  caillé ,  remed. 
951.  caillé  en  lavejfie  ,  fignes  929.  fait 
les  effets  du  poifin  950.  Sang  vaporeux 
rfw.259. 

Sangsue  arretée  au  fondement,  rem.iSpf.  en 
la  gorge  1425.  akx  Narines  735. 

Saircotifs  doiuent  être  attraBifs  880. 

Sarcocele  726.  caufes  2174. 

Satyriafe  (848. 

Scarification ,  que  cefl  1.io\,  familière  aux 
anciens  ^\o.ne  fait  pas  toufiours  attra- 
Bionjur  la  partie  551.  quelle  diminue  les 
forces  ^i^.effieces  556.  quand  doit  être 
faite  537-  conuient  à  ceux  qui  viennent  en 
conualefcence  544,  Reuulfiue  532.  Va- 
cuatiue  Deriuatiuc  $14.  diffe¬ 


rente  félon  les  parties  358.  cmuientm 
enfants  541.  e«  la  dure  mere^ij.  m 
dedans  des  Narines 
peut  faire  fans  douleur  ^67  fe  fait  en  tm 
endroits  733:  maladies  externes auf^uel- 
les  elle  conuient  68q.  faite  auec  îafffi 
cation  des  caufiics  7^1,  auant  celle  its 
fangsuës7^]. 

Schirre,  rem.\^(>&âri%u’jc].\efii. 

Sciatique  rem.  271.  454-475-489493'«S' 
498.113^.  1278.  (419.1444.1468.1471. 
1538.160^.1048.1864. 2005.2019.1010. 
Ii62.1164.117r.n75.1572. 

Scrotum  fuîet  aux  fumeur  s  440.  remei' 
441 427. 

Scythes  anciens  fe  cauterifoyent  tout  le  arfii 

975. 

Sehel  lucidum  Soi. 

SeBion  infuffifmte  ,  dangereufe  ’fj.fàt 
trop  tard  68.  entière  des  veines  511.  iii 
vaiffeaux  en  double  ii6.  ceüe  desviiif 
féaux  externes  de  la  fejle  fert  m 
maux- internes  faite  en  féùille  ée 
myrte  823.  en  demi  lune  ,  fen  vfsft 
829, 

Sels  propres  à  faire  des  caujlics  1154. 

Setonfon  vtilité  io86.iop^.  fait plusgran- 
de  attraBion  que  le  Camert  1087,  né 
pas  à  comparer  en  efficace  aux  Incifim 
7 S 9.  endroit  de  la  fefie  le  fks  propre 
1088.  lieux  où  fe  peut  faire  2090.  Be- 
finition  2092.  à  froid  ejl  meilleur  loy]. 
connu  k  Hlppocr.  1094  fen particulùt 
rement  aux  maux  externes  1095. 

Seton,  anciens  s’ en  font  ferai  pour  les  mala~ 
dies  des  heftes  1097.  cordon  doit  ejlre 
double  2"  98.  doit  être  fait  la  où  on  ne 
peut  pas  faire  vne  Fontanelle  2(17.  don. 
leur  en  [‘opération  comment  preuenuë 
2121.  diuerfes  façons  2121.  au  haut  du 
Senciput  2099.  aux  XHaumles  2111. 
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gijjellts  iH',.  aines  11^. 

Sims,  rem-i^i.  ceux  qui  tendent  contre  bas 
font  dijficHej  843.  es  iantbes  fe  guerijfem 
ài§cillement  841. 

îtUil  nkhaufe  pas  tant  ceux  qui  marchent 
cjitc  ceux  qui  font  arretés  i^tx. 

SoKfre,diferentes  elpeces  d'iceluy  tiop. 

Stupidité  d'eftrit  356. 

Sucs  propres  à  faire  des  cauflîcs  <154. 

Smtr  y  comment  attirée  1574.  159J.  160;. 
i568. 17^2.1763. 17(34.1785.1766.1759; 
comment  fe  forme  ly  6%. 

Sueur  Jngloife  maladie  peftilentielle  1024. 

Su§ufm,caufe  947.  remedesz^y  241.343. 

1718- 

SKr(lit;762,2044. 

Suture ,  efpece  de  Synthefe  202.  ^lutinatî- 
ue  îp-].  ne  doit  pas  être  faîte  en  vne 
fUye  auant  la  mondification  9 Xj.  ferme 
les  orifices  des  veine  s  921. 

Suruomijfement  des  veines  2  2.3.779. 

Syringotome,  que  c’efl  867. 

T. 

TAhac,  en  Fife  familier  aux  nations 
Orientales  1742.  contient  beaucoup 
defoufreijis^. 

Taïaut fanant  Chirurgie  33. 

Tariere  de  Theephrafe  pour  Cauterfer 
1175. 

T aupiniere  rew  8 1  o.  8  J  8 . 

301. 308.403.718.127j. 1891. 
Tetane  1556.1644.1907. 

Tenefme  1566.1568.1577. 1611. 

Tempes  pemient  fouffrir  încîfion  809. 

Terres  propres  à  faire  cauftics  1153. 
Tefie,pefanteurremed.  278.280.j63.857. 
douleur  1^1. 196.510.  J2J. 340.346. 357. 
1S31.2105.  causée  par  vne  Tumeur  au 
Crâne de  verole  zioo.du  deuant 


tCicelle  41J,  du  derrière ,  J36.98j.’i704.' 
Tremblement  320.  inflammation  interne 
324.  maux  externes  nj. intempérie féche 
ï6^j.  meeîadies  chroniques  2S4.  enquel 
endroit  doit  être  cautérisée  1968. 1993. 
1478.1479. 

T efliculesy  rem.  des  Tumeurs  ,442.442. 
1S24.J01.  vlceres  492.  Inflammations 
502.1512.19:5. 

Theriaqsse,  fa  propriété  1282. 

Timidité  vne  des  caufes  de  la  perte  de  la 
Chirurgie  Efficace:  82. 

Touxyem.  46©.  1675.1681. 1980. 

T remblement  18 15. 1862.  de fiéure  1-513. 

Trépan,  vtilitgdans  les  maladies  delà  Te- 
fte  941.  Hippocrate  s*en  eflferui  au  15. 
tour  159.  décrit  par  Celfe  942. 

T rempe  du  Fer  félon  Fallope  956. 

Tuberculesyrem.  II.  713.  80S.  ceux 
qui  tiennent  de  la  verrue  font  opiniâtres 
2J7J. 

T umeur,fgne  ajfurè  de  maladie  en  la  partie 
518.  celle  qui  meurit  lentement  ne  vient 
pas  en  pointe  ^iÿ.flatulerste  2154.  j 

V. 

VAcuation  generale  neceffaire  auant 
l'vfage  des  Topiques  519.  674. 
V acuation  quelle  forte  de  camerifation 
requiert  n^6.  1457.1458. 

Vapeur  que  c’eft  169 4.  Signes  de  celle  qui 
monte  par  les  arteres  externes  au  Cer- 
ueauzi6,  ignée  fer  tant  à  Feul(ol  d’vne 
foJfeu%9.^ 

Varice  coupées  à  C.  Marius  43.1 38.  rem. 
J^qo.du  Scrotum  527.  définition  525,  Sec- 
.  tion  neft  pas  toufiour s  dangereuje  528. 
font fuiuiesfoHuint  d’Abfcés  ^zy.de  deu-x 
fortes  2188. 

Veilles  16 
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Vehtesàubras  41?.  Cephalit^ne  Oculaire 
416.  Sapheue  45?;  Saluatelle  ji6.  celles 
du  vifage  rendent  beaucoup  de  fang 

2167. 

Vent  ou  Efprit  que  cejl 

Venin  verolique  fait  des  differentes  mala^ 
dies félon  quil  efl  greffier  ou  fubtil  2iS4> 

Ventoufes  comment  agiffent  1785.  font  vn 
prompt  ’^et  ijS^.  forme  >.787.  leurs  fa¬ 
cultés  matière  i]M.  vfage  1788. 

.  effets  de  celle  qui  efl  appliquée  fur  la  par^ 
tieijî^.font  attraüîon  1790.  ne  doiuent 
pas  demeurer  trop  long-  temps  fur  la  par¬ 
tie  179.' .  chaleur  qu  on  leur  donne  efl  dif¬ 
ferente  179 1.  lumignon  comment  arreflé 
1794.  T  eu  comment  donne  1797. 

'  comment  appliquées  en  la  Colique  1756. 
appliquée  auec  flamme  tire  puiffamment 
1798.  grandeur  conuenable  comment  fe 
trouue  ij^q.-pot  de  chambre  ou  à  cuire 
en  lieu  de  vetiteufe  \%oo.vne  grande  ap¬ 
pliquée  ftr  vne.  petite  pourquoy  1801. 
-quelles  font  propres  pour  attirer  de  pro¬ 
fond  1805;  feruent  k  aider  la  vacuation. 
infufffante  des fangfues  1805.1890.  de 
corne  iZ  iG.  k  bordsflats  1809.  de  terre 
1810.  de  cuiure  1813  de  buis  1814.  a  bords 
pointus  1809.  auec  orifice  large  &  bords 
renuersés  1818.  comment  arrachées  faci¬ 
lement  ^%it  fent  diuerflon.iS  9.  farine 
ajpergçe  auant  l’ application  iSil. 

V entoufes apliquéesfur  les  Feffes  1^2.7. com¬ 
ment  doiuent  être  appliquées  fur  laTefle 
1854  .aident  t  Operation  des  médicaments 
externes  i8i9.  leur  attraüionnefl  pas 
'tant  à  appréhender  18(33.  1934.  grande 
doit  auoir  vne  ouuerture  au  haut  i87i.<i/- 
minuent  le  viffemimentde  la  partie  1874 
93(3.  tiennent  lieu  defaignée  1881.  i88z. 
1883.  1884. 1885.1886.1940. 
tité  de  fangpar  quel  moyen  attirées  1889 


appliquéer  auant  le  Cttuflic  1893-  tiren 
le  venin  hors  du  corps  1906. 1910.  rtiitn- 
nent  les  parties  en  leur fituation  1561.  a- 
pres  l’application  faut  auoir  foin  ii  U 
partie 

V entre  refferré  1856.  enflé  1585. 

Vertige ,  rem.  232. 134. 236. 250.2(31. 264. 
268. 312. 313. 325. 328  364. 366.374. 3S9. 
5i4--557'  555>.5<^i-939-"i338-  _ 

V erole ,  rffoiblit  les  parties  génitales  764. 
remed.  16^0.1607. 1759. 

Verrues,  rem.  1182.  769.  ii7s^.  enUvtiliit 
1190.  mobiles  iiy6. 11^^.  malignes 

.Vejfle inflammée, rem.  474. 504. 1933.  Pd- 
ralyfiej^y.  ^  ^ 

Veuê  perte  d’icelle  âprochate  267.417.1115 
1982.  deprauée  parconionUion  desPint- 
pieres  Syy.  oflufcationiS^.  'fo.  perdue, 
recouurée  par  accident  7%i.iç)yy.fin  (X‘ 
ceUence  ^.^ô.  tient  du  Feuyç)^ 

Vidius  Vidius  excellent  Chirurgien.]!.  106 

207.  210. 

Vitriol  propre  à  Cauterifer  1155. 

Vif  argent  retarde  la  guerfon  à:s  vlceret 

1264. 

Vieillards  endurent  facilement  k  Feu 

1294. 

Vinaigre,  diminue  la  force  duFcitipoo. 

Vifeeres  froifsis  1716. 

Vlcere  triangulaire  fe  confolidi-difjicilemnu 
777.  es  enfants  quels  dangereux  806. 
ronds  fe  co^olident  qfsés  facilement  807 
couuerts  quand  doiuent  être  dtcoimerts 
832  gaerifon  commence  par  les  bords  S77 
venant  de^  caufe  interne  prend  cicatrice 
auec  peine  884-  venant  apres  va  éfeis 
ouuert  par  le  Fer  chaud  fe  pince  plus  fa¬ 
cilement  1035.  a  quatre  démarchés  félon 
Hippocrate  2123.  efl  opiniâtre  quand  l'os 
efl  corrompu  deffous  2126.  dmerfes  efpe- 
cesde  malins  214-3.  comparé  aux  hommes 
fraudisIcHX 
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ftiHiulm  1141.  (juia  les  bords  durs  150. 
ihicodes  OH  délabré  514.  eaUfus  ^  fi- 
aride  looi.  corrojîf 
Tdfrem  1118.  fefait  là  ou  il  y  a  vn  os 
cmowpH  11}},  accompagné  de  Dartres 


VLcere  auic  verrues  pris  pour  chancre 
vlcm'ii}!.  auec  chair  haueufe  ii}j{. 
vmid'vn  coup  â’har^uebufe  efi  de  dtffi~ 
ùltÿterishVj^-En  la  bouche  }~j-j.}-j%.de 
mLiiiemerienne  5z8.3  ly.  Sordide  }}é. 
auMis}7p,  enla  Tefte  jij.  enl'Ejpdule 
213É.  en  U  Cuife  u}j.  en  la  Jambe  481. 
2058.  es  parties  baffes  500.  au  fondement 
1434  creui ou  rompu  ziz4.  inueteré 5011. 
mlin  712.  IZ2I.  Rern.  en  general  1434. 
■  \lu.medicarnents  froids  eér  adfiringents 
fmt  contraires  1074.  fichés  à  la  fumée 
chaniele  artificielle  1758.  malins 


yomijfement  rern.  1(343.  àefang  rern, 
46 

Vrine Jùpprimée,  rem.  ïoi6. 1547. 1548.148Z.' 
1847. 185S,  Ardeur  468.  fiidïciàe 

iîi.45)z. 

f^ulue  non  percée  804.  ^ 

Y; 

Y  Ests ,  rem.  en  la  douleur  Z4Z.  Z78.  vrfl 
334.35S.416.4z5.  562. 1544.  i5(îo.  1521. 
cheute  243.  débilité  1598.  larmoyant 
1608.  Inflammation  251.265. 165.253  303. 
-  306.316,333.341.547.  Dèfluxionsfur  iceux 
261.  331.365.408.  564.  7S6.574. 1048. 
2042.  2051.  ongle  }Oj.  Taches  1725. 
Enchymofi  1116.  Sebel  311.  335. 351. 35^. 

Carpe,  ejpece  de  Tache  1516.  pefan^ 
teurS}6.  rougeur 715. 1551. 1225. 
puflules  de  la  cornée  365. 424,  cicatrice 
855.-  humeur  A<juée  peut  renaiflre  aux 
ieunes  y  Gu  maladies  en  general  }iÿ. 
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p.  471. 1. 1. 1.  les  facultés  du  bled 
p. 300. 1.54.  l.quipouffeenhautfeiuitoit 
lig.  33. 1.  peut  eftie  qu’Agiocta  entend  pui 
mot  de  feton,  cefte  forme  de  cauieiifaiioa 
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